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F   A   D    H   A   I   L. 

:A  D  H  A  IL,  les  Vertus.    Ceft  le  plurîer  de  Fadhilah  qui  fignïfid 

vertu,  fur  ce  qu'il  eft   dit  dans  rAlcoxan  au  chapitre  Nahal, 

Que  Dieu  a  étendu  les  mers  fur  la  terre  ,   £f  a  lionne   Vinvention 

aux  hommes  de  bâtir  Jes  vaijjeanx  pour  les  tràverfer  ,   afin  qu'ils  lé 

%sy^  rr-    remercient, 

L'Auteur  du  Kabchf  Afrér  dît  qu'il  y  a  deux  fens  f enfermez  ^atts  xes  f>âîo- 
1er.  Le  premier  qui  eft  littéral  eft,  qu'efFedivement  il  y  a  des  mers  (ur  la 
terre,  &  des  vaîfl'eaux  fur  les  mers,  &  que  Dieu  prétend  que  les  hcmimes 
lui  rendent  des  aftions  de  grâces,  pour  leur  avoir  procuré  les  grands  avanta- 
ges qu'ils  tirent  d'un  élément  fi  âer^  &  fi  dangereux,  par  le  moyen  de  la 
navigation  &  de  la  pefche 

Mais  il  y  a  un  fens  myftique  dans  ce  paffage  qui  eft  beaucoup  plus  relevé , 
à  fçavoir  qu'il  y  a  dans  l'homme  plufieurs  mers,  qui  font  celle  des  foins,. 
&  des  occupations  de  la  vie ,  celle  àes  affligions  &  des  pdneS ,  celle  de  la  . 
conyoitife  &  des  paiBons,  celle  de  l'îgtiorance  &  de  l'oubli,  &  éôfin  celle  de 
la  diffipation  fur  la  multiplicité  &  variété  des  objets ,  &  Dieu  a  préparé 
auflî  à  l'homme  des  vaifleaur  pour  voguer  fur  ces  mers  qui  font  fort  orageufes. 
'  Ces  vaifleaux  font  les  cinq  vertus  dans  lefqûeïles  confifte  toute  la  vie 
fpirituelle,  à  fçavoir,  Taouvàkkùly  Ridha^  Candaty  Dhékr^  &  Tauhid. 

Celuy  qui  monte  fiir  le  vaîfleau  de  la  première  qui  eft  fe  confiance  en  la 
Providence ,  traverfe  heureijfement  la  mer  des  foins  de  la  vie  prefente ,  & 
fe  met  en  repos. 

Celuy  qui  s'embarque  fur  le  vaifièau  de  la  féconde ,  qui  eft  la  conformité 
à  la  volonté  de  Dieu ,  fe  fauve  de  la  mer  des  affliftions ,  au  rivage  de  la  joye. 

Celuy  qui  prend  place  dans  le  vaiffeau  de  l'abnégation  &  du  retranchement 
qui  eft  la  troifième  vertu  ,  pafle  la  mer  de  la  convoltife  ,  &  demeure  en 
fureté  fur  fes  bords ,  dans  l'exercice  d'ime  vie  auftere ,  &  pénitente. 

Celuy  qui  fe  fert  du  vaifleau  de  la  prière ,  quatrième  vertu ,  quitte  bîen- 

TOME  II.  A  tôt 


î  F  A  D  H  A  I  L.  —  T  A  D  H  ï  L. 

tôt  la  mer  tenebreufe  de  l'ignorance,  &  arrive  en  peu  de  tems  à  la  terrt 
des  lumières. 

Enfin  celuy  qui  s'embarque  dans  la  contemplation  de  l'unité  de  Dieu,  qui 
eft  la  cinquième  ,  après  avoir  vogué  long-tems  fxir  l'océan  de  la  multiplicité 
des  êtres  ,  arrive  au  port  de  cette  union  ,  qui  raflembhnt  tous  les  objetg^ 
differens,  n'en  fait  plus  qu'un. 

En  effet  la  vérité  eft  que  l'unité  ne  fe  trouve  proprement  que  dans  ce 
qui  eft  neceffaîré  &  étemel ,  &  que  raflemblage,  ou  compofition  de  plufieurs 
chofes ,  ne  fe  rencontre  que  dans  ce  qui  eft  contingent  &  paffager. 

De-là  vient  que  ceux  qui  fe  regardent  eux-mêmes ,  &  qui  vivent  encore  à 
eux-mêmes ,  font  toujours  dans  le  danger  de  fe  perdre  par  la  multiplicité  des 
objets:  au  lieu  que  ceux  qui  fe  font  entièrement  dépouillez  d'eux-mêmes,  fe 
trouvent  dans  l'unité  qui  eft  un  état  d'affeurance.  Paffez  la  plume ,  &  effaeex 
hardiment  tout  ce  qui  eft  couché  fur  ïe  compte  de  vôtre  être  ,  &  de  vôtre 
propre  fonds  :  Marche^^  courageufement ,  &  prenez  le  chemin  royal  de  l'^b- 
négation  &  de  l'aneantiffement  :  car  à  force  de  battre  ce  chemin  dans  lequel 
on  ne  voit  encore  rien  ,  on  arrive  enfin  à  cette  retraite  lacrée  où  on  ne 
voit  plus  que  Dieu  feul,  frayez  fur  cecy  Kafdiefi  dans  fon  Commentaire  Per- 
ficn,  page  488.- 

Il  y  a  dans  l'Anvar  Sohaili  une  defcription  très^belle  de  la  vertu ,  où  il  dit 
qu'il  eft  vray  que  la  vertu  fe  trouve  entre  deux  extremitez  vicieufes  :  mai^ 
qu'entre  les  degrez  de  vertu  qui  font  dans  ce  milieu,  il  y  a  autant  de  diffé- 
rence ,  qu'il  en  paroît  entre  le  Soleil ,  &  l'étoile  appellée  Soha ,  qui  eft  la 
plus  obfcure  de  la  conftellation  de  la  grande  Ourfe. 

La  fentence  la  plus  approuvée  par  les  Philofophes  Moraux,  que  rien  d'ex* 
ceffif  n'eft  bon ,  eft  ainfi  exprimée  par  les  Arabes ,  Khair  al  etnr  aoufathha.  Le 
meilleur  d'une  chofe  eft  fon  milieu,  c'eft-à-dire,  la  médiocrité. 

Les  Orientaux  difent  auflî  communément  que  l'homme  vertueux  n^eft  étran- 


F  AD  H  AIL  Mefr,  les  excellences,  &  les  prérogatives  de  TEgypte,  Titre 
d'un  livre  coqipofé  par  Ebn  Amrou  Alkendi,  que  Soiouthi  cite  dans  h  pre* 
face  de  fon  hiftoire  d'Egypte, 

FADHAIL  Schahar  Ramadhan  ,  les  prérogatives  du  mois  dé  Ramadhan> 
Ouvrage  compofé  par  Abou  forour  Sadiki,  où  il  eft  traité  d'abord  du  jeûne 
qui  s'obferve  par  les  Mufulmans  pendant  ce  mois  ,  après  quoy  Ton  trouve 
quarante  Haditn,  c'eft-à-dire,  Hiftoîres  ou  TraditipDs  qui  concernent  le*  même 
fujet.    Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^  669, 

FADHEL  Ben  lahîa,  étoit  de  la  famille  des  Barmecides,  &  devint  puif- 
fant  auprès  du  Khalife  Haroun  Al  Rafchid ,  auflî-bien  aue  lahia  fon  père ,  & 
tous  fes  autres  frères.  Entre  plufieurs  caufe^  4e  la  difgrace  de  cette  famille , 
il  eft  conftant  qu'une  des  principales  fut  que  Fadhel  ayant  obligé  lahia  de  la 
Maifon  de  Haffan ,  fils  d'Ali  ,  qui  avoit  été  acclamé  Khalife  dans  le  pay^  de 
Giorgian  &  de  Dilem ,  de  venir  à  la  Cour  du  Khalife ,  &  de  fe  fpûmcttre  à 
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lui  :  Haroun  reçut  d'abord  fort  bien  lahia  ;  maïs  confiderant  qu*il  ëtott  fon 
compétiteur  au  Khalifat  ^  &  que  la  prétention  à  cette  dignité  fubfîftoit  toû- 
jours  dans  la  Maifon  d'Ali  contre  le  droit  des  AbbafGdes,  il  rcfolut  de  le 
faire  mourir  j  &  donna  le  foin  de  cette  exécution  à  fon  favori  Giafar ,  frère 
de  Fadhel. 

Jahia  ayant  appris  la  refolution  du  Khalife  ,  dît  un  jour  à  Giafar  :  Crains 
Dieu  9  &  ne  fois  pas  du  nombre  de  ceux  qui  auront  au  jour  du  jugement  le 
Prophète  pour  ennemi ,  à  caufc  qu'ils  auront  trempé  leurs  mains  dans  le  fang 
innocent  de  fes  defcendans;  car  tu  {çais  fort  bien  que  je  n'ay  rien  fait  qui 
mérite  la  mort,  &  que  je  fuis  venu  ici  fur  la  parole  du  Khalife,  &  fur  celle 
de  Fadhel  ton  frère, 

GiaÊir  fut  touché  de  ces  paroles ,  &  bien  loin  de  faire  mourir  Jahîa ,  il  lui 
fit  toutes  fortes  de  careffes.  L'on  dit  que  Haroun  averti  de  tout  ce  qui  fe 
paffoit ,  en  conçut  un  lî  grand  dépit ,  qu'il  dit  ces  paroles  :  Dieu  puijje  nfôter 
la  vie^  fi  je  ne  te  prive  de  la  tienne. 

Giafar  ayant  été  mis  à  mort  par  l'ordre  du  KhaUfe ,  Fadhel  &  fes  autres 
frères  furent  enfermez  dans  une  étroite  prifon  où  ils  finirent  miferablemcnt 
leurs  jours  >  auffi-bien  qu^'Iahia  Ben  Kh?ded  leur  père ,  duquel  il  fauî  voir  le  titre. 

Ben  Schohnah  a  remarqué  que  Fadhel  étoit  frère  de  lait  de  Haroun  Al 
JRafclud;,  car  Khaizuran  mère  de  ce  Khalife  lui  avoit  donné  la  matnmelle. 

L'Auteur  du  Nighiariîlan  rapporte  que  Fadhel  étoit  également  fuperbe  & 
libéral.  Un  de  fes  amis  les  plus  familiers  lui  demandant  un  jour  la  caufe  de 
cette  fierté^  dont  il  accompagnoit  toujours  fa  magnificence,  il  lui  répondit: 
J'ay  pris  ces  deux  qualitez  d'Amarah  Ben  Hamzah,  lequel  les  ppfledoit  toutes 
deux  en  un  haut  degré ,  je  les  admh^ ,  &  comme  elles  firent  une  forte  îm- 
preffion  fur  mon  efprit ,  je  Tay  imité ,  &  l'habitude  a  produit  en  moy  l'effet 
â'une  féconde  nature. 

Une  des  principales  aftîons  d'Amarah  9  pourfuivit  Fadhel ,  &  qui  m'eft  le  ' 
plus  demeurée  dans  l'efprit,  eft  celle-cy:  Mon  père  lahia  ayant  dans  le  pre- 
mier état  de  fa  fortune ,  un  gouvernement ,  le  Vizir  qui  n'étoit  pas  de  fes  amis  ^ 
voulut  qu'il  envoyât  au  trefor  Royal  les  deniers  de  fa  Province ,  ayant  qu^ik 
euffent  pu  être  recueîlhs:  mon  père  ayant  fait  un  effort,  &  cherché  dans  h 
bourfe  de  tous  fes  amis,  ne  put  jamais  faire  la  fomme  que  l'on  lui  deman- 
doit ,  à  beaucoup  près. 

Dans  cette  extrémité  où  il  s'agiffoit  de  fa  fortune ,  il  fongea  qu'il  n'y  avoit 
qu'Amarah  qui  pût  le  fecourir;  quoyque  ni  luy,  ni  moy,  nous  ne  fuifionti 
pas  trop  avant  dans  fes  bonnes  grâces.  Cependant  la  neceiEté  obligea  mon 
père  de  m'envoyer  lui  reprefenter  le  befoin  d'argent  dans  lequel  il  fe  trouvoit 
dans  une  occafîon  fi  preffante.  Je  me  tranfportai  donc  chez  Amarali  que  je 
trouvai  affis  fur  une  efbrade  élevée,  &  appuyé  fur  qifatre  couflîns:  je  le  la- 
lùay  d'embas  fans  qu'il  ouvrît  la  bouche  pour  me  dire  un  feul  mot,  &  bien 
loin  de  me  faire  aucime  civilité ,  il  tourna  le  vifage  vers  la  muraille ,  &  Il 
peine  me  regarda-t-il. 

Je  lui  fis  cependant  les  complimens  de  mon  père ,  &  lui  reprefentai  de  '  fi 
part  ce  qu'il  m'avoit  ordonné.  Il  me  laîffa  debout  fort  lonç  -  tems  fens  ré- 
ponfe,  puis  me  dit  feulement:  Je  verrai.  Après  cette  réponle  je  me  retirai 
fans  efperance  de  rien  obtenir  ,  &  je  n*ofai  pas  même  retourner  fi-tôt  chez 
mon  père,  n'ayant  qu'une  mauvaife  réppnfe  à  lui  porter.   Cependant  ayant 
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quelque  tems  après  pris  le  chemin  du  logis  9  &  trouvé  des  mulets  chargez 
à  la  porte  ,  je  fus  fort  furpris  d'apprenore  que.  c'étoifc  Targeat  qu^Amarah 
avoit  envoyé. 

Pour  finir  l*hifltoîre  y  mon  père  ayant  reçu  peu  après  Fargent  de  Ta  Pro- 
vince, le  fit  porter  chez  Amarah,  &  m'envoya  pour  lui  faire  de  grands  re- 
imerciemens  de  la  part  ;  mais  luy  ayant  appris  ce  que  c'étoit ,  il  me  dit  comme 
en  colère:  Siiis-je  le  banquier  de  vôtre  père?  Emportez-moi  cet  argent  hors 
de  chez  moy,  &  Dieu  vous  condliife. 

Mondir  Ben  Mogheirah  raconte  qu'étant  tombé  dans  une  très-grande  mifere  ^ 
il  quitta  Damas  fon  pays  y  &  vint  à  Bagdet  avec  fes  enfans ,  du  tems  que 
Fadhel  le  Barmecide  étoit  en  faveur  auprès  du  Khalife  Haroun.  Lorfqu'il: 
fut  arrivé  fur  la  grande  place  du  marché,  il  mit  fes  enfans  à  la  porte  de  la 
grande  Mofquée,  &  fût  chercher  fortune.  Il  vit  d'abord  beaucoup  de  gen^ 
de  qualité  qui  paroiffoient  s'aflembler  pour  aller  à  quelque  feftin  :  comme  It^ 
faim  le  preflbit ,  il  prit  la  refolution  de  les  fuivre  ,  &  entra  avec  eux  dan^ 
un  Palais  magnifique ,  où  d'abord  la  porte  ayant  été  ouverte  ,^  on  les  fit  paflTey 
tous  jufques .  dans  la  falîe  du  fbfiin. 

Chacun ,  dît-il  lui-même ,  s'étant  mis  à  table ,  je  pris  auflr  ma  place ,  &  ayant 
demandé  à  celui  qui  étoit  aflîs  auprès  de  moy,  le  nom  du  maître  du  logis  > 
il  me  dit  que  c'étoit  FadheL  Quoy  qu'à  ces  paroles  je  me  fifle  connoître 
pour  étranger  ,  on  ne  laifla  pas  de  me  fouffrfr  avec  les  autres ,  &  de  me 
prefenter  imê  aflîètte  d^or  comme  l'on  failbit  à  tous  les  conviez,  &  après  le 
repas  deux  fachets  de  parfums,,  lefquels  on  emportoit  chez,  foy  avec  l'aflîette. 

Enfin  la  compagnie,  fe.  feparant,  je  prenois  le  chemin  de  la. porte,  lorfqu'un 
yalet  de  la  maîfon  m'arrêta:  alors  Je  crus  que  l'on  me  vouioit  faire  rendfe 
ce  que  j'emportois  ;  mais  il  me  fût  dit  feulement  que  Fadheh  me  vouioit  parler; 
Je  me  prefentai  donc  devant  lui,  &  il  me  dit  d'abord  qu'ir  m!avoit.  reconnu 
pour  étranger  parmi  les  autres ,  &  que  fa  curiofité  Tavoit  porté  à  apprendre 
de  moy  quelle  avantufe.  m'avoit  conduit  en  fa  maifon.  Je  luf  fis  donc  unr 
.  détail  dé  tout  ce  qui  mMtoit  arrivé  :  mais  lui.  non  content  de  ce  récit ,  voulut 
a'enquerir  de  toute  ma  vie  palFée  ;  &  l'hiUbire  de  mes  miferes  le  toucha 
fi  fort ,  qu'il  me  pria  dé  demeurer  le  reflte  de  la  journée  en  converfatiou. 
avec  lui. 

Comme  la  nuit  s'approchoit  y  je  lui  demandai  congé  d'aller  apprendre  des 
nouvelles,  de  mes  enfans;  il  me  demanda  où  je  les  avois  laiflez,  &  lui  ayant 
dit  qu'ils  étoient  à  la  porte  de  la  Mofquéé  :,  Hé  Ken-,  dit-il ,  il  a'y  a  rien  â 
craindre  pour  eux  , ,  ils  font  en  la  ^de  de  Dieu ,  &.  appellant  incontinent 
un  de  fes  domefSques  auquel  il  dft  tm  mot  à  l'oreille  ,  il  continua  fbn .  dif^ 
cours ,  &  voulut  que  je  demeuraife  chez  lui  jufqu'au  lendemain ,  qu'il  me  dpn-^ 
na  un  homme  pour  me  conduire  à  la  Mofquée  :  mais  cet  homme  ,^  au  lieu  de 
prendre  ce  chemin-là^  me  mena  dans  une  belle  maifon  fort  proprement  meu- 
blée, où  je  trouvai  mes  enfiEins  qui  me  dirent  y  avoir  été  conduits  dès  Lç 
jour  preçedenL    Nighiari/lan , 

.  Un  Poète  célèbre  nommé  Mohammed  Demefchki  raconte  qu'étant  un  jour 
en*  converfation  chez  Fadhel  dans  le  tems  que  l'on  lui  recitoit  plufieurs  ver» 
qui  avoient  été  faits  fur  la  naiifance  de  fon  fils ,  &  tous  ces  Ouvrages  ne  lui 
p^aif^nt  pas^  il  xoe  demanda  û  je  ne  compoferois  pas  bien  quelque  chofe  fur 
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le  même  fujet.  Je  le  fis  pouf  lui  obéir,  &  ma  compofition'  lui  plut  de  tdle 
forte,  qu'il  m;e  fit  donner  dix  mil  écus  pour  recompenfe. 

Sa  difgrace  étant  arrivée  dans  la  fuite  des  tems,  je  me  trouvai  un  jour  dans 
le  bain ,  où  le  maître  me  donna  un  garçon  affez  bien-fait  pour  me  lervir  :  je 
ne  fçdy  psr  quelle  fimtaifîe  alors  les  vers  que  j'avois  faits  fur  la  naiffance  da 
fils  de  Fadhel ,  me  vinrent  en  l'efprit ,  &  je  les  chantois,  lorique  tout  d'ua 
coup  le  garçon  qui  me  fervoit,  tomba  de  ion  haut,,  puis  s'étant  relevé  ,  me 
quitta  aiSi-t^. 

Je  me  trouvai  fort  furprîs  de  cette  avanture,  &  étant  forti  du  bain,  je  me 
plaignis  au  maître  de  ce  qu'il  m'avoit  donné  pour  me  fervir  ,  im  homme  qui 
tomboit  du  haut  mal.  Le  maître  me  jura  qu'il  ne  s'en  étoit  jamais  apperçu ,. 
&  fit  venir  ce  garçon  en  ma  preiènce ,  lequ^  me  demanda  d'abord  qui  étoit 
l'Auteur  des  vers  que  j'avois  recités.  Je  luy  répondis  qu'ils  étoient  de  moy. 
Four  qui  les  avez:  vous  compofés ,  me  r^liqua-t-il  i  &  moy  lui  ayant  répondu ,. 

f[)UT  le  fils  d6  Fadhel,  il  me  demanda  a  je  (çavois  où  il  étoit  alors  ce  fils  de 
adhel?  Non^  lui  dis-je;  &  aul&-tôt  il  me  déclara  que  c'étoit  lui-même  qui 
me  parloit ,  &  que  m'ayant  ouy  redter  mes  vers  y  l'état  de  {a  fortune  paflTée 
lui  étant  venu  dans  l'efprit  y  &  la  trifteife  lui  ayant  faiû  le  cœur ,  il  étoit 
tombé  accablé  de  douleur. 

Après  que  j'eus  entendu  des  chofes  fi  furprenantes ,  touché  de  compaflioll^ 
pour  le  fils  d'une  perfonne  à  laquelle  j'avois  l'obligation  entière  de  ma  for- 
tune, je  lui  dis:  Vous  voyez  que  je  fuis  déjà  vieil,  je  n'ay  point  d'héritiers, 
venez  avec  moy  devant  le  Cadhî  ;  car  je  veux  dès  maintenant  vous  pafler 
une  donation  de  tout  mon  bien  après  ma  mort.  Ce  jeune  homme  me  répon- 
dit la  larme  à  l'œil:  A  Dieu  ne  pkife  que  je  xeprenne  ce  que  mon  père  vous^ 
a  donné ,  &  quelque  inftance'  que  je  lui  fis ,  d'a^éer  de  ma  part  quelque  re- 
GonnoilOance  des  biens  que  j'avois  reçus  de  fa  Maifoa ,  il  ne  fut.  jamais  ea 
mon  pouvoir  de  lui  fahre  accepter  la  moindre  chofe. 

FADHEL  Bea  Rabîa,  Vizir  du  Khalife  Amin  ,.  fur  lequel  il  avoit  tout 
pouvoir.  Pendant  le  règne  de  ce  Prince  fl  avoit  fort  mécontenté  Mamorr 
fon  frère  qui  lui  fiicceda  dans  le  Khalifat  ;  cela  fut  caufe  qu'après  la  mort  de 
fon  maître ,  il  fut  obligé  de  fe  cacher  dans  Bagdet ,  quand  Mamon  y  fit  fon 
entrée,  parce  qu'on  le  cherchoit  pour  le  faire  mourir.  Schahek  fut  chargé 
de  cette  exécution  :.  mais  il  falloit  la  trouver..  SchaheK  cependant  fit  tant  de 
diligences ,  qu^il  l'eut  entre  fes  mains ,  &  le  conduifît  devant  le  Khalife  Mamon 
qui  lui  pardonna.  Ce  Prince  étant  depuis  entré  en  converfatîon  avec  luy^ 
voulut  fçavoîr  comment  il  s'étoit  lî  bien  caché^y  &  de  quelle  manière  il  avoit 
été  découvert. 

Fadhel  commençant  le  récit  de  fon  hîflbire.  Fui  dit:  M'étant-  laflH  un  jour 
de  demeurer  en  un  même  lieu,  je  refolus  d'en  changer,  &  ayant  prîs  un  far- 
deau fur  mes  épaules,  afin  que  l'on  .me  prtt  pour  un  porte -faix*,  je  rencon- 
tray  fur  mon  chemin  deux  hommes .  l'un  à  pied ,  &  Tautre  à  cheval ,  le  piéton 
m'ayant  reconnu ,  en  avertit  le  Cavalier.  Auflî-tôt  que  je  me  vis  découvert  y 
fins  perdre  tems  je  pris  le  fardeau  dont  je  m'étois  chargé  ,  &  le  jettai  fi  à 

fropos  à  la  tête,  du  cheval  4e  ce  Cavalier ,  qu'il  en  prit  l'épouvante ,  &  jetta 
m  homme  par  terre..  Je  pris  en  même  tems  la  fuite  de  toute  ma  force,  â( 
rencontrant  une  vieille  femme  fur  le  pas  de  fa  porte  >  je  h  priay  de  me 
CSiidb^  dker  elle,.  ^ 
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La  vieille  m'accorda  cette  grâce  9  &  me  mit  dans  fon  gfcnier  qui  n*ëtoît 
pas  beaucoup  élevé,  où  à  peine  m'étois-je  caché,  quand  un  moment  après, 
ce  même  Cavalier  qui  m'avoit  fait  prendre  la  fuite  ,  lui  demanda  de  mes 
nouvelles.  Je  mourois  de  peur  entendant  ce  difcours ,  &  un  éternuement 
qui  me  prit  alors  alloit  achever  de  me  perdre ,  fi  la  vieille  n'eût  pris  foin 
de  moi:  car  le  Cavalier  entendant  ce  bruit,  lui  demanda  qui  étoit  en  haut? 
Elle  lui  répondît  fioidement  que  c'étoit  fon  neveu ,  nouvellement  arrivé  d'un 
voyage  ,  dans  lequel  il  avoit  été  détrouffé  par  des  voleurs  ,  &  qui  n'ofoit 
paroître  à  caufe  de  fa  nudité. 

Le  CaValiér  lui  dit,  en*  lui  prefentant  fon  manteau,  portez-le  lui,  &  faites- 
le  defcendre ,  afin  'que  je  le  voye.  La  vieille  ne  perdit  point  pour  cela  con- 
tenance, &  lui  répliqua  auffi-tôt:  Il  meurt  de  faim,  prenez  de  grâce  cet  an- 
neau ,  &  allez  au  marché  lui  acheptcr  quelque  chc^e ,  afin  qu'il  puiflb  manger , 
&  vous  entretenir.  Le  Cavalier  prenant  la  bamie  ,  s*en  va  au  marché ,  & 
dans  cet  entre-tems  la  vieille  monte  en  haut ,  &  me  demande  fi  j'étois  celui 
que  Ton  cherchoit,  &  lui  ayant  avoué  que  j'étois  celui-là  même ,  elle  me 
confeilla  de  prendre  le  tems  de  me  fauver. 

Je  fortis  de  mon  grenier  tout  étourdi ,  &  fort  troublé  ,  ne  fçachant  où 
j'allois ,  jufqu'à  ce  qu'étant  arrivé  à  la]  porte  d'une  grande  maifon ,  je  m'affis 
à  la  porte  pour  y  prendre  quelque  repos;  mais  je  fus  bien-tôt  reveillé  par 
le  bruit  des  chevaux ,  &  un  moment  après  je  vis  arriver  Schahek ,  celuy-Ià 
juftement  qui  avoît  ordre  de  me  chercher  de  la  part  du  Khalife  y  Se  c'étoit 
fa  maifon  dans  laquelle  je  me  trouvois  fans  y  penfer. 

Auffi-tAt  que  Schahek  eût  jette  les  yeux  fur  moy,  faifi  d'un  grand  étonne- 
ment,  m'aborda  avec  ce  Diftique  Perfien:  Je  cherche  par  tùut  un  ami  ou  décou- 
yèrty  ou  caché ,  en  quelque  lieu  des  deux  mandes  qu'il  fe  trouve^  Et  me  dit  :  O  Fadhel^ 
que  faites- vous  icy?  Je  lui  répondis  que  je  venois  implorer  fa  proteftion ,  & 
me  mettre  fous  fa  fauvegarde.  :  , 

Schahek  entendant  ces  paroles ,  me  fit  beaucoup  de  civilitez ,  me  mena  dans 
fon  appartement ,  où  il  m'interrogea  fur  tous  mes  accidens  paflez ,  &  me  fit 
préparer  à  manger.  Quand  l'on  fut  prefl:  de  fe  mettre  à  table  ,  je  lui  dis  : 
Avec  quelle  efperance,  6  Schahek,  puis-je  manger  avec  vous?  Il  me  répon* 
dît  :  Avec  toute  la  confiance  que  Fadhel  doit  prendre  en  la  generofîté  de 
Schahek:  en  effet  il  me  tint  trois  jours  chez  lui,  pendant  lefquels  je  reçus 
de  lui  mille  honêtetez.  Après  ce  tems-là ,  il  me  dit  en  me  congédiant  :  Il  eft 
en  vôtre  choix  d'aller  où  il  vous  plaira  fans  aucune  crainte. 

Je  fortis  donc  de  fa  maifon ,  pour  me  retirer  chez  un  Marchand  qui  m'avoît 
beaucoup  d'oblîgâtiohs  ,  à  caufe  des  fervices  que  je  lui  avois  rendus  pendaiit 
que  j'étois  en  fortune:  il  m'accueillit  fort  bien  en-  apparence,  mais  il  alla 
donner  auffi-tôt  avis  à  la  Cour  que  j'étois  chez  luy ,  où  Schahek  étant  venu 
de  vôtre  part.  Seigneur,  il  m'a  conduit  en  vôtre  prefence.  Almamon  ayant 
ouy  cette  hifl:oire  envoya  une  fomme  confiderab'le  d'argent  à  la  vieille  &  après 
avoir  fait  une  grande  réprimande  au  Marchand,  le  bannit  hors  de  la  ville. 
Mirkhond* 

« 

FADHEL  Ben  Sahal,  Vizir  &  premier  Miniftre  du  Khalife  Almamon  fep. 
tième  des  Abbaffides,  qui  lui  avoit  donné  le  titre  &  le  furaom  de 'Dhûlriafla- 
-iedin ,  c'eft-à-dire  ,  de  poiTefiTeur  des  deux  commandemens^  à  caufe  qu'il  lui 

«voit 
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tvoît  conféré  dans  une  feiile  charge  toute  Tautoritë  attachée  à  Tépëe ,  &  à 

la  robe. 

Ce  fut  lui  qui  confeilla  à  fon  Maître  de  choifîr  un  fuccefleur  dans  la  Mai- 
fon  d' AU  5  à  caufe  que  ceux  de  cette  race  levoient  la  tête  de  tous  cotez ,  fe 
faifoient  fuivre  par  les  peuples ,  &  que  Ton  ne  pouvoit  mieux  les  appaifer 
qu'en  mettant  le  Khalifat  dans  leur  Maifon,  &  leur  Atant  ainfi  Tunique  fujet 
de  leur  révolte.  Ce  confeil  qui  fut  fuivi  par  Mamon  coûta  la  vie  à  fon  au- 
teur :  car  les  AbbafEdes  ne  pouvant  foufFrir  cette  tranflation  du  Khalifat ,  de 
leur  Maifon,  dans  une  autre,  entreprirent  de  le  faire  affaffiner. 

Fadhel  qui  étoit  grand  Aftrologue  avoit  appris  par  fon  horofcopë  qu'un  cer-, 
tain  jour  lui  étoit  fatal,  &  qu'il  devoit  mourir  entre  le  feu  &  Teau;  il  avoit 
pris  toutes  fes  précautions  pour  éviter  ce  funefte  fort,  &  il  étoit  chez  lui  dans 
le  bain,  lorfque  quatre  perfonnes  apportées  entrèrent  chez  lui,  &  le  tuèrent 
'  dans  le  même  Ueu ,  ce  qui  vérifia  fa  prediftîon  Aftrologique.  Ce  funeftç  acci- 
dent lui  arriva  Fan  de  THegire  202,  &  l'Imam  Riza  qu'il  avoit  fait  élire  fuc- 
cefleur du  Khalife,  moiurut  l'année  fuivante.  Kkondemir. 
.  Ce  Vizir  avoit  donné  au  Khalife  Almamon  plufieurs  témoignages  non  feulc-r 
ment  de  fa  fidélité ,  mais  encore  de  fon  habileté  dans  la  fcience  Aftronomique , 
&  dans  la  Geomance;  &  le  Khalife  taconta  lui-même  l'hiftoire  fuivante  à  foa 
Médecin ,  nommé  Gabriel  Bachtifouah ,  Chrétien  de  Religion ,  qui  la  rapporte. 

Lorfque  j'étois  encore  ,  dit  le  Khalife ,  dans  le  pays  de  KhoraflTan ,  je  me 
trouvai  obligé  d'envoyer  Thaher  pour  combattre  IfFa  Ben  Ali ,  Général  d'armée 
de  mon  frerc  Amin  qui  pofledoit  alors  le  Khalifat ,  je  vuidai  entièrement  mes 
coffres  pour  payer  mon  armée.  Les  troupes  qui  étoient  reliées  auprès  de  moy  , 
me  preflerent  auffi  de  leur  côté  pour  le  payement  de  leur  folde  ;  mais  comme 
je  me  trouvais  épuifé  d'argent,  &  dans  l'impoflibilité  de  les  fatisfaire,  elles  fe 
mutinèrent  &  vinrent  alEeger  mon  Palais  dans  la  ville  de  Merou,  où  je  fai^ 
foia  pour  lors  mon  fejour. 

Fadhel  mon  Vizh:  qui  étoit  grand  Aftrologue ,  me  voyant  dans  cette  per- 
perplexité ,  me  dit  qu'il  étoit  d'avis  que  je  montafl^è  au  plus  haut  de  mon  Pa- 
lais, &  que  je  miife  la  tête  à  un  balcon  qui  regardoit  la  campagne:  Je  lui 
demandai  fi  cela  appaiferoit  la  mutinerie  de  mes  troupes,  &  fi  faifant  ce  qu'il 
me  difoit,  j'aurois  de  quoy  les  payer.  Il  me  répliqua:  Je  croy  que  fi  vous 
y  montez,  vous  n'en  defcendrez  point  qu'avec  la  qualité  de  Khalife. 

Te  pris  ce  qu'il  me  difoit  pour  une  raillerie,  &  néanmoins  pour  lui  com- 
plaire, je  ne  laiflai  pas  d'y  monter:  cependant  mes  foldats  devenoieht  toujours 
plus  féditieux ,  &  je  voulus  plufieurs  fois  defcendre  pour  tâcher  en  me  mêlant 
parmi  eux ,  de  les  appaifer  par  mes  paroles  :  mais  Fadhel  s'y  oppofoît  toujours , 
&  obfervoit  pendant  ce  tems-là  avec  fes  inftrumens  fort  exactement  tous  les 
points  &  tous  les  momens  du  cours  des  aftres. 

Enfin  l'infolence  de  mes  troupes  croiflTant  de  plus  en  pîœ  ,  arriva  jufqu'à 
menacer  qu'ils  mettroient  le  feu  au  Palais ,  fi  on  ne  les  contentoit  ;  &  j'étois 
refolu  de  defcendre ,  lorfque  Fadhel  m'aflfi[ira  avec  ferment  qu'il  ne  fe  pafleroit 
pas  plus  d'une  heure  avant  que  je  fuffe  déclaré  Khalife,  Sur  cette  afiTurance 
je  demeuray  encore  une  heure  dans  ce  même  lieu,  &  à  peine  fut-elle  écou- 
tée -,  que  Fadhel  me  demanda  ,  fi  je  ne  voyois  point  dans  la  campagne  uo 
homme  qui  couroit  à  toute  bride. 

Je  fis  alors  re^der  par  un  de  mes  efclaves  ^  qui  me  dit  feulement  voir  quel- 
que 
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(fae  chofe  de  noîr  que  Ton  ne  pouvoit  pas  aflez  diftinguer ,  à  câufe  de  rëloi* 
gnement  ;  mais  peu  après  il  s*apperçut  que  c*étoit  efFeftivement  un  Courrier 
qui  venoït  en  grande  diligence  v  monté  fur  un  de  ces  animaux  que  les  Arabes 
appellent  Giammazeh  (c'eft  un  Dromadaire).  Cette  nouvelle  ne  fut  pas  plutôt 
fçuë,  qu'une  partie  des  foldats  mutinez  partit  pour  aller  au-devant  du  Courrier , 
&  pour  apprendre  ce  quMl  portait. 

Ce  Courrier  étoit  celui  que  Thaher  avoit  dépêché  pour  me  faire  içavoîr 
la  viftoire  complète  qu'il  venoit  de  remporter  fur  le  Général  du  Khalife  *Amin 
mon  frère,  &  cette  nouvelle  changea  tellement;  la  face  de  mes  affaires,  que 
la  mutinerie  de  mes  foldats  fe  tournant  tout  d'un  coup  en  rejouiffances ,  ils 
me  proclamèrent  auflî-tôt  Khalife.  Toute  la  Province  du  Khoraffan  fuivit  leur 
exemple,  &  refufa  entièrement  fon  obeilFance  à  mon  frère.  Ainfi  la  prédic- 
tion de  Fadhel  fe  trouva  vérifiée  de  point  en  point  par  cet  événement  mer- 
•veîUeûx,     Tarikh  al  Abbas. 

Le  KhaUfa  Almamon  ayant  appris  la  mort  de  Fadhel ,  que  quelques^ns^ 
cependant  difent  lui  (avoir  été  donnée  par  fês  ordres ,  fit  dire  à  la  mère ,  que 
s'il  y  avoit  quelque  chofe  parmi  les  papiers  de  fon  fils  qui  regardât  fa  per- 
ibnne  ,  ou  fes  affaires  ,  elle  le  lui  envoyât.  Cette  Dame  ayant  trouvé  une 
layette  fermée,  &  cachettée  par  deffus^  la  porta  à  Mamon,  qui  la  fit  ouvrir 
incontinent  :  mais  on  n'y  trouva  autre  chofe  qu'un  papier  de  foye ,  fur  lequel 
étoient  écrits  ces  mots  :  Voici  ce  que  Fadhel  a  jugé  par  l'in^étion  des  aftres 
hii  devoir  arriver.  Il  vivra  quarante-huit  ans,  puis  fera  tué  entre  le  feu  & 
Feau.  En  effet'  il  arriva ,  comme  nous  avons  déjà  vu ,  qu'en  Tan  20z ,  qu'il 
craignoit  le  plus ,  il  entra  dai»  le  bain^  en  la  ville  de  Serkés  ,  pour  éviter 
la  direétion  fetale  de  ce  jour  auquel  tous  les  hommes  font  trompez;  car  Çi 
c'eft  le  deftin ,  ou  l'arreft  du  ciel,  il  n'arrivera  jamais  d'autre  manière  que 
de  celle  qui  eft  prefcrite  :  mais  les  affaffins  qui  le  cherchoient ,  le  furprircnt 
dans  le  même  lieu  où  il  croyoit  trouver  fa  (ûreté  entre  le  feu  &  l'eau  du 
bain.  Chacun  pour  lors  plaignit  fon  malheur,  &  admira  fa  fdence.  Nighiarijian. 

Nous  avons  un  livte  d'Aftrologie  Judiciaire  compofé  par  le  Vizir  Fadhel  Bea 
Sahal ,  auquel  il  a  donné  le  titre  d'Ekhtiarat ,  c'eft^4ire ,  des  £leââôns  &  des 
jugemsns  qui  fe  forment  fur^Thorofeope. 

Zr'on  peut  voir  dans  le  titre  de  Thaher  l'horofcope  que  Fadhel  dreffa  pour  ce 
grand  Capitaine,  &  ce  qu'il  prédit  fur  la  durée  de  la  dynaflie  des  Thaberiens. 

FADHEL  Ben  Ibrahim,  fumommé  Al  Moaferi,  étoit  Imam  &  Khathib, 
c'eft-à-dire ,  Chef  fpirituel  &  Prédicateur  de  la  Mofquée  de  Grenade  en  E^agne* 
Voyez  le  titre  de  Moaferi. 

FADHEL  Ben  Zacarîa.  Ceft  Mohammed  Al  Cazuini,  Auteur  des  vies  des 
hommes  illuftres  en  pieté,  l^i^yez  Cazuini.  • 

FADHEL  Esfarainî.     ^oyez  Aboulabbas. 

FADHEL  Schah  Hoffain,  Auteur  d'ujj  commentaire  fur  le  Livre  intitulé 
Adab  al  SamarcandU    Voyez  ce  titre^ 

FADHEL I,  Poëtc  Pcrfien,  lequel  étant  fort  laid  de  vifage,  donna  lieu 
à  Souzeni,  duquel  il  cenfuroit  les  vers,  de  lui  faire  une  réponfe  ingenieufe 
&  piquante     /oyez  Souzeni. 

FADHL 
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F  A  DHL  Al  Khoddâm,  Livre  compofé  à  la  lotiange  des  Efclaves  Eunuques  » 
par  Aboulabbas  Ahmed  Al  Tanoukhi  Al  Cothri. 

FADHLALLAH,  fiimonuné  Bafchtini,  pare .d'Abdalra2zdk >  premier  Prin- 
ce>  &  Fondateur  de  la  DynalUe  des  Sarbedariens. 

FAEL  Ifluf  Rabban,  nom  d'un  grand  Philofophe,  &  Médecin  qui  vivoit 
du  tems  de  Giamfchid ,  Roy  de  la  première  dynaftie  de  Perfe ,  qui  eft  le  pre- 
mier Efcahder,  fumommé  Dhulcamein  des  Arabes, 

* 
« 

FAGFOUR,  Titre  &  fumom  des  Roys  <ie  la  Chine,  que  les  Hîftoriens 
de  Perfe  difent  avoir  été  donné  par  Feridoun ,  Roy  de  la  première  dyiiîùftie  de 
Perfe,  à  fon  fils  nommé  Tour,  lorfqu'il  lui  abandonna  le  gouvenjement  des 
pays  du  Turkeftan  &  de  la  Chine. 

C'eft  de  ce  nom  que  les  Porcelaines  de  la  Chine  ,  font  appellées  Fagfouri 

dans  tout  le  Levant ,  &  fouvent  par  corruption  Farfouri. 

* 

FAGIOULI,  fik  de  Toumenah  Khan,  frère  de  CoublaKhan,  &  de  Kil-> 

khan ,  Empereurs  des  anciens  Mogols.    Il  fut  auilî  oncle  de  Bortan  Bahadur  ou 

Behadir ,  duquel  il  commanda  Tes  armées ,  &  laiifa  un  fils  nommé  Jardumgi 

Perlas  qui  lui  fucceda  dans  la  même  charge: 

-  Bortan  Bahadur  fut  Tayeul  de  Genhizkhan,  &  d'Iardumgî  eft  ifluë  la  Tribu 
des  Mogols  nommée  de  (on  nom ,  Pçrlas ,  de  laquelle  étoit  Tamerlan.  l^oyez 
Coubla  Khan ,  &  Toumenah  Khan. 

F  AH  AD.  Hafe^  Ben  Fahad,  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Dorrar  alformiah 
u  gioùvaher  al  bahiah  ^  qui  eft  un  traité  des  loix  du  Mahometifme  compofé 
Tan  855  de  THegîre.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n^  671. 

'  FAHFAH,  Nom  d'un  des  fleuves  que  les  Mufuhnans  mettent  dans  leur 
Paradis. 


\  •  • 


FAHOVATU  Alnaderdt,  les  chofes  curieufes  &  rares.  Ouvrage  du  célè- 
bre Dôâeur  Afmâi  ^  cité  par  TAuteur  des  Rakaik  alholal. 

•    FAID,  Nom  d'un  lieu  en  la  Province  d'Arabie,  que  l'on  nomme  Neged 
&  Hegiâz.    On  palFe  par  ce  lieu-là,  quand  on  Va  de  Coufah  à  la  Mecque. 

FAIEZ  Benafrillah,  fils  de  Dhafer,  Khalife  d'Egypte  ^  qui  fucceda  à  fon 
père  à  l'âge  de  cinq  ans,  l'an  de  l'Hegire  549,  de  J.  C.  1154.  Le  Vizir  le 
porta  fur  fes  épaules,  &  le  plaça  fur  le  trône. 

FAIK  Fi  logat  al  hadith.  Livre  de  Zamakhfchari  fur  les  traditions  Mu- 
fulmanes. 

-    TAIOUM.    Foyez  Fioum,  ville  d'Egypte. 

FAIS  ouFAIAS.  Ebn  Fais  AI  MocadefS  eft  Auteur  du  Livre  intitulé 
jtn/M  Al  Mohadethm,   Les  Généalogies  des  Auteurs  des  Traditions. 

.   Tome  IL  B  FAISSALj 
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"  FA  ISS  AL,  Livre  de  Généalogies,  compofé   par  Aboulaiagd  Ifinaët  Betr 
Hebatallah  Al  MouiTali.     U  eft  fouveat  cit^  dans  les  Ânfilb  ou  Géoéalosioi 

d'AbuIfeda. 

FAKARL     Foyez  le  titre  JAbou  Dher. 

F  AKEH  AT  Al  Kholafa  u  Mofakehat  al  dhorafa.  Titre  d'un  Livre  d'Apo- 
logues ,  &  de  fables ,  divifé  en  dix  chapitres  9  &  con^K>ré  par  Ahmed  fien  Arab» 
fchàh.    Il  efl  dans  la  fiibllQtheque  du  Koy  n'',  1221. 

FAKEHI,  Surnom  de  Tageddin  Omar  Ben  Ali,  mort  Tan  731  de  FHe^ 
rire ,  qui  a  compofé  un  Ouvrage  de  grammaire  Arabique  intitulé  ÉfcharM^ 
fil  nahm. 

FAKHERL    l^oyez  U  titre  d'Abcàr  al 


FA KH OR  ou  Nakhor,  Nom  du  père  de  faînte- Anne ,  mère  de  la  fîinte 
Vierge  Marie:  nous  l'appelions  ordinairement  faint-Joachim. 

FAKHR  Al  daoulat  ,  ou  Fakhr  eddoulat ,  Sultan  de  la  race  ou  dynaftie^ 
des  Bouidès  ,  étoit  le  troifième  fils  de  Rokneddoulat ,  fils  de  Bouiah..  Il  fut 
chafTé  de  fes  Etats  de  Rei,  &  de  Hamadan  par  fes  deuT  aînez  nommez  Muiad* 
eddoulat,  &  Adhad-eddoulat ,  &  fpt  obligé  de  fe  retirer  auprès  de  Cabous,  fik^ 
de  Vafcluneghir  Roy  du  Tabareihn,  &  du  Oiorgjan^,  Provinces  qui  compren- 
nent TîtfKienne  Hyrcanie  :  mais  il  ne  »*y  taxniva  pas  len  fureté ,  car  Muiad- 
eddoulat  entrant  dans  le  Giorgian  avec  une  puillànte  armée,  ces  deux  Princes 
avec  toutes  leurs  forces  jointes  enfemble  ,  ne.  pouvant  £e  mettre  en  état  de^ 
lui  refifter ,  furent  contraints  de  s*enfuir  à  Nifchabour,  ville  du  Khoraflan,. 
où  Timurtafche,  qui  gouvemoit  cette  Province  au  nom  de  Nouh^  Sultan  dç 
la  dynaffîe  des  Sàmanides ,  leiH*  donna  un  azyle  affeuré. 

FaUir^eddoulat  étoit  encore  à  Ni(chabour,  lors  qu'il  apprit  la  mort  de  foii> 
frère  Mouiad:  mais  cette  mort  ne  Tauroit  jamais  fait  rentrer  dans  fes  Etats,, 
fi  Saheb  Kaft,  dit  communément  Ebn  Ebàd,   qui  a  voit  été  Vîzir  de  Mouiad,. 
ne  Teût  fait  rappeller.    Ce  Vizir,  fort  célèbre  dans  Thiftoire  pour  fon  gçand' 
mérite ,  ayant  aflemblé  lé  confeil  auffi-tôt  aprè^  la  mort  de  fon  makre  »  il  y 
fût  propofé  quel  des  Princes  de  ]a  Maifon  des  Boulas  il  étoit  plus  à  propos 
d'jappeller  k  la  fucceffiôn  dé  la  Couronne  de  Mouiad,  &  qui  paroiûbit  &re  le 
plus  dii?ne  de  la  porter. 

Le  Vîzir  dont  l'autorité  étoit  grande,  fut  d*avis  qu'il  fallôit  jetter  lès  yeux 
•fur  Fakhr-eddoiAit ,  Prince  eftimé  pour  lors  le  plus  capable  de  toute  cette 
famille;  &  fon  fentiment  ayant  été  approuvé  de  tous,  Ton  dépdclm  auffi-tÂt: 
un  Courrier,  pour  lui  en  porter  la  nouvelle.  Fakhredoidat  ne  Teut  pas  ^ût^ 
reçue,  qu^il  fe  tranfporta  en  diligence  à  Ifpahan ,  où  il  prit  pofleffioa  du  Ro^ 
yaume  de  Pérfe.  Il  confirma  d'abord  Sâheb,  fîls  d*Ebâd  j  dans  la  chargç  qu'il 
avoit  polfcdée  avec  tant  de  réputation  fous  le  règne  précédent,  &.en  Tan  377, 
de  J,  C.  987,  il  1  envoya  en  Thabareftan  pour  y  régler  les  affaires  de  ce  ik>u- 
vel  Etat:  Sahcb^  y  en  trouva  de  fort  épincufes  ;  car  il  fallut  chafler  plufieur«- 
petits  Seigneurs  des  châteaux  qu'ils  avdient  accupez  en  ces  quartiers-lài 

Dans  cette  même  année,    Fàkhr-eddouiat  entreprit: de  chaffer  de  Bagdet  le 
Suitau  fiaha-eddoulat  qui  y  commandok^  fous  le  nom  du  Khalife  TaîliUah«  Ba- 

faa*- 
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iLi^itdkloulat)  <fii  étoit  fils  d'Adh^d-ed^oulaty  &  par  confôquent  neveu  de  Fakhr- 
eddcMriat  9  nW  pas  plutôt  appris  que  fon  oncle  venoît  à  main  armée  contre 
luy ,  qu'a  prit  la  réfblution  de  Taller  recevoir  :  les  deux  armées  fe  trouvèrent 
xampéea  dans  k  proviace  d'Ahovàz,  qui  appartient  à  la  Chaldée ,  où  il  arrivji 
qu'w»  nuit  lo-  Tigre  débordant  înfejifiblemcnt ,  gagna  jufqu'au  camp  de  Fakhr- 
çddoulat  Les  foldats  épouvante!  par  cet  accident ,  crurent  que  leurs  ennemis 
avoientu  par  quelque  ftratageme,  fait  remonter  la  rivière  jufqu*à  leur  camp  pjur 
ls&  furprôndre ,  &  fins  feire  d'autre  réflexion,  prirent  honteufement  la  fuite, 
&  abandoonereofi  leur  Prince*  Ce  malheur  fit  manquer  à  Fakhr-eddoulat  fon  en- 
treprife  >  &  fobl^ea  de  faire  fa  retraite  du  côté  des  villes  de  Rei  &  de  Ha- 
madaiL 

L*aji  385  de  l'Hégire  y  le  Vizir  Saheb  Ben  Ebâd  tomba  malade  de  fa  derniè- 
re maladie  ,  le  Sultan  Talla  vifiter  en  perfonne ,  &  voulut  recevoir  de  fa  bou< 
che  les  derniers  avis,  qu'il  kd  donna  avant  fa  mort  Ce  fage  Miniftre  dit  à  fon 
Prince  :  Seigneur,  vous  voyez  quel  bon  ordre  j'ay  mis.  Dieu  mercy,  dans  vô- 
tre  Etat;  la  juftice  y  efl  rendue  exaftement,  à  vos  finances  font  bien  réglées: 
fi  vous  vouler  remporter  toute  la  gloire  de  cette  conduite  ,  il  faut  que  vous  fal^ 
ûtz  obferver  le  même  ordre  après  ma  mort  ;  Câr  11  vous  le  négligez ,  &  que  le 
deibrcke  s'y  gliffe ,  j'en  auray  moy  feul  toute  la  gloire ,  &  vos  peuples  ne  man- 
queront pas  de  dire ,  que  Ton  me  doit  tout  ce  qui  s'efl  fait  de  bon  penchnt 
mon  nûiùftère. 

Ces  paroles  firent  d*abord  quelque  impreflîon  fur  l'efprit  de  ce  Prince  :  mais 
peu  de  t^ns  après  la  mort  de  Saheb  ,  il .  fe  laiila  tellement  gouverner  par  fes 
domeftiques  &  par  iès  favoris,  que  tout  TEtat  changea  bien-tôt  de  face;  l'in- 
juftice  &  la  violence  prirent  le  defllis,  &  les  finances  fe  dilHpperent  bien -tôt; 
en  forte  que  les  peuples  ne  manquèrent  pas  de  regretter  le  Vizir ,  &  de  loUer 
de  plus  en  plus  la  prudence. 

L'^m  387  y  Fakhr-eddoulat  étant  dans  le  château  de  Tabarek ,  fut  faifî  d'un 
très-grand  nml  d'eftomac  qui  lui  furvint,  après  avoir  mangé  du  bœuf  rôti  &  du 
Taifîn  avec  excez.    L'indigeftion  lui  caufa  une  fièvre  violente ,  qui  l'emporta  en- 
peu  de  jours,  après  un  règne  d'environ  quatorze  œs,  pendant  lequel  il  amaf- 
&,  dit-on,  de  grands  tréfbrs  pour  fon  fuccelTeur*    Khondemir.    f^oyez  Saheb  Bea 

Ebdd. 

Le  Nighiariftan  rapporte,  qu'après  la  mort  de  Saheb  Ben  Ebàd,  Seidat,  fem- 
me de  Fakhr-eddoulat ,  prit  un  fi  grand  empire  fur  Tefprit  du  Sultan  fon  mari , 
qu'elle  s'empara  de  tous  fes  tréfors ,  &  en  difpofa  abfplument ,  ou  plutôt  elle 
n'en  difpofoit  point  du  tout;  car  fon  avarice  étoit  extrême ,  &  arriva  jufqu'au 
point  de  refufer  les  cbofes  nécefiTaires  pour  enfevelir  le  Sultan,  qu'il  fallut  em* 
prunter  du  Reâeur  de  la  Mofquée  de  Tabarek,  où  ce  Prince  étoit  décédé. 

Cependant  on  dit ,  qu'il  avoit  laiifé  dans  fa  garde -robe  trois  mil  paires  d'hft^ 
bits,  faits  pour  fa  perfonne,  &  plus  de  quatre-vingt-dix  millions  d'argent  mon 
B^  dans  fes  coffres.  Ce&  ce  qui  fait  dire  à  l'Auteur  du  Nighiariflan  contre 
les  avares:  Riches  du  monde,  inftroifez-vous,  par  cet  exemple,  on  ne  peut 
vous  le  dire  alTez. 

Ce  Prince  à  donné  un  des  plus  grands  exemples  de  génerofîté  &  de  récon- 
noiflance  que  l'on  li(e  dans  Thidoire  ;  car  au  rapport  du  Tergimeh  Al  Jemini , 
ayant  été  bien  reçu  dans  fa  di%race  par  HufiTàm-eddoulat  Tafche  ou  Timurta- 
fche,  Gouverneur  du  Khorallan,  comme  nous  avons  vu  cy-defiTus,  celuy-ci  ne 

B  t  put 
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put  jamais  être  porté  à  le  livrer  à  Tes  frères  y  quelque  offre  qu'ils  lui  fiflènt 
pour  l'avoir  entre  leurs  mains ,  &  le  défraia  entièrement  jufquà  ce  qu'il  fixt  * 
rentré  dans  fes  Etats. 

Il  arriva,  par  fuccei&on  de  tems,  queTafche  ayant  été  difgradé  par  fon  mât* 
*  tre  Nouh ,  Sultan  de  la  dynaftie  des  Samanides ,  eut  recoui*s  à  Fa&r-eddoulat, 
qui  pour  lors  réfidoit  à  Afterabad,  ville  capitale  du  Giorgian.  Ce  Prince  le  re<. 
çut  à  Ton  tour  fi  magnifiquement ,  qu'il  lui  céda  fon  Palais  &  même  la  ville» 
qu'il  quitta  pour  aUer  demeurer  à  Rei.  Il  lui  aifigna  de  plus  tout  le  revenu 
de  cette  province  pour  fon  entretien .  lui  fit  de  très-rîches  préfens ,  &  entr'au* 
très ,  un  de  cent  cheVaux  de  main  j  dont  les  harnois  étoient  d'or. 

Saheb  Ben  Ebàd,  fon  Vizir ,  fut  étonné  de  cette  largefi^  ^  qui  fembloit  paf- 
fer  les  jufles  bornes  de  la  réconnoiflance  ;  mais  ce  Prince  lui .  raconta  fi  parti* 
culièrement  &  fi  pathétiquement  tous  les  bons  traitemens  qu'il  avoit  reçus  de 
Taïche  pendant  fon  exil ,  qu'il  lui  fit  avouer ,  que  fa  réconnoiilince  étoit  enco- 
re beaucoup  au-defi[bus  des  bienfaits  de  fon  ancien  hôte. 

Tafche  au  milieu  de  tous  les  avantages  que  fon  ami  lui  avoit  procurés  danç 
le  plus  fort  de  fa  difgrace,  &  fe  trouvant  en  un  état  lequel  furpaflbit  de  beau- 
coup celui  de  fa  première  fortune ,  mourut  d'un  accident  de  pefte  ,  laquel- 
le ravagea  en  ce  tems-là  le  Giorgian ,  &  défola  entièrement  la  ville  d'Âfte- 
rabad. 

L'on  trouve  dans  un  Poète  Perfiien  la  defcription  de  cette  pefte  en  ces  termes* 

La  pejie  femblable  à  un  feu  vengeur  ^  ruina  tout -à -coup  cette  belle  ville  ,  dont  le 

terroir  refpire  une  odeur  qui  pajje  celle  des  plus  excellents  parfums. 
Il  ne  refla  de  tous  fes  habitans  ni  jeune ,  ni  vieillard  : 
Ce  fut  un  foudre  qui  tombant  fur  une  forés  ,   y  confumâ  le  bois  verd  avec  le  fec. 

FAKHR  Al  Eflâm,  la  gloire  du  Mufulmanîfme ,  titre  d'honneur  qui  a  été^ 
donné  au  Scheikh ,  ou  Dofteur  Bezdaovi.    ^çyez  ce  titre. 

FAKHREDDIN,  Fils  de  Schamfeddîn,  troifième  Prince  de  la  dynaftie  des 
Molouk  Kurt.    i^oyez  le  titre  de  cette  dynafik. 

'     FAKHREDDIN,  Titre  &  furnom  d'Abôul  fadhl  Mohammed  Ben  Omar 
Al  Razi  y  fameux  Théologien  parmi  les  Mufulmans.    l^oyez  Razi. 

FAKIH  Al  OflTouIl,  Titre  d'honneur >  qui  fignifie  le  Jurifconfulte  Fondamen- 
tal, donné  à  Ebn  Athir.    f^oyez  fon  titre. 

FAKIR,  les  Perfans  &  tes  Turcs  appellent  Dervifche,  un  Pauvre  en  gène* 
ràl ,  tant  celuy  qui  l'eft  par  néceffité ,  que  celui  qui  l'eft  par  éleââùn  &  par  pro- 
feffion  :   Les  Arabes  ont  le  mot  de  Fakîr ,  qui  fignifie  la  môme  chofe  ;   c'eft 

g:>urquoy  il  y  a  des  pays  dans  le  Mufûlmanifme ,  où  les  Religieux  font  nommez 
erviches,  &  d^autres  où  on  les  nomme  Fakirs ,  comme  l'on  fait  particulière-» 
ment. dans  les  Etats  du  Mogol. 
'  Voici  des  vers  Turcs  à  la  louange  de  la  pauvreté  en  général. 

Souffre  patiemment  ta  pauvreté  y  6  m$n  ame  y  fi  tu  prétends  obtenir  de  Dieu  wiâ 

riampenfe  fans  fin. 

Démette 
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Demeuré  incejffamment  à  la  porte  du  bon  pUàfir  dé  Dieu  ^  &  tu  yerras  f^à  la  fin 

on  f  ouvrira  celle  de  fes  plus  riches  tréfors. 
Pour^tioy  déplores^tu  (f  méprifes-tu  fi  fort  ta  condition ,  laquelle  e/f,  fi  tu  le  fiais 

conrûdtrey  plus  élevée  que  le  ciel  mime, 
fuifque  la  Providence  fa  deftiné  de  toute  éternité  le  bien  dont  tu  dois  jouir  en  ce 

monde  ^  &  Fa  tellement  fixé  que  tu  ne  peux  jamais  y  rien  ajouter^ 
.Quitte  tous  Us  fiiins  inutiles  &  indignes  que  tu  prens  pour  en  acquérir.     Voyez. 

le  titre  de  la  Providence  dans  Caîir  &  Tacdir^ 

Dans  TAIcoran ,  au  chapitre  Râad  ou  du  Tonnere ,  on  trouve  ces  paroles: 
Salam  dlaikom  bema  fiibartom.  Bien  vous  fi)it  de  ce  que  vous  avez  fiiuffert  patiem- 
ment vos  maux.  Ceft  le  falut  que  les  Anges  donnent  à  ceux  qui  entrent  en 
Paradis.  L'Auteur  du  Coût  AI  coloub  dit  fur  ce  paflage  :  La  qualité  que  Diett 
aime  le  plus  dans  fes  créatures,  eft  la  pauvreté  :  &  Mahomet,  félon  une  tradi- 
tion, dit  un  jour  à  Belâl  :  Faites  de  telle  manière  que  vous  arriviez  pauvre  ^ 
Sl  non  riche  auprès  de  Dieu;  car  les  pauvres  tiennent  les  premières  places  dans 
fa  Mcdfon. 

Belal  étoit  efclave  de  Mahomet  &  devint  (on  Muezin ,  c'eft-à-dfre ,  celui  qui 
avertit  &  qui  convoque  les  Mufulmans  aux  tems  marquez  pour  la  prière  publi- 
que, &c  il  avoit  acquis  beaucoup  de  crédit  auprès  de  û>n  mattre. 

Pour  ce  qui  regarde  la  pauvreté  religieufe,  de  laquelle  les  Mufulmans  font 
beaucoup  d'état,  elle  demande,,  félon  eux,  une  grande  perfedion.  Il  tf y  a  qu'à 
lire  le  chapitre  fécond  du  Guliflan  de  Saâdi ,  où  vous  trouverez  qu'il  ne  faut 
pas  ôter  la  pauvreté  aux  Religieux ,  parce  que  làns  elle  ils  ne  font  plus  Reli- 
gieux ,  que  leurs  biens  font  les  biens  de  tous  les  pauvres  généralement ,  que  les 
Rel^eux  ne  prennent  point  d'argent ,  &  que  ceux  qui  en  reçoivent  ne  font  pas 
Religieux:  fur  quoy  il  y  a  une  hifloire  agréable  de  celui  qui  a'avoit  point  trou- 
vé dd  Religieux,  pour  leur  en  diftribuer,. 

Lamai  fait  le  conte  fuivant ,  dans  lequel  il  a  înferé  des  maximes  fort  fevè- 
res  pour  les  Religieux.  Un  Derviche  qui  avoit  perdu  un  œil  9  &  qui  avoit  la 
cervelle  un  peu  démontée,  demeuroit  jour  &  nuit  dans  une  grotte,  où  il  fouf- 
froit  beaucoup  à  cau(c  de  fa  nudité  ;  il  s'adreffa  un  jour  à  Dieu  &  lui  dit  :  O 
Créateur  des  hommes  ,  je  n'ay  point  honte  d'être  borgne ,  &  je  ne  me  plains 
point  de  ce  qu'il  vous  a  plu  me  faire  tel:  mais  je  fouffire  beaucoup  à  càufe  du 
froid ,  &  j'ay  abfolument  befoin  d'un  habit  :  je  fçais  bien  qu'il  ne .  m'appartient 
pas  de  vous  faire  cette  inftance  ;  mais  enfin ,.  où  eft  vôtre  libéralité ,  &  qu'eft^ 
devenue  cette  prafufion  de  grâces  que  vous  répandez  fur  tous  les  hommes ,  fi 
vous  m'abandonnez  au  befoin  ? 

II  n'eut  pas  plutôt  dit  ces  paroles,  qu'un  de  fes  camarades  qui  étoit  caché > 
lui  fit  entendre  ces  mots  :  Si  vous  avez  trop*  froid  dans  vôtre  grotte ,  fortez-en , 
&  rechaufez  vous  à  mon  Soleil.  Le  Derviche  crut ,  que  cette  voix  venoît  du 
ciel  &  repartit  auffi-tôt  :  Quoy  donc ,  Seigneur  ,  n'avez  -  vous  point  d'autrV  ha- 
bit à  me  donner  que  le  Soleil?  En  vérité ,,  la  libéralité  n'eft  pas  trop  grande. 
La  même  voix  répliqua  auffi-tôt  :  Borgne  infolent ,  attends  encore  huit  jours,. 
&  tu  auras  ud  habit  qui  ïie  te  coûtera  rien. 

.  En  efl^et,  au  bout  de  la  femaîhe,  le  Derviche  vît  un  vieillard  qui  lui  préfen- 
ta  uneKhircah  ou  robe  de  Derviche,  fi.  vieille,  fi  ufée  &  fi  rapetaifée,  que  iorf- 
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qa'il  Vaat  Um  toa&ééréti  it  8*dcri«  :  Seîgiieur  >  qd  goavwMB  toufee^  Im  dio. 
fes  de  ce  monde,  eitce  là  toutTouvrage  qp»  vous  avez  pu  fam  en  huit  jours  ? 
Vous  ne  vous  êtes  pas  ennuyé  de  la  garder,  &  vous  ne  Tavez  pas  laiflë  ibrtir 
de  vos  mains,  tint  quil  y  a  eu  un  feul  lambeau  ender.  Il  ajouta  encore  plu- 
Heurs  autres  difcours  dignes  d'un  extravagant ,  fur  leiquels  FAuteur  de  cette 
hiftoîre  fait  les  réflexions  fuivantes, 

Ceft  icy  Ttàttoite  d'un  fol  :  mais  Û  vous  ta  eonfldérez  avec  attention ,  voUf 
tMUverez  que  c*eft  la  peinture  naïfve  de  Tétat  des  hommes  :  car  fl  vous  en- 
tendez parler  les  gens  du  monde ,  pour  un  qui  rend  grâces  à  Dieu ,  il  y  en  a 
mil  qui  lui  font  des  reproches.  L  un  (è  plamt  de  la  pauvreté,  qui  comme  une 
fièvre  lente  le  mine  &  le  confume  :  L'autre  dit ,  quil  a  tant  de  charges  k  ad* 
miniftrer,  &  tant  de  biens  i  gouverner,  que  Toccupation  continuelle  où  il  eft» 
Fempêche  entièrement  de  pei2er  à  Dieu  &  de  vacquer  à  ion  ùàvL 


plaintive 

préfente ,-  eft  plus  prétieufe  que  tous  les  plus  riches  brocards  d'or  4  de  Ibye  : 
car  quel  eft  le  propre  habit  de  Thomme ,  finon  la  robe  de  la  piété  &  de  Thu- 
milité. 

Prenez  donc  ce  vêtement  d'honneur  ,  qui  vous  eft  préfenté  de  la  part  de 
Dieu  9  comme  a  fait  Lamai ,  &  n'ayez  jamais  honte  de  porter  les  livrées  de  la 
pauvreté. 

Pentends  par  la  pauvreté  Religieufe ,  dit  ce  même  Auteur ,  la  privation  de 
toutes  chofes ,  &  cet  abandon  glorieux ,  dont  Dieu  favorife  les  plus  parfaits  : 
le  corps  mal  vêtu,  les  mains  vuides  d'argent,  &  le  ventre  afiâmé  :  voilà  l'état 
de  ceux  que  Dieu  honore  particulièrement  de  (on  amitié. 

Les  riches  ne  trouvent  point  de  chemin  ouvert ,  ni  de  route  aiTûrée  qui  con- 
duife  au  Palais  du  Très-Haut.  Il  faut  être  dépouillé  de  biens ,  &  anéanti  d'ef- 
prit  %  pour  parvenir  à  celui  qui  eft  lifi  ibul ,  &  qui  poflede  lui  feul  toutes 
choies. 

Combien  de  gens,  dit- il  encore,  font  venus  à  cette  Cour,  croyans  y  être  bien 
reçus  en  qualité  d'amis  &  même  de  favoris,  lefquels  cependant  en  ont  été  chaC- 
fez  &  bannis  comme  des  miférables?  Et  combien  de  miférables  s'en  font-ils  ap* 
prochez  avec  humilité,  qui  y  ont  trouvé  de  la  faveur  &  reçu  des  careflès.  Con- 
fidere  donc ,  mon  ame ,  que  ce  monde  n'eft  qu'ime  école  d'apprentiifage  & 
d*exemple,  &  que  le  dénouement  de  la  pièce,  qui  fe  joue  fur  cette  ftène,  fur- 
prendra  &  étonnera  bien  des  gens. 

Un  de  ces  Religieux ,  véritablement  pauvres  ,  étant  Interrogé  par  un  grand 
Prince,  s'il  ne  penfoit  jamais  à  lui  dans  fes  néceiStez,  il  lui  répondit:  J'y  peu* 
fe  quelquefois  ;  mais  c'eft  lors  que  j'oublie  de  penfer  à  Dieu. 

L'on  peut  ajouter  icy  le  mot  de  Dhoualnoun ,  célèbre  pour  la  fpiritualité 
dans  l'Orient  La  cratfnte  de  la  pauvreté  eft  une  marque  de  la  colère  de  Dieu 
fur  celui  qui  en  eft  faifi.  Et  cet  autre  :  Le  vray  pauvre  ne  poilede  rien^  & 
n'eft  poffedé  de  rien,  ce  qui  fait  connottre  que  k  pauvreté  volontaire  rend  un 
homme  maître  du  monde. 

L'exemple  de  Saladin  eft  admirable  ;  car  ce  grand  Prince  aimolt  la  pauvreté 
au  milieu  des  richefles  &  de  l'abondance  de  toutes  chofes ,  comme  vous  pou- 
vez voir  dans  fon  titre  :  il  ne  pouvoit  pas  garder  chez  lui  plus  d'im  babity  ni 

plus 
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rfus  d*un  dieval  dans  fon  écurie.     Foyez  Texemple  de  la  pauvreté  Vobïitairè 
œs  premiers  Khalifes. 

Doulet  abadi  a  fait  un  traité  9  qui  a  pour  titre  jisbdb  al  fakr  u  d  gkina  9  des 
taufes  de  la  pauvreté  &  des  richefTes ,  où  il  difcoure  probtematiquemeût  fur  cet*- 
te  matière. 

FALAHAT,  rAwiculture:  Faiahat  Nabathéat,  rAgrîcùIturc  dés  Nabatheens, 
Ouvrage  d'Ebn  Aovâm  Al  Cothai.    £bn  Vahafchiah  a  auili  travaillé  fur  le  mêi- 

fiqet.    Les  Turcs  difent,  que  cet  Art  eft  le  vray  fouffre  rouge  ^  c'efl-à- 

9  la  Pierre  Pbllofophale» 


FALANBEKI,  fumom  de  Ehalil  Al  Roumi)  qui  a  écrit  fur  le  livre  inti* 
«lié  Efcharàt  t^Al  Nadhair. 

FAL  AJOITAN  Al  Hamaoui,  furnom  d'AUah  Bcfa  Athiah,  \%\  a  compofé  un^ 
commentaire  fur  le  Poème  intitulé  Tàiah  de  Safadi. 

FALASTHIN^  &  FaleiHiin;  les  Mufulmans  appellent  ainfi  la  Pôleftlne,  qu'ils 
qtolifient  auflr  comme  nous  du  nom  de  Terre  -  fainte.  Ils  dtfent  9  que  les  deut 
villes  capitales  de  ce  pays-là  font  Elia  &  Ariha,  c'efl-à-dire,  Jerufelem  &  Jé- 
richo; qu'il  y  avoit  dans  cette  province  mille  fiourgades  ^  qui  avoieiit  phacane 
de  très -beaux  jardins  ;  que  cinq  hommes  pouvoient  à  peine  porter  une  feule 
grape  de  leurs  raifins  y  âc  que  cinq  perfonnes  pouvaient  demeurer  dtfEfe  l'écorce 
d'une  feule  grenade  de  ce  pays-là. 

Les  Géants  qu'ils  nomment  Giabbaràn  ou  Giababerah)  qui  étoiçnt  de  race' 
JSmalecite ,  occupbient  cette  terre  :   les  plus  petits  d'entr'eux  étoîent  hauts  de 
neuf  coudées.    Og  9  qu'ils  appellent  Abug ,  fils  d'Anak ,  les  furpaffoît  tous  en  ' 
grandeur  ,  à  a  prolongé  fa  vie  jufqu'à  l'âge  de  trois  mille  ans.     Il  defcendoît 
lui  &  fon  peuple  de  k  poftérité  cfAd  :  c'eft  pourquoy  ces  Géants  font  aufli  ap« 
peliez.  Adiàn  ou  Adites. 

Moyfe  ayant  reçu  ordre  de  Dieu  dé  fiàire  entrer  les  enfans  d'Ilraël  dans  ce&> 
^terte^  M  envoya  douce  hommes  choiGs  des  douze  tribus,  lefquels,  après 
avok  reconnu  le  pays ,  en  rapportèrent  la  vérité  à  Moyie  &  à  Aaron  ;  mais 
9b  convinrent  enfenÀle  de  n'en  rien  dire  au  peuple  5  de  crainte  de  l'effrayer, 
&  de  lut  faire  prendre  la  réfoludcm  de  retourner  en  Egypte.  Mais  dé  ces  dou- 
se  hommes,  il.  y  en  eut  dix,  qui  ne 'purent  garder  le  fecret,  &  qui  racon- 
tèrent naïvement  tout  ce  qu'ils  avoicnt  vu.. 

Ce  rapport  excita  une  très-grande  fédition  y  lé  peuplé  le  (bûleva  contre  fes  con« 
duâeurs  :  mais  Jofué  &  Caleb,  qui  étoient  les  deux  autres  Envoyez,  qui  a  voient 
gardé  le  fecret,  s'employèrent  à  les  appaifer,  &  leur  repré&nterent  que  ces 
Oéans  de  dévoient  pomt  caufer  de  la  terreur  à  des  gens  qui  étoîent  aifûrez  de 
là  protaâioQ  de  Dieu,  puifqu'il  leur  avoit  pcooM  à^  les  «mettre  en  polfeflion 
dé  cette  terre  dont  il  leur  avoit  fait  le  don«^ 

Une  ptflk  de  trette  hiftoite  eit  éomprife  dans  le  chapitre  de  l'Alcoran ,  inti- 
Culé  MâiiMt  Où  de  la  Table  ^  mais  en  p^K>les  condfes  &  obfcunes,  qua  les  Inter* 
prêtes  développent  &  expliquent,  comme  elle  eft  icy  couchée. 

Le  pays  d'Arden,  c'eft-à-dire,  du  Jourdain,  eft  fouvent  employé  dans  les  liè- 
vres Orientaux  pour  exprimer  la  Terre  -  fain te.     Terra  Jùrdanis  dans  TEcrituré, 
;  ^  9ffe6Uvement  comptife  :  mais  elle  a  été  diftinguée  de  la  Judée,  auiE-bien^ 

que- 
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que  la  Paleftine ,  fi  nous  entendoos  feulement  par  ce  mot  le  pays  qui  comprend 
les  cinq  fatrapies  des  Philiflins. 

Ahmed  Al  Faffi  dit ,  que  tous  les  anciens  Rois  de  la  Paleftine  portoient  le 
titre  de  Gialout  j  '  qui  eft  le  Goliath  de  rEcrfture  (àinte  :  de  même  que  ceux 
d'Egypte ,  celui  de  Pharaenah ,  ou  Pharaons  ;  &  ceux  de  Perfb  Akaf&rah  ou 
Khofroës. 

L'hifloire  de  la  Paleftine  eft  écrite  fort  au  long  dans  le  livre  intitulé  :  Uns 
al  KhaliL    Voyez  ce  titre. 

Falafthi^  un  Philiftin  ou  Chananeen ,  c'eft-à-dire ,  un  des  anciens  hahitans  de 
la  Terre-fainte  ou  Paleftine.  Lés  Arabes  écrivent ,  que  ce  peuple  fut  chaiTé  de 
l'on  pays  &  relégué  en  Afrique,  premièrement  par  Jofué,  puis  par  David,  après 
la  défaite  de  Goliath.  0  faut  entendre ,  par  la  première  tranimigration ,  celle 
des  Chananeens,  &,  par  la  féconde,  ceÛe  des  Pluliftios. 

FALOUDHI,  fumom  de  Ptolomée  FAftronome,  tiré  de  fon  pays:  car  ce 
mot  eft  le  même  que  Pelufiotm^  c'eft-à-dire,  natif  de  Damiette. 

FA  M I A  H  ;  les  Syriens  &  les  Arabes  appellent  ainfî  la  ville  que  les  Grecs  & 
les  Latins  notçment  Apamaa.  Ceft  Apamée ,  ^ville  de  la  féconde  Syrie ,  fitués 
fur  le  fleuve  Orontes^  qui  eft  maintenant  ruinée. 

FAN  A  RI,  furnom  de  Schamfeddin  Mohammed  Ben  Hamzah,  mort  Tan  834 
de  THegire ,  qui  eft  Auteur  d'un  fupplément  fur  les  Efthelâat  Al  Sofiah.  Ceft 
un  ouvrage  qui  traité  des  Uz  &  coutumes  des  Sofis.    Voytz  le  titre  de  Sofi. 

.  FANQUN,  Ville  Royale  du  tems  fabuleux,  que  les  Arabes  appellent  Antc- 
Adamite  :  Cétoit  le  liège  des  anciens  Solimans  ou  Salomons ,  qui  regnoient  fur 
une  efpèce  de  créatures ,  différente  de  celle  des  hommes.  Foyez  le  titre  de  So- 
liman. 

'  FARAB,  Fariab  &  Fargiab.  Ceft  une  ville  du  pays  de  de- là  le  fleuve  Gi- 
hon ,  fur  les  confins  du  Turqueflan  à  TOccident  :  elle  a  une  journée  entière  de 
longueur  &  auiiarit  de  largeur,  &  fes  habitans  font  Mufulmans  de  la  Seâe  Scha- 
feienne.  Gieuhari,  Auteur  du  Sihat  allogat,  qui  eft  un  Diâionnaire  Arabe  très- 
ample,  en  étoit  natif,  aufli-bien  qu'Ai farabius ,  &c. 

.  Cette  ville  eft  plus  Septentrionale  que  Schafche,  &  fa  rivière,  que  Ton  nom- 
me de  Farâb,  eft  une  des  deux  qui  paffent  à  Schafche. 

-  Farâb  femble  être  plutôt  un  pays  entier  qu'une  ville  :  car  il  y  a  des  bois  &, 
de  fort  grandes  terres  labourables  dans  fon  enceinte.  On  l'appelle  aujourd'huy 
Otràr ,  &  on  la  CQmpte  entre  les  villes  du  Turqueftan ,  qui  font  au  de  -  là  de 
Schache  &  plust  proches  de  Balalgoun. 

Le  mot  de  Fargiab ,  qui  eft  en  ufage  dans  ces  pays -là ,  fignîfie  une  terre  ar- 
roufée  par  les  eaux  des  rivières  &  des  canaux,  au  contraire  de  Dim,  qui,  dans 
la  même  langue  >  lignifie  celle  qui  n'eft  arroufée  que  des  eaux  du  cieL  M 
Bergendi. 

Ebn  Haucal  donne  à  la  ville  de  Farâb  ou  Otrâr  98  degrez  de  longitude,  & 
Birouni  ne  lui  en  donne  que  88  :  mais  tous  les  Géographes  conviennent  à  lui 
en  donner  44  de  latitude. 

FARABEKI,  Auteur  d'un  livre  fort  eftimé,  qui  a  pour  titre  Bahagiat  ul 
gialesy  la  récréation  de  ceux  qui  converfent  enfemble. 

FARABER, 
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FARABER5  petite  ville,  fituée  fort  près  du  fleuve  Gihon.  H  y  a  un  gué 
où  Ton  traverfe  ce  fleuve  pour  venir  de  la  Tranfoxane  en  Khoraflan  ;  &  quoy 
qu'elle  foit  des  dépendances  de  la  ville  de  Bokharah ,  Abulfeda  Ta  inférée  dans 
la  table  du  Khuarezm.  Sa  longitude  varie  9  félon  les  Auteurs ,  de  87  à  89  de- 
grez:  mais  Gl  latitude  efl:  fixée  unanimement  à  38  degrez. 

FARABI  &  Fariabî,  furnom  d'Abou  Naflàr  Mohammed  Tarkhani ,  que  les 
Arabes  appellent  ordinairement  par  excellence  Al  Fariâbi  y  le  Farabien ,  &  nous 
autres  Al  Farabius  j  parce  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  nommée  Farab ,  qui  efl; 
la  même  qu'Otrar. 

Ce  Dofteur  étoit  rebuté  le  Phénix  de  fon  fîécle ,  le  Corîphée  des  Philofor 
phes  de  fon  tems,  &  (urnommé  Maallem  Tfani,  le  fécond  Maître ,  duquel  en- 
fin Avicenne  confeflê  avoir  puifé  toute  fa  fcience. 

L'an  de  l'Hegire  343  qu'il  mourut,  il  avoit  fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque, 
&  paflà  à^  fon  retour  par  la  Syrie,  où  regnoit  alors  Seifeddoulat ,  Sultan  de  Ja 
Maîfon  de  Hamadan ,  fous  le  Khalifat  de  Mouthi ,  vingt  -  troifième  Khalife  des 
Abtâflides.  II  vint  d'abord  à  la  Cour  de  ce  Prince,  chez  lequel  il  y  avoit  tou- 
jours un  grand  concours  de  gens  de  lettres ,  &  il  fe  trouva  préfent  &  inconnu 
à  une  célèbre  difpute  qui  fe  faifoit  devant  luy. 

Fariibi  étant  entré  dans  cette  aflêmblée ,  il  fe  tint  debout ,  jufqu'à  ce  que 
Seifeddoulat  lui  fit  fîgne  de  s'aflêoir  :  Alors  il  lui  demanda ,  où  il  lui  plaifoit 
qu'il  prît  fil  place.  Le  Prince  lui  répondit  :  Là  où  vous  vous  trouverez  le  plus 
commodément.  Fariabî ,  fans  faire  autre  cérémonie ,  alla  s'aflêoir  fur  un  coing 
du  SofiEi  ou  Eflxade,  où  étoit  affis  le  Sultan.  Ce  Prince  furpris  de  la  hardieflTe 
de  cet  étranger,  dit,  en  la  langue  maternelle,  à  un  de  fes  Officiers:  Puifque  ce 
Turc  eft  fi  indifcret ,  allez  lui  faire  ime  reprimende ,  &  faites  lui  en  même 
tems  quitter  la  place  qu'il  a  prife. 

Faridbi  ayant  entendu  ce  commandement ,  dit  au  Sultan  :  Tout  beau ,  Seigneur, 
celuy  qui  commande  fi  légèrement  eft  fujet  à  fe  repentir.  Le  Prince  furpris 
d'entendre  ces  paroles,  lui  dit:  Entendez- vous  ma  langue?  Fariâbi  lui  repartit: 
Te  l'entends  &  plufieurs  autres ,  &  entrant  tout  d'un  tems  en  difpute  avec  les 
Doâeurs  aflemblez,  il  leur  impofa  bien-tôt  filence;  il  les  reduifit  à  l'écouter  & 
à  apprendre  de  lui  beaucoup  de  chofes  qu'ils  ne  fçavoient  point. 

Ùl  difpute  étant  finie ,  Seifeddoulat  rendit  beaucoup  d'honneur  à  Fariâbi ,  & 
le  retint  auprès  de  lui  pendant  que  les  Muficiens ,  qu  il  avoit  fait  venir ,  chan- 
tèrent :  Fariâbi  fe  mêla  avec  eux  &  les  accompagnant  avec  un  luth  qu'il  prit  en 
main ,  il  fe  fit  admirer  du  Prince ,  qui  lui  demanda  s'il  n'avoit  point  quelque 
pièce  de  fa  compofition. 

n  tira  fur. le  champ  de  fa  poche  une  pièce,  avec  toutes  Ces  parties ,  qu'il 
diftribua  aux  Muficiens  &  continuant  à  foûtenir  leurs  voix  de  fon  ludi ,  il  mit 
toute  l'afTèmblée  en  fi  belle  humeur ,  qu'ils  fe  mirent  tous  à  rire  à  gorge  dé- 
ployée; après  quoy  faifant  chanter  une  autre  de  Ces  pièces,  il  les  fit  tous  pleu- 
rer; &  en  dernier  lieu  changeant  de  regifixe,  il  endormit  agréablement  tous  les 
affiftans. 

Seifeddoulat  fut  fi  charmé  de  la  mbfîque  &  de  la  doârine  de  Fariâbi ,  qu'il 
Teût  voulu  toujours  avoir  en  fa  compagnie  :  mais  ce  grand  Philofophe ,  qui 
étoit  entièrement  détaché  des  chofes  du  monde  j  voulut  quitter  cette  Cour ,  & 
fe  mit  en  chemin  pour  retourner  en  fon  pays.    Il  prit  la  route  de  Syrie,  dans 

Tome  IL  C  laquel- 
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laquelle  ayant  trouvé  des  voleurs  qui  Tattaquerent ,  comme  il  fçavoît  très-Weti 
jfe  fervîr  de  Tare ,  il  fe  mit  en  défenfe  ;  mais  une  flèche  des  aflàflîns  l'ayant 
bleffe,  il  tomba  roide  mort. 

On  rapporte  encore  de  ce  grand  homme ,  qu'étant  un  jour  en  compagnie 
avec  Saheb  Ben  Êbàd ,  il  prit  le  luth  des  mains  d'un  des  Mulîciens  ;  &  ayant 
joiié  de  ces  trois  manières  dont  nous  avons  parlé,  lorfque  la  troifième  eut  en- 
dormi les  affîflans ,  il  écrivit  fur  le  manche  du  luth^  dont  il  s'étoit  fervi  y  ces 
paroles  :  Fariab  eft  venu  &  Us  chagrins  font  dijjîpez.  Saheb  ayant  lu  un  jour , 
par  hazard,  ces  paroles  ,  fut  tout  le  refte  de  la  vie  dans  un  grand  déplaifir  de 
ne  l'avoir  pa«  connu  :.  car  il  s'étoit  retiré  ùlus  rien  dire  >  &  fans  fe  &ire  con- 

ùoître. 

Alfarabius  eft  qualifié*,  par  £bn  Khàlecàn ,  Acbar  FilalTefah  ^  moflemin  ,  le 
plus  grand  Philofophe  des  Mufulmans^  &  Azhed  alnas  fi  dunia ,  le  plus  détaché  , 
du  monde  parmi  les  hommes.  Abulteda  foufcrit  k  ce  fentiment,,  &  cependant 
plufieurs  Dofteurs  Mufulmans  >  du  nombre  defquels  eft  Fakhreddin  Razr ,  l'ont, 
accufé  d'impiété,  &  Gazali.  le  range,  avec  Avicenne  fon  difciple,  parmi  les  Phi- 
lofophes  qui  ont  cru  l'éternité  du  monde,  quoy  qu'ils  adtaiffent  un  premier  tnow 
teut,  ce  qui  paffë  chez  les  Mahometans  pour  un  pur  Athéifme. 

L'on  attribue  ordinairement  à  Alfarabius  la  traduâion  deâ  Analytiques  d'Aria  ^ 
ftote,  fous  le  nom  d'Anolouthica. 

U  y  a  un  autre  Fariabî,  qui  mourut  l'an  619,  de  l'Regîre,  qui  eft  Auteur 
d'un  livre  inûtxdé  JJ/oulab  alUmedh.  Son  propre  nom  étoit  Émadeddin  Maha- 
moud. 

D  y  a  âlUE-  dts  Auteurs  qui  ma/quent  la  mort  d*Alfarabius  Tm  539  de  THe- 
gîre,  &  mettent  dans  celle  de  350,  celle  d'ïshâk  Ben  Ibrahini  ^ .  Auteur  du  livre  . 
intitulé  Adad  al  Catéb ,  qui  eft  iuflî  furnommé  FariabL 

Ahmed  Ben. Mohammed,  qui  a  compofé  le  livre  intitulé  Idhah  al  Honafa , 
ou  l'hîftoine  des  Dôébeurs  Hânéfités ,  tirée  de  la  Chronique  dô  Ben  Aiis ,  porte . 
auifî  le  mèïaé  fui^nodi  de  Fariabi 

FARACLITHA%  lé  Pifiraclet  Les  Mùflilfhans  diftingoént  entrfi  Rouh  al- 
oods,  qui  fignifie  le  faint-Éfprit  &  le  Kiraclet. 

Ils  difent,  que  le  faint-Efprit  fe  peut  entendre  de  Jésus-Christ,  lequel- 
eft  devenu  tel  par  un  foufle  de  Dieu,  de  mêfne  que  la  terre  devint  Adam  par  ' 
le  même  foiifle:.mais  qu'il  faut  entendre  ordinairement  par  ce  mot,  l'Ange  Ga- 
briel,  le  dépofitaire  &  le  Mîniftfè  de  tous  les  myftères  divins  révélez  aux  hom- 
mes ,  lequel  eft  encore  appelle  Rouh  Amin ,  l'Élprit  fidèle. 

Pour  ce  qui  regarde  le  nom  de  Faraclitha^  que  les  Arabes-  àm  pris  des  Sy- 
riens ,  &:  ceux-cy  du  Grec  Paracletos  ou  ^  Paraclitos ,  le  fentiment  commiln  des 
Mufulmans  modernes   eft  qu'il  faut  l'eiitendre  de  Mahomet ,  qu'ils  difent  aveb: 
beaucoup  d'impudence  &  d'ignofaiice,  aVoir  été  promis  patr  Jesus-Christ  à. 
fes  difciples,  pour  leur  expliquer  1«  Véritable  fens  de  l'Evahgile,  en  quoy  ik 
font  d'une  Opinion  fort  oppofée  à  celle  des  anciens  Mufulmans ,  qui  tf ont  ja-  - 
mais  penfé  à  une  telle  fîélion ,  de  laquelle  ils  n'ont  aucune  preuve  dans  l'Ai- 
Goran.. 

Ben.  Cateb  oti  ïfegi  Khalfà  écrit,  fuf  le  tStre  de  (ïefr  u  Ôiâttiê,  queperibil- 
lie  ne  pourra  jamais  connoîtt-e  le  fens  des  myftères  coqchez  dans  ce  livre ,  où 
oft  compriCe  la  fuite  de  tous  les.g^nda  évenemens,  qui  doivent  fucceder  les  ums 
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9UX  autres  >  jufqu'à  la  confommation  des  fiécles  y  à  la  feule  exception  du  Me- 
hedi'  o^  douzième  Imam ,  auquel  cette  comioifTsmce  eft  refervée ,  &  que  c'eft 
lui  duquel  Tssus-Christ  parle  dans  fan  £vangile  en  ces  termes  (forgez  à 
plaiûr.  )  Nous  ai^es  Prophètes  ^  envoyez  de  Dieu  »  nous  vous  appO{:tons  les 
livres  que  nous  avons  râ^us  de  lui  :  mais  pour  ce  qui  concerne  leur  explication  9 
ce  fera  le  Faraclitha  qui  vous  l'apportera  après  naoy. 

Voici  donc  un  nouveau  Paraclet ,  à  fçavoir  le  Mehedi ,  que  les  Schiites  ou 
Hérétiques  Perfî^os  ont  inventé  j  à  rimitation  de  Manés ,  lequel  avoit  ufutpé 
ce  titre  dans  la  Perfè,  long-tems  avant  le  Mahometifine. 

Les  Mahometans  cependant»  qui  ont  eu  quelque  connoiflance  plus  particuliè- 
re du  Chriftianifîne  paîr  la  communication  des  Syriens  &  des  Grecs ,  difent ,  que 
k  fiùfit-Efprit  eft  appelle  Mehaia»  Vivifiant ,  &  Menahemia  Confblateur,  qui  eft 
la  vérits^le  fignification  du  mot  Faraclitha,  quoique  quelques-uns  d'entr'eux  ayent 
voulu  que  ce  dernier  mot  foit  formé  du  mot  Grec  Periclytos  y  &  qu'il  faut  pro- 
Boncer  Feridita,  pour  fignifier  lUuftre  &  Récommandable ,  &  le  faire  ainfi  qua- 
drer*  avec  le  mot  Ànbe  Mohammed,  qui  fîgnifîe  la  même  chofe. 

FARÂDHI  Al  Schehereftani^  furnom  d'Âbou  Abdallah  Mohammed  Ben  Al 
Fadhl,  Auteur  du  livre  intitulé  Arhdin  dfchariàt.    Voyez  le  titre  /i'Ocberi. 

FÂRAQE ,  fils  de  Barcok ,  fécond  Roy  d'Egypte  de  la  race  des  Mamiucs 
Cîrcaffiens.  U  fut  le  troifième  Prince  de  cette  dynaftie,  &  commença  à  régner 
Tan  %o%  de  FHeçire,  de  J.  C.  1399. 

Une  fédition  s  étant  émue  au  Caire  Tan  808 ,  il  crut  que  Ton  en  vouloit  à 
&  perfbnne,  &  prit  la  réfolution  de  fe  cadier;  puis  s'énnuyant  de  demeurer  dans 
£1  retraite,  il  parut  de  ixouveau  &  dépoffeda  Ahdelaziz  fon  frère,  qui  avoit  été 
mis  à  &  place  &  régna  encore  près  de  fept  ans. 

Les  troupes  de  Tamerlan ,  qui  avoient  conquis  une  grande  partie  de  la  Syrie , 
rayant  défait  en  plufîeurs  rencontres ,  il  fut  obligé  de  s'accommoder  avec  ce 
conquérant,  &'  d'abandonner  les  intérêts  d'Ahmed  Ëen  Avis  Ilekhani  &  de  Ga- 
ra Jofef  le  Turcoman.  Il  fut  enfin  tué  par  les  fiens  dans  la  ville  de  Damas 
qu'il  poflëdoit,  &  jette  fur  un  fumier  Tan  de.FHegire  815 >  de  J.  C.  1412. 
Kamtdfyit  almenadkir. 

FAR  AGE  Bâad  al  fcheddat ,  Confolation  des  affligez,  livre  compofé  par 
Abou  Ali  Haflan  Al  Tanoukhi ,  qui  fe  trouve  dans  h  Bibliothèque  du  Roy , 
n^.  1228. 

FARAH.  Pbn  Farah  &  Ebn  Alfarah  Al  Afchbili.  Ceû  le  furnom  d'Ahmed 
Ben  Mohammed  Aboulabbas  Schehabeddin ,  natif  de  Seville  en  Efpagne ,  qui  mou« 
rut  Tan  699  de  THegire.  Il  eft  Auteur  d'une  Caffidah  &  d'une  Mandhoumah 
fil  hadi^ ,  c'eft^à-dire ,  d'un  Poëme  Arabique  fur  les  Traditions.  La  première  a 
été  commentée  par  Schamfeddin  Ben  Giumâah  &  par  Caflem  Ben  Gothluboga , 
{k  la  féconde  par  lahia  Al  Farakhi  ou  Carafî.  Ces  deux  ouvrages  font  dans  la 
Bibliothei)ue  du  Roy,  n^.  1127  &  1148. 

Nous  avons  deux  autres  ouvrages  de  cet  Auteur,  dont  le  premier  eft  îrtfitu- 
lé  Ebtlml  altaovU  fil  ojfoul ,  de  l'inutilité  qui  fè  rencontre  dans  l'explication  des 
points  fondamentaux  du  Muûilmaniime.  Le  fécond  eft  une  explication  des  Ar- 
oaia  Mokhrarit^  c'eft-à-dîre,  ^es  quarante  Traditions  choses. 

Ci  FARAKI, 
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FAR^KI,  Surnom  de  celuy  qui  e^  natif  ou  originaire  de  h  ville  de  Mia* 
farckin  en  Mefopotamic.  Abou  Nafr  Mohammed  Ben  A(3ad  porte  ce  ftirnoni. 
Il  eft  Auteur  du  Livre  qui  a  pour^  titre  4fbdb  al  nozoul^  les  caufes  ou  fujets 
qui  ont  fait  defcendre  ^du  ciel ,  comme  parlent  les  Mahometans ,  chaque  yerfet 
de  J'AJcoran  en  particulier.  Nous  avon^  auffi  de  luy  Efiharat  fil  coran  qui  traite 
à  peu  près  de  la  même  ^natiere.    I^oyez  plus  bas  Farekî. 

FARAMORZ9  fils  de  Ruftam,  l'Hercule  des  Perfans.  n  étoit  né  après 
Seheràb  Ton  frère  aîné^  lequel  avoit  été  tué  malheureiifement  par  foo  propre 
père  9  qui  ne  le  connoiffoit  pas.  5a  mère  étoit  fille  d'un  Roy  dés  Indes  >  &  avoit 
apporté  à  Ruftam  une  très-riche  dot ,  de  forte  que  Faramorx  fon  unique  héri- 
tier devoit  devenir  un  jour  très-puiflant  :  c'eft  ce  qui  donna  de  la  jaloufie  à 
Bahaman>9  fils  d'Asfendiar,  Roy  de  Perfe^  lequel  d'ailleurs  haïflbit  Ruflam ,  &  ce 
qui  le  porta  à  le  faire  aÔkffîner» 

Il  y  a  un  Auteur  cité  fous  le  nom  de  Mohammed  Ben  Faramorz  qui  eft 
qualifié  Schehid,  c'eft-à-dire,  Martyr. 

FAR  AN,  Nom  d'une  montagne  des  Madianites  en  Arabie  qui  fut  réduite 
en  poudre  ).  à  la  vûë  de  la  Malefté  de  Dieu.  yoy,ez  les  titres  de  Moufla  £f  dû 
Colzoum. 

FAR  ANGE,  &  Afrange,  les  Francs,,  les  François,  les  Européens,  &  les 
Latins  en  général.  Ben  Schonah  raconte  en  l'année  591  de  l'Hegire ,  de 
J.  C.  1097  ,  que  les  Francs  prirent  de  force  Antioche  après  un  fiege  de  fept 
mois ,  qu'ils  défirent  les  Mufulmans  qui  venoient  au  fecours  de  la  ville ,  &  qu'ila 
les  pourfuivirent  jufqu'à  Mâarah  où  ils  en  tuèrent  plus  de  cent  mil,  qu'enfuite 
ils  fe  rendirent  maîtres  d'EmelFe,  &  allèrent  affieger  Hierufalem. 

Ce  fiege  dura  plus  de  fix  femaines;  mais  enfin  les  Francs  la  prirent  l'an  492  ^ 
&  y  firent  un  butin  ineftimable.  Il  y  eut  dans  cette  prife  plus  de  foixante  & 
dix  mil  Mufulmans  tuez ,  quoy  qu'ils  fe  fuffent  retirez  dans  le  Temple , ,  &  dans 
les  f^lifes  demandant  quartier.  Ceci  arriva  fous  le  règne  de  MoAedaher,  vingt* 
huitième  Khalife  de  la  Maifon  des  AbbafCdes  àBagdet^  &  fous  celuy  de  MofhaIi> 
fîxiëme  Khalife  des  Fathimites  en  Egypte. 

L'an  495  les  Francs  aflîegerent  Tripoli ,  &  prirent  plufieurs  places  des  Muful- 
mans, pendant  que  ceux-ci,  dit  le  même  Auteur,  étoient  acharnez  à  fë  faire  la 
guerre  les  ims  aux  autres  ^  ce  qui  fit  enfin  tomber  Tripoli  entre  leurs  mains 
Fan  503  de  l'Hegire. 

Le  pays  à^  Afrange  ou  des  Francs ,  félon  tous  les  Géographes  Orientaux ,  s'étend 
du  côté  du  Septentrion ,  depuis  le  détroit  de  Conftantinople  qui  comprend  le 
flofphore  de  Thrace  &  l'Hellefpont,  jufqu-à  l'Océan  Occidental,  que  nous  appel- 
Tons  Atlantique. 

Cependant  ils  ne  comptent  point  le  pays  de  Roum  qur  comprend"  la  Grèce ,. 
non  plus  que  la  Natolie,  parmi  les  Provinces  occupées  par  les  Francs;  ils  mar* 
quent  toutefois  dans  leurs  Chroniques  que  les  Francs  fe  rendirent  maîtres  de 
Conftantinople  l'an  600  de  l'Hegire,  ce  qui  n'arriva  néanmoins  que  l'an  1224 

dé  J.  C 

Il  y  eut  l'an  618  de  l'Hegire,  &  de  J.  C.  1222,  une  paix  folemnelle  &  gêné- 
mie  fdite  entre  les  enfans  de  Sàladin  &  les  Francs ,  après  que  ceux-ci  eurent 
gerdu.  Damiette^   ïaiQ^  Mufulmans  prétendent  que^  les  Francs  furent  les  infraâears 
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de  cette  paix.  Il  eft  tnray  que  les  Papes  de  ces  Cems4à  ne  Ce  (oudoient  pas 
beaucoup  des  traitez  que  les  Chrétiens  faifoient  avec  les  Infidèles  y  &  ne  laKToient 
pas  de  continuer  la  publication  de  leurs  croifades  en  Europe  ;  c'eft  ce  qui  fit 
perdre  enfin  aux  Francs  tout  ce  qu'ils  avoîent  conquis  fiir  les  MuTulmans. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  Mahometans  qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  la  Terre  fainte , 
&  lefquels  ont  auiC  décrit  par  occafion .  les  guerres  que  les  Francs  y  ont  faites. 
Les  uns  ont  deguifé  ou  altéré  la  plupart  des  faits  qui  nous  regardent,  &  les- 
autres  plus  fînceres  ont  fait  des  déclamations  fort  pathétiques  fur  la  dîvifion  des 
Mufulmans  qui  fut  caufe  des  pertes  qu'ils  fouffrirent. 

.  F  ARAS,  Un  Cheval,  Le  Maître  d'Ecurie,  &  Médecin  des  chevaux  du  Sul- 
tan Kelaoun,  Roy  d'Egypte ,  nous  a  lailTé  un  Ouvrage  ciuîeux  intitulé  Kamel  al 
Sanatein^  dans  lequel  il  enféigne  les  deux  arts  de  dreOTer,  &  de  guérir  les  chevaux. 

Il  parle  de  dix  races  de  chevaux,  à  chacune  defqueUes  il  donne  l'épithete 
qui  lui  convient.  Il  dit  que  des  trois  races  qui  fe  trouvent  en  Arabie,  ceux 
de  la  Province  de  Hegiàz  font  les  plus  nobles,  ceux  de  Neged  les  plus  furs^ 
&  ceux  de  l'Iemen  les  plus  durs  au  travail ,  &  les  plus  patiens. 

Il  pafle  enfuite  dans  la  Syrie,  &  prétend  que  ceux  de  Damas  oîk  le  plus  beaa 
poil ,  &  ceux  de  Mefopotamie,  la  plus  belle  taille,  &  qu'ils  font  les  mieux  tournez. 

En  Afrique  les  chevaux  d'Egypte  font  les  pFus  léger»,  ceux  de  Barcah  les  plus 
rudes^ ,  &  les  plus  difficiles  et  dompter ,  ceux  de  JBarbarie-  les  plus  proprcs  ^ 
feire  race. 

Les  Tartares  font  les  plus  courageux ,  &  ceux  d'Europe ,  les  plus  lourds ,  & 
les-  plus  lâches. 

D  y  ia  dans  là  Bibliothèque  du  Roy  n®,  941,  un  livre  de  manège  en  Arabe 
avec  les  figures;  mais  il  eft  fans  nom  d'Auteur >  &  fans  commencement  Abou 
Obeidah  Tmmzr  a  fait  un  Livre  exprès  des  noms  qui  appartiennent  aux  chevaux^ 
lous  le  titre  d^Efma  al  khail. 

Le  Khalife  Hefchâm  l'Ommiade  nourrflfoit  quatre  iml  chevaux  dans  fes  écu^ 
ries;  Malekfchah  le  Sekiucide  en  entretenoit  quarante  mil  pour  fa  garde,  &  pour 
&  vénerie,  &  le  Khalife  MotaflTem  TAbbaffiJe  qui  ne  fefervoit  que j de  chevaux 
Pies,  tigréz,  ou  truitéz,  en  entretenoit  130  miL 

II  n'y  a  point  de  chevaux  dans  le  pays  des  Zenges ,  qui  eft  le  Zanguebar;t 
mais  ils  le  fervent  de  bœufs ,  qu'ils  dreflent^  &  qu'ils  montent  même  dans  les* 
combatsv 

FAR  AT:  Ebn  Al  Faraf  Nàflereddîn ,  eft^  l'Auteur  d'une  Kiftoire  d'Egyptec. 
de  laquelle  Ebn  Haggiar  s'eft  beaucoup  fervi  pour  compofer  la  fienne. 

FARAZ.I,  SiUTiom  de  Borhaneddin  Ibrahim,  duquel  nous  avons  unehiftoire 
dfe  Damas  fort  complète,  fous  le  titre  d^EéUm  befadhail  al  fchdm.  Cet  Auteur* 
ne  parle  pas  feulement  dans  fon  Ouvrage  de  la  ville  de  Damas;  mais  il  s'étend^ 
auffi  fur  les  autres  lieux  de.  la  Syrie  y  dont,  il  avoit  une  plus  particulière  con*^ 
noiflance.- 

FAREDH.  A"bou  HafS  Scharfeddin  Omar  Bèn  Al  Afaâd,  Ben  Al  MorfchedV 
Ben  Ahmed  Al  AfUadi,  eft  plus  connu  fous  le  nom  d'EbnFaredh.  II  étoit  ori-- 
ginaire  de  Hamah  en  Syrie;,  mais  il  naquit  au  Caire  r«an  577  de  THegire,  .&  y 
mourut  fan  63^.    C'eft  un  des  plus  illuftres  Poètes  Aral>es  que  les  Mufulmans^ 
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ayent  eu.  On  z  recueilli  un  Divan  de  Tes  poëiîes»  lequel  a  été  commenté  par 
plufipurs  Auteurs  auflî  bien  que  fon  Poëme  intitulé  Taiah  qu'il  compofa  en  fa-- 
yeur  des  Sofîs,  ou  Religieux  Mufubnans.  f^oyez  dans  la  Bibliothèque  du  Hoy  ks 
n\  859  •&  II 53.  On  dit  que  la  famille  de  cet  Auteur  dejTcendpit  de  Halimah 
Çâadiah»  nourrice  de  Mahomet. 

F  A  R  E  K I ,  Natif  ou  originaire  de  la  ville  de  Miaferekîn  en  Mefbpotamie. 
Tel  étoit  ce  fameux  Prédicateur  ou  Homiliafte  des  Miifulmans,  connu  ordinaire- 
ment fous  le  nom  d'Ebn  NobsUah.  Ebn  AfaâJ,  &  Ebn  Azrak  étoient  auffi  du 
même  pays.    Foyez  plus  haut  Faraki. 

F  ARES  ou  Fars.  Ebn  Fares  efl;  le  même  qu'Aboul  Hoflaîn  Ahmed  Al  La- 
*  gaoui ,  ou  le  Grammairien  qui  mourut  Tan  de  THegire  395.  Il  eft  l'Auteur 
du  Livre  intitulé  £fma  al  Nabi^  des  noms  du  Prophète,  c'eft-à-dire,  des  diffe- 
rens  noms  q^e  les  Mufulmans  donnent  à  Mahomet  leur  faux  Prophète. 

Il  a  auflî  compofé  un  traité  fur  les  difFerens  fentimens  des  Grammairiens  Ara- 
bes, auquel  il  a  donné  le  nom  d'Ekhtelàf  al  Nahât. 

Nous  avons  auffi  de  lui  le  Mogimel  allogat  qui  eft  un  Diftionnaîre  Arabe 
aflez  ample  &  corre6L 

FARESCOURI,  Surnom  du  Dofteur  Mohammed  Ben  Mohammed  AI  Ha- 
i^cû ,  Imâm  de  la  Mofquée  nommée  La  Gauride  ,  au  grand  Caire  ,  qui  vi voit 
Tan  964  de  FHegire.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  Jlbanat  fi  mdrefat  al  Àmap 
nat,  EclairciQement  fur  la  matière  des  dépôts  félon  le  Droit  civil  des  Mufulmans. 

FARES  SI,  Surnom  d'Aboul  Faovares  Ibrahim,  Auteur  d'un  Livre  Perfien 
intitulé  Bqfian  al  madrefaty  lé  Jai'din  de  la  fcience. 

FARGANAH,  Nom  d'une  des  contrées  de  la  Tranfoxane ,  dont  la  ville 
capitale  porte  le  même  nom.  Le  nom  d' Andoghiin  &  d' Andugian  lui  eft  auffi 
commun,  quoyqoe  ce  foit  proprement  une  de  fes  dépencknces,  auffi  bien  que 
les  villes  de  Coba  &  de  Nefla. 

Ce  pays  s'ét^d  le  long  du  fleuve  Sihon  ou  Jaxartes,  quoy  qu'il  ne  foit  qu'à 
92  degrez  de  longitude,  &  à  42  degrez  20  minutes  de  latitude  Septentrionale, 
félon  les  Tables  d'Abulfeda  dans  le  cinquième  Climat,  quoyqu'Alfragan  le  place 
4ans  la  fin  du  quatrième. 

Quelfflues-uns  ont  cru  que  la  ville  d'Akhficat  ou  Akhliket  eft  la  même  que 
F^rgansà  ;  Ulug  Beg  luy  donne  Tépithetc  de  Cafbat  Farganah  ,  &  la  met  à  42d 
25m.  de  latitude,    f^oyez  fur  îecy  ks  notes  de  Golius  fur  Alfragan. 

Al  Bergendi  qui  place  cette  ville  dans  le  cinquième  climat,  écrit  qu'elle  eft 
voifine  de  celle  de  Schafche  (quoy  qu'elle  en  foit  cependant  éloignée  de  cinq 
journées  de  caravanne)  *&  que  la  ville  de  Caba ,  d'où  font  fortis  plufieurs  grands 
perfonnages,  eft  de  fes  dépendances;  cependant  quelques-uns  veulent  qu'elle  app^- 
tienne  à  celle  de  Schafche. 

On  trouve  dans  les  montagnes  de  Farganah  des  Turquoifes ,  &  du  charbon 
de  pierre  dont  les  cendres  font  de  très-grand  ufage;  il  y  a  auffi  des  mines  d'or^ 
d'argent,  de  cuivre,  de  fec  &  de  plomb,  &  des  fources  de  Naphte. 

Quelques  Géographes  mettent  auffi  ks  villes  de  Khovakend,  de  Khogiend,  & 
de  Marghinan  dans  le  pays  de  Farganah ,  &  fixent  en  cet  endroit  les  limites 
4u  Muful]})anifm& 
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FARÔANL  Ahmed  ou  Mohammed  Ebn  Cothair  Al  Farganî,  eà  le  ftom 
d'un  célèbre  Agronome  que  nous  connoifîbns-  fous  le  nom  d'Alfra^an ,  auquel 
Aboulfarage  donne  pour  contemporains  Habafch ,  Al  Haflèb  Al  Merouzl ,  &  Ebn 
Naoubakht,  avec  lefquels  il  travailla  aux  obfervations  Aftronomiques  fous  le  Kha- 
lifat  d*Al  Mamon  environ  Tan  184  de  l'Hegire,  ou  800  dé  J.  C.  Fîfyez  Golius 
fur  Alfragân, 

D  y  a  un  autre  Auteur  nomme  Abufâid  Mohammed  Ben  Alfargani  qui  mou- 
'rut  l  an  700  de  Tttegire  y  duquel  nous  avons  un  commentaire  fur  la  Taiiah 
(TEbn  Faredh. 

FARGI AB,  Terre  arroufée  par  des  canaux  tirer  des  rivières.     Voyez  Fatâb. 
FARIAB  &  Fariabi  Foyez  cy^deffus  Farâb. 

FARIRI,  Auteur  d*un  de  ces  Ouvrages  que  les  Arabes  appellent  Amalî^ 
c'eft-à-dire ,  Cahiers  diftez  par  un  ProfeiRui*  à  fes  Ecoliers. 

m 

I 

F  ARMA.  '  Abou  Navds  dans  la  defcription  d'un  voyage.de  Syrie  en  Egypte  > 
quH  entreprit  pour  vifiter  Abdal  Hamid ,  Auteur  du  Divan  intitulé  Khoza^  qui 
eft  fort  effimé ,  dit  qu-il  pallà  par  les  villes  de  Gaza  de  Hafchem ,  qui  -eft  Gaza 
en  Syrie  y  &  par  Farma  de  Hagiar. 

Ben  Khaiecan  dans  la  vie  dlbrahim  Algazi',  dit  que  là  ville  de  Farma  étoit 
là  capitale  d'Egypte,  &  le  fiege  Royal  des  Pharaons  qui  y  regnoient  au  tems 
d'Abraham  ;  que  Hàgîar  mère  dlfmaël  en  étoit  native ,  ou  de  quelque  Bourgade 
d*alentoujr,  &.  que  cette  mère  des  Arabes  eft  reconnue  par  ces  peuples  pour 
être  originaire  de  leur  pays.  Cette  Vilfe  fût  tellement  ruinée  dans  la  fuite  des 
tems ,  qu'il  n'y  reftoit  qu  une  colline  aflez  élevée  que  Ton  voyoit  à  main  gau- 
che, lorfqu'en  venant  du.  Cake  en  Syrie  ^  on  palFoit  par  le  milieu  des  fablons 
du  CoÛîr. 

Cette  ville  ayant  été  réteblie  par  les  Fâthimites ,  fût  pîUéé  &  brûlée  par  Bar- 
douil  qui  eft  Baudouin  Roy  de  Jerufalem*.  Voyez  G^za,  6f ^  ^«  qu'en  dit  le  même 
AboU  Nàovés. 

FAROUC,  Epithete,  ou  Titre  d'honneur  qui  fut  donné  par  Mahomet  à 
Omar.    Ufa  Mufulman  opiniâtre  ayant  procez  avec  un  Juif,  Taffaife  ftit  portée - 
au  tribunal  de  Mahomet  qui  la  décida  en  faveur  du  Juif. 

Le  Mufulman  ne  fe  tenant  pas  bien  condamné,  dit  au  Juif  qu'il  appelloitde* 
cette  fentence ,  &  qu'il  prétendoit  que  fon  procez  fût  revu  par  Oinaf  qui  n'étoit 
pour  lors  que  particulier..   Etant  donc  convenus  tous   deux  for  ce  point,  ils 
allèrent  trouver  Omar,  lequel  après  s'être  informé  de  toutes  les  procédures  <te 
l^affaîre,  &  ayant  appris  que  le  Mufulman  avôît  refufé  d'acquiefcer  à' la  fentence 
de  Mahomet,  leur  dit:  Attendez-ilioy  à  la  porte  jufqu'à ' mon  retoiir ,  &  paroif--- 
fant  peu  après  devant  eux  le  fabre  à  la  main,  il  en  déchargea  uû  fi  grand  coup 
fiir  le  Mufulman i  qu'il  lui  abbattit  la  tête  à  fes  pieds,  &  dit  tout  haut:  Voilà' 
ce  que  méritent  tous  ceux*  qui  n'acquiefcent  pas  àtf  jugement  que  le  Cadhi  a  - 
pronoiicé. .  ^ 

"    Mahomet  ayant  fçu  cette  aAîon ,  l'approuva ,  &  donna  en  môme  tems  à  Omfir  ' 
fe  fortiom  de  Fatouc  qui  fignifie  celuy  qui  fepare,  voulant  faire  entendre  qu'O- • 
mar  fçavoit  auffi-bien  diftinguer  le  vray  d'avec  le  faux,  &  le  jufte  d'avec  l'in*- 
JûftevquUl  avôit  fca.feparer  la  tête  du  .corps  de  cet  opiniâtre. 
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FARRAKH,  Nom  d'un  perfoîinage,  qui  pafle  «n  Perfe  pour  le  modèle 
achevé  de  la  juftice,  &  de  la  magnanimité,  auffi-bien  que  Feridoun.  Affadi  Poëte 
Perfien  dit:  Feridoun  &  Farrakh  n'étoient  pas  des  Anges;  leurs  corps  n'étoient  ^ 
pas  compofez  ni  d'ambre ,  ni  de  mufc:  c'eft  la  juftice  &  la  libéralité  qui.  leur 
.ont  acquis  cette  grande  réputation  qui  les  fait  refpefter  dans  l'hiftoire.  Prati- 
quez ces  deux  vertus,  &  vous  deviendrez  un  Farrakh,  &  un  Feridoun. 

T  A  R  S ,  les  Arabes  difent  que  Fars  étoit  fils  d'Azaz  ou  d' Arphaxad  fils  de 
Sem ,  fils  de  Noé.  Quelques-uns  le  font  néanmoins  defcendre  de'japhet ,  & 
tous  conviennent  qu'ira  donné  fon  nom  à  la  Perfe,  que  l'on  appelle  le  pays 
de  Fars,  &  d'Agem  en  gênerai. 

Cependant  les  Perfans  prétendent  tirer  leur  origine  de  Kaiumarath  qui  eft 
parmi  eux ,  ce  qu'eft  Adam  parmi  nous ,  &  difent  qu'ils  ont  toujours  eu  dès 
Roys  de  leur  nation ,  dont  la  fucceflîon  n'a  été  interrompue  que  pendant  un 
efpace  de  tems  qui  n'eft  pas  confiderable. 

Les  Dilemites ,  les  Curdes ,  &  même  les  Turcs  Orientaux ,  félon  quelques  Au- 
teurs, defcendent  des  Perfans.  Les  Dilemites  habitent  le  long  des  rivages  de 
la -mer  Cafpienne,  que  les  Orientaux  nomment  la  mer  de  ïhailefan,  laquelle 
porte  aufE  le  nom  de  Dilem  à  caufe  du  voifinage  de  cette  nation. 

Pour  les  Curdes  qui  font  répandus  vers  Scheherezur  dans  l'Affyric,  à  laquelle 
fls  ont  donné  le  nom  de  Curdiftan ,  plufîeurs  veulent  qu'ils  foient  Arabes  d'ori- 
gine, &  qu'étant  venus  établir  leurs  demeures  dans  les  marais  des  Nabatheens^ 
aux  emboucheures  dé  l'Euphrate ,  &  du  Tîçre ,  on  les  a  appeliez  Arabes  Agem , 
c'eft-à-dîre,  Arabes  Barbares,  nom  qui  eft  demeuré  depuis  aux  Perfans. 

Les  Turqs  fe  font  retirez  au  delà  du  Gihon ,  ç'eft4t.dire ,  du  fleuve  Amou  ou 
Oxus ,  dans  le  pays  qui  a  été  appelle  à  caufe  d'eux  le  Turkeftan. 

Mais  pour  revenir  aux  Perfans,  c'eft  une  naÉiondont  la  Monarchie  &  la  Re- 
ligion font  fort  anciennes  ;  car  ils  reconnoiffent  pour  fondateur  de  l'une  &  de 
l'autre,  leur  premier  Père  &  leur  premier  Roy;  c'eft  pourquoy  ils  appellent 
teur  Religion  Kaiumarathienne. 

Les  principes  de  leur  Religion  font  qu'il  y  a- un  Dieu  éternel  qu'ils  appellent 
en  leur  langue  Jezdân,  &  Oromazde  qui  eft  le  vray  Dieu,  appelle  parles  Ara- 
bes Allah)  auteur  de  tout  bien  ;  &  un  autre  créé  des  ténèbres,  auquel  ils  don- 
nent le  nom  d'Ahermea ,  qui  eft  proprement  l'Eblis  ou  le  Diable  des  Arabes, 
principe  de  tout  mal. 

Ils  ont  en  très-grande  vénération  la  lumière,  &  ont  une  extrême  horreur  des 
ténèbres,  ce  qui  les  porte  jufqu'à  la  fuperftition  d'adorer  le  feu.   , 

Cette  Religion  n'a  pas  fait  grand  bruit  jufqu'à  Zerdacht  ou  Zeradafcht  (c'eft 
Zoroaftre)  qui  voulut  paffer  pour  Prophète  parmi  eux,  &  leur  enfeigna  que  le 
Créateur  de  toutes  çhofes  qui  ne  connoît  rien  de  femblabïe  à  luy ,  a  produit 
la  lumière  &  les  ténèbres  ;  &  que  du  mélange  de  ces  deux  chofes ,  le  bien  &  I0 
mal,  la  génération,  &;  la  corruption;  &  enfin  la  eompofition  de  toutes  les  par- 
ties du  monde  s'eft  faite ,  &  fubfiftera  toujours ,  jufqu'à  ce  que  la  lumière  fc 
retirant  à  part  d'un  côté,  &  les  ténèbres  de  l'autre,  cauferont  fa  deftruftion. 

Cette  doftrine  de  Zoroaftre  eft  celle  des  Parfis  appeliez  auffi  Moçàn,  &  Ma- 

fious,  ou  Mages,  comme  auffi  Ghebres ,  lefquels  fe  tournent  toujours  vers  le 
oleil  levant,  quand  ils  prient 

Sen  Sçhohnah ,  Auteur  fort  eftimé ,  parle  ainfi  des  Perfans  dans  fon  Raoudhat 
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almenadhir^  )fic  leuf  attribue  Tinilitution  d'une  rëjouiflance  que  les  Arabei  appel- 
lent  la  fête  des  Mages  ;  mais  il  n'en  fait  point  la  defcription ,  comme  il  fait  de 
celle  qu'ils  appellent  Rokoub  al  Kaoufage ,  célébrée  au  commencement  du  prin- 
tems  en  la  manière  fuivante.  Un  homme  fans  barbe  &  fans  dents,  monté  fur 
un  afne,  tient  d'une  main  un  corbeau  qui  bat  des  aîles,  &  qui  l'éventé,  &  de 
l'autre  une  baguette;  cet  homme  court  ainfj  par  toute  la  ville,  &  frappe  tous 
ceux  qu'il  rencontre  fur  fon  chemin,  c'eft  luy>  difent-ils,  qui  chaffe  l'hyver. 

Cette  fête  eft  aifez  femblable  à  quelques  mafcarades  qui  fê  font  parmi  les 
Chrétiens,  dans  la  même  faifon.  Les  jours  que  les  Arabes  appellent  al  agiouz 
de  la  vieille ,  y  ont  auifi  du  rapport ,  &  il  femble  que  Ségar  la  vecchia ,  fcier 
la  vieille  >  qui  fe  dit  en  Italie  au  milieu  du  carefme,  ait  pris  de-là  fon  origine. 

La  fête  appellée  Sedéh  ou  Sedouk ,  dans  laquelle  les  Perfans  allument  de  grands. 
feux  pendant  la  nuit ,  autour  defquels  ils  font  des  f eftins  &  des  dahfès ,  eft  des 
plus  folemnelles  parmi  eux;  les  Arabes  l'appellent  Leilatal  voucoud.  P'iyyez  Us 
titres  de  Neurouz,  de  Mihirgian,  de  Tirghian,  rf'Abrizghiân,  &c. 

Le  mot  de  Fars  pris  plus  fpecialement ,  eft  la  Perfe  proprement  dite.  Cette 
Province  eft  bornée  à  l'Orient  par  celle  de  Kerman,  à  l'Occident  par  le  Khu- 
ziftan,  au  Midy  par  le  Golpbe  Perfique,  &  au  Septentrion,  par  un  grand  defert 
qui  la  fepare  du  KhoraiFan. 

Elle  a  i6o  parafantes  d'étendue  le  long  de  la  mer  Oceane,  ce  qui  revient 
à  300  lieues  Françoifes.  Jezd  eft  la  ville  la  plus  Orientale  de  cette  Province , 
&  celle  de  Hamadan  en  eft  la  plus  Occidentale ,  Gireft  ou  Sireft  la  plus  Meri« 
dionale,  &  Rei  la  plus  Septentrionale. 

Le  grand  de&rt  dont  on  a  parlé,  s'appelle  Naubendighian ,  &  il  appartient  en 
partie  au  KhoraflTàn  par  où  il  fe  joint  au  pays  de  Fars,  vers  les  villes  de  Co- 
rnus, de  Com,  de  Cafchian,  &  de  Rei,  &  en  partie  au  Segeftan  .&  au  Kerman. 
Toute  cette  grande  Province  eft  divifée  en  deux  parties ,  celle  qui  eft  plus 
unie  s'appelle  Nerm,  qui  fignifîe  douce  &  traitable,  celle  qui  eft  plus  raboteufe  > 
fe  nomme  Kouheflar,  ou  Gebàl. 

l^oyez  ces  titres  (f  ceux  J'Ëft:ekhar,  de  Schiraz,  ^Esfahan  ,  de  Cazuin ,  &  de 
Taùris,  qui  font  les  prindpales  villes  de  Perfe. 

U  y  a  dans  la  Perfe  auprès  de  Hendekan  un  puits  qui  exhale  continuellement 
une  grolle  fumée ,  dont  la  vapeur  eft  fi  maligne ,  que  perfonne  n'ofe  en  appro- 
cher, &  les  oyfeaux  qui  paflTent  par  deffus,  y  tombent  morts  infidlliblement, 
comme  au  lac  d'Averne  dans  le  Royaume  de  Naples.    Mefahet  al  ardh. 

F  AS  &  Fes,  Ville  de  la  Province  que  les  Arabes  appellent  Magreb  al  Acfe, 
le  dernier  Occident.  Elle  eft  fituée  à  18  degrez  de  longitude,  &  à  32  &  3  mi- 
nutes de  latitude  Septentrionale  félon  les  Tables  Arabiques ,  &  cenfée  être  des 
dépendances  de  la  ville  de  Tangiah  qui  eft  Tanger. 

Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon  troifième  cMmat  que  la  ville  de  Fes  ou 
Fez  eft  divifée  en  deux  parties,  qu'elle  a  douze  portes,  &  une  rivière  qui  coule 
le  long  de  fes  murailles ,  laquelle  fait  moudre  foixante  moulins. 

On  y  voit  trois,  grandes  Mofquées  principales  accompagnées  dç  Collèges  & 
dHôpitaux,  &  plufieiirs  belles  rues  garnies  de  boutiques  remplies  de  toutes  for- 
tes de  marchandifes ,  qui  la  rendent  la  plus  belle  &  la  plus  agréable  ville  du 
monde,  félon  ce  même  Auteur. 

Elle  a  été  long-tems  le  fîege  des  Princes  &  Sultans  de  la  Mauritanie;  mais 
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«lie  eft  aujôur<rhuy  Ibjette  au  Roy  de  Maroc.  Il  faut  voir  fw  ce  fujet  l'hiftoîit 
intitulée  Carthas,  compofée  par  Ebn  Zorâ  l'an  7215  de  l'Hegire. 

L'on  appelle  ordinairement  en  Turquie  Fas,  ou  Faffi  ce  que  nous  nommon» 
ordinairement  un  bonnet  de  Fez,  qui  eft  de  couleur  rouge,  &  d'une  laine  fort 
fine ,  fabriquée  dam  la  ville  de  Fez.    ,         .       ,    ^  ,  ^  , 

Il  eft  forti  de  cette  ville  un  grand  nombre  de  IçavafiB  qui  preiment  tous  le 
furnom  de  Faffi;  l'on  en  peut  voir  quelques-uns  plus  bas» 

FASCHOUSCH  fi  ajhkain  Cara  coufch,  les  Ihnplidtez  de  Caracoufch.  Cù 
perfonnage  étoit  Vizir  du  Caire  en  Egypte  fous  le  règne  de  Saladin.  Soiouthi 
compoià  l'an  de  l'Hegire  899 ,  cet  Ouvrage  qui  eft  plein  de  rencontres  agret* 
blés  &  divertiflàntes.   un  le  trouve  dans  la  BiWiotheque  du  Roy,  n».  1512. 

FASSA,  Ville  de  Perfe,  que  les  Naturels  dU  pays  appellent  Baflà  &  BelB; 
ceux  qui  y  ont  pris  naiflànce  ou  leur  origine,  font  furnommez  FaflàovL 

FASSI,  Surnom  de  Fakieddin  Mohammed  Ebn  Ahmed  Ali  Al  Hoflàini» 
natif  de  Fez,  &  habitant  de  la  ville  de  la  Mecque  où  il. fut  CadW.  U  a  com- 
pofé  une  hiftoire  fort  ample  de  la  Mecque  en  plufieurs  volumes,  qui  ont  chacun 
d'eux  un  titre  particulier.  Ces  titres  font  Toh/tu  alkerim,  Scitafa  al  garam,  Aci 
al  thamin,  Ogialât  alkera,  ^c.    Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l'Hegire  833. 

Faffi ,  eft  auffi  le  furnom  de  Schehabeddin  Al  Mocri ,  Auteur  du  Ketab  AL 
Giamman.    Viyez  ce  titre,  &  celui  d'Ebn  Catthân» 

FASSIH,  Livre  qui  eafeîgne  l'élégance  de  la  langue  Arabique >  compofépar 
Aboul  Abbas  Ahmed  Ben  I^a  Al  Scheibani. 

FATAO  VA,  Decifions  des  points  de  DroH;,  faites  par  les  Muftis  ouCadhis. 
îl  y  en  a  un  recueil  fait  par  le  Cadhi  Zakaria,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n«.  /od,  qui  porte  auffi  le  titre  d'Eêldm  u  Ehtemdm.  Un  Fetua  ou  Fetfii  ai 
Gonftantinople  eft  une  de  ces  decifions  du  Mufti  ;  ce  nom  tire  fou  origine  du. 
mot  Arabe  Fata,  qui  fignifie  décider  en  matière  de  droit. 

F  AT  H  AI  Mouffali-,  Ceft  un  Saint  des  Mufulmans,  dont  Jafei  a  écrit,  la  vie 
dans  la  78  feélion  de  fon  Ouvrage.. 

FAT  H  Al  abouâb  u  Hakikat  al  adâb.  Titre  du  fîxième  volume  que^  Seufi 
Gemali  a  écrit  tant  en  profe  qu'en  vers  fur  les  prérogatives  de  Mahomet*  Cet 
Ouvrage  eft  écrit  en  langue  Perlîenne.. 

a  f 

FATH  Al  Coffi  fi  fath  al  Codfij  Hîftoiredê  la  conquête  que  fit  Saladin  de  b 
ville  de  Jèrufajem  Fan  de  THegire  583,  de  J,  C.  jiSj^  écrite  par  Mohammed 
Ebn  Ahmed  fiirnommé  Emâd  Àl  Cateb- Al  Esfahanî,  lequel  a^té  comparé  pour 
réloquence  à  CofT,  les  Arabes  ayant  parmi  eux  Ja  coôtume  de  dire  d'un  excel- 
lent Orateur:  U  eft  plus  éloquent  que  Cofll  Ce  livre,  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy. 

FATH  Al  Schâm ,  Hiftoîre  de  la  conquête  que  les  Mufiilmans  ont  faite  en* 
divers  tems  de  la  ville  de  Damas  &  de  la  Syrie  9  écrite  par  Abou  Abdallah  fien^ 
Omar  M  Vakedi*    Il  eft.  dans  la  Bibliothèque  da  Roy.. 
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"PATH  Al  Ottgioud  u  Scharh  al  doud,  Etogje  divifé  en  24  chapitres,  &  ter- 
miné par  un  Poëme  Aeroftiche  fur  Mahmoud  Pafcha  Gouverneur  d'Egypte.  Il 
eft  dans  la  Bibliodaeque  du  Roy, 

FATH  Al  raouf  al  cader,  &€•  Commentaire  fait  fur  le  Livre  intitulé  Etmi 
al  redha ,  qui  tfeft  qu'un  autre  commentaire  fur  les  Adàb  al  çadha ,  livre  dans 
lequel  on  trouve  les  règles  qu'un  Cadhi  doit  fuivre  dans  fes  jugemens  félon  les 
principes  des  Schafeîens.    Il  eft  dans  la  Bîbliodieque  du  Roy  n*'.  605. 

FATH  Al  Rahoiàn  be  Cafchf  ma  îolbas  fil  Coran ,  Explication  des  pailàges 
les  plus  (Ëfficites  »  &  les  plus  enveloppez  de  l'Alcoran  y  compofée  par  Zakaria 
Ben  Mohammed  Al  Anlâri  qui  a  emprunté  de  Fakhreddin  AI  Kazî  ce  qu'il  a  mis 
de  meilleur  dans  fbn  livre*    U  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n"".  583. 

FATHAVAT  ou  Fothovàt  Mekkiah,  les  conquêtes  de  la  Mecque.  C'efl 
une  hilloire  de  toutes  les  guerres  qui  fe  font  faites  en  divers  tems  au  fujet  de 
cette  Tille.    Foyez  fiedr,  &c. 

FATHEATAl  ôloum,  les  ouvertures,  ou  les  clefs  des  fcîences  ,  Livre 
d*Abou  Hamed  Al  Gazali^  divifé  en  fept  chapitres.  Il  ell  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n .  902. 

FATHEMAH  &  FatMmafa ,  fille  de  Mahomet ,  &  d'Aifchah ,  naquit  à  la 
Mecque,  cinq  ans  avant  que  fon  père  voulût  pafier  pour  Prophète,  &  mourut 
fix  mcHs  après  lui  dans  la  ville  de  Medine,  Bgée  feulement  de  28  ans.  Elle  fut 
mariée  à  Ali,  coufin  germain  de  Mahomet,  &  fut  mère  de  Hafian  &  de  Houfiain. 
Les  Mufulnums  la  font  paifer  pour  une  femme  fort  vertueufe. 

FATHEMAH,  Reine  ou  Princeffe  des  Arabes  en  Syrie,  laquelle  ayant 
appris  par  fes  livres  qu'il  devoit  naître  d'Abdallah  Coraifchite  un  très-grand  Pro- 
phète, le  fit  rechercher  pour  l'époufer  ;  mais  la  deftinée  de  mettre  au  monde 
Mahomet ,  étoit  refervée  à  une  autre. 

FATHEMIAH.  Doulat  al  Fathemîah:  La  dynaftie  des  Fathimites,  c*eft. 
à-dire,  des  Princes  qui  prétendoîent  defcendre  en  ligne  direde  d'Ali,  &  de  Fa- 
thima  fille  de  Mahomet ,  fon  époufe. 

Cette  dynaftie  commença  en  Afrique  Fan  de  l'Hegire  295,  de  J.  C.  908,  par 
Abou  Mohammed  Obeidallah,  lequel  fe  fit  fuivre  comme  un  Prophète ,  chafla 
les  Aglebites  de  la  Province  proprement  dite  Afrique ,  &  peu  après  les  Edriilîtes 
de  la  Barbarie,  Numidie,  &  Mauritanie  où  ils  regnoienc. 

Ce  premier  fondateur  de  la  puiflànce  des  Fathimites  qui  conquirent  enfiiite 
FEgypOe ,  &  s'y  établirent  en  qualité  de  Khalifes ,  prenoit  le  titre  de  Mehedi 
^iii  lignifie  le  Direâeur  des  Fidèles,  quoique  ce  titre  ibit  refèrvé  au  douzième 
&  dernier  Imam  qui  ne  doit  paroître  qu'à  la  fin  du  monde. 

Piufieun  ont  conte&é  à  ces  Princes  l'origine  qu'ils  prétendoient  tirer  d'Ali  & 
de  Fathima  :  quelques-uns  ont  écrit  que  ce  premier  Fondateur  de  la  dynaftie 
«'appellaît  Sâid  Ben  Ahmed  fils  d'Abcblla  Al  Eadâh ,  &  que  ce  fumom  de  Kadah 
lui  avoit  été  donné ,  à  caufe  qu'il  avoit  les  yeux  fort  enfoncez  dans  la  tête  ; 
c'eft  ce  que  importe  Ben  Schonah.  Dahebi  dit  qu'il  n'y  a  que  les  ignorans  qui 
•  les  appeUeot  Fathimites,  car  tûen  loin  de  defcendre  d'Ali  &  FatUma ,  l'on  avoit 
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de  bonnes  preuves  que  le  grand  père  d'Obeidallah  étoît  Mage  ou  Juif  de  Reli- 
gion, &  Serrurier  de  fon  métier,  exerçant  fon  art  dans  Salamiah,  ville  des  dépen- 
dances d'Emefle  en  Syrie.  Cette  origine  d'Obeidallah  eft  confirmée  par  Aboid 
Vahab  Al  Bafri  j  &  par  Aboubecre  Al  Balanî. 

Soiouthî  dans  la  préface  du  Tarikh  al  Kholafa  ou  Hiftoîre  des  Khalifes  qu'il 
nous  a  laifTée,  dît  qu Aziz  fils  de  Moêz  le  Fathimîte,  Khalife  d'Egypte,  ayant 
écrit  à  celuy  d'Efpagne  qui  étoit  Ommiade  de  race  ,  &  fe  mocquant  du  titre 
de  Khalife  qu'il  prenoit ,  vu  fon  origine ,  celui-cL  lui  récrivit  :  Vous  vous  moc- 
quez  de  moy ,  parce  que  vous  me  connoiflez  ;  fi  je  vous  connoifibis  auiB  ,  je 
pourrois  vous  répondre.  L'on  dit  qu'Aziz  fe  fentit  piqué  jufqu'au  vif  par  ces 
quatre  mots  qui  font  Araftana  hegi  ou-tdna  laou  arafnak  Agibnàk. 

Thabatheba  ayant  demandé  un  jour  à  Moêz  de  quelle  branche  des  Alides  il 
étoit,  ce  Khalife  tira  fon  épée  du  fourreau ,  &  lui  dit  ces  deux  mots  :  HadJut 
nesbi  :  voici  ma  généalogie:  puis  jettant  Tor  à  pleines  mains  à  fes  foldata,  il 
ajouta:  Hadha  ginfi^  voici  ma  race. 

Cader  billah  Khalife  de  1$  race  des  Abbaflides  à  Bagdet,  Voyant  que  Tes  Fa-^ 
tbimites  ufurpoient  le  titre  fi  vénérable  parmi  les  Mufulmans ,  de  Khalife ,  fit 
faire  un  manifefte  contre  eux  dans  lequel  il  prétendoit  prouver  qu'ils  n'apparte* 
noient  en  aucune  manière  à  la  Maifon  d'Ali;  mais  qu'ils  étoient  Kiaregiens  oa 
"Seéiaires  de  la  faftion  d'Ebn  DiflTan. 

Cette  dynaftie  des  Fathimites  eff  auffi  fouvent  nommée  par  les  Auteurs  Al 
Khilafat  al  dlouîat ,  le  Khalifat  des  Alides  ou  Aliades ,  c'efl-ik-dire ,  des  defcen-^ 
dans  d'Ali  j  &  contient  la  fucceffion  de  quatorze  Princes  ou  Khalifes  fuivant  cet 
ordre  :  Obeidallah  ou  Mahadi.  Caiem.  Manfor.  Moêz.  Aziz.  Hakem.  Dhaher.. 
Moftanfer.  Moftaâli.  Amer.  Hafedh.  Dhafer.  Faiez  &  Adhed. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  Ton  doit  ajouter  à  tous  cesi  noms.Ledinillah,  qui 
Ggnifie  dans  la  foy  ou  dans  la  Religion  de  Dieu,  comme  à  ceux  des  Khalifes 
Abbaflides-,  les  mots  de  Billah,  Lillah,  ou  Bemr  illah,  qui  fignifient  en  Dieu,  à 
Dieu,  &  par  le  commandement  de  Dieu,  ce  qui  a  aflTez  de  rapport  à  nôtre,  Par. 
la  grâce  de  Dieu. 

La  durée  de  cette  dynaftie  depuis  que  Mahadi  fe  fit  connoître  k  Segelmafla 
en  l'année  296  de  l'Hegire,  jufqu'à  la.  mort  d' Adhed  qui  arriva  l'an  s6j  eft  de: 
172  années  Arabiques  &:  lunaires. 

Il  eft  vray,  félon. te  témoignage  de  plu fieurs  Auteurs,  qu'en  sS^  de  l'Hegire > 
deux  ans  aprè&  latmort  d' Adhed,  les  Egyptiens  voulurent  rétablir  le  Khalifat  dans 
la  Maifon  des.  Alides,  &  avoient  déjà  jette  les  yeux  fur  Amarah  fils  d'Ali  leme- 
ni:  mais  ce  fut  fans  fuccezj  car  le  Khalife  de  Bagdet  y  fut  reconnu.,  ce  qui 
dura  jufqu'en  Tan- 656,  que  les  Tartares  abolirent  entièrement  le  IQialifat,  ce 
qui  n'empêcha  pas  cependant  que  la  Maifon  des  Abbaffides  n!ait  encore  poflTedé" 
en  Egypte,  au-  moins  en^  apparence ,  cette  dignité  fous  les  Sultans  Mamlucs^ 
jufqu'à  la  conquête  que  Sultan  Selim,  premier  du  nom,  fit  de  ce  Royaume. 

Pour  fçavoir  les  caufes  de  la.  décadence,  &  enfin  de  la  chute  entière  de  cette 
dynaftie,  il  faut  voir  les  f«raxd Adhed,  (f  de  Saladin..  Je  me 'contenteray  dln- 
ferer  icy  l'hiftcrire  d'un  fonge.que  fit  Adhed,  félon  qu'eUe  eft  rapportée  par- 
Ben  Schohnah. 

Adhed  dernier  Khalife  de  la  dynaftie  des  Fathimites,  un  peu  avant  qu'il  fut^ 
dépoflfedé ,  vit  en  fonge  un  Scorpion  forti  de  la-Mofc^uée  qui.  le  vint  piquen  • 
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Ceux  qui  lui  expliquèrent  (ba  fonge ,  lui  dirent ,  qu'a  pouvoit  fignîfier  qu'un 
homme  de  cette  Mofquée  lui  ôteroit  ùl  dignité,  ou  entreprendroit  fur  fa  vie.    / 

Le  Khalife  fur  cela  fît  venir  en  fa  préîence  l'Intendant  de  la  Mofquée ,  & 
voulut  fçavoir  de  lui  qui  y  demeuroit;  l'Intendant  lui  dit,  que  c'étoit  un  vieil- 
lard qui  faifoit  profeffion  de  la  vie  Religieufe  des  Sofis ,  nommé-  Nagemeddin- 
Al  Gioufchani.  Cet  homme  ayant  été  mené  devant  le  Khalife,  lui  avoiiâ,  qu'il 
étoit  venu -là  exprès  pour  fe  dépofition^  Adhed  confidérant  cet  homme ,  le 
trouva  fi  foible  &  fi  miférable ,  qu'il  ne  le  crut  pas  capable  d'une  telle  entre-^ 
wife  r  c'eft  pourquoy  il  lui  donna  l'aumône,  &  le  congédia  en  lui  difiint:  Priez 
Dieu  pour  moi« 

Il  arriva  cependant  quelque  tems  après  que  Saladin  voulant  fe  rendre  le  maî- 
tre abfolu  de  l'Egypte,  prit  la  réfolution  de  fupprimer  le  Khalifat  des  Alides,« 
&  de  faire  reconnoître  celui  des  Abbaffides.  Il  fit  pour  cet  efl^et  une  affemblée 
générale  des  principaux  Chefs  &  Doâeurs  de  la  loy ,  où  cette  affaire  importan- 
te devoit  être  décidée.  Le  vieillard ,  dont  nous  avons  parlé ,  ne  manqua  pas 
de  s'y  trouver,  &  il  parla  fi  fortement  contre  les  vices  &  les  erreurs  des  Ali- 
des,  qu'ils  furent  déclarez  infidèles  par  ce  Synode,  &  leur  Khalifat  aboli. 

Quoy  que  l'on  compte  quatorze  Princes  dans  cette  famille,  il  n'y  en  a  pour- 
tant qu'onze  qui  ayent  régné  en  Egypte  ;  car  les  trois  premiers  établirent  le 
fiége  de  leur  Khalifat  à^  Segelmefle  ,  à  Cairoan ,  &  à  Mahadie  dans  l'Afrique  ^ 
&  ce  fut  le  quatrième,  nommé  Moêz,  qui  le  transfera  en  Egypte  dans  la  vil- 
le du  Caire,  qu'il  avoit  fait  bâtir,  où  il  a  fubfiflé  pendant  le  cours  de  208  an- 
nées^  Arabiques.. 

Ce  fut  l'an  362  de  l'Hcgire^  de.  }•  G.  972.,  que  Moêz  ledinillah  entra  eii 
Egypte,  &  que  l'on  cefla  d'y  reconnoître  le  Khalife  de  Bagdet,  qui  étoit  pour^ 
lors  Mothi  lillah  ;    mais  fes    prédecefleurs- ,   outre  l'Afrique  qu'ils  poflédoient , 
avoient  conquis  laSardaigne  &  la  Sicile,  dès  l'an  920  de  Nôtre  Seigpeur,  qui 
répond  au  308  de  THegire.. 

FATHIRAH.  L'Oblation  ou  Sacrifice  de  la  M'efle ,  que  les  Mufulmans 
mettent  au  nombre  des  cinq  points  capitaux  de  la  fby  des  Chrétiens,  mot  Ara- 
be,  qui  fignifie  proprement  la  fête  de  Pâque ,  à  caufe  du  pain  azime  qui  y  eft 
confacré. 

FATHIRI,>furnom  de  Mahmoud  Al  Cafchi,  Auteur  d'un  commentaire  fur 
fe  Poëme  d'Ebn  Faredh ,  intitulé'  Taiiah ,  qui  mourut  l'an  785  de  l'Hegire. 

FAZARI,  fumbm  d'Abou  Ishak.,  que  les  Mufulmans  révèrent  pour  faint  ; 
Jafei  a  écrit  fa  vie  dans  la  feâion  150  de  fon  hiftbire. 

FAZINI,  furnom  d'un  Mohammed  Ben  Mohammed,  difdple  de  Gaiathed- 
ëin  Manfour.  Il  a  travaillé,  fur  les  Elemens  d'Euclide ,  &  a  intitulé  fon  ouvra- 
ge Takadhib  al  OJfotd, 

FEGANI  &  Fîganî,  les  Perfans  le  prononcent  Fîgonu  C'eft  le  nom  d^ln 
Poète ,  qui  a  compofé  en  Perfien  un  Iskender  Nameh ,  c'eft-à-dire ,  une  hiftoire 
d'Alexandre  le  Grand  en  vers.    Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  vers  Turcs. 

FËHEREST  &  Fihirift.  Feherefl  Ebn  Nedim^,  Catalogye  de  Uvres  Arabes 
recaeilli  par  Ebn  Nedim, 

D  î     -  -  EEHIM^, 
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FEHIM,  furaom  de  Tageddîn  Ali  Ben  Mohammed  AI  Monl&U,  Auteur  d*un 
livre  intitulé  Jthdr  al  rabedt. 

FEK  &  Fekehat,  Tétude  &  la  fcience  de  la  Loy,  la  Turifpradence  ;  Fakîh, 
un  Doâeur  de  la  loy ,  ou ,  fi  vous  vouiez ,  un  Jurifcontulte.  Ceft  d'où  vient 
le  mot  Efpagnol  Alfaqui. 

II  faut  remarquer,  que  l'AIcoran  étoit  chez  les  Mahometans  le  feul  livre  de 
leur  loi;,  il  renferme,  par  conféquent,  tout  leur  Droit  civil  &  canonique,  pour 
parler  felon  nous,  &  comme  il  comprend  auifî  toutes  les  véritez  qu'ils  doivent 
croire,  il  s'enfuit  qu'un  Dôfteur  en  cette  loy,  eft  auffi  Doâeur  en  Théologie 
à  leur  mode,  &  que  les  deux  profeiHons,  de  Théologie  &  de  Droit,  font  chez 
eux  inféparables. 

Cette  loy,  fur  laquelle  eft  fondée  toute  la  Théologie  &  toute  la  Jurifpruden. 
ce  des  Mufubnans ,  eft  donc  comprife  dans  l'Alceran ,  de  même  que  celle  des 
Juifs  Teft  dans  les  dnq  livres  de  Moyfe;  c'eft  pourquoy  ils  appellent  par  excel- 
lence l'étude  qu'ils  en  font ,  Ders ,  c'eft-à-dire ,  méditation ,  mot  qu'ils  ont  em- 
prunté de  l'Hébreu  Derafch,  qui  fignifie  recherche  &  éclaircifiement  de  la  loy,. 
d'où  fe  forme  celuy  de  Darfchan ,  qui  eft  chez  les  Juifs  un  Prédicateur  &  un 
Interprète  de  la  loy. 

On  trouve  dans  le  livre  intitulé  Uns  jtlmoncathein  ^  une  îbntence  ou  tradition 
de  Mahomet  en  ces  termes  :  La  chofe  la  plus  excellente  de  la'  Religion  eft  h 
fcience  de  la  loy ,  &  la  chofe  la  plus  excellente  de  la  loy  eft  l'obfervance  des 
commandemens  de  la  loy ,  Dieu  ne  pouvant  être  plus  honoré  que  par  Tétude 
&  par  l'accompliflement  de  fa  loy.  Il  ajoute  enfuîte ,  qu'un  homme  bien  verfé 
dans  la  loy,  eft  plus  fort  contre  le  Démon  que  mil  perfonnes  dévotes  &  pîeu- 
fes;  &  il  en  rend  cette  raifon,  qui  eft  que  chaque  chofe  étant  appuyée  fur  fon 
fondement ,  &  l'étude  de  la  loy  étant  le  fondement  &  la  colonne  de  k  Reli- 
gion, celui  qui  s'y  applique,  demeure  toujours  ferme  &  inébranlable. 

Moavie  fut  autrefois  qualifié  du  titre  de  Calil  alhadith ,  c'eft-à-dire ,  d'homme 
^ui  s'attachoit  peu  aux  traditions  prétendues  de  Mahomet  &  de  fes  premiers 
compagnons;  &  il  difoit  fouvent  :  Appliqucz-vous ,  Mufulmans ,  à  bien  étudier 
la  loy,  parce  que  j'ay  ouy  dire  au  iProphete ,  que  Dieu  rend  celui  qu'il  aime^ 
fçavant  dans  fa  loi. 

Il  eft  aifé  de  voir,  que  tous  ces  fentimens  font  pris  des  Pfeaumcs  de  David,. 
&  particulièrement  du  cent-dix- huitième. 

FEK  EH  AT  AHogat,  l'intelligence  de  la  langue  Arabique,  Ouvrage  qui  con» 
tient  les  mots  les  plus  propres  &  les  plus  recherchez  de  la  langue  Arabique  , 
rangez  (bus  divers  titres ,  à  la  manière  d'un  Onomafticon ,  tel  qu'eft  celui  de 
Pollux  en  Grec,  &  le  3^anm  linguarum  en  Latin.  Il  eft,  in  folio,  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Cabinet  du  Grand-Duc.    Ceft  Thaalebi  qui  en  eft  TAuteur. 

FEKHERI.    Voyez  le  titre  d'Afchgi  Zadeh. 

FELE  K,  le  Ciel  Ce  mot  Arabe,  auflî-bien  que  le  Perfien  Kerdoun,  fe  prend 
ordinairement  chez  les  Poëtes  Orientaux ,  pour  le  deftin  &  pour  la  fortune ,  i 
4»ufe  de  fes  révolutions  continuelles.  Dunia  &  Deher,  Gehan  &  Rouzghiar,  qui 
fignifient  en  Arabe  &  en  Perfien  le  monde ,  le  fiècle  &  le  tems ,  fe  prennent 
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»iffi  dans  le  même  fens.  Van  peut  vw  as  titres ,  pour  fçavQir  ce  (pit  difent 
les  Orientaux  fur  la  viciffîtude  des  chofès  humaines. 

FELEKI,  furnom  d*un  Poëte  Perfien,  natif  de  la  province  de  Schîrvan  ou 
Mediè  des  anciens,  dont  le  nom  propre  eft  Aboul  Nazâm  Mohammed.  On  le 
qualitie  ordinairement  du  titre  de  Schems  al  Schoâra ,  Soleil  des  Poëtes ,  &  de 
Melikal  fodhala ,  Roy  des  fçavans  ;  &  Ton  préfère  fa  poëfie  à  celle  de  Khaka- 
xii ,  &  à  celle  de  Zebir. 

Le  Sultan  Sâid  Ulugh  Begh  Mh-za  dit,  qu'après  les  Poèmes  d'Envarî ,  il  n'y 
a  point  de  poëfie  qui  ait  plus  de  force  que  la  fienne ,  &  Hamdallah  Moftaoufi 
croit  qu'il  a  été  le  maître  de  Khakani  ;  mais  TAuteur  du  Tezkereh  Afchoâra 
réfute  cette  opinion,  p»  le  témoignage . du  Scheikh  Azéri  dans  fon  poëme,  in- 
titulé Giayabir  al  afrdr^  où  il  afiûre,  que  Feleki  &  Khacani  ont  été  tous  deu2C 
d^fciples  d'Aboulôla,  le  plus  illuftre  des  Poètes  Arabes.^ 

La  ville  où  ce  Poëte  prit  naiffance  eft  Schumakhi,  ou,  comme  nous  l'appel- 
ions ,  Schamachie ,  proche  le  rivage  dé  la  mer  Cafpienne  ,  dans  la  province  de 
Schirvan,  dont  le  Prince  qu'il  a  entrepris  particulièrement  de  louer ,  étoit  pour 
Iots  Manugeher  Schah,  auprès  duquel  il  avoit  grand  crédita 

L'on  donne  le  furnom  de  Felelu  k  nôtre  Poète,  à  caufe  ,  dit -on  ,  du  com« 
merce  qu'il  eut  au  fujet  de  fes  amours ,  dans  la  maifon  d'un  Aftrologue ,  qui 
lui  fit  naître  le  defîr  d^apprendre  l'Aftrologie,  que  les  Arabes  appellent  Elm  al 
felek,  la  fciehce  du  cieh  11  fit  de  fi  grands  progrez  dans  cette  fcience ,  qu'il 
compoia  même  un  traité  intitulé  Àhcdm  Nogioum ,  des  jugemens  Aftrologiques , 
ouvrage  fort  eftimé  par  les  gens  de  cette  profeffion. 

.  L'on  dit ,  que  fes  amours  le  portèrent  à  un  fi  grand  excez  de  mélancholie , 
qu'il  relblut  de  rompre  tout  conmierce  avec  les  hommies ,  &  de  fe  retirer  dan^ 
le  coin  d'une  maifon  écartée ,  qui  étoit  à  l'esctrêmité  de  la  rue  où  logeoit  fai 
maîtreflTe.  Il  y  compoià  d'abord  ce  quatrain  qu'il  lui  envoya ,  où  il  s'adrefle' 
au  vent  qui  pafibit.  devant  fa  porte  ,  avant  que  d'arriver  au  logis  de  fa  Dame^* 
&  il  lui  dit  :. 

La  rançon  ^  le  prix  de  ma  rie  fera  ta  rècompenfey  fi  dans  le  nunnent  que  tu  pasi^- 
feras  devant  le  logis  de  ma  maitrejfe^  tu  lui  dis  ces  paroles: 

J'ay  yu  en  paffant  au  coin  de  cette  rué  un  amant  éperdu^  qui  preffé  de  t extrême' 
defir  de  vous  voir  eft  fur  le  point  de  rendre  Pâme* 

Un  jour  ayant  appris  que  la  perfonne  qu'il  aimoit,  étoit  dans  fon  voîfînagei 
k  qu'elle  lui  donnoit  part  de  fon  arrivée,  il  eflliya  fes  larmes  ;&  paffant  tout 
d^un  coup  à  une  extrême  joye^  il  chanta  ces  vers  : 

Le  plaifir  que  fai  fenti  entendant  feulement  le  bruit  de  vos  pas: 

0  yous^  qui  ajfajjinez  fur  les  grands  chemins  le  bon  fens  de  tous  vo^  amants  r 

Ëaffionné  que  je  fuis  de  voir  Punique  objet  de  tous  mes  fouhaits^  après  mil  moj^ 

mens  langùijfants  d'une  foible  efpérarue. 
..  Ce  plaifir^  dis-je^  a  laijfé  enfin  échapper  mon  cœur  fur  les  prunelles  de  mes  yeux^^. 

6?  a  fait  courir  toute  mon  ame  à  la  porte  de  mon  oreille.    ' 

torfqu'îl.  eut  le  bordieur  de  la  voir,  il  s'écria  :-  Ne  croyez  pas  que  je  pmflfe': 

jamaisJ 
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jamais  avoir  de  la  patience  à  vôtre  égard ,  ou  que  je  puiiTe  demeorer  un  mo- 
ment éloigné  de  vous  :   Mais  »  que  dis-je  >  &  que  fais- je  ,  (i  je  n*ay  pas  de  pa- 
tience ?  puis  que  la  fortune  des  vrais  amants  eft  de  fouffrir  toujours. 
Il  fdlut  pourtant  enfin  fe  féparer,  &  la  Dame  en  partant  chanta  ces  vers. 

Jufqu^à  ce  que  yms  foyez  enHèrement  perdu ,  quelque  playe  que  vous  fajje  ramour , 
vous  ne  demanderez  jamais  au  Médecin  quHl  vous  guérijfe. 

Ne  craignez  donc  y  ni  mal^  ni  perte  dans  la  voye  de  F  amour;  car  fi  vous  ne  tejfez 
entièrement  d'être  ^  vous  ne  ferez  jamais  un  parfait  amant. 

* 

Quoy  que  Feleki  fe  fût  rendu  excellent  dans  les  Mathématiques  9  il  les  quitta 
cependant  y  pour  fe  donner  entièrement  à  la  Poëfîe.  Il  nous  a  laiiTé  plufieurs 
de  fes  ouvrages,  dans  leiquels  on  compte  plus  de  quatorze  mil  vers,  qui  Font 
rendu  illuftfe  dans  toute  la  Perle.  D  mourut  l'an  de  THegire  577,  &  fut  en- 
terré dans  la  ville  royale  5chamachie.  Cet  abrégé  de  fa  vie  eil  mis  en  guife 
de  préface ,  à  la  tôte  de  fes  ouvrages ,  en  langue  Perfienne. 

FELEKI,  furnom  d'Aboulfadhl ,  qui  a  travaillé  fur  les  Efina.  Foyez  ce  titre. 

FELVARIS  Ai.  Ceft  ainfî  que  les  Turcs  appellent  le  mois  de  Février  du 
Calendrier  Julien;  ils  difent,  qu'il  correfpond  au  mois,  nommé  dans  le  Qlen- 
drier  Syrien,  SchuMt,'&  le  comptent  pour  le  dernier  mois  de  Fhyver.  Ils  fe 
fervent  b^ucoup  dans  leurs  Ephémerides ,  aufli  -  bien  que  les  autres  Orientaux , 
du  Calendrier  Julien. 


par  une  autre  divifion  plus  particulière,  ils  partagent  nos  vingt  -  quatre  Jieures 
en  dix  mil  parties,  dont  chacune  eft  nommée  Fenk. 

Ces  mêmes  Aftronomes  ne  mefurent  pas  cet  efpace  de  24  heures  d'un  midjr 
à  Tautre,  comme  font  tous  les  autres  Mathématiciens  de  TOrient  &  de  FOcd- 

dent  ;  mais  d'un  minuit  à  Tautre ,  ce  qui  leur  eft  particulier. 

« 

.  FER  AID  H,  les  commandemens  &  les  obligations  de  la  Religion  Mufulma- 
ne.  Seragiah ,  Auteur  célèbre ,  en  a  fait  un  livre  fort  eftimé  des  gens  de  £l 
feéle,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  714* 

Cet  Auteur ,  avant  que  d'entrer  en  matière  >  difcoure  de  toutes  1^  qualité» 
qui  tombent  fur  les  di:Ùrérentes  chofes  qui  font  commandées  ou  défendues  par 
la  loi.    Cette  diftinélion  eft.curieufe^ 

Il  dit  premièrement ,  que  tout  ce  qui  eft  clairement  déclaré  dans  la  parole 
de  Dieu ,  laquelle  félon  lui  eft  l' Akoran ,  s'appelle  Fardh ,  &  que  quiconque  ne 
le  reçoit  pas ,  eft  infidèle. 

.  Vageb  s'appelle  tout  ce  qui  eft  clair  par  la  raifon  :  celui  qui  ne  Tobferve  pas 
eft  un  ignorant  &  un  miférable,  mais  il  n'eft  pas  infidèle. 

Sunnah  ou  Tradition.  Il  y  a  du  mérite  à  l'obferver,  &  celui  qui  ne  Tobfer- 
ve  pas  eft  digne  de  réprimende,  mais  non  pas  de  punition. 

Mofteheb  eft  ce  qui  mérite  d'être  obfervé  j  &  ce  qui  ne  Tétant  pas ,  tf obli- 
ge ni  à  punition^  ni  à  repréhenûon. 

Mobab 
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-  Mobah  eft  tout  ce  qui  peut  être  obfervé ,  ou  obmîs  également  &  fins  dif- 
^tinâion. 

Macrouh  eft  une  chofe  pour  laquelle  6n  ne  loue  point  celuy  qui  s'en  abftient, 
&  on  ne  blâme  point  celui  qui  en  ufe, 

Harâm  eft  ce  qui  mérite  repréhehfion  &  punition,  en  un  mot,  ce  qui  eft  dé- 
fendu expreffément  par  la  loy  ;  &  le  contraire  de  Halâl,  qui  fignifie  tout  ce  qui 
eft  permis  par  la  même  loy. 

Adab  tdmbe  fur  tout  ce  que  le  Prophète ,  c'eft-à-dire,  Mahomet,  a  pratiqué 
une  ou  deux  fois. 

FERAOUN  &  Fîraoun;  les  Mufulmans  appellent  Feràoun  celui  que  les  He- 
breux  nomment  Perô ,  &  nous  autres  Pharaon ,  &  ils  difent ,  que  ce  mot  eft  un 
titre  que  prenoiént  les  anciens  Roys  d'Egypte ,  de  même  que  les  fuccefleurs 
d'Alexandre  ont  pris  celui  de  Ptolomée.  Ainfi  le  nom  de  Kefcra  ou  Khofroes 
étoit  commun  à  tous  les  Roys  de  Perfe  de  la  quatrième  dynaftie ,  que  Ton  nom- 
me auffi  des  Saflanides ,  celui  de  Caiflar  aux  Empereurs  Grecs  &  Romains ,  ce- 
lui de  Khac^n  aux  Tartares ,  de  Fagfour  aux  Chinois  y  &  de  Tobâ  aux  Roys 
de  riemen  ou  Arabie  Heureufe, 

Le  Pharaon ,  qui  regnoît  en  Egypte  lorfque  Jacob  y  vint  avec  fes  enfans , 
s'appelloit  félon  les  Arabes  Riàn,  celui  qui  lui  fucceda  MaflSab^  &  celui  auquel 
Moyfe  s'adrefla  Cabous  ou  Valid, 

Le  premier  éleva  Jofeph  à  ce  point  de  grandeur  que  les  faintes  Ecritures 
marquent,  le  fécond  continua  à  bien  traiter  les  Juifs,  en  confidération  des  grands 
fervices  que  Jofeph  avoit  rendus» à  fon  père  :  mais  le  troifième  ayant  oublié  Jo- 
feph, s'oublia  fî  fort  lui-même,  que  de  vouloir  pafler  pour  une  divinité  ,  di- 
fent à  fes  peuples  Jna  Rabcorriy  je  fuis  vôtre  fouverain  Maître  >  c'eft-à-dire, 
vôtre  '  Dieu, 

Il  maltraita  fort  les  Ifraëlites,  à  caufe  qu'ils  réfufoient  de  le  reconnoître  pour 
tel ,  &  il  leur  dit  :  Jofeph  étoit  un  efclave  ,  acheté  à  prix  d'argent  par  un  de 
mes  prédecefleurs  ,  &  par  conféquent  vous  êtes  tous  mes  efclaves  ;  &  fur  ce 
fondement,  il  les  reduifit  en  iervitude  jufqu'au  tems  que  Moyfe  les  délivra  de 
fes  mains. 

Ceft  ainfi  que  parlent  les  Interprètes  de  TAlcoran  fur  le  chapitre  Aaraf. 

Le  Tarikh  Montekheb  veut ,  que  les  Pharaons  appeliez  par  les  Arabes  Faraô- 
nah ,  foient  de  la  race  d'Ad  ,  Père  de  la  Tribu  des  Adites  ,  &  que  Valid  ou 
Velid,  qui  fut  fubmergé  dans  la  mer  rouge,  vêquit  du  tems  de  Manugeher, 
Roy  de  Perfe  de  la  première  dynaftie. 

Les  Alides ,  qui  ne  pouvoient  foufFrir  que  le  fi[halifat  fût  hors  de  leur  Maî- 
fon,  appelloient  les  Ommiades  Faraenah  Béni  Ommiah,  les  Pharaons  de  la  Mai- 
fon  d'Ommie  ,  -  &  les  Arabes  appellent  auffi  généralement  du  nom .  de  Pharaon 
toutes  les  tribus  ou  familles  des  impies  &  des  infidèles. 

Dans  le  chapitre  de  TAlcoran ,  intitulé  Nazéat ,  Ton  trouve ,  que  Pharaon  vint 
jufqu'à  cet  excez  d'orgueil  &  d'impiété,  qu'il- prononça  ces  paroles:  Je  fuis  vrf- 
îre  fouverain  Seigneur ,  (^  le  plus  grand  de  tous  vos  Dieux  :  mais  Dieu  punit  fa  té- 
mérité  en  ce  monde-cy  &  en  Vautre.  Il  fut  en  effet  fubmergé  dans  les  eaux  de  la 
mer  rouge ,  &  fut  condamné  au  feu  éternel  de  Tenfer ,  cfifent  les  interprètes. 

Cafchiri  dit ,  dans  fon  Livre  intitulé  Lathaif ,  que  le  Démon  ayant  entendu 
ces  paroles  de  Pharaon,  fe  plaignit  de  ce  que  pour  avoir  feulement  tenté  Adam 
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du  defir  d'une  fcîence  égale  à  celle  de  Dieu,  il  fe  trou  voit  en  un  état  fi  mî- 
férable,  &  que  Pharaon,  qui  avoit  voulu  pafler  pour  Dieu  même ,  n'étoit  pas 
plus  puni  que  lui. 

Quelques-uns  veulent,  que  ces  deu¥  peines  auxquelles  Pharaon  a  été  condam- 
né,  regardent  les  deux  paroles  impies  qu'il  profera,  la  première  qui  eft  rappor* 
tée  cy-deflus ,  &  la  féconde  qui  fe  trouve  couchée  ailleurs.  Jz  ne  crois  pas  qu*il 
y  ait  pour  vous  d'autre  Dieu  que  moi:  Et  plufieurs  avancent,  que  cet  impie  de» 
meura  pendant  Tefpace  de  quarante  ans  dans  ce  fentiment. 

Le  Scheik  Ala-eddoulat  rapporte ,  qu'étant  allé  vifiter  Houflâin ,  fils  de  Mm* 
for,  furnommé  Hallage,  il  le  trouva  ravi  en  extafe,  ce  qu'ayant  vu,  il  lui  vint 
dans  Tefprit  cette  penfée:  Pourquoy  Pharaon  pour  avoir  dit ,  ^e  fuis  vôtre  Dieu^ 
eft-il  condamné  aux  fiâmes  éternelles  ;  &  que  HoufFain  qui  dit  :  Je  fuis  Dieu  y 
çfl-il  élevé  au  plus  haut  degré  de  la  contemplation ,  &  jouit-il  en  ce  monde  des. 
délices  du' paradis? 

Dans  le  tems  que  je  faifois  cette  réflexion ,  dit  le  Scheik ,  une  voix  fe  fît  en- 
tendre,-en  ces  termes:  Pharaon  difant  ces  paroles,  ne  regardoit  que  lui-même, 
&  m'avoit  entièrement  oublié ,  &  HoufFain  en  les  proférant  ne  penfe  qu'à  moy> 
&  s'eft  oublié  lui-même.  Pharaon  blafphemoit  Se  m'abandonnoît,  Houflain  s'u- 
nit à  moi  &  m  adore.  Ce  ,  je  fuis ,  dans  la  perfonnc  de  Pharaon  ,  étoit  une 
malédiftion  pour  luy  :  ce ,  je  fuis ,  dans  celle  de  Houflain ,  eft  un  effet  de  ma 
miféricorde.  Enfin,  ce  Tyran  étoit  l'ennemi  déclaré  de  la  fouveraine  Vérité, 
&  celui-cy^  en  eft  un  amant  pafGonné ,  &  tranlporté.  Foyez  le  titre  de  cet  Houf- 
lain. 

L'hiftoh-e  de  Pharaon  eft  rapportée  par  lambeaux  en  plufieurs  endroits  de  TAl- 
coran.  Dans  le  chapitre  de  Jonas ,  Mahomet  fait  dire  à  Dieu  les  paroles  fui- 
vantes  :  Nous  avons  fait  paffer  la  mer  aux  enfans  d'Ifraël ,  Pharaon  les  pourfuivit 
fivec  fon  armée  pour  les  perdre ,  jufqu'à  ce  quHl  fe  noya  ;  lorfqu'il  fe  vît  à  l'extrê- 
mité  de  fa  vie ,  il  dit  :  ^^  croy  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  celui  des  IfraélU 
teSj  c'eft  en  lui  qu'ils  croyent^  (f  je  protejîe^  que  je  fuis  auffi  du  nombre  des  Fidh-^ 
les.  On  lui  dit  alors  :  ^ous  avez  été  rebelle  jufqu^icy  ^  ^  n'avez  employé  votr^  vie 
qu'à  offenfcr  Dieu ,  vous  augmenterez  maintenant  le  nombre  de  ceux  qui  font  perdut 
fans  reffource.  Dieu  lui  dit  encore  :  Je  retirerai  aujourd'hui  vôtre  corps  mort  du 
milieu  des  eaux  ,  afin  qu'il  ferve  de  figne  &  de  monument  de  vitre  rébellion  y  ^  de 
ma  puijfànce  à  ceux  qui  viendront  après  vous» 

Les  Interprètes  Mufuimans  ont  charge ^  félon  leur  coutume,  cette  hiftoire  de 
plufieurs  contes  fabuleux;  il  ne  fera- pas  inutile  d'en  rapporter  quelques  -  uns^ 
Es  difcnt  premièrement ,  qu'il  faut  voir  dans  le  chapitre  Schoara  de  quelle  ma- 
nière Moyfe  fendit  les  eaux  de  la  mer  rouge,  pour  ouvrir  le  palTage  aux  Ifraë- 
litcs,  après  quoy  voici  comme  Pharaon. y  entra. 

Gabriel ,  F  Ange  condufteur  de  ce  peuple ,  monté  fiir  une  hacquenéè  ,  étant 
demeuré  le  dernier  de  tous  fur  le  bord  de  la  mer  du  côté  d'Egypte ,  Pharaon 
y  arriva,  &  voyant  la  mer  entr'ou verte ,  qui-  hii  frayoit  un.  chemin,  il  ne  vou- 
Toît  point  y  entrer  ;  mais  fon  cheval  attiré  par  l'odeur  de  la  hacquenéè  de  Ga- 
briel ,  l'emporta ,  &  fit  que  toutes  les  troupes  qui  fuivoient  leur  Prince ,  fe 
trouvèrent  fans  y  penfer  au.  milieu  de  la  mer ,  laquelle  en  fe  refermant ,  les 
engloutit  tous. 

L'Auteur  des  Medarek  dît ,  que  Pharaon  fe  voyant  dans  cette  extrémité ,  fît 
une.  déclaration  &.  profeflion  de  foi  en  trois  manières  difTérentes.,.  lorfqu'il  n'è- 
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toît  pluy  tems  9  &  qu^une  feule  de  ces  trois  formules  lui  auroît  auti-efois  fuffi  : 
c'eft  pourquoy  Cabriëi  lui  dit  :  Vous  n'êtes  plus  en  état  de  choilîr ,  vous  en 
avez  perdu  Toccafiôn.. 

Le  même  Auteur  &  celui  de  Tebîîân  écrivent,  que  ce  même  Ange  s*étoit 
prefenté  autrefois  devant  Pharaon,  fous  une  figure  empruntée,  &  lui  avoitpro- 
pofé  un  cas  à  décider  en  cette  manière  :  Un  maître  avoit  un  efclave  qu'il  avoit 
élevé  &  diftingtié  de  tous  fes  compagnons ,  par  une  infinité  de  faveurs  dont  il 
l'avoit  comblé.  Cet  efclave  oubliant  (à  condition  &  les  grâces  qu'il  avoit  reçues 
de  fon  maître,  devint  fi  méconnoiflTant ,  qu'au  lieu  de  demeurer  dans  Tobéiuan- 
cc ,  -il  entreprit^  de  faire  le  maître  ,  &  pafla  dans  une  rébellion  ouverte  contre 
fon  Seigneun 

Pharaon  n'eut  pas  plutôt  ouy  ce  récit ,  qu'il  figna  de  fa  propre  main  la  condam- 
nation de  Tefclave,  &  déclara  qu'il  méritoit  d'être  jette  &  noyé  dans  la  mer. 
L'Ange ,  qui  avoit  gardé  cette  fentence  de  Pharaon  par  écrit ,  ne  manqua  pas 
de  la  lui  préfenter ,  lorfqu'îl  fut  fur  le  point  d'être  enfeveli  dans  les  eaux  de 
la  mer ,  &  lui  dit  pour  dernier  adieu,  ces  paroles  :  Vous  vous  êtes  condam- 
né vous-même ,  &  vous  ne  fouffrez  que  ce  que  vous  avez  mérité  de  vôtre  pro- 
pre aveu. 

Les  Ifraëlites,  après  avoir  paffé  la  mer ,  ne  furent  pas  encore  délivrez  de 
toute  forte"  de  crainte  ;  car  ne  fçachans  pas  que  Pharaon  fût  péri  dans  les  eaux , 
ils  appréhendèrent  qu'il  ne  fift  préparer  des  vaîffeaux  pour  la  pafler,  &  ne  les 
pourfuivît  jufques  dans  le  defert  :  c'eft  pourquoy ,  difent  les  Mufuhnans  en  con- 
tinuant leurs  fables  :  Dieu  fit  venir  au-deflTus  de  l'eau  à  la  vue  de  leur  camp  » 
le  corps  de  Pharaon  qui  fut  reconnu  à  la  cuirafle  de  fer  qu'il  portoit ,  &  ce 
miracle  de  faire  flotter  un  corps  chargé  de  fer  les  aflTurant  de  plus  en  plus  de 
la  jproteâîon  de  Dieu,  leur  ôta  toute  forte  d'inquiétude. 

Les  l^yptiens ,  qui  ne  voyoient  point  revem'r  leur  Roy ,  difoîent ,  qu'il 
étoit  allé  dans  queloue  Ifle  de  la  mer ,  pour  y  chaflTer  aux  oyfeaux  ou  pour  y 
pêcher  ;  mais  Dieu  nt  encore  un  autre  miracle ,  car  les  vagues  de  la  mer  pouf- 
fèrent le.  corps  de  Pharaon  fur  un  des  rivages  les  plus  élevez  de  cette  mer  du 
côté  de  l'Egypte,  afin  qu'il  fût  vu  de  tous  fes  fujets  ,  &  que  Ton  ne  doutât 
point  de  fa  mort. 

Ce  fot-là  ce  figne  dont  il  eft  parlé  dans  ce  verfet,  &  un  exemple  à  fes  fùc- 
cefleurs  &  à  tous  les  plus  grands  Roys  de  la  terre ,  afin  que  celui  qui  eft  par 
nature  un  dblave,  fournis  à  la  domination  du  fouvei-ain  Maître,  comme  tous  les 
autres  hommes,  ne  dife  pas  comme  Pharaon:  Je  fuis  y'ôtre  fouverain  Seigneur  (f 
Maître^  titre  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  feul. 

Un  Poète  Perfien  djt  fur  ce  fujet  :  Quelle  ignorance  n'eft-ce  pas  à  un  hom- 
me  qui  eft  efclave  du  fomraeil ,  du  boire  &  du  manger ,  de  fe  vanter  d'être  in- 
dépendant &  abfolu;  &  que  celui  qui  eft  fi  foible  à  l'égard  de  foi-même  ,  fafi[e 
tant  dô  bruit  du  pouvoir  qu'il  a  fur  les  autres? 

Dans  le  livre  intitulé  Lathaif^  Lamai  rapporte  ,  que  Pharaon  tenoit  fouvent 
çonfeil  avec  le  Démon  &  qu'il  lui  avoît  fait  plufieurs  inftances ,  ^n  qu'il  le 
fift  pafler  auprès  de  fes  fujets  pour  une  Divinité.  Le  Démon  lui  répondoit 
toujours ,  qu'il  n'étoit  pas  encore  tems ,  &  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  le  fatîs- 
faire  en  tems  &  lieu.  Sur  ceci  l'Auteur  s'écrie  :  Quelle  folie  n'eft-ce  pas  à 
un  homme  de  vouloir  pafler  pour  Dieu,  pendant  que  fouvent  la  faim  &  la 
maladie  le  preiFent  :  Tu  te  veux  élever^  malheureux,  au-defiUs  de  la  condi-' 
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tien  des  autres  hommes ,   &  tù  as  befoîn  de  fubvenir  à  tes  néceflïtez  9   com^ 
me  eux. 

Un  jour  enfin  le  Démon  le  vint  trouver  &  lui  dît  :  Le  teras  eft  venu  de  fai- 
re publier  vôtre  Divinité.  Pharaon  lui  demanda  alors  :  Pourquoy  avez-vous  at* 
tendu  precifement  jufqu'à  ce  tems-cy  pour  accomplir  vôtre  proraeffe.  Le  Dé- 
mon lui  répliqua  :  C'efl:  que  vous  vous  êtes  fi  mal  comporté  y  &  avez  fi  mal 
gouverné  vos  Etats  jufqu'à  ce  tems  -  ci ,  qu'aucun  de  vos  fujets  ne  vous  peut 
plus  fouffrir ,  de  forte  que  déformais  ils  fe  révolteront  tous  contre  vous ,  à  moins 
que  vous  ne  paffiez  dans  leurs  efprits  pour  un  Dieu  :  car  lorfqu'ils  auront  cet- 
te croyance,  tout  ce  que  vous  fefez,  &  tout  ce  que  vous  direz  pour  extrava- 
gant qu'il  puiffe  être,  fera  regardé  &  écouté  avec  refpeft. 

La  moralité  de  cette  fable  eft ,  qu'il  n'y  a  que  les  infenfez  qui  puiflent  con- 
cevoir des  penfées  fi  vaines ,  ce  qui  fait  conclure  à  Lamaï  fbn  conte  par  cet- 
te reflexion  infl:ruâive.  Quand  un  homme  de  peu  de  valeur  feroît  élevé  juf-. 
ques  fur  le  trône ,  il  ne  pallera  jamais  pour  un  grand  Roy.  L'homme  dénué  de 
mérite  ne  trouve  point  d'élévation  dans  la  grandeur  même.  Vous  voyez  fou- 
vent  une  vapeur  s'élever  de  terre  jufqu'au  ciel  &  former  une  nuée  éclatante  ; 
maïs  elle  a  beau  monter,  elle  n'arrivera  jamais  jufqu'au  Soleil,  ni  même  jufqu'au 
plus  bas  des  planètes.  En  effet ,  toutes  ces  Lunes  que  l'on  employé  aux  orne^ 
mens  des  batimens  &  des  habits  pourroient  -  elles  jamais  attirer  l'admiration  des 
hommes  bien  fenfez,  comme  fait  l'Aftre  véritable  de  la  nuit. 

Les  Magiciens  de  Pharaon ,  fuivant  le  fentiment  des  Mufulmans ,  s'étant  con- 
vertis à  la  vue  des  véritables  miracles  de  Moyfe,  par  lefquels  leurs  preftiges  & 
leurs  impoftures  furent  entièrement  diffipées ,  ce  Prince  irrité  les*  foupçonna  être 
d'intelligence  avec  Moyfe,  &  les  condamna  tous  à  la  mort. 

Ces  Profelytes ,  bien  loin  d'être  épouvantez,  par  la  crainte  des  fupplîces ,  s'afi. 
fermirent  de  plus  en  plu5  dans  la  foi  du  vrai  Dieu,  &  témoignèrent  une  très- 
grande  joye  de  mourir  pour  fon  amour  ;  c'efl:  ce  qui  leur  fit  dire  à  Plwraon  : 
jNon  feulement  nous  ne  craignons  pas  la  mort  ;.  mais  nous  la  fouhaîtons  plus 
ardemment  qu'une  perfonne  altérée  ne  deiîre  l'eau  la  plus  fraîche.  Nôtre  mort 
ne  fera  qu'un  retour  à  Dieu,  &  qui  eft  celui  qui  ne  doive  pas  foupirer  après 
ce  retour  ?  . 

Gelaleddin  Mohammed  Al  Balkhi  chante  fur  ce  fujet  :.  Nos  âmes  (ont  enfer-^ 
mées  dans  des  vafes  d'argille  ,  qui  ne.  font  que  terre  &  eau.  Quand  elles  font 
une  fois  dépêtrées  de  cette  boue ,  avec  combien,  de  joye  vont  -  elles  fautant  de 
bondiffant  dans  les  airs  de  la  Divinité,  Elles  paroiflent  comme  autant  de  limes 
dans  leur  plein ,  auxquelles  il  ne  manque  plus  rien,  de  leur  éclat.  Auflî-tÔt  que 
le  voile  dont  elles  étoient  enveloppées  eft  levé ,  combien  d'ouvertures  ne  trou^ 
vent  elles  pas  pour  aller  voir  &  poflTeder  leur  Bien- aimé.  C'eft  alors  qu'elles 
font  retentir  tout  l'empyrée  de  leurs  cantiques ,  &.  qu'elles  redifent  inceflami 
ment  ces  paroles  :  Plût  à  Dieu,  que  tous  les  hommes  fçuflent  &  connuflent. 

Les  Chrétiens  Orientaux,  félon  le  témoignage  d'Ebn  Batrik,  donnent  le.nom. 
d' Amious  ,  au  Pharaon  de  Moyfe.  qui  fût  fubmergé.  Il  y  à  auflî  des  Mufulmans 
qui  le  nomment  Senàh  Ben  Uluàn.    Le  nom  d'Amious  femble  avoir  quelque  rap^ 
port  à  celui  d' Amafis ,  ancien  Roy  d'Egypte ,  fort  connu  des  Grecs. 

11  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  11 21,  un  livre,  intitulé  iTe^A  jî  imin 
Feraomij  où  il  eft  traité,  de.  laprofelEon  de  foi  ,.&.  de  la  pénitence  trop  tardîî 
ve  de  ce  Prince. 
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ir  y  avoît  autrefois ,  felori^  le  Géographe  Perfîen ,  un  lieu  proche  la  ville  de 
Colzum,  qui  portoit  le  nom  de  Kiolchk  Feraoun,  c'eft-à-dire  ^,  le  Balcon  ouïe 
Portique  de  Pharaon.     Foyez  le  titre  de  Moufla  ou  Moyfe. 

FERARIGE.  Mâmal  al  ferarîge,  l'art  de  faire  éclore  des  pouflîns  dans  ua 
four ,  qui  n'eft  en  ufage  qu'en  Egypte,     y  oyez  le  titre  de  Giavaher  Bohour. 

FER  CAD  5  Auteur  eftimé  ,  également  pour  fît  doélrihe  &  pour  fa  piété, 
par  les  Mufulmans.  On  cite  de  lui  cette  fentence  :  Faites  état  que  ce  monde- 
cy  n'eft  qu'une  nourrice  étrangère  &  empruntée ,  &  que  l'autre  vie  eft  vôtre 
V'  Titable  mère ,  &  confiderez  que  le  Faon ,  qui  tette  une  autre  biche  que  fa 
mère,  ne  commence  pas  plutôt  à  fe  fentir  &  à  fauter,  qji'il  abandonne  fknour- 
rice  pour  courir  vers  la  mère^ 

FERDOUSI,  fumom  de  HafFan  Ben  Scharf  ou  Scharfschah,  auquel  on  a  dom 
né  le  titre  de  Danifchmend  Agem  ,  le  Sçavant  de  Perfe,  Ceft  le  plus  célèbre 
Poète  que  la  Perfe  nous  ait  donné ,  dont  le  Poëme  intitulé  Schahnameh ,  c'eft- 
â-dire ,  Thiftoire  ou  les  Annales  des  Roys  de  Perfe ,  eft  le  plus  fameux  de  tout 
l'Orient.. 

Ferdoufi  le  compofa  eu  foixante  mil  vers  ,  dont  chacun  eft'  proprement  un  dé 
nos  Diftiques,  à  la  requifition  du  Sultan  Mahmoud,  iîls  de  Sebecteghîn,  qui  ne 
l'ayant  recompenfé  que  de  foixante  mille  drachmes  d'argent,  ce  Poète  irrité  en 
eut  tant  de  dçpit,  qu'il  quitta  la  Cour  du  Sultan,  &  fit  des  vers  contre  lui.  II 
mourut  à  Thous',  fi  patrie.  Tan  de  THegire  411.  On  l'appelle  ordinaftremehf 
Ferdoufi  Thoufh 

Oti  parlera  ailleurs  pliis  au  long  des  avantures  de  ce  Poète.  Voyez  cependant^ 
le  titre  de  Schahnameh. 

FERIDOUN  &  Afridbun,  feptîème  Roy  de  Ferfe  de  la  première  race  ou 
Jynaftie ,  étoit  fils  tf  Apiten  ou  Alkian ,  Prince  qui  defcendoit  de  la  lignée  de 
Giamfchid.  11  défit  en  bataille  rangée  Zohak,  ufurpàteur  de  la  couronne  dePer- 
fe ,  il  le  fit  prifonnîer  &  le  tint  fous  bonne  garde  dans  une  grotte  de  la  mon- 
tagne de  Damavend.  Le  jour  qu'il  gagna  cette  fameufe  bataille,  &  qui  délivra 
la  Perfe  de  la  tyrannie  de  Zohak  ,  fut  appelle  par  les  Perfans  Mihirgian ,  & 
tombe  juftement  au  point  de  TEquiqoxe  d'Automne,  qui  porte  ce  nom  dans 
le  Calendrier  Perfien. 

Comme  le  principal  Auteur  de  cette  viftoîre  fut  Gaou  ou  Gao,  fimple  For-- 
geron ,  lequel  ayant  attaché  fon  tablier  au  bout  d'une  perche  aflembla ,  &  ex- 
cita le  peuple  contre  le  Tyran  Zohak ,  Feridoun  pour  eonferver  la  mémoire 
.de  cette' aftîon  fi,' hardie  &  fi  heuraife  ,  fit  enrichir  le  tablier  de  Gao,  qui 
avoit  fervi  d'étendart  le  jour  de  la  bataille,  de  pierres  prétieufes,  que  tous  les- 
Roys  fes  fuccefl!curs  ont  augmentées,  jufqu'à  ce  que  fà  valeur  eft  montée  à  un 
prix,  ineftimable.  Les  Arabes  le  prirent  fur  les  Pôrfans  à  la  bataille  de  Cade- 
fie,  qu'ils  gagnèrent  fous  le  Khalifat  dOmar,  &  l'ayant  partagé  entr'eux ,  cha- 
cun fé  trouva  recompenfé.  d'im  très-riche  butin. 

Quand  Feridoun  fe  fentlt  avancé  en  âge,  il  refolut  de  partager  fes  Etats  en- 
tre trois  enfans  qu'il  a  voit.  Il  donna  à  l'aîné,  nommé  Salm,  la  partie  Occi- 
dentale de  fes  Etats,  qui  s'étendôient  jufqu'en  Afrique.  Le* fécond  ,  nommé 
TJhour ,  eut  pour  partage  la  partie  Orientale  jufqu'au  Gihon^    Et*  le  troifième,- 
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nommé  Irage  y  iut  pourvu  des  Provinces  qui  en  occupoîent  le  milieu ,  avec  la 
prérogative  du  trône  Royal,  &  la  pofleffion  des  trefors  que  fon  père  avoit 

amafTcz. 
Feridoun ,  après  avoir  ainfi  difpofé  de  fes  Etats,  choifit  un  lieu  de  retraite, 

pour  y  vacquer  uniquement  au  fer  vice  de  Dieu:  mais  le  repos  de  fk  folitude 
fut  bien-tôt  troublé  par  fes  propres  enfans ,  dont  les  deux  aînez  piquez  de  jaloufle 
contre  leur  cadet ,  qu'ils  difoient  avoir  été  avantagé  par  leur  père  à  leur  pre- 
judice  ,  lui  firent  une  cruelle  guerre.  Cette  guerre  ne  finit  que  par  la  mort 
d' Irage  qui  fut  vaincu  &  tué  par  fes  frères  :  mais  ceux-ci  non  contens  de  fa 
mort ,  envoyèrent  par  une  impieté  deteftable ,  fa  tête  à  leur  propre  père  Feri- 
doun,  lequel  outré  de  cet  attentat,  maria  la  fille  d'Irage  à  un  Prince  de  fa  fa- 
mille,  &  c'eft  de  luy  que  Manugeher  naquit,  lequel  étant  arrivé  à  Tâge  de  por- 
ter les  armes ,  vangea  la  mort  de  fon  grand-pere  par  celle  de  Salm  &  de  ïhour 
fes  grands  oncles. 

C  eft  ainfi  que  TAuteur  du  Lebtarik  raconte  Thiftoire  de  Feridoun ,  laquelle  eft 
rapportée  par  T Auteur  du  Tarikh  Cozideh  avec  quelques  circonftances  diflPeren- 
tes.  Cet  Auteur  dit  que  Feridoun  étoit  petit-fils  de  Giamfchid,  &  qu'il  por- 
toit  le  furnom  de  Ferrakh ,  qui  fignifie  généreux  &  libéral  ;  il  le  fait  pafler 
pour  Mufulman ,  c'eft-à-dire ,  pour  un  très-religieux  obfervateur  de  la  loy  du 

vray  Dieu. 

D  ajoute  qu'il  partagea  fes  enfans  en  grand  Seigneur  ;  car  il  donna  à  Salm  fon 
fils  aîné  le  pays  nommé  Magreb,  c'efl-à-dire,  toutes  les  Provinces  de  l'Occident 
conquifes  ou  à  conquérir,  avec  le  titre  de  Kaiffar.  A  fon  fécond  fils  nommé 
Tour,  la  Turquie  Orientale  qui  comprend  les  pays  des  Turcs ,  Tartares,  &Mo. 
;ols,  &  toute  la  vafle  étendue  du  pays  de  Catha  &  de  Tchin ,  c'efl-à-dîre,  le 
athai  &  la  Chine,  avec  le  titre  de  Fagfour. 
Le  C^det  qu'il  aimoit  plus  tendrement  demeura  maître  de  la  Perfe,  des  deux 
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Iraques ,  de  la  Syrie ,  de  l'Arabie  &  du  KhoraiFan ,  avec  leurs  dépendances ,  & 
prit  le  titre  de  Schah  :  Celui-ci  fe  nommoit  Irage ,  &  l'on  croit  que  le  grand 
Empire  de  Perfe  qui  comprenoit  les  Provinces  laifTées  en  partage  à  Irage,  prit 
de  lui  le  nom  d'Iran,  de  même  que  les  Provinces  qui  étoient  à  l'Orient  &  au  Sep- 
tentrion de  la  Perfe ,  prirent  le  nom  de  Tourân  à  caufe  de  Tour  qui  en  étoit 
le  maître. 

Feridoun,  félon  le  même  Auteur,  fit  ce  partage  après  avoir  régné  500  ans, 
&  fut  le  premier  qui  dompta  des  Elephans,  &  qui  inventa  la  Theriaque. 
.  Khondemir  qui  s'étend  un  peu  plus  que  les  Hifloriens  précédents  ,  dit  que 
Feridoun  étoit  fils  d'Atkian,  &  non  d'Apiten;  mais  il  y  a  peu  de  différence  dans 
les  charaâeres  Perfiens ,  de  l'un  à  l'autre  de  ces  deux  noms ,  &  qu'après  que 
Gao  eut  par  fa  valeur ,  délivré  la  Perfe  de  la  tyrannie  de  Zphak ,  &  mis  ce 
Prince  fur  le  thrône ,  il  fe  fervit  du  commandement  général  des  armes  qu'il 
avoit  entre  les  mains  ,  pour  afiujetdr  tous  les  peuples  voifins  de  la  Perfe  i  l'o- 
beïiTance  de  Feridoun;  car  ces  peuples  avoient  fecoué  le  joug, des  Perfans  fous 
le  règne  de  Zohak. 

Après  cette  expédition  il  poufla  fes  conquêtes  bien  avant  dans  TOccident,  oîi 
il  fubjugua  pendant  l'efpace  de  vingt  années,  tous  les  peuples  qui  ne  reconnoif- 
foient  pas  la  majeflé  &  la  puiflTance  du  Monarque  de  Perfe ,  lequel  faifoit  fon 
fejour  pour  lors  dans  TAdherbigian,  qui  efl  la  Medie.  Gao  portoit  dans  toutes 
fes  expédition  TéÇeûdart  dont  il  fe  fervit ,  lorfqu'il  fit  fa  première  entreprife 

contre 


FERIDOUN.  2$ 

contre  le  Tyran  Zohak,  &  cet  étendart  n'étoit  autre  qu'une  peau  dont  il  ie 
ceîgnoit  pour  travailler  à  la  forge  qui  étoit  fon  métier  .ordinaire  ;  car  il  Fatta- 
eha  au  bout  d'une  lanoe  en  forme  de  guidon ,  &  la  faifoit  toujours  porter  à  la 
tête  de  fon  année. 

L'on  dit  que  fes  foldats  regardant  feulement  ce  guidon,  fe  promettoient  tou- 
jours une  viftoire  complète,  &  infaillible  fur  leurs  ennemis,  &  il  devint  fi  fa- 
meux ,  que  les  Perfans  l'ont  toujours  confervé  depuis ,  tant  que  leur  Empire  a; 
duré,  c*eft-à-dire,  jufqu'au  Mahometifrae.. 

Après  que  Gao  eut  fini  fes  exploits ,  il  retourna  à  Ispaban  fa  patrie  dont 
Feridûun  le  fit  Seigneur  abfolu ,  auffi  bien  que  de  toute  l'Iraque  Perfienne  dont 
cette  ville  étoit  la  capitale ,  en  forme  néanmoins  d'jyppanage  reverfîble  à  fa  cou- 
ronne. Gao  y  commanda  l'efpacq  de  dix  ans^  à  la  an  defquels  il  paiTa  en  l'autre 
vie ,  fort  regretté  de  fon  Prince ,  &  de  tous  les  Perfans  dont  il  avoit  rétabli  I9 
réputation,  &  TEmpire. 

Feridoun,  pour  immortalifer  la  mémoire  d'un  fi  grand  homme,  fe  fit  appor- 
ter fon  guidon  que  l'on  appelloit  Dîrfefc  Gaviani,  Tétendart  de  Gao,  &.le  fit 
broder  de  perles ,  &  de  pierres  pretieufes  pour  le  conferver  dans  fon  trefor.. 
Les  Rois  de  Perfe  fes  fucceffeurs  Tenrichirent  tous  à  Tenvi  l'un  de  l'autre  , 
^  ne  le  firent  jamais*  porter  à  la  guerre ,  que  lorfqu'ils  marchoient  en  perfonne , 
&  il  leur  fut  toujours  le  fignal  d'une  viftoire  certaine,  jufqu'au  tems  d'Omar, 
ibcond  Khalife  des  Mufulmans ,  fous  lequel  il  fut  pris ,  &  Tarmée  des  Perfans 
•entièrement  défaite  au  combat  de  Cadëfîe,  terme  fatal  de  leur  Monarchie. 
'  Feridoun  ayant  déjà  régné  cinquante  ans ,  époulà  la  fille  du  Tyran  Zohak  fou 
predecefleur,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans  qui  furent  nommez  Xour,  àSalm.- 
Ces  deux  Princes  eurent  tous  les  traits  du  viikge ,  &  tous  les  mpuvemens  de 
famé  femblables  à  ceux  de  Zohak  leur  ayeul  maternel ,  ce  qui  fit  que  Feridoun* 
«'ayant  que  peu  d'afFeétion  pour  eux ,  fe  remaria  à  Mn-Dokht  fille  d'un  Sei- 
gneur. Perfien,  de  laquelle  il  eut  un  troifième  fils,  qu'il  aomma  Irage. 

Ce  ftince  mérita  par  les  dons  naturels  qu'il  pofledoit,  &  par  les  vertus,  qu'il 
acquit,  le  droit  d'aînefle  fur  fes  frères;  car  il  leur  fut  en  effet  préféré  par  ÎFeri- 
doun,  lorfque  de  fon  vivant,  &  fans  quitter  fa  couronne ,  il  leur  partagea  fe$^ 
Etats,  à  condition  néanmoins  qu'ils  le  reconnoîtroient  toujours  pour  leur  fouve- 
rain  Seigneur. 

Nous  avons  déjà  vu  plus  haut  le  partage  qui  échut  h  un  chacun  d'eux  ; .  les  deux 
aînez  n'en  furent  pas  contens ,  &  refolurent  entr'eux  de  faire  la  guerre  à  leur 
père  pour  l'obliger  à  un  nouveau  partage  dans  lequel  Irage,  auquel  ils  portoient 
une  extrême  envie,  ne  fut  pas  avantagé  à  leur  préjudice. 

Ils  avoîent  déjà  fait  la  jonftion  de  leurs  armées,  &c  marchoient  vers  l'Adher- 
bigian  quand  Irage  demanda  au  Roy  fon  père  la  permîffion  d'aller  trouver  fes 
frères  dans  l'efperance  qu'il  aVoit  de  les  appaifer,,  &  de  leur  faire  changer  de 
refolution;  mais  ces  fi^eres  dénaturez,  au  lieu:  de  bien  recevoir  celui  qui  venoit  à 
eux-poin*  leur  dt>nner  toute  forte  de  fatisfadion ,  le  maflTacrerent  impitoyablement 
auffi-tôt  qu^l  fe  fut  mis  entre  leurs  mains ,  &.  par  un  excez  d'impiété  barbare  y 
envoyèrent  fa  tôte  à  Feridoun  leur  père. 

Ce  Prince  pénétré  de  douleur  à  la  vue  d'un  fpeftacle  fi  aff^reux,  après  avoir 
pris  le  deuil  avec  toute  fa  Cour,  ne  fongea  plus  qu'à  la  vangeance  d*un  fi  cruel 
affront.  D  fut  cependant  obligé  de  pafler  plufieurs  années  fans  en  témoigîicr  au- 
eun.  reflTentiment,  jufqu'àce  que  Manugeher,  fils  d'Irage  &d'Afridmah,  ou  félon 

quel- 
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(^elques  Auteurs,  neveu  feulement  de  Feridoun,  &  non  pas  fon  pédt-fils,  eut 
atteint  l'âge  de  porter  les  armes  ;  car  auffi-tôt  qu'il  eut  affez  de  force .  pour  les 
manier ,  il  fe  mit  à  la  tête  d'une  groiTe  armée ,  &  alla  combattre .  fes  oncles 
qu'il* défit  &  tua  dans  la  bataille  qu'il  leur  livra. 

Manugeher,  après  avoir  tiré  une  vangeance  fî  complète  de  la  mort  de  fon  père, 
retourna  viélorîeux  &  triomphant  auprès  de  fon  ayeuL  Feridoun  le  reçut  avec 
mille  careffes,  &  le  déclara  ^ufli-tôt  fon  fucceffeur,  &  enfin  lui  mit  le  Tage, 
c'eft-à-dîre ,  la  Couronne  fur  la  tête,  fe  contentant  d'avoir- régné  cinq  cent  ans, 

L'Autçur  du  Lebtarikh  cite  un  beau  mot.de  Feridoun:  Rouzghiàr  nameh  ker^ 
idr  fchumaft  :  Ber  angia  Kerdàr  niku  baied  kurmfcht  :  La  vie  de  l'homme  eft  un 
papier  journal:  D  ne  faut  écrire  fur  ce  papier  que  de  bonnes  aftions, 

Sâdi  rapporte  auffi  que  ce  Prince  avoit  fait  graver  fur  le  frontifpice  -d'une  de 
(es  galeries,  ces  vers. 

SouvimS'toy^  qui  que  tu  fois ^  que  le  monde  manque  à  un  chacun: 
Donne  ton  cœur  au  Créateur  du  monde  y  il  ne  te  manquera  jamais» 
Ne  fajfure  point  fur  la  puiffance ,  ni  fur  les  richejfes  dî" ici-bas  : 
Car  le  fiecle  en  a  nourri  &  élevé  beaucoup  de  femblables  à  toy  qu'il  a  enfin  fait  périr. 
'    ^Quand  un  homme  de  bien  eft  fur  le  point  de  paffer  en  Vautre  vie  y  que  lui  importe 
de  mourir  fur  un  trône  y  m  fur  le  pavé. 

Ben  Schohnah  veut  que  Feridoun  ou  Afridoun  Ibît  l'anden  Dhoulcamain  du* 
<juel  il  eil  parlé  dans  l' Alcoran ,  &  que  plufieurs  Mufulmans  mettent  au .  rang 
•  des  Prophètes,    yoyez  le  titre  d'Efcander. 

Gîami  parle  dans  fon  Bahariftan  de  Feridoun ,  comme  d'un  Prince  qui  avoit  un 
gr^d  fond  de  clémence ,  &  qui  étoit  dolié  d'une  profonde  iàgefi!e  ;  eptre  les 
traits  d'une  rare  prudence  que  les  Hiftoriens  racontent  de  lui ,  ils  difent  qu'a- 
vant fa  mort  il  laiflà  écrit  comme  par  teftament  à  fes  enfans ,  cet  avis  impor* 
tant  Faites  état  que  tous  les  jours  de  vôtre  règne  font  autant  de  feuillets  du 
livre  de  vôtre  vie.  Prenez  donc  garde  de  ne  rien  écrire  dans  ce  livre ,  qui  lie 
foit  digne  d'êtr«  tranfinis  à  la  pofterité.  C'eft  à  peu  près  la  même  fentence  qui 
a  été  rapportée  cy-defllis  ,  laquelle  un  Poëté  Perfien  explique  en  ces  termes  : 
L'étendue  du  ciel  qui  par  fon  mouvement  mefure  le  tems  de  nôtre  vie  ,  eft 
comme  une  grande  feuille  de  papier ,  où  toutes  les  aftions  des  hommes  font 
éçrit'es.  Heureux  celui  qui  n'y  4:ouche  que  celles  qui  font  dignes  de  louange, 
^  -&  de  mémoire. 

FESH,  &  avec  la  terminaifon  du  nominatif  abfolu ,  Fesjlon,  la  Pâque  des 
Juifs  &  des  Chrétiens.  Ce  mot  vient  auffi-bien  que  celui  de  Pafcha ,  du  Pefakh 
des  Hébreux. 

Les  Chrétiens  de  l'Orient,  &  particulièrement  les  Syriens ,  foûtiennent  que  la 

Pâque  dans  laquelle  N.  S.  Jesus-Christ  mourut,  fe  célébra  le  treizième  du 

mois  Adar,  le  Samedi  qui  commençoit  dès  le  foir  du  Vendredy  précédent,  & 

'que  N.  S.  la  prévint  d'un  jour,  &  la  célébra  le  Vendredy  qui  commençoit  dès 

Je  foir  du  Jeudi  précédent,  à  caufe  qu'il  devoit  mourir  le  Vendredi. 

Calvifius  met  la  même  Pâque  auffi  le  Samedi ,  quatrième  jour  d'Avril ,  Tan  33 
de  l'-^re  vulgaire,  &  la  35  de  l'âge  de  Jesu^-Chjgiist,  qui  tombe  dans  l'an- 
jDée*344  d'Alexandre, 
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'  H  par oîc  que  les  Orientaux  pblênt  quatre  fêtés  de .  Pâqiie  qui  fe  font  pafliîesr 
pendant  la  prédication  de  Jésus-Christ,  ce  que  pluiieurs  de  nos  Auteurs 
•  admectent. 

« 

FETH AL;  les  Arabes  ne  font  point  d'accord  fur  la  fignîficatîon  de  ce  mot' 
qui  fe  trouve  dans  TAlcoran.  Les  uns  veulent  que  ce  (bit  le  teins  qui  s'eft  paflTé. 
entre  la  création  du  monde  »  &  celle  de  l'homme  >  pendant  lequel  les  pierres 
étoient  encore  molles,  &  les  autres  foûtiennent  qu^il  fignifle  cet  efpace  de  tems 
qui  s'écoulera  depuis  que  la^  génération  des  hommes  fera  ceffée ,  jufqu'au  jour 
du  Jugement  dernier.       .        ' 

FIIOUM  &  Faîioum,  Ville  de  laThebaïde  inférieure,  pu  delà  haute  Egyp- 
-I»,  fîtuée  fur  le  Nil  dont  elle  eft  entourée  avec  fon  terroir  qui.eft  fort  bas, 
&  qui  ne  fe  défend  de  Tinondation  que  par  des  levées  fort  épaiffés  &  fort  hau- 
tes. Elle  eft  éloignée  du  Caire  en  remontant  le  Nil  d'environ  fîx  journées,  & 
demeura  inconnue  aux  Arabes  pendant  plus  d'un  an ,  après  qu^ils  eurent  con- 
quis l'Egypte. 

Les  Auteurs  Arabes  attribuent  au  Patriarche  Jofeph  la  fondation ,  ou  ht  reftau-» 
ration  de  cette  ville ,  à,  caufe  des  grands  Ouvrages  qui  s'y  voyent ,  &  qui  ne 
peuvent  avoir  été  taits ,  ou  tracez  que  par  d'ëxcellens  GcQmetres.  Il  y  a  ce« 
pendant  apparence  que  c'eft  THeracleopolis  Supérieure  des  Anciens,  qui  porte 
aulE  le  nom  de  Herculis  magna  urbs  ^  pour  la  diftinguer  d'une  autre  ville  du 
même  nom,  qui  eft  À  une  des  emboucheures  du  Nil,  que  Ton  appelloit  autre- 
fois Ofiium ,  Heracleoticum. 

Saadias  Gaon  Juif  qui  a  traduit  le  Pentateuque  Hébreu  en  Arabe,  eft  fumons 
mé  Al  Faiioumi ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  ville. 

V 

FI  Kl  AH,  nom  ^e  la  femme  de  Jefus  fils  de  Sirah,  que  les  Orientaux  difënt 
avoir  été  Vizir  ou  Miniftre  d'Etat  de  Salomon.  Ceft  celui  de  qui  nous  avons 
Je  Livre  de  l'Ecriture  fainte  intitulé  V  Ecclefiajlique.  La  vie  de  fa  fainte  femme  a 
été  écrite  en  Arabe,  &  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n%  792. 

FIL  &  Pil,  le  premier  de  ces  mots  eft  Arabe ,  &  le  fecond  eft  de  Tancien 
Perfien;  ils  lignifient  tous  deux  un  Elefant  que  les  Arabes  difent  n'avoir  été 
connu  dans  leur  pays  que  depuis  qu'Abrahah,  Roy  de  l'Iemen  &  de  Habafche^ 
c'eft-à-<fire ,  de  l'Arabie  Heureufe ,  &  des  Abiflîns ,  en  eut  fait  paiTer  de  l'Etliio- 
pie  en  Arabie  pour  affieger  la  Mecque. 

Caous  fil  dendàn.  Caous  aux  dents  d'Eléphants  eft  un  des  anciens  Héros  de 
h  Perfe.  Pilten  qui  fignifie  Corps  d'Elefaiit  eft  l'épithete  que  les  Anciens  Ro» 
mans  de  Perfe  donnent  à  leurs  plus  A^l^ants  ^erriei-s. 

:  PUpai ,  Pied  d'EIefant ,  eft  le  nom  du  ^  Vizir  de  Dab(chelim  ^  ancien  Roy  és$ 
}ndes  qui  compofa  le  fameux  livre  de  Calilah  &  i^amnah. 

Ce  iut  Mahmoud  fils  de  Sebeâeghin ,  Sultan  des  Gaznevides ,  qui  împofa  le 
premier  à ,  l'Empereur  des  Indes  qu'il  avoit  fubjugué ,  un  tribut  d'Elephans , 
dont  il  fe  fervit  dans  fes  années  qui  fiàifoient  la  terreur  de  la  Perfë ,  &  de  tout 
Jerefte  de  rAlie.  Il  en  montoit  un  blanc  qu'il  eftjmoit  être  un  gage  certain 
de  la  viâoire» 

Kbonden)ir  rapporte  dans  la  vie  du  Sultan  Mahmoud,  qu'en  Tannée  de  l'Hé- 
gire 405 ,  ce  Sultan  qui  faifoit  la  guerre  aux  Indes    ayant  appris  qu'il  y  avoit 
*To:msIL  F  .   uae 
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une  Province  entre  les  mains  d'un  Prince  Idolâtre  dans  laquelle  il  fe  trouvt^ît 
uoe  race  d'Elephans  que  Ton  appellojt  Mufulinans,  c'eft-à-dire,  fidèles,  cet  avî» 
lui  fît  entreprendre  la  conquête  de  ce  pays-là  9  doù  il  rapporta  de  très-grande$ 
richelFes.  Ces  Elephans  faifoient  des  efpeces  de  génuflexions  i  &  de  proftrations 
qui  firent  croire  aflez  fottement  aux  Mahometans  qui  les  voyoieot  pratiquer  des 
chofes  femblables  à  celles  qu'ils  faifoient  dans  leurs  prières  ^  que  ces  animaux, 
étoient  de  leur  religion.  Pline  ,  &  quelques  autres  Auteurs  ont  écrit  que  le$^ 
Elefans  étoient  capables  de  religion ,  &  qu'ils  adoroient  le  Soleil  levant  ;  mai^^ 
c-eft  une -fable. 

Les  Indiens  ont  une  tradition  encore  plus  ridicule:  car  ils  croient  que  la  terre 
çft  foûtenue.  par  huit  Elefans.  U  y  a  cependant  apparence  que  cette  tradition 
eft  plutôt  chez  eux  une  fable  tirée  de  leur  mythologie ^  qu^ils  allegorifent  de 
même  que  les  Mufulmans  font  celle  du  Taureau ,  qu'ils  difent  tenir  fur  fes 
deux  cornes. 

Nous  avons  déjà  vu  que  Feridoun  a  été  le  premier  qui  a  dompté  les  Elephans  > 
&  qui  les  a  rendus  domeiliques.  Nous  avons  dans  les  hiiloires  de  FOrient  deux 
,  fameux  combats  d'hommes  avec  ces  furieux  animaux ,  celui  de  Baharam  Gour> 
&  celuy  de  Bakhtiàr.  ^  l^oyez  ces  deux  titres. 

FILAMENGH,  &  Flanbeki.  Les  Turcs  appellent  aînfi  les  Flamands  fous 
le  nom  defquels  les  Hollandois  font  compris.  L'on  trouve  auffi  dans  leurs  livres 
Balandrah  Vilaieti  pour  fignifier  la  Flandre. 

FI  LIE.  Abulfarage  rcfmarque  dans  Tan  587  de  THegire  qui  eft  de  J.  C.  1191, 
que  Fîlib ,  c'eft  Philippe  Augufte ,  qu'il  appelle  Malek  Alfranfi  Roy  de  France  ^ 
.&  qu'il  qualifie  des  plus  iUuftres  en  noblefle ,  entre  les  Roys  Francs  ou  Latins  y 
fut  le  premier  de  tous  les  Princes  Croifez  qui  apporta  un  renfort  confiderable 
aux  Chrétiens,  lefquels  aflîegeoient  depuis  deux  ans'  la  forte  place  de  S.  Jean 
d'Acre  ou  Ptolemaïde.  U  fut  caufè  que  cette  ville  importante  fut  obligée  de 
capituler ,  après  avoir  rendu  inutiles  tous  les  efforts  que  Saladin  fit  pour  la 
fecourîr; 

Le  nrâme  nom  de  Filib  eft  auffi  donné  par  les  Orientaux  à  l'Empereur  Phi- 
lippe ,  qu'ils  difent  avoir  été  Chrétien ,  du  nombre  de  ceux  qui  n'entroient  point- 
dans  î'Eglife ,  &  qui  étoient  feulement  Catéchumènes.  Plufieurs  de  nos  Auteurs 
ont  jugé  que  cet  Empereur  étoit  fort  indigne  de  porter  ce  nom. 

Il  faut  remarquer  ici  que  Philippe  Roy  de  Macédoine  n'eft  jamais  nommé  par 
les  Orientaux  Filib;  mais  toujours  Filikous ,  &  qu'Alexandre  le  Grand  fon  filî 
QU  véritable ,  ou  putatif,  eft  toujours  furnommé  Ëbn  Filikous ,  fils  de  PhUippo 
de  Macédoine. 

FILI  BAH,  la  ville  de  Phîlippopolfe  ^en  Macédoine,  d'où  les  Turcs  ont  tiré 
le  nom  de  cette  Province ,  qu'ils  appdlent  Filibah  Vilaieti  >  le  pays  de  Phî^ 
lîppopolîs. 

FILISTIN.    Foyez  Falaftin- 

FILSAFAT,  mot  corrompu  du  Grec,  qui  fîgnifîe  en  Arabe  laPhflofbfAiej 
cependant .  les  Arabes  l'appellent  plus  communément  en  leur  langue  Hekmat>. 
mot  qui  ûgfûÛQ  propremeçt  la  ^ageffe» 
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r  L'Abteur  dû  Lebtarikh  die  dans  la  vie  d'Alexandre  le  Grand  qu^Âriftote,  mahre 
de*  ce  Prince,  porta  la  Philofophîe  du  pays  d'Iran,  c'eft-à-dire^  de  la  Perfe,  en 
telui  de  Roum  qui  eft  la  Grèce. 

L'on  peut  voir  dans  les  titres  d'Elahîoun ,  &  de  Deherioun  les  fedes  différen- 
ces de  Phîlofophes  que  les  Arabes  connoiffent.   * 

Les  Indiens  les  dîvifent  en  fix  feftes  ,  dont  les  Doâeurs  qu'ils  appellent  Pendets , 
ont  une  efpece  d'Univei-fîté  à  Banarfi,  ville  fituée  fur  le  Gange,    La  fixîème  de 

ces  feftes  eft  l'Epicurienne* 

j'  • 

FILSOF,  ce  mot  eft  corrompu  du  Grec ,  &  fignifie  en  général  un  Philo- 
fophe  ;  mais  en  particulier  il  fe  prend  pour  un  Auteur  particulier  auquel  on 
tttrîbué  le  Live  intitulé  OJfoul  u  Dhmabat ,  les  Principes  &  leurs  dépendances, 
l^oyez  le  jugement  qu'il  porta  d'Abou  Temam  dans  le  titre  particulier  de  ce 
perfonnage. 

Khondemir  dit  fur  le  fujet  des  Phîlofophes  qu'il  appelle  Falafafàt,  plurierde 
Filfof,  que  des  deux  feftes  de  Philofophes  qui  reconnoiffent  Thaïes,  &  Anaxa- 

{jore  pour  leurs  Auteurs,  celle  de  Thaïes  qui  admet  l'eau  pour  principe  de  tous 
es  corps  naturels ,  eft  la  plus  conforme  aux  fentimens  des  Juifs ,  &  des  Muful- 
mans  j  &  que  celle  d'Anaxagôre  qui  pofe  le  feu  pour  premier  principe ,  a  plus 
de  rapport  à  la  Religion  des  Zoroaftriens  qui  font  les  anciens  Mages  de  Perfe. 

FINHAS,  Phinees  fils  d'Eleazar,  fils  d'Aaron.  Les  Orientaux  difent  qu'il 
gouverna  les  Juifs  pendant  vingt-cinq  années ,  après  la  mort  de  Jofué  ,  &  que 
fes  Juifs  ont  une  tradition ,  félon  laquelle  ils  veulent  que  ce  grand  Prêtre  de  la 
Synagogue  foit  le  même  que  le  Prophète  Kheder  ou  Êlie,  lequel  vécut  plufîeurs 
ficelés  après ,  ce  qui  ne  pouvoit  être  arrivé  que  par  la  metempfychofe  ,  que 

Î>lufieurs  des  anciens  Juifs  femblent  avoir  admife  fous  le  nom  de  Ghilgoul ,  &;  de 
aquelle  il  y  a  même  quelques  veftiges  dans  le  nouveau  Teftament. 

FIRASSA  T,  la  Phyfionomie,    Les  Orientaux  prétendent  que  Philemon  qu'ils 
font  vivre  du  tems  d'Hippocrate ,  à  été  l'inventeur  de  cet  art. 
'  Nous  en  avons  mx  traité  d' Anfari  Al  Sofî  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  dû 
Roy  n^.  930. 

.  Le  livre  intitulé  AJfds  al  riajfat  fi  élm  al  firajfat ,  traite  auffi  fort  amplement 
de  cette  fciencc;  de  même  que  celui  qui  porte  le  titre  de  Bahagiat  al  enfiaty  oùk 
il  eft  aufli  traité  de  la  Chiromantie. 

*  Outre  cette  Phyfionomie  qui  eft  naturelle,  il  y  en  a  une  autre  que  les  Mu- 
fiiimans  appellent  celefte;  mais  c'eft  un  don  de  Dieu  que  nous  appelions  le  Difcer^ 
nement  des  £{prits« 

•  -  ^     • 

FIRFIR,  la  Pourpre.  Ebn  Batrik  rapporte  que  fous  le  règne  de  Hiram ,  Roy 
de  Tj^*)  contemporain  de  Salomon,  le  chien  d'un  Berger  ayant  inangé  un  limaçon 
de  mer  que  les  Arabes  appellent  Halzounah ,  c'eft  celui  que  les  Latins  nom- 
ment Murex  y  fon  mufeau  en  fut  teint  de  telle  forte,  qu'ayant  été,  frotté  avec 
4e  la  laine,  elle  en  prit  la  couleur,  &  fut  portée  au  Roy  qui  fit  faire  la  pêche 
4e  cette  forte  de  coquillage  >  &  en  tira  la  pourpre ,  dont  on  lui  attribue  l'in* 
rentîon. 

'  Les  Arabes  la  nomment  aoffî  Birfir ,  &  donnent  pureiUemeitt  ce  nom  à  une 
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efp^e  de  violette  dont  la  couleur  eft  fort  vive,  &  beaucoup  plus  éclatante* 
que  la  nôtre* 

FIRISCHTEH,  c'eft  le  nom  d'un  Ange,,  en  Mangue  Periîenne;  car  Fi- 
rifchten  dont  ce  mot  eft  le  participe,  fignifie  en  cette  langue  envoyer,  aùffi  bien 
que  le  mot  Grec  duquel  celui  d'Ange  cft  dérivé.;  Les  Hébreux  l'appellent  Me-. 
làk  de  la  racine  Làk ,  laquelle  ne  fe  trouve  point  dans  la  langue  Hébraïque , 
inaiâ  qui  s'oit  confervée  dans  l'Ethiopienne ,  &  fignifie  auffi  envoyer.  Les  Ara* 
bes  ont  tiré  leur  mot  de  Malek  ou  Melik  qui  fignifie  auffi  chez  eux  un  Ange  » 
du  Melàk  des  Hébreux. 

Ebn  Firifchtph  pu  Ebn  Melik  eft  le  furnom  d'un  Auteur  nommé  Abdellathif> 
qui  a  fait  un'  commentaire  fiir  le  Menàr  ou  Fanal  du  célèbre  Doâeur  NaipdS» 
Foyez  le  titre  de  Menân 

FIROUZ.  &  Pirouz,  mot  Perfien  qui  fignifie  premièrement  le  troifième  jour 
des  cidq  que  les  Grecs ,,  &  après  eux  le$  Latins ,  ont  appelle  Epagomemt ,  qui 
s'ajoutent,  à  la  fin  de  l'année  folalre,  compoféé  de  360  jours,  telle  qu'étoit  l'an- 
née des  Egyptiens,  &  des  anciens  Perlàns  félon  le  Calendrier  Jezdegirdique ,  & 
félon  le  Gelaleen. 

Les  Perfans  appellent  ces  cinq  jours  qu'ils  ajoutent  à  la  fin  du  douzième 
mois  de  leur  année ,  Penge  Duzdidé,  &  les  Arabes  les  nomment  Môfteraca, 
comme  qui  diroit,  les  jours  dérobez,  &  difènt  qu'il  faut  necefiTairement  les  ajou- 
ter, fi  Ton  veut  lavoir  Je  cours  entier  du  Soleil  depuis  le  premier  degré  du  fie- 
lîcrjufqu'au  dernier  degré  desPoîflTons,  en  quoy  ils  fe  trompent  gromerement^ 
parce  qu'il  ^  y  a  de  fur  plus  cinq  heures,  &:  49,  minutes. 

Secondement  ce  mot  fignifie  bonheur  &  viûoire;  &  c'eft'dans  cette  fignîfica- 
tion  qu'il  entre  dans  la  compofition  de  plufieurs  noms  de  lieu^  &  de  villes. 
Voyez  les  titres  de  Firouzabab,  Fîrouz  Schabour,  Krouz  Cobad,  Fîrouz  ghoueh  > 
Firouzan,  &c. 

.  Firouz  &  Firouzeh  ou  Pirouzeh  fignifie  auflî  en  Perfien  une  Turqpoife,  &  c'eft 
de  ce  mot  que  les  Arabes  ont  dérivé  celui  de  Firoufage ,  qui  fignifie  chez  eux^ 
la  même  pierre,  dont  la  miiie  eft  dans  les  montagnes  de  Farganan  félon  le  rap«\ 
port  d'Ebn  Haucaî,  &  dans  celles  de  Gaur. 

V 

FIROUZ  Ben  Belafche  ,  cinquième  Roy  de  Perfe  dé  la  Dynaftie  deij  Afch- 
eaniens.  Il  fucceda  à  Belafcl^e  fon  pcre,.&  acquit  la  réputation  de  Prince  très^ 
vaillant. 

La  Chronique  Giaferienne  rapporte  que  Firouzpmirfiiivantuncerfàlachafife^ 
ft  trouva  proche  d'une  caverne  où  étant  entré,  &  où  ayant  lu  ime  infcription 
gravée  fur  la  pierre  qui  portoit  que  Feridoùn  avoit  caché*  en  ce  lieu  on  de. 
fes  trefors,  il  v  fit  fouiller,  &  en  tira  une  fomme  très  -  confiderable  d'or  & 
âVgent^  qu'il  fit  diftrîbuer  toute  entière  à  fes  foldats. 

Le  même  Hiftorien  dit  que  fous  ie  règne  de  Belafche  père  de  Fîrouz,  plufieurr 
Juifs  qui  n'ôbfervoient  pas  la  loy  deMoyfe,  furent  changez  en  finges,  &  mou%- 
rurent  tous  au  bout  de  fept  jours. 

Cette  même  fable  eft  rapportée  par  dds  Hiftoriens  Afabes,  qcii  attribuent  cette» 
metamorphofe  des  JuiSr^  au  .violement -du  jour  ài  Sabath,  dont  ik  furent  punis  ^ 
en  cette  vie-cy  &  en  l'aufire. 

Firouz  régna  dix  -  neuf  ans ,  &  eut  poitf  fuccefiieur  un  de  fes  frères  nommé 

.    .  -        Narû 
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Narfi  OU  Narfes,  lequel  après  quatorze  ans  de  regtre  ^  Uiffk  Gi  couronne  k 
Firouz  Ben  Firouz  fon  neveu.  Celui-cî  la  poffeda  dîx-fcpt  ans,  &  la  perdit 
avec  la  vie  par  une  confpiration  qui  fut  faite  contre  lur.  Les  conjurez  mi- 
rent fon  fils  Belafche  V  fécond  du  nom,  fur  le  trône  de  la  Perfe  >  &  celui-cJ 
s^y  maintint  jufiiu^ài  fa  mort'  qui  arriva  la  douzième  année  de  fon  règne, 
tàéondemr» 

9 

FIROUZ  Ben  Jezdegerd  Èen  Baharam  Gour  ,  feizième  Roy  de  Perfe  do 
la  dynaftie  des  Saflanides ,  était  fils  d'Iezdegerd,  &  petit-fils  de  Bàharam  Gour. 
11  fucceda  à  fon  frère  Hormouz,  lequel  n'étant  que  fon  cadet,  luiavoitété 
cependant  préféré,  par  la  difpofîtion  d'Iezdegerd-  leur  père. 

Hbrmouz  pouvoit  être  avec  raifon  préféré  à  fon  aîné  ,  puifqu'il  portoit  le 
fumom  de  Firzaneh ,  c'eft-à-dire ,  de  Saçe ,  félon  te  rapport  de  TÂuteur  du 
livre  intitulé  Mefatih  aloloum^  les  clefs  des  fciences.-- 

Cependant  Firouz  ayant  imploré  le  fecours  de  KhofchnaQvaz ,  Roy  des'^Haia* 
thelkes ,  contre  fbri  frère  Hormouz ,  le  dépolBedà  de  fes  Etats ,  &  le  fit  pri- 
ibnnier  avant  que  la  première  année  de  fon  règne  fût  expirée. 

Ce  Prince,  après  avoir  ôté  la  vie  à  fon  ffere,  changea  auifî-tôt  toute  la  face 
du  gouvernement,  &  fit  régner  impunément  rinjuftice,  exigeant  fans  neceUîté 
des  fommes  immenfes  de  fes  fûjets':  mais  fc  ciel  le  punit  de  ces  excez  par 
une  fécherefle  fi  extraordinaire  ,  qu'il-  ne  refta  prefque  point  d'eau  dans  les 
grands  fleuves  du  Gihon  &  dU'  Tigre ,  en  forte  que  la  famine  qui  s 'enfuivit  ^ 
mit  tous  les^  peuples  hors  d'état  de  lui  payer  leur  tribut  ordinaire. 

Cette  famine  dura  près  de  fept  ans ,  au  bout  defquels  la  colère  de  Dieu;^ 
étant  appaifée,  les  pluyes  firent  en  peu  de  tems  çeverdir  la  terre,  &  rame* 
nerent  l'abondance  qui  eu  avoit  été  bannie  :  mais  Firouz  au  lieu  de  profiter 
du  châtiment  qu*il  avoit  foufFert,.&  de  la  grâce  qu'il  recevoit,  reprit  fon  pre» 
mier  train  de-vie j  &  après  avoir  appauvxi  fes.  fiijets,  entreprit  de  dépoliiller 
fes  voifins. 

Fîrour  avoit  d'extrêmes  obligations  à  Khofchnaovaz ,  comme*  nous  avons  vu 
€y-deirus;  cependant  il  prit  la  refolution  de  l'attaquer  avec  toutes  fes  forces. 
C^  Prince  ne  fe  trouvoit  pas  '  pour  ^  lors  en  état  de  refifter  à  l'armée  de  Fî^ 
J10UZ,  s'il  ne  fe  fût  fervi  d'un  ftratagéme  que  lui  fuggera  un  de  fes  Officiers. 

Cet  Officier  qui  avoit  une  main  couppée  lui  propofa  que  s'il*  vofulôit  l'en-* 
voyer  luifeul  au  devant  de  Firouz,  il  fe  faifoit  fort  de  l'arrêter,  &'d€  le  mettre 
lui  &  fon'  armée  entière  entre  fes  mains.  La  propofition  avant  été  acceptée, 
rOfBcier  alla  fe  pofter  en^  un  détroit  de  montagne  oii  il  Içavoit  que  Firouz 
de  voit  paffer.  Ce  Prince  l'ayant  apperçu,  le  fit  venir  devant  lui,  &  Tinter^ 
rogea  fur  le  fijjet  qui  Parretoit  en  ce  lieu-là.* 

t'Officîçr  lui  répondit,  que-  c'étoit  le  defeipoîr  de  fe  voir  redidt  en  un  fi 
miferable  état  par  Khofehnaovaz  qui  lui  avoit  fait  couper  la  main,  &  foufFrir 
phifieurs  autres  traitemens  indignes,  pour  avoir  eu  le  coiu^ge  de  lui  reprefen* 
ter  les  injuftîces  qu'il  faifoit  fouffrir  à  fes  fujets*,  &  le  danger  auquel  il  s'en- 
•g^eoit  en  voulant  foûtenir  contre  le  Roy  de  Perfe,  «ne  gUerre  fi  pré}udicia-# 
ble  à  fess  Etats. 

Lrè  JRôy  touché  de  ce  récit,  accorda  fa  proteâiion . à  rOffider ,' &  luî  de# 
manda  l'état  de  l'armée  dC'  fon  ennemi:  Celui-ci  ayant  déjà  gagné  créance  dans 
l'eiprit  duJloy,  luiditques'il  vouloit.venir  à  bout  aifément  de  KhofchnaQvaz  ^ 
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il  n'avoit  qu*i  pi-endre  une  route  qu'il  lui  montreroit  daAS  là  campagne  du 
défert ,  parce  qu^en  4a  fuivant ,  au  lieu  de  celle  de  la  montagne  qui  étoit  la 
plus  longue ,  il  tomberoit  par  derrière  fur  fon  ennemi  &  Fenveldpperoit  in- 
failliblement. 

.  Firouz  ayant  fulvi  malheureufement  le  confeil  de  cet  efpion  y  tomba  jufte- 
ment  dans  le  piège  qu'il  lui  avoit  tendu  ;  car  fon  armée  pérît  prefque  toute 
entière  de  faim  &  de  ibif  y  &  il  fut  obligé ,  avec  peu  de  gens  qui  le  fuivî- 
tent,  dé  demander  quartier  à  fon  ennemi. 

Khôfchnaovâz  le  lui  accorda,  à  condition  qu'il  s'engageroît  par  un  ferment 
folemnel,  de  ne  plus  entrer  dans  fcs  Etats  à  main  armée.  Firouz  ne  fit  au- 
cune  difficulté  de  prêter  ce  ferment  ;  mais  auffi-tAt  qu'il  fut  rentré  dans  fon 
Royaume ,  fans  y  avoir  aucun  égard ,  il  ne  fongea  qu'à  fe  vanger  de  l'affront 
qu'il  avoit  reçu,  &  laiflant  le  gouvernement  de  fes  Etats  à  Saoukh ,  Prince  » 
i(fu  de  la  race  de  Manugeher ,  il  marcha  incontinent  avec  une  puiffante  ar« 
mée  contre  Khofchnaovâz. 

.  Ce  Prince  extrêmement  indigné  de  la  perfidie  de  Firouz,  lui  dreffa  un  fecond 
piège  5  qui  lui  fut  beaucoup  plus  funefte  que  le  premier  ;  car  ayant  fait  creufer 
un  f offé  très-profond ,  &  l'ayant  fait  enfuite  couvrir  de  paille ,  il  vint  camper 
entre  ce  foffé  &  l'armée  de  Firouz. 

Âuffi-tôt  que  les  deux  armées  furent  en  préfence ,  KdTchnaovaz  commanda 
aux  fiens  de  faire  leur  retraite ,  par  un  chemin  fur  qu'il  avoit  fait  laifler  au  tra» 
yers  du  foffé  ;  l'armée  des  Perfans  voyant  fuir  les  ennemis ,  les  pourfuivit  avec 
chaleur,  &  voulant  les  envelopper  de  tous  cotez,  prit  à  droit  &  à  gauche ,  & 
^'engagea  avec  tant  de  précipitation  dans  cette  fondrière ,  que  Firouz  lui  -  mê- 
me ,  avec  fes  principaux  Officiers ,  y  demeura ,  &  y  perdit  la  vie. 

Les  Haiathelites  eurent,  après  cet  événement,  bon  marché  des  Perfans;  car 
fe  fervant  du  grand  avantage  que  le  ilratagême  leur  avoit  procuré ,  ils  tournè- 
rent vifage  à  l'ennemi  y  &  achevèrent  de  défaire  ce  qui  reuoit  de  leurs  troupes 
au  deJà  du  foffé. 

Saoukh  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  cette  déroute ,  qu'il  entreprit  de 
la  réparer  :  il  fit  fes  derniers  efforts ,  pour  mettre  fur  pied  une  nouvelle  ^r* 
mée  :  mais  enfin  voyant  que  Kofchnaovaz ,  nonobflant  les  avantages  qu'il  avoit 
remportés ,  lui  pffroit  la  paix  à  des  conditions  honorables ,  car  il  lui  rendoit  fans- 
rançon  tous  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits  dans  la  dernière  bataille ,  &  tous  les 
équipages  du  Roy  qu'il  avoit  enlevés  :  il  accepta  fes  offres ,  &  la  guerre  finit 
entre  ces  deux  Etats. 

•  Firouz ,  auquel  l'Hiftorien  donne  en  cet  endroit  le  fumom  de  Mardaneh ,  re- 
gna  trente  ans  ou  environ  ,  &  laiffa  pour  fucceffeur  fielafch ,  qui  eft  le  troiûè- 
me  du  nom  entre  les  Roys  de  Perfe.  Il  eut  auffi  un  autre  fils,  nommé  Cobad^ 
lequel  fucceda  à  Belafch  fon  frère ,  &  fut  père  du  grand  Noufchirvan ,  k  plus, 
célèbre  de  tous  les  Roys  de  Perfe*    KhondemiK 

.  Ebn  Batrik  lui  donne  vingt-fept  ans  de  règne ,  &  dit ,  qu'il  bâtit  deux  villes 
de  fon  nom  dans  le  pays  de  Caigar  en  Turqueftan ,  dont  l'une  porte  le  nom 
Âe  Douriz  Firouz ,  &  l'autre  de  Ram  Firouz  ;  &  qu'il  eut  de  grands  démêlez 
avec  Khafchnaovar ,  (c'eflrKhofchnaovàz)  Roy  des  Haiathelites ,  dans  le  pays 
àe  Balkhe  en  Khoraffan. 

Aboulferage  écrit  que  Firouz,  fils  d'Iezdegerd ,  regnoit  au  commencement  de 
S'Empire  4@  Léon  Fremier ,  fucceffeur  de  Martiao ,  qui  eft  Tan  £79  d'Alexan^ 
u  ■  d^e^ 


FIROUZ.        FIROUZABAD..  ff 

ire  «  ce  qut  ne  s*accôrde  pas  avec  nos  Chronologifles ,  iblon  lesquels ,  h  pre. 
mière  année  de  Léon  le  Thrace  commença  dans  l'année  ^ ($9  d'Alexandre ,  & 
de  J.  C.  457. 

FIROUZ,  nom  d'un  Efclave  Perfîen,  qui  tua  Omar,  troiûème  Khalife.  Fbi- 
yez  le  titre  iTOnar. 

FIROUZABAD,  lieu  &  demeure  de  la  félicité.  Ceft  le  nom  d'une  ville 
de  la  Perfe  proprement  dite ,  fîtuée  proche  celle  de  Schiraz ,  qui  efl  aujourd'hui 
la  capitsde  d^  cette  province  >  comme  étoit  autrefois  £fl:ekhàr ,  que  les  Grecs 
ont  appeÛée  Perfepolis, 

Cette  ville  a  donné  la  naifiance  à  plufîeurs  grands  porfonnages,  dont  Ibrahirii 
fils  d'Ali  y  fils  (te  Jofeph ,  eft  des  principaux  ;  <?efl  pourquoy  il  porte  le  furnom 
de  Schirazî  &  de  Firouzabadî. 

Abou  faid  Samâni  dans  fon  Hvre  intitulé  Anfdb^  ou  les  Généalogies ,  dit  que 
Firouzabab  eft  la  même  ville  que  Ton  appelle  plus  communément  Khouz ,  qui 
donne  fon  nom  à  une  petite  province ,  nommée  le  Khouziflan ,  qui  eft  Tancien- 
ne  Sufiane.  Ce  pays  fait  partie  de  la  Province  de  Perfe  ,  prife  dans  une  plus 
grande  étendue. 

Ibrahim ,  dont  nous  avons  fait  mention  ci-defliis ,  étoit  un  grand  Dofteur  dans 
la  loy  Mufulmane,  lequel,  après  avoir  étudié  dans  la  ville  de  Schiraz,  fe  ti'anf- 
porta  à  Bagdet ,  où  Nezâm  Al  molk ,  premier  Vizir  de  Malek  fchah ,  homme 
fort  illuftre ,  lui  donna  la  direction  du  fameux  Collège  qu'il  avoit  fait  bâtir  k 
fes  dépens ,  &  qui  portoit ,  à  caufe  de  fon  fondateur ,  le  nom  de  MedrafTat  AX 
Nezamiat. 

Ce  Do6teur  ayoit  étudié  à  Schiraz  fous  un  autre  célèbre  Doéfceur ,  nommé 
Al  Beidhaovi ,  &  pâflà  de-là  à  BafTora ,  où  il  écouta  les  leçons  du  Doâeur ,  nbdir 
mé  Al  Giôudi,  après  quoy  ir  vint  à. Bagdet ,  qui  étoit  la  ville  Impériale,  &  le 
fiége  des  Khalifes ,  où  il  prit  encore  des  leçons  du  fçavant  Jurifconfulte  Aboul 
Thib  Al  Thabari. 

Après  avoir  profité  fous  ces  habiles  ma?tres5  fl  fît  profeilion  de  la  feâe  Sch%- 
féienne.  U  refufa  d'abord  l'employ  que  Nezàm  al  molk  lui  voulut  donner  dans 
fon  Collège  ;  &  ce  fut  en  efiet  Abou  NalFer  £bn  Al  Sabbàgh  ,  qui  en  eut  la 
première  direftion,  pendant  laquelle  il  compta  le  livre  ^  qu'il  intitula  Schamel  ; 
mais  enfin  Ibrahim  ayant  accepté  cette  charge,  il  s'en  acquitta  très  -  dignement 
jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  Tan  de  l'Hegire  476,  en.  la  82  année  de  fon  âge. 

Tous  iss  difciples  portèrent  un  grand  deuil  de  fa.  mort ,  &  Nezàm  al  molk 
voulut  que  fon  Tcdlege  fût  fermé  une  année  entière ,  pour  mieux  marquer  la 
douleur  qu'il  rellbntoit  de  la  perte  d'un  fi  grand  homme.  EtMi  Sabbàgh ,  qui- 
avoit  été  fon  prédécefiTeur ,  fut  aufli  fon  fucceileur»    Bin  Khakcan 

Ce  Dofteur,  qui  portoit  auffi  le  prénom  d'Abou  Ishak  ,  eft  l'Auteur  d'un  li- 

-vre  fort  eftimé  parmi  les  Mahometans  >  dont  le  titre  eft  /il  Imbihj  T Avertie 

fement  en  général ,   où  il  ûraite  des  principaux  rites  &  obfervances  de  la  loy 

-Mufafanane.     Abulfadhl  Ahmed  y  a.  fait  un  commentaire ,   intitulé  hçharh  al 

Tanbih. 

\  Magdeddîn  Abou  Thaher  Mohammed  Ben  Jacob ,  eft  auffi  furnommé  Al  Fî- 
•^puzabadi  &  Al  Schirazi.  Il  eft  l'Auteur  d'un  Diétionnaire  très-ample,  de  la  laa- 
gue  'Arabique ,  qu'il  compila  en  60  volumes  v  &  lui  donna  le  titre  de  Lamé-^ 
^  -  mais- 
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mais  étant  lui-même  épo^jvanté  de  la  grofleur  énorme  de  fon  ouvrage  y  il  ^9 
jetrancha  toutes  les  autoritez  9 .  &  le  reduifit  en  deux  feuls  .volumeS  fous  le  nom 
de  Camous.     l^oyez  ce  titre. 

Ce  même  Auteur  a  compofé  auffi  Ahafîàn  al  lathaif ,  qui  eft  un  recueil  de 
facéties  &  de  plaifànteries  ^  &  un  autre  ouvrage  nommé  Ajfadd  bel  Affàaà  dis 
dereg%%t  al  egtehdà^  le  moyen  d'acquérir •  la  félicité  autant  qu'il  fe  peut  faire,  le- 
quel  il  dédia  à  Ifmaël  Ai  Afchraf ,  Roy  de  llemen.  Magdeddin  mourut  Tan  de 
JH^ire  8179  &  compofa  fon  Dictionnaire  après  celui  de  Giaouhari,  dont  la 
grofleur  n'étoit  que  la  foixantième  partie  du  ûen. 

FIROUZAGE,  Foyezjlus  haut  Firouz  &  Firouzeh ,  qui  lignifie  une  Tur- 
quoifç, 

FIROUZCOUH,  Ville  de  la  province  de  Tabareftan  ou  Mazanderan,  qui 
a  pris  fon  nom  d'une  montagne  alfez  proche ,  où  il  y  a  une  mine  de  Turquoi- 
fes.  f^oyez  plus  haut  Firouzeh.  Il  y  a  préfentement  un  Palais  des  Roys  de  Per- 
fe>  aufli-bien  qu^à  Ferbabad  &  à  Afchref,  qu'Abbas,  premier  du  nom  9  y  fit  bâ- 
tir, pour  y  afler  goûter  les  délices  que  fournit  la  Mer  Cafpienne. 

Quelques  Auteui's  font  auffi  Firouzcouh ,  capitale  de  la  province  de  Gaur^ 
yoyez  le  titre  de  Mahmoud  >  fils  de  Gaiatheddin. 

FIRZEND  AAz^  nom  d'un  Poète  Perfien ,  qui  porte  auffi  celui  de  Safied- 
idin.  U  ëtoit  fort  fpirituel  &  dévot ,  &  a  écrit  plufieurs  chofes  fur  la  prière  te 
fur  la  contemplation ,  qui  font  citées  par  les  Auteurs  ;  mais  on  ne  trouve  au* 
<un  de  fes  ouvrages  entier. 

FITHAGORES)  Pythngore.  Le  Tarik  Montekheb  le  furnomme  Hakim, 
<:'eft-à-dire ,  le  Sage  ou  le  Philofophe  ,  &  dit  qu'il  étoit  de  nation  Jounani , 
c'eft-à-dire,  des  anciens  Grecs,  qu'il  vivoit  feus  le  règne  de  Giamfchjd,  cin* 
quième  Roy  de  Perfe  de  la  race  des  Pifchdadiens ,  du  tems  du  Patriarche  Noé^ 
&  que  l'on  lui  doit  Tinvention  de  là  muilque ,  &  de  pluGeurs  fortes  d'initru- 
ciens  mufîcaux. 

Le  Lebtarikh  auffi-bien  que  JChondemir  difent  plus  probablement ,  qu'il  vî voit 
•fous  le  règne  de  Cai-Khofrou,  troifième  Roy  de  Perfe  de  la  race  des  Caianidcsi 
&  qu'il  avoit  été  difçiple  de  Locman,  contemporain  de  David. 

-Ben  Cafchem  écrit .  que  ce  Philofophe  étoit  natif  de  la  ville  de  Tyr  en  Phe* 
nîcie;  qu'il  voyagea  long-tems  en  Grèce  &  en  Egypte,  &  compofa  280  livres; 
-que  fes  envieux  le  voulurent  faire  mourir ,  &  qu'il  fe  fauva  avec  40  de  fes  diu 
ciples  dans  un  temple.,  où  il  fe  fortifia  de  telle  forte ,  qu'on  ne  put  jamais  le 
forcer  pendant  quarante  jours  ;  mais  qu'enfin  fes  ennemis  y  mirent  le  feu  &  le  " 
firent  périr.  Il  ajoute,  que  ce  Philofophe  jeûnoit  &  prioit  beaucoup,  que  Too 
ne  TavoiC  jamais  vu  xite  ,  ni  pl^eurer ,  ^  que  fa  de vife  étoit  Khair  ta  iedaum  , 
fcherr  la  iedountj^  ni  le  bien ,  ni  le  mal  n'ont  pas  une  longue  durée.  II  paroit 
ique  ce  Philofophe  a  J^ré  plufieurs  de  fes  maximes  de  Zoroaflre. 

Abulfarage  fait  vivre  Pythagore  fous  Darius,  fils  de  Hiilâipe,  .&  dit  qti'il  po- 
jjfoit  les  nombres  pour  premiers  principes*  de  toutes  chofes. 

PODHÀÎL,  furnom  d'Abou  Ali  Ben  Aiadh  Ben  Maflbûd  Al  Temhni  AI 
^oraflàoi»  9[ui  4toit  natif  des  environs  de  la  ville  de  Merou  en  Kboraflàn.   Sa 

première 
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première  profeffiari  fut  d'être  voleur  de  grands  chemins.  On  dit  de  lui,  qu'a- 
yant entrepris  pendant  la  nuit  d'efcalader  une  maifon  pour  y  jouir  d'une  pcr- 
fonne  qu'il  aimoit,  &  y  ayant  entendu  lire  un-verfet  de  l'Alcoran,  il  fut  tou- 
ché de  Dieu  &  fe  convertit 

Ce  perCbnnage  n'eft  pas  feulement  eftimé  des  Mufulmans   pour  fa  doftrine  ; 
mais  il  paflê  encore  chez  eux  pour  un  de  leurs  plus  grands  Sairits,  &  l'on  trou*  '  ' 
ve  fa  vie  écrite  dans  fhiftoire  d'Iafei,  feftion  trente-deuxième. 

Il  vivoit  fous  le  Khalifat  de  Haroun  Al  Rafchid  5  &  Ton  rapporte  ,  que  ce 
Khalife  lui  ayant  demandé  un  jour  s'il  connoiflbit  quelqu'un  qui  fît  profeffion 
d'un  plus  grand  détachement  que  le  fien,  il  lui  répojidit:  C'eft  vous-même ,  Sei- 
cneur  9  que  je  croy  être  encore  beaucoup  pUis  détaché  que  moy  ;  car  pour  moy 
je  n'ay  quitté  que  les  chofes.  de  ce  monde  qui  font  fort  méprifables ,  &  il  me 
paroi t,  que  vous  avez  abandonné  entièrement  celles  de  l'autre  vie,  qui  font  d'un 
prix  îneftimable. 

Il  avoit  accoutumé  de  dire  au  fqjet  de  la  Cour  des  Princes ,  que  le  pire  d'en- 
tre  les  gens  de  robe  &  de  lettres ,  e(t  cdui  qui  fréquente  les  Grands  ,  &  que 
le  meilleur  d'entre  les  Grands ,  eft  celui  qui  fréquente  ceux  -  ci.  Que  la  meil- 
leure marque  qu'un  fidèle  pulfle  avoir  d'être  chéri  de  Dieu ,  eft  de  fe  voir 
chargé  d'affliâions,  &  que  celui  qui  eu  efl;  abandonné ,  vit  ordinairement  dans 
les  plaifirs  Se  dans  la  joye. 

On  dit  aulfi.  de  lui,  qu^on  ne  Favoit  jamais  vu  rire,  fînon  à  la  mort  d'un  fils 
quHl  aimoit  beaucoup ,  ce  qui  fit  dire .  à  Mobarek ,  lorfqu'il  eut  appris  la  mort 
de  Fodhail ,  que  la  trifteiTe  avoit  quitté  le  monde. 

Sur  ce  que  les  Arabes^  difent ,  le  monde  eft  un  cadavre ,  &  ceux  qui  le  dé- 
firent &  qui  s'y  arrêtent,  font  des  chiens.  Zamahfchvi  dans  fon  Rabi  al  abrar, 
le  Printems  des  juftes ,  cite  cette  fentence  de  Fodhail  :  Quand  l'on  m'offriroit 
le  monde  entier  avec  toutes  fes  pompes,  &  toutes  fes  richefi[es  pour  le  poflë- 
der  &  pour  en  jotîir  juftement,  je  le  refuferois  dans  la  vûë  de  la  vie  éter- 
nelle; &  je  me  garderois  de  fes  impuretez,  comme  fait  celui  qui  paife  par-def- 
îus  une  charogne  ,  &  qui  relevé  ^vec  grand  foin  fa  robe  ,  de  peur  qu'elle .  ne 
contraâe  quelque  ibiiilleure. 

Fodhail  difoit  encore  :  Je  fers  Dieu'  par  amour  ;  car  je  ne  puis  pas  m'émpê- 
cher  de  le  fervir  ;  &  étant  interrogé  quel  étoit  celui  qu'il  eftimoit  être  le  plus 
trompé  en  matière  de  Religion,  il  répoiidit:  Celui  qui  ne  fert  pas  Dieu  au-def- 
ius  de  toute  crainte  &  de  toute  efpérance.  Quelqu'un  lui  dit  enfuite  :  Et  vous , 
comment  le  (êrvez-vous?  Il  luy  fit  cette  réponfe:  De  l'amour  d'un  ami;  car 
c'eft  l'amour  de  bien-veillance  qu'il  me  porte ,  qui  m'a  conduit  à  fon  fervice , 
&  qui  m'y  retienL 

FODHOUIrl,  fumom  de  Mohammed  Ben  Soliman  Al  Bagdad!,  qui  eft 
l!Âuteur  d'un  poème  Perfîen ,  intitulé  Jinis  akalb  ,  l'Ami  du  cœur ,  &  d'un  au- 
tre ouvrage  en  Tufc,  qui  porte  le  nom  de  Benk  u  Badehy  fur  le  fiengh  &  fur 
le  vin.    yoyez  U  tit^e  de  Benk. 

FOMM  Al  Salah,  nom  d'une  ville  de  la  province  d'Eràk  ou  Chaldée,  fituée 
fer  les  bords  du  Tîgre  entre  Vafeth  &  Coufah  ;  c'eft  en  ce  lieu-là  que  cet  hom- 
me fi  puiflant,  nommé  Haflan  Ben  Sohal ,  faiïbit  fii  demeure,  f^oyez  U  titrt  de 
-$€  perfmnëge^  ^ 

Tous  IL  C  FONGE 


yo  rONGE.  ^ FOR  FOUR  lOS. 

FONGE  &  Foagîah,  Peuples  qui  habitent  entre  la  Nubie  &  T-ffithiopie» 
des  deux  cotez  du  Nil.  On  appelle  ordinairement  leur  pays  Bagiah  &  Beggiat  : 
ils  ne  font  conpus  que  par  les  courfès.&  les  larcins  qu'ils  font  fur  leurs  voir 
Uns  ;  car  ils  manquent  prefque  de  toutes  chofes  chez  eux.  Le  Bâcha  ou  Bey 
de  Girge,  dans  là  haute  Egy^e,  efl  obligé  de  leur  donner  la  chafle  pour  met- 
tre fes  frontières  à  couvert  de  leurs  brigandages* 

FONOIJN  Al  adab,  les  Maicimes  de  la  Morale.  Ceft  un  ouvrage  de  Nou^ 
veiri.    Fayez  le  titre  de  cet  Auteur. 

FORAT,  rEuphrate.  Ce  fleuve  de  J'Aûe,  qui  ei!  fi  célèbre,  &  dai^s  YZ^ 
criture  fainte  &  dans  les  Auteurs  profanes  y  eft  divifé ,  par  les  Arabes  >  ea: 
grand  &  en  petit» 

Le  grand  Euphrate  efl  celui  qtii  prenant  fà  fource  dans  lès  monts  Gordiens^, 
fe  déchargé  dans  le  Tigre  près  cf  Anbar  &  de  Felougiah  v  le  petit ,  dont  le  ca- 
nal eit  fouvent  plus  gros  que  celuy  du  grand ,  prend  fon  cours  vers  la  Ch^ilrr 
dée ,  paûè  par  Coufah  &  va  fe  décharger  auiC  de  fes  eaux  dans  le  Tigre  ^ 
r  après  en  avoir  laiiFé  néanmoins  une  grande  partie  dans  les  marais  des  iHabn- 
meens)  entre  Vaflèth  &  Naharvan,  j&n  un  lieu  nommé  aupurd'huy  Caroa,  par-- 
ce  qu'il  efl  la  corne ,  c'efl-à-dire ,  le  Confiant*  de  ces  deux  fleuves. 

creufer 

que  les    ^ 

sUIér  afHéeer  la  ville  de  Ctefiphon  ilir  lé  'Jpigre* 

Les  Hiicoiiens  de  Ferfb  difent  que  Manugeher,  un  àez  Rbys  dô  leur  premièf 
re  dynaflie ,  fut  celui  qui  fît  travailler  le  premier  à  partager  les  deux  fleuves  du 
Tigre  &  de  TEuphrate  en  plufîeurs  jbranches^  pour  empêcher  leurs  inondations. 
Les  Roys  de  Perfe»  fes  fucxrefloirs  iSc  les  Khalifes  mêmes,  y  ont  fait  auffi  tra* 
vailler  à  plufjeuns  repri(bs ,  ans  que  tous  les  grands  ouvrages  qu'ils,  y  ont  fait 
£aire ,  ayent  pu  empêcher  que  les  terroirs  de  Coufah  >  de  Vaflèth^  &*de  plub* 
fleurs  autres  villes  de  la  Chaldée ,  ne  foient  inondez  tous  les  ans  à  peu  -  prèsi 
comme  l'Egypte»,  yoyez  les  titres  de  Nahar  al  melik ,  de  Naharvan  âT  de  Nil 
Faidh. 

Ce  fleuve  efl  fouvent  appelle  par  les  Arabes ,  auffi-bien  que  par  les  Hebreuj^ 
Nahar  ou  Neher,  c'efl-à-dire 9  le  Fleuve  par  excellence;  de  même  que  les  Per». 
fans  appellent  le  Gihon  ou  Oxus  >  Roud  y  qui  fignifîe  la  même  cbofè  que  Na* 
I^ar.    I^oyez  les  titres  de  Roud  &  de  Maavaralnahàr. 

L'Euphrate  eft  fouvent  auQi  appelle  par  les  Arabes  Nahar  Cou&h  y  le  fleuve 
de  Coufa. 

F  OR  AT  j  nous  avons  une  hîflôîre  d'Egypte  ,  qui  porte  le  nom  dé  Tarikh 
Ben  Forât.  Ce  Ban  Forit  efl  le  même  que  Naflèreddip  Mohapuned  Jen  Ab- 
dalrahim  Al  Mefri,  qui  mourut  l'an  807  de  THegire. . 

FOIIFQURÎO.S  Al  Sq^ri ,  .Porphyre  fe  Tyrien  y  PMofop^  PJâtopideq  > 
difciple  de.  Longin  ,  de  Plojtin  &  d'ÀpèSus ,  cjuî  vivoit  ifous  lés  Empereurs  C^-^. 
rus ,  Carinus ,  Numerianus  &  Diocletien.  D  compofa  fon  Ifagogé  ,  que  les  Ara- 
bes appellent  AI  Medkhal  >  &  Iflàgogi  du  mot  Grec  ,  pour  fervir  dé  préambule 


rcyè  s  ù  t)  h.  — j^  fù&§'  6  ^  Si  il 

on'  ift'éface  aWoeihrrèî  d'Ariftôte,  i  fer  réquififdoû  dé*  Ghryf»jHas  fôn  amî,  qui 
âvoît  peine  Jrentfehdte  ce  Pliflofophe. 

Abulfaragé  met  au  nombre  des  ouvragés  de  Porphyre,  un  livre  des  fyllogît 
rtes'  Topiques ,  deux  livres^  à  Libanioi  ,  une  réponfo  à  Pammachîus ,  Jtl  dcl  u  al 
mdcmly  de  rintelleék  &  de  l'intelligible,  &  une  hiftoire  des  Philofophes. 

Le  même  Auteur  dit,  que  ces  deux  derniers  ouvrpges  fe  trouvent  traduits  en 
Syriaque ,  &  rie  Ait  aucune  mention  de$  quinze  livres  qu'il  a  écrits  contre  la 
Religion  Ghrêcîèhné ,-  que  l'Empereur  Théodofè  fit  bi^ûler.  On  ne  trouve  en 
Arabe  qiie  fon-  Iflagogî,  dont  on  petit-  voir  le  titre. 

« 

FOSSOUL  Bocrath,  Aphorîfmes  de  Hipppcrate,  Us  ont  été  traduits  en 
Arabe  par  Honaiii  Ben  ïshàk,  avec  lô  cotnmëntaire  de  Galien.  Us  font  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n^.  865. 

H  y  a  dsinsr  Ja  mfêiîte'  Bibliothèque  j  n^  947  &  948 ,  les  Aphorifmes  de  Hîp- 
pocrate. ,  divifez  en  fept  livres ,  cçmmentez  par  Abulcaffem  Abdalrahman  Ben 
Ali  i  Beri  Abifadik ,  natîf  de  la  ville  de  Nîfchaboftr  en  Khorallan ,  qui  a  com- 
poifé- plufieurs  aucreé  ouvrages  de  médecine,  lefquels  fe  trouvent  dans  la  Biblîa: 
theqùe  du  Grànd-'Dûc,  n^.  i^o. 

FOSSOUL  Al  Ahcém  fi  oflbul ,  les  Préceptes  du  Mufulmanifme ,  divifez  par 
articles ,  &  appuyez  ùif  les  points  fondamentaux  de  la  Religioa  Ce  livre  elt 
fims  ndm  rf Auteur. 

., FOSSOUL  Al  Mehemàt  n  mâtefat  îrt  Aimât,  &c.  les  vies  des  douze  Imams. 
Ouvrage  d'Ali  Bén  MpHanimèd  £bn  Al  Sabb^h ,  qui  fe  trouve  dans  la  BibUo^ 
aeque  du  Roy ,  h^.  8^47. 

FOSSOUL  Al  mehem^t  fi  maovarith  al  ommit ,  Livre  qui  traite  de^  foc- 
cèlïîons  qui  viéûhent  du  cô'té'  maternel ,  compofé  par  Aboulabbas  Schehabednin 
Ahmed'  Beri  Haiem  ^  &  commenté  par  Schamfeddin  Mohammed ,  furnommé 
Sebth^Al  Mârdlnî.    D  eft  dahs  la  Bibliothèque  du  Roy,  n\  711. 

FOSSOUL  Fi  hagîar  al  mokarrem ,  Livre  qui  traite  de  la  Pierre  Philofo- 
^h^e,  compofé  par  Athai  Afchar.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n*.  967. 

FOSSpUS 
que,  recueillies 
nié  AbouîéafTeiiî 
que  du- Roy,  n-'.  1133.- 

FOSSOUSÀl  Hekàm,  Livre  de  Théologie  Myftique  ,  félon  les  principes 
do  Mûfiilmaiâfihè*.  Oti  dit ,  pour  àécr&lrter  davantage  cet  ouvrage  ,  qu'il  fut , 
ou  difté  ,•  ou  infjMré ,  ou-  envoyé  par  le  feux  Prophète  à  Ebn  Al  Arabi ,  Doc- 
teur, de  Damas ,  Tan  627  de  l'Hegire., 

Ce  livre  contient  27  Hekâm  ou  Inftruftions ,  chacune  defquell^  eft  attribuée 
3t. un  des  antieh^  Patriarches  ou  Prophètes,  à  la  referve  de  la  dernière,  qui  eft 
de-MMiômtet^  &  s'intitùlé  //eitma^  Ferdiat  Mohammediat.  Les  Dofteurs  Muful- 
màm  font  fort  partagez  fur  le  mérite  de  cet  ouvragé  ;  car  les  uns  le  louent  ^ 
êb  les  autres  lé  rejettent  ahfolunjent ,  comme  étant  plein  de  fupérftitions  &  de 
jnenfoûges.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy%  n^«  625* 

G%  FOSTHATH, 


si  FOSTHATH. ^FOUREK. 

FOSTHATH,  VUte  bâtie  par  Amrou  Ben  As,  auprès  de  raDcienne  Baby* 
lone  d'Egypte ,  au  même  lieu  où  ce  Capitaine  avoit  fait  dreflfer  fa  tente ,  lor& 
qu'il  en  forma  le  fiége.    Fofthath  en  Arabe  lignifie  Tente  &  Pavillon. 

C'eft  la  ville  qui  s'appçlle  aujourd'huy  le  .vieil  Caire ,  fur  quoy  il  faut  voif 
les  titres  de  Mefr,  de  Caherah  6c  de  Bablioun. 

FOTIA  Selàh  al  âmel  le  entidhâr  al  agel ,  la  Néceflîté  des  bonnes  -  œuvrer 
dans  Tattente  du  terme  fatal,  c'eft-à-dire,  de  la  mort.  C'éft  un  ouvrage  fpiri- 
tuel,  compofé  pour  les  Sofis  ou  Religieux,  par  le  Dofteur  Fakhreddin  Al  He* 
rali.    U  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  -6x6. 

F  O  T  O  U  H  Medinat  Bahanah  u  maoulad  Ifla ,  &ç.  Les  diverfes  conquêtes 
qui  ont  été  faites  de  la  ville  de  Bahana,  depuis  le  tems  du  Patriarche  Jofeph^ 
jufqu'à  celuy  de  Mahomet  &  de  fes  compagnoins ,  qui  font  les  quatre  premiers. 
Khalifes. 

Ceft  une  hifloiré  febuleufe  ,  dam  laquelle  font  décrites  les  merwilles  d'une 
ville  d'Egypte  ,  qui  n'a  jamais  fubfillé  que  dans  l'imagination  d'un  Auteur  in- 
connu, qui  nous  a  débité  fes  rêveries.  Ily  efl  parlé  de  la  naiffance  d'Iffa,  & 
de  tous  les  Grinces  qui  y  ont  régné  fucceffivement  devant  &  après  cette  naif- 
fonce.    Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n.  835. 

■ 

FOTOUH  Mefr  u  akhbarha  u  acalimha  ,  les  conquêtes,  qui  ont  été  faitesr 
de  FEgypte  en  divers  tems,  avec  une  defcription  hiftorique  &  géographique  du 
pays;  Ouvrage  compofé  par^  Abdalrahman  Ben  Abdallah  Ben  Abdalhokm  Al 
Coraifchi,  fur  les  relations  d'Abulcaf&m  Ben  Khalaf  Al  Vakedi.  Il  eft  dans  la. 
Bibliothèque  du  Roy,  n\  834. 

FOTOUH  Mefr  Tharabolos  Afrikiahv  Ei-âk,  lès  conquêtes  faites  par  lès  Mu- 
fulmans  de  TEgypte  ,  de  la  Tripolitaine ,  de  l'Afrique  proprement  dite ,  &  de 
riraque  Arabique.  Livre  qui  a  pour  Auteur  Aboiû  Rabiâ  Soliman. Ebn  Salem. 
Al  Kolài,  &  qui  fè  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Jloy.  . 

f 

FOTOUH  AT  Al  fchàm ,  les  Conquêtes  de  Damas  &  de  la  Syrie,  faites, 
fous  le  Khalifat  d'Omar,  Livre  compofé  par  Jofef  Ben  Abdallah  AI  Mehelî  Al 
Vakedi.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale. 

Il  y  a  un  autre  ouvrage ,  qui  porte  le  même  titre  , .  &  qui  contient  les  con*. 
quêtes  qui  ont  été  faites  de  la  Syrie ,  par  plufieurs  Princes  en  divers  tems. 
Ce  n'eft  qu'Un  abrégé  fait  par  Abou  Ifmael  Mohammed  Ben  Abdallah  Al  Azdl. 
Al  Bafri. 

FOULI  AI  Schumifchathi,  Paul  de  Samofàte,  Evêque  d'Antioche  Herefîar^ 
que,  &  chef  de  la  Seéle  des.  Fouliciens  ou  Pauiianiftes.    Foyez  Boulos. 

FOUREK.  Abubecr  Mohammed- Ben  Haflah  Bon  Fourek  ,  appelle- ordinale 
rement  Ebn  Fourek ,  étoit  Doéteur  de  la  fcfte  Schafeienne  &  Afchârienne  >. 
Grand  Métaphyfîcien  &  ScholaftFque  :  c'eft  pourquoy  on  lui  donne  le  titre  de 
Motekellcm.  Il  avoit  pris  naiffance  à  Ifpahan  :'  mais  il  quitta  fon  pays  natal  » 
pour  s'établir  dans  la  vil'e  de  Nifchabour  ea  Khoraflan ,.  où  il.  mourut,  l'an  de 
fHegire  406. 

FOURI, 
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.  FOURI,  nom  d'un  Interprète  Arabe  d'Ariftote,  duquel  nou5  avons  un  com- 
mentaire fur  le  livre  que  cePIîilofophe  a  intitulé  De  Interpretatme  y  &  que  le» 
Arabes  nomment  d'un  nom  qui  eft  corrompu. 

'  FOURON;  les  Arabes  appellent  ainfi  le  Philofôphe  Pyrrhon ,  chef  de  la  fefte 
des  Sceptiques^  Il  femble  qu^Abulfarage  le  confonde  avec  Epicure  ;  car  il  dir, 
que  les  difciples  de  Pyrrhon  furent  appeliez  Asbàb  alledhat,  les  feéteteurs  de  la 
volupté,  &  qu'ils  ne  croypient  pas  que  Famé  fubfuftât  fans  le  coips. 

Il  eft  vray,  que-  ces  deux  Philofbphes  vfvoierit  dans  le  même  fiécle,  le  pre- 
mier fous  Ptolomée ,  fils  de  Lagus  Roy  d'Egypte  ,  &  le  fécond  fous  Ptolomé^ 
Philadelphe,  fon  fuccefleur;  mais  ce  qu'Abulfarage  dit  dé  Pythagôre  &  de  Tha- 
ïes, qu'ils  ont  été  difciples  de  Pyrrhon  ,  eft  entièrement  infoûtçnable ,  puifque 
ces  deux  Philofophes  Tont  précédé  d^environ  300  ans. 

FOUROUMENTIOUS ,  c'eft  le  premier  Evêque  des  Abiflîns ,  que  l'E- 
glife  des  Cophtes  en  Egypte  croît  avoir  été  envoyé  le  premier  par  Saint-Atha- 
nafe,  en  ^Ethiopie,  pour  prêcher  la  foy  de  Jésus -Christ  à  cas  peuples. 
Foyez  le  titre  de  SaJamah. 

-  FOUSCHTANGE  ,  Ville  de  la  province  de  Khoraflan',  afliegée  &  prife 
par  Gaiatheddin,  troifième  Sultan.de  la  dynailîe  des  Gauridcs, 

Aboulhaifan  Foufchangi ,  homme  célèbre  pour  fa  doftrine  &  pour  fa  piété , 
en  étoit  natif.  Nous  avons  de  lui  cette  maxime  de  fpiritualité:  LTiomme  vé- 
ritablement  dévot  ne  doit  point  aimer  Dieu  ,  Ezberai  goret  ta  évez  ^  ni  pour 
aucune  fin  particulière  ^  ni  en  vue.  de  là  récompenfe ,  ce  qu'un  Poète  Perfien . 
a  paraphrafé  en V ces  termes:  Un  amant  qui  fe  plaint  de  la  féparation  de  fon 
ami ,  &  qui  veut  demeurer  toujours  dans  un  état  d'union  &  de  jouiflance  y 
ne  mérite  pas  aflurément  le  nom  d'amant^  puiiqu'il  deûre  quelque  autre  cho^ 
le  que  la  volonté  de  fon  bien-aimé.- 

FRANK  &.  Frenfc,  un  Franc^  c'eft^-dire,  un  François,  &  par  extenfion 
ou  par  une  plus  ample  fignification  ,  un  Européen  ,  ou  plutôt  un  Latin,  à 
caufe  que  la  nation  Françoife  s'eft  fait  connoître  &  diftinguer  entre  toutes 
les  autres ,  qui  ont  porté  les  armes  dans  TOrient ,  au  tems  des  Croîfèdes. 

Frankpani ,  le  Seigneur  Franc  ou  Latin.  Ceft  le  nom  d'un  Gentilhomme 
Rjomain,  qui  vînt  au  fervîce  des  Roys  de  Hongrie  pendant  les  prçnrières  çuer- 
res  que  ces  Princes  avoîent  avec  les  Turcs.  Il  s'établît  en  Œoatie  9  &  futr 
le. chef  de  la  Maiibn  des  Frangipam*;  de  cette  Maifon  étoit  îfliijean,  fils  de 
Bernardin',  lequel ,  après  la  mort  de  Mathias  Gorvin ,'.  Roy  de  Hongrie  ,  fe' 
révolta  contre  Ladiflas  &  contre  le  Duc  Jean ,  Baftard  de  M^ias.  Ce  Duc, 
gui  étoit  Ban  de  Croatie  ,  ailîégea  Fi^ngipani  dans  la  ville  de  Brevîa  ,  &  le 
pjrefla  fi  fort  y  qu'il  le  reduifit  à  fe  jetter  entre  les  bras  dés  Turcs  ,  &  ce 
futr  P^  ^^^^  occafion,  que  Bajazedv  fécond  fe  rendit  traître  dé  la  Croatie^ 
Van  899  de  THegire,  de  J.  C.  1493. 

:  Quoy  que  le  mot  Pani ,  qui  fignifiè  Seignein- ,  fdit  Efclàvon ,  lés  Turcs  ne 
Itdiient  pas  de  s*en  fervir,  quand  ils  parlent  des  gens-  &  des  pay^  dé  la  lan- 
gue Efclavone.  Il'  y  a  une  branche  de  ces  Frangipani  encore  aujourd'huy 
dans  Rome  ,  &  c'eft  d'eux  que  la-  manière  de  parfumer  les  gants  à  la  Fran- 
gipane, a  pris  fon  origine.    Foyez  Farange  fi^  Afrange. 

G  a  FRANKIS' 
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FRANKIS  &.Franghiz,  Nom  de  li  fille  d'Afrafîab,  Roy  du  Ttfrhtrél&n, 
mariée  à  Siavefch ,  fils  de  Caîcaus ,  Roy  de  Perfe  de  la  féconde  dyhaftie.  Fo^ 
yez  'les  titres  de  Siavefch ,  de  Caicâus  6?  de  Caikhofrou. 

« 

.  FULFUL,  le  Poivre.  Les*  Arabes  appellent  BeUd  al  fulfui,  le  pays  dit 
poivre,  ce  que  nous  appelions  la  côte  de  Malab&r  oui  Indes  Orientales*  Fû* 
yez  le  titre  de  Kaoulem. 

FULIKHRIAH,  c'eft  l'Impératrice  Pulcheria ,  fœur  de  théodoîe.  Les 
Jacobites ,  comme  Aboulfarage  &  autres  ,  difent  qu'elle  étoit  Religieufe ,  & 
qu^elIe  ne  laiiTa  pas  de  fe  marier  à  Martîan  9  avec  lequel  elle  étoit  foupçon» 
née  d'avoir  eu  auparavant  quelque  commerce  fecret.  Ils  difent  encore  ,  que 
quelques  Evêqùes  hypocrites  approuvèrent  ce  mariage.  Il  ne  faut  point  dou- 
ter ,  que  ces  Evêques  ne  fuflfent  ceux-là  même  qui  avôient  tenu ,  bu  qui  tin- 
rent  le  Concile  de  Chalcedoine  qui  condamna  les  Jacobltes ,  &  que  cette  con- 
damnation fit,  que  ces  Hérétiques  décrièrent  TEmpereUlr  &  l'Impératrice  fous 
l'autorité  defquels  ce  Concile  avoit  été  tenu. 

FUROUDEH,  fils  de  Siavefch,  fils  de  Càîcaus,  Roy  de  Perfe  de  la  fe- 
conde  dynaftie.  Siavefch  avoit  eu  ce  fils  de  la  fille  de  Piran  Veiflfeh ,  avant  qu'il 
époufôt  Frankis,  fille  d'Afrafiab.    Foyez  le  titre  de  Caikhofi-ou. 

FURSÏ,  furnom  de  Mohammed  Ben  Abî  Zalcari^a ,  qui  eft  l'Auteur  du  li- 
Vf e  intitulé  Dùrar  u  gorar.  h^  Perles  &  les  Pierres  prétieufes*  Foyez  le  ti- 
tre de  Dorar* 
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GADHA.      GADHAMIS. 


*<8^*%*ADHA  &  Gadhat,  cfpèce .  d'arbre  aflez   femblable  au  Tamarîx  ,  le- 

CV^  %  quel  croît  dans  les  fables  des  déferts.  Les  Chameaux  font  fort  friande 
^  jF  de  fes  feuilles ,  qui  leur  donnent  néanmoins  des  tranchées.  Le  bois 
♦^fiw**  de  Cfes  arbres  eft  fort  propre  à  faire  du  charbon,  qui  conferve  long- 
tems  le  feu  ;  c'eft  pourquoy  on  le  tranfpôrte  dans  les  villes  où  il  eft  de  grand 
débit. 

Los  loups  fe  retirent  ordinairement  parmi  ces  arbres ,  ce  qui  a  donné  lien 
à  la  façon  de  parler  des  Arabes,  qui  difent  à  leurs  chameaux  ,  pour  les  em*^ 
pêcher  d'en  manger  les  feuilles ,  Dhib  Gadhan ,  le  loup  eft  auprès  du  Gadha. 

GADHAMIS,  le  Géopaphe  Perfien  met  cette  ville  d'Afrique  dans  foM 
troifième  climat,  &  dit,  qu  elle  a  été  bâtie  par  une  colonie  de  peuples  de  la' 
Barbarie ,'  qui  s'y  font  établis  dans  les  derniers  tems.  Cette  ville  eft  fort  mar- 
chande &  peuplée  de  Mahometans^  qui  n'ont  point  cependant  d'autre  eau  qufe 
celle  qu'ils  tirent  [de  leurs  puits. 

GADHANFER, 


a 


GADHANFER.  - — GÀIATHEDDIN*  sS 

GADHANFER,  nom  propre  d'Al  Malek  Al  Modhaffer,  dix-huidème 
Sultan  des  Mamlucs  Turcs  en  Egypte.  Il  étoit  fils  de  Malek  Al  Nafler ,  "fils 
de  Calaoun ,  &  fut  le  fixième  de  huit  frères  qui  fe  fuccederent  les  uns  aux 
autres  dans  le  Royaume  -d'Egypte.  Celui -cy  fucceda  immédiatement  à  Malek 
Al  Kâmel  y  &  ne  rogna  qu'un  an  &  trois  mois ,  au  bout  defquels  les  Mam* 
iucs  mirent  en  là  plfice  fon  frère  Al  Malek  Al  Nafler ,  Fan  de  THegire  748, 
de  J.  C  1347. 

GA  DHANFER,  nom  d'un  Poète  Perfien^  furnommé  Al  C^ar  Al  Sch^^ 
Auteur  d'une  Milliade  ou  Poëms  en  mille  ver5  Perûens,  intitulé  Pir  ve  Givan^ 
c'dl-à-dire ,  le  vieillard  &  le  jeune,  homme  ^  t^ns  lequel  les  avantages  de  la 
TÎeillefle  &  de  la  jeunefle  font  balancez. 

GADI  Kioi  ou  Cadhi  Kioi,  en  Turc,  c'eA  le  village  du  Cadhi.  Ce  nom 
_  été  donné  à  un  lieu  où  l'on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Chalce-r 
doioe,  que  J'Oracle  appella  autrefois  la  ville  des  Aveugles.  Ce  lieu  n'eftpas 
beaucoup  éloigné  de  la  ville  d'Ifcodar  ou  Scutaret ,  qui  èft  bâtie  en  Ane  | 
vis-à-vis  de  Conftantinople ,  &  c'eft  ce  qui  a  donné  .lieu  de  croire  ^  .  que  Scu^ 
taret  eft  la  même  que  rancienne  ville  de  Chalcedoine. 

'  ..  •.  • 

GADI  AT.    Ahel  Gadiat ,  Auteur  de  Géomance  ,  qui  eft  mis  au  nombre 

de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  fcience  fuperftitieufe  j   dans  le  livre  intitulé 

M<igmoû  al  Reinl. 

GAIALIGH4  nom  d'un  pays  dé  la  Turquie  Orientale  ,  qui  avoit  un  Prince 
particulier  y  tributaire  de  Genghizkhan  ,  auffî  -  bien  que  ceux  d'Almaligh  &  de 
^fi:hbaligb  V  qui  fo;it  aulfi  des  contrées  particulières  du  Turqueftan. 

GAI  AT  Al  Abcim  ^  Livre  des  préceptes  de  la  loy  Mufubnwe,  compofî 
jper  Mohibeddin  Ahme4  Al  Tiiabari  Al  Mekki. . 

GAI  AT  Al  maàreb  fil  ipcnaih  u  al  Khabaia  u  al  methaleb,  Livre  qui  en* 
•feigne  les  lieux  où  font  cachez  les  tréfors  de  l'Egypte  ,  &  le  moyen  cte'les 
trouver  par  les  prières  qu'il  faut  réciter  ,  &  par  les  fuffumigations  &  autres 
cérémonies  fuperftîtieufes ,  qu'il  faut  pratiquer  pour  parvenir  à  l'ouverture 
des  talifmans  ^ui  les  renferment.  Ce  livre  eft  4ans  la  Bibliothèque  duRoy^ 
n\  1031. 

GAÏATHEDDIN  Caikhofrou,  fils  d'Alaeddîn  ou  Aladin ,  Sultan  de  la 
djmaAie  des  Selgiucides ,  qui  regnoient  dans  ie  pays  de  Roum  9  c'eft  -  à  -  dire  ^ 
dans  la  Natolie  &  pays  circonvoifins. 

L*an  de  l'Hegire  640,  de  J.  C.  1242,  ce  Prince  entreprit  malheureufement 
de  faire  la  guerre  aux  Mogols  ou  Tartares.,  qui  n'étant  pas  éloignez  de  fes 
frontières ,  ne  laiffoîent  pas  néanmoins  de  vivre  en  paix  avec  lui ,  comme 
ils  avoient  fait  avec  Aladin  fon  père.  Il  leva  pour  ce  fujet  une  très-grof- 
fe  îHnnée ,  compofée  de  Grecs ,  de  Francs ,  de  Géorgiens ,  d'Arméniens  &  d' A* 
rabds. 

Il  marcha  jufqu'auprès  d'Arzengian  y  vîHe  d'Arménie  ;  miis  à  peine  fut-il  en 
présence  des  ennemis ,  que  tous  les  Muiulmans  &  tous  les  Chrétiens  de.  fon 
MnfkéQ  toxLmev&ût  en  arrière  y  ce  qui  l'obligea  lui-même  à  prendre  la  fuite > 
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se  G  AI  ATHEDDIN. 

&^  à  prendre  ùs  femmes  &  fes  enfans  qu'il  avoit  laifTés  à  Cefarée  de  Cappa- 
doce,  pour  les  mettre  en  fûretd  dans  Ancyre,  ville  de  Galatie. 

Les  Mogols  furpris  de  cette  fuite ,  appréhendant  que  le  Sultan  ne  leur  eût 
dreffé  quelque  embûche,  ne  le  pourfuîvirent  pas  auffi  vivement  qu'ils  cuflent 
pu  faire;  ils  ne  laiflerent  pas  cependant  de  prendre'  les  villes  de  Sivas  ou  Se- 
baile  &  de  Cefarée ,  après  quoy  ils  fe  retirèrent  chez  eux ,  &  forcèrent  en  paf- 
fant  la  ville  d'Arzengîan. 

Gaiatheddin  connut  enfin  à  fes  dépens  ,  que  fes  forces  étoîent  trop  inéga- 
les,  pour  les  <mefurer  avec  celles  des  Mogols;  il  envoya  des  Ambafladeurs  à 
Oâai  Caan,  leur  Empereur,  &  obtint  de  lui  la  paix,  à  condition  de  lui  pa- 
yer annuellement  un  gros  tribut  de  chevaux,  de  munitions  &  d'étoffes. 

Ce  fut  dans  cette  même  ^nnée  qu'Abulfarage  marque  être  la  1554  d'Alexan- 
dre, ou  de  l'Ere  commune  des  Seleucides  ,  que  mourut  à  Éagdet  le  Khalife 
Abbailide  Moflanfer  billah  ^  père  de  Moftaaflem ,  qui  fut  le  dernier  de  tous 
les  Khalifes  légitimes  du  Mufulmanifme. 

Le  même  Auteur  remarque  ,  que  Gaiatheddin  avoit  êpoulë  la  fille  du  Roy 
de  Géorgie ,  de  laquelle  il  étoit  fi  amoureux ,  qu'il  fit  mettre  fon  image  fur 
la  monnoye,  JJon  trouve  auffi  des  médailles  de  ce  Prince  dans  lefquelles  il 
y  a  pour  revers  un  lion  avec  le  foleîl  au  -  delfus  de  fa  tête  :  car  fes  Aftrolo- 
gues  lui  avoient  dit ,  .que  s'il  y  faifoit"' graver  les  figures  qui  repréfentoient 
K)n  horofcope,  il  viendroit  à  bout  de  tous  fes  deûTeins. 

Ce  Sultan  mourut  Tan  642  de  l'Hegire ,  &  laiffa  trois  enfans  mâles  ,  à  fça- 
voir  Ezzeddin ,  Rokneddin  &  Alaeddin  ,  dont  il  déclara  l'ainé  pour  fon  fuc- 
cefleur,  fous  la  tutele  de  Cortai,  qui  éxoit  un  homme  (rès-eftîmé  pour  fa  pro- 
bité.   Khondemr^ 

GAIATHEÏ)DIN,  troifîème  Sultan  delà  race  ou  dynaftîe  des  Gaurî- 
des,  étoJt  neveu  de  Gihafifouz,  &  couHn  -  germain  de  Seifeddîn  fon  prédecef- 
feur.  Il  fut  qualifié  du  titre  &  fumom  d'Aboulfetah  ,  q?:i  fignifie  le  vlfto- 
rieux  &  le  conquérant,  à  caufe  de  îos  grands  esfploits. 
'  H  vangea  d'abord  la  mort  de  fon  prédeceffeur ,  en  faifant  mourir  Aboulab- 
bas  'Gauri ,  qui  l'avoit  tué  ,  &  diffipa  par  cette  exécution  toute  la  faftion  des  * 
rebelles,  qui  s'étoient  foûlevez  dans  le  pays  de  Gaur  &  qui  réfufoient  de  lui 
payer  le  tribut  ordinaire 

il  aflbcia  enfuîte  à  l'Empire  fon  frère  Schehabeddin ,  qui  fut  fon  fuccefleur, 
après  avoir  été  fon  compagnon  inféparable  dans  toutes  fes  éntreprifes  militai- 
res. Après  avoir  foûmis  les  peuples  de  Gaur  ,  il  fe  rendit  maître  des  pays 
de  Raver  &  de  Kermeffir ,  qui  ïépaftnt  Ja  province  de  Gaur  de  l'Indofbm  , 
&  qui,  félon  quelques-uns,  font  une  pardç  de  celle-cy. 

L'an  de  l'Hegire  571  ,  de  J.  C.  1175  ,  il  reprit  fur  les  Selgîucides  la  ville 
de  Badghis ,  &  peu  après  celle  >de  Herat ,  qui  étoit  pour  lors  la  capitule  du 
Khoraflan.  En  573  ,  il  força  la  ville  de  Foufchange  dans  la  même  provins 
ce-,  &  en  syj  ^  il  marcha  avec  fes  troupes  jufqu'aux  portes  de  Schacfcagh,  af- 
fez  près  de  Nifchabour ,  où  Alifchah ,  nls  de  Takafch  Khan .  Roy  de  Khova- 
rezme ,  s'étoit  jette  pour  la  défendre  avec  plufieuis  Princes  ae  fit  famille* 

Gaiatheddin  étant  campé  fous  une  des  tours  de  cette  ville  ;  &  confidérant 
Tefpace  de  la  courtine  qui  s'étendoit  d'une  tour  à  l'autre ,  dit  aux  fiens ,  qu'il 
biy  fembloit  que  l'on  pourroit  battre  on  ruine  avec  des  xaachines  le  mur  qui' 
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4toît  efttfè  <féj ''deux -tours ,  &  il -n'^ut' pas  plutôt  achevé  ces  paroles,  que  tou- 
te cette  étendue  de  mui-aijie,  laquelle  apparemment  étoit  très  -  mauvaife ,  tom- 
ta  d^elle-mômc  ;^  ce  qui  fut  remarqué  comme  lin  èÉFet  du  bpnhcur  ëxtraordinai- 
je  de  ce  Sultjui:  car,,  par  la  chute  de  cp  mur^  il  fe  rendit  maître  de  la'  ville  > 
&  fit  prtfpnmersîjtous  îes;  Princes  qui  s'y  étoient  enfermez. 
.  UaïUiée:  ââvante,'  le  inême  Sultan 'affîégea  &  prit  dWaut  la  ville  de  Merou 
daiié  le  même  pays,  -&  ayant  ainfi  achevé  par  la  pii^ife  dé  cette  importante  pla- 
ce 9  la  conquête^  de  tout  le  Khondiah  y  â  fe  retim  en  la  ville  de  Gaznah ,  0(1 
plein  de  gloire  &.de  bonheur  il  finit  fes  jours,  Tan  de  THegire  599,  de  J.  C. 
I20Z,  âge  de  6%  ans ,  après  43  de  règne. 

Ce  Sultan  ayoit  bâtija  grande  &  fameufe  Mofquée  de  la  Ville  de  Herat,  & 
il  voulut  y  ^tr?.  eriterré  ;^&  par'e  .qu'il  faifoit  profefjîon  de  la  fefte  Schafcienî 
ne ,  qiiî  eft  une  des  quatre  ft<^œ^  Orthodoxes  du  Mahometifine  ,  iL  en  avoit 
atwché  k .  préfeéiure  ou  Intendance  •  à  un  Doâeur  ou  Imam  de  cette  feue ,  fang 
qu'aucun  autre  qui  fît*  pfioffiflîpn  dune  fefte  différente,  y  pût  prétendra  Khon* 
dmir^  Mirkkond  &  l'jSnteur\du  Nighiariftaiu 

ÛAuteur  du  Lebt^ar ikh' dit ^  que  ce  Sultan,  .après  W'oir  donné  à  fon  frère  Sche- 
hab-eddin  qu'il  avoit  aflbcié  au  gouvernement  de  fes  Etats ,  la  ville  Royale  de 
Herat, -Capitale  idn.'Khoraflan,  pour  fa  demeure ,  choifit  pour  ià  rcfidence  ordi- 
naire ,  celle  de  Gaznah  ou  Chaznin ,  capitale  du  Zableftan ,  qui  étoit  autrefois 
le  fiége  royal  des  Çultans ,  nommez  les  Gaznevides.  , 

-  •  Ce  même  Auteur  ne  lui  donne  qiie  quarante  ans  de  règne ,  -&  dit  qu'il  mou- 
rut Tan  de  l'Hegire  598.      ^ 

Pour  ce  qui  regarde  la  fuperbe  Mofquée  qu'il  fit  bâtir  dans  la  ville  de  He- 
rat,  il  remarque  que  le  Sultan  Ali-fchir ,  de  la  Maifon  &  poftérité  de  Tamer- 
lan,  la  fit  reparer  l'an  de  THegire  904^,  <iui  eft  le  1498  de  J.  C.,,par  laquel- 
le Epoque  on  cohnoît  évideinment ,  que  cet  Auteur  du  Lebtarikh  eft  afiTes 
moderne.  •    .    '     ■  ■ 

L'Auteur  du  Nîghiariftan  rapporte  une  aftion  fort  généreufe  de  ce  Sultan. 
H  dit  que  fon  oncle  Fakhreddin ,  qui  avoit  le  gouvernement  de  Baàilàn  ,  s'é- 
tant  révolté  contre  luy,  s'étoit  fecretement  lié  avec  les  Gouvemçmï  de  Balkhe 
•&  de  Herat ,  villes  *  principales  de  la  grande  province  du  Khoraifan ,  &  tous  en- 
femble  dévoient  faire  une  grande  irruption  dans  le  pays  de  Gaur:  mais  il  arri- 
va,.que  le  Gouverneur  de  Balkhe  n'ayant  pas  bîea  pris  (es  mefores,  fut  trop, 
diligent  à  fe  mettre  en  campagne ,  de  forte  qu'il  fe  trouva  feul  4m  les  confiné 
de  Gaur.  Gaiatheddin  &  fon  frère  ayant  appris  ce  mouvement  y  &  fait  mar- 
cher promptement  lelirs  troupes  de  Ce  côté-là,  eurent  bon  marché  de  ce  Gou- 
verneur ;  car  il  fut  d^abord  envelopjpé ,  &  conduit  prifonnièr  devant  les  Prin- 
ces-, qai  lui  firent  en  même  tenîs<:ouper  latête ,  qu'ils  envoyèrent  à  leur  oncle. 

Ce  Prince  commençoit  déjà  à  fe  repentir  de  fon  entreprife  téméraire  ;  mais 
il  n'étoit  plus  tems  :  car  l'armée  dès  Princes  fes  neveux  avançoit  toujours ,  & 
il  fe  trouva  au  milieu»  de  leurs  troupes,  avant  qu^il  pût  fe  fauver  par  la  fuite. 

Un  Poè'te.  décrivant  cette  aftiôn,  dit  :  Si  le  pays  de  Gaur  eft  fi  grand  qu'il 
femble  nlavoir^poiht.de  Jbornes,  l'armée  des  Sultans  étoit  fi  grofïe  qu'elle  pa- 
roiflToit  être  innombrable. 

-Gaiatheddin  voyant  fon  oncle  dans  une  fi  grande  perplexité ,  pouflk  droit  i 
lui  ;  &  defcendant  de  cheval ,  alla  lui  embraffer  la  cuifle  &  baifer  Tétrier ,  après 
^uoy,  il  le  conduifit:.dan$  fon  camp ,  le  logea  dans  fa  propre  tente  ^  &-le  fit 
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affçoû?  fyr  gaB  ta?ône>  d^mçurant  <Jel>pitf  eifc  6,  p«é&ac^ .  cûmjnp .  iBi  df  lb 

FakhredcUn  iie  voyant  traité  ainfi  par  fcm nereu,  &  (aroyamt:  que  ce.  n'ëtoifc 
qu'une  xni>cq0erie  ptcq«zante  9  &  un  mépris  coaviert  d'une  ^tuSb  appareim  d%oa. 
neur;que  Ton  lui  faiioit>'.  13^  put  s'empêcher  d'en  tékooigEer  du  cha^rhi,  &  & 
laifla  échapper  mêoie  qii&lcpu^  paroles  affez  rudes  :  mois  Gadiatbectdia  n&>  s^etv  of- 

lioondts»^ 


plufieurs  préfens  coDfidérables  >  il  le  renvoya  en  pleine  libecbé  à  ion  gouverne^ 
ment  de  fiamiàn  qu'il  lui  lai£&. 

'^  Cette  a6lion  héroïque  fat  fort  applaudie  de  tout  lô  monde ,  &  fe  même 
Poëte  qui  a  été  déjà  dté,  dit  fur  ce  fujet:  Celui-là  enlevé  infaBlibl^nent  avec 
ion  mail  ^  1^  boule  de  la  bofuie  fortune  ,  qui  fçait  gagn^'  lés  hommes  par  la 
géûérofité  de  fon  ame;  &  nous  voyons  par  expérience  que  le  bonheur  fiiit  or^ 
dioairement  celui  q<^i.a  la  reptation  d'Itre  honnôte-hcnnmë. 

Cette  allégorie  eft  prife  du  jeu  de  mail  à  cheval ,  qui-  eft-  un  exercice^  ordi- 
■idie  des  gens  de  qualité  en  Perfe. 

GAIATHEDDIN,  fik  dç  Schamfeddin^  eft  le  quatrième  Prince  de  la  dy-- 
ç^ie  dçs  Mâlelç  Kurt^    f^oy^z  ce  titre. 


QAIAJHE^DIN  dit  Pir  AJi,  fils,  de  Moêzzeiddin,  eft  te  Viti^*»  Pr«^ - 
ce  de  la  même  dynaftie.  _  f^oyez  aujjt  Abou  Saîd  Ben  Âl^apta ,  ofi  vpuf^  vçf *r 
rez ,  quç  Qai^theddijn  fe  joignit  s^a  Schçik  Hooflaîn  poyr  ch^[|êi7  J^^Tur^  du 
Khoraflkn.  '    . 

G'MATHEDpfN  Mohammed  Eljn- R«fèhid ,  Vizir  d'Abuiaid,  fîb  d?AIr- 
giaptou  &  d^Arbah' Khan.     II  ëtoit  homme  de  lettres.    Foy'ez  les  titres  de  ces 
deux.  J^rihces., 

GAfATïIE'DDIN  Ebn  Heradmeddm.    CeftKhondèmir  l'Hiftorien qui  eft' 
fi  fouvent  cité  dans  cet  ouvrage. 

.  GAIATPEm>IN,  fîls  de  HoufTain,  Suitan  de  Herat,  <iue  Tâmorlan  A»ar- 
gna  pendant  la  vite  du  Sultan  ÎQXk.  père  ;  mais  qui  fut  dépottiUé  par  le  aiéBie 
JFameriao,.  aprèS:  fi.  mort. 

GAIpHAB  &  Aidbâb,  ViUe  fituée  fur,  1^  boirckt  dé  1»  mer  rojBge  on  Got- 
phe  Arabique,  que  quelques-uns  mettent  au  nombre  des  villes  d'EgypCCi  &  que 
«Tautres  rangent  parmi  celles  d'iEthiopie.    Elle.  *  un  port  aÛfeî  iWqiiertié ,  où:. 
8.  embarquent  le  pli^  fouvent  les  Caravanes  des  Pèlerins  qui  vont  par  mer  d*E- 
Çypte  à  la  Mecque.    Elle  n'cft  éloi^iée  <^e.  SpiiaqiKn  en  Ethiopie  que  d&  fept 
journées;  c eft  pourquçy  ceux;. qui, paOentuuard^Egypte  dans  la  prownoe  d'ie-, 
men  ox  Aa-abie,  po^^,  y  Çiireleur  çom^ercç^  vont  par  .mer  de  cette .  viUe  on 

ij,-     ,  .^®^f^V*l^'9-^^  ^;à  ttenfê.'ffliUes.de,. la  terre; £eme  deJiemen.- 
Mdelmoal  dans  le  fécond  Climat. 

.  Il  ne,  faut,  pas  confondre  (^tte  .vilîe  awOîCdOle  â»  Gcriir ,  o^  eA  ràadenoe 
Bérénice,  qui .  a  pareilJemcpt  un  port  fut.  la.  mer  rouge,  où  l'on"  s'embarque 
pour  pafler  d^  la  TJxçb^(;Jç  <îf..4e.  Tes.  pdn<iif«Ifi&.  >diles ,.  qui  .•  ipnt  Afna  &  Aib. 

,  vaa. 
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route  de  Medihe  ou  de  la  Mecque.  t 

GiAICHAR)  fils  d'AaroD^  prediier  Gtoftad  Pontife  dei  HArèu^  '  II  ùilaXU- 
f»p]jÛGôt  Aidbéfi  CttT  '(feft  en  Hébreu  Ekizat.    .  j 

G  AIL  AN,  les  Arabes  appellent  ainfî  ce  q\te  bous  nommons  un  Satyre.  Us 
«fënt  cepa>iBtaii,.''qu^:c'«D^  sf^ffitùsè  edp^&dë  Déœâh  îles  fbrét» '.qui.  Aie.  les. 
hommes  &  les  bétes.  .,".'• 

Ce  mot  «ft^yenu.  jumelé  nom  propre- dç  iquel^jues  periÎMjnage»  wî  ont  paC 
«  .^Kîuf  êtsfé  -fôWJÏiehë's  &  cruels  ,  &  les  Arabes  appellent  auffi  Oiff  ^ajfàh ,  la 
ïûêlfe  àeS  Satyres  "Où  des  Djémons  ï'ôreftierç,  l'àrbrè  cui  porte  le  nom  de  Spi- 
na  JEsyftiay  que  noC^  CbnhôilOroos  Qii'elii  foi£  celui'  û'^cacià  âc  de  'Gagie:   ' 

GAÏÏ;*.  Âii  $6b  AVGaîis  Al  McfcdeJîî ,  eftf  Auteur  du  livre  miqUé  Éog^ 
tua  al  MoHi^  /'  ^aïte  lequel  il  traîlte'  des  tendmens  que  *  les  Renégats  ont  qiïanà 
Ik  àbâtldôtlnéht ,  &  après  qu'ils  oflt  abàiidomé ,  leur  Religion.  Cet  Autéul'  mou- 
rut Tan  1035  de  THegire. 

6  AIUK  taiân ,  troifièine  Roy  du  Turkeftan.  Il  ètoît.  fils  de  Dib  Bakovi 
Ëhan,  &  dèfcendoit  en  droite  ligne  de  Tui-k,  fDs  de  JafeÀ  ou  Japhet,  fils  dé 
Noë,  felon  Mirkhond  dans  la  généaloa[ié  de  ôênghizkhan:  Ce  Prince  é toit  fort 
Wxf^  icrôttmt  .h  Ikoane:  d||œ:;  mais  il'QilieuTS* ^  Ta  violence  &'  ib  înjùilîces 
firent  regretter  la  perte  que  Ton  avoit  faite  de  fon  prédéceflèur»  Il  laiffîl  un  filèr^ 
i^t^nmé.Âlinge  Khan^.qui  lui  fucceda  dans  les  £tats  du  TurqueiUa.  ^       ■    , 

GAIUK  Khah^  fite  d'Oftii  Caati  &  petit-fils  de  Genghizkhah  ^  coi*hteii^ai 
régner  T-an  639  de  THègirei  &  de  J.  È.  124!,  fous  la  tutele  de  fa  mère  bdm- 
mée  Tourakinah  KlôtouA ,  la<îU€ite  moUrut  Tan  de  THegire  643.  C^tte  ftitti 
cefle  femble  avoir  été  Chrétienne;  car  Mirkbo^  éerit>  que  les  ChrêtieH$  «voient 
beaucoup  de  crédit  à  la  Cour  de  Gaîuk  knâh. 

Apii9  iarmort'deTodiiddnah^  il  fe  tifitt  une  aflemblée  géod^e^  qûélei.Mo- 
gois  apf^ellene  Curiicai,  dans  laquelle  l'Empire  £buve!i:3în  des  Mogols  fut  dotiné 
«1  ooQ&mé  à  Gaiuk  Khatt,  qui  n'en  jouit  qu'un' an  entier  ;  car  il  mourut  en 
^44  de  l'Hegire^  dans  l'anloée -du  ^ycie  dés  Mogols  hoftom&e  It  U^  c'eO^i^te^ 
Tannée  du  chien.    Khondemir.  -        t 

Ce  Frinèe  eut  poto  ftKrceffelUr  '  Mahgu  Caân  ibh  côufin-rtfmaîh  y  ffls  de  Tulî- 
ftan,  Ôte  de,  OétagfiiiAMn  j  qw  ne  fut  pourtaiit  dédâré  Embelreur  des  Mogoli 
Gehgli&lthartîeôs  qàç  lix  ans  i^rès  îà  mort-  de  GaîUk ,  ou  plffltôt  ^ptès  celle  dé 
TouttMntft ,  eto'  ^4%  de  l'Heglrt ,  qui  feft-  l^ktinëe  du  cytle  des  Mogols  nojiiméé 
I>6ngDû2  Ily  rfartnéé  du  Pôutceau. 

Abtilfefaè^,  qui  ÈMrt  là  itiort  de  ce  Ffiiice  en  Tantiéé  647  de  rHègîre ,  dan» 

a  lieu  du  Turkeftan  à  dnti  journées  de  Bifch  BaUgh ,  dit ,  quMl  avoit  denx 
rè»,  di>tA'Tuù  portait  lé  ndm  de  Kubati  &  Tatitre  de  Siramotm,  &  qu'il 
leur  da^bua^  &  tex  auti«  NovaStf  on  i^rîncès'  dé 'fon  fang,  tcmtes  tes  ptovin*. 
\  ces  de  rAfle.-     ^ 

!  GgulgattAufth ,.  véwhe  de  Gflît**,  goti^^nïa  paï  intérim  ,  fùîvant  tes  Wdrës  déf 

Jbtfou  fils  de  Giou^,*  fils  afflë  de  Qénghi^ktiûn',  Icis  Etats  qUe  pc^édttit  fon  iai- 
^9  jufqu'au  prochain  Kuriltsii  qui  étoit  la  Diète  généndfr  dte  Mùg^ls,  laquelle 

H  2  s'étant 


/ 
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:$' étant  tennè  l!aq  ^50:  de  THeg^e^Batou:  dédara  lui-même  Mangù  pourfacoef* 
feur  de  Gaiuk.  ...  ;  .;     j 

•^  G  AL  AT  H  AI  .dhdâfa  men  al  fokaha,  tes  erreurs  des  Jurifconfultés  AluTol- 
mans ,  Livre  d' Abou  Mohammed  Abdallah  Ben  Berri  AI  Mocdeffl,  U  eft  datis 
la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  1099, 

\  GÀLEB.  Htmàtn  Ben  Giâfar^Ben  Gakb  AL  Mocri^  eflrPAuteur  xle  IM^ 
toire  qui  porte  le  titre  de  Tarikh  Ben  Galeb.  i  i      . 

GALIKIA.  Gallicia,  c'èft  la  Valachie  nommée  autrement  Ulak  éc  Iflak; 
car  Ton  trouve  dans  les  anciens  titres  des  Rbys  de  Hongrie  y  qu'ils,  fe^  dîfoieiït 

auflî  Roys  de  laGallicie  ,ou  Valachie,  &  de  la  Moldavie-  '  * 

> 

ÇALIP.OLLou  Galiboli,.Calliopolis,  ville  de  Grèce  fitué©  fur  THelleipônt^. 
que  les  Turcs  appellent  Gâlîboli  Denghizî ,  la  iner  dé  GàlipoU ,  &  lés  Italiens^ 
Il  mar  di  San  Georgio.    Cette  ville  eft  le  fiége  du  Bâcha  de  là  mer,  qui  s*ap- 
pelle  en  Turc  Càpoudan  Bacha^  "  '  ' 

G  A  LOVA  H)  Ville  de  Nubie  y.  fituëe  fur  le  Nil  au^efFous  de  celle  de.  Dan. 
galah,  d'où  elte  eft  éloignée  de  cinq  journées  ;  mais  il  y  en'  à  dix  pour  arriver 
de  Gâlouah  à  Ilék  dans  le  défert ,  en  tirant  vers  TOccident. 


G  A  M  B I  A>  âeuy Ë  des  Nègres ,  qur  fe.  décharge ,  dans  TOcean  Atlantique  pro.- 

^e  du  Gap.verd.    frayez  UliL.  ..  -   -  ^    . 

GAMDAN,  nom  d*uhe  colline,  où  le  Palais  dés  Tôbaisi  Rois  dé  llcmen,. 
(ficelé  plus  fameux  Temple  du  pays  font  bâtis  dans  la  ville  de  Sat;4^. 

Ce  temple,  que  l'on  prétend  avoir  été.  bâti  par  émulation  de  celui  ^  la  Mec- 
quç,  eft  fouvent.  appelle  du  mâmç  nom  de  Gamdto  .&;,  d'Aip^^ 

'   GAMMAZ:    Voyzz  Manfôr  Ben  Gammdz^'      '  *        '  '"       '   '  * 

•  '  »  ..      j  »  .  . 

6AMRI  &'GkMrrti,  (umom  de  Mohammed,  qui-  eft  Auteur  d*an  lîvue  ffitiU 
tolé  Ahzàm  alneffa^.des  Préceptes  de  la  loy  Mufulmane,  qui  obligent  les  ftemmes.  * 

Les  Juifs  difent  ^  que  les  femmes  ne  font  point  obligées  à  robfervation  des 
préceptes  affifmatifs'.  de  la  loy,  mais  feulemejît  aux  négatif. . 


GANAH,  Ville. capitale .d)4  pays.des.,Soudan,,c'eft-Ârdire,  'des Nègres,"  fituëe 
entre  fe  premier  climat  &>k  ligne,  équiûoàjalq^  fur  un^  rivièire  fentbjable  au 
Nil  d'Egypte.-,  qui  la  leparé.  en  , deux,  parties  preiqu*égàles :  la  partie  Séptentria% 
nale  ,e{t  habitée  par  des  ilp,hometàns  : .  ipiais  la  partie.  Méridionale  n*eft  peuplée 
que  de  Caffes  &  dlrifidôles.  Il  y  a  aux  environs  de  cette  ville  plufieurs  mines 
d'or,  eftimé  plu^  pup  &  plu^fia  que  cduy^qui  fe.  rencontre  dans  les  autres  mi« 
nés;  rti^s  ccluy  des  rivières  le  furpafle  encore  en  bonté. 


})ar  »un  Pxincc  do.k'MaUba»4e  Saleb,  fi^  d*AW^  qu'iî'fûtde 

a  race  dlAli  &  de  Huirain-,  ne  l^iîlbit  pas  pourtant -de  jeconnoître  le  Khalife 
de  la  Malien  des  Abbaflitles  qui  refidoit.  daj}s  IJag^det.!'    /  ; 


Eùtre' 


(ÎÀ.T^AR  AH:— ^(1A)0-  :6t 

-  Entre  le  ^^ajs 'de  GahaK,  flcla  Barbarie  q»!'  eft  fin:  fo'icdte:rdMlfrkl«çvn  n'y 
a:qti'tm  fort  grand'  defert  homaié  Sahara  ou  Sabr^>  an .btiut, duquel  vous  trou- 
vez la  ville  de  GoMahv  après  uh  jmois  &  demi/dech^n.  •         o: 

Cette  ville-  qui  èlt  la  plus  opulente  de  toutes  Cbllés  de  laNigrîtie,  eft,  placée 
par  Abou  Rihan  Al  Birouni  au  de-là.de  la^^ligne  équinoâiale.    Le  G^ogrwh^ 
'JBerfiénî  appelle  la  ville  de  Gougah^  du  nom  ,de  Cougou  >  &  ce  pouvwt  être 
ceHe  que:  noius'tykpellons  Congo.       -^  •  .  ,,,  ; 

•  GANARAKV  Ville  forte  St  peuplée;,  fîhiée  Air  le  Nîl  des'  Nègres ,  qm 
eft  des  dépendances  de  Gariah,  &  qui  obéît  â  fon  Rojr.   -       -    .  ^^     * 

G  ANGI  AT  tr,  que  Ton  trouveauffi  nommé  Caîâ^i'&Ciîàitii,  iétoit  fils 
d'Abaka  Khan ,  &  fuçoeda  à  Argoun.Khan  dans  FEmpire  des  Mogols  de^  la 
race  de  Genghizkhan.  Il  ne  régna  qùe^  quatre  ans^aii  bout  deîqûels  il  fut 
tàé  par  ffiadu  Khan  fon  Hicçeflfeur  Tan  ^94  de-rHegifej.déJ. C  iaf94-  ^^« 
Baidu  Khan.  !^  •  '  V  \ 

•  Khondemir  r^atqùe  qiie  le  véritable  nom  de  ce  Prince  étôit  Aicatu ,  on 
Gaicatu  qui  fignifie  en  langue  Mogolienne,  merveilleufement  beau ,  &  écla? 
tiant    Det:dgieb  Abddt.  r   '     ..  :     .    ••  '      '     '  :        . 

Il  ajoute  que  Gangiatu  •  nonobftant  fes- débauches  9  fut  de  plus  libéral  de.  toi6 
les  defcendans  de  Holi^^  &  qu'il  fit  fi  bien  adminiftrer  la  juftice:  à  fes  fujets, 
que  fous  Ion  règne  ^  Fùn  ne  fit  mourir  aucun  innoceftt; 

Baki  Bok^  ou  Bafchi  Bcg  9  fut  Generaliffimt  des  armées  de  ce  Prince  fous  le 
titre  d'Ejnir  al  Omara,  &'Khovageh  Sadreddin  Khaled  Zengtani  fut  fon  pre>-  . 
mier  Vizir.  .     .  . 

Plufietirs  Seigneurs  de  fa  Cour,  dont  il  avoit  enlevé  les  filles  pour  les  met- 
tre dans  fon  Serrail  ^  conjurèrent  contré  luy  :  il  en  fit  ^  priibbnfers  quelqu'uns  ; 
mais  les  autre»^  envoyèrent  fecretement  ;foUicicer  Baidu  Ogid  fils  de  Targai,  .& 
petit-fils  de  Holagu^  lequel  étoit  pour  Ions  Gouverneur  de  Bagdet,-  de  faire 
diligence ,  s'il  vouloit  fe  rendre  âiaître  de  rjEmpire.  Baidu  ayant  ramaflë  le 
|)]us  de  trottes  qu'if  put  >  s'avança  vSrs  Mogàn  où  Gaûgiatu  Tattendoit  avec 
fon  armée  ;. mais  ce  Prince  ayant  été  trahi,  •&  abandonné  par  fes  Généraux*, 
il  fe  &uva  dans  une  grotte  où  ceux  qu'il  avoit  emprifonnés,  &  qui  avoient 
été  délivrez  par  les  conjurez  ,  le  mafiacf erent. 

GANIMI,  Surnonj  de  Schehabeddfn  Mohammed  ou  Ahmed  Al  Anfarî,  Au- 
teur d'un  Ouvrage  intïEuIé^  Erfchdd  al  Ekhudn  dla  al  fark  bein  al  cadm  bel  dhat 
u  al  cadm  belzamdn  ,.  Inftruétion  donnée  aux  Auteurs  nommer  £khu4n  alfafà, 
fur  la  dî3Serence  qu'il  y  a  entre  la  priorité  de  nature,  &  la  priorité  de  teips. 

Il  efl:  aulirr Auteur  de  Bahâgiât;  qui  efl  un  commentaire  fur  le  Uvre  qui  a 
pour  titre '^miiat  ai  iorhdn  fildcaidy  Demonibation  évidente  dé  tous  lés  articles 
de  la  foy  des  Mufùbnans. 

GAO,  lïoitid^un  célèbre  Forgeron  nktif  de  la  vîllé  d'Ifpahan.    II  fé  fit 
chef  d'un  gros  partyde  conjurez  qui  fe  fouleverent  contre  la  Tyran -Zohafe, 
&  marcha  à  leur  tête  ^  élevant  au  bout  d'une  pique  fon  tablier  de  cuir ,  en 
-guîfè  d'étendart:.  .    !  '  ,  , 

•  fl  fe  trouva  en  peu  'dé  téirfs  mâftré  d'tifle  grtmde  aftnéè  laquelle  il  fit 'marcher 
auiG-tôt ,  &  défit  en  bataille  rangée  le  Tyran  ;  après  quoy  il  donna  la  CouronilG 
dé  P^rfe,  donfr'it étoit  le-  maître,  à  Ferîdoun,  iÎFu  de  la  race  des  anciens  R-oys. 

H  3.  Feii- 


Fèrictotti  dbibii  ènfiiite  à  (ho  yiour  Roompânflb  de  fnîettiûarlA  4Blle:)d1^ 
hm  â:v66  (btt  Mf rittrife  ^  fc  vooliic  que  ibn  CaUiftr  •qin  at>oit  fer¥i  de-  final 
aux  conjurez,  fut  ét-lk  m  tvunt  retendait  Royale  ^  pour  ainfi  dite,  IXM- 
jââmttie  de  la  CôoriHuit  de  ferlb ,  qui  a  toûjouis  porté  le  nom  de  Ottftfch 
Gaviaai^  c'eft-à-dtre^  TËteddart  de  Gao. 

Ce  Fùrmroû  fiaerita  pu»  fes  gnmdas  aâkms  deValbur  ik  de  gteeirafité^  iq/tk 
FEmpireie  Perfe  paiQt  dans  fk  famille;  car  Cobad^  pete  de  KhefiroeS)  ^unon- 
m^  ]Sk)uichô'van  9  Hoy  de  la  x]uatrième  ^iynaftie  4^  Ferre>  defibendoit  4e,  luf  ra 
ligne  direâe.    frayez  Us  titres  ds  Zohak»  d$  Feridouxi>  lâf  de  Dirfeiçh. 

GÂR  Mobavimed,  Grotte  de  Mahomet    Faye»  1$  Mscque^ 

-GARHAVAH>  le  Sepulchre  d'Eve.    Vtfytz  Hivah.  • 

tjARNATHAHt  Grenade  en  Èfpague^  une  des  premières:  villes  qne  loi 
Arabes  y  prirent  après  celle  de  Cordoue,  leur  capitale.  Elle  fut  wSà  la  deot- 
HJher^  que  los  Elps^ols  recouvrerra(:  &  fon  hiftoire  eft  aifirs  comâué  pat  noa 
•biftoires  modernd^ 

Ahmed  fien  Caflem  Al  Andaloufi  écrit  qu'en  Tan  ioo8  de  l!Hegire  ^  de 
!«  C  $5999  Tôli  trouva  proche  de  Grenade  dhos  on  lieu  nommé  ^andak  al- 
gennar^  fetee  lamc$  de  cuivre  &  de  plomb  de  la  grandeur  de  la  main^  aue 
roh  prétendoit  avoir  été  enterrées  par  fiaint  Cœcilhis  ^  Archevêque  de  Grdnade»» 
^  la  prédication  de  la  to^  Chrétionne  étoit  décrite  en  langue  Arabique,  mêlée 
4e  ^plufieurs  cont$$  iabuleux*  Ces  lames  furent  portéçs  à.  Rom^.,  &  ont  âaé 
condamnées  à  Rome  depuis  peu  d'années.  .  Voyez  dans  la  Bibliothepu  du  Msy 
-»  ;  1043;  ^  -  • 

Ben:  Schohnah  écrit  qu'en  l'an  481  de  l'Heure  9  dç  J.  C.  1089 ,  Jofejih  fiis 
de  Tailèfin  ou  Baflcdhin,  commença  à  regaet  dans  la  ville  de  Grenade  9  &  que 
la  dynaftie  des  Sanahegiàt  finit  dans  Ce  m^e  tems  y  depuis  lequel  la  ville  &  la 
l^rovince  de  Grenade  ont  pm  le  titre  de  Royautne, 

'  Cet  Etat  a  été  le  demieir  de  toute  l'Efpagne^  où  les  Arabes  que  nous  appel- 
Ions  ordinairement  les  Mores ,  ont  régné;  &  c'eft  aufli  de-là ,  que  les  Mores 
^balFez  d'Efpagne-qui  fe  font  réfugiez  en  ikrbarie,  foqt  appeliez  encore  aujour- 
d'huy  Grenadins,  &  Tagarins. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Caiem ,  vingt-Ceptièmé  Khalife  des  AbbaiCdes',  &  de 
jkloftanfer,  cinquième  Khalife  d'Egypte  de  la  race  des  Fatbimites,  que  lé  Royau- 
;i»e  de  Grenarfe^  fut  établi, 

'  ,  Il  y  a.^une  hi^oîre  fbrt  ample  du  Royaume  de  Grenade ,  qui  a  pour  Auteur 
'Mohammed  Ben  Abdallah  furnommé  Al Khathjib AÏCorthobi.  Ce  livre  a  pour 
titre  Ihathah  fi  tarikh  Garnathah. 

Nous  avons  un  abrégé  de  medidne  intitulé  Igiaz  filt  héb  cMipofé  par  lôfef 
Ben  Al  Garnathi  qui  mourut  Tan  753  de  THegire,*  &  un  Ahcdnt  Atcùrdn  qui 
a  pour  Autew  Abd  al  monaém  Ben  M^bdflinied  Ben  A^  M  GamatU  qui 
joaourut  Tan  770  d^  THegire. 

G  A  S  S  A  N ,  nom  d'une  ancienne  ville  de  Syrie  dont  le  terroir  étoit  abon- 
dant en  fontaines  &  en  ruifFeaux  9  où  les  Arabes  furoommez  dans  la  fuite  Gaf- 
ianides,  établirent  une  colonie,     l^oy^z  plus  bas, 

GaÛTani  eijb  le  fur^om  d'Abpujifa^  Abd  aj  monaêia  Ben  Omar  jpea  Haiiin^, 

lequel 


&  d'Al  Gâfittmî.^  U  tdrait.Jbii  lutidne^  de  ces  AnAes/Gflflsmiè»; dont  «ûri^bfR 
it  parler  9  &  il  Bom  a  Isdffië  tia  Dkran  compoiè  4e  cBjr- Ouvrages^  ^ime  k 
premier  eft  en  vêts  Acr<»ftiques'9  &  Figiisezy  furvles  louanges  de  Salaénk  .  Ce 
Kvre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n®.  1072. 

Al  Gaflàni  Al  Azraki  eft  ua  autre  Auteuc  qui  a  cpmpofé  une  M^ire  fort 
ample  de  la  Mecque,  dont  Atfkrani  a  ftiit  un  abbregé.  ..-.,/ 


t   , 


G  A  S  S  AN  TA  lî,  les  '  G^flànides.    Lçs  AriS^  obi  eu  unç  djwi'aftw  de  îtoy$ 

qui  ont  porté  ce  nom  plus  de  400  ana^  aRrant  la.'aaiîlancc  Je  Mahomet.    Ils 

étX)ient  dé  la  famille  d'Azad,  &  de  là  pofieritè  de'^heUh. fils  de  Saba,.fiji 

é^Iafchhab,  fîk  dlârab,^  fils  de  Cahtan,  qfil  eft.  J[Qâaa  f^  du»  IPa^ri^^che  Èbet 

'ou  Heber.  "\^  .'         j  -^    u     ,  •    \>  '    •;     • 

Ils  quittèrent  TArable  après  Tinondation,  ou  le  *défeiîge  d^jtreav,  &,  ^inrent^ 
en  Syrie  auprès  d'un  l^u.  abondant  en  eau  nommé .  ôallkn  ^qit  s^ânt  trouvé 
d'autres  Arabes  nommez  Dhagâemah  qui  s^y  étoient  déjà  établi^,  ikle^.eq 
ohaflerent  •  '  i 

Le  premier  de  leurs  Roys  portait  le  nom  de  Giafa^li  fils. d*AmtQij,; Fils. d^ 
Tbaâlebah  qui  tîroit  fon  origine  d'un  Roy  de  Hîrah  ,  furnommé  IVteiah  ,  à 
caufe  qu^  déchiroit  toijs  les  jours  l'habit  qu'il  portoit ,  pourlê.  donfipr  à  queh 
qiu'ua.  Le  dernier  r  de  ces  Roys  fut  Giabalah  ffls  d'Aihem,  Içqujel  fe  fit^Mi^fiiU 
mon  du  tems  d'Omar,  fçconid  Khalife  après  Mahomet,  &  œAijtp  Qîrê.tiei},rmiàs> 
pat  dépit,    y^tzfon  tilr^  particulier.  \  \:  *•    ,      i'       j  '. 

L3L  plupart  des  Rois  de  Gaflan  portoient  le  nom^  de  Kàvetir ,  d'où  vient 
celui  d'Aretas  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  formé.  Ces  Rôys  Arabes  ont 
été  fouvent  déclarez  par" les  Empereurs,  Chefs  de  leurs  anhes  eh  Syrie.  11  y 
en  ayoit  un  qui  commaiHloit  dans  Damas  du*  tèms  de  {àintJ'aiil ,  çoànm^  h 
parott  parla  féconde  Epître  de  cet  ApÔteé  aux  Corinthien^»: 

GAUH  &  GOURj  ce  nfor  qui  lignifie  proprement  une  Plaine,  &  up'p5ys: 
plus  bas  que  les  autres ,  fe  donne  à  pluûeuiR  Provinces  de  l'Afie» 

Celle  deXabaniah  en  Arabie  porte  fouvent  ce  nom,  à  caufe  qu'elle  eft  plus 
lâffe  que  touties  les  autres  contrées  de  ce  grand  pays.  H  y  en  a  pourtant  qui 
veulent  que  Gaur  foit  entre  l'Iemen  &  Tahamah. 

En  Syrie  le  pays,  que  fes  anciens  nommoient  l'Auranitide,  où  Hyrcan  le  Grand 
Pontife  des  Juifs  fut  :  fait  prîfonnier ,  &  où  Antipatèr  père  d'Herode  fut  tué , 
eft  nommé  Gaur  par  les  Hiftoriens  Arabes.    Ce  pourvoit  être  la  Pluènicie ,.  ou - 
là  Cœlefyrie;  car  ce  mot  flgnifie  Ta  Syrie  Creufe. 

Mais  h  plus  grande  de  toutes  lés  Provinces  qui  portent  ce  nom,  eft  celle ' 
q[ui  s'étend  entre,  le  Khoraffan  du  côté,  de  la  ville  dé  Herat ,  &  le  pays  de  - 
GïQSiab.    Cette  Province  de  Gaur  n'eft  feparée  des  Indes  que  par  le  pays  de 
Raver,  &  eHé  eft  fort  célèbre  par  la  montagne  des  Turquoifes  que  les  Ter- 
fans  appellent  Firouz  goueh  ,  où  il  y  a  une  fortereflb   qui  porte  le  même  ' 
-Gçna,  &  que  Ton  tient  être  la  meilleure  de  toute  TAfîe.    Fbyez  le  titre  fiéivant 
Jê<3auri,  6f  ceux  de  Gaznab,  &  de  Zibleftan. 

Ce  fût  dans,  les  montagnes  de  Gaur -que  la  pôfterîté  de  Zôhak  le  Tyran  de  ' 
Përfe  fe  refugra,  &  y  établit  une  principauté.  Sam  Ebn  Souri ,  Chef  &  Fonda- 
teur  de  la  dynaftie  des  Gaurides,  prétendoit  tirer  fou  origine  de  cette  race. 

GAURANI^ 
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O  AURA  NI,  Surnom  de  Vîiûim  Abulcaflem  AI  Mérotm,  qui  eft le  mime 
qa'Abdal  rahman  Ebn  Mohammed,  Grand  Doâeur  de  la  Seâe  Schafêienne  qui 
nUQuruC  l'an  de  THegire  461.  H  nous  a  hiSé  deux  Ouvrages  de  Jurifpruden- 
ce  Mufulmane,  dont  Tun  eft  intitulé  Jffrdr  ai  fek^b,  ft  Tautre  Aèanat  fi 
fekehfchaféù 

*  »  * 

G  A  URL    Foyez  ItMtrt  fût  fuit  ^  cfe  Gaurîàn.  •.     . .  '     :     .  • 

GAURIAN.,  les  Gaurides,  qui  font  appeliez  ordinairement  par,  les  Hiflo- 
fiens  Selathin  Gaur,  les.  Sultans  de  la  dynafHe  des  Gâurides.  îls  comihencerent 
à  régner  1-an  de  THegîre  545,  de  J.  C.  1150,  &  finirent  Pan  609,  de  forte 
que  cette-  dynâftie  n'a  dtiré  que  54  ans,  fous  cinq  Roys  ou  Sultans. 

Le  premier  a  été  Alaleddin  Haifan  fils  d'Hufiâin ,  fils  de  Sam  Souri ,  &  il 
fut  fur  nommé  Gihanfouz.,  qui  fignifie  en  Perfien,  celui  qui  a  mis  le  monde  en 
feu.    Ce  iPrince  a  régné  fix  ans. 

Le  fécond'  eft'  Seifeddin  Mohammed ,  fils  de  Âla  ôâdin^  Gihanfouz ,  qui  a 
régné  fept  ans. 

.Le  troifième  Gaiath-eddin  Aboulfetah.,  fils  de  Sam  fils  de  Huflàin  ,  dont  le 
règne  a  été  de  quarante  ans. 

Le  quatrième  ,  Sçhehdb-eddin  Aboulmozafïer ,  fils  de  Sam  fils  de  Huflàin, 
frère  de  G^çth-^Jdin  fon  prédéceffeur ,  qui  Ja  régné  feul  quatre  ans. 

Lé  cinquième  nommé  Mahmoud,  fils  de  Gâiatheddîn  Aboulfetah  troifième 
Sultan  de  cette  dynaflie,  régna  fept  ans.    Khondendr.  Lebtarikh.  Nighiarifldn. 

Cette  dynafl^ie  qui  s'éleva  fur  les  ruines  de  celle  des  Gaznevides,  palTa  en- 
fuite  dans  celle  des  Khovarezmîens.  //  faut  voir  le  titre  de  Sam  Souri,  &  ceux 
de  w  <inq  JSuUans  pour  apprendre,  Forigine ,  le  prqgrez ,  fif  la  décadence  de  cette 
iynaftie. 

Après  que  le  *grand  Empire  de  la  famille  de  Sim,  Souri  que  Ton  homme  la 
dynaftie  des  Gaurides  ,  fut  fifti  en  la  perfonne  dé  IVÎahmoud  ,   fils  de  G^ath- 
cddin ,  cinquième  &  dernier  Sultan  de  cette  •  race ,  l'an  de   THegire  /6op ,  de 
J,  C.  1212 ,'  une  branché  de  cette  maifon  s'établit  dans  Bamiàn,  ville  &  Pro-. 
vince  .particulière  du  Khoraflan ,  au  de-là  de  la  ville  dé  Balkhe ,  en  tirant  vers  * 
Kabul ,  Province  Septentrionale  des  Indes  ,  comme  auflî  dans  le .  Tokliareftm  • 
qui  eft  la  partie  la  plus  Orientale  de  la  Province  de  Khoraflan. 

Le  premier  de  cette  féconde  branche  des  Gaurides  fut  le  Sultan  Fakreddin , 
oncle  de  Gaiath-eddin  Aboulfetah ,  troifième  Sultan  de  la  première  dynaflie. 
Voyez  ce:  qiA  M' arriva  avec  fon  neveu  dans  le  tttre  de  Gaiath-eddin  jî/x  de  Sam. 

Le  fécond  fut  fon  fils  Schamf-ëddin  ,  'lequel  ajouta  aux^^Êtats  de  fon  père,  ' 
une  partie  du  Badakhfchian  ou  Balakfchian ,  pays  d'où  viennent  les  rubis  ba- 
lays ,  &  la  Province  de  ïcliagauiân. 

Le  troifième  ftit  Bàha-eddin,  fils  de  Ôchamf-eddîn ,  renommé  pour  fa  jioftice^ 
fa  doôrine,  &  pour  Tafieftion  qu'il  portoit  aux  gens  de  lettres;  car  c'éft  à  çt 
Prince  que  Flmâm  Fakhreddîn  Razi  dédia  un  de  Çt%  Ouvrages. 

Le  quatrième  fut  GelaUeddin,  auquel  on  donne  fept  annéçs  de  règne,- les* 
Hîftorîens  ne  remarquant  pas  les  années  de  fes  prédécefleurs  :  mais  xe  fut  fous  \ 
ce  Prince  ou  après, ià  mort  que  TEtat  de  BMniàn  &  deTokhareftan  paflTa  entre 
les  mains  des  Sultans  de  Khovarezme,  qui  avoient  déjà  dé'pouillé  la  première 
branche  de  la  Maifon  des  Gaurides  dès  Tannée  (îop  de  THegire^  comme  nous  ' 
venons  de  vpir.    Khondemir. 
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t*on  pwirroît  compter  pour  une  troifiême  dynallie  dds  Gaurides,  la  fuîttf  de  plu- 
fieurs  Efclaves  &  Affranchis  Turcs  élevez  par  les  Sultans  de  cette  Maifon,  & 
fur  tout  par  Schehàb-eddin  qui  en  fut  le  quatrième  Sultan ,  lefquels  régnèrent 
après  fa  mort  dans  le  Kerman  ou  la  Caramanie  Perûque,  dans  le  Souran,  dans 
le  Multan,  &  dans  Delli^  Royaumes  des  Indes«  l^oyez  les  titres  de  Schehab-eddin , 
6f  de  G<^amàn  Selatfain  Gaur« 

GAUTHAH.  Gauthat  Demefchk,  la  .plaine  de  Damas.  Ceft  un  pays  fi 
délicieux 9  qu'il  paffe  pour  un  des  quatre,  lieux  qui  font  vantez  pour  être  les 
Paradis  9  ou  les  Jardins  les  plus  beaux  de  toute  la  terre  habitable.  Les  trois 
autres  font  OboUah  en  Chsddée  où  il  y  a  une  rivière  du  même  nom,  Scheb 
Baovin  en  Perfe,  &  la  Sogdiane  que  les  Orientaux  appellent  aujourd'huy  Sogd 
Samarcand,  la  plaine  ou  la  vallée  de  Samarcand, ,  \ 

GAZ,  dixième  fils  tle  Japhet  fils  de  Noé  ,  qui  établit  fa  demeure  fur  le  fleuve 
nommé  Bulgar,  après  que  fes  autres  frères  le  furent  emparez  des  meilleurs  pays 
4e  la  fiïcceflîon  de  leur  père.  Il  fit  la  guerre  à  fon  frère  aîné  nomme  Turk  » 
pendant  plufieurs  années. 

La  race  de  Turcs ,  ou  Turcomans  appellée  aujourd'huy  Gazieh  &  Gazan ,  & 
qui  efi;  la  plus  vile ,  &  la  plus  méprifée  de  toutes  ,  tire  fon  origine  de  Gaz. 
On  lui  domie  auffi  le  nom  de  Tchefchmgaz,  lequel  4'on  prononce  auffi  Tamgaz, 
de  ces  deux  noms  fignifient  Borgnes.  Voyez  *  Mirkhond  dans  la  Généalogie  de 
Gènghiz-Khan  9  Jk  le  titre  de  Turcomans. 

Gaz  eut  deux  enfans  dont  Tun  nommé  Bulâr  &  Bulgàr  demeura  dans  le  pays 
que  fon  père  avoit  choifi  pour  fa  demeure  au  de-là  -du  Volga ,  d'où  les  Bulga- 
Tes  qui  vinrent  depuis  s^établir  dans  la  Mœfie ,  font  defcendus. 

Le  fécond  nommé  Berthas  ou  Perthas,  fut  le  chef  d'une  nation  Turque  ou 
Turcomane  qui  vint  s'établir  dans  TAfie.  Ils  ravagèrent  la  grande  Province 
du  Khoraffan  l'an  426  de  l'Hegire ,  de  J.  C.  1034,  mais  ils  furent  défaits  par 
"Mahmoud  le  Gaznevide  qui  les  chalTa  hors  de  fes  Etats. 

L'an  435  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1043,  les  Gazes  Turcomans  entrèrent  dans 
la  Mcfopotamie ,  &  fe  rendirent  m-îîtres  de  la  ville  de  Moful  :  mais  le  Khalife 
Caiem  fiemrillah  reprit  fur  eux  cette  importante  ville  ,  &  les  obligea  de  fe 
retirer  dans  l'Adherbigian ,  c'eft-à-dire ,  dans  les  montagnes  de  la  Medie. 

Gaz  efl;  auffi  Je  furnom  de  Mohibeddin  Seid  HufFain  Al  Bagaovi,  mort  l'an  526 
de  l'Hegire,  qui  nous  a  laiffé  un  livre  fous  le  titre  d'Erfchdd. 

r  r 

GAZ  AL,  nom  d'un  animal  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  appelle  Dorx:as. 
Nous  avons  retenu  le  nom  Arabe;  car  nous  l'appelions  Gazelle.  Scherif  Al 
Edriffi  dit  dans  le  premier  climat  de  fa  Géographie,  qu'il  y  a  beaucoup  de  ces 
animaux  dans  le  pays  des  Nègres.  Les  Maronites  ont  expliqué  dans  la  Geogra^ 
phie  Nubienne  le  mot  de  Gazai  par  le  mot  de  Cerfs  qui  ne  fe  trouvent  ^oint 
-dans  toute  1  Afrique;  mais  Virgile  avant  eux  étoit  tombé  dans  la  même  faute. 

Ce  mot  fignifie  auffi  des  vers  amom'eux  ,  qui  ne  doivent  pas  excéder  le  nom- 
ire  de  dix-fept  ou  dix-huit  Beits  que  nous  appellerions  Diftiques  ;  mais  dont 
chacun  n'eft  qu'un  vers  Arabique.  Lorfqu'ils  pafltnt  ce  nombre ,  le  poëme 
.^'appelle  Caffidah  qui  répqpd  à  nôtre  Elégie.  Le  Gazai  ne  peut  être  auffi  moîn^ 
are  que  de  fept  Beits ,  on  tout  au  moins  de  cinq;  car  quand  il  n'y  a  que 
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qnatre  Beits,  c'<éft  un  Rabeât  ou  quaeraiii.    Les  deus  premicit  BèKs  <rttn  Oê^ 

s^appellent  Methlâ,  &  les  deux  derniers  Mecdii. 

GAZALAN;on  appelle  aiiifi  les  deux  Gaielles  d'or  .dont  un  jloy  de  Perfe 
fit  prefent  au  temple  de  la  Mecque»  Elles  furent  lœigrtems  cachées  au  fond  du 
puits  nommé  Zemzem  y  d'où  ayant  été  tirées  y  Ahouloheb  y  ennemi  dédaré  dç 
Mahomet,  les  vendit  à  des  Marchands,  &  en  convertît  le  prix  à  fon  ufage. 

Ce  même  mot  fignîfie  en  langue  Perfienne  ceux  d?entre  les  Poëtes  qui  le 
font  appliquez  à  la  compofidon  de  vers  lafbifs  &  amoureux  y  que  les  Arabes 
appellent  Gazai. 

GAZALI,  furnom  d'Abou  Hamed  Mohammed  Zein  eddin  Al  Thoufi.  Ce 
Doéleur  qui  efl  des  plus  célèbres  entée  les  Mufulmans ,  porte  les  titres  magn^ 
fiques  d'Imam  alâlem,  le  fçavant  Imam^j  ou  l'Imam  du  monde,  Amel  al  ôlamah^ 
telui  qui  mettoit  en  pratique  ce  qu'il  enfeignoit.  Al  Varâ  Al  Zàhed,  qui  crai- 
gnoit  le  plus  d'ofFenfer  Dieu,  &  qui  s'abUenoit  entièrement  des  plaifirs  de  la 
vie,  Scbeikh  d  thancat,  le  Do6teur  de  la  vie  fpirituelle ,  Hoggiat  al  iÛàm,  le 
plus  grand  témoin  du  Mufulmanifme. 

11  naquit  à  Thous ,  ville  du  Khoraflan ,.  l'an  450  de  J'tfegîrc.  Nezâm  almulk 
l'avoit  fait  Profeffeur  de  fon  collège  nommé  Al  Nczajniat ,  qu'il  avoit  fondé 


fait  le  pèlerinage  de  la  Mecque ,  il  retourna  en  ion  pays  y  cù  i  mourut  1  aft 
de  l'Hegire  504  félon  Ben  Schoûàh,  &  505  félon  les  autres. 

Le  plus  fameux  Ouvrage  de  ce  Docteur  eft  celuy  qu'il  intitula  jihia  Slêum 
eddin.  les  différentes  clafles  des  fciences  qui  concernent  la  Rel^n.  Ce  livrç 
fut  abbregé  par  Ahmed  Ben  Mouifa  Al  Arbeli  fous  le  titre  de  Rwb  oL  Ahia  j 
c'eft-à-dire ,  l'Efprit  du  livre  intitulé  jUm. 

Il  y  a  un  volume  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  qui  contient  cinq  opufcules 
de  Gazali,  dont  te  premier  efl:  intitulé  Addaref  al  àkliah ,  des  connoiflTances  in- 
telkftucUes.  Le  fécond  Moncad  mm  al  dbalaly  ce  qui  nous  délivre  de  l'erreur. 
Le  troifième  Al  Madhnouriy  (fc.  ce  qui  doit  être  qaché  aux  indignes.  Le  qua- 
trième Mefchcat  clanoydry  le  lieu  où  la  lumière  efl:  cachée.  Le  cinquième  Men* 
régi  al  Salskimy  les  Elévations  d'efprit^des  perfonnes  pieufes  vers  Dieu. 

Ce  Dofteur  étant  interrogé  de  quelle  méthode  il  s'étoit  fervi  pour  «river  à 
ce  haut  point  de  fcience  qu'il  avoit  acquife  ,  répondit  qu'il  n'avôit  jamais  eu 
honte  de  demander  ce  qu'il  ne  fçavoit  pas.  ^ 

Il  y  à  des  livres  fort  fuperftitieux  &  dangereux  qui  font  attribuez  faufie- 
ment  à  ce  Dotteun  L'un  eft  le  Khatem  y  ou  Anneau  Magique  qui  efl:  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n^.  loio.  Le  fécond  efl:  Hall  al  romouz  fi  mefatih  al 
conouz ,  explication  de  trois  Alphabets  renverfez  pour  la  découverte  des  treforç. 
Ce  îivre  fe  trouve  auffi  dans  la  même  Bibliothèque  n^.  1030.' 

Nous  avons  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n^.  902,  le  Livre  de  For 
uhat  al  éhumy  h  clef  des  fciences,  qui  eft  un  commentaire  du  Ahia  al  ôloum 

de  Gazali. 

Le  livre  intitulé  Jnîs  fil  ovàhedat ,  TAmi  ou  le  Compagnon  de  la  folitude  e^^ 
attribué  à  un  Abou  Hamed  Al  Gazali ,  qui  mourut  l'an  705  de  l'Hegire.  Il  y  a 
peut-ctre  erreur  dans  cette  datte, '&  cet  Ouvrage  p<3urroit  être  du  mêmeGazaJi 
dont  nous  parlons. 
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'  fi  fî'én  cfft  pas  de  mtme  du  GazaK  qui  portoît  te  nom  d*Ali  Ben  Coflkibah, 
ic  qui  moiOTit  Tan  878,  de  THegire,  duquel  nous  avons  le  Livre  intitulé*  £/^: 
hkhdth  M  tnerahemy  des  moyens  qui  fervent  à  attirer  fur  nous  les  mifericordes 
de  Dieu. 

Le  Tarikh  Montekheb,  livre  Turc,  cite  dans  ITiiftoîre  de  Caîumarath  un  livre 
du  premier  ^azali  intitulé  Nafihat  al  molouk^  Confeils  donnez  aus  Roys  &  aux 
Princes. 

L*Emîr  Mofthafa  Al  fchâer  a  traduit  en  Turc  un  opufcule  fpirituel  de  Gazati, 
dont  le  titre  n'eft  autre  que  le  commencement  du  livre,  Eiuha  al  veled^  c'eft-à- 
<lire,  Mon  fils. 

GAZ  AN  Khbï.  Ceft  Mahmiid,  fils  d'Argiin  Khan,  qui  fucceda  à  Baidu  dans 
les  Etats  que  les  fuccefleur»  de  Genghizkhan  poiTedoient  en  Perfe ,  l'an  de  THe-. 
gire  6949  de  J.  C.  1294,  Baidu  ayant  été  tué  par  TËmir  Nevfdz  d^ins  la  viUe. 
de  Na^dbxvaâ  en  Arménie. 

Ce  Prince  ayant  appris  dès  le  commencement  de  Ton  règne  que  quelques*utts' 
4e  fès  païens  avoieht  paflë  le  Gihon  pour  lui  venir  difputer  la  couronne ,  envoya 
l'Emir  Nevniz  en  Khoraflan  avec  une  puiflante  armée  pour  s'oppofer  à  lemt 
deffeins.  Ce  Général  s'acquitta  fort  bien  de  fk  commiflîon  ;  car  il  obligea  cea. 
Princes  à  reteumer  fiir  leurs  pas,  &  laiiTer  Ga2an  leur  parent  jouir  en  pais  dW  . 
Royaume  qu'il  gouvemoit  avec  .beaucoup  de  ÙLgsfk  &  d'équitlé. 

En  effet  3  tenoît  fouvent  en  perfonne  (a  Omr  de  jufijçe  où  tous  fes^  fiijeta 
étoient  reçu»  à  porter  leurs  {Maintes  contre  les  plus;  grands  Seigneurs ,  &  1er 
premiers  Officiers  de  fa  Maifbn ,  &  il  leur  donnoit  à  tous  une  tàxisb^on  propor^ 
tionnée  aux  torts  qu'ib  avaient  f^ufferts. 

L'Emir  Nevrdz  qui  avoit  rendu  à  fon  maître  de  fi  bons  fervîces  dans  le  Kho- 
raf&a,  y  fut  envoyé  derechef  en  qualité  de  Gouverneur:  mais  îl  n'y  fut  pas 
plutôt  arrivé,  que  plufijurs  Seigneurs^  du  pays  qui  briguoient  œGouvern^nent,  . 
&  qui  lui  portoient  envie,  le  rendirent  fufpeft  à  la  Cour,  &  en(^oyerent  à  Sad-^ 
reddin  Khàled ,  Prefîdènt  du  Divan  ,  une  lettre  de  Nevniz ,  qa'ils  prétmdoîent 
avoir  interceptée ,  par  laquelle  il  paroiflbît  s'entendre  avec  le  Roy  d'Egypte  pour 
faire  la  guerre  d'un  commun  accord  à  Gazan, 

Le  Sultan  n'eut  pas  été  plutôt  informé  de  ce  complot ,  que  fans  examiner 
'plus  avant  la  chofe^  il  fit  affembler  fes  troupes,  l^anôod^ de  THegire,  de  les  fit 
marcher  vers  le  Khoraflan,  &  Cutluc  fchah  qui  en  eut  ia  conduite,  reçut?  Torchée 
de  ne  point  retourner  à  Ja  Cour ,  qu'fl  n'eût  puni  Nevniz  de  f^  rebellioni 

Gazan  étoit  pendant  ce  tems-là  dans  la  viUe  de  Hamidan  où  il  faifoit  fou 
lèjour  ordinaire,  quoy  qu'il  eût  été  couronné  dans  Tauris  ville  capitale  de  fon 
Empire ,  à  caufe  que  lès  affaires  au'il  avoit  en  Syrie  avec  le  Roy  d'Egypte ,  - 
rbbligeoient  à  ne  pas  perdre  de  vue  cette  Province.    Cuducfchah  ne  fut  pas 
idûtôt  entré  dans,  le  Khoraflan,  qu'A  contraignit  l'Emir  Nevriiz  d'abandonner^ 
fon  gouvernement),  &  de  fe  refiigier  auprès  de  Fakhreddin  Malek  Kart  qui  étdt 
fon  gendre  àcfz  creature:  mais  ce  Prince  infidèle  oubliwt  fes^  obligations,  âctonaj 
les  &voi£s  de  TaUiance  &  de  l'hofpitalité,  le  chargea  de  fers ,  .cc.le  mit  eptre 
les  mains  de  Cuducfchah  qui  le  fit  auÉ^tAt  mourir,  &  envoya  -&  tête  a  G^xL 
,  L'an  597  de  rEîegire-Gazîn  3enna  Je  gouvernement  du  Khoraflan  au  Sultan  ^ 
iLlgi^tt  ibn  ff ère ,  qui  fut  depuis  fumommé  Mohammed  Kbodabendé«    Ce  Prinee 
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çut  beaucoup  de  démêlez  avec  Malek  Kurt,  à  caufe  du  voifioage  de^Jeurs  Etats:* 
mais  enfin  T accord  fut  fait  entr'eux  par  les  foins  du  Mofti  Schehabeddin  Giamu 

L'an  699  9  Gazan  fit  faire  le  procez  à  (on  Vizir  Sadreddin  Rengiani  auquel  on 
donnoit  le  furnom  de  Sadr  Gehan ,  fur  la  mauvaife  adminiftration  des  Finances  i, 
mais  en  effet  pour  le  dépoiiiller  des  grands  biens  qu'il  poflTedoit.  Ce  Miniftre 
aj^ant.  été  exécuté ,  fa  charge  fut  partagée  entre  Rafchid  eddin  Thabîb ,  &  Khuagd 
Sahedcddiii. 

Dans  1^  même  année  699  5  Gazan  entra  dans  la  Syrie ,  &  donna  bataille  à' 
Nafler  fils  de  Calaoun,  Rjoy  d'Egypte,  auprès  de  la  ville  d'EmeflTe.  Naffer  y  fut 
vaincu ,  &  ne  put  fe  fauver  qu'avec  fept  Cavaliers  feulement.  Cutluk  fchah. 
Général  de  l'armée  des  Mogols  prit  à  compofition  la  ville  de  Damas,  &  tout 
le  refte  de  la  Syrie  fût  fubjugué:  mais  peu  de  tems  après  que -Gazan  eut  repaffé- 
PEuphrate  pour  retourner  à  Hamadan,  les  Syriens  égorgèrent  tous.  les. Mogolsi 
qui  y  étoient  demeurez  en  gamifon. 

L'an  702  de  THegire  Gazan  repaffa  en  Syrie,  &  vint  à  Alep  où  ayant  pafl[& 
quelque  tems  à  fe  divertir,  il  laiilà  à  Cutlukfchah,  &  à  fes  autres  Capitaines  la 
conduite  de  fes  armées ,  &  le  foin  de  recouvrer  le  refte  de  la  Syrie  :  Mais  Nafler 
qui  avoit  appris  le  retour  de  Gazan  en  Syrie  étoit  venu  l'attendre  auprès  de. 
Damas  avec  une  puiffante  armée».  Ce-  fut  dans  cette  même  année  que  Gazàn. 
établit  :  Caicobad  fils  de  Feramof z ,  dernier  Sultan  des  Selgiucides  de  la  dynaftie , 
appellée  de  Roum  ou  de  NatoKe. 

:  Gazàn)  cependant  avoit  repafiTé  l'Eûphrate  ;  &  fes  Capitaines  tromper  par  les' 
efpions ,  ne  fçachant  pas  la  venue  de  Nafler  ^  s'approchèrent  de  Damas  qu'ite. 
croyoient  furprendre,  lorfque  tout  à  coup  leur  avan^arde  ayant  découvert  l'ar* 
mée  de  Naffer,  elle  fut  obligée  d'engager  la  bataille.  Le. combat  fut  l(Mig  &. 
cruel;  l'Emir  Giubàn  y  fit  des  chofes  furprenfotes,  &  qui  approchoient.de  ces. 
faits  d'armçs  de  Roftam&d'Asfendiâr,.anciei;is  Héros  de'la;Per(e:.mais  il  ne  fut, 
jp,as  bien  fécondé  par  les  Officiers  Mogols  qui  tournèrent  le  dos  à  l'ennemi , ,  & , 
lui  iaifferent  une  pleine  viélpire.. 

L'an  703,  Cutlukfchah  ayant  été  ainfî  vaincu,  repaffa  avec  fes  Mogols,  dont, 
il  avoit  perdu,  dix .  mil ,  de  la  Syrie  en  Perfe.  Il  rejoignit  Gazan  auprès  de . 
Cazuin,  où  le  Sultan  qui  s'y  étpit  arrêté,  recompenfa  les  fervices  &.la  valeur, 
de  l'Emir  Giuban,  fit  châtier,  fuivant  la  difcipline  des  Mogols,  avec  le  corrah 
qui  eft  une  efpece  de  fouet ,,  tous  ceux. qui  n'avoient  pas  fait  leur  devoir,  &, 
peu  de  tems  après  s'étant  allité,  ilmouruè  fort  regretté  de  tous  fesfujets,  dans: 
un  lieu  nommé  Scham  Gazan ,  le  Damas  de  Gazan*    Khmdemir. . 

'Gazàn  s'étant. fait  Mahometan  de  la  manière  que  Doulet  Schah  raconte  dans 
la,  vie  du  Poëte  Auhedi,  prit,  le  nom  de  Sultan  Mahmoud.    Il  fit  bâtir  dés  villes, 
aufquelles  il  donna  le  nom  du  Caire,. de  Damas  ,&. d' Alep ,  &  une  fuperbe. 
Mofquée  à  Scham  Gazan  où  il  fut  enterré.  Mirkhond  dit  que  c'efi  le  fêul  monu-  . 
ment  des  MogoJs  qui  reftoit  de  fbn  tems,  en  Afie. 

Abulfeda  Prince  de  Hamah,  le  plu$  fameux  Géographe  de.  l'Orient,  fe  trouva . 
daiks  le  camp -de  Naffer,; à  la  bataille .  où  les  Mogols  furent  défaits. 

GA'Z  A  RI  AH  ;  on.  ap|)elle  aujdur-d'huî  "  de  ce  ftom  le  Beu  qui  eft  appelle  \ 
dans  l'Ecriture ,  JBethanîe. 

Gazàri  eft  le  furjoiom  dlbrahim  Ben  Habib,  kquel  s'eft  fervi  le  premier  de. 
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GAZI,  G)iK}ueraftt.  Ge  mot  devient -le  tifre,  &  *te  furnonà  de  plufieurj» 
Princes  tant  parmi  tes  Aîrabes,  que  parmi  les  Turcs,  qui  ont  fait  la  guerre  aujc* 
ii^deles,  &  qui  ont  étendu  les  limites  du  Mufulmani(faic.  ' 

GazzL  Un  homme  natif  de  la  ville  de  Gaza  en  Paleftîne ,  tel  qtf étoît  l^IràaM^ 
Schâfêî ,  Radbî  éddîn  Beiï  Mohammed  ,  Auteur  d'une  Argiouzat  fil  D'hât,  '& 
Scharfeddin  Ben  Afedalcàâ^r  Bên- Baraeât  qui  a  commenta  le  Livre  intitulé  A/cA»:.) 
rat  u  al  Ndihair.  ,         -\  '    -  ^  v 

Gazî  Al  Ameri  qui  eft  peut-être  le  même  que  Radhieddin  Ben  Mohammed,  a^ 
feit  un  Livre  intitulé  Effah^  des  Elégances  de  la  langue  Arabique.    On  le  trouve 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  îi^^  11-27;-   Vù^îz^  Tahrir.^v  .     .    /   ^  ; 

GAZIEH,  nom  d'une; nation  du  Turkeftan  que  Ton  nomm^  auffiGàz-de  k- 
(juélle  les  Turcomans  tirent  leur  origine,  y  oyez  h  titre  de  Sin.  ,Ebn  Alvardi 
dit  que  cette  nation  habitoit  entré  les  Khozares,  &les  Kajmaks  ou  Calmuques,^ 
comme  nous  les  appelions,  d'un  côté;  &  les  Bulgares  &  Khezelgiens  de  l'autre. ^ 
Tous  ces  peuples  font  au  deflus  de  la  mer  Cafpienne ,  ^  font  paffez  enfuitê  dans^ 
le  Dilem  entre  les  villes  &  les  Provinces  de  .Giorgiàn,.  &  de  Maràb.  Foyez  l^^ 
titre  deOûz»  .  ! 

GAZNAH.'  fehra  al  Gaznah ,  1er  defert  de  Gâzdah  dans.Iaf  "Tranfoxâné, 
entre  lequel,  &  la  montagne  d'Ofî-ooichnah ,  la  ville  de  Zamin  eft  fituée. 

GAZNAH  &  Gaznin,  Ville  capitale  de  la  Province  dèZableftan  à  laquelle^ 
Naflîreddin,  &  Ulugh  Beg  donnent  104  degtez  &  20  minutés  de  longitude, 
33  degrez,  &  35  minUtêS  de  latitude.  Ces  Aatents  là  placent  dans  le  troifième 
cUmat  aufii-hien  qa'/iJ)delmoal  dans  fà  Géographie  Perfienne^  qui  dit  neantnoilbs 
que  quelques-uns  la  mettent  dans  l'Indoftan ,  &qtt'ellé  n'èft  éloignée  que  ào 
huit  journées  de  la  ville  de  fiamian. 

Gaznah  eft  une  ville,  dit  le  même  Auteur,  qui'tfa  ni  arbres,  ni  jardins,  & 
qurn'éft  recommandâble  que  par  la  grande  dynaftie  des  Princes  qui  s'y  eft  éta- 
blie. Lo  Sultan  Mahmoud  fils  de  Sèbeâeghin  qui  la  fonda ,  prit  le  fu^nom  de 
Gaznevi,  &  Fa  laiflë  à.  toute  ik  pofterîté.  Il  eft  pourtant  vray  que  le  même 
Mahmoud  fut  auflî  furnommé  Zabeli ,  à  caufe  que  cette  ville  eft  de  la  Provinëe 
de  Zableftan",  d'où  étoit  fortîe'  fà  mere^  fille  d'un  Prince  du  pays. 

Cette  même  vJUe  devint  ^uffi:  la  capitale  des  Sultans  de  la  dynaftie  des  Gauri- 
des  qui  dépouillèrent  les  Gazne vides  de  leurs  Etats,  &  fut  pâée  &- brûlée  par' 
Gihâilibuz.    f^uyez  Hailàn  Bed  HulTain. . 

GAZNAVI,  &.Gaznevî,  Sixrnom  de  Mahmoud 'fils  de  Sebeéleghin.  Voyez 
plus  bas  Gazîiaviah*  ... 

Cëft  aiiflî'le  fumom  de  Hàflan,  Poe  te  Perfien,  qui  a  excellé  dans  le  Panegy- . 
rique  qu^U  fit  de  Baharamfchah  Sultan  de  la  dynaftie  ,des  Gaznevides. 

.  Othman  Bèn  Mohaçuned  fut  auflïfumonMné  Gaznevi.  B  eft  Auteur  d'un: 
livre  Perfiea  intitulé  Jbudb  al  Sdadet  fi  mejfail  alfdavet^  les  portes^  de  la  félicité  - 
fur  les  demandes  que  l'qn  fait  à  Dieu  dans  la  prière. 

I3.  GAZNAVIAtt^ 
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.  G-AZNAVIÂH  en  Arabe^  &  Gaznevîan  en  Ferfien»  les. GaznarUâS.  Ceft' 
une  dyn^ie,  ôu^race  de  Princes /de  Roys,  &  de  ç-ands  Monarques  qui  ont 
régné  dans  le  Khoraflân ,  dans  la  Perfe ,  &  dans  les  Imes  :  ils  ont  tiré  leur  nom 
de  la  ville  de  .Gaznâh  9  fitoée  fur  les  confins  du  Khoraflàn ,  du  Zableftan ,  &  de 
YJaàe  de  deçà  le  Gange  ^  à  eaufè  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  commença 
la  gi^ndeur  de  Sebefteghin^  père  de  Mahmoud,  qui  éleva  cette  Maifon  au,plU0 
l^t  degré  de  la  fojxverainecé. 

Cette  dynaftie  i:amprend  quatorze  Princes  qui  ont  régné  cent  doquante  4 
dnq  ans  dans  la  Perfe;  &  dans  les  Indes,  depuis  Tan  de J'Hegire 384  ou 387, 
jufqu'en  539  ou  542,  c'eft-à-dîre ,  depuis  Tan  de  J.  C.  994  ou  95^ ,  jufqu'eo 
Tan  1144  ou  1147.    Lebtarikh, 

[  Ben  Schonah  dit  qu'en  Tan  de  FHegîre  547,  de  J.  C.  1152,  la' dy naftie  des 
Gaznevides  prit  fin ,  &  .voicy  commme  il  .eu  parle  dans  fon  fidoudhat  al- 
menadhir. 

•  Cette  MàJfbn  ôti  Dyfaaftie  a  régné  213  ans  dans  h  Perfe,  &  dans  une  partie 
des  Indes.  Le  -.'dernier  de  fes  Princes  fut  Khofrou  fchah,  fait  prifonnier  avec 
fon  fils ,  par  Gaiathèddîn  Mohammed  Ben  Sama  ,  ou  plûtoft  Sam.  Ce  Prince 
infortuné  avoit  fuccedé  à  fon  père  Baharâm  (chah  fils  de  MaflÔud ,  fils  d'Ibra- 
him ,  fils  de  :Mahmoud ,  fils  de  Sebckteghin  ,  fondateur  de  cette  dynaftie.  Tous 
ces  Princes-  ont  été  fort  eftimez ,  &  louez  pour  leur  bravoure ,  &  pour  leuf 
générofité.    Ce  fut  la  dynaftie  des  Gaurîdçs  qui  leur  fucceda  Tan  de  THegire  547. 

Mirkhond^  Khondemîr,  le  Lebtarikh,  Sç  autres  Ififtoriens  Arabes  &  Petfieos 
cbrivienncnt  tous  qu'il  y  a  eu  quatorze  Princes  de  cette  Dynaftie  qui  ont.  régné 
dans  le  Khoraflàn ,  dans  la  Perfe  &  dans  les  Indes ^  félon  l'ordre  qui  fuit,  pen- 
dant reQ)ace  de  155  ans^ 

Magmoud  fils  de  Sebefteghin  a  régné  31  ans. 

Mall&ud  premier  du  nom,  fils  de  Mahmoud,  treize  ans. 

Mohapiaed  fils  de  Mahmoud ,  &  frère  de  Maflfôud ,  cinq.  ans. 

iMaudoud  fils  de  M^fldud  premier,  fept  ans. 

MafISud  feconà  fils  de  Maudoud ,  un  mois  feulement 

:  Ali  fils  de  Mafffîud  premier ,  deux*  ans; 

Abdalrafchid  fils  du  Sultan  Mahmoud  premier  Roy  de  cette  dynaftie ,  un  an«. 

Ibrahim  fils  de  Maffôud  Second,  &  petit-fils  de  Msdimoud,  quarante-deux  ans* 

Maflôud,  troifième  du  nom,  fils  d'Ibrahim,  dix-huit  ans. 

.  Schirzàd  fils ,  de  Mafloud  troifième;,  un  an. 

Arflan-Schah  fils  de  Mail&ud  troifième,  &  frère  de  Schirzàd,  trois  ans. 

/Baharàm-fchah  troifième  fils  de  Mafi&ud  troifième,  &  frère  des  deux  précedens 
Roys,  trentp-cfcux  ans. 

Khofrou  Schah  fils  de  Baharimfchah ,  depôOftlé  de  &s  Etats  par  Huflain  Garni 
quî  fonda  la  Dynaftie  des  Gaurides  ûu-  la  ruine  de  celle  des  Gaznevides,  fut  Je 
dernier.  Ce  Sultan  régna  peu  de  tems,  garda  la  prifon  dix  ans,  &  mourut 
i'an  550  de  THegire  félon  JKhondemir,  &.  félon  le  JLebtarik  560.  Fbyez  Khot 
rou-fchah. 

Pour  faire  le  compté  de  155  ans  de  la  durée  de  cette  dynaftie,  il  faudroit  fixer* 
lé  commencement  du  regiie  de  Mahmoud  en  495  de  THegîre,  quoy  qu'il  ait 
régné  quelques  années  -auparavant  ;  mais  peut-être  n'étoit-il  pas  abfolu ,  &  U 
faudroit  que  Khofrou  fchah-  eût  petdu  te  titre  de  Sultan  avec  &  liberté  en  Tan- 

née 
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ilëè  '550,  «r -il'^îiè  niouràt  qifèn  5«i5é",  <rpft  pourq^y Iç  cttteul  de'  55étt  Scnoh: 
figàh  <îtji  donne  irs  ans  4^  durée  à  feéttô  Monarchie,  me  parèît  pins  jiifte.      '^ 

GAZZA  &  GAZZAT^  Ville  dé  la  Paleftine  bâtie  fur  1«  mer  Médiierrap^ 
afllez  proche  d'Afcalon,  par  où  Ton  commence  d'entrer  en  Syrie,  quand  on  vient 

^Egypte.  .  '  :  \  :  : 

Les  Mufulmans  prétendent ,  que  cette  ville  eft  un  des  deux  giftes.  marqua 
daos  TAlcoraiXj  quand  il  eft  pjirlé  de  Ifi  demeure  qh  ft^tion  d'hyyer^  ^,de  cel- 
le d'été;  car  tls'cBfént,'  que  la  première- éft  ceHè  de  lîenipn  pu  Arabip Heureu- 
fe,  &  que  la  fécondé  eft  ceHe  œ  la  Syrîè,  à  çiufe  que  le$  Anibê$<?oraiïchites'/ 
du  nombre  defiiuels  étoît  Mahomet ,  trafiquoîent  pendant  1  été  en  Syrie ,  où  îb 
jouiflbient  de  h  fraîcheur  de  Taîr  ,  &  alloient  l'hyver  en  lèmen  ,  où  il  n'eft 
pus  pcffible  d'entrer  pendant  l!été ,  à  cauCe  de  la  chaleur  qui  y  eft  exceffive. 

Abddmalek,  fils  de  Hdëhim,  dit-  fur  ces.p2(rolé&  de  ï'AlcocànV  iLst  ctémeure 
â'*été  eft  la  vJUe  de  -Gfaza  «en  Syrie,  dû  Hafchem,  gnmd^re  deMoâiamet^  mou^ 
rut,  lorfqu'il  y  trafiquoit,  &  l'on  y  voit  encore  aujourd'huy  fon  fépulcre,  fe*- 
lori  ce  vers  de  Khorzâi.  

Le  fipulcre  de  Hafchem  ejl,  battu  des  vents ,  au  milieu  4u  cimetH^re  de  Gàfa. 

Le  nom  de  Gaza  eft  mis  dans  ce  vers  au  plurier  3  comme  qui  dîroît ,  au  tm?  " 
Ifeu  des  terres  où  la  viHe  de  Gaza  eft  fituée. 

La  ville  de  Gaza  eft  fouvent  appellée  pour  ce  fujet  Gaza  de  Haïcheînî  quoy  ' 
qtfil  y  ait  lieu  de  doijter  ïi  Hafchem  y  eft  enterré  ;  car  les  habitans  ù'en  ont 
wcune  tradition. 

Cependant  Khorzfi  n'eft  pas  le  feul  qui  le  dilè:  Aboli  Nàovas  dans  lepoëmeoà 
il  décrit  lé  voyage  qu'il  a  fait  dé  Syrie  en  Egypte,  dit:  fay  fait  un  voyage 
long  &  pénible  paffant  par  Gaza  de  Hafchem  &  par  Farmà  de  Hagtor.  f^eyet 
le  titre  de  Farma,  ville  d'Egypte  où  Agar  eft  enterrée.  i 

Ben  Khalecin,  dans  la  vie  d'Ibîahim  Gazi,  Foëte  Arabe  natif  de.  Gaza,' dit» 
qu'il  mourut  en  Khoralfan  Tan  524  de  THegire,  &  qu'il  dit  ces  paroles  en  mou- 
rant :  J'espère  bien  de  la  mîféricorde  de  Dieu  pour  trois  raifOns,  la  première , 
parce  qlie  je  fuis  de  la  ville  de  Gaza ,  pays  natal  de  l'Imam  Schafeî  ;  la  féconde^ 
.parce  que  je  fuis  fort  vieil,  il  étoit  âçé  de  93  ans;  la  troifième  >  çarce  que  je  - 
meurs  hors  de  mon  pays,  dans  Tétât  de  pèlerin  &  de  voyageur. 

GAZZAL,  Vendeur  de  fil;  Vaflel  Ben  Athaa  eu  cefurnom,  pris  du  mê^ 
tier  qu'il  ^xerçoit.    f^oyez  fm  titre.  .  . 

GEBAL  &  Gebel,  Montagne.  Balad  bu  Beled  al  gebdl,  le  pays  des  mon^ 
tagnes.  C'eft  ^nfi  que  les  Arabes  appellent  la  partie  la  plus  montueufe  de  la 
Perfe,  qui  porte  aum  le  nom  d'Irak  Agemi,  c'eft -à -dire,  Tlraqué  Perfienne. 
i^oyez  Eriik. 

•  Le  Gebal,  que  les  Perfans  appellent  auffl  en  leur  langue  Kouhéftan  ou  Gou- 
)\eftan,  pays  de  montagne,  correfpond  à  une  partie  de  Ta.  Medie,  &  de  la  Par- 
-the  des  anciens.  Ce  pays  confine  du  côté  de  l'Orient  au  défert  de*  Naoubendi- 
-gidn,  qui  eft  entre  les  provinces  de  Fars  &  de  KhorafTan:  du  côté  de  rOccî- 
-dent  à  l'Adherbfgîan  :  Elle  a  au  Mîdy  le  KhuzKhn  &  une  partie  de  Tlraque 
Arabique ,  &  au  Septentrion  une  partie  de  l'Adberbigian,  du  Dilem  &  du  Im- 
zanperaq. 

Le 
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La  ville  de  Hanutdan  ^fi  ficuée  dans  fon  milieu  ^  &  les  villes  d'Aber^oiieh^ 
de  Deinour,  de  £Lêi,  de  Cafchaii  &  de  Cpm  lui  appartiennent:  mais  celle  d^If^ 
pahan  en  eft  la  capitale ,  &  eft  aujourd'huy  le  fiége  Royal  des  Sultans  de  Per« 
fe  de  la  race  d'Ifmaël  Sofî. 

GEB  AL  Ahermen  ,  Montagne  fabuleufe  dans  le  pays  des  Fées.  Voyez 
Ahermcn. 

r 

GËBAL  Camoron,  la  Montagne  ou  le  Cap  de  Camorïn  ou  Comorïn.  Ab« 
dalmoal  dit  dans  ùl  'Géographie  Perfienne ,  que  cette  montagne  eft  entre  le  pay« 
de  Hend  &  celui  de  Tcnin ,  c'efl-à-dire ,  entre  les  Indes  &,  la  Qiine. 

Il  faut  entendre  par  ce  mot  de  Tchin ,  les  provinces  Chinoifes ,  dans  lefgueL 
les,j  félon  ]es  , Géographes  Orientaux  y  tout  ce  qui  eft  au  de-là  du  Golphe  de 
Bengale  eft  compris ,  &  tout  ce  qui  eft  au  de-çà  de  ce  Golphe  &  le  Kerman , 
c'efi>à-dire^  là  Caramanie  Perfienne^  felon  les  mômes  Auteurs ,  appartient  aux 
Indos.  . 

G  E  B  A  L  Al  camar ,  les  montagnes  de  la  Lune  en  -^Ethiopie  ,  qui  ont  plu- 
fieurs  -croupes  &   plufieurs  branches.    Foyez  Camar. 

Une  de  ces  croupes  s'appelle  Gebal  al  haical  al  molTaovar ,  la  montagne  du 
Temple  ou  de  l'Eglife  peinte ,  à  caufe  d'un  Monaftère  célèbre  qui  y  eft  bâti 
Ceitte  mont^[Qe  s'étend  du  Levant  au  G)uchant. 

Il  ^y  a  aufli  Gebal  al  dhehëb ,  la  Montagne  tle  Tor ,  où  41  y  a  plufieurs  mi- 
nes; maïs  la  Montagne  des  ferpens,  qui  en  eft  fort  proche  &  qui  s'appelle  Ge--, 
èal  alhiât,  en  rend  Taccez  difficile.  La  tradition  peut-*être  fabuleufe  du  pays  eft 
^ue  ces  ferpens  font  (i  pleins  de  venin,  qu'ils  tuent  les  hommes  par  leur  feule 
^ame  9  &ç,  qu'il  y  a  même  des  fcorpions  noirs  auffi  gros  que  des  moineaux ,  qrn 
tuent  auffi-tôt  qu'ils  ont  piqué. 

;    GEBAL  Al  Koflân  &  al  CofTous ,  le  Mont  des  Moines.     C'eft  le  Mont 
Athos ,  que  les  Turcs  appellent  aufli   Kefchifch  Daghi  &  Ainoros .,  qui  fignifie 

Monte  fanâo^  comme  les  Italiens  le  nomment,    yoyez  le  titre  d^ Ainoros. 

« 

GEBAL  Al  Lobnan,  le  Mont  Liban,  dans  lequel  on  trouva,  fous  le  Kha- 
lifat  d'Omar  premier  ^  le  tombeau  de  Sennàcherib.  Voyez  le  titre  de  Senna-. 
icheriva* 

GEBÀL  Elia,  Montagne  d'Elie.  Voyez  le  titre  de  Zerib  Bar  Elia.  Les  Orien- 
Jfemx  croyeot  -qu'Elie  vit  dans  cette  montagne.  - 

GEBAL  Al  j[ioyd,"]a  Montagne  de  Gioud,  Les  Orientaux  appellent  àînfi 
les  Monts  Gordiens  en  Arménie,  &  une  autre  Montagne  du  Zableflin  dans  le 
.|)ays  de  Gaur.    y4iyez  Schehabeddin. 

GEBAL  Al  mandeh.  Ceft  la  montagne  ou  le  cap  d'Arabie,  qui  s'avance  à 
l'entrée  dé  la  mer' rouge,  &  qui  fait  avec  la  côte  d'Ethiopie  le  détroit  qui  por- 
te le  nom  de  Bab  al  mandeb,  &  que  nous  appelions  vulgairement  le  détroit  de 
JSobelmandel.    Voyez  ce  titre. 

GEBAL 
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GESAL  Al  nathroun,  la  montagne  du  Nitre,  autrement  dite  par  les  Chré- 
tiens d'Egypte  Ovadi  Habib  é^  Hobaib.  C*eft  ce  que  nos  Auteurs  appellent  le 
Défert  de  Nitrîe  en  Egypte,  f^oyez  le  livre  intitulé  Arbdin  Khahar ,  qui  con- 
tient les  vÏQS  de  quarante  Pères  du  défert,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n°.  797. 

GEBAL  OUaki.  Foyez  le  titre  i'OUaki  ,  c'eft  une  montagne  du  pays  des 
Nègr^,  où  Ton  trouve  beaucoup  d*or. 

GEBAL  Sous,  la  Montagne  de  Sous.  Ceft  le  Mont  Atlas,  auquel  les  Ara- 
bes  ont  donné  ce  nom ,  à  caufe  de  la  ville  de  Sous  Al  Acfa ,  qui  eft  fituée 
fur  rOcean  Atlantique  au  pied  de  ce  mont.    Fayez  le  titre  de  Sous  Al  Acfa. 

GEBAL  Tharek  ou  Gezîrat  Tharek.  Le  Mont  ou  Flfle  de  Tharek.  Ceft 
Gibraltar,  nom  qui  a  été  corrompu  du  mot  Arabe.  Voyez  le  titre  de  Tharek, 
qui  fit^là  fa  première  defcente.  Abdalmoumen  y  fit  bâtir  une  ville  qu'il  nom- 
ma Gebal  al  feth,  c'eft-à-dire,  la  Montagne  de  la  Vidoire  ou  de  la  Conquête; 
mais  le  nom  de  Tharek  lui  oft  demeuré.  Les  Turcs  appellent  le  détroit  de 
Gibraltar  Sebtab  Bogazi ,  &  les  Arabes  Bab  al  Zocàk.  Voyez  le  titre  de  Sebtah , 
qui  eft  la  ville  de  \:euta  en  Afrique. 

GEBAL  Thour ,  la  Montagne  de  Tor  ou  le  Mont  Sinaî ,  que  les  Turcs  ap- 
pellent Thour  Daghi.  Ce  même  nom  s'applique  aux  montagnes  qui  font  aux 
environs  de  Mouffal  ou  Moful;  c'eft  le  Mont  Taurus  des  anciens, 

GEBER.    Voyez  Giaber. 

GEBR,  c'eft  de  ce  mot  joint  avec  Tarticle  que  nous  avons  fait  Algèbre, 
qui  eft  Arabe  tout  pur  ,  &  qui  fîgnîfie  proprement  la  reduftion  des  nombres 
rompus,  à  un  nombre  entier^. 

Cependant  les  Arabes  ne  fe  fervent  jamais  de  ce  mot  feul  pour  fîgnifier  ce 
que  nous  entendons  par  TAlgebre  :  mais  ils  y  joignent  toujours  celuy  de  Moca- 
belah ,  qui  fignifie  oppofîtion  &  comparaifon.  Ainfi  Algebr  u  almocahelah ,  que 
les  Arabes  rangent  daps  les  règles  d'Elm  al  heflab ,  c'eft-à-dire ,  de  TArithmeti- 
que,  eft  proprement  chez  eux  ce  que  nous  appelions  TAlgebre. 

D  ne  faut  donc  pas  croire ,  que  cette  fcience  tire  fon  nom  du  Philofophé  & 
Mathématicien  nommé  Geber ,  que  les  Arabes  appellent  Giaber ,  duquel  il  fera 
parlé  :  ni  moins  encore  confondre  le  mot  de  Gebr  avec  celui  de  Gefr ,  que  Ton 
trouvera  ici  un  peu  plus  bas. 

Argîouzah  fil  gebr  u  al  mocabelah ,  Poème  compofë  d'Hemîftîques  for  l'Algè- 
bre, par  Ebn  Jaflîn  ou  Jafmin. 

Bedî  fil  gebr  u  al  mocabelah.  Les  merveilles  de  TAlgebré ,  livre  compofé  par 
Fakhireddin  Al  âdhir. 

Eftedaf 
plus  grand 
Al  Khovarezmi, 


Algèbre, 


Oflbul  Al  gebr  u  al  mocabelah ,  les  f ondemens  &  les  principes  de  TAlgebre  9 
pBX  Anbari.     Voyez  aufft  le  iitre  ^]m  Heflâb. 

GEBRAIL  &  Gebrain,  &  Ghebrail,  f  Archange  Gabriel,  fur  nommé  par  les 

Mahp'metans  Rouh  al  Amin,  TElprit  fidèle,  &  que  quelques-uns  d^entr'eux  cro- 
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yent  ^tre  le  même  que  le  Ronh  alcods,  qui  eft  le  fainÉ-Erprit^  dent  il  eft'paf. 
lé  dans  TAlcoran  ;  ils  croyent  cependant  comme  noiïs  ^  que  cet  Ange  annonça 
à' la  fainte  -  Vierge  qu'elle  devoît  enfanter   Jésus -Christ;    Les  Pcrfans  ap- 
pellent par  métaphore  Gabriel ,' ïhaous  'bâgh  behifcht^   le  Paon  du  Ciel  ou  éa^ 
Paradis, 

Dans  le  fécond  dhapitre  de  PAlcôran ,  nous  lifons  ces  paroles:  Quiconque  ejl 
ennemi  de  Gabriel  y  fera  confondu.  Huffain  Vaéz  dit  fur  ce  verfet:  Gabriel  eft  lé 
grfixTieft  des  tréfors  céleftes,  ceïl^l-dîre>  des  révélations  ;  Ici  ]mfs  fe  fcût  tou- 
jours plaints  de  Gabriel ,  &  ont  imploré  le  ifecours  <fc  Micbel  contre  lui  ;  car 
Michel  leur  a  été  toûjolM^  favoraWe,.  &  ils  diibiént  même:  Si  Mahomet  s'étoit 
fervi  de  Michel  &  non  pas  de  Gabriel /nous  laurions  tous  fuivi.  Ceft  donc  * 
Gabriel^  pourfUit  cet  Auteur,  qui  a  «pporté  à  Mahomjet  les  révélations  céleftes^ 
alnfi  qu'il  les  a  jpubliées,  &xce  fut  lui  qui  te  conduifit,  lorfaue  monté  for  l'Ai 
Borak,  il  fit  ce  voyage  noâurne  au  dél,  que  l'on  liômme  Mêrag,  fur  lequel 
<in  a  fait  des  livres  entiers.  ' 

Au  refte ,  Gabriel  eft  l'ami  des  Mufulmans ,  ^arce  qu'it  a  fervi  lé  Meffie , 
qu'ils  révèrent ,  &  Ttrinenri  dos  Juifs ,  qui  ont  rqetté  ce  même  Meffie ,  à  leur.^ 
confufion.  ^ 

Mikail  &  Gebrail  font  de  a  genre  d'efprits  céleftes  ^  que  les  Mufulmans  ap-  - 
pellent  Mocarreboun,  c'efl-à-dire,  qui  approchent  de  plus  près  le  trône  de  Dieu. 

Il  eft  rapporté  dans  le  chapitre  Houd  du  même  Alcoran ,  que  Dieu  voulut 
punir  le  peuple  de  Themud  ou  les  Themudites ,  ancienne  tribu  des  Arabes  d'en-r> 
tre  celles  qui  font  éteintes  ,  pour  avoir  refufé  de  prêter  rdWfjDè  dût  prédioa- 
tions- du  Prophète  Saleh  qu'il  leur  avoit  envoyé.. 

Ce  Prophète  leur  ayant  donc  annoncé ,  de  la  part  de  Dieu ,   quMl«  'dévoient 
tous  périr  dans  trois  jours,   les  Thcmudîtes . appréhendant  l'elïet  de  fes  ména-- 
c€s ,  travaillèrent  pendant  ces  trois  jours,  à  creufer  dès  fofles  ou  des  càves  dans 
Içurs  maifons  y  pour  s'y  mettre  à  couvert  de  l'orage  qu*ils  crtiignoient ,  &  ils  - 
n'en  fortirent  point  que  le  quatrièrhe  jour ,  auquel  ils  crurent  que  le  tems  ite 
leur  punition,  étoît  paffé ,  voyant  le  foleil  fe  lever  Se  les  éclaireV  à  foft  ordjnai- 
re.    S-'étaht  donc  encouragez  les  uns  les  autres ,  il^  quittèrent  leurs  maifons  &  . 
vinrent  au-^ehors  de  leurs  habitations» 

Dans  ce  même  tems ,  l'Ange  Gabriel  leur  apparut  dans  fa  véritable  forme ,  & . 
void  comme  l'Auteur  du  ZdJ  al  Melîîr  Fa  décrite  exaftement.  Cet  Ange  avoit 
fes  pieds  pofez  fur  terre  &  fa  tête  élevée  jufqu'au  ciel;  il  étendoit  fes  aîlcs  de-  - 
puis  l'Orient  jufqu'à  l'Occident  ;  fes  pieds  étoient  de  couleur  d'aurore  &  fes  aî- 
les  vertes:  fes  dents  étoient  blanches  &  luifantes,  fon  front  poli,  fes  yeux  bHl-- 
lants^  fes  joues  enflammées-,  &  .les  cheveux  de  fa  tête  rouges  comme  k  corail^ , 
dcfquels  il  couvrit  tout  l'horizon. 

Les  Themudites  épouvantez  par  la  vue  d'un  objet  fi  terrible ,  fe  retirèrent  . 
fort  vîte  dans  leurs  maifons,  &  allèrent  fe  cacher  dans  les  foffes  qu*ils  avoient  : 
creufccs  ;  Gabriel  cria  pour  lors  d'une  voix  épouvantable  :  Mourez  tous  ;  car  * 
vous  êtes  'faaûdits  de  Dieu ,  qui  vous  a  çondanmez.  C«  cry .  de.  Gabriel  fut  fi  : 
fort ,  qifil  caufa  en  même  tems  un  tremblement  de  terre  j  lequel  ayant  renver- 
fé  toutes  les  maifons  du  pays ,  les  Themudites  demeurèrent  tous  enfevelis  fous  ' 
leurs  ruines... 

GEBRAIL,. 


j6:E9ltAf^,  Nom  à»  çs  P^Jmf^^  i'M^xafiàpc^  auguel  QaiiiJiioiia,  Efjpjc. 
■reyr  d^  A'b^t^  >  envoya  k  vie  4e  Tf||t?Qiçiin^nqutb ,  Père  &  Fondateur'  dès 
Moioe^  (^'J^tjhippj^,    Cet^  vie  iè  (xouve  écrite  en  Arabe,  dans  la  Bibliotl^eq^e 
'^  Roy,  a^i  fs^. 

JÇE3RAIL  Ben  Gergi5  AJBaKh^fouâ,  nom  d'yn  excellent  Médecin  Chré- 
tien ,  natif  de  Syrie ,  qui  vivoit  fous  le  Khgilîfat  dp  Harçun  Rafchid.  Ployez 
Bakhtiibvâ  &  Manghe.  Âboulfarage  raconte  plulleurs  de  fes  cures. 

GE  BRA  IL  Al  Cahhâl ,  Gabriel  POculifte.  Ce  Médecin  étpît  auffi  Chrétien , 
&  cependant  îl  étoit  entré  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces'  du  Khalife  Al  Mâ- 
moun  ;  mais  il  pefdit  entièrement  la  faveur  de  ce  Prince ,  pour  avoir  dit  un 
Jour  à  quejgue^  Sei^^  ^e  Ql  Cour  qu'il  dQrjOioiL 

CEP  AL;,  c'en  ce  que  les  Mufulmans';ippellent  autrement  Gehâd  fi  ^ebjl 
AlWh,  la  guerre  dans  la  voye  de  Dieu,  c'eft-à-dire,  contre  les  Infidèles,  ^oyèz 
le  titre  de  Warb,  où  vous  verrez  les  différentes  guerres  qu'il  faut  faire  aux  uos 
&  aux  autres  de  ces  Infidèles  >  félon  la  loy  Mahometane. 

GEDHAMl,  fumom  d'Ahmed  Ben  Daoud  ,  originaire  d'une  des  anciennes 
familles  ou  tribus  des  Arabes ,  appellée  Giadhim.  Ce  perfonnage  eft  Auteur 
d'un  Con)iQe9taire  fur  le  livre  intîtujé  ^(hb  4I  çafeb.    Voyee  ce  titre. 

GJEJ5 J ,  un  Chevreau^  Le  figne  du  Capricorne  porte  ce  nom  chez  les  Ara- 
•bes  ;  mais  le  même  mot  fignifie  auflî  chez  eux  une  étoile  Septèhfripnale ,  &  fe 
prend  même  pour  le  Pôle',  ou  pour  l'étoile  polaire. 

Le  Capricorne  étoit  le  figne  afcendant  ou  Horofcope  dans  le  thème  ou  figm» 
inetl-  '    *" "^   '    '     ""^  •-^---^-- .....,._.__  ._^  , 

:oit  i 

.'pîiqiia  ;  L'on  m^a  dit  autrefois  que  j'étois  né  fous  le  chevreau;  mais  ayant  ,viejp[- 
.li  depuis  ce  tems-là,  je  croy  que  le  chevreai^  fera  maintenant  devenu  bouc. 

GEDOVAL  ;  ce  mot  qui  fignifie  proprement  un  ruiflieau  pu  un  canal,  ie 
prend  métaphoriquement  pour  une  table  Aftronomîque  &  pour  une  Ephemeride. 

Gedoval  fadhl  al  dair,  Table  de  la  longueur  des  jours  &  des  nuits ,  calculée 
Ji  la  hauteur  de  33  degrçz  »  30  minutes ,  qui  eft  eelle  de  la  ville  de  Damas.,  par 
.JKbalilL    Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  ji^-  888.; 

Toutes  les  Ephemerides ,  que  nous  appelions  vulgairement  Almariachs ,,  écri- 
âtes en  Arabe ,  en  Perfien  &  en  Turc ,  portent  le  UQm  de  Gedoval;  Il  y  en  a 
pluûeurs  dans  les  Bibliothèques  du  Roy ,  du  Grand-Duc  &  ailleurs. 

GEFR  u  Giamê,  nom  d'une  Membrane  ou,  parchemin ,  fait  de  la  peau  non 

iTun  chevreau ,  (  ce  que  Gefr  fignifie  proprement  en  Arabe  )  mais  de  celle  d'un 

chameguLi ,  fur  laquelle  Ali  &  Giâfar  Sadek  écrivirent  en  caraftères  myftiques  la 

.defidnée  du  Mufulmanîfme  ,  &  les  grands  évenemens  qui  dévoient  arriver  dans 

le  monde,  jufqu'à  la  confommation  des  fîécles. 

Cette  membrane  eft  divilBe  en  deux  Bab  ou  chapitres ,  dont  le  premier ,  qui 
porte  le  nom  de  Grande  ùnïi  l'ordre  de  l'alphabet  Arabique  ,  appelle  Teheggi* 

K  %  qui 
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qui  contient  vîngt-huit  lettres,  &  le  fécond  appelle  le  Pètît,  fiiît  Tordre  de 
22  lettres  Arabiques ,  rangées  félon  l'Alphabet  Hébraïque  &  Chaldaïque  ;  c'vift 
ce  que  les  Arabes  appellent  Abged  :  mais  l'explication  de  tous  ces  myftères  eft 
refervée  au  Mehedi  qur  doit  venir  à: la  fin  du  monde,  félonies  réverie».des  Ma- 
hometans*. 

Il  y  a  cependant  dans  là  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  1017^  une  interprétation 
de  Cette  membrane ,  attribuée  à  l'Imam  Giafar  Al  Sadek  &.  le  livre  intitulé 
Erkha  al  fotour ,  en  fait  mention. 

L'on  peut  voir  aufli  à  la  fin  de  la  patente,  que  le  Khalife  Al  MamoH  don- 
na à  Ali  Al  Ridha,  lorfqu'ii  le.  déclara  fon  fucceifeur,  quelque  chofe  qui  regsir- 
de  la  Gefre». 

GEGHIL  ou  Tchighil,  nom  ^fune  Bourgade  dû  Turqueffan  ,  fituée  proche* 
de  la  ville  de  Tharâz  ,  laquelle  s'eft  rendue  feulement  célèbre  par  la.  nailfance 
d'Abou  Mohammed  Abdalrahman  Ben  lahia,  qui  porte  le  titre  d'Al  Khathib.Al^ 
Samarcandi ,  c'eft-à-dire  ,.le  Prédicateur ,. ou  plutôt  le.Faifeur  de  prônes  de  la. 
ville  de  Sàmarcande», 

GEHAN  âc.Gihan,  en  Pèrfîen  fîgnifié  le  monde.     Ce  mot  entï?e,  dans  la i 
compofition  de  plufieurs  noms,  tels  que  font  les'  fuivans. 

'  GEHAN  Pehelevani ,  nom  d'une  Charge,  que  les  anciens  Roys  de  Perfe 
avoient  accoutumé  de. donner  aux  plus  vaillants  hommes  de  leurs  Etats..  Elle- 
répond  à  FEmir  al  Omara  des  Khalifes,  &  à  celle  de  Connétable  parmi  nous. 
.  CaicoBad ,  Fondateur  dé  la  dynaftié  des  Caianides ,  donna  cette  charge  à  RoC- 
tam,  qui  étoit  le- plus  renommé  perfonnage  en  valeur  &  en  puiflance  de  toute 
la  Perfe,  &  qui  paffe  encore,  aujourd'huy  dans  TOrient  pour  le  modèle  desplus. 
v-aillans  guerriers. 

GEHAN-Schah,^  frère  d'Emir  Eskandér  &  fils^e  Càra  Jbfeph  lé  Tiirco. 
man ,  fut  le  troifièfne  Prince  de  la  race  du  Mouton  Noir.     Il  fucceda  à  fon 
frère,  pritle  Gurgeftan,  c'eft-à^drre,  la  Géorgie,  &  fe  rendît  maître  d'une  grau- 
de  partie  de  la  Perfe  &  du.  Kerman ,  auffi-tôt  après  la  mort  de  Mahmoud ,  fils  • 
de  Baîfangor  lé  Tîmuride,  qui  arriva  l'an  8j6  de  THegife,  de  J.  C.  1452. 

n  fit  en  S6ï'  la  guerre  en  Khoraflan,  à  Mirza  Ibrahim,  fils  d'Alaeddoulat  qu'il 
défit ,  puis  à~^  Abbufaîd ,  autre  Prince  dès  defcendans  de  Timur  ou  Tamêrlan  , 
avec  lequel  il*  S'accorda .  néanmoins  ,  pour  courir  à-Tauris ,  où  un  de  fes  enfans 
s'étant  révolté,  il  le  rangea  à"  fon  devoir,  &  le  mit.enfuite  dans^une  étroite 
prifon. 

Pir  BUda'k',  qui'étoil  un  autre  de  fés  enfans,  s'ét'ant  auflî'  cantonné  dans  Bag- 
det,  il  Taifiégea  pendant  un  an,  &  s'accorda  enfin  avec  lui  environ  ran-869.  . 

La  guerre  que  Gehanfchah  fit  .à.Ufuncaflan,  qui  n'étoit  alors  que  Gouverneur 
de  Diarbek,  commença  en  87.2,  mais  elle  ne  lui  fut  pas  heureufe  ; .  car  celui- - 
cy  étant  à  la  tête  dé  cinq  mil  chevaux  feulement,  le  furprit ,  lorfqu'il  n'en  avoît 
que  mil  avec.lefquek'il  rejoignoit  fon  armée.  Il  fallut  cependant  fe. battre,  & 
il  fut  tué  lui  &  fon  fils  aîné.  Le  fécond  de  fes  enfans,  demeuré  prifonnier  dii 
vainqueur,  fut  privé  de  la  vue.,  &.le.  troifième ,. nommé  Hàiran  Ali,  lut  fucceda^.. 
Mirkhond.^ 

GEHANGHIR^ 
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GËHANGHIR^  le  Conquérant  du  monde.  Noiii  que  Tamerlan  donna  à 
fon  fils  aîné  ,  fur  lequel  il  fondoit  de  grandes  efpérances  ;  mais  il  mourut  du 
vivant  de  fon  p^e  9  &  Iai(]&  de  Khanzadah  fa  femme  un  fils  nommé  Moham- 
med,  lequel  Tamerlan  deftinoit  pour  être  Tunique  héritier  de  fon  grand  Em- 
pire; mais  la  mort  le  lui  ravit  aulli  fix  mois  avant  fort  décès  >  Tan  8o6de  THe- 
gire,  dej.  C.  1403. 

GEHANGHIR,  fils  d'Ali  Bcgh&. neveu  de  Hamzah  Begh.  II  fucceda  à 
ion  oncle  dans  les  Etats  de  la  dynaflie  des  Turcomans  du  Mouton .  Blanc.  D 
mourut  Tan  de  THegire  Z-jx^  dé  J.  C.  1467,  prefque  entièrement  dépouillé  par 
fpiï  frère  Haflan  y  que  nos  Hiftoriens  appellent  Ufuncaflan.  Voyez  le  titre  de 
Haffan  al  Tbaouil.  Ce  Prince  fut  Je  cinquième  Prince  Turcomaa  de  la  race  des 
Âc  Coinlu,  ou  du  Mouton  Blanc. 

GEHANGHIR,  fils  d^Àcbar  &  petit-fils  de  Hômaîoun,  Emperçur  des  Mtt- 
gols  ou  Tartares-  de  la  race  de  Tamerlan ,  qui  régna  dans  les  Indes. 

Ce  Prince  fit  peu  d'état  dû  Màhometifme  qu'il  profeffoit  néanmoins ,  non  plœ 
qu'Acbar  fon  père.  Il  permit  aux  Chrétiens  de  bâtir  dOs  Eglifcs,  &  dfe  faire  une 
épreuve  de  feu  entre  fes  Moulas  ou  Dofteurs ,  &  un  Jéfuite ,  qui  fut  furnommé 
depuis  le  Père  Atefch  ou^  le  Père  Feu>  fur  le  fujet  des  deux  Religions  Qhrê- 
tienne  &  Mahometane.  Il  eft  vray,  que  la  compaffion  Tempêcha.  d'en  permet- 
tre Texécution»  -  , 

Nourgehan^  fa  femme  lé  gouT^ernoic  prefqu'abfdument.  Le  nom:  de  cette  Prin- 
oefle  fîgnifie  la  lumière  du  monde^  de  même  que  le  nom  de  Nourmahal ,  au- 
tre Princefle  Mogoliennô  ,  fignifie  la  lumière  de  la  Cour.  Gehanghir  fut  père 
de  Schah  gehâa,  nom  qui  fignifie  Roy  du  mondé  ,  on  lé  nomme  auflî  Sultan 
CôrouîT. 

Ce  fut  Gehanghir  qui  fît  faire  lé  chemin  Royal"  de  150  lieues  d'Agra  à  La- 
hor,  avec  un  plan  d'arbres  des  deux  cotez.  • 

GEHEL^  rignorancé.  Je  retnarqo'erai  dans  *  ce  titre  quelques  traits  des  Au- 
teiirs  Arabes ,  Pèrfans  &  Turcs ,  pour  faire  connoître  quel  état  ils  font  de  la 
(cience,  &  quel  mépris^  ils  ont  pour  les  ignorans. 

Tofteri  difoit,  que  Tignorancô  eft  la  fource  de  tous  les  péchez  qui  Te  commet- 
tent contre  Dieu,  & -qu'il  y  a  cependant  encore  un  mal  plus  dangereux,  qui 
eft  l'ignorance  àa  fon  ignoiiadce.  -  Algehel  belgehel. 

Un  autre  Arabfe  ti  dit^,  que  l'ignorance  eft.  une .  méchante-  monture ,  qui  fait 
fans  ceffe  broncher  •  celui  qui  eft  deffus-  j  &  qui  rend  ridicule  &  méprifable  ce- 
lui qui  -1»  conduit.  -  Algehel  fnathiiat  imn  racabha  zall  u  man  Sahaihâ  dhali. 

N'admirez  point,  dit  un  Poëte  Arabe,  la  bravérie  &  la  piafib  d'un  ignorant; 
car  c'eft  un  mort  couvert  de  tes  ornemens  funèbres.  Et  un  Perfien  dit,  que  le 
portier  d'uix  td  homme  peut  fort  bieù  répondre  à  xrelui»  qui  <iemande  fon  mat- 
tPe  :  Il  n'y  a  perfonne  au  logis. 

Fodhail  a  dît  autrefois  : -Vou^  cherchez,  dans  ce  monde  deux  chofes  que  vous 
n'y  trouvez  point.  La  première  eft  uij  homme  fçavant  qui  foit  pieux;  mais 
mS^tàt  que  vous  avez  rencontré  de  la  piété ,  vous  y  trouvez  de  Tignorance. 
ta  féconder  chofe  que  vous  cherchez  dans  le  monde,  eft  un  ami  lincère  & 
confiant;  appuis  que  vous  ne  trouvez  point  celui-cy  ntm  plus  que  l'autre,  ne 
vaut-il  pas  beaucoup- mieux  vivre  dans  la  retraite» 
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UA«te(ir  <fu  Haottd  d  abrar  tkpporte  ,  que  Mahomet  a  prâlit  cfoté  Toa  peu- 
ple ou  fe  rdigiofi  périroît  par  deux  chofes ,  par  l'ignorance  &  par  l'avarice. 
Éeterk  ni  ilm  u  gtmd  al  mAL  Nous  voyons  accomplir  une  partie  de  -  cette  pré- 
diftion  en  ïk)s  jours. 

L'on  trouve  ^Btre  les  fentences  d'Ali ,  celle-ci*  La  da  aâia  men  algehd^  il  n'y 
a  point  de  maladie  plus  difficile  à  guérir  que  l'ignorance  invétérée.  Los  deux 
Poètes ,  l'un  Perficn  &  l'autre  Turc  qui  Font  paraphrafée ,  difent  »  que  la  fcience 
eft  je  partage  des  heureux ,  &  que  Ja  niifère  eft  1  héritage  des  ignorans. 

Tout  le  mal  des  hommes,  dit  Huflkin  Vaêz>  vient  de  leur  ignorance  volon- 
taire,  qui  les  empêche  de  faire  attention  à  ce  qu'ris  cornioiffent ,  ni  ae  réflexion 
fur  ce  qu'ils  pratiquent  C'eft  pourquoy,  nous  difons,  dit-il,  dans  TAlcoranau 
chapitre  intîtiflé  3^onas:  La  plus  grande  partie  des  hommes  eft  dans  Cignorance.  • 

Les  caufes  de  ,cette  ignorance  font  expliquées  par  un  Poète  Perfien  dans  les 
vers  foivans. 

Ce  mondé  eft  "une  grande  foire ,  dans  laquelle  tout  Je  pajfe  -ordinairement ,  comme 
dans  une  fête  de  village^  oii  il  n'y  a  pour  tous  inftriiLmens  de  mufique  qu'u- 
ne^ cornemufe^ 

Toute  tapplication  de  nos  fens  rCeft  que  pmr  les  chofes  les  pkts  viles  &  Us  plus 
méprifcdiks. 

Il  ri  y  a  que  fœil  de  la  fcience  cf  de  V  intelligence ,  qui  puiffe  percer  Us  voiles  pu 
nous  cachent  les  chofes  fpirituelles. 

Sans  cet  oeil  éclairé  ,  nous  ne  pourrons  jamais  arriver  jufqu'à  la  contemplqtim  au 
Royaume  célejte  &  éternel. 

VoifeaUj  qui  eft  tenu  prifonnier  dans  une  cage  cf  qui  a  perdu  Tuf  âge  defes  a(les^ 
-peutM  avoir  quelque  connoifftmce  des  beautez  de  la  campagne^ 

• 

Lamai,  Poëte  Turc,  dit  dans  fes  "Lathaif:    Si  un  ignorant  reconnoît  en  foy- 
-ni^me  unfe  feule  vertu,  il  croit  en  avoir  cent,  &  s'il  a  d ailleurs  mille  imper- 
;:feftions ,  il  n'en  apperçoit  aucune.     Lorfqu'il  confidere  quelque  excellent  hom- 
me, s'il  remarque  en  lui  quelque  défaut,  il  lui  femble  en  voir  mil. 

Le  même  Auteur  racontant  les  plaintes  que  lui  faifoit  un  ignorant,  de  ce 
qu'il  avoit  loigé  un  homme  de -lettres  chez  lui,  duquel  il  fe  tenoit  fatigué,  s  «-» 
crie  dans  la  même  langue  ;  Les  rochers  témoignent  par  leurs  éohos  d'être  mu- 
chez  des  airs  d'une  voix  agréable.  Les  tulippes  &  les  rofes  iè  déchirent  au  ga- 
-zouiUement  des  oifeaux.  Les  chameaux  mêmes  &  réjouiifent  aux  chanfons  de 
leur  chamelier.  Il  faut  être  plus  dur  qu'une  pierre ,  &  plus  ravailé  qu'une  bi^ 
'  te ,  pour  demeurer  infenfible  à  la  poëfie  &  à  la  mufique. 

(^oy  que  les  Orientaux  faflent  grand  état  de  la  fcience ,  ils  difent  cependast 
que  les  plus  grands  Dofteurs  né  doivent  point  avoir  honte  de  confefler  leur 
ignorance  en  beaucoup  de  chofes ,  &  de  dire  fbuvent ,  La  ^dri ,  Je  ne  Cç^y 
pas  cela  ;  car  'Ali  fién  lezid  Ben  Hormouz  difoit ,  qu'un  habile  Docteur  devoit 
laifler  à  fes  difcifdes  cette  maxime  pour  héritée. 

Ali  ayant  fait  une  pareille  réponfe  à  une  queftion  qui  lui  fut  faite ,  un  impa*- 
tinent  lui  dit ,  qu'il  donnoit  une  marque  d'ignorance.  Alors  Ali  kii  répliqua  : 
Ma  réponfe  marque  que  je  fçai  quelque  chofe  ,  &  que  j'en  ignore  quelqu'une; 
or  il  n'y  a  que  Dieu  qui  fçache  tout  &  qui  n'ignore  rien. 
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Un  Doâeur  ayant  fait  la  même  réponfe  qir'Ali  >  utt  <Ie  ^  C0lIèg:Bei'  H»  le- 
procha,  qifëçanc  le  chef  d'une  école  ceJèbre,  il  ne-  devoît  p^  avouer  ainfi  foi» 
ignorance ,  &  que  cette  façon  de  parler  le  furprenoic  fort.  Ce  Doâ:eur  lui  ré- 
pliqua: Il  y  auroit  lieu.de  s'étonner,  beaucoup  plus  d'un  homme  qui  parleroit 
fang  Içavoky  &  qui  citeroit  &  allégueroà  (ans  autorité.  ^  comme  Sont  pluikur^ 
Dofteurs, 

L'on  rapporte  d'Ebn  Maffi^ud,  qu'il  avoit  accoutumé  de' dire  >  que  ie  boucjter 
qui  met  à  couvert  on  Doéleur  eft  de  fçavoir  dire  ce  iBût>  Ls  Âdriy  Je  ne  fçai 
pas;  car  lorfqu'il  fe  trompe  en  difant  ces  paroles ,  il  vaut  beaucoup  mieux*  rar, 
yèz  le  titre  d'EXm  >  qui  iignifîe  la  fdence. 

G  È  H  E  N  N  E  M ,  les  Arabes  Mufulmans  ont  appris  apparemment  des  Juifs  ki 
des  Chrétiens  ce  mot ,  qm  fignitie  chez  eux:  TEafer ,  au/H  -  bien  que  celui  de 
Gehîm.  . 

L'origine  du  mot  Hébreu  vient  de  Ghéhennom,  nom  qui  fignifie  la  vallée  dç 
Hénnon ,  oii  les  Amor irheens  faifoient  brûler  vîfe  leurs  enfans  qu'ib  lacrifioient 
à  Molok.    Cependant  Gehennâm  fignifie  en  Arabe  un  puits  très-profond  &  Ge*. , 
him  im  homme  dont  le  yifage  éft  laid  &  contrefait 

Ben  Gehennem^  im  lils  de  Tenfer,  fe  prend  ordinairement  chez  les  Muful-- 
mans  pour  un  réprouvé-,  &  néanmoins  c'eft  auffi  le  furnom  ou  plutôt  Je  fobri- 
quet  de  Noureddin  Kaliami ,  de  la  même  manière  que  Ton  a  donné  parmi  nous 
à  quelqu'un  celui  d'Ame  damnée.  ^ 

'  Les  Mafulmans  donaecit  aufli  généralement  aux  Réprouvez  le  nom  de  Ashàb 
û  nar ,  les  compagnons  du  feu  &  pkifieurs  noms  à  l'Enfer ,  comme  nous  ver- 
rons plus  bas.  Ils  ont  auffi  une  efpèce  de  mythologie,  félon  laquelle  il  y  a 
dès  rivières  &  des  arbres  en  enfer  ^  auffi -bien  qUe  dans  le  Paradis.  L'art>r.e 
qu'ils  appellent  Zacoum  ,  dont  les  fruits  font  des  têtes  de  Diables  ^  .eft  le  plia 
tôrrible  de  tous. 

Thabokh  eft  le  ncMa  de  l'Ange  qui*  préfide  de  la  part  de  Dieu  à  Fenfa-,  Ce 
mot  fignifie  proprement  un  Bourreau. 

Dans  l'Alcoran  au  chajMtre  de  ^?  Pierre ,  il  eft  dit  ^  que  l'Enfer  a  fept  por- 
tés, &  que  chaque  porte  afon  fupplice  particulier. 

Quelques  Interprètes  difent,  qu'il  faut  entendre  par  ces  fept  portes,  fept  éta^ 
ges  difFérens ,  dans  lefquels  fept  différentes  fortes  de  pécheurs  feront  punis. 

Le  premier,  qui  s'appelle  Gehenném,  eft  deftiné  pour  les  Adorateurs  du  vrai 
Dieu^  tels  que  font  les  Mufulmans,  qui  auront  mérité  parleurs  crimes id'ytombei> 
.   Le  fécond,  appelle  Ladha,  eft  pour  les  Chrétiens.  •  i 

Letroîfième,  nommé  Hothama,  eft  pour  les /Juifs. .  ' 

Le  quatrième,  nommé  Sàir,  eft  deftiné  aux  Sabjens, 

Le  cinquième,  appelle  Sacar,  eft  pour  les  Mages  ou  Ghebres. 

Le  fixième,  nommé  Gehim,  pour  les  .Payens  &  Idolâtres,  appeliez  Mufchre- 
can ,  qui  admettent  la  pluralité  des  Dieux. 

-  'Le  fepltième  &  le  plus  profond  de  Tabyfms ,  qui.  porte  le  nom  -de  Haoviat , 
eft  refervé  aux  hypocrites,  c'eft-à-dire,  à-^eux  qiy  font  paroître  au  dehors  qu'ils- 
ont  utfc  religion,  &  qui  n'en  ont  aucune  dans  le  cœur,  &  ce  dernier  étage  eft 
encore  appelle  Derk  AsfaU  c'eft-à-dire,  le  plus  profond. 

L'Imam  Manfor ,  dans  fon  livre  intitulé  TaonitUy  diflribue  d'une  autre  maniè- 
re ces  4iff4érens  étag;çjs*  < 
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Il  prétend  d'abord,  qu'il  n'y  en  a  point  de  particulier  pour  les  MufùImàM, 
parce  qu'ils  n'y  doivent  avoir  qu'une  demeure  paflagère ,  &  non  pas  éternelle 
comme  les  autres.    Il  relie  donc  feulement  à  y  placer  les  autres. 

Le  premier  étage  eft  donc ,  félon  cet  Auteur ,  pour  ceux  qu'il  appelle  De- 
heriens ,  qui  croyent  l'éternité  du  monde ,  &  n'admettent  ni  création ,  ni  Créa- 
teur. 

Le  fécond  étage  eft  pour  les  Thanoviens  ou  Thenovites,  qui  admettent  deux 
principes  comme  les  Zoroaflriens  &  les  Manichéens  ,  &  pour  les  Arabes  Idolâ- 
tres qui  étoient  du  tems  de  Mahomet. 

Le  troiûème  eft  pour  les  Barahemâh  y  qui  font  les  Bramens  ou  Brachmane^ 
des  Indes ,  qui  rejettent  les  Prophètes  &  les  livres  ùuorez ,  6c  qui  ne  croyent 
ûi  au  vieil ,  ni  au  nouveau  Teftament. 

Le  quatrième  eft  pour  les  juifs,  qui  ne  reçoivent  que  Je  vieil  Teftament    ' 

Le  cinquième  eft  pour  les  Chrétiens ,  qui  reçoivent  le  vieil  &  le  nouveau 
Teftahient 

Le  fixième  eft  pour  les  Mages  de  Perfe ,  qui  ont  des  li vres^  les  uns  attribuez 
à  Abraham  &  les  autres  à  Zoroaftre  :  ces  gens  font  les  mêmes  que  les  Ghebres. , 

Le  feptième  eft  du  confentement  de  tous  pour  les  hypocrites,  qui  font  pro- 
feffion  d'une  religion  qu'ils  ne  croyent  pasr  C'eft  de  ceux-ci  qu'il  eft  parlé  fi 
fouvent  dans  TAlcoran  :  car  Mahomet  fe  doutoit  bien,  que  plufieurs  feroient 
^rofelEon  de  fa  Religion  fans  y  ajoûtçr  foy  ;  «c'eft  pourquoy  toute  fa  colère  & 
toutes  fes  menaces  font  contre  ces  gens-là. 

'  L'Auteur  du  Bahar  el  Hakaîk  <iit  plus  fpiritoellement ,  que  les  fept  portes  de 
Tenfer  font  les  fept  pêthez  capitaux ,  qu'il  nomme  en  cet  ordre  :  La  cupidité  ou 
Favarice.  La  gourmandife.  La  hayne.  L'envie;  La  colère.  La  luxure  &  l'orgueilk 
Il  conclut ,  que  c'eft  par  ces  fept  portes  que  l'on  entre  dans  l'enfer  de  l'éloigne- 
ment  &  de  la  privation  de  Dieu. 

Dans  le  commentaire  du  livre  intitulé  Refchef^  Ton  trouve  qu'il  y  a  fept  por- 
tes à  l'Enfer,  il  caufe  des  principaux  membres  de  l'homme  ^jui  font  les  inftru- 
mens  du  péché,  &  par  conféquent  autant  d'ouvertures  &  de  descentes  aux  En- 
fers. Ces  fept  principaux  membres  font  les  yeux ,  les  oreilles ,  la  langue ,  le 
ventre ,  les  parties  naturelles.,  les  pieds  &  les  mains:  fur  quoy  un  Poète  Perfien 
a  dit  :  Vous  avez  les  fept  portes  de  l'enfer  dans  vôtre  corps  ;  mais  Tame  peut 
faire  fept  ferrures  à  ces  fept  portes.  La  clef  de  ces  ferrures,  qui  eft  vôtre  franc 
arbitre,  eft  entre  vos  mains ,  .fervez-vous  en  pour  fermer  fi  bien  ces  portes  , 
qu'elles  ne  s'ouvrent  plus  à  vôtre  perte. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Aaraf^  on  lit  que  U%  damnez  difent  aux  Bimheureux: 
Répandez  fur  nous  de  cette  eau ,  que  v&us  ayez  en  abondance  pour  étancher  nôtre  foif; 
faites-nous  part  de  ce  que  Dieu  yous  a  donné  fi  libéralement  pour  addoucir  nos  mauxz 
mais  les  Bienheureux  leur  répondent.:  Dieu  a  défendu  &  interdit  ces  chofes  aux  m- 
pies  qui  ont  fait  un  jeu  de  la  Religion ,  6?  qui  fe  font  laijfez  abîmer  par  les  trom^ 
peries  de  la  vie  du  monde. 

.  Il  n'eft  pas  difficile  de  s'appercevoir ,  que  ceci  eft  pris  tout-entier  de  la  para- 
bole du  mauvais  riche,  qui  eft  couchée  dans  l'Evangile. 

Sur  ce  qu'il  eft  dit  îcy,  que  la  vie  du  fiécle  préfent,  ou  du  monde,  trompe 
les  hommes ,  un  Interprète  de  ce  paffage  dit  :  Ce  que  nous  croyons  voir  dans 
le  monde ,  n'eft  que  le  fantôme  d'un  ibnge.  Les  maifons  que  nous  habitons 
ne  font  que  des  logis  de  paûTage ,  fituez  fur  la  route  qui  nous  mené  au  terme 
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fatal  de  nôtr^i  vie.  Le  monde  enfin  n'eft  qu'un  fond  de  mifères,  &  il  faut  être 
toujours  en  garde  contre  fes  fraudes  &  fes  illufions. 

Les  Epitiietes  du  monde  chez  les  Orientaux  font  Gadddr^  Trompeur  ;  Mak^ 
har ,  Drefleur  d'embûches  ;  Bazi  Kion  j  Charlatan  ;  Piuhzen  ,  une  vieille  forciè- 
re  •.  c'eft  ce  que  rapporte  icy  ce  même  Interprète. 

Le  plus  grand  de  tous  les  maux  des  damnez ,  difent  les  Mufulmans ,  eft  la  fé- 
paration  de  Dieu ,  qu'ils  appellent  Ferâk  >  en  quoy  leur  doâxîne  eft  conforme 
à  celle  des  Chrétiens ,  qui  appellent  cette  féparation  la  peine  du  dam.  Leurs 
Interprètes  veulent ,  que  cette  grande  peine,  Adhdb  al  adhim,  de  laquelle  il  eijb 
parlé  dans  l'Alcoran ,  fe  doit  entendre  de  cette  privation  de  Dieu ,  &  que  par 
les  mots  d' Adhàb  al  alim  y  qui  fignifient  la  peine  douloureufe ,  de  laquelle  il 
eft  fait  fouvent  mention  dans  le  même  livre ,  on  doit  entendre  la  peine  du  feu. 

La  plus  grande  peine  des  damnez  ^  dit  Cafbhiri ,  eft  leur  éloignement  de  la 
préfence  de  Dieu  5  &  le  voile  épais  qui  les  empêche  de  jouir  de  cette  lumière 
divine ,  qui  fait  la  vifion  beatifique.  Ceft  cette  lumière  que  aos  Théologiens 
appellent  la  lumière  de  la  gloire. 

Le  même  Auteur,  qui  pafle  pour  être  un  des  plus  éclairez  &  des  plus  affec- 
tifs entre  les  Mufulmans,  dit  à  Dieu:  Vous  nous  menacez,  Seigneur,,  d'une  fé- 
paratien  amère  ^  qui  nous  privera  pour  jamais  de  vôtre  préfence.  Ah  ,  Sei- 
gneur, f^es  de  moy  tout  ce  qu'il  vous  plaira  >  pourvu  que  je  ne  fois  jamais 
léparé  de  vous.  U  n'y  a  aucun  poifon  plus  amer,  ni  plus  mortel  que  cette  fé- 
paration; car  que  peut  faire  l'ame  féparée  de  Dieu,  finon,  d'être  dans  une  in** 
quiétude  &  dans  une  agitation  continuelle  qui  la  tourmente.  Cent  mille  morts 
les  plus  cruelles  fe  peu  veut  foufFrir;  car,  après  tout,  elles  n'ont  rien  de  fi  ter- 
rible que  la  privation  de  vôtre  divine  face.  Tous  les  malheurs  du  fiécle  ,  tou- 
tes les  maladies  les  plus  aiguës  &  les  plus  fâcheufes  jointes  enfemble ,  ne  me 
font  rien  &  me  paroiffent  incomparablement  plus  aifées  à  fupporter ,  que  cet 
-éloignement  Çeft  cet  éloignement  paffager  qui  rend  nos  terres  ftériles ,  qui 
tarit  &  qui  infèâe  nos  eaux,' que  fera-ce,  s'il  eft  étemel?  Sans  lui  le  feu  d'en- 
fer  ne  brûleroit  point ,  &  c'eft  par  lui  qu'il  devient  fi  ardent.  En  un  mot  ^ 
c'eft  vôtre  ffeule  préfence  qui  nous  foûtient  &  qui  nous  comble  de  toutes  for- 
tes de  biens,  &  vôtre  abfence  eft  celle  qui  caufe  tous  nos  maux. 

Plufieurs  Mahometans  font,  par  une  extrême  impiété,  Dieu  auteur  du  mal& 
du  péché  ;  ils  admettent  par  conféquent  la  réprobation  pofitive,  &  enfeignent 
que  Dieu  a  créé  des  hommes  pour  le  feu.  -,  fondant  cette  doârine  fur  plufieurs 
paflages  de  l'Alcoran. 

Dans  le  chapitre  Aaraf  fur  ces  paroles:  Les  médians  feront  punis  pmr  ce  quUls 
auront  fait  de  mal^  HuiTain  Al  Heraovi  dit ,  que  ces  méchans-là  font  ceux  qui 
ont  été  créez  pour  le  feu,  de  même  que  les  ^redeflinez  l'ont  été  pour  la  gloi- 
re; car  il  eft  porté  dans  la  fuite  du  même  chapitre  :  Ceux  qui  font  créez  pour 
le  Paradis ,'  ne  manquent  point  d^étre  dirigez  félon  la  vérité  ,  &  font  juftifiez  par 
elle. 

Dans  la  fuite  du  texte ^  nous  lifons  ces  autres  paroles  attribuées  à  Dieu:  y'at- 
tracerai  les  méchans  oii  ils  ne  penfentpas^  ils  auront  pourtant  du  tems ;  mais  lem^ 
bûche  que  je  leur  dreffe  eft  tres-forte  ^  c^eft^à^dire  ,  inévitable.  Voici  la  manière 
avec  laquelle  Dieu  fe  gouverne  à  l'égard  des  reprouvez ,  félon  le  fentiment  de 
i'Imam  Cafèhiri.  Chaque  fois. que  ces  malheureux  pèchent,  Dieu  augmente  leurs 
èiens,  afin  qu'ils  augmentent  leurs  péchez.    Cette  tromperie  donc  que  Dieu  fait 
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aux  reprouvez ,  confifte  à  leur  faire  du  bien  &  à  les  rendre  ingrats ,  jufqu*à 
ce  que  le  tems  de  les  punir  foit  venu  ;  &  cette  tromperie  s'appeUe  encore  cmi 
bûche,  parce  que  c'eilr  une  conduite  cachée  qui  paroît  au.  dehors  bonté  ;.  mais 
qui  tfeft  effectivement  qu'un  pur  abandon. 

Il  y  a  encore,  un  peu  plus  bas  dans  le  même  chapitre  ,^  un  veriêt  plus  inu- 
pie  :    Celui  que  Dieu  met  dam  le  mauvais  chemin  ,   n'a  plus  de  guide  qui  le  puiffe 
Tedrejfer\  car  Dieu  laijje  les  dévoyez  dans  leur  erreur ^  &  ils  demeurent  étourdis  fif  * 
confus. 

Il  y  a  pourtant  quelques  Auteurs  qui  donnent  un  bon  fens  à  ces  paroles  >  e»- 
ïes  entendant  de  l'abandon  que  Dieu  fait  de  certains  Pécheurs ,  dont  il  punit  les* 
péchez  par  d'autres  péchez ,  defquels  il  n'eft  pas  l'auteur  &  qui  font  les  effets^ 
de  la  pure  malice  des  pécheurs  :  mais  cette  explication  eft  celle  des  Motazales». 
qui  font  des  feftaires  &.  non  pas  celle  des  Mufuhnans  Orthodoxes,  qui  foûtien- 
nent  la  prédeftination  abfolue  &  pofîtive,  à  l'égard  des  Elus  &  des  R^eprouvez. 

Les  plus  motièrez  entre   les  Mufulmans  s'en  tiennent  à  ce  prindpe  exprimé 
métaphoriquement  par  un  Poëte  Perfien.     Si   la  grâce  du  fouverain  Maître  &- 
Gonduâeur  ne  vient  à  notre  fecours,,  perfonne  ne  trouvera . la  bon  chemin,  iii: 
n'arrivera  au  gîte..  ^ 

GEHERNAZ  ou  Tehehemaz,  la^dôt  dé  la  beauté.  Nom  de  lafœur  de 
Caicaus ,  fécond  Roy  de  Perfe  de  la  dynaftie  des  Caianides , .  qui  fut  mariée  à  ^ 
Sx>ftàm;^. 

GEL  AL  Allah ,  là  gloire  de  Dieu.  Ce  mot  fe  prend  non  fei^ment  pour  - 
ia  gloire  eflentielle  de  Dieu  inféparable  de  fa  natui^;  mais  encore  pour  une 
manifeflation  fenfible  de  la  préfence  de  la  Majefté  Divine ,  telle  qu'elle  fe  fS-^ 
foit  connoître  entre  les  Chérubins  de  l'Arche  &  fur  lé  Mont  Sinaî.^  Les  Mu- 
fulmans difent ,,  qu'un  rayon  de  cette  gloire  réduifit  en  poufliére  le  mont  Pha- 
rtin  en  Arabie,  &.  fondit  en  eau  la  première  fubâance  que  Dieu  créa  pour  for«*- 
dier  le  monde. . 

GELALANI  &  Gélaleîn.    Les  deux  Gelaleddîîi  qui  ont ' commenté  l'Alco- 
ran  ,  dont  le  premier  efl .  fumommé  Al  Mahallî ,  &  le  fécond  Al  Soiouthi  ou-; 
Anouthi..  y  oyez  plus  bas  le  titre,  de  ces  deux  perfonnages.  ^ 

GELALEDDIN:&.Gelaleddoulàt,  c'eft- à -dire,  la  gloire  delà  Religion,., 
&  la  gloire  de  l'Etat.  Ce  font  des  furnoms  qui  ont  été  donnez  à  plufieurs  - 
perfonnages , .  &  fur -tout  à  de  grands  Princes  ,  defquels  nous^  allons  voir  les  > 
titres.  .   ^ 

GELALEDDIN  Gauri,  Sultan  de  la  féconde  btanche  de  la[  dynaftie  drâ.^ 
Qaurides,  dont  \q$  Etats  pafférent,  après  la  mort,  aux  Khovarezmiens. . 

GELALEDDIN  .Malekfchah  ou  MelikCcbah.  t^oyea  mjioire  entière  de.  cê  i 
Sultan  des  Selgiucides  dans  le  titre  de  Malekfchah. . 

GELALEDDIN  "Mahmoud.'  Foyet  le  titre  de  Mahmoud. . 

GELAXEDDIN  ,  fumommé  Mânkbèmi  & ^ovarezme - Schah.  Ceft'Ie- 
sa  aîné,  du  Suitaa.  MoI]ammed.£bovarezm  •  Schah  >  Sultan  du.  Khovarezme ,  oa.i 
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pouf  protiemcer  à  h  Perfiehne  Kharézme  &  Khorezme,  lequel ,  après^  là  mort 
4e  fon  père.,  fe  retira  daift  la  province  de  Gaznin  ou  Gaznah ,  vers  les  Indes, 
^ppanage  que  le  Sultan  fon  père  lui  avoit  donné  pendant  fa  vie.  Il  tomba*  d'à- 
î>ord  dans  une  emhufcade  que  les,  Tartares  lui  avoient  dreffée  ;  mais  il  s'en  tira 
avec  une  valeur  incomparable ,' &  arriva  heureufement  dans  cette  ville,  où  il  fut 
joint  par  Seifeddin  Aghrdk ,  qui  étoit  à  la  tête  de  *  quarante  mil  chevaux ,  & 
par  Isram  almulk.  Prince  de  Herat,  qui  lui  ammena  aufll  d'autres  troupes  fort 
confidérables. 

Xîelaleddin  ainfi  armé  ,'ne  craignît  point  d'attaquer  les  Mogols ,  qui  Favoient 
toujours  pourfuîvi  jufqu'à  Gaznah  ,  depuis  la  défaite  de  Mohammed  fon  père^ 
&  dans  lîx  ou  fept  combats  qu'il  leur  livra ,  il  demeura  toujours  le  vainqueur  ; 
mais  il  arriva  malheureufement  pour  lui ,  que  la  divifion  fe  mit  entre  les  Offi- 
ciers-Généraux de  fon  armée.  lemin  al  mulk  ayant;  frappé  de  Ipn  fouet  Seifed- 
din,  &  celui-cy  en  aj^ant  porté  fa  plainte  à  Gelaleddin ,  ce  Sultan  ne  crut  pas 
qu'il  fût  tems  de  lui  en  faire  raifon ,  pendant  qu'il  avoit  de  fi  grands  ennemis 
fur  les  bras;  de  forte  que  Seifeddin  îrrité  de  ce  refus  de  jullice,  partit  du  camp 
du  Sultan  dès  la  même  nuit  avec  fes  troupes ,  &-  alla  camper  fur  la  jnqntagne 
de  Sangiik.  "^ 

L'armée  du  Sultan  étant  aîofî  afFoiblie  par  la  défertion  de  ce  Général ,  n'étoît 
plus  en  état  de  faire  tête  aux  Tartares ,  c'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolu-, 
tion  de  paffer  aux  Indes;  &  il  étoit  déjà  arrivé  fur  les  bords  du  fleuve  Sînd  ou' 
Indus ,  où  il  préparoit  toutes  chofes  pour  le  paffer ,  lorfqu'il  vit  les  Mogols  à 
fi  queue  ;  car  Genghizkhan ,  ayant  appris  la  retraite  du  Sultan ,  partit  de  la  pro- 
vince de  Thalecan,  où  il  étoit  avec  le  gros  de  fon  armée,  &  vint  par  la  route 
du  Cabul  avec  une  extrême  diligence  juiqu'à  luy. 

Ce  Mogol  étendit  fes  troupes  au-deîrus.&  au-delFous  du  courant  de  Tlndus; 
&  feifant'de  fon  armée  un  arc,  dont  le  fleuve  étoit  la  corde,  ainfi  que  dît  un 
Hiftorien,  il  reflerra  fi  fort  de  tous  cotez  le  Sultan,  qu'il  fembloit  lui  avoir  ôté 
toute  efpérance  de  pouvoir  échapper. 

Le  Sultan  ayant  apperçu ,  au  point  du  jour  y  cette  multitude  innombrable  de 
troupes,  qui  le  tcnoient  affiegé  de  toutes  parts  ,  ne  perdit  point  courage:  mais 
râflemblant  au  contraire  tout  ce  qu'il  avoit  de  vigueur  &  de  forces  ,  il  harce- 
la tellement  fes  ennemis  de  tous  cotez  &  fît  des  aftions  de  valeur  fi  extraordi- 
naires ,  que  Ton  n'en  avoit  point  vu  d'exemples  depuis  le  tems  d'Asfendiar  & 
de  Roftam:  de  forte,  dit  THillorien,  que  l'on  pourroit  dire  avec  vérité,'  que 
fi  ces  deux  grands  Héros  avoient  vécu  du  tems  de  ce  Sultan  ,  ils  auroient  fait 
gloire  de  s'enrôler  fous  fes  étendarts. 

Un  Poète  Perfien ,  décrivant  cette  aétion ,  dit  de  lui  :  Quand  fa  lance  étoit 
levée ,  les  plus  braves  étoient  obligez  de  baifl^ei-  la  leur ,  où  fa  maflè  d'armes 
tomboit,  il  reftoit  une  marque  ineffaçable  de  la  péfanteur  de  fon  bras.  Il  bri- 
foit  les  cafques  fur  les  têtes  ,  comme  un  autre  auroit  cafl!b  les  chofes  les  plus 
frêles  ,  il  mettoit  en  pièces  les  cottes  de  maille  avec  la  même  facilité  qu'un 
autre  auroit  déchiré  la  toile  qui  les  couvre.  -  / 

Cependant  toute  fa  bravoure  ne  poUvoit  pas  l'empêcher  de  périr ,  puifqu'il 
avoit  à  combattre  autant  de  foldats,  qu'il  y  avoit,  pour  ainfi  dire,  de  grains  de 
îable  fur  le  rivage  de  l'Indus  ;  &  le  combat  n*auroit  pas  même  duré  fi  long-tems ,  fi 
Cenghizkhan ,  qui  le  vouloit  avoir  vif  entre  fes  mains,  n'eût  défendu  à. fes  foldats 
4e  tirer  fur  fi  perfonne.    D  voulut  pourtant  faire  un  dernier  effort  avec  foixante- 
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dix  che^rauX  feulement  qui  lui  reftoîent  ;  mais  comme  il  étoît  fur  le  point  de  fe 
jetcer  dans  la  mêicc,  Agiafch-Melik  ^  fon  neveu ,  mit  h  main  fur  la  bride  de.fon 
cheval,  &  l'arrêta  en  lui  difant  ces  vers. 

Ne  vous  engagez  jamais  témérairement  au  milieu  de  ceux  qui  vous  furpajfmt  fi 

fort  en  nombre  *y  -  - 

Caf  m  vous  accuferoit  de  folie  ,  de  même  que  Fon  fait:  eeluy  qui  frappe  avec  le 
poing  le  trenchant  d'un  rafoir. 

Le  Sultan  tourna  bride  à  ces  paroles,  &  gagnant  un  lieu  élevé,  &  de  difficile 
accez,  après  avoir  changé  de  cheval,  &  pris  congé  de  fes  enfans,  il  fe  jetta  à 
la  nage  dans  l'Indus  avec  les  plus  braves  de  fes  foldats ,  qui  ne  le  voulurent 
point  abandonner.  H  traversa  hardiment  ce  grand  fleuve  à  la  vue  de  Genghiz- 
khan,  &  de  toute  fon  armée,  qui  tira  un  nombre  infini  de  flèches  fur  Tui,  (ans 
qu'il  pût  être  bleflé.  Les  Tartares  fe  mettoient  auffi  en  devoir  de  paflTer  Teaa 
pour  le  fuivre:  mais  Genghizkhan  les  en  empêcha. 

Lorfque  le  Sultan  eut  traverfé  le  ^and  courant  de  Teau ,  il  lui  fallut  aller 
encore  aflcz  loin  pour  gagner  le  gué,  les  rives  de  ce  fleuve  étant  prefque  par 
tout  fort  élevées:  mais  il  aborda  enfin  heureufement  au  gué  de  Caitoul,  où 
ayant  expofé  fes  habits ,  &  les  harnois  de  fon  cheval  au  Soleil  poiir  \e&  faire, 
fécher,.  il  vit  que  les  Tartares  pilloient  fon  camp,  &  particulièrement  fon  Ifa- 
ram  qui  eft  le  quartier  des  femmes ,  &  que  Genghizkhan  môrdoit.  ks  doigts  de 
dépit,  de  ce  qu\me  fî  belle  proye  lui  étoit  échappée. 

Ce  Conquérant  ne  laiflTa  pas  cependant  d'admirer  le  grand  courage  du  Sultan;. 
&  fe  tournant .  vers  fes  enfans,  il  leur  dit  ces  paroles  v  Voilà,  un  fils  digne  de. 
fon  perc  !  Heureux  celuy  qui  a  de  tels  enfans.  Un  Poëte  dit  de  luy  :  On  n'avoit 
point  encore  vu  un  homme  de  cette  trempe  dans  le  monde,  &  on  n'avoit  jamais 
ouy  dire  qu'il  y  en  eût  eu  un  femblable  dans  les  fiecles  paflez.  Il  étoit  auffi 
redoutable  qu'un  Lion  dans  les  campagnes,  &  il  n'étoit  pas  moins  terrible  dans 
les  eaux  ^  qu'un  crocodille. 

Cette  aftion  mémorable  de  Gelaleddin  fe  paila  Tan-  de.  THegire  6i8  ,  de. 
J.  C.  I22I.  Il  n'y  eut  que  fept  des  fîens^qui,  fe  fauverent  avec  lui^  tout,  le 
reftè  ou  (è  noya ,  ou  fut  tué  à  coups  de  flèches  par  les  Tartares  dans  ce  fameux 
palfTage;  cependant  lui  feul  avec  ces  fept  hommes  ramafiTa^peu  à  peu  des  trou- 
pes, &  remit  fur  pied  en  deux  ans  de  tems,  une  puiflànte  armée ,  avec  laquelle, 
il  fubjugua,  &  conquit  la  plus  grande  partie  des. Indes;  &  après  qu'il  eut  appris, 
que  Gènghîz  Khan  avoît  repafl!e  le  Gfhon  avec  fes  Mogols,  &  pris  la  route  (te. 
.  Tartarie,  il  repaflTa  auilî  Tlndus,  &  rentra  dans  la  Perfe  l'an  de  l'Hégire  621, 
par  les  Provinces  Méridionales  de  Kige  ou-Kîtfche,.&  de  Makran.. 

Auflî-  tôt  qu'il  fût  de  retour,  en  Perfe ,  tous  les  Seigneurs ,  &  Gouverneurs  des. 
Provinces  dé  Kai-s,  de  l'Iraque  Perfique,  &  de  l'Adherbigian  ou.  Medie ,  vinrent 
le  faluer,  &  lui  rendirent  un  nouvel  hommage. .  Les  peuples  Je  reçurent  avea 
dbs  acclamations  extraordinaires,  &  chantoient  par  tout  ces  vers... 

Nous  voyons  à  ia  faveur  de  ce  flambeau  y  prefage  certain  du  bonheur  qui  retourne 
fur  nos  terres^  une  nouvelle  lumière  qui  reftd  au  monde ^  plongé  dans  les  tenebrer 
d'une  prff^nde  nuit ,  le  premier  éclat  quil  avoit  perdu. 

Kemal  eddin  Ifmaël,  excellent  Poët«,  pour  célébrer  foa.retQur  jt  &  pour  témoin 
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^er  la  joye  publique,  &  là  fienné  en  particulier ,  coinpofîuune  trësubelle  Ode / 
éont  voici  quelques  vers  qui  me  paroiiTenc  fort  remarquables.  - 

Toutie  la  terre  a  été  rétablie  en  fin  premier  étstj  tout  a  été-  rebâti  dans  les  villes  9 

cf  cultiré  dans  les-  campagnes  y  aujjî^tét  que  les  pavillons  du  Sultan  orU  été 

drejfezy  &  oni  jette  feulement  leur  onére  fur  elles. 
Cefi  ce.  grand  Empereur  Gelaleddin  Aiangberni^' la  gloire  £f  le  foûtien  de  F  Etat  ^ 

&  de  la  ReligîWj  que  Dieu  a  choifi  pour  gouverner  lUniveri^  parce  quHl  a- 
0  fait  plus  d^état  des  maximes  de  FAieorany  que  de  celles  de  la  Croix  ^   (^  qiCil 

fCa  pas  permis"  que  les  cloches  des  Chrétiens  retentijjent  dans  nos  Mofquées. 
Cefl  fon  brar  qui  a  fortifié  celui  de  la  loy^  (^  exécuté'  ce  que  le  décret  Divin  avoit 

ordonné  touchant  la  dtflruàion  des  Barbares  y^àf  des  Infidèles.  ^ 

On  peut  apprendre  par  ces  verp  que  les  Târtares  étoient  Chrétiens  pour  la 
plupart,  &  que  Dieu  s'étoit  fervi  d*eux  comme. d'un  fléau,  pour  punir  l'orgueil^ 
des  Mahometans,  &  vanger  les  injures  que  la  Religion  Crêtienne  avoit  foufFertès, 
comme  il  paroîtra  par  la  fia  miferable  que  fit  le  même  Gelaleddin  *  dont  nous 
parlons. 

L'an  de  THègire  625,  le  Sultan  délivré  de  la  cfaihte  des  Târtares  j  entreprit' 
la  conquête  du  Gurgiffen  ou  George  ;  le  Rôy  de  ce  pays  qui  s'étoit  préparé^  à 
foutenir  cette  guerre,  vint  au  devant  de  lui  avec  une  armée  beaucoup  plus  forte 
que  la  fiénne.  GMaleddîïi-  pour  la  mieux  recontioître  ,  monta  fur  une  hauteur 
de  laquelle  il  découvroit  le  camp  des  ennemis,  &  s'apperçeut  qu'il  y  avoipikns 
leur  avant-garde  des  troupes  de  Khozariens,  peuples  de  la  grande  campagne  qui 
s'étend  fur  la  rive- Septentrionale  de  la  mer  Caspienne,  &  que  les  Perfiens  ap- 
pellent Defcht-Kiptchâk. 

Ces  gens  qui  autrefois  fous  le  règne  du  Sultan  Mohammed  s'ctoiént  révoltez,- 
âc  qui  pour  éviter  le  châtiment,  avoiént  eu  recours  au  Prince  Gelaleddin  fon 
fîls  pour  obtenir  le  pardon- dé  leur  feute^  n'avoient  pas  encore  oublié  ce  bien- 
fait. Le  Sultan  voulant  profiter  de  leur  reconnoillance  <kns  cette  conjonfture, 
leur  envoya  du  pain  &  du  fel  pour,  les  faire  reflTouvenir  du  bon  oSte  qu'il  leur 
avoit  rendu- autre  fois,'&  de^  l'alliance  qu'il  avoit  contraftée  avec  eux.-  Ce  tour 
d'adrefle  lui  reuflîç  fi  bien,  que  les  Khozariens  aya^t  honte  de  faire  la  guerre 
à  leur  bienfaiteur,. abandonnèrent  les  Géorgiens,  &  fe  retkerent  chez  eur. 

On  peut  remarquer  en  cet  endroit  que  la  cérémonie  de-  prefenter  du  pain  Sc^ 
du  fel  fe  pratique  dans  FOrient,  pour  marque  d'amitié,  d'alliance  & d'hofpitalîté. 
Les  Arabes  en  ont  encore  une  particulière ,  qui  eft  de  prefenter  à  boire  à  ceux^ 
qui  ont  quelque  défiance  d'eux,  pour  les  affurer.  de  leur  bonne  foy.^  f^oyez  les-» 
titres  de  HdrmozsLTi ,  &  deS^A^din. 

Après  que  ces  gens  furent  partis,  le  Sultan •  envoya^  un-' exprès,  au  camp. des^ 
Géorgiens  pour  leur  faire  entendre  qu'il  ne  vouloit  point  fe  prévaloir  de  ladé- 
feâion  des- Khozariens,  &♦  qu'il  leur  accordoit  un  jour  de  trêve ,  pour  <raiter 
d'accommodement.    Dans  cet  intervalle  de  tems^  les  plus  braves  de  l'un  &  de 
ïautre  camp  fe  prefenterent  à  la  tête  des  troupes,  &  fe  firent  des  défis  d'honneur. 

Le  Sultan  voulut  prendre  part  à  cette  gloire  militaire,  &  il  fe  déguifa  de  telle 
forte,  que  n'ayant  pris  que  l'habit  d'un  fimple  Cavalier,  &  paflant  par  un  che- 
mio.détourad,  ihfe  prefenta  parmi  les  autres  fans  êtrc^onhu.-  Ai^ifi-tôt  que  Ge- - 

L  3^  laleddiQi 


^ 


GEL  ALEDDIN- 


laléddin  pdnltj  un  Géorgien  bien  monté  vint  à  lui:  inais  le  Sultan  au  premier 
coup  de  lance ,  le  jetta  aufli-tOt  par  terre ,  &  en  trois  autres  coups  il  en  fît 
autant  aux  trois  fils  de  celuy  qu'il  a  voit  defarçonné. 

Après  ce  combat,  un  homme,  d'une  taille  démefurée,  &  3'Une  force  încom- 
parable,  qui  auroitpû  pafler  pour  un  Géant,  fe  prefenta,  &  porta  fans  relâche 
de  fi  rudes  coups  au  Sultan,  que  ce  Prince  les  ayant  tous  foùteniis  ou  parex. 
avec  une  force  &  une  ^adrefiTe  siçrveilleufe ,  fon  cheval,  pour  être  4xop  vif,  fut 
fur  le  point  de  tomber  avec  lui-   . 

Cet  accident  le  fit  refoudre  à  defcendre  de  cheval ,  &  à  attendre  de  pied  fer- 
me fon  ennemi,  &  il  foûtint  fi  à  propos  ce  dernier  aflaut,  qu'il  prit  fon  tems 
de  porter  un  coup  de  lancé  au  milieu  du  front  du  Géorgien  qui  tomba  mort 
aUiïï-tôt  à  fes  pieds.  > 

A  cette  aftion  les  troupes  des  deux  armées  qui  voyoient  ce  combat, -  élevèrent 
des  cris  d'admiration  &  de  louange  ;  tous  avouèrent  que  ce  vaillant  champion 
avoit  un  bras  Pil-Afkun ,  c'eft-à^dire^  capable  de  renverfer  un  Eléphant  :  mais 
le  Sultan  ne  fe  contenta  pas  des  éloges  que  l'on  donnoit  à  fa  valeur,  il  voulut 
'  fe  fervir  utilement  de  l'étonnement  qu'il  avoit  jette  parmi  {es  ennemis ,  &  com- 
manda en  même  tems  aux  fiens  de  les  charger  ;  il  remporta  fur  eux  une  viftoire 
fi  pleine  &  fi  entière ,  qu'elle  le  rendit  jnaître  de  tout  le  pays. 

.  Le  Sultan  étant  entré  dans  Teflis,  ville  capitale  de  la  Geoi^e,  apprit,  que 
Borâk,  Gouverneur  de  la  Province  de  Kerman,  qui  avoit  été  autrefois  un  des 
Huiffiers  de  fa  porte ,  accoutumé  'durant  la  guerre  des  Tartares ,  à  vivre  dans 
l'indépendance ,  n'obeiffoit  pas  ponftueliement  à  fes  ordres ,  il  prit  la  refolutîon , 
avant  que  la  defobeïlFance  paflSt  à  une  rébellion  ouverte ,  de  partir  promptement 
avec  trois  cent  chevaux  feulement,  pour  le  prendre  au  dépourvu.  Il  fit  cette 
expédition  en  dix-fept  jours ,  &  arriva  dans  le  Kerman  avant  que  Boràk  eut  avis 
de  fon  départ. 

Cette  diligence  extraordinaire  du  Sultan  furprit  Borak  de  telle  forte  qu'elle  le 
mit  hors  d'état  de  défenfe,  en  forte  qu'il  fut  réduit  à  porter  lui-même  fa, tête 
à  fon  maître ,  qui  en  fit  fortir ,  ^it  nôtre  Hiftorien ,  toutes  les  fumées  d'orgueil  y 
§:  de  prefoHlption  qui  la  rempliflbient  Kemaleddin  Ifmaël  parlant  de  la  diligen- 
ce  prefque  inconcevable  que  fit  ce  Prince ,  lui  dit  :  Quel  autre  que  vous ,  entre 
tous  les  Roys  du  monde ,  a-t-il  jamais  fait  repaître  fes  chevaux  à  Teflis  pour 
les  aller  abbreu ver  aux  eaux  qui  coulent  dans  la  mer  d'Oman ,  c'eft-à-dire ,  aux 
Indes  qui  s'étendent  le  long  de  cette  mer. 

Falloit-il  que  Borak,  qui'  fçavoit  que  vôtre  courage  vous  avoit  déjà  porté  des 
Indes  jufqu'en  Géorgie ,  vous  fît  retourner  des  Provinces  du  Septentrion  juf^u'à 
celles  du  Midy  pour  le  vaincre  ? 

L'an  de  THegire  624,  les  armées  du  Sultan  &  des  Tartares  fe  rencontrèrent 
auprès  d'Ifpahan ,  mais  ce  fut  fans  s'entrechoquer  ,  comme  fi  elles  euflint  été 
d'accord  ;  les  Tartarçs  fe  retirèrent  dans  le  Khoraflàn ,  &'Gaiatheddin ,  frère  dtf 
Sultan  f  prenant  la  fuite  fans  fçavoir  pourquoy ,  s'en  alla  du  côté  du  Lariflan  , 
abandonnant  fon  équipage,  &  le  bagage  de  toute  l'armée.  Les  habitans  d'Ifpa- 
han  voyant  tette  déroute  coururent  aùffi-tôt  pour  piller:  mais  le  Cadhi  Rocnod- 
din  Saedi  les  en  empêcha,  &  les  pria  d'avoir -un  peu  de  patience,  leur  promet- 
tant que  fi  le  Sultan  ne  paroifïbit  pas  dans  un  tems  afl!ez  court  qu'il  leur  mar- 
qua, ils  auroient  la  }S)qt^  de  faire  ce  que  bon  leur  fembleroit.    L/q  Sultan  ne 
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manqua  pas  d'être  de  retour  à  point  nommé;   car  il  fit  unie  diligefite  incraya- 
Ble  pour  arriver  à  Ifpahan ,  &  fauva  ainfi  fes  bagages.    Nighiariftan. 

L'an  6z7  de  THegire  Gelaleddîn  prit  Khalat  ou  Akhlat,  ville  d-Armenie,  ou 
de  FAdherbigian,  par  force:  mais  les  Sultans  d'Egypte,  &  de  Roum,  à  fçavoir 
Halek  Al  Aschraf  &  Alaeddin  Caicobad  ,  ayant  jofnt  leurs  troupes  enfemble, 
attaquèrent  le  Sultan,  lequel  étant  forti  d'Akhlat  avec  quarante  mil  hommes, 
leur  livra  une  bataille  qu'il  perdit.  Les  deux  armées  cependant  étant  reftées 
toutes  deux  dans  leurs  poftes  pendant  une  nuit,  le  combat  fe  renouvella  le  len- 
demain, dans  lequel  le  Sultan  ayant  perdu  le  refle  de  fon  armée ,  fut  obligé  de 
s'enfuir  à  Klartabert ,  &  de-là  à  Ifpahan, 

L'an  628^  le  Sultan  ayant  appris  que  Giarmagun ,  General  d'Oftai  Caan  qui 
avoit  îuccedé  depuis  l'an  624 ,  à  Genghizkhan  fon  père ,  ayant  paflë  le  Gihon 
avec  une  puîflante  armée  de  Mogols ,  venoit  en  Perfe  ,  envoya  demander  des 
fecours  au  Khalife,  à  Malek  Al  Afchraf,  &  àr- Caicobad:  mais  tous  ces  Princes 
les  lui  ayant  refufez  ,  il  paffa  en  Mefopotamie,  où.  pendant  qu'il  s*adonnoit  à 
toutes  fortes  de  débauches  9  il  fut  furpris  par  \e%  Mogol* ,  &  contraint  de  pren- 
dre la  fuite ,  accompagné  feulement  de  deux  ou  trois  de  fes  dômeftiques  ;  Ton 
dit  que  dans  cette  fuite  il  fut  tué  &  dépouillé  par  un  Curde  qui  le  trouva 
endormi. 

Quelques-uns  cependant  veulent  qu'il  fe  cacha  fous  un  habît  de  Dervîfche,  & 
cpiil  ne  fut  plus  vu  depuis  ce  temsJà,  finon  que'plufieurs  années  après  vers 
1^  652,  un  homme  fut  arrêté,  &  mis  à  la  queilion  comme  efpion ,  lequel  di« 
ft)it  être  le  Sultan  Gelaleddin  que  l'on  a  cru  pendant  long-tems  n'être  pas  mort. 
C'eft  dans  la  perfonne  de  ce  Sultan  que  finit  la  dynafiie  des  Khovarezmiens. 
Khmdemir. 

Ben  Schohnah  dît  dans  fa  Chronique  que  Gelaleddîn  Mankberni  étoit  le  fils  aîné 
dés  cnfàns  de  Mohammed  fils  dd  Tagofche  ou  Togufch  ;  qu'il  eut  en  partage  le 
Royaume  de  Gaznah  ;  mais  que  dans  la  fuite  il  fè  rendit  auffi  puiflant  que  fon 
père ,  &  en  pofleda  prefque  tous  les  Etats  ;  qu'il  f iit  défait  en'  bataille  rangée 
par  Genghizkhan  l'an  de  •l'Hegire  628 ,  &  qu'ayant  été  fait  prîfonnier  par  les 
TarCares,  ï\  échappa  de  leurs  mains ^  &  flit  tué  par  des  voleurs,  du  Curdeftan; 
qu'après  cette  défaite  de  Gelaleddin ,  Genghiz-khan  devint  maître  abfolu  de  la 
Perfe,  &  que  lui  &  fes  Tàrtares  y  exercèrent  des  cruatutez  encore  plus  horri- 
bles que  toutes  celles  qu'ails  avaient  faites  jufqu'alors. 

Nous  avons  remarqué  plus  haut  que  Genghizkhan  étoit  mort  l'an  624 ,  &  que 
ce  fut  Giarmagun  qui  défit  Gelaleddin ,  &  qui  fe  rendit  maître  de  la  Perfe  fous 
Oflai  Caan  fils  de  Genghizkhan. 

Le  même  Auteur  remarque  que  ce  Sultan  étoit  fi  fier ,  que  lorfquMl  écrivoit 
aux  Roys  d'Egypte ,  de  Syrie ,  &  de  TAlie  Mineure ,  dont  les  deux  premiers 
étoient  dé  la  pofterité  dé  Sàladîn,  &  le  troifième  de  la  race  des  Selgiucides ,  il 
ne  (e  foufcrivoit  jamais  ni  frère,  ni  ferviteur,  &  qu'il  ne  prerioit  le  titre  de  fer- 
viteur ,  que  lorfqu'îl  écrivoit  au  Khalife  :  mais  *  pour  les  Pfinces  de  Moful ,  de 
ja  Mefopotamie,  &  autres  femblables ,  il  ne  mettoit  que  fon  fceau  fur  lequel  il 
avoit  fait  graver  ces  paroles:  La  viEloire  vipnt  de  Dieu  feuJ.. 

IF  fe  faîfoit  appellèr.  le  R6y  du  monde,  c'eft  en  Arabe  Malek  al  âlëm,  âç  en 
Fertîen  Schah  gehan ,  titte  qui  avoit  déjà  été  pris  ,  fçlon  quelques-uns ,  par  • 
fon  père. 

Lé  Ss^eb  al  Tarikb^  qui  eft-la  correâion  du  Calendrier  Arabe  &  Periien  que 
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Ton  appelle  auffi  Tarikh  al  Neîran,  c'eft-à-dire,  le  calcul  du  cours  du  Soleil  & 
de  la  Lune ,  lui  eft  attribuée. 

Ce  Prince  devint  fi  éperduement  amoureux  d'une  de  fes  efclaves ,  qu'il  fit  gar- 
der long-tems  fon  corps  mprt,  auquel  il  faifoit  fervir  tous  les  jours  à^  manger^ 
&  lui  ÎFaifoit  demander  l'état  de  fa  fanté ,  &  ii  elle  étoit  meilleure  que  le  jour 
précèdent. 

On  dit  que  ce  Prince  étoit  .fi  jaloux  9  que  lorfqu'il  fut  pourfuivi  jdques  fur 
les  bords  du  fleuve  Sind  ou  Indus ,  par  la  cavalerie  des  Tartares ,  les  femmes 
qu'il  avoit  avec  lui ,  lui  ayant  demandé  qu'il  les  fift  tuer  ,  ou  qu'il  les  fauvât 
des  mains  des  Tartares,  il  commanda  auifi*tôt  qu'on  les  noyât  toutes,  après 
quoy  il  pal&  avec  peu  de  gens  ce  grand  fleuve  à  la  nage ,  au  grand  étonnement 
de  fes  ennemis. 

Ce  paflage  fe  -fit  dans  le  mois  que  les  Arabes  appellent  Regeb ,  &  il  devint  fi 
digne  4e  memeire ,  qu'il  efl:  refté  dans  l'Orient  .une  façon  de  parler  vulgaire. 
yivez  jufqiCau  mois  de  Reg^b ,  &  vms  verrez  des  chofes  extraordinaires^ 

Il  y  a  un  livre  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n^.  845,  intitulé  Seirat  GelàUd- 
din  Mankbemi.  C'eft  4a  vie  de  ce  Sultan  qui  y  efl:  qualifié  fils  d'Aboulfeth 
Mohammed,  fik  de  Tagafche,.fils  d'il  Arflan,  fils  d*Atfiz,  fils  de  Mohammed 
<3othlieddin,  fils  de  Noufchteghin.  L'Auteur  de  cette  hiftoire  eft  Mohammed 
Ben  Ahmed  Al  Monfchi  Al  Naflâovi ,  lequel  dit  entr'autres  chofes  que  ce  Sultan 
!avoit  doqné  quatorze  batailles  en  onze  .ans.  f^oyez  les  titres  de  Mohammed^ 
^TA^z ,  éf  de  Khoyare:5m-Schah.        .        •  "  . 

GELALEDDIN  Al  Sékri.  royez  le  titre  de  Mohammed  Khovarezm-Schah, 
duquel  il  étoit  le  fils  aîné. 

I 

GELALEDDIN,  nom  du  dernier  Sultan  de  la  féconde  branche  .des  Gau- 
xides,  les  Etats  duguel  paflTerent  entre  les  mains  .des  Khqvarezmiens.  Voyez  le^ 
titre  des  Gaurides.         * 

GELALEDDIN  HaflTan  Ben  Mohammed;  c'eft  le  fixième  Prince  delà 
dynaftie  des  Ifmaëliens  de  Tlràn  ,  c'eft-à-dire ,  de  xeux  gui  régnèrent  dans  la 
Perfe.    Voyez  le  Utre  rf^Ifmaeliah  Iran. 

GELALEDDIN  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Mahalli  o«  Mehelli,  Auteur^ 
d'un  Commentaire  fuccint  de  l'AIcoran,'  fait  en  forme  de  Tcholies,  que  Gelaled-^ 
din  Afiouthi  acheva  l'an  871  de  THegire. 

Ces  deux  Auteurs  font  citez  fous  le  nom  de  Gelâlani ,  c'eft-àfdîre ,  les  dcur 
■Gelaleddin. 

GELALEDDIN  Al  Afiouthi  ou  Al  SoloutK,  Auteur  fort  celeljre  qiii  a 
compofé  plufieurs  ouvrages.    Foyez  Soiouthi. 

« 

GELALEDDIN  furnommé  Sultan  Al  Arefin,  le  Maître  des  fpîrituels;  a 
naquit  au  tems  que  Genghizkhan  entra  dans  le  KhoraflTan.  La  Chronique  Otho- 
mane  en  fait  mention  xomme  d'un  Saint. 

GELAL-EDDOULAT,  troifième  fils  de  Baha^eddoulat ,  fils  d'Adhad- 
cddoulat,  petit-fils  de  Buiah.  L'on  compte  ce  Prince  pour  le  quatorzième  SulUn 
de  la  JMaifon,  &  Dynaftie  des  Buides. 
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,  '  H  commanda  dans  Bagdet  en  qualité  d'Emir  al  Omara,  c'eft-à-dire ,  de  Genera- 
liflime  des  armées  du  Khalife V*après  la  mort  de  Mefchref-eddoulat,  fon  frère,  de- 
puis Tan  415  de  THegire,  de  J.  C  1025,  jufqu'enran  435  de  la  mêmeHegirç, 
dans  laquelle  il  mou]rut. 

•  Khondemîr  ne  lui  donne  que  feize  ans  &  onze  mois  de  ^egne;  mais  le  Leb- 
tarikh,  &  le  Nighiariftan  lui  en  donnent  25.  Il  fe  pafla  de  grands  démêlez  entre 
ce  Sultan,  &  les  Selgiucides,  dont  la  puiâànce  croiflbit  de  plus  en  plus  dans 
rÊmpîre  des  Khalifes;  &  cette  puilTance  vint  à  un  tel  point,  qu'elle  donna  le 
dernier  coup  à  la  Maifbn  des  Buides  dans.  Tannée  447 ,  fous  le  règne  d'AlmaIck 
Al  Rahim,  qui  en  fut  le  dernier  Sultan. 

Ce  Prince  eut  auflî  des  affaires  avec  fon  neveu,  fils  de  Sultan-eddoulat  fon 
frère ,.  lequel  pourtant  enfin  *s-appaifa ,  &  fe  contenta  de  re§)erance  de  fa 
fucceffion. 

GELAL-EDDOULAT  v  eddin,  furnom  ou  titre  de  Malekfchah,  &  de 
plufieurs  autres  Princes ,  Sultans ,  &  même  de  beaucoup  de  Dofteurs  Muful- 
mans  qui  fe  font  rendus  cekbres  par  le  zèle  qu'ils  avoient  pour  leur  Religion. 
Voyez  GelâL  ,  .  . 

G  EL  ALI,  nom  de  plufieurs  Poëtes  Perfiens  dont  les  furnoms  font  Jezdî, 
Ferahani ,  Azéri ,  Roumi.  Foyez  ces  titres  particuliers  ,*  voyez  .  aujji  celuy  de 
Souzeni.  v  ' 

•  Gelall  ell  employé  dans  ces  noms  par  abbregé ,  au  lieu  de  Gelaleddin,  de 
même  que  Rafchidi  au  lieu  de  Rafchided()i&. 

Ainfi  Ton  appelle  Tarikh  Gelali ,  le  Calendrier  Gelaleen  ,  la  Correâion  du 
Calendrier  Periien  ,  qui  fut  faite  par  Tordre  du  Sultan .  Gelaleddin .  Malekfchah 
le  Selgiucide ,  &  enfuite^par  le  Sultan  Gelaleddin  Mankbérni  le  Khovarezmien. 

Il  y  a  encore  un  Gelali,  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  Habib  al  feir ,  L'ami, 
ou  le  compagnon  du  voyage. 

G  EL  IL  &  Gelilali ,  Surnom  d'Aboul  Vali  dont  il  eft  fait  mention  dans 
Jemeni,  Auteur  d'un  livre  intitulé  Ehtegiage  AlSchaféi^  qui  efl:  une  explication 
de  la  doéèrine  du  Docteur  Schaféi. 

GEM,  c'eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  celuy  que  les  Perïans  appellent 
Giam  &  Giamfchid ,  qui  efl:  un  des  anciens  Roys  de  leur  première  dynaftie. 
Voyez  les  titres  de  Giam,  fif  de  Giamfcliid.  - 

GEM  Tchelebi,  &  Sultan  Gem.,  é toit  fils  de  Mahomet  fécond.  Sultan  des 
Turcs ,  &  frère  puîné'  du  Sultan  Bajazeth  fécond- . 

ftfahomet  fécond  étant  mort  Tan  885  de  THegir^,  de  J.  C.  1480,  après  la 
prife  d'Otrante.,  ville  maritime  du  Royaume  de  Naples ,  Bajazeth  qui  étoit  dans 
fon  gouvernement  d'Amafie ,  vint  auifi-tôt  à  Conftantinople ,  &  prit  ppATeflion  de 
VErapire;  mais  il  n'y  avoit  pas  encore  fait  un  long  fejour,  quand  il  apprit  que 
Gem  fon  frère  ,  fortifié  des  troupes  de  Caramanie ,  s'étoit  emparé  de  la  ville  de 
Burfe  en  Natolie ,  où  il  prétendoit  '  établir  le  fiege  Royal  de  fes  Etats. 

JBaiazeth  ne  fçut  pas  plutôt  ce  mouvement  de  Gem,  qu'il  rappella  de  U 
Pouifle  Ahmed  fumommé  Ghéduc,  c'eft^-dire,  Breche-dent  ,*  Général  des  troupes 
qui  écoient  en  Italie ,  pour  combattre  fon  frère ,  avant  qu'il  fe  fortifiât  davan- 
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tagé.    Cette  diligence  lui  fetvit  beaucoup;  c4r  Ahmed  défit  ce  jtsaoe  Sultan ^ 
&  Tobligea  de  fe  retirer  en  Caramanie  avec  le  débris  de  fes  troupes.  Tan  &S(S 

de  l'Hegire- 

Ahmed  fut  foupçonné  de  coUufion  avec  Gem,  pour  ne  l'avoir  pas  pourfiiivj 
aflfez  chaudement;  db  qui  obligea  Bajazeth  à  partir  de  Conftantinople  pour  achever 
de  ruiner  les  affaires  de  fon  frère.  Il  luy  donna  donc  en  perfonne  une  féconde 
bataille,  qui  l'obligea  à  une  féconde  fuite  ,  &  le  contraignit  de  paâfer  la  mer 
pour  demander  du  fecours  au  Sultan  d'Egypte. 

Ce  fut  dans  r«n  8^7  que  Bajazeth  remporta  cette  vîftoire  fignalée  fur  fon: 
frère,  laquelle  le  délivra  d'une  fort  grande  inquiétude,  &  coûta  la  vie  à  Ah- 
med ,  que  ce  Sultan  fit  <5trangler  peu  de  tems  après. 

Gem  fît  courir  le  bruit  qu'il  alloit  feire  le  pèlerinage  de  la  Mecque  :  mais  en- 
effet  il  n'étoit  parti  que  pour  tirer  des  fecours  d'Egypte,  avec  lefquels  il  vint, 
encore  pour  la  troifième  fois  tenter  la  fortune  des  armes  avec  fon  frère:  il  fut 
cependant  encore  battu,  &  contraint  de  fe  réfugier  à  Rhodes  auprès  du  Grand 
Maître   Pierre    d'Aubùiron  qui  l'envoya  à  la  commanderie   de  Bourgneuf  en 
'France. 

Bajazeth  ayant  appris  que  fon  frère  étoît  entre  les  mains  des  Chevaliers  de 
Rhodes,  ftipula  une  paix  perpétuelle  avec  eux,  &  promit  de  leur  payer  tous 
tes  ans  quarante  mille  écus  d'or  à  condition  qu'ils  le  gardaifent  foigneufefùent^ . 
ce  qu'il  exécuta  de  très- bonne  foy. 

Les  mêmes  Chevaliers  mirent  enfiiitse  ce  Prince  entre  les^  mains  d'Iono* 
cent  VIII  qui  le  leur  demanda  ;  après  la  mort  de  ce  Pape ,  Gem  pafFa  en  celles 
d*AÎexandreAri  qui  recevoit  tous  les  ans  de  Bajazeth  deux  cent  mil  écus  d'or 
pour  le  garder. 

Ce  Pape  obferva  de  fon  côté  û  fidellement  fa  parole  que  locfqu^  fut  oblige 

Car  force  de  le  donner  à  Charles  VIII  qui  alloit  i  la  conquête  du  rovaimie  de 
laples,  l'on  crut,  dit  THiftorien  de  la  vie  de  Caefer  Borgia ,  qu'il  m  donner 
à  ce  R-ince  un  poifon  lent  dont  il  mourut  à  Terradne ,  à  caufe  que  le  Roy 
Trè^-Chrêtien  vouloit  fe  fervir  de  luy  pour  exciter  de  nouveaux  trouas  dans 
TEmp^e  Othoman. 

Thomas  Càntacuzene  dit  que  Gem  n'avoit  que  28  ans,  lorlqu'il  paflà  à  Rho- 
des, &  qu'il  avoit  laiffé  fa  femme  &  fon  fils  en  garde  au  Sultan  4'£gypte;  <\ue 
ce  fils  fe  fauva  auflî  depuis  à  Rhodes ,  où  s'étant  fait  Chrétien,  il  prit  femme. 
&  cnieut  deux  fils  &  deux  filles. 

Le  même  Auteur  dit  que  Soliman  ayant  pris  Rhodes ,  ce  qui  arriva  l'an  de  : 
lUegire  928,  de  J.  C.  1522  ,  fit  chercher  ce  fils  de  Gem  qui  vivoit  encore,. 
&  que  l'ayant  trouvé  avec  fes  enfans ,  il  le  fit  mourir  lui  &  fes  deux  garçons 
pour  n'avoir  pas  voulu  retourner  à  la  Religion  de  leurs  pères ,  &  qu'il  emmena . 
avec  lui  les  deux  filles  àConftantinople.  Âinfi  la  .Maifon  Qthomanne.ajdonn^^ 
trois  martyrs  à  l'Eglife. 

GEM  Vd,  nom.  du  dix-neuvième  jour  du. Cycle  fexagenaire  des  Càthaiens^ . 
&  Igureens. 

GEM^IEM-,  nom  du  trente -neuvième  jour  du  Cycle  fexageajùre  des  mô«* 
mes  peuples^ 

es  MA 
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GEMA  Ut  AI^Bâhb  fi  akhbar  al  nuigreb  u  Cairoàn  >  Hîiteire  fort  ample  de 
TAfrique ,  &  de  la  Cyrcnaïque ,  dont  Azzeddin  fils  d'Abdelaziz  eft  TAuteur. 
Voytz  le  titre  de  Molatfemiah  de  Novairî. 

GEMALEDDIN,  c'eft  un  des  noms  ou  titres  de  Mol^^mmed  Ben  Abibekr 
AI  Aniâri,  qui  a  abrégé  le  Giamê  ou  Hifloire  des  plantes  d'Ebn  Beithâr. 

GEMALEDDIN.  Othmàn  Ben  Omar,  duquel  il  eft  parlé  dans  le  livre  in- 
titidé  MaUJd  f  comme  d'un  homme  fort  doâe  en  plufieurs  fortes  de  (ciences. 

GEMALEDDIN,  Auteur  d'une  hiftoire  dédiée  à  Emîrzad  ou  Mîrza  Isken* 
der,  Prioce  de  la  pofterité  de  Tamerlan,  dans  laquelle  ii  e&  fort  parlé  des  Tur- 
comans,  &  de  leur  origine, 

GEMALI,  Surnom  de  Fadhl  Ben  Ali,  Auteur  dii  livre  intitulé  Iddnat  al  fiu 
redh,  où  il  eofeigne  ce  que  doit  (çavoir  celui  qui  veut  être  intelligent  dans  les 
ilatuts  obligatoires  du  Murulmaniime4 

GEMALI,  Surnom  de  Jofeph  fils  de  Tangri  Virdi.    Foyez  le  titre  de  Jofef* 

GEMALI,  Seidi  Gemali,  Auteur  d'un  livre  Perfien  intitulé  Fat  h  al  ahoudk^ 
qui  eft  rempli  d'allégories  &  de  moralitez  fur  la  vie,  &  fur  les  aâions  du  faux 
Prophète  ;  il  eft  mêlé  de  profe ,  &  de  vers,    frayez  auffi  Giamali* 

GEMEL  &  Polta,  nom  de  (teux  frère;?  Ragias  ou  Princes  dans  les  Indes, 
-lesquels  après  avoir  fofttenu  avec  leur  mère ,  un  long  fiege  dans  le  château  de 
.Chitor  que  l'Empereur  Akbar  attaquoit ,  &  étant  réduits  aux  dernières  extre- 
xnitezT,  aimèrent  mieux  fe  faire  tuer  dans  une  fortie  defefperée  qu'ils  firent  > 
que  de  fe  rendre  prifônniers  entre  les  mains  du  vainqueur.  Ce  Prince  qui  avôit 
l'ame  grande,  fut  fi  touché  de  cette  belle  aftion,  qu'il  leur  fit  ériger  deux  ftatues 
de  marbre  pofées  fur  des  Elephans  à  la  porte  du  château  de  Delli,  où  la  ville 
de  Gehân-abad  a  depuis  été  bâtie. 

GEML    Ebn  Gemî.    Vêyez  Hebatallah. 

GEMIL,  &  Schanbah.  Ceft  le  nom  d'un  de  ces  couples  d'Amants,  dont 
les  Orientaux  célèbrent  dans  leurs  hifix)ires,  &  dans  leurs  poefies,  laconftancçt 
&  la  fidélité.  Les  plus  fameux  font  Jofeph  &  Zoleikhah.  Megenoim  &  Leilah , 
Khofi'ou  &  Schirin.  Gemil  &  Schanbah  defquels  nous  parlons  içy,  vi voient  fous 
fe  r^ie  d'Abdalmalek,  Khalife  de  la  race  des  Qmmiades. 

Le  Roman  Perfien  qui  décrit  leurs  amours  en  vers ,  dit  quMIs  étolent  Arabes 
<!le  nation ,  &  qu' Abdalmalek  ayant  ouy  beaucoup  parler  d'eux ,  eut  la  curiofité 
de  voir  Schanbah,  &  que  l'ayant  trouvée  noire  &  maigre j  coame  il  étoit  fort 
bon  Poète,  il  lui  dit  en  vers: 

*  Quds  traits  de  beauté  Gemil  a-t-U  découvert  en  vdus^  qui  rayent  pu  porter  à  vous 
thoijir  entre  tant  d'autres  femmes  ^  pour  en  faire  le  feul  objet  de  fes  amours  t 
car  ordinairement  nous  appelions  laide  wie  personne  qui  4k  k  v}fitge  auffi  maigre  f 
&  le  teint  mtjft  nm  fûe  vous. 

AI  «  Schanbah 
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Schanbàh  dont  TeTprit  étoit  fort  vif,  &  qui  excelloit  auffi  dans  la  PoMe».ft 
.  fentant  piquée  de  ce  difcours,  lui  répondit  fur  le  champ  :  , 

Ouel  mérite  ont  reconnu  en  vous  les  peuples  de  la  terre ,  qui  vous  ont  choifi  entrt 

tous ,  pour  commander  à  tous  ? 
Celuylà  feul  ejl  digne  de  Fe/lime  des  hommes  ,  qui  a  Vame  belle  ,   ^  femblable  à 

un  diamant  dont  Véclat  n'eft  terni  par  aucune  tache. 

» 

Le  Khalife  fiirprîs  d'une  repartie  fi  libre ,  &  fi  fpirituelle ,  loîîa  refprit  de 
Schanbah  y  &  Fayant  régalée  de  prefens  confiderables ,  la  renvoya  à  fon  amant. 

GEN  ou  Tthen  prononcé' à  la  Periîenne>  nom  du  cinquième  Cycle  ou-Gi^ 
des  Cathaiens,  que  les  Turcs  Orientaux  appellent  Lôui»  &  les  Arabes  Temlàh>^ 
c'eft-à-dire,  un  Crocodile. 

GENADEL,  Montagne  qui  eft  aux  confins  de  l'Egypte,  &  de  là  Nubie 
fur  le  Nil  à  douze  journées  au  defllis  d'Afovane,  ou  de  Siene  en  Thebaïdé. 
C'efl: Jà  qu'efl:  la  grande  catarafte  du  Nil ,  &  où  l'on  tranfporte  les  marchandifes  • 
du  fond  des  vaifleaux,  fur  lé  dos  des  chameaux  pour  les  voiturer  de  Nubie  en- 
Egypte  &  de  cette  Province  aux  autres.. 

GENEK' Vilaeti,  les  Turcs  appellent  ainfi  la  Càppadoce  ,  &  le  Pôntus  qui 
en  eft  h  partie  la  plus  Septentrionale.    La  ville  maritime   de  Tarabozan  ,  que 
nous  appelions  Trebizonde  9  &  celle  d'Amafie  où  le  Sangiak  Bey ,  &  quelquefois  . 
.  le  Beghilerbey  de  la  Natolie  reûde»  font  cenfées  être  de.  cette  Province,  félon 
la  Notice  de  l'Empire  Turc. 

.  GENGHIZKHAN;  c'^eft  ainfi  que  les  Arabes  prononcent  ce  nom  :  mafs 
les  Perfans  &  les  Turcs  le  prononcent  comme  s'il  étoit  écrit  en  François,  Tchin- 
ghizkhan,  ou  en  Italien  Cinghizkhan.  Nos  Hiftoriens  Latins  l'appellent  Cangius. 
Ce  Sumoniiou  titre  qui  fignîfie  en  langue  Mogolienne  Roy  des  Roys  ,  fut 
donné  par  Tubi  Tangri,  Prophète  du  Turkeftan,  à  Tamugin,  après  qu'il  eut 
vaincu  Avenk  ou  Unghkhan,  &  fubjugué  la  plus  grande  partie  des  Princes 
Mogols,  Tartarès,  &  Cathaiens,  ou  Chinois. 

Tamugin  que  noua  appellerons  déformais  Genghizkhan  étoii^Migol  de  nation^ 
&  non  pas  Tartare;  car  il  étoit  fils  d'Iefukai  Behadir  félon  Khondemir,  ou  de 
Bifukai  félon  Kovand  Schah  ou  Mirkhond ,  lequel  defcendoit  eh  ligne  à-oite  de 
Toumenah  Khaji ,  Roy  des  Mogols. 

Toumenah  Khan  ,  qui  defcendoit  de  Bouzangiar,  fils  miraculeux  de  la  Pfînceflfe 
Alancavah ,  dont  l'on  peut  voir  le  titre,  eut  deux  enfans,  Kilkhan  trîsayeul  de 
Genghîzkhan,  &  Fagîouli  feptième  ayeul  de  Tamerlan. 

Bou2ang;ar  étoit  iflTu  de  Kiàrt,  fite  d'Ilkhan  lequel  fut  défait  par  Tour- fils  de 
Feridoun  Roy  de  Perfe ,  qui  s'étant  rendu  maiftre  d'une  grande  partie  -du  Tur* 
keftan,  &  joint  aux  Tartarès,.  extermina  entièrement  la  natioa  des  Mogols,  4 
la  referve  de  deux  hommes,  &  dé  deux  femmes  feulement.. 

Kiân  qui  étoit  un  des  quatre ,  fe  ^retira  avec  les  trois  autres  dans  la  montagne 
nommée  Erkeneh  Koun  où  trouvant  des  pâturages  excellens,  il  s'y  habitua,  & 
peupla  par  la  fucceffion  de  pluûeurs  années  qui  vont  au  de-Ià  de  mil ,  un  grand 

pays 
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vpay5  qui  avoît  été  jufqu'albrs  inconnu,  de  forte  qu'il  fut  Je  père  d'uae  nouvelle 
nation  de  Mogols  qui  porta  le  nom  de  Kiàt. 

Pui(que  nous  avons  .déjà  remonté  fi  haut ,  nous  dirons  encore  qullkhan ,  pè- 
re de  Khian,  étoit  le  feptième  arrière-fib  de'Mogout  Khan,. frère  deTatarkhan, 
Cous  deux  enfàns  d'Uinge  Khan,  defquclsjes  deux  nations  des  Mogols  &  des  Tar- 
tares  font  defcenduës.  ♦:-...)  ^  ,  _, 

Mais  pour  arriver  jufgu'au  terme  que  Ton  ne  peut  outrepafler  ,  j'ajoûteray 
fiir  le  témoignage  de  Mirkhond  &  de  Khondémir ,  qU'IHnge  khan:  étoit  le  quar 
trième  fils  de  Turk  ,  fils  de  Japhet ,  fils  de  Noë  ,  duquel  le  Turkëftan  qui 
comprend ,  fëlon  fon  ancienne  fignification ,  les  pays  que  les  Mogol§ ,  les  Tar- 
tares-,  les  Cathaiens,  les  Ruffes,  les  Bulgares^  los  Grecs,  les  Akins,  les  Secîa* 
bes  ou  Chalybes,  &  les  Hyperboreens  habitent,  a  tiré  fon  nom.  ..     •    i 

Genghizkhan  naquit  à  Diloun  Joloun,  l'^n  549  de  THegife  ,.de  J.  C.  US4-^ 
dans  le  Dongouz-il ,  c'eft-à-dire,  en  Tannée  du  Cycle  des  Cathaiens,  nommé.e 
le  Pourceau,  fous  le  figne  de  la  balance,  au  tems  que  fon  père  Jefukai  fit  une 
«rande  irruption  fur  lés  Tartares.    Mirkhond  appelle  le  lieu  de  fa  jiailTance  Di- 

*  Joun  Jaldak  ,  &  donne  à  fa  mère  le  nom  d'Oloun.     Il  perdit  fon  père  à  l'âge 
de  treize  ans ,  &  fut  obligé ,  par  la  révolte  &  par  les  divifions  des  Mogols ,  à 
fe  retirer  auprès  d'Avenk  ou  Ungh  Khan,  Prince  Chrétien  de  la  tribu  de  Ke-  • 
rit,  qu'Aboulfarage  appelle  Malek  lohanna,  le  Roy  Jean.    C'eft  celui-Jà  même 
que  nos  Hiftoriens  &  voyageurs  ont  appelle  le  Prêtre  Jean.— 

Khondémir  dit^  auffi-bien  que  les  autres  Hiftoriens  de  la*  vie  de  (îengliizkan  i 
qu'il  naquit  tenant  du  iàng  caillé-  dans  fes  mains  de  la  groifeur  d'un  dé ,  6c  ci- 
te  fur  ce  fujet  deux*  vers  Perfiens^ ,  qui-  portent  que  fi  ce  fang  étoit  un  pro-  ' 
gnoftique  de  celui^  de  fes  ennemis  qu'il  devoit  répandre,  «'étoit  auffi  -Ghir  lez^  * 
dàn,  c'eft-à-dire  ,   la  marque  de  Texpiation  des  crimes  des  hommes  que  Dieu 
avoit  mife  entre  fes  mains,  ce'quife  rapporte  encore  au  figne  de  la  bafance 
que  nous  regardons  comme  un  figne  de  juftice ,  quoyque  les  Orientaux  le  pren-  - 
nent  pour  celui  des  veiits  &  des  tempêtes.      ' 

-  Après  que  Genghizkhan  eut  demeuré  plufiéurs  années  auprès  d'Avenk  Khan , 
&  qu'il  l'eût  fervi  très-utîlement  dans  les  guerres  qu'il  avoit  avec  fes  voifins^ 
il  époufa  :fa  fille  nommée  Oifungin  ;  ,nonobftant  quoy  il  fut  fi  fort  perfecuté 
par  fes  envieux ,  qu'il  fut  obligé  de  quittel:  la  Cour ,  pour  mettre  fa  vie  en  ' 
fureté  ,  &î  enfuite ,  de  faire  la  guerre  à  Avenk  khan ,  lequel  conjointement  avec 
fon  fils  Schokoun  le  -  pourfuivofc  à  outarance.  . 

.  Genghizkhan  les  furprit  tous  deux  à  fon  avantage  avec  quatre  mil  chevaux 
feulement;  &  après  les:  avoir  défaits  entièrement,*  les  contraignit  de  fe  réfugier 
auprès  de  Tabaaiek  ou  Ta^nek  ^.  Roy  des  Tartares.  Ce  Prince  ufant  de  trahî- 
fon  fit-  tuer  Avenk  khan  ;  de  forte  que  Schokoun ,  fon  fils  ,.  fut  obligé  de  fuir 
.promptement  jufqu'au  pays  de  Cacfchgar  ^  où  il  ne  trouva  pas  plus  de  fureté ,  * 
&  y.  perdit  auffi  la  vie,  ce  qui  arriva  Fan  599  de  l'Hegire.  • 

•.    Depuis  l'année  fuivapte,  qui  fut  la  6op  de  l'Hegire  jufqu'en  la  5o2,  que  les 
Mogok  appellent  l'année  du  Léopard ,  il  fubjugua  toutes  les  tribus  des  Mogols 

>  .&  des  Tartares',  &  tint   une  alFemblée  générale  de  tous  les  grands '  Seigneurs 

de  ces  deux-  nations.    Les  Turcs  appellent  cette  efpèce  d'États  -  généraux  Kuril- 

taî ,   où  le  nom  *  de  Tamugin  lui  fut  changé  en  celui  de  Ginghizkhan ,  par  Tu- 

Jbi  Tahgri ,  &  il  y  ordonna  qu'une  Cornette  blanche  feroit  dorénavant  l'éten- 

dart  général  de  fes  troupes  j  .après  quoy  marchant  contre  les  Caracatliaiens ,   il 
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leg  défît  fi  pldîiemeiit,   qu'Ilcan  leur  Roy  réfolut  de  s'émpôiibnûer  lui- mêii», 
pour  ne  pas  voir  la  défolation  entière  de  fes  Etats, 

Etepuîs  ce  tems-là  jufqu'en  l'an  615,  il  fubjugua  tôtis.les  Princes  du  Caraca-  * 
thai  qui  réfufoient  de  lui  obéir.    Il  défit  Kufchlek ,  grand  ennemi  des  Muful- 
mans,  lequel  fut  contraint  de  s*enfujf*  dans  les  montagnes  couvertes  de  forêts 
d'un  pays,  qui  en  a  tiré  fon^nom  de  Caracathai,  c'eft-à-dîre  en  Turc,  le  Ca- 
thai  noir. 

L'an  615  de  FHegire,  Genghîzkhan  entra  dans  la  TAtifoxane,  pour  faire  la 
guerre  à  Mohammed,  fumommé  Khouarezm-fchah.  Le  fujet  de  cette  gyerreîe 
peut  voir  dans  le  titre  de  ce  Prince.  Il  envoya  d'abord  deux  de  fès*enfans,  nom* 
mez  Giagatai  ou  Giogbtai  &  Oâai,  pour  ferrer  de  près  les  troupes  de  ce  Sul- 
tan,  &  deux  de  (es  Capitaines  pour  affiéger  les  villes  de  Benaket  ou  Âsbaniket 
&  de  Khogend.  Il  marcha  enluite  lui-même  en  perfoniie  vers  celle  de  Bokha- 
rah ,  où  les  principaux  chefs  de  l'armée  du  Sultan  Mohammed  s'étoient  enfet- 
tnez  pour  la  défendre. 

L'an '617,  qui  eft  Tannée  du  ferpent  daiis  le  Cycle  des  Mogols  &  des  Ca- 
thaiens,  Genghizkhan  fe  préfenta  devant  fiokfaarah  ,  où,  dès  la  première  nuit^ 
(1  enleva  la  Cavalerie  des  Khovarezmiens  qui  faifoient  la  ronde  autour  de  la  . 
place  ;.  cet  accident  obligea  les  habitans  d'aller ,  dès  le  lendemain ,  demander 
quartier ,  &  Genghizkhan  le  leur  ayant  accordé ,  fe  contenta  d'abord  (te  piller 
la  ville:  mais  ayant  appris  qu'un  grand  nombre  de  foldats  s'étoient  cachez  dans 
la  ville ,  pour  faire  quelque  furprife  ,  après  qu'il  en  eut  forcé  le  château  5  il 
le  fit  démolir  &  commanda  que  l'on  fit  paifer  au  fil  de  Tépée  tous  les  habitans. 

Oktai ,  fils  de  Genghizkhan ,  avoit  cependant  aiCégé  la  ville  d'Otràr ,  dont 
'  <jaîrkhan ,'  principal  auteur  de  cette  guerre ,  étoit  Gouverneur ,  il  la  prit  dans 
Tefp^ce  de  cinq  mois,  au  bout  defquels  Gairkhan  fut  obligé  de  fè  fau ver  dans 
le  cnâteau,  où  il  ne  put  tenir  que  fort  peu  de  tems.  Oktai  le  fit  d'abord  fon 
prifonnier  ;  maïs  il  reçut  bientôt  après  les  ordres  de  fon  père,  pour  le  faire ^ 
mourir;  de  forte  que  lui  &  tous  les  habitans  d'Otrir  furent  juflement  punis  de 
la  perficfie,  dont  ils  avoient  autrefois  ufée  envers  les  Mogols,  comme  il  eft  rap- 
porté dans  l'hiftoirè  de  Mohammed  Khovarezm-fchah. 

Giougi  Khan  prît  dans,  le  même  tems  la  ville  de  Giound ,  qu'il  fit  piller  & 
rafer,  Alâf  khan  celle  de  Khogiehd ,  qu'il  traita  de  même ,  &  il  rie  refla  des 
habitans  de  ces  villes,  q'ue  ceux  qui  purept  fe  fauver  par  la  fuite.  Les  Hifto* 
riens  rapportent  une  aftion  hardie  &  heureufe  de  Timur  Melik,  Gouverneur  de 
Khogîend ,  lequel  fe  ftuva  par  eau  à  la  vûë  des  Mogols ,  qui  le  pourfuivirent 
^en  le  combattant  pendant  plufieurs  jours  fans  pouvoir  l'atteindre* 

•  Auffi-tôt  que  Gengîzkhan  eut  achevé  le  fiége  de  Bokharah ,  il  vînt  înveftir  It 
Ville  de  Samarcand.  Les  habitans  fe  trouvèrent  partagez  fur  le  party  qu'ils  "a voietat 
à  prendre;  car  les  uns  vouloient  lui  ouvrir  leurs  portes;  mais  les  autres  étoient 
réfolus  de  garder  la  fidèUté  à  leur  Sultan  &  de  fe  défendfe  jufqu'à  l'extrémité. 
Dans  ces  entrefaîtes,  le  Mufti  de  la  ville ,  avec  les  principaux  Imams  &  Doc- 
teurs de  la  loy  Mufiilmane ,  allèrent  au  camp  des  Mogols  ,  pour  obtenir  une 
1)onne  compofitîoh  en  faveur  de  leur  ville  :  mais  n'ayant  pu  obtenir  bon  quar.  • 
tier  que  pour  leurs  perfbnnes  &  leurs  biens ,  &  pour  celles  de  leûns  proches  » 
ies  Mogols  étant  etltrez  dans  la  viUe,  en  firent  fortir  tous^  les  habitans,  &  après 
l'avoir  pillée,  en  -aflîégerent  &  prirent  le  château,  où  ils  paflërent  ^  fil  dé  W- 
pée  tous  ceux  qu'ils  y  trou verent ,  fans  aucune  exception 

Ce 
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Ce  fpt  <]ans  C6  jn&ae  tems-Ià  que  Genghizkban  étant  informe  du  mauvais  état 
de  Tannée  de  Mohammed  Khovarezmfchahi  envoya  deux  de  Tes  Généraux  d'ar- 
mée, nommez  Gebeh  Noviàn  &  Souidai  Behadir,  avec  trente  mil  chevaux  en 
jèboraffan ,  où  ce  Sultan  étoit  campé.  Ces  deux  Capitaines  le  firent  bientôt  dé- 
Joger,  &  ils  le  pUurfiii virent  fi  chaudement,  qu'il  fut  oWigé  d'abandonner  cet- 
.ve  pîx)vince  &  de  ftire  la  retraite  dans  i'Iraque  :  mais  les  Mogols  îe  fuivant  à 
la  pâte ,  pillant  &  maflàcrant  tout  ce  qu'ils  rencontroiçnt  fur  leur  rpute  ,  tra- 
^erferent  ces  déur  provinces ,  celles  de  l'Adherbigian  &  dà  Schirv^i ,  &  ga- 
^naot  enfuîte  la  ville  de  Derbend ,  pafTerent  au  Nord  de  la  mer  Cafpienne  ^ 
•pour  rejoindre  le  camp  général  de  Genghizkhan ,  qui  étoit  dans  la  ïranioxane.  * 

Genghizkhan ,  après  ^vpir  achevé  1^  conquête  de  la  Tranfqxane ,  envoya 
crois  de  (es  enfaiiS ,  nommez  Giougi ,  Giagatl^ai  &  Oâai ,  pour  f^bji^guer  la 
province  ^  Khovarezme ,  qui  s'étepd  des  deux  côt^z  de  TOxus  ou  (jihon  » 
jieuve  qui  traverfe  tout  ce  pays  avant  que  de  décharger  fes  ça^x  dans  la  mer 
Cafpienne.  Ces  Princes  vinrent  d'abord  aifiéger  la  capitale  gui  po^rt^  le  nom  de  . 
^ovarezme ,  auflî  -  bien  que  la  province ,  où  Khan^jteghip  conunandolt  de  la 
part  du  Sultan  Mohammed.  Ce  fiége  dura  loQg-çems  iàns  avancer  ^  à  caufe  de 
là  divifîon ,  qui  arriva  -entre  les  deux  frèr.es  Giougi  &  Giagathai,  au'fuj[et  du 
commandement. 

•Auffi-tôt  que  Genghizkhan  eut  appris  la  mefmtelligence  de  ces  deux  Princes, 
il  envoya  fes  ordres  à  Oftai  pour  commander  en  chef  toute  ranïiôe,,&  ac*- 
ccxmDKxler  les  différends  de  fes  d;-ux  frères  ,  lui  préfcriva^t,  en  même  tems  de 
Be  rien  entreprendre  fans  leurs  avis.  La,  concorde  fut  aing  en  peu  de  tem» 
rétablie  dans  cette  armée ,  &  le  fiége  de  la  vijle  de  Khovarezme  fut  bientôt  fini. . 
-  Les  Mogojs  s'en  étant  rendus  les  maîtres ,  &  réconnoiffimts  qu'elle  étpît  très* 
forte  par  la  fituation ,  la  démolirent  entièrement ,  en  firent  fortîr  tous  les  ha«- 
bîtanS)  &  après  avoir  choifi  cent  mil  des  plus  jeunes  des  deux  fexes  qu'ils  réj 
^uijrept  en  fervitude,  ils  xliftribuerent  tout  le  refte  aux  foldats  pour  être  ^gor* 
gez.  L'on  rapporte  que  chaque  foldat ,  de  plus  de  cent  mil  qu'ils  étoient  -de- 
vant la  place ,  en  eut  vingt-quatre  à  tuer  pour  fa  part. 

Pendant  que  l'armée  des  Princes  défbloit  la  province,  de  Khovarezme ,  le 
père  faiîbit  d'étranges  ravages  dans  le  Khoraflan:  car  tirant  du  côté  de  3alkhe, 
là  plus  ancienne  capitale  de  cette  province  ,  qui  portoit  le  titre  de  Cubbat  al 
inim,  c'eft-à-^ire ,  là  Métropole  du  Mûfulmaniûne  ,  il  trouva  la  ville  de  Ter- 
med  fur  fa  route ,  qu'il  prit  &  ruina  en  deux  jours  ,  exterminant  jufqu'au  der- 
nier .de  fes  habitans  ;  &  quoyque  les  habitans  <le  Balkhe  euffent  envoyé  au- 
devant  de  luy  des  députez  pour  lui  jurer  fidélité  &  fe  rendre  à  fa  mercy,  il» 
œ  purent  obtenir  de  lui  aucun  quartier,  &  furent  tous  paflTez  au  fil  de  Tépée. 

Tuli  khan ,  autre  fils  de  Genghizkhan ,  étant  arrivé  au  camp  peu  après  cette  ' 
exécution,*  fon.père  lui  donna  awffi-tôt  l'ordre  de  s'avancer  plus  avant  dans  le 
pays  &. d'y  faire  le  dégât,  pendant  qu'il  feroit  lui-même  en  perfonne  le  fiége 
de  llialôcan ,  place  forte  qui  avoit  un  très -bon  château.  Genghizkhan  eut  le 
toifir  de  fe  morfiondre  devant  cette  place ,  qui  refifl:a  pendant  lept  mois  entiers 
à  fa  puififance.  Son  armée  étoit  déjà  beaucoup  diminuée  :  mais  le  retour  que 
Tulikhan  fit  xle  fon  expédition  du  Khoraflàti ,  dont  il  avoit  fubjujué  les  villes 
principales,  ayant  fortifié  fon  camp ,  il  emporta  enfin  d'aflfaut  cette  place,  & 
if  épargna  aucun  de  tous  ceux  qu'il  y  trouva. 

Après  la  prife  de  Tlialec^n>Je, .bruit  s'étant. répanda  dans  fon  ^amp  que  Ge- 
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laleddin  ,  fils  de  Mohammed  Khovarezthfchah  ,  avoît  battuf  les  Mogols  ,  aupr^ 
d'un  lieu  nommé  Banmr ,  la  colère  le  faifit  de  telle  manière  qu'il  tourna  aut 
•fi-tftt  vers  les  parties  Occidentales  de  la  Perfe,  &  fit  une  défolation  fi  cruelle 
&  fi  univerfelle  par-tout  où  il  pafla ,  qu'il  n'y  laifla  aucun  v^ ftige  qui  pût  mar- 
quer que  ces  lieux  enflent  jamais  été  peuplés ,  ayant  envoyé  en  même  '  tems 
Balai  No  Vian  dans  les  Royaumes  de  Lahaver  ou  Lahor ,  &  de  Multan  à  l'O- 
rient, pour  y  faire  les  mêmes  ravages. 

•TdiHian  alla  peu  de  tems  après  affiéger  les  trois  autres  villes  capitales  de  là 
grande  province  de  Khoraflan  :  car  nous  avons  déjà  parlé  de  Balkhe  qui  en  eft 
la  quatrième.  Il  commença  par  celle  de  Merou ,  fiirnommée  Schaighian ,  pour 
la  diftinguer  d\in  autre  Merou  de  la  même  Jjrovince ,  qui  efl:  fiirnommée  Al 
Roud  ;  &  il  eut  fort  bon  marché  de  cette  grande  ville ,  abandonnée  par  foh 
Gouverneur  qui  étoit  fort  hay  du  peuple  ,  &  qui  craignit  que  Ton  ne  lè  mît 
entre  les  mains  des  Mogols.  Auflî-tAt  que  Tulikhany  fut  entré  ,  il  en  fit  ra- 
.  fer  les  murailles,  &  après  avoir  fait  le  choix  des  jeunes  garçons  &  des  jeunes 
filles,  qu'il  vouloit  referver  pour  en  faire  des  efclaves,  il  abandonna  un  million 
&  trois  cent  mille  perfonnes  à  la  fureur  du  foldat. 

La  ville  de.  Nifchabour,  autre  capitale  de  la  même  province,  eut  le  même 
fort  :  &  perdit  un  million  &  747  mil  de  fes  habitans ,  ce  qu'il  faut  entendre 
auflî-bien  que  des  autres  villes,  de.  tout  ce  qui  étôit  compris  dans  fon  territoi- 
re, qui  étoit  fort  étendu  &  très-peuplé. 

Celle  de  Herat  étoit  la  plus  confidérable  de  ces  trois  capitales  du  Khoraflaa 
qui  '  furent  aflîégées  par  Tulikhan  ;  car  elle  étoit  défendue  par  Mohammed  Gior- 
giani,  Gouverneur  de  la  province,  qui  avoit  une  armée  très  -  confidérable  pour 
là  déféndte*.  En  eïFet,  pendant  les  fept*  premiers  jours  du  fiége  ,  le  Gouver-' 
neur  fit  de  fi  fréquentes  &  fi  vigoureufes  forties  ,  que  les  Mogols  virent  bien 
qu'ils  ne  viendroient  pas  û  aîfément  à  bout  de  cette  entreprîfe  ,  qu'ils  avoient 
fait  des  précédentes  :  mais  il  arriva  que  ce  Seigneur  ,  qui  étoit  également  fage 
&  graillant,  fut  malheureufement  tué  d'un  coup  de  flèche  dans  le  combat. 

Après  la  mort  du  Gouverneur ,  les  aflîégez  commencèrent  à  perdre  courage  > 
&  on  parloit  déjà  de-  fe  rendre ,  lorfque  Tulikhan  ,  qui  en  fut  averti  par  fes. 
efpions,  s'avança- avec  deux  cent  chevaux  feulement  vers  une  des  portes  de  la 
ville ,  pour  attirer  à  une  conférence  ceux  des  Bourgeois ,  qui  étoient  les  plus 
portez  à  la  paix.  Là  il  déclara,  que  s'ils  fe  rendoient  volontairement  à  lui  qui 
étoit  en  état  de  les  forcer,  ils  ne  recevroîent  aucun  dommage  ni  en  leurs  per- 
fonnes ,  ni  en  leurs  biens ,  &  'qu'il  fe  contenteroit  de  recevoir  d'eux  la  moitié 
feulement  du  tribut  qu'ils  payoient  au  Sultan  du  Khovarezme. 

Après  que  Tulikhan  eut  donné  fa  parole  &  confirmé ,  par  un  ferment  folem- 
nel ,  les  conditions  de  la  capitulation  qu'il  leur  accordoit ,  les  Bourgeois  de  He- 
rat lui  ouvrirent  auffi-tôt  leurs  portes,  &  lui  .firent  une  entrée  majgnlfique.  Tu- 
likhan obferva  exaftement  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  eux,  &  ne  fouflfrit  pas 
que  fes  Mogols  leur  fiflent  aucun  outrage*  Il  fe  contenta  feulement  de  î'exé- 
cution  des-  foldats  de  la  garnifon,  avec  iefquels  il  n'avoit  point  capitulé,  &leur 
ayant  donné  Malek  Abubecre  pour  Gouverneur ,  &  Manghtai  pour  Prévôt  & 
Grand  Jufticî;?r,  il  vint  trouver  fon  père  au  fiége  de  la  ville  de  Thalecàn,  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Mais  la  ruine  de  cette  puiflante  ville  ayant  été  déjà  refoluë  dans  le  décret  DL 
vin ,  dit  Khondemir ,  là  perte  étoit  inévitable,     U  arriva  en  eSet  que  le  bruit 

s'étant 
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s'étant  Tdpanda,  que  les  Mogolç  avoient  été  défaits  par  Gelaledditt ,  «après  de 
la  vûh  de  Gaznah^.les  habitans  des  villes  du  Khoraflan,  où  Tulikhan  avoit  lait 
fé  des  Gouverneurs,  fe  foule verent  tous  en  même  tems,  &  égorgèrent  tous  les^ 
Mogols  qui  leur  tombèrent  entre  les  mains.  Les  habitans  de  Herat  fe  jetterent 
fur  Malet  Abubecre  &  fur  Mangbtai,  qu'ils  maflkcrerent  avec  .tous  leurs  gens, 
&  mirent  à  leur  tête  Mobarez^eddin  Sebzvari  pour  les  défendre.. 

Gendîizkhan  ayam:  appris  ces  méchantes  nouvelles ,  fît  une  rude  reprimende  ' 
à  TùlîKhaa  fpn  fi|s,  de  ce  qu'ayant,  par  une  faufte  clémence ,  donné  la  vie  à  fes 
ennemis,  U  leur  avoît  auflî  laîffé'les  moyens  de  lui  jouer  un  fi  mauvais  tour  ; 
pour  reparer  cette  faute  &  pour  fe  vanner  d'un  û  grand  affront ,  il  envoya  II- 
genkvai  Ndvîan  avec  quatre-vingt  mil  chevaux  devant  Herat.     Cette  ville  foû- 
ûnt  un  fîége  de  fix  mois,  entiers,  pendant  lequel  fes  habitans  qui  fe  défendoient. 
en  'dere(i)érez  firent  des  efforts'  inconcevable^.  :  mais  ayant  été  enfin  forcez ,  ils^ 
furent  tous  égojrgez  (ans  miféricorde ,  jûfqu'au  nombre,  d'un  million  &  fix  cent' 
mil  perforines,  à  pkjfieurs,  reprifes.  -, 

Emir  Khovand  ou  Khavend' Schah -dit ,  que  le  Dbàeur  Scherfeddin  Khathib 
refta  feul  avec  quinze  autres  perfonnes ,  qui  s'étoient  cachées  dans  des  grottes 
où  les  Mogols,  qui  fpiiilloient  par-tout ,  ne  les  avoient  point  trouvées ,  &  qu*ils 
furent  joints,  quelque  tems  après,  par  vingt-quatre -autres  qui  avoient  auffi  échap- 

5é  à  -k  fureiiu-  des  ennemis  par  une  eipèce  de  miracle^   Ces  quarante  perfonnes 
emeurerent  pendant  quinze  ans  dans  nerat; ,  avant  qu'aucun  autre  fe  joignît  k 
eux  pour  y  habiter,  tant  -cette  ville,  qui  portoit  le  titre  de  Perdons  Nifchàn  ou. 
Nifçhin  ^  jqui  fignifîe  le  fymbole  ou  la  demeure  du  Paradis  ,  a  voit  été  détruite. 
Cette  défolation  générale  arriva  Tan  de  l'riegire  619,  de  J*  C,  1222. 

Après*  que  Genghizkhan  eut  terminé  les  guerre?  qu'il  avoit  entreprifes  contre 
Mohammed  Khuarezm  fcHah  &  Ces  enfans ,  comme  nous  avot^  vu  cy-deffus  en 
partie ,  &  conune  il  en  ^eft  traité  plus  particulièrement  dans  les  titres  de  Mo* 
hammed  &  de  Gelaledàn  Khuarezm  fchah  :  ce  Prince  tint  conlcil  avec  fes  en-' 
fans  &  les  plus  grands  de  la  Cour,  l'an  621  de  THesire ,  dans  lequel  il  fut  ar- 
rêté qu'il  retourneroit  dans  fon  Orde  natal  ^  nommée  Ordou  fia^igh  ,  où  étoit 
proprement  le  fiége  Royal  de  fon  Empire. 

A  peine  y  étoitJl  arrivé  qu'il  apprit. que  Scheidercon  ,  qui  *commandoit  dans 
le  pays  de  Tangur  &  de  Cafchin,  s'étoit  révolté ,  &  qu'il  s'avançoit  vers  lui 
avec  une  armée  de  cinq  cent  mil  hommes.  Genghizkhan  alla  au-devant  de  lui^ 
avec  des  forces  à-peu-près  égales.  Il  fe  donna  pour  lors  une  des  plus  ânglan- 
tes  batailles  dont  on  ait  jamais  ouy  parler  ;  car ,  félon  la  îupputadon  des  Mo- 
g;ols,ll  fe' trouva  trois  cent  mil  hommes  des  ennemis  morts  fur  la  place,  fans^ 
que  l'on  fçache  jie  nombre  de  ceux  que  les  Mogols  perdirent. 

Cette  perte  cependant  ne  fut  pas  capable  de  réduire  pour  lors  Scheidercou 
à  fe  fbùmettre  au  vainqueur.:   mais  ayauit  été  depuis  encore  vaincu  à  diverfes. 
reprifes,  il  demanda  quartier  &  jura  fidélité  à  Genghizkhan.   Ce  Prince  vouloit 
en  même  tems  faire  encore  la  guerre  à  quelques-uns  de  fes  voifîns,  mais  il  fut 
appaffé  par  les  Ambaffadeurs  &  par  lespréfens,  qu'ils  lui  envoyèrent  pour  ob-  « 
,  tetiîr  de  lui  la  jpaîx. 

L'an  624  de  FHegîre^  de  J.  C.  1226,  Genghizkhan  fe  trouvant  accablé  d'in- 
firmitez ,  caufées  par  les  grandes  fatigues  qu'il  avoit  fouffertes  dans  l'exercice 
continuel  des  armes  jufqu'â  Tâge  de  foîxante  &  treize  ans,  réfolut  de  partager, 
ies  Etats  entce  fes^^  enfans.    U  en  avoit  eu  quatre ,  à  fçavoir ,  Gioogi ,  Giaga- 

Tome  IL N    :  '  tku,* 


t)mi ,  Oéfcai  &  'tuli  :  nûris  Giougi  Tatné  étoit  iaaon  âsms  la  campagne.  de;ltip-; 
giafc,  au-deflus  de  ja  mer  Gafpienne  où  ii  commandoît,  fix  mois  avant  le  décès 
dé  fon  père ,  &  avoit  laîflë  plufieurs  cnfam ,  dont  Batou  étoit  Uaioé. 

Genghizkhan  déchra  pour  fucceffeiir  dans  fon  Orde  Impériale  &  dans  tous  le^ 
pays  des  Mogob ,  Cathaiens  &  autres^,  tirant  vers  TOrient ,  Oftai ,  ^iil  fut  fur- 
nommé  Caan,  &  qui  eut  pour  fucceflfeur  Gaiok  Shan  fon  fib. 
'  Gîagathai  eut  pour  là  part  la  Tranfoxane  ,  que  les  Arabes  nomment  Maava% 
ralnahar ,  &  que  nous  appelions  encore  aujpurd  huy  du  nom  de  ce  ÏWnce  ,  le 
Zagathai  ou  Pays  dçs  Uzbeks,  &  c'eft  proprement  le  Tûrkeftan,  Son  pière  lui. 
donna  pour  confeil  &  pour  Général  de  fes  armées  Carariâr  No^iàn. 

Le  Khorai&n ,  la  Pêne  &  les  Incfcs  ftirent  donnez  à  ïhuHkhan ,  Kjui  en  avoit 
conquis  en  perfimne  une  grande  partie ,  &  dont  tes  enfens  Mangoca ,  Cpblai. 
à'Holagu  fe  font  rendus  célèbres- dans  rhiftdîre-. 

^  Batou,  fils  aîné  de  Giougi ,  fiiccéda  à  fon  père  par  Tordre  de  Genghizkhan,. 
&;  poiTeda  les  pays  d'Alàn ,  de  Rous  &  de  Btrlgâr ,  au-deffos  de  la  jner  Crf- 
jôenne.    Ceft  ce  petit -j/îls  de  Gengfaîzkhtm  qui  traverfant  ia  Ruffie,  vint  mf- 
(fx^n  Moravie ,  d'où  il  ptk  lé  chemin  de  la  Hongrie ,  dans  le  deflfein  d'allerr 
afliéger  Cbnftantinople  :  mais  fks  grands^  projets  finirent  arec  &  vio^Ym  6^6  de 
l'Hégire. 

Après  cette  diftriButioa  de  prorôîces ,  GenghftWian  mit  entre  les  maîns  de 
Giagathai,  la  tranf9éHon  folenmeUe  que  Kîlkhan  Se  Fa^ouH,  en^ns  de  Tou-^ 
flôenah  kha&  >.  avoîent  palTéë  enfemhie  ^  par  laquelle  les  noirs  >  delcetukns  de  Fa-^ 
giotdi,  ne  dévoient  tien  prétsendre  k  îa  fticcdEon  de  Toumemd) ,  leur,  grand- 
père,  tant  qu'il  y  auroit  des  héritiers,  defcendans  de  KilHian  leur  onçjte^  Cet 
aîte  kvdt  été  fcdlé  du  fceau  de  Toumenah  khan  ,  &  il  étoit  de  conféquence 
pour  les  Genghisihaniens  qui  dcfcendoient  de  KiJkhan;  car  H  leur  pou  voit  fer- 
vîr,  comme  il  arriva,,  contre  Içs  Timuriens,  c'eft-à-dirc ,  la  poftérro  de  Tamer- 
lan  qui  tirait  fon  origine  de  Fagioult 

La  mort  de  Génghjzkhan  arriva  le  quatrième  jour  d«t  mois  Ramadhan  ,  Tan  • 
(5ra4  de  l'Heg^^,  &  dans  le  Dongouzîi*,  c*eft-à-dire,  dans  Tannée  du  Pourceau- 
feloQ  les  Igureen^  &  les  Cathajens ,  année  dans  laquelle  étoit  tombée  auÏB  fa . 
naiffance  &  fon  élévation  à  la  fouveraîûe  d^nité  &  autorité  fur  les  nations  des 
Turcs,  des  Tartares  &  des  Mpgols,    H  fut  enterré  fecretement  au.  pied  d'un  àr- 
hre,  où  Fon  dit  qu'étant  un  jour  campé,  il  demanda  à  fes  gens ,  s'il  leur^fera- 
Moît  que  ce  lieu  fôt  propre  à:  fa  fépulture  y  &  qtie  fort  peu  de  tcms  après  fa 
mort ,  il  crût  à  fentour  du  même  arbre  une  efpèce  de  biiiubn  H  épais ,  qu'il  renr 
dît  le  Keu  inacceffible. 

Tout  ce  que  J'ai  dit  jufqu'îci  de  Genghizkhan  eft  tiré  de  Khondemir.  Mir- 
khoTid,  qui  eft  le  même  que  TEmir  Rfohammed  Kovand  ou  Khavend  fchah^  a 
écrit  la  vie  de  ce  grand  Conquérant,  le  iîeau  du . Mufuhnanifme ,  fort  au  long, . 
J'ay  prêté  le  Manmcrit  de  cet  Auteur,  qui  eft  fort  rare  &  qui  m'eft  venu  en* 
tre  les  mains  ,  par  la  libéralité  du  Grand -Duc  de  Tofcane,  à  un  de  mes  amis, 
qui  s'en  eft  fervi  pour  nous  donner  la  vie  de  ce  Prince  dans  toute  fon  éten- 
due,   Ceft  un  ouvrage  qui  doit  parpître  au  pjemier  jour^ .     . 

Abulfarage . dit  dans  ià  dynaftre  dixième,  :qui  eft  celle  des  Mogols,  que  Geiw  - 
rfrizkhan  dornia.  pendant  fa  vie  à  fes  quatre  erfuns  le  gouvernement  de  l'Etat 
diftribué  en  cette  manière.    Le  premier,  quMl  nomme  Toufchi  au  lieu  de  Giou*  - 
gi,  eut  .nittèndance  des  dliaires  ,^  qi^i  étoit..la  première  charge  chez  i^s  .Mogols^ 
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Xre  fécond ,  nommé  Giagathai,  eut  celle  dé  b  juHiee:  Oâaî,  kl  troifîème,  qui 
lui  devQît  fucceder,  le  gouvernement pofitiquè,&.Tulî,  le  quatrième,  lecom- 
siafidement  militaire. 

La  pofterité  de  Genghizkhan  fut  tellement  refpeâée  par  les  Mogofo  &  par 
les  Tartares,  qu'aucun  d'entr'eux  n*Afe  prendre  depuis  les  titres  de  Khan  &de 
SvSxm  qw  kfl  étoieflC  referir^z;  &  Tàmerlan  même  fe  fit  on  grand  honneur  de 
porter  feulement  celeâ  de  Kurkh»^  c'eft-à^ire,  de  ledr  pareoL  II  donna  mè* 
me,  après  la  mort  de  Huflaia  ^%  avoit  défait,  Je  titre  dfe  Sukan  à  Soiour- 
fatn^tio',  ^  étoit  de  la  même  race,  ^quoy  qu'il  fût  entièrement  dans  (a  dé- 
pendance. 

Touchant  la  grande  irruption  de  Gei^hîzkau  »  ii  eft  bon  de  voir  encore  le 
titre  de  Thogrul^  fils  d'Arflàn. 

GRNQHIZKHANIAH.  Taourat  Gengîiîz-Kaniat,  la  loy  de  Genghiz* 
khan,  Ceft  un  Oftalogue  qui'  contient  tous  les  préceptes  du  Décalogue ,  à  la 
referve  de  celui  qui  OTdonne  la  célébration  du  Sabat  Jl  eft  certain  ,  que  la 
Religion  des  Mogols  î^pprochoit  fort  du  Qiriftianifme  ;  car  Genghizkhan  &  fes 
fucceflfeurs  ont  été  toujours  amis  des  Chrétiens  &  ennemis  des  Mahometans , 
jufqu'à  Nicoudar  Oglan ,  qfui  fe  fit  Mufulman  &  prit  le  nom  d'Ahmed. 

La  femme  de  Genghizkhan  étoit  Chrétienne ,  &  Tamerlan  époufa  la  fille  de 
Camaraldin ,  qui  étoit  de  la  Religion  Genghizkiianienne  aulli-bien  que  lui.  Hu<* 
fleurs  Empereurs  Mogols  ont  célébré  les  fêtes  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte 
dvec  les  Chrétiens  ;  &  \e$  Ambaffades  que  faint-Louis  &  les  Roys  Chrétiens  d*Ar- 
menië  leur  envoyoient , .  font  foy  qu'ils  reQjeftoient  fort  les  cérémonies  de  la 
Religion  Chrétienne. 

Abulfarage  ranpofte  que  Genghizkhan ,  avatnt  que  de  marcher  contre  fea  en- 
nemis ,  monta  fur  le  haut  d'une  colline  >  où  il  demeura  trois  jours  ft  trois 
nuits  h  tète  nue,  &  à  jeucr,  implOTant  la  miféricorde  de  Dieu  âc  fon  fecours: 
qu'enfuité  de  cette  aâion  de  piétés  il  vit  en  fonge  un  homme  vêtu  d'un  habîe 
iemblable  à  celui  que  les  £véques  portent  en  Orient. ,  qui  l'aflilra  d'une  pleine 
vîâoîre.  11  y  a  jg-ande  apparence ,  que  cette  hîftoire  a  été  forgée  fur  la  pro- 
meflfe  que  lui  fît  Tubi  Tangri ,  lorlqull  lui  changea  fon  nom  de  T^miugin  en 
celui  de  Genghizkhan. 


GENGHIZKHANIAN,  les  Mogols  defcendus  de  Genghizkhan^  Us  ont 
régné  dans  tous  \»  Etat$  que  ce  Conquérant  kifia  à  fes  enfans  :  mais  il  n'y  a 
que  h  fuccel&oQ  de  ceux  qui  ont  régné  dans  Tlran-  ou  Perfe,  prîfe  dans  ik  plus 
^ivsle  fignification,  qui  foît  bien  marquée. 

Cette  dynaftie ,  qui  comprend  quatorze  Princes ,  commença  Tan  ôq  FHegke 
S99^  de  J.  C.  iao2  ,  &  finit  l'an  736  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1335.  Ce  n'eft 
pas-  qu'après  ce  tems-1à^  c'eft-à-dire,  depuis  Arbakhan,  il  n^y  ait  eu  encore  des 
Rinces  de  cette  maifbn;  mais  ils  n'ont  plus  été  conûdéra  par  les /Hifioriens  » 
eonme  des  fuccei^rs  de  ce  grand  Emphre;  Ces  quatorze  Erinces  ont  régné 
*37  ans. 

I^  premier  eil  Genghizkhan  ^  qiri  a  régné;  25  ans. 

Xe  fécond,  Oktaf  Caan,  fils  de  Genghizkhan,  a  régné  treize  ans. 

■  Gaiuk  Khan,  fils  JOktai,  un  an. 

'  Jkfangu  Càan,  fils  de  Tiilî,  fils  de  Genghîzkhai ,  neuif  aais. 
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f  Holagu  Khan,  fils  dcj  Tuli,  neuf  ans. 

Abaca  Klian,  fils  de  Hôiagu,  dix-fept  -  ans* . 

Ahmed  Khan,  dont  le  nom  Mogolien/étoit  Nikudar  Oglan,  fils  de  Hola^^ 
deux  ans  &  deux  mois. 

Argun  Khan,,  fils  d' Abaca  khan,  fept.ans.. 
'   Gangiatu  Khan  ou  CaikhtuKhan,  fils  d*  Abaca  Khan,  trois  ans  &  fept  mois. 

Baidu  Khafi,  iUs  de  Targai,  fils  de  Holagu,  fept  oirhuit  mois. 

Gazan  Khan ,  fils  d' Argun ,  huit^  ans ,  neuf  mois.  .      . 

Mohammed,  fils  d'Argun,  futftommé  Khodabendé,  &  dont  le  nom^Mogolkii 
eft  '  Àlgiaptu ,  douze  ans  &  neuf  mpis. 
Abufaid  Khan,  fils  de  Môhànmied  Khodabendé,  19  ans; 

Arba  Khan ,  fils  de  Senghigan ,  fils  de  Malec  Timur ,  fils  d'Artak  Boga ,  fiK 
de  Tuli ,  fils  de,  Genghizkao,  régna  cinq  mois.      .    . 

Les  Genghlzkhaniens  furent  à  la  fin  dépouillez  par  les  Tiinurides  ,  c'feft-à- 
dire,  par  Tamerlan  &  fes  defcendans  Tân  736  de*  rHèg|re,.car  ils  les.chafle- 
rcnt  du  Turkefl:an  &  de'  là  Tranfoxane  ,  &  les  obligèrent  de  fe  retirer  dans 
le. pays  des  Uzbecs /ou  Jouzbeghs,  fort  avant  dans  le  Nord: 

Ces  Timurides  régnèrent,  dans  la  Tranfoxane  jufqu'en  Tannée  9.00  de  THe- 
glre,  &.de  J..  C.  1494 ,  dans  laquelle.  Schaîbefc  Khan,  fils  de  Boudak,  Sultan* 
de?  Uzbeks,  qui  fe  difoit  être  de  la  race  de  Gengîzkhan,  chaflàlles  Tîmurides 
du  Turkçftan  &  du  Khoraflan,  &  les  contraignit  de  s'enfuïr  aux  Indes,  où  ils 
fondèrent  lia  dynaflie  des  Princes  ou  Empereurs  qui  y  régnent  aujourd'huy  >. 
&  que  nous  appelions  les  grands  Mogols  ,  àcaufe  qu'ils  font  de  race  Mogo.- 
lienne  ou  Tartare.    f'oyez  le  titre  de  Schaibek. 

.  Marafchi  ou  Marakfchi  a  écrit  Thifloire  de  Genghizkhan  &.des  Mogols  dans 
ht  troifième  partie  de  fon  hiftoire,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du. 
Roy.  .  y^oyi»  k  titre,  (k.  Marafdiî.  Nous  avon&  encore  fa^.vie.  ea.vers  Per-, 
fiens* 

GENN  ou  Gînn,^..en  Arabe,  eff  le  même  que  Dîv  en  Perfién,  &Déura  en' 
ladien,  c'eft-à-dire,  un  Génie  ou -Démon,  qui  a  un  coips  fait  de  matière  plus, 
fubtile  que  la  nôtre ,  telle  qu'efl;  celle  de  l'élément  du  feu. 

Ces  Géijies ,  félon  la  Mythologie  des  Orientaux ,  ont  été  créez  &  ont  gou-  - 
verné  le  monde  avant  Adanr.    l^oyez  le  titré  de  Gii^.    Cette  efpècc:  de-créatu-  - 
res ,  félon  la  même  doftrine  fabuleufe ,  comprend  les  bons  &  les  mauvais  An-, 
gds,  &  même  les  Géants. qui  ont  |ait  la. guerre  aux  hommes  dans  les. premiersL. 
tems.    Ils  ont  été  depuis  confinez  dans  un  .pays  nommé   à  caufe  d':eux  Ginnifl-'- 
tan,  cVft  la  Féerie  ou  Je  pays  des  Fées  de  nos  anciens.  Romans,  .où.  il  y  a  des 
villes  admirables,  telles  que  Schadoukiàm^  &c.  . 

Les  Mages  de  Perfe  donnent  à: chaque  jour  &.à  chaque  mois  <le  Tannée  ua.; 
de  ces  Génies  qui-^  y  préfident  ;  ils  en  affi^nent  encore  un  particulier  à  chaque^v 
Ailr.e^  aux  mo^tfiagnesv  aux  mines,  aux  eaux,  aux  arbres,  &c.  Il»femble  que. 
les  Mufulraans  en  attribuent  auflî  aux  hommes.  Foyez  les  titres  d^Amr ou  Ben* 
Leith,  de  Motaflem,  ds  Divy  rfe  Péri  à^autreSi 

Ben  Schohnah  raconte  qu'en  Tannée  456  de  THegire,  de  J.*  C.  J063,  fous 
lÉ  règne  de  Caiem ,  vingt-iixième  Khalife  de  la  race  des  Abbailides ,  on  fema 
<bn3  Bagdet  un  bruii^  qui  & /épandit  enfuitè  dans  toute  la  province.  d'Iraque^ 
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due  quelques  Turcs  étant  à  la  chàfle,  virent  dans  le  déTert  une  fente  noire, 
tous  laquelle  il  y  avoit  beaucoup  de  gens  de  l'un  àdé  l'autre  fexe  ,  qui  le' 
lîattoient  les  joues,  &  pouflbient  de  grands  cris,  comme  il  eft  ordinaire  de 
faire  en  Orient ,  quand  quelqu'un  eft  mort.  Parmi  ces  cris  on  entendoit  ces; 
paroles:  Le  grand  Roy  des  Ginnes  eft  mort,  malheur  à  ce  pays;  &  il  fortit  enfuite' 
une  grande  troupe  de  femmes  fuivies'  de  beaucoup  d'autre  canaille  qui  allèrent 
à  un  cimetière  voifm,  continuant  toujours  dô  fb  battre  en  ligne  de  deîiil,  &* 
de  douleur.-  ^ 

Le  célèbre  Hîftbrien  Ebn  '  Atliir  rapporte  que  le  trouvant'  l'an  600  de  THe- 
gire,  de  J.  C  1203,  à  Moful  fur  le  Tigre,,  il  couroit  dans  tout  ce  pays-là  une: 
maladie  épidemique  qui  s'attachoit  à  la  gorge,  &  que  l'on  difoit  qu'une  femme' 
dé  l'efpece  des  Ginnes i  ou  dés  Fées,  nommée  Omm  Ahkpud,  ayant  perdu  un  fils,; 
tous  ceux  qui  rie  la  confoloient  pas  fur-  cette  môrti  étoient  attaquez  de  ce  mal: 
dé  forte  que  pour  en  être  guéris,  les  hommes  &les  femmes  s'aflembloient ,  &/ 
le*  battant  les  joues,  mbiént  de  toutes  leurs  forces:  Ja  Omm  Ancoui  AddJierinay 
Mât  Ancoud  ou  ma  DerinUy  Omere  d'Ahkoud  excufez  nous*,  Ancoud  eft  mort,' 
&  nous  n'y  fongions  pas^^ 

La  même  chofe,  félon  le  rapport  de  Ben  Schonah^  étoît  déjà  "arrivée  en  Egypte' 
fbus  le  règne  du  Khalife  Dhaltele  Fathîmité  :  un  mal  de  gorgfe  régnant  dans  le 
pays,  le  remède  étoit  de  faire  une  efpece  de  bouillie  fort  épaiflfô  qui"  eft  eh" 
ufage  dans' le  pays,  &*  de  la  jetter  dans  le  Nil ,  eii  répétant  plufieurs  fois  ces' 
paroles  :  la  Omifi  Halcom  aadherina ,  mit  Hàlcom  ou  maderina.    O^  mère  de  Hâl- 
com  excufez-nous  ;  Hâlcom  eft  mort ,  &  nous  n'y  penfions  paë, 
•  La  première  de  'ces  hiftoires  eft  aflêz  femblable  à  ce  que  Suétone  raconte  que  ' 
du  tems  de  Tybere  on  entendit  crier  dans  les  forêts  :  Le  grand  Pan  eft  mort. 
Pour  les  deux  autres  il  fuffit  de  dire  .que  ce  font  des  remèdes  fuperftitieux  pris 
de  la  fignifieation  de  Ancoud  •&  de- Halcom,'  qui  lîgijifient  ea  Arabe  la  gorge  otr 
cette  forte  de  mal  s'attachoit-- 

» 

GENNAH,  le  Paradis.  Les  Maftihnans  tiennent  qu'il  "y  a  huit  Paradis  Sc^ 
ftpt  Enfers ,  c'eft-à-dire ,  huit  degrez  de  béatitude  pour  les  Bienheureux ,  &  fept  - 
degrez  de  peine  pour  les  Damnez.  Ils  veulent  donner  à  entendre  par  ce  nom-  ' 
bre  inégal  que  la  mifericorde  de  Dl^u  furpafle,  pour  aînfî  dîr e ,- fa  Juftice. 

-Un  Poète  Turc  expliquant  le  fentimenf  d'Ali  qui  difoit  que,  quand  on  lui* 
ôteroit  le  vôile  qui  lui  cachoit  les  chofes  fpirituelles ,  il  ne^  les  croiroit  pas  avec 
moins'  de.  certitude,  ni  fermeté,  parle  ainfi:  Je  comiois  fi  certainement-,  &je^ 
croy  fl  fermement  qifil  y  a  huit  paradis  pour  les  élus-,  &  fept  enfers  pour  les' 
reprouvez ,  &  cela  par  les  yeux  de  mon  ame ,  &  par  la  lumière  de  la  foy  v* 
que  quand  on  leveroit  tout  à  coup  le  voile  de  ce  corps  qui  me-  les  cache,  la  • 
certitude  &  l'aflUrance  que  j'ay  de  ces  chofes-là ,  n'augmenteroit,  ni  ne  diminue-'' 
roit  en  aucune  manière  à  mon  éçard. 

Je  mettrai  îcy  quelques  fentimens  dès  Mûfiilmans  touchant  lé  Paradis  i  pour 
faire  mieu??  connoître  l'idée  qu'ils  s'en  forment. 

On  lit  dans  le  chapitre  de  l'Alcoran  intitulé  Taouiar^  ou  dé  là  PehitenceV  * 
ces  paroles:  Dieu  a  acheté  des  fiâelles  leurs  vies  y  6?  l^urs  biens  ,  leur  donnant  en  ' 
éihange  le  Paradis.  Vaflîth  dît  que  ce  verfet  fut  écrit  aU  fujet  de  la  converfion:  ' 
cte"  plnlieurs  infidèles,  lefquels  après  avoir  fait  profcÂîon  de  la  foy  Mufulmanne,  *• 
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demandèrent  à  Mahomet  à.  quoy  ils  étoient  obligez  envers  Dîeu^  &  envers  lui  ^ 
&  qu^fl  leur  répondit  r  A  ï*égard  de  Dieu  vous  rrét^  obligez  à  autre  chofe,  finoa 
$  radorer  &  à  le  fervir  lui  feul  aux  dépens  de  vos  biens,  &  de  vos  vies^  dL 
quant  à  moy ,  je  vous  demandé  feulement  que  vxnis  m'aimiez  autant  que  vous; 
mtes  vos  vies  &  vo^  biens. 

Ces  Profely tes  >  après  avoir  ouy  ce  difcours ,  «^écrièrent  tous  d'une  voix  Rlbk 
al  bU  la.  tekil  u  la  neflekil.  Voici  un  marché  fort  avantageux,  contre  lequeT 
nous  ne  reviendrons  jamais.  Ces  mots  qui  ont  paflë  comme  en  proverbe  parmi 
les  Arabes,  font  expliquez  en,  ces  termes  par  un  Interprète  Perlîen  :  Cette 
façon  de  parler ,  Dieu  acheté  les  âmes  &  les  biens  des  fidelles ,  efl:  métaphorique^ 
&  non  pas  propre  ;  elle  nous  fait  voir  feulement  combien  il  eft  vray  que  Dieu 
donne  fon  paradis  aux  Fidelles  qui  employent  leurs  vies ,  &  leurs  biens  à  fôn 
ftrvîce.  La  preuve  que  ceci  n'eft  qu'une  métaphore ,  eft  que  Pachapt  &  la 
vente  n'ont  lieu  qu'où  il  y  a  différence  de  poffeffeurs  &  de  poffeifions  j  or  eft-H 

r'il  n'y  a  aucune  perfonne ,  ni  aucune  chofe  dans  le  monde  qui  n'appartienne 
Dieu;  car  l'efclave,  &  Ion  bien  appartîÊnnQnt  à  cehii  qui  en  eft  le  Maître. 

Ceft  'donc,  pourfuit  cet  Auteur,  comme  fi^Dieu  difoit:  il  dépçjid  de  toy,  6 
homme,  de  me  donner  ta  vie,  &  ton  bien,  &  il  dépend  de  moy  de  te  donner 
1^  Paradis;  la  vie  eft  un  fond  dé  péchez  &  de  miferes ,  &  tes  biens  font  une 
fburce  d'orgueil  &  de  rébellion  :  Vends ,  &  aliène  donc  pour  le  fervice  de  Dieu 
deux  chofes  méprîfables,  pour  acheter  un  bien  auffi  defirahle  qu'eft  le  Paradis^ 

Gelaleddin  Al  Balkbi  paraphrafe  ainfî  ces  paroles  dans  fon  MeChnevi.  Jette 
une  pierre  pour  recevok  un  joyau,  donne  une  poignée  de  terre,  &  reçois  ea 
échange  de  l'or^  Enfin  pour  une  chofe  vile,  &  perifFable^  reçois  un  bien  ex« 
cellent  &  éternel.  y 

*  On  lit  dans  le: livre  intitulé  Kefchdfy,&  dans  Ain. al mdam  l'hiftoire  fuivante  qui 
^un  grand  rapport  à' ce  qui  a  été  dit  cy-deffus.  Un  Arabe  du  defert  paÛknt  devrmc 
la  porte  de  la  Mofquée  de  Medine,  entendit  quelqu'un  qui  recitoit  ces  paroles; 
Dieu  a  acheté  les  âmes  ^  les  biens  des  Fidèles ,  ÔP  leur  a  donné  en  échange  le  para* 
^  U  demanda  auflî-CÔt  de  qui  étoient  ces  paroles,  &  on  lu^  répondit  qu^elIes 
étoient  de  Dieti»  L'Arabe  voulût  fçavoir  enfuite  dans  quel  tems  cet  achapt  &  cette 
vente  avedetit  été  fisdtes ,  &  on  lui  répliqua  que  ce  contrat  avoit  été  paifé  dans 
le  commencement  des  tems,  lorfque  Dieu  fit  un  paâ  avec  Adam,  &  avec  toute 
fa  pofterité ,  par  ces  paroles  :  Ne  fuis-je  pas  vojlre  Seigneur ,  ^  ne  me  recmnoiffet^ 
yeus  pas  pour  tel ,  &  le  refte  ,  comme  Ton  peut  voir  da  is  le  titre  d'Adam. 
L'Arabe  qui  fut  éclairé  de  Dieu  dans  ce  moment,  lui  dit  auffîtôt  ces  paroles:  Je 
trouve  ce  marché  fort, bon,  fi  vous  ne  le  retracez  point,  Seigneur^  je  n'ay 
garde  4e  m'en  dédire:  car  vous ^ achetez  de  moy  une  ame  chstfgée  de  péchez^ 
^  quelques  bdens  palTagers  ,  au  prix  d'une  félicité  éternelle.  Bien  loin  ^  ne 
pas  accepter  ce  marché,  je  vous  abandonne  dès  maintenant  &  mes  biens,  & 
jni  vie.  , 

Azizi  dit  fut  ce  iu^et:  Celui  qui  acheté  un  efclave  dont  il  connoit  les  déftuft, 
ne  peut  plus  le  rendre  à  celui  duquel  il  l'a  acheté,  ni  en  redemanda  le  prix. 
Ainfi  il  n'y  a  point  lieu  de  craindre  que  Dieu  qui  nous  a  achetés,  quoy  qu'il 
connût  nos  imperfeétions  &  nos  miferes ,  nous  chaife ,  &  nous  renvoyé  an 
Démon,  nôtre  premier  maître,  ce  qui  eft  exprimé  par  un  Poëte  en  ces  termes i 
}  elpcre ,  Seigneur,  que  je  ne  feray  point  rejette  de  vous  comaae  un  eiCciave 
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pîèîri  de' défauts,  puff^ue  tous  avez  eu  h  bontté  de  m'achêfter  après  le«  avoir 
cônoMs^parfaitement, 

L^Auteur  des  Nafehât  dît  auflî  :  Vou^  m*avez  vu  &  conmij  Seigneur^  de, 
toute  éternité.,  &  après  m'avoir  vu  &  connu  avec  tous  mes  défauts,  vous  n'a^ 
vez  pas  laillë  de  m'achetet.  Cette  connoKTance  efl  toujours  prefente  en  vous» 
^  k  honte  quQ  j'en  ay  me  couvre  d'une  confufîon  perpétuelle.  Ayez  pitié,' 
Seigneur ,  de  celuy  que  vous  avez  une  fois  agréé  &.  accq)té.    Voyss^  Huï&in 

.  U  y  a  enfuite  de  ce  texte  du  chapitre  Taoubat,  le  verfet  qui  fiiit:  Rej^aijjes^^ 
vMf  donc  de  atte  venu  que  yeus  avez  faite^  (s^  de  ce  prix  ûi^eç  kqnsl  vom  SHZ  été 
dckeifz  i  car  c'ejl  un  grand  honhsur  pour  yous. 

U  Auteur  des  Médarek  rapporte  que  YÏMUn  <jiafetr  Sadik  liilbft  aux  fidelles; 
Vdtaré  prix  n'eft  ^:Qtre  que  le  Ps^adis,  gardez- vous  bien  de  vous  vendre  pour 
une  ckofe  de  moindre  valeur.. 

Le  Methnèvi  Nfkneyi  dît  auflî  très^Iegarnmént  en  fa  langue.    LTiomme  eft  fi 
miferable,  qu'il  n^  fe  comioît  point.    Tantôt  il  s'élève  trop,  &*  tantôt' il  s'ab- 
baifle  &  s'avilit  trop;  il  fe  donne  fouvent  pour  un  prix  fi  bas,  qu'il  fait  pitié,  ' 
femblable  à  un  pauvre  fol  qui  coud  des  haillons  à  un  habit  de  brocard  y  ou  qui 
vend  ceiui-cy  p(^r  avoir  les  autres. 

Quoyque  les  Mtifulmans  ne  connoifleht  pas  clairement  la  rédemption  des  hoin*^' 
BBKSg- faite  par  Jksus-Christ,  ils  ne  laîflent  pas  d'en  avoir  quelque  lumière , 
comme  il  parçit  par  leurs  expreflîons  âffez  femblables  aux  fentîmens  des  Ch'rô* 
tiens.    Ceft  un  effet  de  la  force  invincible  de  la  vérité,  dont  la  lumière  perce 
lès  ténèbres  les  plus  ^aîfles  de  Terreur. 

Au  chapitre  troîflème  de  TAlcoran  intitulé  de  la  famiDe  d'Amr4H ,  on  Ht 
ces  paroles.     Le  retour  ^  Dieu  eji  le  meilleur  que  ron  puiffe  faire.     La  verûcii 
Berûenne  ^t:  II  fait  bon  retourner  à  Dieu,  puifqu'îl  n'y  a  aucun  au^e  bieA- 
eomparable  à  luy. 

Ud  autre  Auteur  Përfibn  paraphrafe'  aiqfi  ce  vérfbt.  Vôtne  paflîôn  vous 
^t  courir  par  les  plaines  &  par  les  montagnes  ;  msâs  en&i  après  toutes  œa 
oourfes  qur  font  autant  d'égarem^^is,  il  faut  revenir  au  gite,  &  il  n^ya  poteC 
4*autre  retour  que  vers  luy. 

On  lit  enfuite  dans  le  njôme  texte.-  Ceux  qui  retournent  à  Dèeu  en  h  fervtnitj^ 
trouvèrent  un  paradis  oU  il  y  a  des  jardins  fur  le  courant  des  riyieresy  ^A  ils  vivront  '. 
éferneUemenP  avec  leurs  femmes  qui  feront  très-pures  ;  maïs  outre  ces  délices ,  Us  joïd^  - 
rûfft  du  hên  plaijtr  de  Dieu  qui  les  rendra  contens.  Là  paraphrafe  Perfiennê  pdrte  i  \ 
Biais  outre  ces  deHces,  le  bon  plaifir  de  Dieu  qui  fe  complaît  en  eux,  &  qui* 
èft  content  d*éux,  furpafle  toutes  chofes,  &  leur  •  tàent  Heu  de  tout;  car  Dieu 
étant  contint  d'^ux,  il  tes  rendra  pleinement  contens,  &fatîsfaits  <fe  lui,  par  ' 
kiy-^mênae.  ^      . 

'  H  rfcft  donc  pasr  vray,  ce  que  pliifieurs  Auteurs  qui  ont  combattu  le  MàhcWje- 
tifine ,  ont  avancé  que  les  Mufulmans  ne  reconnoiffent  point  d'autre  béatitude  dan^  * 
le  cîel,  que  la  joùiHance  des  plaifirs  des  fcns.    Dans  le  même  chapitre  page  85,  ♦ 
du  texte  Arabiqrae  nous  trouvons  encore  ce  verfet.'    Ne  penfez  pas  que  ceux  qui 
fiint   tuez  dans  ies  batailles  données  pour  la  caife  de  Dieu^  fotent  morts  i  car  Us  viveni 
'irâritioèiement  auprès  de  leur  Seigneur  qui  Us-  pourvoir  (dmdaminent  y'^  tes  fait  Jouit  ' 
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une  un  extrême  plaifir  de  tm  ce  qu'il  a  dis  plus  grand,  &  de  plus  exceUetU,^  Meo 
Fadhlihi.  '  _ 

Huflain  Vâez  explique  aînfî  ce  terme.  La  magnificence  de  Dieu  cottfifte  en 
ce  qu'il' donne  k  fa  créature  la  béatitude  qui  n^ft  autre  que  fon  bon  plaifir, 
c*eft-à-dirè ,  la  complâifance  quMl  a  pour  eux,  après  laquelle,  .&  auprès  delà- 
(pjelle  il  tf;jr  a  point  d'autre  bien  gui  foit  comparable,  ni  môme  concevable. 

L'Auteur  du'Tefsir  Kebir  dit  que  lorfque  les  âmes  faintes  font  éclairées  dans- 
la  béatitude  des  rayons  de  la  lumière  Divine ,  leurs  fublhnces  font  entièrement 
pénétrées  de  la  fblendeur  dç  ce  qu*ellcs  connoiflTcnt,  &  c'eft  le  premier  d^é  de 
Ifi  fçlicité  cjui  eft  exprimé  par  ce  mot  du.  verfct,  Jorzecnin^  ils  font  pourvus 
abondamment.  Après  cette'  pénétration  intime  de  la  fource  des  lumières  éter- 
nelles ,  les  âmes  des  bienheureux  entrent  danà  un  grand  repos  qui'  leut  caufe 
yne  joye  inexplicable  .qui  fait  le  fécond  degré  de  la  béatitude  exprimé  P9r. le 
mot  Farehin,^  Remplies  de  joye.  Ores  cette  joyeconfifle  particulièrement  en  ce 
qu'ils  ne  fe  voyent  pas  feulement  arrivez  auprès  de  l'objet  qu*iis  aiment  ;  maig 
qu'ils  s'y  trouvent  intimement  unis  ,  f^oujfoul  bitaman  vejfdl^  car  on  ne  peut 
p9S  concevoir  un  plus  grand  plaifir^  ni  de  pUis  grande  }oye,  que  de  contem- 
pler ,  &  de  goûter  intimement  la  beauté  de  la  face  ^lorieufe  du  Seigneur ,  Nedhr 
begemil  vegeh  herim  j  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Auteur  myftique  pour  exprimer 
cet  état:  La  fource  du  plaifir  &  de  la  joye  eft  où  l'objtt  aimable  fe  rencontre.. 
Pour  moy  je  ne  travaille  à  autre  çhofe  qu'à  me  jetter  à  corps  perdu  dans 
cet  abîme.  .  , 

A  la  fin  du  même  chapitre  d*Amran ,  page  pi ,  du  texte  Arabique  il  eft  dît 
de  ceux  qui  font  fidèles  &  obeïflans  à  Dieu  :  Us  auront  des  jardins  autour  def^ 
quels  couleront  des  fleuves  ^  &  Us  y  demeureront  éternellement ,  recevant  continuelle" 
ment  de  nouveaux  prefens  de  la  part  de  Dieu.  .  Les  Interprètes  dîfent  que  le  mot 
Niizùl ,  qui  eft  icy  employé ,  fignifie  tout  ce  que  l'on  prépare  dans  le  logis  pour 
bien  recevoir  un  hôte,  ^  que  comme  la  grandeur ,  l'excellence  &  la  multitude 
fies,  apprêts  que  l'on  y  fait ,  marquent  Teftime  que  l'on  fait  de  la  perfbnne 
qui  y  eft  reçue,  le  Paradis  étant  l'apprêt  que  l'on  fait  aux  hôtes  <le  la  Cité 
de  paix,  on  na^  peut  point  leur  faire  de  plus  grand  prefent  que  celui  qui  les 
comprend  tous ,  qui  eft  la  vâô  de  Dieu  même ,  Tamasckai  anovar  lika ,  ce  qui  a 
fait  dire  à  un  Auteur  fpîrituel  &  dévot  :  O  vous  qui  me  conviez  à  jouir  des 
délices  du  Paradis,  ce  n'eft  pas  le  Paradis  que  je  cherche,  mais  feulement  la 
fac?  d^  celuy  qui  fait  le  Paradis. 

•  JPour  arriver  à  ce  bonheur,  voici  ce  qu'il  faut  faire  ,  fuivant  le  verfet  qui 
finit  &  termine  le  chapitre  d'Amrdn.  -rf  vous  qui  êtes  déjà  fidèles  ,  il  ne  reJU 
flus^  finon  de.fouffrir^  de  perjeverer^  de  vous  attacher  à  Dieu,  ff  de  marcher  avu 
crainte  devant  .lui  ,*  car  par  ce  chemin  vous  parviendrez  au  bonheur  du  Paradis. 
«  f  Les  Interprètes  expliquent  ainfi  ces  paroles  :  Soufixez  en  combattant  vos 
pjiilîons,  &f.  les  afliijciciflant  a^  fervice  de  Dieu.  Perïeverez  dans  l'union  de  vos 
cœurs  avec  la  volonté  de  Dieu,  vous  refignant  à  lui  dans  les  affliétions  de  la 
yie,  &  acquiefçant  en  tputes  çhofes  aux  ordres  de  fa  Providence.  Attachez, 
J^  liez  vos  efprite  à  cette  feule  penfée  de  vous  unir  à  lui  ^  les  détachant  de 
toutes  les  imaginations  qui  voys  en  peavent  (èparer^  Confervez  foigneufement» 
jSc  avec  crainte ,  les  grâces  que  Dieu  vous  fera ,  &  gardez- vous  de  les  perdre 
4)ar  la  communication  trop  familière  avec  les  hommes.  C'eft  ainfi  que  vous 
pai-viendrçz  à  Ja  félicité  qui  confifte  à  être  développez  du  voile  des  créatures, 
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poyr  fitte  anéantis  en  Dieu  ^  &  pour  paiTer  de-  cet  aneantiiTement  i  un  être, 
permanent  &  inaltérable  avec  lui. 

Un  Auteur  a  dit  excellemment  fur  ce  fujet  :  Si  vous  voulez  fubfifter  éter- 
nellement heureux  9  aneantîlTez-vous  dans  le  tems;  car  la  moindre  chofe  que 
prodtdt  cet  aneantiffement ,  c^eft  une  éternité. 

Nous  remarquerons  icy  que  Mahomet,  après  avoir  promis  à  Tes  Arabes  des 
Urdins  de  délices  pleins  de  fources  abondantes  d'eau  dans  Tautre  vie ,  il  les  aiTure 
auffi  dans  le  même  chapitre,  qu'ils  auront  des  demeures,  &  des  Palais  magni- 
fiques  dans  les  jardins  d'£den ,  mot  Hébreu  qui  eft  le  nom  du  paradis  terrefure , 
dans  la  Genefe. 

Les  Interprètes  varient  fur  l'explication  de  ce  mot;  car  les  uns  difent  que 
c^eft  le  nom  d'une  ville  du  Paradis,  au  milieu  de  laquelle  fe  trouve  la  fontaine, 
ou  la  rivière  qu'ils  appellent  Tafnim,  de  laquelle  tous  les  bienheureux  font 
i^breuvez. 

Les  autres  veulent  que  ce  mot  ne  fignifie  autre  chofe  que  le  degré  le  plus 
haut  de  la  félicité,  &  de  la  gloire  que  polledent  les  Bienheureux  dans  le  ciel. 

L'Imàm  ïhaâlebi  dit  qu'Eden  eft  le  nom  d'une  de  ces  grandes  rivières  dont 
les  rivages  font  bordez  de  jardins  délicieux;  car  les  plus  rigoureux  Mufulmans, 
ou  pour  mieux  dire,  les  plus  fuperftitieux  d'entre  leurs  Dofteurs,  foûtiennent 
qu'il  faut  entendre  à  la  lettre  toutes  ces  expreffions  grolEeres  qui  regardent 


des  Chrétiens  &  des  Juifs  mêmes. 

Cependant  après  les  promeifes  de  ces  délices  corporelles ,  le  faux  Prophète 
s'eft  trouvé  obligé  d'ajouter  ce  que  nous  avons  déjà  vu  dans  le  chapitre  Taou- 
bat ,  qu'outre  ces  délices ,  il  y  a  encore  quelque  chofe  de  plus  grand  dans  le 
Paradis.  V  Rifuân.men  Allah  achar:  Mais  la  complaifance  que  Dieu  a  dans  les 
Bienheureux,  pafle  iioutes  chofes. 

Les  Interprètes  dîfent  que  cette  complaifance  de  Dieu  eft  le  principe  de 
tout  le  bonheur ,  &  l'origine  de  toutes  les  faveurs.^  Ce  qui  fait  dire  à  un 
d'entr*eux  :  L'un  vous  demandera ,  Seigneur ,  la  jouîflance  du  Paradis ,  &  de 
fes  délices,  &  un  autre,  la  déUvrance  d'enfer  &  de  fes  peines:  Pour  moy  je 
ne  vous  demande  ni  l'une,  ni  l'autre  de  ces  chofes.  Mon  feul  ddir  eft  que 
vôtre  volonté  s'accompliflë  en  moy.  Quand  vous  ferez  content  de  moy  en  ce 
monde^ry  &  l'autre  ,  j'ay  tout  ce  que  je  fouhaite ,  &  j'abandonne  tout  le  refte 

entre  vos  mains. 

Les  Mahometans  ont  une  de  ces  traditions  qu'ils  appellent  authentiques ,  qui 
porte  que  Dieu  demandera  aux  Bienheureux  s'ils  font  contens,  &  ils  lui 
répondront^  comment  ne  le  ferions-nous  pas ,  puifque  vous  nous  avez  fait  des 
dons  que  vous  n'avez  point  faits  aux  autres:  &  Dieu  leur  répliquera.  Je  veux 
vous  &i  faire  encore  un  plus  grand  ,  c'eft  que  dorénavant  je  me  complairai 
en  vous,  &  que  vous  ne  deviendrez  jamais  plus  l'objet  de  ma  colère. 

Dans  le  chapitre  intitulé  Jmas ,  le  faux  Prophète ,  après  avoir  parlé  des  jar- 
dins délicieux,  &  des  eaux  abondantes  du  Paradis,  voyant  bien  que  cette  béa- 
titude qu'il  prdmettoit  à  fes  fidelles  ne  fatisferoit  pas  les  efprits  les  plus  éclai- 
rez,  il  ajoute  ces  paroles ,  dans  ces  jardins  de  délices  les  Bienheureux  difent 
£uis  cetk  :  Vous  êtes  Saint  le  Seigneur  nôtre  Dieu ,  &  le  bon  accueil  qu'ils 
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reçoivent  eft  le  SaMm ,  ou  felat  qm  fignîfie  :  La  pâîx  folt  fur  vous ,  '&  étdStt 
la  confommation  de  toutes  leurs  aftions  eft  de  dire:  Louange  à  Dieu  Seigneur" 
de  toutes  les  créatures.    Alhamdlellah  rahb  al  dlemîn. 

Les  Interprètes  de  ce  verfet  dîfent:  Lorfque  les  Fidèles  entrent  dans  le  Parai- 
dîs  pénétrez  qu'ils  font  de  la  lumière  de  gloire  qui  leur  découvre  la  Majeftô'- 
de  Dieu,  ils  fe  portent  d'abord  à  lotier ,  &  à  magnifier  fa  grandeur,  &  Gf^ 
puiflance  fouveraine.    Alors  les  Anges  leur  fouhaitent  la  paix ,  3îeu  iâ  leur- 
donne-,  &  leur  confère  en  même  tems  pluffeurs  grands  prefens  qui  font  divers- 
degrez  d'élévation ,  &  d'excellence  >  les  uns  au  demis  des  autres.     Les  Kenheu* 
reux,  après  avoir  reçus  ces  prefens  de  Dipu,  le  louent,  &  le  bemflent,  finilHmft 
fans  jamais  finir,  leurs^  aftions  de  grâces  par  le  cantique  des  attributs  glorieux 
du  Seigneur ,  &  la  joy e  qu'ils  reflentent  en  louant  &  magnifiant  ces  divtrte  attri^ 
buts ,  eft  fi  grande ,  qu'elle  fûrpafle  tous  les  autres  plaifirs  du  Paradis; 

Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Auteur  Perfien:  Le  plaifir  &  le  goût  qu\>Qrles 
Bienheureux  comme  autant  d'amans  paflionner ,  à  prononce'  les  noms  ou  attri--- 
buts  glorieux  de  Dieu ,  leur  eft  plus  doux  que  la  demeure  éternelle  dans  te 
Paradis  même  ;  car  quoy  que  dans  ce  lieu  de  délices  il  y  ait  des  pteîfirs  j&ns 
fin ,  ils  comptent  pour  rien  tout  le  refte  >  en  comparaifon  de  l'union  Qu'ils  ont . 
avec  Dieu. 

Le  Scheîkh  al  âlem  dît  :  D'  y  a  un  bien  dians'  le  Paradis  auprès  duàtid*  tow 
les  autres  Mens  dû  Paradis  même  font  defeftueux ,  &  peu  cônlîdenwes;^  Ce  - 
bien  eft  la  vûë  de  Dieu,  &  il  s'écrie,  enfixite.     Le-  Pkradis,  Seigneur,  ifdl 
fôuhaitaWe,  que  parce  que  Y  oh  vous  y  voit?  car  lins  l'écla^  dtf  votre  beauté,, 
il  nous  feroit  ennuyeux,  :  x 

Cette  vue  que  nous  appelions  la  vifion  beatifique ,  eft  nommée  dans^  le  chspî-  - 
ta-e  de  Hpud  Agr  acbar,.  la  grandie  recompenfe,     Kojp^z  Huflain  Vaêz  p.  403. 

Au  même  cterpitre:  Dieu  appelle  y  6f  invite  à  h  Maijbn  àe  paix  f  Çf  met^  dm%  • 
le  bon  chemin  ceux-  qu'il  hd  ptatî  d'entre  les  bons^  çuHl  recompen/e^  ^  enrichit  de  fi» 
biens.    Les  Interprètes  difent  que  cette  maifon   de  paix  eft  le  Paradis  dei^në  " 
pour  lès  Fidèles,  où  Dieu  les  convie,  les  excitant  à Ja  pratique  des  bonnes^> 
œ.uvres  qui  en  donnent  l'entrée. 

Le  P&radis  eft  appelle  maifon  de  paix  à  caufe  du  falut  fie  de  lapafx  que  Dîeir» 
&  fes  Anges  donnent  à  ceux  qui  y  entrent,  comme  l'on  a  vu  cy-deflus;  ou 
bien  à  caufe  du  falut  de  paix,  &  de  conjoUlflance  que  les  Bienheureux  fè  don-  - 
nent  les  uns  aux  autres ,  ou  bien  encore,  à  caufe  que  ce  mot  Salàm  eft  uri 
àes  noms  ou  attributs  de  Dieu  qui  eft  nôtre  paix,  fie  nôtre  falut;  de  forte  que 
c'eft  par  excellence  que  le  Paradis  eft  appelle  la  demeure  de  Dieu  ,  ou  de 
h  paix. 

L'Auteur  dès  Foflbul  ou  Articles  dit  fur  ce  paflà^  que  Dîeu  appelle  les  fidel- 
Ifes  dune  maifon,  dont  les  larmes  fëiit  Fentréè ,  la  mifere  le  fejour ,  fit -la  cor-  - 
raption,  la  fin,  à  une  autre  maifon,,  dont  l'entrée  eft  un  don  très-pr^edeux 
qui  eft  celui  de  la  predeftînation ,  le  milieu ,  où  h  demeure  eft  la  jouîflirtce  y 
de  tout  bien,  fie  la  confommation  fans  fin  en  eft  la  claire  vifion  de  Tefifente 
Divine  ,  Men  ddr  aoualho  beka  aouftho  dncr  akherha  fena  dla  dar  màiiahù  dtha 
doufthho  ridha  montehahe  lica."  Cette  voix  dé  Dieu  qui  appelle  les- fidelles ,.  eft 
celle  quî  appelle  I^  captifs  à  la  liberté;  ces  captift  engagez' dans  les  liens  du 
monde ,  fie  de  la  vie,  a-oyent  n'être -là  que*  pour  mourir.  U  eft  vray  que  les 
Roys  de  la  terre  tirent  ordînaîremcnt  ks  coupables  de  là'  prifon  ppBr,fes  en- 
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v^jfCf  9[U  ^ib^  r  leais  vous ,  Seigneur  ,  vous  l^  tiret  des  bafles^foiTes  ^  &  des 
Oichots  lie  CQ  ntoQdc»  pour  les  placer  dans  vôtre  Palais  qui  eft  )e  Paradis. 

Le  Schélkh  d  Slam  dit  que  Dieu  appelle  tous  les  hommes  au  Paradis,  ^  la 

reftarve  de  ceux'  qui  fe  rendent  indignes  d'une  telle  fkveur;  mais  Afchâri  étant 

Interrogé i  qui  eft  celui  qui'  eft  appelle  au  Paradis  ,  répondit:  Celui  que  l'ami 

veut,  êc  pour  qui  il  a  de  la  predUeétion ,  ce  qui  fignifie  les  iëals  predeflinez 

\&  élus. 

Oo^  Ik  dans  k  chapitre  Na(&  ces  paroles;  N<ius  ptacerons:  ks  fiJelles  dans  une 
^mbfe' fliOtl^' j  ôf  petmnmte.  La  plupart  des  Interprètes  a  voilent  franchement 
que  Mahomet  a  mis  de  l'ombre  dans  le  Paradis  ^  à  caufe  que  les  Arabes  qui 
font^  beaucoup  incommodez  delà  chaleur  du  Soleil,  regardent  Tombre  comme 
k  principale  <:au(b  du  repos/ &  de  la  coimnodité  de  Ig  vie  :  cependant  ils  fe 
font  cette  objeftîbn:  Conmient  poucra-t-il  y  avoir  de  Tombre,  puifqu*U  n'y 
aura  ni  Soleil,  ni  aucun  autre  Aftre  qui  la  puiffe  caufer.  . 

LesL  plus  ipirîtuels  dîfent  que  par  cette  ombre  continuelle  ,.&  non  paflagere, 
il  faut  entendre  la  protefition  favôrabladU  Roy  de  gloîfe,  qui  couvrira  perpe^ 
tuellement  les  têtes  des  BienheUreujf,  &' cette  ombre  ne  paÎTera  point;  ce  qui 
leur  fait  dire:  Totitea*  les  ombres,  c'eft-à-dire,  toutes  les  faveurs  de  ce  monde, 
il  la  &i  fe  diifip6ii£;  Fu^ea  àhrombre  di^>  cekii-  qui  ne  pefie  jamais. 

Soiouthi  a  fait  un  livre  ex|)rès  couchant  Témbre  du  Paradis,  qu'il  a  intitulé 
BozMgk  dl'  hêldl  y  och  iï  fait  la  defcri|t;ion  da  trône  de  Dieu-  qiie  les  Arabes 
appellent  Ai^O;     f^oyez^e  titre; 

Le  mêi^  Autetir  en  a>  aû(B  compôfé  un  fu^  la  traditiOi)  vulgaire  des  Mahome- 
teBSi,  laqaeUë  a  eu  grand  crédit  panni  nous,  à  fçavoir  que  les  femmes  n'entre- 
ront point?  en  PâraiSs.  Ce  livre  a  pour  titre  A/Mb  al  kejfa  fi  bal  al  neffa.  Off 
attribue  auffi  à  Giaouhari  un  Ouvrage  fur  le  même  fujet. 

On  fbnde  cet^e  tradition  fabuleufe  fur  une  plaifantérie  gue  fit  Mahomet  à  une 
vîeîlte  fùinme  qui  fe  plaîgnoit  à  lui'' de  fon  wvt  fur  le  fujet  du  Paradis,  car  il 
lui  dit  que  les  vieilles  n^  entreroient  point,  &  fur  ce  qu'il  la  voyoît  inconfb- 
fable,*  il  la  raflura  &  la  réjouit  en  même  tems  en  lut  dîfant  que  toutes  les 
vieiltes  feroîent  rajeunies  avant  que  d'y  entrer.    Lamdi  dans  fes  Lathaif. 

Quoy  qu'il  en  foit  du  Paradis  des  Mahometans ,  il  eft  certain  qu'il  J  été 
formé  fur  le  plan  de  celui  dfe  Oerinthus.  Cet  ancien  Herefiarqae  qui  vivoit 
dès  le  tems  de  l'Apôtre  feint -Jean,  foûtenoit  que  l'on  mangeroit,  que  Ton 
beuveroit,  &  <^e  Ton  exerceroit  les  fondions  du  mariage  dans  le  Paradis.  II 
y  a  pluiieurs  auffî  de  nos  contemplatif  qui  ont  cru  que  le  corps  ayant  eu 
part  aux  foiifFrances  de  cette  vie,  auroit  fe  part  à  la  béatitude,  &  au'au  moins 
les  fens  de  la  vue ,  de  l'puye ,  &  quelque  autre  joiîiroient  des  plaiurs  qui  leur 
font  propres. 

Le  fiux  Pacadis  de  St^hed^d  qjui  eil:  nommé  par  les  Arabes  Irim  ^  eft  rejette 
par.  les^  Mufiilmam  f  q^oy.  qu'ih.  Tadmettent  e&  phifieun  che&.  l^^et  Sche^ 
Jk&djy  &  Iraïq.  .... 


OEN-NAT  Adn  ou  Eden>  le  Jarcfîn  d'Eden,  0»  le  Paradis  terreftre.  Les 
l^diziukmns  qui  joignent  brutalement  les^  délices  de  la  terre  avec  celles  du 
cîel^  confondent  ce  Paradis  avec  celui  de  la  gloire  >  avili  bien  que  celui  d'Iram 
9ue  Scbedàd  avoit  planté  dans  l'Anibie. 

O  t  Quoy 
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Quoy  que  la  plupart  des  Mahometans,  înftruits  par  le  livre  de  la  Genefe'^ 
mettent  ce  Paradis  dans  la  terre  ferme  de  T Afie ,  c'eft'  à  fçavoir  vers  '  Damas 
en  Syrie ,  vers  OboUah  en  Iraque  ou  Chaldée ,  ou  en  Perfe  vers  le  defert  de 
Naoubendigian  eh  un  lieu,  nommé  Scheb  Baovan,  arroufé  par  le  Nildb:  cepen* 
dant  la,  plu$  ancienne  &  la  plus  générale  traditian.de  TOrient  efi.que  ce  Jardin 
ou  Paradis  n'eft  autre  que  Tlfle  de  Serandib  que  nous  appelions  aujourd'huy 
Zeilan  ou  Geilan,  où  Ton  prétend  qu'Adam  fut  enterré,  après  qu'il  fut  rentré 
en  grâce  auprès  de  Dieu ,  enfuite  d'une  pénitence  de  cent  trente  ans*  Les  Por-  ^ 
tuguaiç  fuivant  la  tradition  du  pays  ont.  nommé  la  montagne  où  eft. la  grotte,  & 
le  fepulcre  d'Adam,  Pico  de  Adam. 

Les  Orientaux  comptent  quatre  Paradis  dans  PAfîe ,   à  fçavoir  les  trois  dont 
nous  venons  de  parler  en  Syrie ,  en  Chaldée ,  *&  en  Perfe  &.  le  quatrième  à^ 
Samarcand,  . 

GENNL  Aboulberekat  Mobarek  Ôthman  Ben  Gënni,  Auteur,  du  livre  in- 
titulé Serr  al  Sandat^  le  fecrêt  de  l'art.  Ce  n'eft  qu'une  Grammaire  Arabique^ 
qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^  iioo. 

GENOU  A  H,  la  ville  de  GenneSi  Genovizlar  ,  c'eft' ainfi  que  les  Turcs: 
appellent  les  Gennois ,  que  Ton  accufe  à  tort  d'avoir  fourni  des  vaiileaux  à^ 
Amurath  fécond  du  nom,  Sultan  des  Turcs,  quand  il  pafla  d!Afié  à  GaOipoli  en 
Europe,  pour  donner  bataille  à^Ladiflas  Roy.  de  Hongrie;  car  lorfqii'il  défit  ce 
Prince  dans  les  marais  de  Varna  vers  les  emboudieures  du  Danube  (Ur  le  Pont; 
Euxin  j  Tan  de  l'Hegire  848  ou  849 ,  qui  répond  à  l'année  de  J.  C.  1444 ,  l'ar- 
mée navale  des  Chrétiens  étoit  poftée  à  Gallipoli  dans  l'Hellefpont,  .&  lui  en» 
ferma  le  pafFage;  de  fortç  qu'il  fut.  obligé  de  paffer  au.Bofp]ioœ  de  Thrace* 
qui  eft  le  canal  de  la  mer  Noire. 

.  Il  eft  vray  que  vingt. ans  environ  auparavant ,  à  fçavoir  Tan  827  delUegire» 
lé  même  Sultan  pourfuivant  le  faux  Muftafa  ,qui.  fe  difoit  fib  d(u  Sultan  Bajazethv 
l^remier,  paffa  d'Afie  àGaUipoIi  fur  des  vaiiTeaux.  Marchands  de  Gonnes  :  mais, 
cela  ne  convient  pas  non  plus  auf  premier  trajeft  que  Jes. Turcs  firent  en  Eu-, 
rope  Tan  de  l'Hegire  758,  de  J.  C.  1356.  Car  alors  Sobman ,  fils  d'Orkhan, 
&-PQtit-fils  d'Othman,  premier  Sultan  des  Turcs,  qui  mourut  du  vivant  de  fon 
père ,  paffa  de  TAfie  eil  Europe  fur  des  radeaux ,  &  enfuite  fur  des  vaiifeausL 
qu'il  fit  enlever  fur  les  côtes  de  la  Grèce.  , 

GERA  HE  M,  Montagne  diftante  environ  "trois  mille  de  la'vîUé  de  laMèc-- 
rc.    Les  Mufulmans  difent  '  que  l'on  '  voit  dans  cette  montagne  une  grotte  où . 
\vQ  fe-retiroit;  lï^sîs  que  le  véritable  lieu  de  fa  fepulture  eft  à  Gidda,  ville* 
fituée  fur  la  mer  rouge  qui  fert  de  port  à*  la  Mecque.  • 

GÊRBI  &r  tjrérbia.    C'éft  une  ifîe  de  la  mer  de  Barbarie,  que^  hs  Anciens 
ont  oppellé  MeninX)  MênMgà^^  ^  Lotephagcrum  Infula,  ^  Lesc  Italiens  l'appellent  r 
aujourd'huy  le  Gerbe;  elle  eft  proche  de  la  petite  Syrte  dans  une  égale ndiftance^.- 
de  Tunis  &  de  Tripo^"/.  ,         ^    -  -  .   , 

•  Biragut  fameux  Pyrate",'  &^G&éral  dér  forces  Maritirires  dé  Soliman- Sultaa . 
des  Turcs,  après  s'être  rendu  mattre'd^ Tripoli  l'an  deTHegire  957  v  &  avoir- 
défait  le  Roy  de  Cairoan  ,  s'empara  de  cette- ifle  par  une  iupercjherie  qu'il  fit- 
au  Scheikh  Soliman ,  Priuce  Arabe  qui  y  commandoit,-  •      -  - 
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Les^  Maltoîs  ^  fur  lesquels  TripoU  avoit  été  pris ,  obtinrent  quelques  années 
après ,  une  flotte  &  des  troupes  de  Philippe  Second ,  Roy  •d'Efpagne ,  pour  re- 
couvrer cette  ville;  mais  Tentreprife  ayant  manqué,  les  Efpagnols  commandez^ 
par  le  Duc  de  Mcdîna  Caeli  fe  jetterent  Ibr  Tifle  de. Gerbe  &  la  prirent,  obli- 
geant le  Scheikh ,  oui  y  commandoit,  de  leur  payer  tribut  &  de  leur  livrer  le 
château ,  dont  ils  nrent  une  place  cotffidérable  qu'ils  nommèrent  Philippalcaf- 
fkr,  où  ils  laiflerent  garnifbn.  ^        ^ 

t'an  966  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1558,  Soliman  envoya  Pir  Ali  &  Cafa  Mo-* 
ftafa  avec  une  puilFante  flotte,  qui  battit  le  Duc  de  Mediria  &  André  Doria, 
lefquels,  après  avoii"  perdu  dix- huit  mil  hommes,,  vingt -fept  galères ,  &  qua- 
torze vaifleaux,.s'enfuyrent  à  Malte,  &  laiflerent  cette  ifle  au  pouvoir  deSo-* 
Uman. 

GERÇAI  &  G'ERKES.    f^oyîz  Kerkes  6f  Tcherkes. 

r 

GERGIS,  George  &  en  particulier  faint-George,  Martyr,  fort  connu  dani 
TOrient  &  même  par  les  Mahometans ,  qui  le  mettent  au  nombre  des  Prophè- 
tes &  le  confondent  avec  Elie  ;  car  ils  lui  donnent  le  nom  ou  fumom  dé 
Khedherles  &  de  Khizir  Elia,  qui  efl:  celuy  du  Prophète  Elie. 

Gergis,  Moyne  célèbre  du  mont  Liban  dans  le  Monaftère  de  fàint-Simeon 
en  Syrie,. a  compofé  un  ouvrage,  intitulé  Mohaveràh  Gedaliah^  qui  efl;  une  dit 
pute  ou  conférence  qu'il  eut  avec  trois  Mufulmans  pour  défendre  le  Chriftia- 
nifine,  dans  laquelle  à' réfute,  aVec  beaucoup  de  liberté- &  d'érudition,  le  Mu* 
fulmanifiné.    Foyez  le  titre  de  Mohaveràh  al  gedaliah. 

Gergis'  Ben  Bàkhtifôva  ,  Médecin  Chrétien  ,  natif  de  Giundiîchabour  ,  qui , 
■  après  avoir  fervi  quelque  tems  le  Khalife  Almanfor  &  en  avoir  reçu  beaucoup 
dé  bienfaits,  aima  mieux  mourir  auprès  des  fiens  en  çonfervant  la  Religion  de 
fes  pères ,  que  d'accepter  les  grandes  offres  que  ce  Prince  lui  faifoit  pour  l'o- 
bliger*  à  embfalFer  le  Muflilmanifine.  Abulfarage  rapporte  aixflî  de  lui  un  exem- 
ple infigne  de  chaflëté.  • 

Gergis  Ben  Amid.  Ceft  TAùteur  du  Tarikh  Al  Moflemin,  c'eft-à-dire,  d'un 
Abrégé  de  la  Chronique  Giafarienne,  qu'Érpenius  nous  a  donné  fous  le, nom 
d'Hiftoirè  Saracenique  d'Elmacin.  Cette  Hïftoire  commence  à  Mahomet  le  faux. 
Prophète,  &  finit  Tan  512  de  THfegire,  de  J.  C.  11 18, 'fous  le  Khalifat  de 
Moiledhaher  &  au  commencement  de  la  dynaftie  des  Atabecs.  • 

GERID  &  Geridah,  une  branche  de  palmier  dépoiiilléç  de  fes  feuilles.  La 
Numidie  eft  nommée  par  "les  Arabes  Beléd  al  gerid ,  &  par  nos  Auteurs  mo- 
dernes le  Biledulgerid ,  à  caufe  qu*elle  eft  abondante  en  palmiers  qui  fe  dé- 
pouillent de  leurs  feuilles,  à  caufe  de  la  féchereffe  exceffive  du  pays. 

Le  jeu  des  cannes,  que  les- Turcs  appellent  Girid  Oini ,  fe  fait  aveç'^e  ces 
fortes  de  branches  taillées  en  traits ,  que  les  Cavaliers  fe  lancent  les  uns  aux 
antres  dans  TÀtmeidan  ,  ou  Place  Royale  de  Conftantinople  &  ailleurs ,  pour- 
s*entretenir  dans  les  exercices*  de'  la  lance ,  de  la  pique  &  du  javelot. 

Geridat  al  aflàr  &  G^ridafal  caflàr,  font  deux  ouvrages  compofez  par  Onfed 
Al  Cateb.    I^oyez  le  titre  de  cet  Jouteur. 

GERMAI  Germî^  ViUe  Royale  &  capitale  de  TEthiôpie ,  félon  FAuteui^ 
du  Meflâet  alardb ,  fituée  au-delFus  du  premier  climat. 

O  3 .  Fôyez 
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V^ye^ktitt^M^  Hojtofçhajiy  4ui  efl:  le  pays  de;  AbifflOB.    ^ 

GETHAH  &  Gethé.,  Les  Getes  ou  Scythes  Orientaux,  qui  habitent  au  de- 
là du  mont  Imaus  &  du  fleuve  GihoQ ,  que  les  Anciens  ont  appelle  Jaxartes. 

Tamerlan  fit  bâtir  un  château  daps  Afchbarâh ,  ville  des  Getes ,  &  fonda  en- 
fuite  la  ville  de  Schajrokhiah  fur  la  rivière  de  Gihon  y  pour  contenir  ces  peUr 
pies  dans  leurs  limites.  Ce  fleuve  féparoit  les  Getes  &  les  Cathaiens  d'avec  la 
/  province  de  Tranfoxane  ,  de  même  que  le  Gihon  féparoit  jçellç-cy  de  la  Perfe. 
Foyez  les  titres  de  Scharokhiah  £f  de  Gihon. 

GEZAIR,  Plurier  de  Gezirah,  qui  lignifie  en  Arabe  Ifle  &  Pre(qu7flei 

Gezair  aloniam ,  c'eft  ainfi  <|ue  les  Arabes  appellent  ce  que  le  Texte  facré  de 

la  Genèfe  nomme  lié  hagoim  ,  les  Ifles  des  nations ,  ce  qui  fignifie  non  feule- 

,   ment  les  Ifles,  mais  aufli  les  Preiqu'ifles  de  la  Grèce,  de  Tltalie,  de  FË^HigAe» 

des  Gaules ,  &c.  qui  font  à  l'Occident  ,  &  au  Septentrion  de  la  terre  fainte. 

Koyez  le  titre  de  Gezirah; 

Gezair  Al  Khaledàt,  les  Ifles  Fortunées.  Ce  font  les  Canaries  &  les  Açores, 
où  la  plupart  d^  Géographes  Orientaux  auiE-bien  que  les  Grecs  fixent  le  pre- 
mier Méridien. 

GEZAIR  ou  KefiTah".  Alger.  Ce  nom  Arabe  ne  vient  pas  de  Gezn^  com- 
jne  le  précédent  ;  mais  il  a  été  corrompu  du  Latin  Cafarea  ;  car  la  ville  d'Al- 
ger n^fl:  autre  que  yulia  Cafarea^  autrefois  capitale  de  cette  partie  de  la  Mau- 
ritanie que  les  Romains  appelloient  Cœfarienfisy  pour  la  diftînguer  de  deux  au- 
tres provinces  du  même  nom ,  que  Ton  diftinguoit  par  les  furnoms  de  Tingy 
tana  &  de  Sitifenfis. 

Cette  ville  efl:  devenue  par  la  fuite  des  tems  le  fiége  d'un  Roy  Arabe  ^  le- 
quel s'étoit  rendu  puiflànt  Ilir  la  côte  que  nous  appelions  aujourdTiuy  de  Bar- 
barie. Khaireddin,  fameux  Pyrate,  natif  de  MeteKn,  ou  plutôt  fon  ftère  atné, 
nommé  Oroufch,  s%n  rendit  maître  fous  Selim,  premier' du  nom,  Sultan  des 
Turcs ,  fous  prétexte  de  fqcourii;  le  Roy  de  ce  pays -là  contre  un  voifm  qui 
lui  faifoît  la  guerre.  Depuis  ce  tems-là  9  le  Sultan  de  Conftantinople  a  toujours 
envoyé  un  Bâcha  en  Alger ,,  qui  y  commande  la  milice ,  quoyque  le  Divan  ou 
Confçil  de  cette  ville  ait  toujours  confervé  le  pouvoir  d'éîire  une  efpèce  de 
Roy  5  qu'ils  appellent  Dal.    • 

Ce  même  Pyrate  fut  fait  par  Soliman  9  fils  de  Selîm  9  Bâcha  de  la  mer  9  re- 
prit la  Morée  fur  les  Vénitiens ,  &  conquit  le  Royaume .  de  Tupis  l'an  de  THe- 
gîre  940  9  de  J.  C.  1533.  ^^^  Italiens  Tappelloient  Barbaroflra9  &  le  fiége  de 
Nice  en  Provence  nous  Ta  fait  connoître  lous  le  nom'  de  Barberoufle.  I^^yez 
}e  titre  de  Khaireddin. 

GEZAM.,  fumQm  de  Mohammed  Ebn  Said,  Auteur  du  livre  intitulé  Abkcof. 
bI  Mfbw,  qui  eft  proprement  un  commentaire  fur  les  Poêûes  de  Cairoani  Al 
Schaêr.    Cit  Auteur  mourut  l'an  460  de  l'Hegire. 

jGEZAM.  Al  Fard    Foyet  Ebn  Neiîs,  dans  le  titre  de  Nefis. 

GEZERI,  fumom  de  ceux  qui  font  natifs  d'-une  ville,  nommée  Gezirat 
fien  Omar ,  fîtuée  fur  le  Tigre ,  au  Septentrion  de  Ninive  &  de  MouiFal  ou 

Moful. 

Un 
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Uû  des  f)lus  îBitftres  entre  I^  gens  de  lettres  ,  qui  roht  fortî^-  de  éette-  vil- 
le^, eft  celai  qui  èff  plus  edîmu  fous  le  nom  d'Ebn  AtWf  Al  Sfcheîbahi^Mag- 
deddin,  moçt.  Tan  606' àe  THegîre,  doquel  nous  zvôhs  phxSbutS  ouvrages»  i^o^ 
yez  fhn  Athir i  dans  le  titre  ffAthîT.  ''**,. 

Schamfeddin  Mohanïffled  Al  Gézeri ,  Dofteur  Schrfeien,  wbrt  Tari  ^îe  l'iFîè- 
gife  733  ,  eft  Atitçur  d'un  Trffflch  ou  Chrôhique  à  '  d^iti  ffvf  é'  fûf  la  prière, 
intitulé  i:^ç/»  fl/  hafflriy  la  foYtéreffe /inexpugnable  i  qui  eft  dahs  la  Bîblîothècjuô 
Royale  i  n^  697,  &  de  Mocaddemafc  Al  Gezeriat,  qui  eft  daos  la!  même, Bi- 
bliothèque,  n^.  581  >  où  il  traité  de  la  prbnoiicîation  la  plus  -correàé'de'  TA!-' 
ooran. 

A^ii!lâz  Ifinâil  A(  Oezeri^  dont  Téloge  ouT  lé  titre^^  Ufiai  i&iâ^Miia  àou. 
hadj  le  Maître  unique  ou  fingulier  de^  Sçayans^  eft  Auteur  d'un  .tmit^.  fur,  les 
lïydraûlîques.    f^oyez  MegHs  àl  Scharah  ,  la  Corivérfatiôn  du  vin  otitiès  Bfeu-- 
veurs,  Livre  qui  fe  trouve,  d^s  là  Bibliothèque  du  Rô(y,*  û^.  8%!     *        -  ' 

Emâd  «1  Oiûàdeddiiî  Caflem  Ben  Mohammed  J!^\  Gezeri  ,♦  a  traduit  ^u  Per-' 
iîeri  en  Arabe  le  livre  d^  Fakhreddin  Razi.,  intitulé  ^'RkRîidràt ,  des  Eïètïions  ' 
Aftronomiques.  > 

,  CE Z IRAK,  Iflé'  &'Prefqu'ifle  en  géneraî:  maïs' en  partieulîer ^  AT  Gezirdi - 
fe  prend  potif  la  Méfopôtàmre  •  ptbvînçé  renfermée  entré  leà  deuï' *  fleuves  le 
Tigre  &  TÉuphrate,  que  le^  Afabes  dîvifenf  en  quatre,  pattïes  ;  âukq'ùeliés  ils  ' 
donnent  le  nom  dé  Diâr  ou  Quar tiers. 

Ces  quatre  quartiers  font  celui  de  Diar  Bekr,  appeÏÏé  \niîgaîrément' Drar1>e 
qui  donne  fouvent  fon  nom'  à  toute  là  Méfopotamïe.  ,  Le  fécond  étt  Diar  Kar  ' 
biât,  le  troifième  DîârRâcat,  &  le  quatrième  Diâr  Mouflal.    ♦  , 

Les  Villes  capitales  de  ces  quatre  cantons  font,  du  premier  Aniîdàv  que  les 
Turcs  appelleiit  Caraeniit  ,&  Diarbek j  du  fécond,  Niiibe;  le  troîfième.,' quîçot-  ' 
te  auflî  le  nom  dé  Dîàr  Modhar  ,  a  pour  capitale"  Racah  ,  que  nos  ^ïfijîtôriénë 
appellent  Arafta  ;  &  le  quatrième ,  la  ville  célèbre  dé  MoiiÛal  ou  Mofuh 

fl  y  a  plufîeurs  autres  villes  coiîfîdérables  dans  ce  grand  pays  ,  telles  que 
font  Roha  ou  EdefFe,  Harranx)u  Carrfiae,  Manbe^e,  Rrfalain,  Mardin  &' Tek-  ' 
rit  y  Gezirat  Ben  Omar  ^  &c,  Anbar  y  eft  auflî  comjaîfe  \'  mais  *uffi>tôt  que 
rÊuïArate  a  quitté  cette  ville  ,  &  qu'il  a  reçu  les  eaux  des  deui  Zâb ,  que 
les  Arabes  appellent  Zabani  &  Zabein ,  qui  arroufent  cette  province ,  ce'  n'eft 
plus  la  Méfopôtamie,  mais  l'Iraque  Babylonienne  ou  Châldée.  * 

Le  Géographe  Periien*  remarque ,  que  ces  deux  Zàb,  étant  joints  enfemble, 
fttot  un  canal  auffi  gros  que  celui  du  Tigre ,  &  c'eft  proprement  le  lit  de  ces 
deux  rivières  qui  ftit  la  joi^ion  de  TEuphrate^  &  du'  Tigïe ,  ce  qtte  nos  Car-  ' 
tes  Géographiques  ne  marquent  pas  alFez.  

*  GE-ZîRAT  Abdelazîz  Ben  Oniat.    Cêft  la  vîîlVd'Ébri  OiTiar,"qùe  Ton  àp-  " 
pelle  encèî«  Gezirat  '  Bàni  Omar ,  Hile  »des'Enî^s  d*Omar,,à  caufe  qu'elle. 
a^été  bâtie!  pat  les  defcendans  d'Omâf ,   dans  une  Me  du  Tigrte  aq-deffus  ^e 
ModËl-   Ebri  Batrik  dit  i  qu'elle  eft  fltuée  dans  le  quartier  de  *  la  Méfopota-  " 
mie  appelle  Diâr  Rabiât,  que  Ton  nommfe  auflî  la  Terre  de  Thamanin -5*  ou  des 
Quatre-vingts,  à  pufe. qu'il  fortit  un  pareil  nombre  de  perfonnes  de  Tarche 
'de  Noé,  qui  «'arrêta,  fuir  les  montagnes  de  Gîoud  en  ces  quartïers-là. 
Nous  avons*  déjà*  r'emttquiS ,  qu'une  pérrohnê  native  de  cette  ville  pofte  le 

nom 
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no^  fiinple  de  Gezisri;  car  ceux  qui  font  Méfopotamiens  âe  naiflance»  &  f u3 
tirept  leur  origine  des  autres  villes  de  cette  province ,  prennent  le  nom 


tiaulier  de  leurs  villes 9  comme  Al  MouflTali,  .AI  Diarbekri,  &c. 

Abou  Aioub ,  natif  de  Racah  9  que  Ton  appelle  autrement  Maimoun  Ben 
f/[ihBTmj  eft  furnommé  Ahel  al  Gezirat  &  Alem  al  Raccat,  le  Méfopotamien 
&  le  Poâeyr  de  Raccah  y  parce  qu'il  4toit  natif  de  cette  dernière  ville,  frayez 
les  titres  particuliers  de  toutes  les  villes  dont  il  ^  fait  ici  mention. 

GEZIRAT  Al  Arab.  L'Ide  ou  la  Prefqu'ifle  des  Arabes.  L'Arabie  tf eft 
qu'une  Prefqu'Ifle.    Foyez  le  titre  (TArab. 

GEZIRAT  Béni  Omar  ou  Ben  Omar.    Foyez  cy^dejfus  Gezirat  Abdelaziz. 

GEZIRAT  Beit  Naharain,  Tlfle  d'entre  les  deux  fleuves.  LaJMé&pota^ 
mie.    Ce  mot  cft  «compQfé  de  TAcabe  &  du  Syriaque. 

<tEZÏRAT  Khefchk,  llfle.féche  ou  plutôt  l'Ifle  Continent.  La  terre  & 
fon  continent  eft  appellée  féche  par  les  Orientaux,  à  l'imitation  des  Hébreux,  qui 
ia  nomment  Jabafchah,  comme  il  paroît  par  ce  paflage  de  la  Genèfe,  Et  voca^ 
vit  aridam  terram.  Cette  Ifle  féche ,  qui  jpeut  pafler  pour  continent ,  eft  iituée , 
félon  les  Mufulmans,  au  de-là  du  mont  Caf,  &  eft>  pour  ainli  dire,  un  mon- 
de feparé  du  nj^tre ,  qu'ils  appellent  aulH  Agiaib  al  makbloucàt ,  les  merveilles 
de  la  nature ,  félon  les  propres  termes  Turquefques  du  Tahmurath  Nameh  ou 
hiftoire  de  Tahamjurath. 

On  ne  peut  point  douter^  que  cette  Die  ne  foît  l'Ifle  Atlantique  ou  l'Atlan- 
tîde  de  Platon ,  au  deJà  du  ipont  Atlas ,  qui  eft  appelle  p^  les  Orientaux  Càù 
On  eft  auffi  allez  perfiiadé  ,  que  cette  Ifle  Atlantique  eft  l'Amérique  que  les 
Turcs  appellent  Jeni  Dunia^  c'eft-à-dire,  le  nouveau  monde  ,  auquel  le  titre 
d' Agiaib  fd  makhioukàt ,  flpi  fignifie  les  merveilles  des  créatures  ou  de  la  na- 
ture ,  convient  fort  bien.  Ainfi  l'on  voit,  que  ce  nouveau  monde  n'a  pas  été 
entièrement  inconiju  aux  ancieps,  f^oyez  tous  ces  titres  particuliers  dans  cet  Ou* 
vraçe. 

GEZIRAT  Hiiât,  l'Ifle  des  ferpens.  Ceft  une  Ifle  fabuleufe ,  dont  il  eft 
foi=t  parlé  dans  les  Romans  Periiens  &  Turcs,    f^oyez  le  titre  de  Zînezzamdn. 

GEZIRAT  Mafthikî,  l'Ifle  de  Maftic.  Les  Arabes  appellent  ainfi  l'Ifle  de 
Chio ,  que  les  Turcs  nomment  en  leur  langue  Sakiz  Adaffi ,  qui  fignifie  la  mê- 
me irhofe ,  .&  les  Grecs  modernes  Eftankio ,  nom  dont  les  Turcs  fe  fervent  aut 
%  On  {çajt  aflez  que  les  arbres  dont  on  tire  la  gomme,  que  nous  appelions  le 
Maftic,  croiflent  dans  cette  ifle. 

.  jpEZIRAT  Sovajcen,  Ifle  de  la  Mer  Rouge,  où  eft  fituée  la  ville  de  Sna- 
fluen  fur  les  côtes  d'Ediiopie.  C'.eft  proprement  une  Prefqu'ifle  qui  fut  con^ 
quife  par  les  Turcs ,  fous  le  règne  de  Soliman.  Il  y  a  eu  toujours  depuis  ce 
jtems  -  là  un  Ba^cha  qui  y  commande ,  (Se  qui  tire  beaucoup  d'or  du  pays  des 
Abiffins. 

GEZIRAT  Tharet,  l'Ifle  de  Gibraltar,  qui  donne  le  nom  au  fameux  Dë- 
jtroit,  que  les  Anciens  ont  appelle  Fretum  Gaditarum ,  les  Arabes  Halk  al  bdby 
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&4es  Turcs  BtA  Bogaziy  la  Gorge  de  la  porte,  &  Sehtah  Bogazi^  la  Gorge  <ic 
Ceuta ,  à  caufe  que  ce  Détroit  eft  comme  la  Porte  de  la  mer  Méditerranée  , 
&  que  la  ville  de  Ceuta  y  eft  fituée.    ybyez  Tharek. 

GHEBR  9  mot  Perfien  ,  qui  Ognifie  particulièrement  un  Zoroaftrien ,  un 
Adorateur  du  feu,  &  celui  enfin  qui  fait  profeflîon  de  Tancienne  Religion  des 
Perfes;  c'eft  pourquoy  on  lui  donne  auffi  le  nom  de  Parfî  :  mais  en  général, 
ce  mot  fe  prend  pour  un  Idolâtre  &  pour  un  Infidèle ,  qui  ne  reçoit  ni  Tan- 
cîen,  ni  le  nouveau  Teftaraent,  qui  vit  fans  loi  &  fans  difciplîne. 

Les  Turcs  ont  formé  de  ce  mot  celui  de  Ghiaour ,  qu'ils  appUquent  par  in- 
jure, auffi -bien  que  celuy  de  Kafer ,  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas  profeffion 
du  Mufulmanifme.  Les  Auteurs  du  Nighiariftan  &  du  Defter  Lathaif  racon- 
tent une  hiftoire  facetieufe  ,  qui  fait  bien  connoître  la  fignification  &  Tufage 
de  ce  mot. 

11  fe  trouva  à  la  Mecque ,  fous  le  Khalifat  de  Montafler ,  onzième  Khalife 
dés  Abbaffides,  un  homme  de  la  race  des  Coraifchites ,  qui  faîfoit  dans  fa  maî- 
fon  des  feftins  où  les  hommes  &  les  femmes,  les  g^çons  &  les  filles,  de  toutes 
conditions,  fe  trouvoient.  Ces  gens-là,  après  le  repas,  pratiquoient  tout  ce  qui 
fe  fait  dans  les  maifons  des  Ghebres ,  fe  mêlant  entr'eux  fans  aucune  diftinc- 
tion  d'âge  ou  de  fexe.  Le  Juge  en  ayant  été  averti,  chaflà  cet  homme  de  la 
Mecque;  mais  celui-cy  ne  s'en  écarta  pas  beaucoup ,  &  fe  retira  fur  le  mont 
Ardat,  qui  eft  fort  proche  de  la  ville  ^  &  continua  toujours  d'y  tenir  fes  mô- 
mes aflemblées. 

Le  Gouverneur  du  pays  ayant  été  enfin  informé  de  la  vie  de  cet  homme, 
le  fit  venir  en  fa  préfence  &  lui  dit  :  Comment ,  ennemi  de  Dieu ,  Afes-tu 
dans  le  lieu  facré  de  la  Mecque  &  de  fon  territoire ,  exercer  fi  infolemment 
toutes  les  impùdicitez  des  Ghebres  ?  Le  Coraifchite  nia  la  chofe  ,  les  témoins 
fe  préfenterent ,  il  les  reprocha  &  perfifta  toujours  dans  la  négative.  Les  té- 
moins fe  voyant  hors  d'état  de  le  convaincre  par  leurs  dépofitions ,  dirent  au 
Gouverneur,  qu'il  ne  falloit  point  de  meilleure  preuve  de  ce  fait,  que  défai- 
re venir  les  Moucres  ,  qui  font  les  loueurs  de.  mazettes  qui  fe  tiennent  à  la 
porte  de  la  ville ,  &  leur  commander  de  laiiTer  aller  leurs  montures  fans  les 
conduire;  car  fi  ces  animaux  vont  droit  à  la  maifon  de  Taccufé,  qui  eft  fur  le 
mont  Arafat ,  Ton  pourra  juger  infailliblement ,  qu'il  y  tient  les  aÎTemblées  or- 
dinaires de  Ghebres  &  de  débauchez. 

L'expédient  fut  trouvé  excellent ,  &  les  mazettes  ne  manquèrent  pas  d'aUer 
di'oit  chez  lui.  Le  Gouverneur  tenant  alors  Taccufé  fufiifamment  convaincu 
par  cet  indice  ,  &  par  conféquent  coupable ,  avoit  déjà  fait  venir  les  fouets 
dont  il  devoit  être  châtié,  lorfque  cet  homme  lui  dit:  Il  vous  eft  fort  aifé  de 
me  faire  punir ,  puifque  je  fuis  entre  vos  mains ,  mais  vous  allez  attirer  un 
grand  blâme  fur  toute  la  nation  des  Arabes;  car  Ton  dira  déformais  d'eux; 
que  quand  le  témoignage  des  hommes  leur  manque  ,  ils  ont  recours  à  celui 
des  âmes.  . 

Ce  tour  d'efprit  plut  fi  fort  au  Gouverneur ,  qu'il  ne  put  s^empêcher  d'en 
rire ,  &  fit  qu'il  renvo}^  le  Coraifchite  chez  lui  fims  châtiment. 

Ces  Ghebres  font  les  mêmes  que  les  Magious,  d'où  vient  nôtre  mot  de  Ma- 
gèy  que  nous  n'attribuons  cependant  «qu'à  leurs  Fhilofophes  &  à  leurs  Dofteurs. 
XAnirs  principaux  Temples  ou  Pyréez  étoient  dans  L'Adherbigian  ;  mais  les  Mu- 

^OMElL  F  fui- 
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fulmans  les  ont  tous  renverfez.  Ils  en  ont  pourtant  confervé  fort  long -tons 
un ,  qui  étoit  fort  célèbre  dans  la  3^ille  de  Herat  en  Khoraflan ,  &  cela  au  mi- 
lieu du  Mufuïmanifme.  Foytz  les  titres  d'Atefch  gheda  eu  Atefch  khaneh ,  6? 
d'Atefch  pereft. 

GHERSCHASB,  Khondemir  &  l'Auteur  du  Tarikh  Montekheb  appellent 
ainfî  le  dernier  Roy  de  Pçrfe  de  la  dynaftie  des  Pifchdadiens.  Le  Lebtarîkh 
appelle  ce  Prince  Kifchtafb,  fils  de  Zou  :  mais  c'eft  une  faute;  car  Gherichasb- 
étoit  fils  de  Kifchtasb,  oncle  de  Zab  ou  Zou,  qui  le  fit  héritier  de  ks  Etats, 
parce  qu'il  n'avoit  point  de  plus  proche  parent.  On  dit,  que  Gberfchasb  était* 
fils  d'une  Juive  de  la  tribu  de  Benjamin ,  fils  de  Jacob ,  &  que  Roftam  ,  fur- 
nommé  Daftan  ,  étoit  iffu  de  fa  bgnée.  Gherfchasb  régna  vingt, ou  vingt-deur 
ans  5  &  remit  fes  Etats  entre  les  mains  de  Caicobad ,  premier  Roy  de  la  fé- 
conde dynaftie  des  Perfes.    Foyez  Kifchtasb,  fils  de  Zab  ou  de  Zou. 

GHERSCHIAVESCH,  frère  d' Afrafiab,  Roy  du  Turkeftan.,  qui  fit  fi  long- 
tems  la  guerre  aux  Perfans.  Ce  Prince  avoit  une  fille  nommée  Saudabah  > 
laquelle  ayant  été  prife  eji  guerre ,  fut  mariée  à  Caicaus  ,  Roy  de  Perfe.  De 
ce  "mariage  naquît  Siavefch ,  lequel  s'étant  réfugié  dans  la  fuite  des  tems  ,  au- 
près d'Afrafiab  dont  il  avoit  époufé  la  fille  ,  Gherfchiavefch  piqué  de  jaloufie 
contre  fon  petit-neveu,  qui  fe  rendoit  par  ce  mariage  tout  -  puillant  à  la  Cour 
de  fon  frère ,  le.  fit  mourir  :  mais  il  fut  puni  de  ce  parricide  par  Caikhofi:u  y 
fils  de  Siavefch  ,  lequel ,  après  l'avoir  poulfé  lui  &  Afrafîab  dans  les  monta- 
gnes de  l'Adherbigian  ,  le  nt  prifonnier  &  lui  fit  perdre  la  vie.  *  Voyez  Sia- 
vefch ^  Caikhofru.  ,, 

GHIAU,  en  Pcrfîen  fignifîe  un  Boeuf.  Ghiavanbar  ,  le  Bœuf  de  TAmbre- 
gris.  Les  Perfans  croyent,  que  l'Ambregris  n'eft  autre  chofe  que  Texcrement.. 
du  Boeuf  Marin  agité  par  les  flots  de  la  mer ,  &  cuit  par  l'ardeur  du  Soleil. 
Les  Orientaux  appellent  de  môme  le  Cerf  du  Bezoar  ,  l'animal  qui  produit 
cette  pierre^  le  Chevreuil  du  Mufc  &  le  Chat  de  la  civette,  les  animaux  d'otl 
Ton  tire  ces  parfums. 

Saâdi  compare  dans  fon  Guliftan  y^  l'homme  riche  &  ignorant  au  Bœuf  de 
l'Ambregris. 

GHIAUHER,  en  Pcrfîen  eft  la  même  chofe  que  Giauher  en  Arabe ,  & 
fignifie  toutes  fortes  de  "  pierreries  ,  ce  que  nous  appelions  en  nôtre  langue  des 
joyaux,  &  d'un,  nom  ufîté  parmi  les  Marchands  de  pierreries,  la  Joye.  Les  Ita- 
liens difent  Gioia  &  Gioie,  &  les^Efpagnols  Aliofar.  Tous  ces  noms  font  ve- 
nus de  rOrient  avec  les  pierreries. 

Ghiauher^Abad ,  la  ville  des  pierreries.  C'eft  une  vjlle  fabuleufe  que  les  Ro- 
mans Perfiens  &  Turcs  difent  être  la  capitale  de  la  province  de  Schadoukiâtti^, 
qui  eft  proprement  le  pays  que  les  Italiens  ont  appelle  La  Caucagna. 

GHIAUSCHID,  nom  d'un  ferpçnt  ou  dragon  fort  terrible  qui  infeftcMt 
les  confins  de  Tlraque  &  de  la  Perfc,  &  qui  fut  tué  pài*  Caikhofru  ,'  Roy  de  li 
féconde  dynaftie  de  Perfe.  Ce  Prince ,  pour  conferver  la  mémoire  d'un  exploit 
fi  mémorable ,  fit  bâtir  un  fuperbe  Pyrée  fur  le  lieu  même  où  il  avoit  combat- 
tu ce  moiiftre,  &  le  nomma  Deir  Ghiaufchid.. 

GHILADI, 
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GHILAN^  Provioce  de  IXmpire  des  Perfes»  qui  s'étend  le  loûg  des  riva- 
ges de  la  mer  Cafpienne  ,  depuis  le  74  degré  de  longitude  jufqu'au  76  inclufi- 
vement,  &  comprend,  dans  la  largeur  du  côté  du  Midy,  les  degrez  35  &  36 
de  latitude. 

Cette  province  a  donné  fon  nom  à  la  mer  Cafpienne  ,  que  les  Arabe? ,  Pcf- 
fims  &  Turcs  appellent  la  mer  de  Ghîlan.  Les  Perfans  l'appellent  auffi  Deriah 
Bacovieb ,  la  mer  de  Bacovieh  ,  à  caûfe  de  la  ville  appellée  par  nos  Géogra- 
phes Ifodiu  )  qui  eft  fituée  fur  fes  bords.  On  luy  donne  auffi  le  nom  de  Di- 
!em  9  de^  Giorgian  ,  &c,  qui  font  des  provinces  dont  elle  eft  environnée.  Les 
Turcs  la  nomment  auffi  Cozgoun  Denghizi,  la  mer  des  corbeaux  ou  plutôt  des 
cormorans ,  que  les  Latins  appellent  Càrvi  Mariniy  à  caufe  du  grand  nombre  de 
ces  oyièaux  pêcheurs  qui  la  couvrent. 

Les  habitans  de  la  province  de  Ghilan  ont  peu  de  bled  &  beaucoup  de  ris; 
c'eft  pourquoy  ils  font  leur  pain  ordinaire  de  celuy  -  cy ,  &  le  mangent  avec 
d*excellent  poiflbn  ,  que  la  mer  leur  fournit  en  abondance.  Il  n'y  a  dans  cet- 
te province  que  deux  villes  confidérablès ,  celle  de  Rafcht  ou  Refchut  qui  eft 
fur  la  mer ,  &  celle  de  Lakhfchan ,  que  Ton  appelle  auffi  Ghilan ,  ficuée  plus 
avant  dans  les  terres* 

Quelques  Géographes  Orientaux  comprennent  dans  le  Ghilan  la  province  de 
Mazandenio  y  qpi  eft  à  fon  Orient ,  &  qui  confine  avec  le  Tabareftan.  Ces 
«deux  dernières  provinces  communiquent  auffi  leur  nom  à  la  mer  Cafpienne  ,  & 
renferment  dans  leurs  limites  ce  que  les  anciens  ont  appelle  THircanie. 

X7n  d^  plus  grands  Saints  &  dés  plus  fpirituels  du  Mufulmanifme  ,  nommé 
Jifohammed  Abdalcadel*  ,*  eft  furnommé  Al  Ghilani  ,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de 
cette  province.  On  rapporte  dé  lui  qu'il  difoit'à  Dieu  dans  fa  prière  :  Sei- 
gneur,  pardonnez -moy  mes  péchez,  ou  fi  vous  voulez  me  punir,  faites -moy 
au  moins  reffiifciter  aveugle,  afin  que  je  n'aye  pas  la  confufion  de  ïne  voir  par- 
mi tant  de  gens  de  bien,    f^oyez  les  titres  de  Kilani  &  d'AslsiU. 

GHILOVIEH.    Toya  Dilemgoueh  fif  Diamgoueh. 

GHIOLGHEDISSI,  fumom  de  Pir  Mohammed  Ben  Moufla  Al  Burfao- 
V3 ,  qui  eft  TAuteur  du  livre  intitulé  Bedhdat  al  Cadhi ,  le  Capital  d'un  Juge. 
Cet  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n.  707. 

GHIRDABAD,  Ville  ronde  en  Perfîen.  Ceft  le  nom  d'une  ville  bâ- 
tie dans  riraque  Perûenne,  par  Tahamurathi  Roy  de  la  première  dynaitie.de 
Perfe. 

GHIRD  GOUEH,  Montame  ronde  en  Perfien.  C'eft  le  nom  particulier 
tf  une  montagne  de  Perfe ,  laquelle  eft  de  figuré  ronde ,  fituée  dans  une  plaine  > 
qui  la  rend  inacceffible  de  tous  cotez.  Ccft  dans  un  château  bâti  fur  cette 
montagne  qu' Asftndiàr ,  fils  de  Kifchtasb,  fut  enfermé,  &  ce  château  auflî-bien 
que  la  montagne ,  font  connus  aujourd'huy  fous  le  nom  de  Zer  Kunbudân , 
mot  qui  fignifie  en  langue  Perfienne  les  voûtes  dorées. 

GHIRIT^  Adaffi,  en  Turc  fignifie  i'Ifle  de  Crète  ou  de  Candie,  &  la  mer 
^ui  J'environne  porte  le  nom  de  Ghirit  Denghizi.    II  ne  faut  pas  entendre  par  ' 
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ce  nom  FArchipel  ;  car  1»  Turcs  le  nomment  en  leur  langue  A'dalar  Denghî- 
zi)  la  mer  des  Ifles. 

GIAAD  Ben  Dirham.  Cefl:  le  nom  d'un  des  principaux  Doâeurs  de  ki 
Scfte  des  Motazales,  qui  vivoit  du.tems  de  Marvan ,  furnommé  Hemar,  der- 
nier Khalife  de  la  Maifon  des  Ommiadçs ,  mort  Tan  de  l'Hegire  132  ,  de  J, 
C.  749. 

Ce'  Khalife  fut  fon  difciple  &:  fit  profçffion  de  fa  fefte  ;  c'eft.  pourquoy  mê^ 
me  ilen  porta  le  furnom  &  fut  appelle  Gjaadi,  c'efl  -  à  -  dire ,  le.Giaadîen  ou 
difciple  de  Giâad.  f^oyez  Khondemir  dans  la  vie  de  Marvan.  Ce  Khalife  en 
fuivant  l'opinion  de  Giâad  j  croyoit ,  comme  tous  les  Motazales ,  que  l'Alco- 
ran ,  nonobftant  qu'il  fût  la  parole  de  Dieu  j  étoit  pourtant  du  nombre  desi  créa- 
tures. 

GIABAH,  Iflô  de  là  mer  des  Indes,  voîfihe  dé  cellfe  de  Calah  &  qui  obéît 
au  même  Roy.  Elle  eft  fituée  dans  le  premier  Climaf.  ^oyez  l^sàrM  dans  la 
neuvième  partie  de  ce  même  Climat. . 

*  « 

GIABALAH  Ben  Alaihem ,  c'eft  le  nom  d'un  Roy  dés  Arabes  qui  vint 
trouver  le  Khalife  Ohiar,  pour  fe  foûmettre  à  lui  &  pour  embrafler  le  Miiful- 
manifme.  U  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fa  qualité,  &'C)i&ar  le  prit 
en ,  fa  comps^me  pour  faire  enfemble  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  « 

Giahalah  ie  trouvant  un  jour  à  une  cérémonie  y  il  arriva  qu'un  homme 
de  baiTc  condition  le  prit  par  la  manche  &  le  fit  for  tir  de  fa  place.  Giabàlah 
fe  fentant  offenfé^  lui  donna  aui&tôt  un  foufflet  ;  :ce  qu'Omar  ayant  apperçu> 
il  dit  à  Giabàlah-,  qui*  étoit  fort  ému:  Appaifez- vous ,  autrement  je  commande- 
ray  à  cet  homme  de  vous  rendre  le  foufflet  que  vous  lui  avez  donné.  Sur 
quoy  Giabàlah  dit  à  Omar:  Quelle  juftice  y  auroit-il  dans  cette,  aâion^).  puifque 
je  fuis  Roy  &  que  cet  homme  n'^ft  qu'un  miférable. 

Omar  lui  repartit:  La  Religion  Mufulmane ,  que  vous  profeffez  tous  .deux, 
vous  ayant  affemblcz  &  unis  enfemble,  il  n'y  a  pîite  de  différence  icy  entre 
l'un  &  l'autre,  ni  entre  le  Prince  &  le  fujet.  Les,  paroles  Arabiques  font,  Enn 
Al  Zfldm  gtamdconia  u  faovi  bein  al  makk  u  al  foucah  filhagge.  ; 

Giabàlah  fut  fr  outré  de  ces  paroles  qu'il  partit  là  nuit  même  de  la  Cour  du 
Khalife,  &  paflant  par  la- Syrie  avec  500  chevaux,  il  vint'jufqu'à  Cônftantf- 
nople.,  où  il.fe  fit  Chrétien  avec  tous  les  fiens..    Ben  Schonah^  ..  . 

GIA'BALP,  furnom  d'Abou»  AH  Mohammed.Ben  Abdalvahàb,qui  a  été  lé 
maître  du  célèbre  Dofteur  Aboul  Haflan  Al  Afchâri ,  lequel  profita  fi  bien  des 
leçons  de  Giabali,  qu'il  devint  depuis  chef  de  la  fefto  des  Afchariens,  &  undes 
quatre  Imams  du  Mufulmanifihe.    f^oyez  le  titre  de  Nahadh.  .. 

GIARARIOUN,  Sefte  dfe  Théologiens  parmi  les  Mùfulmans,  qui'ôtént 
toute  forte  de  liberté  à  l'homme  ,  &  veulent  que  Dieu  crée  &  produife  toutes 
les  aftions  bonnes  &  mauvaifes  de  l'homme  néceflairement  Les  Afcharieng 
font  une  branche  de  cette  iefte;-mais  ils  y  admettent  quelque  tempérament. 

GIABBAR,  Géant.  Son  plurier  eft  Giabbaroun,  Giabbarin  &  Giababerah, 
les  Géants.  Vqilà  comme  les  Arabes  les-  appellent ,  &  les-  Hébreux  Ghibbor  au 
fmgulier  &  Ghibborim  au  plurier.  '  Les 
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L'es  Pierfans  les  appellent  t)îv  &  Divdn ,  d*uil  nom  qui  convient  anffi  aux  Ef- 
prîts  &  aux  Démons ,  quoyque  dans  la  langue  Pehele vienne  ,  qui  eft  Tancien 
Petfien  ,  on  lesappellât  Cai',  qui  elt  le  Prénom  des  Roys  dé  Perfe  de  la  fé- 
conde dynaftie-,  qui  porte  ,  pour  cette  raHbn  ,  te  nom  de  Càianièns  oii  Caia- 
.    nides. 

Ad  '&  Scheddd,  Roys  dé  Syrie  &  d'Arabie,  étoîent  d'une  fî  pradigieufe  gran- 
deur ,  qu'il  falloit  employer  les  plus  hauts-  arbres  des  forêts  pour  drefler  leurs 
pavillons,  comme  il  eft  porté  dans  le  chapitre  de  TAlcoran,  intitulé  De  L'Aurore. 

L'on  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  des  Géans  de  la  Paleftine,  dans  les  titres  de 
Fâlaffin,  d'Aougc,  d'Amalek,  &  de  Schcith  ou  Seth.  D  parut,  fous  le  règne 
de  Noufchirvan  Cdfroés ,  une  Géante  haute  de*  fept  coudées.  Sacfagan  avoit 
quatre, têtes,. félon  le  Tahamurath-Naraéh.'  l^oyez  nt^ U  titre  de  Tekovin. 

Le  fentiment  des  Chrétiens  d'Orient,  touchant  l'origiae  des  Géants  dont  il  eft 
psirlé  dans  les  premiers  chapitres  de  la  Genèfe,  eft  qu'Adam  ayant  fait  connoî- 
tre  aux  enfaiis  de  Sêth  les  délices  dont  il  jouiflbit  dans  le  Paradis  terreftre  , 
fit  naître,  daas  le  cœur  de- quelques-uns- d'èntr'euxj,  le  deftr  d'y  entrer.  A  cet 
effet,  ilsfe  retirèrent  de  la  compagnie  des  autres,  &choifirent  la  montagne  de 
Hermoneh  Pàleftine  pour  leur  demeure ',  où  ils  vivoient  ch^ement  &  dans -la 
crainte  de  Dieu.  ^ 

Ces  gens  ainfi  retirez  ^u  commeix:e  des  autres  ,•  furent  appeliez  les  eafans  dé 
Dieu,  &  donnereqt^  par  leur. exemple,  l'idée  &'le  modèle  ée  l'état  Monafti- 
que,  qui  a  été.depuis  embraffé  avec  tant  de  ferveur  dans  l'Orient:  mais  enfin ^ 
cee  Solitaires  perdant  l'efpérance  de  rentrer  en  pofleffion  du  Paradis ,  qu'ih 
confidéroient  comme  l'héritage  d'Adam ,  vinrent  trouver  les  Cainites  leurs  pa- 
rens  &  '  ennuyer*  dU'  célibat  >  prkent  leurs  filles  en  mariage  &  engendrèrent  les 
Géants.  -     ■  . 

y  oyez  encore  tes  tUYès  de  Tahamilrath  Dîubend ,  de  Div,'*  Perî,  de  Ginn  & 
plttJUurs  autres  dans  ta  Juite  de  cet  ouvrage ,  oU  41  eji  parlé  des  Géants.  ' 

GIABER,  c'eft  un  nom  qui  eft  commun  à  plufieurs  Doéteurs  du  Muful- 
manifme.  0 

Le  plus  anderi  de  tous  eft  Abou  Abdallah  Giaber  Ben  Abdallah  Al  Anfarî , 
qm  a  été  un  des  premiers  compagnons  &  difciples  de  Mahomet:  Il  étoit  natif 
de  Medine,  comme  fon  furnom  <i'Anfari  le  témoigne.-  Ce  fut  luy  '  qui  '  deman- 
da à  Mahomet  queUe  étoit ^  la  première  de  toutes  les  cré'atuf es  ,  *  &  il  apprit  de 
luy  que  c'étoit  ee-iqui- -s'appelle  Nour^  ou  Dorr  ou  Giauker^  c'éft-à-dire,  lumiè- 
re ou  fubftance  prétieufe ,  qui  fe  fondit  d'abord  en  eau  ,  &  qui  fut  partagée 
en*  matière  &  en  forme;  que  deJa  première  furent  faits  tous  les  corps  &'  tous 
les  elprits  de  la  féconde. 

Le  fécond  eft  celui  que  nous  appelions  Gébef,  &  qui  pafle  pour  un  des  plus 
célèbres  Philofophes  des  Arabes.  Il  portoît  le  nom  d'Abou  MoufTa  Giaber  Ben 
Hàiîan  Al  Soff ,  dont  nous  avons  le  livre ,  intitulé  Ketab  Giaber  ,  &  un  grand 
nombre  d'ouvrages  fur  !a  pierre  Philofophale.  Nos  Chymiftes  qui  n'ont  jamais 
Ju'œs  livres,  en  foiit  cependant  un*  fort  grand  bruit  dans  leurs  ouvrages.  On 
2vki  attribué  jufqu'à  500'voiumes  fur  cette  ïnatièrt.  tl  vivôit  au  miireu  du  troi^ 
iîèmê  liécle  de  l'Hegire. 

Cet  Auteur,  qui  peut  avoir  été  le  père  de  Mohammed  Al  Battahi,  Al  ftar- 
ranî,  &'le  fib^de  Senan,^toit  originaire  de  Harran  en  Méfopotamie  &  Sabien 
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<te  Religion.  Ces  Sabiens,  originaires  de  Harran ,  ville  natale  d'Abraham ,  pré- 
tendoient  avoir  hérité  de  la  dodrine  de  ce  Patriarche  ,  avant  qu'il  palISt  l'Eu- 
phrate  pour  venir  dans  Ja  terre  de  Chanaan ,  &  croyoient  fauflement  faire  pro- 
feffiôn  de  la  plus  ancienne  Religion  du  monde. 

Il  y  a  un  autre  Giaber ,  furnommé  Schamfeddin ,  qui  étoit  Andaloufî ,  c*efl:- 
à-dire ,  Arabe  d'Efpagne ,  &  qui  portoit  auffi  le  furnom  d'Al  Maleki ,  dont  il  y 
a  plufieurs  ouvrages  en  vers  fur  Tart  Poétique  &  fur  la  grammaire ,  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  lojtf.  ^ 

GlABERI,  furnom  d'Ibrahim  Ben  Omar,  qui  mourut  Tan  732  deTHegire, 
&  qui  a  abrégé  le  livre  de  Vahedi,  intitulé  Jsbàb  al  NozouL 

GIABRINI,  furnom  d'Ali  Ben  Mohammed  ,  Auteur  d'un  ftxpplément  fait 
à  rhiftoire  d'Alep,  compofée  par  Ebn  Khathib. 

GIACMAK,  nom  propre  d'Aï  Malefc  Al  Dhaher ,  qui  avoit  été  cfclave  de 
Malek  Al  Dhâher  Barcok.  Il  fucceda  à  Malek  Al  Aziz  depoffedé  par  les  Mam- 
lucs,  &  fut  le  dixième  Roy  d'Egypte  de  la  dynaftie  des  Circaffiens.  Son  règne 
fut  de  quatorze  ans  ;  car  il  avoit.  été  élu  à  l'â.^e  de  66  ans ,  &'  s'abdiqua  un 
peu  avant  fa  mort,  qui  arriva  dans  le  80  de  fon  âge,  en  faveur  de  fon  fils 
Malek  Al  Manfor ,  l'an  de  l'Hegire  857,  de  J.  Ç.  1453  ^  année  dans  laquel- 
le la  ville  de  Conftantihople  fut  prife  par  Mahomet  Second,  Sultan  des  Turcs. 
L'Ifle  de  Chypre  qui  avoit  été  priië  par  fiarfebai ,  pnédéceflèur  de  Giacmak , 
étoit  encore  au  pouvoir  des  Mamlucs. 

GIACOU  &  Giaco,  nom  d'un  Tartare  qui  étoit  des  premiers  &  des  plus 
vaillans  Capitaines  de  Tamerlan.  Ce  nom  eft  le  diminutif  de  Jacob  ;  car  les 
Tartares  &  les  Turcs  Orientaux  avoient  des  noms  Juifs  parmi  eux ,  comme  ceux 
d'Urail ,  de  Mikail  y  de  Johanna ,  de  Jacob  &  d'autres ,  qu'ils  avoient  pris  des 
Juifs  retirez  chez  eux ,  depuis  la  déportation  que  Salmanaflar  fit  des  dix  Tribus 
du  Royaume  de  Samarie. 

GIAFAR  Al.Barmeki,  fils  d'Iahia  &  petit-fils  de  Khaled,  fucceda  à  la  diar- 
;e  de  Vizir  du  Khalife  Haroun  Rafchid  ,  que  fon  père  lahia  a\^oit  pofledée. 
[haled ,  fon  grand  -  père ,  ayant  eu  la  même  charge  auprès  d*Aboul  Abbas  Saf- 
fah,  premier  Khalife  de  la  race  des  Abbaflîdes,  &  le  premier  de  tous  les  Kha- 
lifes qui  prit  un  Vizir,  les  Khalifes  Ommiades  n'en  ayant  point  eu>  &  leur  Se- 
crétaire faifant  cette  charge. 

Ce  Vizir  étant  monté  jufqu'au  plus  haut  degré  de  faveur  &  d'autorité  au- 
près de  fon  maître,  eut  le  crédit  de  faire  donner  à  Fadhel,  fon  frère,  la  même 
charge  de  Vizir,  quoy  qu'il  l'eût  exercée  lui-même  avec  tant  de  capacité,  qu'il. 
fit  en  une  feule  nuit,  en  préfence  du  Khalife,  mille  expéditions,  dans  leiquel- 
les  on  ne  trouva  rien  qui  ne  fût  fort  exaft  &  très-legal:  auflî  avoit -i]  été  in- 
ftruit  par  Abou  Jofeph,  le  plus  grand  Jurifcon fuite  de  fon  tems. 

Giafar  s'étant  ainfi  déchargé  des  îbins  du  Vizirat,  ie  contenta  de  jouir  paifi. 
blement  des  bonnes  grâces  de  fon  Maître  ,  dont  il  avoit  l'entière  confiance. 
L'on  dit,  que  Giafar  jiyant  trouvé  un  jour  ce  Prince  plongé  dans  une  profon- 
de triflefle ,  ,à  caufe  qu'un  Aftrologuè  Juif  lui  avoit  prédit  qu'il  mourroit  dans 
l'année  courante ,  il  fit  venir  le  Juif  &  lui  demanda ,  combien  d'années  il  crcv 

'  yoit 
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yoît  vîxrre  feten  fa  fupputation  Aftrolôgîquç:  le  Juif  luy  répondit,  que  fon  ho- 
'  rofcope  lui  promettoit  une  longue  vie.  '  Cette  réponfe  fit  5  que  Giafar  conlèil- 
la  au  Khalife  de  faire  mourir  cet  Aftrologue ,  pour  le  convaincre  de  fauffeté 
dans  fes  prédiéHons ,  &  la  chofe  ayant  été  exécutée ,  le  Khalife  fut  entièrcincnt 
délivré  de  fa  mélancolie  &  de  fa  crainte. 

Ce  Favori  avoit  un  fi  grand  crédit  fur  Tefprit  de  fon  maître  ,  que  fe  trou- 
vant un  jour  en  converfation  avec  un  de  Ces  amis,  Abdalmalek  Hafchemi,  qui 
étoit  proche  parent  du  Khalife ,  mais  peu  avancé  dans  fes  bonnes  grâces  ^  le 
vint  trouver,  &  luî  dit. d'un  ton  plaintif,  que  Haroun  ne  le  regardoit  plus  de 
Ti  bon-œil  ;  qu'il  étoit  chargé  d'une  debte  de  quatre  mil  écus  d'or ,  payable  à 
des  créanciers  qui  le  preffoient  fort ,  &  que  fon  fils ,  qui  étoit  déjà  grand  &  qui 
avoit  du  mérite ,  ne  faifoit  rien  à  la  Cour.  Giafar  l'ayant  entendu ,  luî  dit  : 
Je  vous  affure,  que  le  Khalife  vous  regardçra  déformais  de  bon -œil,  quMl  pa- 
yera vos  debtes ,  qu'il  donnera  fa  fille  en  mariage  à  vôtre  fils ,  '  &  qu'elle  luy 
apportera  pour  dot  le  gouvernement  d'Egypte.  \ 

Ishac  de  Moful,  qui  étoit  prcfcnt  lorfque  Giafar  tint  ce  difcours  ,  crut  que  - 
la  chaleur  du  vin  qu'il  avoit  bu  avec  le  Khalife  le  faifoit  parler  de  la  forte  ,  & 
qu'il  ne  s'en  fouviendroit  plus  le  lendemain  :  mais  il  fut  bien  furpris ,  lorfque 
Haroun  déclara  publiquement  à  Abdalmalek ,  qu'il  lui  accordoit  tout  ce  que  Gia- 
far lui  avoit  promis  de  fa  part,  le  jour  précédent.    Nighiarijfqn. 

Khondemir  écrit,  qu'une  des  principales  caufes  de  Ta  difgracê  de  Giafar,  fut 
qu'Haroun  Rafchid  aimant  d'un  côté  fort  tendrement  fa  fœur  Abbaflah ,  &  ayant 
de  l'autre  une  fort  grande  attache  pour  fon  favory,  avec  lequel  il  paifoît  ordi- 
nairement  plufîeurs  heures  de  converfation  libre  &  agréable ,  le  tems  qu'il  y 
eraployoit  y  le  privoit  du  plaifir  de  voir  fa  four  ,  qui  étoit  retirée  dans^  l'ap- 
partement fecret  des  femmes ,  où  les  hommes  ,  hors  du  Khalife ,  n'avoient  au- 
cun accc2i. 

Pour  fatisfaire  ces  deux  paffions  également  violentes ,  il  prit  la  réfolution  de 
marier  fa  fœur  à  fon  favory  :  car  ,  par  ce  moyen ,  il  pouvoit  en  même  tems' 
jouir  de  la  préfence  de  l'un  &  de  l'autre ,  fans  aucun  fcrupule  ni  difficulté.  Il 
eft  vrai^  que  ce  fut  avec  une  condition  fort  onereufe  aux  deux  époux ,  qui 
étoit  de  ne  point  coucher  enfemble,  ni  d'avoir  même  aucune  fréquentation  l'un 
avec  l'autre,  que  celle  qu'ils  auroient  en  fa  préfence. 

Cependant  la  fœur  du  Khalife  ne  put  pas  foûtenir  long-tems  la  converfatîorr 
de  Giafar,  qui  étoit  jeune  &  bienfait,  qu'elle  n'en  devint  amoureufe  ,  &  Gia- 
far, de  fon  côté,  oubliant  tout  ce  qu'il  avoit  promis  à  fon  maître  ,  (àtisfiCi  aux. 
defirs  de  là  Princefle  ,  laquelle  étant  devenue  groflfe»  accoucha  fi  fecretement  >. 
que  le  Khalife  n'en  auroit  jamais  rien  fçu ,,  fi  une  de  fes  cfclaves  fle  l'eût  trahie.. 

On  envoya  nourrir  l'enfant  à  la  Mecque,  où  le  Khalife  Haroun  étant  en  pè- 
lerinage, voulut  en  apprendre  des  nouvelles  ;  mais  il  ne  lui  fut  pas  poffible  , 
car  aufiî-tôt ,  après  fon  arrivée  ,  on  le  tranfporta  dans  la  province, d'Icmen  our 
Arabie  Heureufe. 

»  • 

Haroun  étant  donc   pleinement  informé  de  toutes  diofes ,  réfolut  de  perdre- 

Giafar,  avec  toute  fa  famille  qui  étoit  nombreufe,  &  pour  exécuter  ce  deflein,. 

il    ne  fut  pas  plutôt  de  retour  de  la  Mecque  à  Ragdet ,   qu'il  quitta  cette  ville 

pour  aller  à  Ànbar,   où  étant  arrivé  avec  Giafar,  il  commanda  fecretement  * 

un    de  fes  plus  confîdens  d'aller  à  Bagdet .  &  de  faire  emprifonner  les  Harmccidcs- 

qui  y  étoient ,  à.  fçavoir  lahia ,  père  •  cje  Giafar ,  &  (os  trois  auti'cs.  enfans. 
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Cet  ordre  ayant  été  exécuté  fans  que  Giafar ,  auquel  Haroun  faifoit  plus  .3e 
càreffes  qu*à  rordînaîre,  eh  eût  appris  aucune  nouvelle,  enfin,  le  premier  jour 
du  mois  de  Sefer  Tan  de  l'Hégire  1 87 ,  Haroun  commanda  à  un  de  Tes  Offi- 
ciers, nommé  Jafler,  de  lui  apporter  la  tête  de  Giafar,  '  L'officier  étant  entré 
brufquement  chez  Giafar,  lui  notifia  Tordre  du  Khalife,  Giafar,  fans  faire  pa- 
roître  aucune  émotion  ,  dit  à  FOfficier  :  Il  fe  peut  faire  que  Haroun  vous  ait 
donné  cet  ordre  étant  encore  échauflfé  du  vin  ;  retournez  fur  vos  pas ,  &  di- 
tes-luy  que  vous  avez  exécuté  fou  ordre:  s'il  s'en  repent  je  ferai  encore  en  vie; 
linon ,  ma  tête  eft  toujours  prête. 

Jaflîîr  n'étant  pas  content  de  cet  expédient ,  Giafar  alla  avec  lui  jufqu^à  Ven- 
trée de  l'appartement  du  Khalife,  &  dit  à  l'officier:  Entrez  &  dites-lui  ^que  vous 
lui  apportez  ma  tête  que  vous  avez  laiflJée  dehors;  Jafler  fit  ce  que  Giafar  lui 
avoit  propofé:  mais  auffi-tôt  que  le  KhahTe  leût  entendu ,  il  lui  dit.:  Appor- 
tez-la vite  devant  moy:  A  ces  paroles,  TOfficier  fortit  .&  coupa  la  tête  de  Gia- 
far , .  qu'il  vint  jetter  incontinent  aux  pieds  du  Khalife. 

Cette  exécution  ne, fut  pas  plutôt  faite  que  le  Khalife  dit  à  Jafler:  Appel- 
lez-moy  tels,&  tels.  Jafler  ayant  obéi,  &.ces  gens-là  étant  entrez  avec  JaflTer 
dans  la  chambre,  Haroun  leur  dit  auffi-tôt:  Couppez-moy  la  tête  de  cet  hom- 
me :  car  je  ne  puis  foufirir  le  meurtrier  de  Giafar  en  ma  préfence. 

Giafar  n'étoit  âgé  que  de  38  ans  ,  &  avoit  pofledé  la  faveur"  de  fon  maître 
pendant  dix-fept.  Le  Khalife  fit  attacher  fa  tête  fur  le  pont  de  Bagdet,  où  elle 
demeura  expofée  jufqu'à  ce  que  Haroun  fe  mit  en  chemin  pour  l'expédition  du 
KhoraflTaa,  car  alors  il  commanda  que  l'on  l'ôtat  pour  la  brûler.  Khondcmir,, 
qui  raconte  cette  hifloire ,  prend  pour  garand  l'Emir  Khovand  fchah ,  Auteur 
du  Raoudhat  aflafa,  qui  n'eft  autre  que  Mirkhond. 

Le  même  Khondemir  rapporte  dans  la  vie  de  Haroun  Rafchid ,  que  dans  les 
comptes  de  fa  maifon  on  trouva  toutes  les  fomuies  d'or  &  d'argent ,  comme 
auffi  les  étoffées ,  pierreries  &  parfums  donnez  à  Giafar,  &  que  le  prix  de  tou- 
tes, cçs  chofes  mifes  enfemble  montoît  jufqu'à  trente  millions  de  drachmes  d'ar- 
gent pour  une  feule  année ,  &  que  dans  Je  regiftre  de  la  dernière  année  ,  on 
trouva  écrit  en  dépenfe,  quatre  écus  d'or  en  naphte  &  en  étoupcs,  pour  brûler 
le  corps  de  Giafar. 

Le  Nîghiariftan  ,  après  avoir  fait  auffi  cette  remarque  ,  cite  ce  dillique  Per- 
fien:  L'hiftofre  que  la  viciffitude  des  tems  écrit  fur  le  livre  de  ma  vie,  eft  mar- 
quée  un  jour,  par  Içs  faveurs  de  la  fortune ,  &  un  autre  par  fes  revers.  L'al- 
lij[fion  des  deux  mots  .de  Rouzi  &  de  .Zouri  cfl:  fort  élégante  dans  le  Perfien: 
Anra  rouzi  neviffed  inra  zouri. 

On  rapporte  de  Giafar  Barmeki  ,  qu'un  homme  lui  ayant  préfenté  une  fille 
efclavc  qu'il  vouloit  vendre,  il  la  trouva  fi  fort  à  fon  gré,  qu'il  lui  en  donna 
quarante  mil  écus  ,  .&  les  lui  paya  par  avance.  La  nlle  toute  éplorée  dit  à 
celui  qui  la  vendoit  :  Ne  vous  fou  venez  -  vous  point  de  la  promeflè  que  vous 
m'avez  fouvent  faite  de  ne  me  point  vendre  V  Giafar  ,  dont  la  générofité  étoît 
incomparable ,  n'eut  pas  plutôt  entendu  les  plaintes  de  cette  fille ,  qu'H  dit  au 
vendeur  :  Atteftçz  feulement  que  cette  fille  eft  libre  &  que  vous  l'avez  épou- 
fée  ,  &  je  vous  laifle  l'argent  que  je  vous  ay  donné.    Rabi  aîàbrar. 

;Le  môme. Auteur,  citant  celui  qui  a  écrit  Fhiftoire  des  Barmecides,  dit,  que 
Giafar,  un  peu  avant  fa  mort  voulant  aDer  cliez  le  Khalife,  confulta  fes  éphc- 
iaèrides  pouf  obferver  un  tems  favorable  à  fes  dcflTeins.    Il  étoit  pour  lors  dans 
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îà  màifi^  ïftûée  Rif  le  bord  du  Tîgre,  où  un  horhme  qui  ne  te  Vdyoït  poînt'i 
^paflkot  i«l"batteaui  recitoit  ces  vers  en  Arabe.        ,  '. 
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Il^fe  gouverne  par  Us  éttnksy  &  il  nefonge  pàsqûe  Dieu  ejl  U  nydtre  des  itou 
leSf  &  que  Jà  yolmti  s'êccomplit  toujours  infêilliblement^ 

Giafar  n'eut  pas  plûcôfeiitenduices  paroles  ^  qu'il  jetta  fes  éphemerides  &  (on 
sAftroïkbe.  par:  terre^^  inonta  à  thesrdl  pour  aUer  ^u  Palais  y  &  y  trouva  peu  de 
tems  après  >'  la  mort^  Voyez  Jes  tit^^  ie  Barmelonn  ,  ^lahia  fien  Khaled ,  £f  de 
Fadhel. 

'  GIAFAR  ,  fûfnommé^Sadek  oii  Sadîk ,  c'eft-à-dlre,  te  Jufte,  étoit  fils  aîné 
de  Mohammed  Baker,  &  d'Omm  fervah^  fille  de  Mohammed,  fils  d'Abubecre  y 
premier  Khalife.  Il  èft  reconnu  pour  ie  fîxième  tmâm  y  &  d'une  dite  autorité 
pami  te$  MufulmsuK  pour  fa  doârine,  qu'ils  tiennent  pour  une  tradition  authen- 
tiqué ce"  qu'U  âyoit  ,acçpûtumé  de  leur  dire  :  Interrogez  -  moy  fixivent  pendant 
que  je  fois  avec  vous;  car  il  ne  viencira  perfonne  après  moy  qui  vous  puifle 
inftruire  çoinme  moy« 

D  prit  nailTance  à  Medine  l'an  83  de  l'Hegirè ,  &  mourut  dans  la  même  ville 
où  il  fut  enterré  près  de  foi)  père  ipus  le  Khaiifat  d'Abugiafar  Almanfbr  de  la 
nice  des  Âbbailides^   l'an  1^8  de  la  même  Hégire  y  &  de  J.  C.  764  9  âgé 

de  65  ?Lns.  '  ^      -  '    -  • 

On  lui  doQne  fept  enfansr  içâles^  &  trois  filtes. 

Les  deur  premiers  furent  Ifmaël ,  &  Moufia.  L'aîné  qu'il  avoit  déclaré  fon 
fucceiTeur  dans  Tlmamat,  mourût  avant  lui;  c'eft  pourquoy  il  transfera  la  fuc^ 
ceffion  à  l'Imamat 9  en  la  perfonne  de  Moufia  fon  fécond  fils:  mais  nonobftant 
cette  déclaration ,  il  s'éleva  une  faélion  de  gens  qui  prétendirent  qu'Umaël  ayant 
été  reçu  pour  ainfi  dire  y  en  furvivance  de  la  dignité  d'Imam  y  Ces  delcendans 
dcvoieQt  jolur  de  la  même  prérogative ,  laquelle  ils  fpûtenoient  n'iavoir  pu  paflTer 
en  ia  perfonne  de  fon  frère ,  qui  faifqit  une  ligne  collatérale. 

Cette  faâion  a  eu  des  partifans  qui  ont  excité  fouvent  des  troubles  dans  la 
Religion,  &  dans  l'Etat  des  Mufulmans,  jufqu'à  ce  que  dégénérant  en  rébellion 
ouverte,  &  en  impieté  manifefte ,  il  s'en  forma  une  dynaflie  ou  Principauté 
fous  le  nom  d'Ifmaëliens,  dont  Hafîan  Sabah  fut  le  fondateur  en  Afie. 

Les  Khialifes'Fathemites  d'Eçypte  font  regardez  auffi  par  les  Mufulmans  Ortho- 
doxes, comme  defcendans  de  îa  branche  de  Ifmaël  ;  '  c'ell  pourquoy  ils  les  qua- 
lifient fouvent  du  nom  d'Ifmaëliens  d'Afrique.  On  parlera  de  ces  deux  dyna- 
llies  dans  leur  rang. 

-  On  lit  dans  l'hiftoire  intitulée  Morouge  al  dhehehy  les  Prairies  dorées,  qu'Abou 
JMoflem  ayant  pris  la  refolution  de  dépofieder  les  Ommîades  ,  qu'il  prétendoît 
avoir  ufurpé  le  Khalifat,  foUicita  par  les  lettres  Giafar  Sadik  de  l'accepter;  mais 
cet  Imam  qui  craignit,  peut-être  que  l'on  ne  lui  tendît  un  piège ,  rejetta  cette 
propoiîtion ,  *&  ^brûla  môinè  les  dépêches  qu'il  avoit  re^es  fur  ce  fujet. 

Ses  Seftateurs  ne  lai^erent  pas  néanmoins  de.  prendre  ce  prétexte  pour  fe 
révolter  contré  les  Khalifes  Motadhed,  &  Moftafi,  fous  le  nom  de  Cannatbes, 
comme  àous  verrons  dans  lès  titres  de  ces  KhahFes. 

ie  même  Giafar  Sadik  eft  furnômmé  dans  les  livres  fabuleux  des  Mahome- 

Zans  Seidi  Batthâl,  c'eft-à-dire,  le  Preux,  ^  caufe  de  plufiettrs  combats  imagi- 
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mim  qu'a  4  doni^éf  daos  4o$  p^y»  «ponow,  njii|îî»t  Ja  >Tie.f}c  Çbj^^^^ato* ^fra^ 
'Nous  avons  encore  le  récit  de  touteç  fejç  pwjiçflçs  /ia^s  ^ijfojrt  gr^^  ^.om^ 
qui  fe  trouve  en  langue  Turquefque, 

Cet  Iioâia  o'eft  p^  moH»  Qoafideré  oepepdiw^  UifR^eputé 

TAuteur  de  la  petite  Gcfre ,  cooMne  Al)  Teft  «le  J»  grwjdfi.  fio;^  fer  titres 
d'Ali  9  ^  ie  Gefn  On  lui  attribue  auflî  un  livre  de  forts  y  ou  ^etab  Cmrdat 
(qui  &  trouve  iéans  ia  BîUîolhwiue  d^  Roy,  n®/  loojr.     . 

Le  Rabi  al  abiir  rappotte.que  !Gia£u:  étant  intolrrogé ,  s'i)  ja'y  zmitpoittc  iit 
d'autre  Adam  eh  .ce  monde  ara&t  odui  dont  parie  Atoyfe ,  répondi(^4^1  y  ^ 
avoit  eu  trois ,  &  qu'il  y  en  auroit  encore  dix-fept ,  dans  autant  de  grandes 
reyolutions  .d'anpées;,&  CQmpae  pn  li^i  clemandfi.  fi  I>ieu  créeroit  {l'auiyes  hpm- 
més  après  la  fin  de  te  monde- cy  ,  il  répondit:  Voulez -vous  ,que  lé  Royaume 
de  Dieu  demeure  vuîde,  &  fa  piiilRnce  oyfive?  Dieu  çft  Greateor  d^ms  toute 
ion  éternité.  - 

L'Auteur  du  livre ,  intitulé  Mtdarek ,  rapporte  au  fiijet  (Futi  verfet  de  FAlco^ 
tan  dans  le  chap.  de  lu  Pénitence  où  il  eft  dit  que  Dieu  a  acheté  des  hommes 
ieurs  biens  Çf  leurs  âmes  au  prix  du  P^a*/,  cette  fentence  de  Giafar ^Sadik :  Ù 
vous  oui  êtes  fidèles  ^  puifque  le  prix  de  vôtre  achapt  efi  le  Paradify  ^ar^z-ysm 
hiin  de  vbus  vendre  peur  quelque  autre  chefe. 

Giafar  Sadik  en  qualité  de  I>oâ:eur>  avpit  reçu  fes  traditiotts  de  Mohammed 
fiaker  fon  pere^  ft-d'Atha^  un<(es  comptons  de  Mahomet;  il  les  tranimit  |L. 
Thouri,  à  Ben  Ainah,  à  Abou  Hanifah,  &  à  Malek  y  dont  les  deux  derç^ers 
font  chefs  de  deux  feftes  réputées  Orthodoxes  par  les  Muîfulmans. 

Abou  «Hanifah  difojt  qu'il  n'avx>it  point  connu  de  plus  (çavant  Jtiri&onfiilte 
que  Giafar  Sadik  y  &  Que  toutes  les  fois  qu'il  paroifToit  devant  lui  y  il  étoit  0i^ 
d'une  plus  nande  crainte ,  &  frappé  d'un  plus  gnmd  refpeft  y  que  iQrfqu'ii  fe 
prefentoit  devait  le  Khalife  Alimuiifor. 

GIAFAR  Ben  Soliman 5  eft  le  nom  d'un  <ie  ceux  que  les  Mufulmans  reve-^ 
rent  comme  Saints  y  dont  Jafei  a  écrit  la  vie  dans  la  tèétion  feizième  de  Ton 
Hiftoire. 


GIAFARL  Tarik  Giafari ,  la  Chronique  Giafarienne.  Ceft  i^ie 
compofée  par  l'Imdm  Abugiafar  Al  Th^bari,  dont  Georg/csy  iurncmuné  £hn 
Amid ,  &  vulgairement  Elmacin ,  nous  a  donné  Tabbregé  depuis  Mafaotnet  jit£^u'k 
fon  tems  y  fous  le  nom  de  Tarikh  Al  lyfpileinin.  Ceft  en  \m  mot  THiftoirt 
Sarracenîque  qu'£rpenius  nous  a  donnée.  _ 

GIAFARI  y  l'or  Giafarien^  Monnaye  d'or  ^ue  le  Khalife  Abugin&r  Al- 
manCbr  fit  battre  à  plus  ba^  titre  qi^e .  cette  qui  couroit^    f^oyez  je  titre  de  So-^ 
liman  fils  d'Abdalmsdek. 

G^AFARIAH,  Ville  que  le  Khalife  Motavakel  l'Abhaffide  fit  jbttîr  dans 
riraque  Arabique  pour  y  faire  fon  fejour,  en  y  transférant  le  fîege  de  TEm- 
pire  des  Mufi^lmans  qui  étoit  pour  lors  à  Samarah.  Il  ^  nooiqia  ^mmey  parce 
que  Giâ|ar  ou  Giâfer  étoit  fon  nom  propre  ;  &  Motayakel  âl  allah,  "qui  fîgnifie 
celuy  .qui  fe  confie  en  Dieu;  étoit  fon  nom  de  Khalife.  JMontajŒer,  fon  fib,  îfe 
(on  fucceiFeur,  ayant  abmdonn.é  cette  ville,  èlleferuioa  çn,fort,pe)ide^ms. 
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m'AlhCRBS  Al  Modî  y  at  Ik  mèm  ^ife  (^mît  BéH  AHiké  A(  Bfiiheli 
4uf  riôùnit  r«i  if44  <î*  raégîfë.  RToi*  riVoni  cîe  Jôyiè'  Liv^ë  intitulé  TOg 
ûl  mjfader^  la.Cèuronne  des  fbnfednes.  Ceft  un  recueil  dé  cota  les  ii]£tittife 
dé  la  i^gàe  Arabique  traddiCs  eiff  hAgue  Férfiermë. 

^GIAGANIA^^  Province  de  FAfiè  vers  lé  fleiivé  Indus,  dont  Schâtftfeddia 
Oauri  étoit  Sûléah.  Les  Afid»^  eu  addotteifTent  la  prondncîatjo'n  5  &^  Tappel- 
lefic  Saglaniàiï.  ' 

6IAOANNAT9  JMole  de^  Infem  qui  a  dcfnné  Ton  nom  à  une  ville  fituée 
tùi  iù  Oolphe  dé  Bengale^  où  il  y  a  un  auili  grsmd  conoours  d'Indiens , /qife 
de  SÎâhometanr  à*  la  Mecqne.  Une  des  principales  cereinûniés  qui  fe^  pratiquent 
dans  fon  TVmiple  ou  Pagode^  eft  de  lai  dotiner  pour  époufes  les  plus  belles 
ffllès  do  pafys  c^  Toti^  enferme  avte  lui,<  &  qài  ne  manquent  guére<  d'en  (brtir 
greffes V  poor  Fiddnfoie  de  ceàx  qui  ont  le  Wisi  dq culte  adK>tiinable  cte  cet  idole.. 


far  fhcceffiofr  de  fou;  père  les  Provint  de  Turkn,  c'e(t-à-di}:>e ,  la  Txanfoxane» 
&  le  Ttnrkeftanv 

11  MSàt  le  ifiege  de  foU  Empire  en  lai  ville  de  Kfchbalig ,  &  gouverna  ies 
IStats  avec  beaâi{ti)|ip^  de  6gef&  &  de. modération ,  vivant  en  bonne  intelligence 
:avec  Okàu,  fon  frefe  pimé',  qui  avoit  fuccedé  à  leur  père  dans  les  Etats  dlràn» 
xTeft^^dire  y  de'ëS^çà  te  Gihttim  II  ne  failbtf  rien  6ns  l'avis  de  Caragiar  Noiàn  ^ 
I  GenghkUiafr  Itti  av^it  donné  en  jnouitot  pour  chef  de  fes  confeits ,  &  de 
armées. .  Ce  ^gneUr  étoit  poi^  lors  ttti  des  plus  puiffîns  entre  les  Mogols  ^ 
àù  a:  été-  le  cinçiiéme  ayeul  de  Tsmierlan. 

Pendant  le  règne'  d6  Giagatfaai^i  ^^  ûommé  Mahmoud  que  Ton!  furnommoit 
TarAiv  à  <^ufe  qu'il  éto\t  originaire-  de  Tarab>  bourgade  fituée  k  fix. lieues  de  la 
irîJle  de  Bokharah  y  fe  foûleva  contre  les  Mogols  Tan  630  de  l'Hegire  ,  de 
J.  C.  123^.  G'ëtôit:  an  Im^ftetir  qui'  avoit  déjà:  P^^  ^^  ptefti^  &  fauï  mira- 
cles tellement  gagné  l'efprit  de  ces  peuples ,  qu'il  fe  trouva  bien-tôt  à  la  têt* 
-d'une  grpfle  armée  avec  laquelle  il-  fe  tendit  maitre  de  la  ville  de  Bokharah. 

Les  Cpmmandans  de  Giagathai  ayant  afTemblé  leurs  troupes  pour  combattre 
<:e  rebelle 9  il  fe  prefenta  à  eux  pour  leur  livrer  bataille:  les  Mogols  étant  en 
pr^ènce  de  '  leurs  ennemis ,  &  fe  trouvant  enveloppez  d^une  pouiliere  fort 
épaiile ,  ne  purent  jamais  fe  refoudre  à  les  attaquer.  Une  ^ule  âeçhe  décochée 
de  leur  armée  par  hazard,  alla  cependant  tuef  Mahmoud  au. milieu  de  fon  camp} 
mais  un  tourbillon  Je  poul^ere  qui  couvroit  leâ  deux  armées  i  fit  qu'aucun 
iT^eat  connokTance  de  l'effet  qu'avoit  produit  ce  coup  fatal. 

Lés  Taitares  qui  s'étoient  trouvez  tout  d'un  coup  fans  courage ,  &  inveftié 
^  touf  cotez  pat  une  pouffiere  fi  extraordinaire»  ne  manquèrent  pas  d'attrh> 
buer  cet  accident  aus;  ençhantemens  de  l'impofteur  Mahmoud  9  &  la  fupeiîli^ 
lioii  s'eniparant  entièrement  de  leur  éfpFÎt,  l'épouvante  feifitbien^tôt  leur  cœur, 
êc  leur  fit  pfendre  une  honteufe  fuite  fans  qu'aucun  ennemi  Tes .  pourfuivît. 

CéfS^  fei^i^u^  pahiqué  diiî  tûk  les  Tattarês  di  déitoute,  haûffe  le  courage  Aes^ 
teff^^^i  <fe  forte  que  s  étant  mis  à  leurs  troulîTes ,  ils  en  tuèrent  plui^  de  dit 
mille  y  màîs*  étant]  retoùrhez  en  leifr  *camp ,  ils  furent  bien  fnrpris  de  n'y  point 
ttaaverléar- General;  Ceux  qui  étdïent  de  fa  Cafede ,  firent  auffi-tôt  courir  Itf 
•         -  Q  2  bruit, 
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brait,'  qu'il  sMto\t  rendu  învîfible  pour- quelque  tem5,  &  ces  pJ<irw«s  abi|fe&  (ans 
s'étonner  autrement,  ni  &i  débander,  établirent  Mohammed  ,,&  Ali,  fjderes  de 
Mahmoud,  pour  fes  Lieutenans  pendant  fon  abfence. 

Qiragiar  cependant  qui  gouvemoit  les  Etats  de  Giagathaî  i  prit  là  refblutîon 
d'éteindre  cet  incendie  qui  gagnoit  peu  à  peu  les  meilleures  villes  du  pays.  .  D 
employa  pour  cet  effet  les  principales,  forées  de  TEmpirei  &  entreprit  d'ejcter- 
miner  entièrement  ces  rebelles.  La  ville  dte  JBokharah  qui  les  fiavwiïbît  ^ ,  fut 
châtiée  comme  elle  le  meritoit  ;  car  après"  avoir  vu  faccM;er  fon  terroir,'  & 
répandre  le  fang  d'un  grand  nombre  de  fes  habitans ,  elle  tut  enfin  obligée  de 
députer  vers  Giagathai  pour  obtenir  te  pardon  de  fa  rébellion.  Elle  Fobtmt  de 
la  clémence  de  ce  Prince ,  &  fe .  trouva  délivrée,  en  même  tems.,  &  des  violen- 
ces qu'elle  foufFroit  des  Tarabiens,  car  onappelloit  ainii  cette  nouvelle  iiaâiQd^ 
&  de  la  fureur  des  Tartares  qui  (e  vangeoient  d*ëtix  impitoyaUement^ . 

Giagathai  Khan  mourut  Tan  de  l'Hégire.  658 ,  de  J.  C.  ^240^  jqui  convient 
avec  celui  que  les  Mogols  appellent  Od,  c'eft-à*dire ,  le  Bœuf  ;dau  le.  Cycle 
d'années  qui  leur  eft  particulier.^  11  n'eut  pas  pour.  fucceflTeur  un  feul;  car  tous 
•fes  enfans  &  fes.  plus  proches  parens  partirent  entr'eux  les  piovinces  de  fon 
Empire,  &  ceux  qui  eurent  la  meilleure  épe^,  enr^emporterent  la  meilleure  part. 

M^nuca  fon  fils  aîné  qui  mourut  avant  lui  ^  laifFa  trois  enfans  nommez  BaU^ 
Hir,  Carâ  Holagu,  &  Naligu  qui  fe  fuccedereiit  l'un  à  l'aùtrei:  -  Barak-JQian ,  fils 
de  Baifiur,  fût  uh  des  plus  confiderables  Princes  de  cette  fimiille,  r^a  après 
eux,  &  fit  des  conquêtes  jufqu^  dans  la  Chine.  Khmdeadr. 
'  Âbulfarage  met  entre  Its  Etats  de  Giarathai  les  Provinces  d'Âigur  ou  d'Q[ur, 
^Almalig ,  &  de  Kbovarezme«  Il  fembïe  auf&  que  Khondemir  lui  donne  les 
premiers  Etats  que  Gengbis^han  poflèda  dans  Ip  pays  des  Mogols  : .  cependant 
Emir  Khouand  fchah ,  &  le  même  Khondemir  écrivent  qu'Oktai  Caan  eut  pour 
partage  les*  Etats  patrimoniaux  -  de  ce  Monacque,  &  qu'A  fut  reconnu  de  tous 
fes  frères  pour  le  chef  de:  la  maifbn  de ^Genghizkhan ,  &  de  tout  .l'Empire  deâ 
MogoJs. 

Ceft  dé  Giagathai,  que  le  pay^  d'au^deJà  du  Giboa^  ou-  0;xus  a  ité  nommé 
le  Zagathai. 

GÏAGH'  &^Tchagh.  Les  Cathaiens,  &  les.  Titfcs  Orientaux  ont  un  Cycle 
de  douze  ans  qu'ils  appellent  de  ce  nom,  &  chaque  année  de  ce  Cycle  porte 
le  nom*  d'un  animal.  La- première- porte  le  nom-^e  la^fouris:  La' féconde  dû 
bœuf:  La  troifième  du-lynx  ou  leopai-d:  La  quatrième  du  lièvre:  La- cinquième 
du  crocodile:  La  fîxième  du-ferpent:  La*  feptième  du  cheval:  La  huftième  du 
mouton:  La  neuvième  du  finge;  La  dixième  de  la  poulie:  L'onzième  du  chien t 
La  douzième  du  pourceau. 

Ils  divifent  auiB  les  vingt-quatre  heures  du  jour  en  douze  parties  qu'ils  appel- 
lent encore  Gîâgb ,  dont  chacune  eft  de  deux  heures ,  &  ils  leur  donnent  les 
noms  des  mêmes  animaux.  Ils  divifent  de  plus  chacun  de  ces  douze  Giagh ,  dont 
k  journée  eft  eômpofée,  en  huit  parties  qu'ils  appellent  Keb  j  de  forte  que  leup 
journée  contient  quatre  -  vingt  ^  feizc  Keh. .  ' 

.  GIAGH  Schflbath;  ce  mot  eft  compofé  d*u-,Tartafe ,  &  du  Syriaque.  Il 
iîgnifie  chez  les  Mogols  le  douzième  mois  de  leur  année.  Il  paroît  par  ce  mot 
&  par  plufîeurs  autres  ,  que  les  Chaldeens  ou  Syriens  ont  porté  leur  langue 
avec  la  religion.  Chrétienne  bien  avant  dans  la  Taftarie:  ce  qui  eft,  arrivé. pro^ 

bjablfc. 
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flkbleBtâfit,  loifcjue  les  Neftoriem  ayant  établi  plufîeurs  Egliles»  &  lââmë.  des 
S^triarchlles-  dans  Bâgdet  ^  &  dans  Mozul ,  ont  auffi  envoyé  des  MiÛîonnaires 
aux  Indes,  en-  Tartane,  &  même  dans  la  Chine,  pour  y  prêcher  la  foy. 

GIAGHMIN,  Ville  delà  Province  de.  KBovarezme ,  de  laquelle  étoit  natif 
Alahmoud  Ben  Omar,  furnommé  à  caufe^de  fa  naiilànce  Al  GiâgËmini^  Ce 
perfonnage  nous  a  donné  en  langue  Pérfîenne  un  traité  de  la /Sphère  intitulé 
Molakheff fil  Hiit^  qui  a  été  traduit  &  commenté  par  Cadhi  Zadèh  Al  Roumu 
Oa  trouve  cet  ouvrage:  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n*^.  724  &  799. 

GIAGRAFfAH*&  Giarafîah.  La  Géographie.  Mot  que  les  Arabes  ont 
corrompu  du  Grec.  Cependant  les  livres  que  les  Aràbe^,  Perfens  âc  Turcs^  ont 
c^nporéd-  fur  cette  icience ,  ne  portent  gueres  ce  titre. 

l/Ouvrage  Géographique  d'Éba  Eflaker^  Q&.mt\t\^^ 
athrdf. 
.    Al  Baikh»  i  nommé  le  ûeb  Téàmma  htldi^^  &  Abulfeda,  Takovim  alholdm. 

Al  fiirouni  a^  intifiulé  le  QtrrCanmn^  &  Scherif  Al  Edriffi  a  donnné  le  nom 
de  Nozehatal  Mofihtâhk  celui  doot  l'abrégé  nous  eft  cc^nu'  £b(is  le  nom  de 
Géographie  Nubieftae. 

Nous  avons  le  Ahfanr  al  tecaffim  fi  mdfefdt  al  uUlim  di  MotdeJJt ,  &  plufieurs 
autres  dont  il  e(t  i^t  mention^  dans  cet  ouvrage  fousr  divers  titres. 

Les  Anciens  Perfans  ont  eu  une  Carte  Géographique  de  Manés  THerefiarque;, 
laquelle  portoit  le  nom  de  Sourat  roboû  meskoun^  c'eft-à-dire,  la  Figure ,  ou  la 
difpofition  des  quatre  quartiers  de  la  terre  habitable,  L'Auteur  du  Lebtarikfi 
ÇB^  fait  mention  dans  la  vie  de  Schabour  Al  Aktif  qui  eft  Sapor  aux  épaules, 
Roy  de  Perfe  de  la  quatrième  dynaftie. 

Les  Mufiilmans  ont  uqe  Géographie  fabuleufe  tirée  de  TAIcoran  ^  laquelle  eff 
fuivie  par  leurs  anciens  Doéèeurs  -qui  fe  foût  attachez  plus  fcrupÛleufement-  à  la 
doâtrine  groffiere  de  leur -faux- Prophète. 

Roger,  fécond  Roy  de  Sicile ,  avoit  un  globe  terreffrç  qui  pefoît  huit  cent 
tnarcs  d^argent.  L'on  dît  que  ce  fut  pour  faire  la  defcription  de  ce  globe  i 
qu'Edriflî ,.  dont  les*  ancêtres  s'étoient  réfugiez  d'Afrique  en  Sicile ,  compoft 
kixaité  de  Géographie  dont  nou»  avons  Tabiegé.,  &  duquel  il  a  été  parlé 
ci^deilus.^ 

GIAHANIou  Giaheni ,' Surnom  de  Mabad  Bèn  KhaledT,  Chef'de  la  fe^é 
des'  Cadarieris ,  qui  elt  une  lubdivifion.  de  celle  des  Motazales.  l^oyez  k  titre 
de  Mibad;' 

GIAHEDH,^Cèlui  qui  a  les  yeùi  gros,  ou  à  fleur  de  tête.  C'eft  le  fur- 
nom  ou4bbriquet^  d'un  fameux  Dodeuf  Mu&lman,  dont  le  nom  étoit  Abou 
Othman  Amoud  ou  Amrou  Ben  Mahboub ,  natif  de  la  ville  dé  fiaiforah ,  d'ok 
'à  pal&  k  Bagdet 

Il  fiit  difciple  d'Abou  I^hak  Al  Nadfaàm,  &  chef  de  la  feâe  des  Motazale^ 
fon  éloquemre  le  faifoit.  admirer  de  tous ,  jiufE  avoit-il  puifé  dans  les  Auteurs 
Grecs ,  &  fort  étudié  leur  Philofophie.  D  a  laiiTé  plufîeurs  Ouvrages  de  Met» 
jphyfique  que  les  Arabes  appellent  Ehn  àl  Kelam ,  la  Science  des  paroles ,  ou 
des  termes 

Les  Schiites.ou.Seâaires  d'Ali  qui  font  amis  des  Motazales,  lut  donnoient  de 

Qa  groflêsv 
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géoflës  fimnfces  <râi|^t,  pbnt  Vdb^r  d'écrire  en  jfetff  favew  $  suffi  c&mpfHk-t^ 
0  un  Hvré  âam  lequel  H  ram^  mille  txacfîtioi»  ou  redt*  qai  étolent  tous  à  1% 
vantage  d'Alh 

Ben  Cairem  rapporte  un  Tentiinent  qu'il  die  avoir  été  général  parmi  les  1^. 
fulmanS)  à  fçàvoir  qu'H  y  à  eu  dat^  lé  MufuInÈtnirmey  quatre  hommes  de  kteres^ 
dû'aucun  antre  ri'a^  ni  devancé,  ni  atteint  Abou  Hanifah  dans  la  Jurifprudence , 
Khatll  4an^  la  Gnunmaîre,  Giahedb  dans  la  compofitiony  &  Abôu  Témam  daœ 
là  Poëïie. 

Ce  Doifteiir  mourut  à  BaÉJdet  Pan  de  THegire  455,  fous  le  Khafif ât  de  M Ôtai 
TAbbaffide.  Sa  réputation  fut  telle  que  les'  Motazales ,  ou  au  moins  une  &âe' 
^'entr'eur,  .portent  le  nom  de  Giahedhiali. 

GIALAIR9  nom  d'une  tribu  des  Mogds  cjfn  fît  moicnr  h  Reine  Sfehouï6)(| 
avec  huit  de  fed  enfans.     P'oyez  k  titre  de  Caidou  Khan. 

GfÂLALEâAH.  Ceft  àinfi  que  les  Ard>és  d'Efpi^e  appellent  la  Galice. 
Ceux  qui  font  originaires  de  cette  Province  font  appelle  Gialiani^  cooime  Ab- 
dalmoumen  Ben  Omar  Al  AndsdbuO,  Auteor  du  Hvre  intitula  jidab  Al  Sohtdt^ 
&  d'un  autre  qui  porte  les  noms  de  Divan  Saghir,  &  de  Mftaicfaeràt.  Ce  der^ 
nier  ouvrage  eft  dans  la  Bîblîothëque  dû  Roy  n^.   liSo.* 

Cet  Auteur  mourut  en  Efpamé  Tan  662  de  l'Heure.  Vcyét  fut  li  fiijH  ii  le 
Gallice  la  iefcriptum  au  pays  de  Koum ,  titie  d^Ebn  Alvêrdi^  dans  k  titre  de  Roum-  (f 
le  titre  de  Galîkiàh,  qui  n^eji  pat  li  Gallice  dTEf^agne^  nuds  ta;  Falaebie. 


A.NIOUN  en  Arabe,  &  Giaidaniin  en  Pérfieii    Les  Chaldéev^ 
appeliez  encore  Cafchdaniàn  du  mot  Hébreu  GafchdinL 

GÎÂLiAJXÏ.    rayez  puis  haut  GâlàlècèiL 

GIALIB9  fumom  de  Mofleheddin  Kîofthafa  Ben  Khafreddin,  qui  efl:  Auteur 
d'un  Côâimètltaîre  fur  le  livre  intitulé  Efcharàt  u  al  nadhair.    Ce  commenta!» 
^porte  le  norii  pardculîer  de  'f  aridvir  al'  azhâr  u  al  dhamair. 

GIALINOÙS.  Galîem-  Mohammed  Ben  Caflem  dit  qu'il  étoit  Rhodiéà 
d'origine,  qu'il  naquit.  60  ans  après  la  mort  de  Jesus-Christ,  66$  après 
xrelle  de  Socrate,  &  qu'il  mourut  à  l'âge  de  87  ans. 

Il'  étoît  fils ,  félon  le  même  Auteur ,  d'un  grand  Géomètre ,  ^  a  été  le  dei»- 
nier  des  Médecins  du  premier  rang.  Son  père  lui  avoit  iaiflë  de  très.gran<& 
iiens  ;  de  forte  qu'il  exerçoit  gratuitement  la  Médecine ,  &  ne  prenoit  aucune 
jetributîoii  des  Ecoliers  qu'il  inftruiibit.  On  dit  même  qu'il  foumiflbit  non  feu- 
kmônt  des  remèdes ,  mais  encore  la  nourriture  à  £bs  malades  j  ce  qui  fe  do^ 
^entendre  des  pauvres. 

Quant  à  fà  perfonne,  il  mangeoit  peu,  jeûnoit  fouvent^  &  aimoit  fort  la  pro^ 
>preté.  Il  a  com^oië  prèè  de  400  traitiez'  diffei^ns  fur  la  médecine,  leiqnds  ont 
rété  prefque  tous  traduits  en  Syriaque,  en  Hébreu,-  &  en  Arabe,  &  oomihentêfc 
f>ar  divers  faterpretes. 

Hotiain  Ben  Ishak  a-  traduit  eà  Arabe  ki  plupart  de  ^  ouvrages.     Noue 

savons  dans  la  Bibldtheque  du  Roy  les  Follbul  ou  Aphorifmes ,  Meru^i  al  aidtm^ 

4fi  rofagtf  des  parties  du  coi^,  FU  mezagey  du  Tempérament,  TOUr  al  Sekkt, 

.  4es 


Jkê  >mDy^  4»  QaaFes9»r  i^&nti^  Mft9^y  d»  Cleaeds  j  A  fkfixms  mtrts 
opufcules  du  même  Auteur,  traduits  en  Arabe. par  k  mlbie  Auteur ^  dans  Ips 
ft"^.  M^6  4t  950.  Et  il  s^m  «trouve  auffi  plullëucs  dans  la  fi&Ii^heque  du  iCtbi- 
net  du  grand  Duc  de  Tofcane^ 

£b&  fiatrik  dit  ^u'il  étoit  premier  Medecia  de  ^Empereur  Commode  f  mais 
il  eft:  cèrtadu  aufli  qu'H  a  fer«i  Antonio ,  &  -Marc  Auiele.  '  AbûIiTtfage  qui  dit 
conformément  w  orapport  des  Auteurs  Grec$,  qu'il  étoit  natif  de  Pernme^  cite 
un  païlage  de  fes  éoits,  par  lequel  il  parott  avoir  ^eu  des  fentiffiens  wit  favo- 
rables aux  Chrétiens*  ^      _ 

On  Ht  dans  les  ég^ts  des  Mufidmans  des  âog^  magnifiques  de  Gaiien,  &  par- 
tîciifieremént^  dans  la  préface  du  commentaire  fur  lé  Nf etiafê  àjaldlia  ^  qui  elt 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n^.  S66.  Ce  commentaire  a  i^ur  Ajiiteur  Ben 
Ab)  §fUlik>  &pn  le  trouve  feparément  dans  la  mémê.fiiblibthecii^e  n"".  949.  ' 


\  ce  mot  eff  corrompu  par  les  Arabes  du  mot  Tdialghîou- 
seh  qui  fignifie  en  Perfien  les  quatre  couleurs^'  Cefi;  le  furnom  dé  Mâbàd 
Gadhif  dont  il  fwt  voir  le  titre*.  . 

GIALQULAH,  lieu  de  la  Pi-ovînce  de  Éhoraflan,  où  les  Perfans  furent 
défiiits  jpar  les  Arabes  pour  la  féconde  fois  après  la  b^aiUe  de  Cadeljie  ibjus^  le 
Kbàifat  d'Ômar  premier,  de  fut  dans  cette  féconde  journée  f^^e  à  la  Mq? 
narchie  de  Perfe  qu-Iezdegerd ,  leur  dernier  Roy,  fut  tuél  Foyez  le  titré  di 
P^vencL,  .       '     w 

<3ÏALOUS5  Iflè  de  la  jjier  des  Indes ^  ,dont  les  habîtans  font  nègres,  p^- 
èbenf  nuds ,  &  s'ëntremangént  les  uns  les  autres.  Elle  eft  éloimée  dé  'deux 
journées  de  nayjjgatipn  de  celle  ^ui  porte  le  nom  d'Albinôman;  C^  deux  |fles 
font  au  Midy  de  celle  de  Rami ,  iaquelle  fdon  Edriffi,  a  700  j&'éuês  de  tong^ 
&  n'eft  pas  beaucoup  éloignée  dé  celle  de  Senmdib^  que  nous  croyons  être 
Zellan.  ou  Sumatra:  fi  cette  dernière  eft  Sërandib,  Tifle  de  Rand kn' Borneh! 

GI ALOUT,  c'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellœt  celui  qui  efï  nommé  Go- 
liath dans  le  dix-feptième  chapitre  du%premier  livre  des  Roys.  £t  ils  .appert 
Gialoudsdi  la  dynadttie  des  Roys  des  Philiftins,  qui  regnoient  en  Baleftlne,  loirf- 
que  les  Hébreux  y  entrèrent. 

Ahmed  Al  FâiE  dit  dans  fon  livre  intitulé  Kttab  Al  Gictmmm^  que  ces  Rbyir 
étoient  connus  fous  le  nom  ou  titre  de  Gialout,  de  même  que  les  Roys  d^Ê- 
f^rpte  iKN^ient  tous  en  ce  tems4à  celuy  de  Pharaon ,  ^  que  David  défit  le 
Gwout  de  fon  fiecle ,  qiii  n'eft  autre  que  Goliath ,  &  extermina  entièrement: 
les  Phfliftins,  dont  les  reltes  fe  réfugièrent  en  Afrique;  &  exdSn  que  c^efl^ d'eux,, 
qye  les  Berl>er,. peuples  de  la  côte  de  Barbarie,  font  dejfcendus.    • 

^GIAM,  en  Perfien  fignifie  une  couppe  ou  verre  k  boire,  fx.  un  Miroir.^ 
Le»  .Orientaux  qui  fabriquent  cette  efpeçe  de  yafes  ou  uftencites,  de  toutes- 
i^tcs  de  métaux  auifi^hien  que  de  verre  ou  de  cryftal,  &  en  plufîeurs  figurcâ^* 
différentes,  mais  qui  approchent  toutes  de  la  Spherique,  donnent  auffi  ce  nom^ 
à  un  Gloihe  celeile.  JUs  difeat  quelFancien  Roy  iSiamfcUd^  qui  efi;  le  Salomon* 
des  Jf^ti^  &.Alexamtre  le  Grande  ayoient  de  ces  €Qupf>es,  globes^  ounuroirs,^ 

par:- 
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par  le  mcr^en  ddfquels  ils  '  connoifToient  toutes  les  chofes  natuiiellesj  Ce  qtiel« 
«^uefois  même  les  fumaturelles. 
.la  couppe  qui  fervoit  à  Jofeph  le  Patriarche  pour  deviner,  &  celle  de  Neftor 
dans  Homère  où  toute  la  nature  étoit  reprefentée  fymboliquement ,  ont  pa 
if oumir,  aux.  Orientaux  le  fujet  de  cette  fittion.  Un  Poëte  Twc  dit:  Lorfque 
yaurai  été  éclairé  des  lunieres  du  jzieiy  Giam.KHi  alur  giani:  Fehemider  nitchi 
raz  penbaniyjaVi  ame  deviendra  le  miroir  du  monde  9  .dans  lequel  je  jdécouvÂ- 
^y  les  fecrets  les  plus  cachez. 

GIAM  Kiti  Noma,  Miroir  qui  reprefente  le. monde.  Ceft  le  titre  d'un 
Jivre  Perfien  traduit  en  Arabe  fous  le  nom  de  Mecajfed  alhektmt.  Ce  font  dm 
ftïoks  de  Philolbphie  tirées  d!un  ouvrage  plus  ample  qui  a  pour  titre  Tohfat  al 
Solthan ,  .Prçfent  fait  au  Sultan. 

Ibrahim  Al  Hacalanî  Al  Marouni,  que  nous  connoifTons  fous  le  nom  d^Abra- 
ham  Ecchellenlis  9  nous  a  <]onné  cet  abrégé  traduit  en  Latin^  mais  l'édition  >du 
jtejçte  Ar?,be,eft  fort^défeélueufe. 

GIAMAHERI,  furnom  d'Ahmed  Al  Hegîage  Jofeph  Ben  Mohammed, 
çiort'  Tan  158  de  THegire.    f^oyez  Hegîage. 

GIAMAHÏ,  furnom  de  Mohammed  Ben  Saldin,  Auteur  des  vies  des  Poë« 
tes,  fous  le  titre  de  Takacat  alfihodra. 

GIAMAL  ou  GIEMAL,-la  Beauté.  Gemàl  abâd,  la  belle  ville,  furnom 
^e  Ton  donne  en  Orient  à  la  ville  de  Cazuin ,  appellée  vulgairement  C^bin  y 
qui  a  été  autrefois  la  capitale  de  Perfe.  .CeA  ainfi  que  la  ville  de  Florence  a 
été  qualifiée  en  Europe,  Fiorenza  la  Bella. 

HoJa^,  Empereur  des.Mogols^ouTartares,  ayant  envoyé  k  Casbin  trois  cent 
prifonniers  qu'il  y  fit  mourir ,  donna  lieu  au  proverbe  Perfien.:  -On  l'a  envoyé 
à  GeiQal  abad , ..c'eft-à-dipe ,  à, Casbin,  pour  lignifier  on  l'a  fait  mourir.  Il  a  été 
remarqué  dans  le  titre  de  Gennat  que  le  mot  de  Gemalabad,  qui  figniJSe  la  belle 
demeure,  fîgnifie  aMfli  en  Perfien  le  Paradis. 

^GIAMALI,  furnom  d'Ali  Ben  Mohammed  Al  Roumi  qui  mourut  l'an  931 
de  THegire.  Il  eft  l'Auteur  du  livre  intitulé  jldab  Al  Jlmjfia^  c'eft^-dire,  \ts 
Loix  &  les  Coutumes  qui  regardent  les  Légataires ,  félon  la  Jurifprudence  des 
Mahometans. 

GIAMASB&  Giamaft,  C'efl:  le  nom  d\m  Philofophc  Perfien  de  la  fefte 
de  Zoroaftre,  qui  efl:  Auteur  d'un  livre  Perfien  traduit  en  Arabe,  &  intitulé, 
l^ivre  du  Philofophe  Giamasb^  contenant  les  jugemens  fur  les  grandes  conjonEticns  des 
planètes ,  &  fur  les  évenemens  ^u^ elles  produijent.  Lali  eft  l'Auteur  de  cette  tra- 
du6tion  Arabe  qui  a  été  faite  ou  écrite  l'an  d'Alexandre  1592,  de  J.  C.  it8o« 

<La  Préface  de  ce  livre  porte ,  qu'après  le  tems  de  Zoroaftre ,  régna  Kifchtasb , 
fi^ls  de  LcAorasb ,  Prince  tiès  -  puiflTant ,  qui  ne  poflcdoit  pas  feulement  le  pays 
d'Iran,  mais  encore  celuy  de  Tourân,  &  celui  de  ilabafche,  c'eft-à-dire,  la 
Perfe,  le  Turkeftan  &  l'Ethiopie;  que  fous^  fon  règne  fleuriflToit  dans  la  ville  de 
Balkhe,  fur  les  confins  du  Khorafian  ,  un  Philofophe  confommé  dans  toutes  fortes 
de  fciences  nommé  Giamasb>  Auteur  de  cet  ouvrage,  dans  lequel  font  décrites 

toutes 
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toutes  les  grandes  conjonâîons  d^  Planètes ,  tant  celles  qui  Pavaieiat  précédé  ^ 
qiie  celles  qui  dévoient  arriver  après  lui  dans  la  fuite  des  fiécles  5  &  où  la  fon- 
dation  de  toutes  les  Religions  &  l'origine  des  grandes  Monarchies  font  mar- 
quées.    Cet  Auteur  appelle  toujours  Zoroaftre^  Nôtre  Prophète. 

D  y^a  des  Hiftoriens  qui  veulent  que.Giamasb,  fumommé  Al  Hakîm,  c^eft-à- 
dire ,  le  Sage  ou  le  Philofophe ,  ait  été  frère  de  Kifchtasb  ,  cinquième  Roy  de^ 
^erfe  de  la  race  des  Pifchdadiens. 

GIAMCOQD  &  Giamcout,  Ville  fituée  fous  la  ligne  Equinoftiale  vers 
rOrient.  Abdehnoal ,  Géographe  PerÇen ,  dit ,  qu*elle  eft  à  Textrêmité  du  pays 
habité:  ce  qui  fe  doit  entendre  de  nôtre  hemifphère  &  des  climats  fîtuez  dans 
la  latitude  Septentrionale  ;  ou  bien  de  toute  la  terre  y  félon  le  fentiment  des  an- 
ciens Géographes  Grecs ,  qui  ne  croyoiënt  pas  qu'il  y  eût  des  peuples  ,  ni  au- 
cun lieu  habité  au  de-là  la  ligne  Equinoâiale. 

n  faut  avouer  qu'il  y  a  peu  de  Géographes  Orientaux  qui  en  ayent  fçu  plus 

que  1^  Grecs;  car  ceux  qui  parlent  du  nouveau  monde,  qu'ils  appellent  Agiaib 

al  makhiovcét,  les  merveilles  des  créatures  ^   ce  n'eft  qu'avec  beaucoup  d'ob- 

fcurité,  &  de  la  même  manière  que  Platon  a  parlé  de  Tlfle  Atlantide,  que  Ton 

.    ctok  avec  affez  d'japparence  être  l'Amérique. 


GI  AME  &  "Giamf.  Ce  mot  fe  prend  en  Arabe  poiir  deux  cfiofes  fort  diffé- 
rentes 9  pour  un  temple  &  pour  un  livre  ;  cependant  l'un  &  l'autre  tire  fon 
orig^e  de  Giemâ,  qui  (ignifie  affembler,  ce  qui  fe  fait  dans  un  temple,  auflîn 
bien  que  dans  un  livre. 

Giamê  Al  Acfa  fignifie  le  Temple  de  Jerufalem ,  à  caufe  que  l'on  y  vient 
&  que  l'on  s'y  aifemble  des  lieux  les  plus  éloignez. 

Giamê  Béni  Ommiah  ,  le  Temple  des  Ommiades  ,  c'eft  le  temple  de  Damas , 
dédié  à  Zacarie  &  à  fàint  Jean  Baptïfte  par  les  Chrétiens ,  &  profané  par  les 
Mahometans,  qui  en  ont  i^t  une  célèbre  Mofquée ,  augmentée  &  enrichie  par 
les  Khalifes  de  la  race  des  Ommiades. 

Saâdi  dit,  qu'il  avoit  fait  fes  prières  dans  cette  Eglife  fur  le  tombeau  d  lahia 
le  Prophète  ;  c'eft  ainfl  que  les  Mufulmans  appellent  faint  Jean  Baptifte. 

Giamê  eft  proprement  le  temple  principal  d'une  ville ,  dans  lequel  on  s'as- 
femble  pour  faire  la  prière  folemnelle,  &  pour  entendre  la  prédication.  Les 
Mufulmans  donnent  cependant  plutôt  le  nom  de  Mefged,  qui  fignifie  lieu  d'a- 
doration ,  aux  Temples  de  Jerufalem  &  de  la  Mecque ,  que  celuy  de  Giamê. 

•GIAME  Al  Mof redit,  Colleftion  ou  Recueil  des  médicamens  fimples.    C'eft 
le  titre  du  grand  ouvrage  d'Ebn  Beithàr  fur  les  plantes,    l^oyez  Beithâr. 

Cet  ouvrage  eft  en  quatre  volumes ,  &  fe  trouve  fouvent  cité  fous  le^  nom 
de  Ketab  al  mofredàt,  livre  des  Simples. 

GIAME  Al  Kebîr,  la  grande  CoUeftion,  c'eft  un  Recueil  de  traditions  Mu- 
fulmanes  authentiques  ,  c'eft  pourquôy  on  lui  donne  auffi  le  nom  de  Giamê  Al 
Sahih,  le  Recueil  fincère.  L'Auteur  de  cet  ouvrage  eft  Abou  LTa  Mohammed 
Ben  Ma,  furnommé  Al  Termedi,  mort  l!an  2yç  de  l'Hegire. 

L'on  dit  que  ce  Dofteur ,  après  avoir  compofé  fon  livre ,  Fenvoya  aux  Doc- 
teurs de  l'Arable ,  de  llraque  &  du  Khoraffan ,  pour  avoir  leur  approbation 
avant  que  de  le  publier ,  &  que  tous  l'approuvèrent  avec  cet  éloge  :    Quicon- 
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que.  aura  ce  livre  chez  foy ,.  peut  faire  état  iju^il  a  chez  foy  le  Prophète  ^• 
lui  parle. 

limUl  Al  Bdchari  a  fait  un- ouvrage  y  qui  traite  le  même  ffa^et  &  qui  porte 
auffi  le  même  nom. 

Il  y  a  plufîeurs  autres  Giamê  Kebîr  ou  Colleftions  générales  fur  différens  fii- 
jets.  Il  y  en  a  plufieurs  fur  les  loix  Mufiilmanes,  fur  la  Philofophie ,  fur  rA- 
flronomie  &  fur  l'Hifloire.  Foyez  le  livre  intitulé  Kafchf  al  doonoun  dans  la 
lettre  Gim. 

GIAME  AL  SAGHIR,  la  petite  Coîleftîon.  Alfoiouthî  en  a  fait  une 
fur  les  traditions  par  ordre  alphabétique,  &  Scheiteni  une  autre  fur.  les  Fbroû, 
Ou  points  de  droit  &  cas  de  confbience. . 

GIAME  Al  Hekaiàt  u  Lamé  al  revaiàt  5  Recueil  hklôriques  compofë  to 
Pcrfien  par  Getnaleddin  Mohamraied  Al  Aouki ,  &  traduit  en  Ttfr<*  par  thn 
Mohammed  Ben  Arabfchah ,  Précepteur  du  Sultan  Moràd  Khan ,  vers  l'an  S40 
de  THegire  5  qui  eft  de  J.  C.  14^6.  Le  Sultan  Mohunmed  ,  fécond  du  nom  , 
fils  de  Morad,  le  fît  traduire  de  nouveau  par  Negiati  AI  Schaér  ,  qui  mourot 
Tan  9149  &  Bajazet  >  fécond  fils  de  ^fehomet  >  en  fît  faire  une  nouvelle,  vèr* 
fioû  Turquefque  par  Saleh  Ben  GeWl,  mort  Tan  973.. 

GIAME  Al  Rafchidi ,  Recueil  de  plufîeurs  ouvrages,  craipofèz  parle Tça^^ 
tant  Rafchideddin  Fadhlâllah ,  Vizir  d'Algiaptu  ^  Empereur  des  MogùlÈ  de  la  nk« 
ce  de  Genghizkhan.,  C'efl  un  très-grand  &  fort  gros  volume  ,  qui  eft  àBW  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n**.  i*  f^oyez  le  titre  de  Magmoû  Rafchidiah.  Ce  recueil 
traite  d'une  infinité  de  matières  différentes,  &  fut  légué-  par  TAuteur  iiu Collé-, 
ge  de  la  ville  de  Tauris  avec  une  fondation  confidérable. 

GIAME  Al  Taovarikh  ou  AI  TeVarikh;  Cëfl  une  hiftoire^dd^  la  tsùa&e  & 
de  la  race  de  Genghizkhan,  depuis  Japhet,  filsdeNoé,  jufqu'à  Alglaptu ,  com- 
pofée  en  Perfien  par  le  même  Vilk  Rafchideddin,  dont  nous  venons  de.  voir 
un  autre  ouvrage. 

L'Auteur  dit ,  qu'il  commença  fon  ouvrage  jûflement  au  tems  de  la  mort  de 
Gazan  Khan,  Empereur  des  Mogols,  Tan  714  de  THegire,  qui  efl  de  J.  C. 
1^14,  &  que  fon  fils  nommé  Mahmoud  Khodabendeh ,  qui  lui  iucceda ,  vcmkit 
qu'il  continuât  fon  ouvrage  &  qu'il  lui  donnât  fon  propre  nom ,  en  y  ajou- 
tant tout  ce  qui  *concernoit  les  provinces  &  les  Etats ,  non  feulement  des  Mo- 
joÎé  &  des  Turcs  Orientaux,  mais  encore  des  Cathaiens,  des  Chinois,  compris 
ious  les  noms  de  Tchin  &  Marfchin ,  de  Cafchnrir ,  des  Indes ,  des  Juife ,  des 
Melahcdah,  c'eft-àrdire  ,  des  principautez  que  quelques  impies,  &  gens  fans 
Religion  ont  établies,  &  des  Afrange,  c'efl-à-dîre ,  des  Francs  ou  Européens^ 

Si  cet  ouvrage ,  que  je  n'ay  point  vu ,  étoit  exaél  pour  les  cho&s  de  l'O- 
rient &  du  Septentrion ,   l'on  pardonneroit  aifément  à  fon  Auteur  les  fautes 

qu'il  aura  fans  doute  commifes  en  parlant  de  l'Europe. 

* 

GIAME  Al  Dakailc  fi  Kafchf  Al  ffeltaifc,  t'eft  un  cours  de  Philolbphiè,  qui 
a  été  compofé  par  Mohammed  ^AI  Giouini ,  Vizir  des  Sultans  Mamlucs  d'E- 
gypte.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Rjoy ,  n".  $o?. 

GIAMI^ 
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*  GtAMI,  iumom  d'Ahdfâî  ràbmirt  9m  Ahmeé^  fameux  PôStetfeffiên  fles^r- 
Tiîeis  tems ,  que  Ton  efthne  avoir  furpafl?  les  anciens.  II  étoit  «tif  étim  lieu 
peu  ccmm  tioamé  Giàm ,  ^aflee  proclie  de  la  ville  de  Herat  y  -  dans  le  Kboraf* 
fan«  Il  vivoit  ^fow  le  regbe  <iu  Sultaa  HuflUn  fiaicara ,  Prince  ifiu  de  la  race 
de  Tamerlan»  qui  regnoit  en  KhorafTan  dont  la  ville  de  Herat  étoît  pour  loâ 
la  capittle. 

Ce  Poëte  ^  qui  itoît  regardé  d'ailleurs  comme  un  Oo£leur  célèbre  de  la  loy 
Mafidmaae ,  étoît  connu  &  csureiSi  de  tous.  Jes  Princes  de  fou  ilécle.  Il  dédia 
même  un  de  Tes  ouvrages,  intitulé  Erfifuid,  Inftruftion,  à  Mohsffiîmed  lOian  Ai 
Fatheh,  c'eft-i^dire  9  à  Mahomet  Second ,  Sultœ  des  Othomans ,  furnommé  le 
Compérant. 

Les  principaux  ouvrages  de  Giaim  font  un  Divin  en  vers ,  dont  le  ftyle  eft 
du  .genre  (ublimei  &  contient  toute,  la  Théologie  myftique  des  MuTulmans  ;  & 
le  Bahariftàn  ou  Printemps ,  mêlé  de  Profe  &  de  vers^  divifé  en  huit  Raoud- 
liât  au  Parterres ,  &  dédié  au  Sultan  Hullàin  Baicara.  II  publia  auffi  le  doâe 
commentaire  d'Ebn  Hageb  fur  la  Cafiah ,  qui  eft  une  Grammaire  Arabique*  Cet 
ouvrage  d'Ebn  Hageb  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  1082  &  1083. 

Nous  avons  encore  de  cet  Auteur  le  Roman  de  Jofeph  &  de  Zoleikhah  en 
vers  Perfiens,  &  plufieurs  bons  mots,  rapportes  dans  le  Defter  Lathaif  de  La- 
mai.  Giami  mourut  Tan  de  THegire  888,  ou,  lelon  quelques  Auteurs,  Tan  ^91, 
tpn  eft  le  14^6  de  J.  C, 

On  rappoite  de  Giami ,  q^  le  Poète  nommé  Deiheki  hii  raconta  un  jour 
toutes  fes  prouei&s ,  en  matière  de  combats  d'efprit ,  qu'il  àvoit  ibûtenus  con- 
tre d'autres  Poètes  fes  concurrens ,  &  difant  d'un  ton  fort  animé  :  pai  répond^ 
ainfi  à  Khofrou,  &  d'une  telle  manière  à  Kemal.  Fai  rendu  Zehir  muet  &  SeK 
man  tout  confus.  Giami  voyant  cet  Homme  fort  échauffé ,  lui  répondit  froide^ 
ment  :  Vous  avee  fort  bien  répondu  aujourd'hui  ;  mais  ave;;  -  vous  fongé  à  ce 
que  vous  devez  répondre  demain.  L'aujourd'huy  &  le  demain,  chez  les  Orien- 
taux, £gnifient  la  vie  préfente  &  la  vie  future ,  comme  il  a  déjà  été  remarqué 
cy^defliis. 

Un  homme  dlfpahan,  qui  vantoif  extrêmement  toutes  les  chofès  de  fon  pays^ 


dans  la  ville  de  Herat  de  fi  gros  melons  ;  mais  en  échange ,  il  y  a  des  navets 
qui  font  auffi  long  que  des  gaules. 

Un  autre  de  Samarcand  louant  beaucoup  une  forte  de  raifm  de  fon  pays,  ap- 
pelle Rifiji  Baba ,  Barbe  àe  Père ,  Giami  lui  demandr,  fi  cette  efpèce  furpaf- 
foit,  en  délicatefle,  celle  que  Ton  nomme  dans  le  KhoraflTan  Khaleh  golamàn, 
Bourlès  de  Mores.  Le  Samarcandois  lui  ayant  répondu  que  non:  Giami  lui  dit 
auffi- tôt:  Il  eft  donc  clair,  que  les  Bouxies  de  nos  qfclaves  valent  mieux  que  les 
Barbes  de  vos  Pères. 

Voyez  dans  le  titre  d^ezid  ou  de  &iezid^  une  autre  repartie  fort  ingénieufe  dd 
même 


GI AMMA AT. Azzeddin  ou  Ezzeddin  Mohammed  Ben  Abibecr  Ben  Giammâat 
Al  Eenani,  qui  mourut  Tan  819  de  lUegire ,  eft  l'Auteur  du  Kvre  intitulé  0/^ 
foui  fi  fondât  Jl  Dotais.    Voyez  le  titre  de  Kenam\ 
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Le  mot  de  iCriammdât  ou  Giammeât  fignifie  proprement  raffemblëe  des  Muful- 
mans,  c'eft-àrdire,  pour  parler  abufivement,  TEglife  des  Fidèles. 

Les  Mahometans  citent  fur  le  fujet  de  leur .  affemhlée  Religieufe  deux  maxi- 
mes ,  prononcées  par  deux  des  plus  anciens  &  des  plus  autorifez  Dofteurs  du 
•Mufulmanifme/ 

La  première  eft  d'Ebn  Maflbûd ,  qui  difoît ,  Laijfa  al  giamddt  bekethrat  alnas , 
ràîTemblée  Religieufe  ne  confifte  pas  dans  la.  multitude  des  perfonnes.  Mm  km 
mâaho  alhak  fahoU  algiamdât  u  en  km  ovabîdhoj  celui  qui  aia. vérité  de. foifcôt 
té,  eft  TEglife,  encore  .bien  qu'il  foit  feuK 

La  féconde  eft- de  Sofîân  Thouri^  dont  le  fens  eft  prefquele  même.  Jl  gia- 
mddt al  dlcm  u  laou  dla  ras  algiabal.  L'homme  fçavant  &  éclairé  eft  rafTem^ 
blée,  encore  qu-il  fôît  fur  là  croiippe  d^unê  montagne. 

Ces  fentimens  font  fort  favorables  aux  Seftaires  ;  c'eft  pourquoy  il  ne  faut 
pas  s'étonner  s'il  y  en  a  tant  parmi  les  Mahometans.  I^oyez  cependant  fur  la  fin 
du  titre  dAÎx  ,  ce  que  ce  Khalife  difmP  ^  ou  ce  que  les  Sennites  lui  font  dirt  pat 
rapport  à  ceux,  de  fa  Secie*^ 

GIA.MS€HIiy,  quatrième  Rby  de  la  race  ou  dynaftîe  dès  Pîfchdâdîèns ,  . 
qui  eft  la  première  des  Roys  de  Perfe ,  étoit  frère  ou  neveu  de  Tahamurath 
fon  prédécefféur.  Son  nom  propre  étoit  Giam'^Tjem,  ^  on  y  ajouta  celuy 
d.e  Schid,  qui,  daqs  la  langue  des  anciens  Perfans,  fignifiele  Soleil,  à  caufe  de 
la  grande  beauté  &  majefté  de  fon  vifage ,  qui  éblouiftbit  les  yeux  de  tous  ceux 
qui  le  regardoient  fixe^le^^,  ou  Bien ,  felôi^  quelques  Auteurs ,  à  caufe  de  Vé^ 
clat  de  fés  grandes  aftions-.. 

Un  dés  plus  iUuftrea  monumens  de  fdn  règne ,  eft  la  ville  d'Eftékhâr  ^  dont 
,Tahamurath  avoit  déjà  jette  les  foddemens.  Cette  ville  eft  celle  qui  fut  con^ 
nue  depuis  par  les  Grecs,  foiis  le  nom  de,  Perfèpolis*,  dont .  les  *  ruines'  pkwtent 
aujourd'huy  celûy  de  Glhil  memir  ou  Tchilminâr,  c'eft-à-dire,  les  quarante  ca- 
lonnes.  Câamfchîd  donna  à  cette  ville  une  enceinte  prodigieufe  ,  que  Ton  dit 
avoir  été  de  douze  parafanges ,  qui  font  24  Jieuës  Françoifes ,  parce  qu'il  y  en* 
ferma  non  feulement  un  grand  nombre  de  Palais  &  demaifons  de  plaifànce; 
mais,  encore  plufieurs  grands .  parcs  &  terres,  labourables.' 

Cette  grande  ville  étant  achevée.,  if  y  fit  fon  entrée  &'y  étdWît  lé'fîégè  de  - 
fofi  Empire  ,  ce  qui  étante  arrivé  au  mêine  moment  que  le  Soleil  eritroit  dans 
le  figne  du  bélier,  ce  jour  nommé  par  les  Pérfans  Neuruz^  c'eft-à-dire,  le  nou-- 
veau  j'our,  parce  qu'il  eft  le  premier  du  printems,  fut  fixé  pour  le  commence^ 
ment  de  Tannée  Perfienne ,  qui'  eft  purement  folairêi. 

'     L'Auteur  du-  Gîamê  al  tavarikh  rapporte.,   qu'eïi  foCîllànt  1^  fbudemens  rfè 

î  la  ville, d'Èftekliâr  5,  l'on  trouva  un  vaÊ  de  Tûrqupife  qui  contenoit  quatre  li: 

vres  ou  deux'  pintes  de  liqueur.     Ce  vafe  fi  précieux  fut  nommé  par  cxcelleii- 

ce  Giàmfchid  ,*  qur  fignîfiè' en  FôriSén  fë  vafe  *  du  Soleil ,  &  quelques-uns  ont  cra 

'  que.-cQ  Prince  en-  a  rire  fon  nom.    Mais,  quoy  .qu'il  .en  jpmffe  éitQ  ,  if* eft  cçr^ 

'  tain,  que  les  Poëtes  Pérfiéns  parlent  fouvent  du  vafe  ou  dé  la  couppe  de ^am , 

qui  eft  le  même  que  Giamfchid ,  &  Tallégorifent  en  mille  manières  différentes^ 

le  faifant  taatôt-  le-fymbole  de  la  nature  &. du. monde,,  comme  les  Grecs  ont 

fait  celui  de  Neftor,  tantôt  celuy  du  vin  pour^  autorifer.  leurs  débauches,. gu^l- 

quefois  celuy  de  là  divination;  &  des  augures  ^  &  en5n  de  Ma  chyiplÊ  &uie  la 
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pîeite  phllbfophâte  ;  car  les  Oiymiftes  ne  manquent  jamais  de  te  trouver  par- 
tXDUt  où  ils  croyent  y  avoir  quelque  myftère  caché. 

Ce  Prince ,   après  avoir  foûm  s  à  fon  empire  fept  grandes  provinces  de  la  • 
Ifeute.Afie,  &  jouy  fort  paifiblement  d''un  long  règne,  que  quelques  Auteurs 
font  durer  julquà  fept  cent  ans,  enyvré  des  profpéritez  d'un  Etat  fi  floriflanty 
qu'il  croyoit  foHenrent  devoir  toujours  diu-er ,  fe  perfuada  enfin  d'être  îmmof* 
tel  &  de  mériter  les  honneurs  divins.     Pour  fe  ks  attirer  >  il  fit  feîre  plufîeurs  / 
ftatugs  de  différentes  matières,  qu'il  envoya  dans  les  provinces  de  fon  Empire^  ' 
&  contraignit  les  peuples  de  les  adorer  fous  fon  nom. 

Le  Dieu  tout-puîffant  &  Seul  adorable,  voulant  âbbati*  Torgueil  de  ce  Prin^ 
ee ,  luy  fufcîta  au(B-tôt  un  terrible  ennemi  dans  là  propre  £imiHe ,  qui  iFut  Sche- 
dâd ,  fils  d' Ad ,  Roy  d'Arabie  fon  neveu  ;  car  ce'  Prince  ambitieux  prenant^poup 
prétexte  l'impiété  de  Giamfchid  fon  oncle ,  envoya  une  puiffante  armée  contre 
lui  fous  la  conduite  de  Zobak ,  fils  d'Oluan.  Ce  Capitaine  n'eut  pas  grand'  pei-* 
ne  à  combattre  Giamfchid:  car  il  le  prit  au  dépourvu^  à  défit  aifément  des 
troupes  qu'une  longue  paix  avoit  amollies,  &  fait  oublier  entièrement  le  métier 
de  la  guerre  :  c'eft  ce  qut  obligea  ce  Prince  à  prendre  la  fuite  &  d  abandonner* 
fes  Etats  à  l'ufurpateur, 

Giamfchid  ainfi  dépôiiillé ,  entreprit  pendant  fon  exil  de  faire ,  félon  le  rap- 
port de  quelques  Hiftorîens^,. tout  le  tour  de  la.  terre  habkaWe,  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelqu'un  d'entr^eux,  que  ce  Prince  eft.  le  même  que  l'ancien  Dhulcar- 
nein,  duquel  il  eft  parlé  dans  TAJcoran ,  &  qu'il  faut  diftinguer  d'Alexandre  le' 
GraïKl ,  auquel  on  a  donné  le  même  nom ,  à  caufe  de  fes  grandes  -conquêtes. 
Khondemir.    Voyez  Us  titres  de  Dhulcarnein  6f  ef  Efcander. 

Le  Tarikh  Montekheb  dit ,  que  ce  Prince  fut  renommé  pour  fa  (ageiFe ,  & 
qu'il  rangea  tous- fes  fujets  en  trois  clauses.  La  première  fut  celle  des  gens  de 
guerre.  La  féconde  comprenoit  ceux  qui  culti voient  la  terre;.  &  il'reduifu;  fous 
la  troifième  ceux  qui  exerçoient  les  arts  libéraux  ou  *  mécham'ques  y  qui  furent 
pour  la  plupart  inventez  de  fon  tems.  ^        '       .   . 

La.  mufique  des  voix  &'dés  inftfumens,  &  l'attronomiè  doivent  leurs  commen-  ' 
cemens  à  Py thagore  .&  à  Tfiàlés  ,  que  l'on  dit  avoir  été  contemporains  de  cef 
Prince ,  &  le  même  Auteur  ajouté ,  qu'il  fit  bâtir  des  greniers  publics  pour  y 
amaflTer  &  conferver  des  grains,  qui  ne  dévoient  fervir  à  la  nourriture  de  fes 
fiyetg ,  que-  dans  les  années  de  difette  &  de  famine  , .  &  qu'ayant  obfervé  que 
la  boiflbh  du  vin  avoit  rendu  la  fanté  à  une  de  -  fes  ►  femmes  -  qui  ^éf oit  malad'e  > 
il'en  rendît  l'ufàge  public, 

"  Après  fa  morEV*  13:' Reins  Fëfamak.^,  fa  femme,  fauva  FeriJoun  fdn  fils  dcr 
mains  de  Zohaki  &'  le  tînt  caché  pendant  pluficurs  années ,  jufqu'à  ce  qu'^étant 
plus  avancé  en  âge,  il  pût',  comme  il  fit  enfuite  par  le  fecours'  de'Gao ,  déli-' 
vrer  la  Perfe  des  mams  de  ceTyran.^ 

L'Auteur  du  Lèbtarikh  'rapporte  ,  que  Giamfchid  donna  à  ' fa  nouvelle  ville 
tfEffekhâr" douze  parafanges  de  longueur  fur  dix  de  largeur,  qu^l  fonda  auffî 
celles  de  Thous  en  Khoraflàn,  &  de  Hamadan  daii5  Tli-aque' Periienne ,  &  qutf 
c^eft'â  lui  que  l'on  doit  attribuer  la  canjftruftion  du  pont  de  pierre  fur  le*  Ti- 
gre, dont  ia  ftriifture  étoit  merveilleufe.  L'on  dit,  qu'Alexafldi'e  le  Grand ay ail fr 
confîdeté  ce  pont ,  l'admira ,  &  qu'après  avoir  dit  que  c'étoit  le  plus 'grand  ou^ 
vra^e  des  anciens  Roys  dé  Perfe ,  il  commanda  qu'il  fût'  démoli. 

Cependant  cecy  ne  fe  rapporte  pas  à  ce  que  Saâdi  dit  dans  fon  '  Guliftan  sf 
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qa'Atemidre  ttoit  atqttîâ  ime  gloire  incomparablemefit  pks  grande  qae  tous  fe& 
prédéceiTeurs ,  en  ce  qu'il  n^voit  pas  permis  que  1!oq  ruinât  aucun  de  leuss^ 
ouvrages. 

Si  cela  eft'^  le  texns  n'a  pas  épargné  ce  qu'Alexandre  avoit  cru  devoir  coik 
ièrver;  car  enfin  ce  pont  ayant  .été  renverfé,  Ardfchir  Babeghfin  ou  Artaxerxe, 
foiKlateur  de  la  quatrième  dynaftie  ^e  Perfe,  connue  (bus  le  nom  des  SaAnides 
ou  des  Kolrœs ,  entreprit  de  le  rebâtir  ;  mais  n'ayant  pu  y  reuffir  ,  il  le  con- 
tenta d'en  &ire  un  de  bateaux  liez  enfemble  par  des  chaînes  de  fer ,  qui  a 
fubfifté  fort  long-tems.  On  met  encore,  fous  le  règne  de  ce  Prince,  Tin- 
vention  de  la  cfaaux  &  du  plâtre ,  celle  des  bains  &  des  étoves  publiques ,  des 
tentes  &;  des  pavillons ,  &  même  celle  de  pêcher  jde»  perles  dans  le  fonds  de 
la  mer. 

^  Le  Neuruz  qu'il  inftituâ,  comme  nous  avons  va,  le  premier  jour  do  prin<- 
tems,  ayant  reculé  dans  Tannée  folaire  faute  de  BiiTextile^  fut  remis  ibus  le 
Khalifat  du  Moéhdhi  du  quinzième  degré  des  poiflTons  ^  où  il  fe  trouvoît  ^  aa 
premier  degré  du  Bélier  ;  &  Ulug  beg  remarque ,  que  de  fon  tems  le  Neuruz 
commun  &  populaire  étolt  toujours  au  premier  jour  du  mois  de  Eeruardin^ 
mais  que  le  propre  &  véritable  ne  tomboit  qu'au  fixième  jour  du  même  mois. 

L'Auteur  du  livre  >  intitulé  Humaiun  Nameh  ,  dit ,  que  ce  Monarque  atten- 
tif à  confidérer  les  ouvrages  de  la  nature  &  du  Créateur ,  apprit  des  abeilles, 
à  établir  des  gardes  de  fa  porte  &  de  fa  perfonne  ,  des  rondes ,  &  des  fenti- 
nelles ,  des  huiffiers  de  fa  diambre ,  &  enfin  an  trône  de  majefté  &  un  tribu- 
nal de  juftice. 

'  Saâdî  veut  auffi ,  que  ce  Prince  ait  non  feulement  divifé  les  hommes  en  plu- 
rfieurs  états  &  profeffions ,  mais  qu'il  les  ait  encore  diftingués  par  des  habits  & 
par  des  coëfittres  différentes.    On  lui  attribue  auffi,  d'avoir  introduit  l'ufage  de 

Eorterdes  anneaux  au  doigt,  pour  cachetter  les  lettres  &  autres  aftes,  nécef- 
dres  dans  le  commerce  de  fa  vie  &  pour  l'entretien  de  la  fociété. 
!  Il  donna  à  la  main  gauche  la  préférence  qu'elle  a  toujours  maintenue  jufqu'à 
préfent  dans  l'Orient ,  &  comme  Ton  s'en  étonnoit ,  il  donna  ,  pour  raîfon  de 
fon  ordonnance ,  qu'il  fufSfoît  à  la  main  droite ,  d'avoir  l'avantage  d'être  la 
droite ,  &  qu'il  falloit  honorer  la  gauche  pour  faire  quelque  forte  de  coihpen. 
fation. 

Le  Tàrikh  Cozidêh  donne  à  Gîamfchid  ,  Anougihàn ,  frère  de  Tahamurath  , 

/  troifîème  Roy  de  la  race  des  Pifchdadiens ,  pour  père,  &  faifent  allufion  à  fon 

nom,  dît 5  que  lorfqu'il  monta  fur  le  trône  de  fon  oûcle ,  l'on  pût  dire,  que  le 

Soleil  plus  éclatant  qu'à  l'ordinaire  s'étoit  levé  fur  l'horizon  de  la  Perfe ,  tant 

il  l'orna  par  fes  vertus  &  l'embellît  par  fes  ouvrages. 

Prefque  tous  les  Hiïloriens  donnent  fept  cent  ans  de  règne  à  ce  Monarque^ 
après  lefquels  il  fut  dépouillé  de  fes  Etats ,  &  en  employa  cent  autres  à  voya- 
ger. Quelques-uns  cependant  écrivent.,  qu'il  fut  fait  prifonnier  par  Zohak  d^ 
îfendu  ou  coupé  en  deux,  par  l'ofdre  de  ce  Tyran. 

Khondemir  donne  à  Gîamfchid  pour  miiiiftres  deux  grands  perfonnages,  Vtxa 
Juif  fx,  l'autre  Grec  Le  premier  fe  nommoit  Fael  IfFuf  Rabban ,  &  le  fécond 
Fithagores,  qui  eft  Pythagore,  dont  Teîxera  a  fait  les  deux  noms  de  Fitha  & 
de  Gores.  Il  dit  auffi,  quil  faifoit  fon  féjour  ordinaire  dans  la  j)rovince  de  Se^ 
Çe^,  ^ui  pSt  une  des  plus  méridionales  de  la  Periè. 
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'  GIAirdc*Gi^>B(m  Oikà.  •  Ceft  le  nom  dlm  ]^narqAe.<le  cttte  efpèce  de 
crëatores  que  les  Arabes  .àppeUent  Gian  ou  Gîim»  les  Perâns  Gijinnian  &  Gin^ 
nian ,  les  Turcs  Ginniler ,  &  Ginler.  Le  Tarikh  Thabari  dit ,  qu'il  étoit  Mo- 
Barque  des  Péri  ou  Féez,  qui  ont  gouvçmé  le  monde  pendant  deuxr  mil  ans^ 
sçrès-  lefquels  Eblis  fut  envoyé  de  Dieu  pour  les  chaffer ,  &  confiner  dans  une 
des  parties  du  monde  les  plus  reculées,  à  caufé  de  leur  rébellion.        .     ^   . 

L'hiftoire  de  Tahmuratb  en  Turc  fait  fouvent  mention  de  cette  efpèce  de 
créalures ,  laquelle  a  été  enfin  exterminée  par  de  fréquentes  guef  res  5 .  &  -dans 
PEpitapbe  de  Kaiumarath ,  premier  Roy  de  Pei-fe  &  Empereur  de  tout  TO- 
rient,  il  eft  fait  mention  de  Gidn  Ben  Giân  en  cette  manière:  (^u*eft  devenu 
le  peuple  de  Giân,  fils  de  Giân:  Regarde  ce  que  le  tems  en  a  fait. 

Les  expécfitîons  militaires  &  les  ouvrages  fuperbes  de  ce  grand  Monarque  font 
couchez  dans  le  Talsnuras  Nameh,  &  les  Pyramides  d'Egypte ,  félon  la. tradition 
des  Orientaux,  font  des  tnonumens  de  la  grande  puiffance.  f^oyez  Us  titres  de 
Ahrâm  &  de  EhràmV  (f  ceux  de  Div  (f  de  Péri. 

'  Le  Bouclier  de  Gidn  Ben  Giàn  efi:  aufll  fameus  parnu  Içs  Orientaux  >  que 
cduy  d'Achille  parmi  les  Grecs.  Il  a  été  dans  les  mains  de  trois  Salômons  con^ 
fêcutifs  qui  s'en  fonc  fervi  à  exécuter  des  exploits  merveilleux ,  mais  fabuleux^ 
II:  tomba  enfuite  dans  celles  de  Kaiumarath  ,  qui  le  laiiFa  par  fucceffion>  fon 
fils  Siamek»  &  celui-cy  à  Tahmurath,  furnommé  JOivbend,  c'eft-à-dire ,  te  vain* 
queur  des  Géants  ;  car  c'eft  ainfi  qu'en  parle  le  Kaiumarath  Naméh. 

Cel>6uclier  éboit  fort  myfierieux;  car  outre  fa  compofidon^  dans  laqueHe  le 
nombre  de«  fept  fè  rencontre  ^  foit  à  l'égard  des  peaux  qui  le  couvroient  9  ott 
des  cercles  qui  l'environnoient ,  il  avoit  été  fabriqué  par  art  Talifinanique  cmi 
Agronomiques  enforte  qu'il  détruifoit  tous  les  charmes  ,  &  tous  les  endiante* 
mens  que;  les  D^ons  ou  les  Géans  pouvoient  Êiire  par  l'art  Goetique  ou'Ma«< 
gique. 

Ces  Salomotis ,  dont  il  eft  icy  parlé ,  (ont  des  Monarques  Onîverfels  de  toute 
la^  terre  habitable  ,^  &  même  des  Ginnes  ,  comme  F  m  peut  voir  dans  k  titre  de 
Soliman. 

Bénôu  ou  Béni  al  Giân,  font  les  Efprits  ou  les  Génies  ,  qui  ne  font  ni  An- 
ges, ni  Diables,  c'eft-à-dire,  les  Intelligences  feparées  avant  que  quelques-unes 
d'eùtr'elles  euflent  prevariqué  ,  &  pendant  qu'elles  étoient ,  comme  dîfent  les 
Théologiens,  dans  la  voie ,  in  ftatu  via  ^  c'd[l-à.dire ,  en  état  de  pouvoir  mé- 
riter ou  démériter. 

Plufieurs  de  nos  Dofteurs  ont  cru,  que  cet  état  n'a  duré  qu'un  moment  ou 
un  inllant,  comme  ils  parlent,  après  leur  création:  mais  les  Orientaux  ne  font 
pas  de  cette  opinion  ;  car  ils  croyent  que  cet  état  a  duré  fort  Ipng-tems  avant 
la  création  d'Adam,  &  que  pendant  ce  tems -là  ils  ont  rempli  &  gou\^emé  le 
monde  ',  qu'ife  fe  font  fouvent  révoltez  &  ont  été  fouvent  châtiez ,  jufqu'à  ce 
qiie  Dieu  ne  les  pouvant  plus  ibuffrir.,  refoliit  "de  créer  l'hcœme  &  de  l'établir 
foh  vicaire  fur  terre. 

Ils  difent  taiffi,  qu'une  partie  de  ces  créatures  refufant  de  s'affîqettir  à  Adam^, 

furent  réprouvées  aViec  leur  chef ,  /  nommé  Eblis ,  que  nous  appelions  Lucifej. 

L'Alcoran  parlant  de  ces  efprîts  dit ,  que  Dieu  les  avoit  créez  avant  Adam  ,  de 

4a  matière  d'un  feu  ardent  &  bouillonnant ,  &  qu'ils  ne  voulurent  pas  fe  iot- 

mettre  à  Thomme  créé  ou  formé  de  la.  terre.  - 

H 
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Hy  z  un  UvTe  Arabe ,  inûtjM  Jkâm  4d  mergidn  firohcamM  gUln.  :  diètes  de 
éorail  amafTées,  fur  ce  qui  reg^de  les  Ginnes  ou  Génies. 

GI  AN,  fumom  de  Mohanuned  Ben  Hafltan  ,  Précepteur  d'Amurath  ,  fils  de 
Selim ,  Sultan  des  Turcs  Othmanides ,  Auteur  du  livre  intitulé  Bahdgiat  al  afrar^ 
les  plus  beaux  fecrets;  c'eft  un  livre  curieux,  plein  d'exemples  rares  &  de  pré* 
ceptes  moraux. 

GIANABI,  Soliman  Ben  HaiTan  ,  furnommé  Aboufôtd  AlGîanabî,  eft  un 
fameux  Kharegite  ou  Rebelle  ,  lequel  ayant  ramalTé  plufieurs  gens  fans  aveu , 
dans  les  provinces  d'Iemamah  &  de  Baharain  en  Arabie ,  vint  dans  Tlraque  Ba- 
bylonienne &  s'empara  des  villes  dé  Baffora  &  de  Coufa. 

Après  cette  conquête,  il  eut  la  hardiefle  de  fe  préfenter  devant  Bagdet  &  de 
faire  infulte  au  Khalife  Moftader,  qui  y  regnoit  pour  lors  Tan  313  de  THegire, 
puis  fe  retirant  peu-à^peu ,  il  fit  combler  de  fable  tous  les  puits  qui  avoîent  été 
creufez  fur  le  chemin  de  la  Mecque  pour  4a  commodité  des  pèlerins. 

L'an  317  de  la  même  Hegîre ,  il  vint  à  la  Mecque  au  tems  que  les  Pèlerins 
y  étoient  aflemblez,  en  tua  un  grand  nombre,  pilla  la  ville  pendant  fept  jours,^ 
emplit  le  puits  deZemzem,  qui  eil  fi  fort  eftimé  par  \e&  Mufulmans,  de  cada- 
vres &  enleva  la  pierre  noire ,  qui  étoit  la  pièce  la  plus  vénérable  du  temple 
de  la  Mecque  ;  en  forte  que  le  pèlerinage  de  ce  temple ,  qui  eft  le  fixième  arti- 
cle capital  de  la  Religion  Mufulmane ,  fut  fupprimé. 

Gianabi  efi:  auiE  le  furnom  d'Abou  Mohammed  Mofthafa  Ben  Seid  Haflan  Al 
Hoflëini ,  Hifi:orien  célèbre  ,  qui  a  conduit  fon  ouvrage  depuis  la  création  du 
fnonde  jufqu'en  Tan  997  de  IHegire , qui  eft  le  1588  de  J. C,  fous  le  règne  d'Amu- 
rath,  troifième  fils  de  Selim ,  fécond  Sultan  des  Turcs.  Cette  Hiftoire  eft  inti- 
tulée Bahar  alzakhdr  u  dm  al  tebàr^  &  contient,  en  deux  gros  volume,  82  fec* 
tions,  dont  chacune  comprend  une  dynaftie  particulière.  Elle  a  été  abrégée  & 
•traduite  de  l'Arabe  en  Turc.  Cet  Auteur  mourut  l'an  999  de  THegire ,  da  J. 
C  1590. 

L'Auteur  du  Kafchf  al  dhonoun  écrit ,  que  quelques-uns  donnent  à  ce  livre 
Je  titre  d'Ê/fw  alZakher^  fcience  furabondante  ;  mais  que  fon  véritable  nom  eft 
Bahar  al  Zakhâr,  qui  fîgnifie  une  mer  pleine  &  enflée,  &  ajoute  que  c'eft  ThiC 
jtoire  la  plus  ample  que  les  Mufulmans  aycnt. 

GIANBALATH,  nom  propre  d'Al  Malek  Al  Afchraf  Caîetbai ,  vingtième 
Roy  de  la  dynaftie  des  Mamlucs  Circafïïens ,  lequel  ayant  été  mis  à  la  place 
JAl  Malek  AI  phaher  Canfou  ,  dépofé  l'an  905  de  THegire ,  fut  aufS  dépo^^ 
fé  luy  -  môme ,  l'an  go6 ,  gui  eft  le  1 500  de  J.  C. ,  après  un  peu  plus  de  fix 
mois  de  règne. 

GIANBITAH,  nom  d'une  ville,  qui  pàfTe  pour  être  la  plus  grande  de  tout 
le  pays  de  Habafchah ,  qui  eft  l'Ethiopie ,  quoy  qu'elle  foit  bâtie  en  quelque 
façon  au  milieu  d'un  dèfert.  Elle  eft  fort  peuplée  &  a  plufieurs  villages  fituez 
,fur  une  rivière,  qui  prend  fa  fource  au.  de-là  de  l'Equateur  &  qui  fe  rend  dans 
ie  Nil ,  en  coulant  /vers  le  couchant  d'Efl:é ,  atiprès  d'une  ifle  &  d'une  ville  qui 
font  toutes  deux  nommées  lalak.  Il  y  a  des  Géographes  ,  dit  Edriili  dans  la 
cinquième  partie  de  fon  premier  climat,  qui  prennent  le  fleuve  qui  paflfe  à  Gianr 
birah  pour  le  Nil  ;  mais  ils  fe  trompent. 

GIANL 
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GIANI.  Il  y  à  trois  Aufcùrsqui  portent  db  nônL  Le  préififef  feft  Abbu 
AbdaUah  Mohammed  Ebn  Malek  Atthai ,  natif  ds  Damas  ^  Auteur  de  Tashil  al 
:ÈLOimd.    f^oyez  ce  titre.  • 

Le  fécond  eft  Bafler  Giani.    Foyez  fin  titre. 

Le  troifième  eft  Manfor  Ben  Omar  Al  Adib  ,  natif  d'[fpahan ,  &  mort  Tan 
416  de  THegire,  qui  eft  Auteur  d'Afâl  u  tafîarufha ,  c'eft-à-dire ,  des  verbes 
Arabes  &  de  leurs  conjugaîfons. 

GIANKOVA,  Ville  de  la  Chine,  dîftante  de  celle  de  Khancu,  de  huit 
journées- de  chemin,  félon  Edriflî,  dans  la  neuyième  partie  de  fon  premier  climat. 

GIAR  ALLAH,  furnom  de  NÎahmoud  Beri  Omar  Al  Zamakhfchan%  qui 
mourut  Tan  538  de  THegire.  Ce  furnom,  qui  lignifie  Voifin  de  Dieu  ,  liii  fut 
donné ,  à  caufe  qu'il  paffa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  la  Mecque  auprès 
du  Temple  que  les  Mufuimans  appellent  Beit>  Allah ,  la  Maifon  de  Dieu.  U 
étoit  natif  de  la  ville  de  Zamakhlchar  en  Khoraflun.  f^oyez  ce  titre.  Il  eft  Au- 
teur du  livre  intitulé  j^Jfas  al  beldgat ,  les  fondemens  de  TEIoquence. 

r 

GIARAFIAH,  les  Arabes  ont  ainfi  nommé  la  Géographie  de  Ptolemée, 

3 u'ils  ont  .traduite  en  leur  langue.     P'oyez  le  titre  de  Bathalmious. .  Ebn  Alvar- 
i  cite  fouvent  cet  ouvrage  de  Ptolemée  ,  dans  fon  livre  intitulé  Keridat  al 
igiaiby  le  Joyau  des  chofes  \qs  plus  curieufes.     Foyez  aujjt  le  titre  de  Giagrafiah.   • 

GIARBADKHANI,  furnom  de  Nagîbeddin,  Auteur  Perfîen,  -qui  a  com- 
pofé  le  Roman  de  Befchir  ve  Hend.    Ce  font  les  amours  &  les  avantures  de 
Befchir  &  de  Hend  ou  Hindah ,   qui  font  un  de  ces  couples.  d'Amants  fameux, 
dans  rOrient. 

GlARBURDI,  fiirnom  de  Fakhreddin  Ahmed  Ben  Haflan,  qui  eft  Auteur 
d'un  commentaire  fut  le  Tasrif  d'£bn  Hageb.  Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque 
Royale,  n^.  1087. 

GIARHI,  furnom  d'un  Dofteur  Mufulman  célèbre  pour  fa  piété,  nommé 
ordinairement  Aboulfaâdât,  qui  eft  TAuteur  du  Daovat  Fatehah,  Traité  fur  l'ex- 
«ellenccidu  premier  chapitre  de  l'Alcoran,  nommé  Al  Fatehah. 

.  GIARIR.  Ebn  Giarir,  eft  un  deâ  noms  du  fameux  Hiftorien  Abou  Giâfar 
Al  Thabari.  Foyez  le  titre  de  Thabari»  Les  Perfans  le  nomment  fouvent  auffi 
en  leur  langue  PejQTer  Giarir,  le  Fils  de  Giarir.      * 

D  y  a  un  Giarir  ou  Giorair,  qui  eft  auffi  fameux  pour  fa  beauté  parmf  les! 
Arabes,  que  Jofeph  Ta  été  parmi  les  Hébreux. 

.GIARMAGIN.&  Giurmakin,  Père  &  Chef  de  la  race  des  Sahiout  chez  les 
Mogols.    f^oyez  le  titre  de  Bailàncor.  . 

Lss  Giarmaddes  ou  Giurmacides  ont  fait,  autrefois  des-  incuriions  dans  la 
Perfe  &  dans  la  Méfopotamie,  plufieurs  fiécles  avant  le  Maîiometîfme.  Les» 
hiftoires  Orientales  portent ,  que  l'Empereur  Carinus  fut  défait  &  tué  par  ces 
peuples,  qui  s'étoient  en  ces  tems-là  rendus  mattrés  de  Mouflkl  ou  Ninive.. 

.  ToM£  n  S  GIARMANI, 
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'GIARMANI^  fnruoin  de  Mohusmed  Ben^  AK,  Aitteor  du  lim«  ihtittié  ^^2 
Bfihàràiu  Al  Tafckbehat^  des  Métaphores  de  des  fimilitxidcB ,  cfeft4t*dire^  en  gé- 
néral, un  livre  de  Rhétorique  ^  qui  tildte  des  Tropes  ou  Figures»    Nous  a.vomi* 
auili  de  luy  un  Scharh  ou  Commentaire  lUr  tes  Arbatn  ou  40  Tradltiom*     Cet 
Autour  mourut.  Tan  de  THeg^re  729^ 

^  GIAROUMIAH,  Gremmalre  Arabique,  qui  tfre  Ion  nom  de  fbn  Auteur; 
nommé  Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  Mohammed  Ben  Daoud  AI  Sanhagi  ^ 
lequel  eil  plus  connu  fous  le  nom  d'E^n  Giaram  &;  de  GiarouijiL  Ce  Uvre  èft 
dans  la  Bibliothèque  du  Ko;^»  n^.  1042»  ManuTcrit,  &.  a  été  Imprimé  à  Rome 
dans  rimprimerie  de  Medïcis ,  auÛî-bien  qu'une  autre  Grammaire  appellée  Ca- 
Bah.    Cet  £bn  Giaram  eft  a[iifl>  nommé  Ben  Agram. 

U  y  a  dans  1^  Bibliothèque  ài  Roy  y  ^^  1085  ^  un  coquQentaire  du.Seild  Ab^ 
bas  Asheri  fur  la  même  Grammaire. . 

GIARRAR,  fumom  de  Mohammed  Ben  Daoud,  Aateur  du.  livre  intitulé 
Ketab  '  Al  t^ouzara ,  le  livre  des  Vizirs. 

GIARRAZ.  Ahmed  Ben  Ibrahim  Al  Thabib  Al  AftiM  >  eft  Ibuvent  cité 
fôus  le  nom  d'Ebn  Giarràz.  Il  étok  Afriquain  de  nation  &  Médecin  de  pro-» 
fiefOôn.  Nous  avons  de  lui.  un'  .traité  des  médicamens  fimpks  ^  intitulé  Etecài 
fil  adùvidt  al  mofredaty  &  un  autre  dos  Médicamens  comporez ,  intiti^  ^oghiat 
Jil'adûViat  at  morakkebdi.    Il  mourut*  Fan .  400  de  THegire. 

GÎARVANÏ ,  fornom  de  Mohattimed  Bea  Abdalkh  Ben  A1M  Manaêm  Al 
Haflknî ,  Auteur  du  livre  intitulé  Kaotdab  al  môfehrek  fi  rai  Mtage  al  tnaûutkek. 
Cet  ouvrage  enfeigne  les  conditions  de  toutes  les  e(pèces  de  contrat^lieites  par- 
mi les  Mufulmans,,  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n?.  594.' 

GlASCrïNI^  (ie  mot  fignjfie  {nro^emeiifr  en  Petûeù  VefM  &répréuwqcie 
Ton  fait  de  la  vianda  &  de  la  boiflbn,  avant  que  d'^n  ùive  (bn  repas.  Se  il 
fe  prend  métaphoriquement  pour  un  échantillon  de  quelque  chofè  que  ce  foie. 

Giàfchni  &  Tchefchni  ghir  eft  celui  qui  fait  cet  eflai  à  la  table  des  Princes^ 
Les  l'^rcs  fe  fervent  de  ce  mot  pour  fignifier  un  des  principaux  Ûfficlçrs  du  SuU 
tan,  qui  eu  proprement  ce  que  nous  appelions  FEcharfon. 

Gièfchni  ou  Giefchen ,  fignifie  autre  chofe,  comme  Ton  pourra  voir  plus  bas. 

GIASMANIAKj  Eglîfè  de  Jerufalem ,  bfttie  par  Tfiéodofè  le  Grand,  fur 
le  fifeu  où  étoit  le  fepufcre  de  la  faînte- Vierge,  Mère  de  N.  S.  Elle  ftit  brûlée 
par-Khofroes  Parviz,  Roy  de  Perfe,  après  qtfil-eut  pris  Jeruf^enrftw  TEtape^ 
rèw  Phocas ,  éc  n'a  point  été  teb&tk ,  comme  fiirent  la  plupart  des  autres  qui 
avoîent  couru  le  môme-  fort. 

G I ASS Aft ,  Céfar ,  c'eft^k^diiTe^  rSmpertur  dès^  Rtanains.  GîàffirK^  en  Ttirc* 
fe  prend  pour  celuy  qui  eft  du  parti  de  TEmpereyr ,  lequel  cepehdant  n*eft  ap- 
pelle ordiaatrementi.  par  les  Tufos  c|ué.  ûctahe  ou  Vxtsbû  Ctali^  le  Roy.  de  VieD- 
ne  ou  d'Autricbeu 

ton.:  c'efi  1q  furnom  cTun  fameux  Do^^eur  de  la  loy  parmi  les  MuTul^ans»  dont. 


lie  h<m  étilt  tlihmdBmM  Al  Hffi  y'  q^  fâquit  jl'vi  3^^  4e  lH^tt^  Qt 
mourut  le  370. 

&  âK  ftit  Ddâffur  dflOis  Bagdet  par  AboUl  Haflàn  Al  Carichi^  &  <m  le  compte 
^Cttr  le  dernier  dfes  chefa  de  la  feâe  Hanifieqne  qui  foûtient  rigoureufement 
te  Cadha^  c'eft-à-dire ,  le  Deftin.    Naflafi  autre  Doâeur  œlebre  fut  fou  diîcipk. 

Giaflis  expliqua  il  Bagdet  les  livres  intitylez  Utokhiaffar  ^  ou  les.  (bmnudres  de 
CafkW ,  &  de  Thagaovi ,  &  cpmpofa  les  Ahkâiu  Alrorân ,  &  les  Oiroul  fiJ 
fekhi.   "t^oyez  ces  titres. 

GIASSEM,  Bourgade  fîtuée  entfe  les  villes  de  Damas  en  5yrie,  &  de 
Tiberîade  en  Paleftîne  ;  elle  s'eft  retidUe  fameufe  par  la  naiflance  qu'efie  a  donnée 
à  Abou  Temim,  qui  eft  réputé  par  la  plupart  des  Auteurà  Orientaux  pour  le 
Prioce  des  Poètes . -âirahea. . 

GIATJHLÎC  &<3iathàlic>  Catht«]que.  Nom'  de  digm'té  parmi  les  Oirêtieris 
^Orient  qui  fimifie  Je  Patriarche  ou  fouvent .  le  premier  rrelat  tprès  le  Par. 
trîarche ,  qui  eft  comme  fon  Vicaire  général  Ce  mot  eft  corrompu  du  Grec 
Càtholicos. 

Les  Orientaux  fe  feireot  auffi  du  fiom  Grec  ans  lé  corronspre.  L'Eglife 
Cathédrale  des  Chrétiens  de  Damas  a^ellée  Miurt  Midam ,  de  faînte  Marie  ^ 
étoit  auffi  nommée  CatbdUdah:  elle  a^oit  coûté  deux  cent  mil  dinars  d'or  à 
bâtir^  &  à  ^mer^  de  fut  buttée  par  les  Mahometons  fous  l^Khalifkt  de  Moâa^ 
4st  lUm  31»  de  THegipe ,  de  J«  C.  904* 

GIAUBERIi  furnom  d'Abdalrahman  Ben  Abibekr  Al  Demefchki^  Auteur 
âa  livre  in^ulé  JCafckf  al  A^rdr  4i  huk  ël  ajldr  s  la  Découverte  4es  Myfteres. 
qu'il  dédia  à  Sultmî  Maflbûd  le  Gaanev!d»«  > 

^  ^  6IAUHAR,  nom  d^un  Efclave,  Grec  de  nation,  lequel  ayant  été  affranchi 
pat  Minlbr,  Khalife  de  la  ^ynaftie  des  FatMmites'eii  Afrique^  sWança  dans  les 
charges  militairçs  jufqu'à  celle  de  General  d'armée.  Ce  fut  Itti  qui  conquit  TEi 
gypte  pour  Moêz  Jedinillah,  &  qui  fit  bâtir  la  ville  qu'il  nçmma.Al  .Çahec^^ 
&  que  nous  appelions  vulgairement  le  grand  Caire  ,  Tan  de  THegire  358,  de 
|.  C.  968.  Cafour  qui  commandoit  en  Egypte  comme  tuteur  des  enftins  d'Akh- 
fchid  étoit  mort  cette  même  année.  Moêz  cependant  ne.  vint  de  Cairoan  eh 
Egypte  que  Pan .  ^^jl  ^  dai^  lequel  la  ville  du  Caire  fut  achevée^      "  r , 

GIÀUHAR,  fomommé  Gedalî ,  premier  <fhef  des  Molathemiens  où  Mara- 
bouths ,  lequel  après  les  avoir  inftrUits ,  &  conduits ,  refufa  d*être  leur  Prince 
"■  louverain^  &  voulut  vivre  ai  particulier.  Cet  homme  tf ayant  pas  obfervé 
quelqu'une  des  loîx  quMl  avoit  prefcrites  fut  condamné  à  la  mort  par  un  Juge 
qu'il  avoit  établi  lui-même,  &  la  fouffrit  avec  une  fort  grande  refignatîon  dîfanè 
ees  pardtes:  Il  y  a  long-tèms  que  je  fouhaite  de  voir  Dieii,  &  aappreildte^ce 
qui  fe  paflè  dies  lui.  liha  MM  Ukd  aUah  hatia  ari  ma.  anikotL  Ceft  Novoirf 
^fisÂ  rapporte  ces  paroles  dans  le  chapiti^  des  Molatbenuah.  * 

^ 

GrlA^HA^  TJMfidiQ  &  feirat  ^  oioloulc  tial  Selatiiin.     Hif^oire  généitile 

4u  Mahometifine  jufqu'en  Tan  de  ;fflegire  8r4  de  J.  C.  141  !•  , 

Il  j  en  a  wie  autre  ^i  porte  le  même  titre    laai  s  qui  t3[e  ^^e  qi^e^  de; 

Sa  '  TÊgypte, 
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d'Egypte,  de  qui, arrive  juf(}a^au  dernier  Roy  ides  Mamlucs  nommé  TômamBey, 
vaincu  par  Selim,  père  de  Soliman  Sultan  des  Turcs. 

Elle  a.  pour  Auteur  un.  Ibrahim  Ben.DcunQac  ou  Docmac  qui  a  vécu  au  moins 
jufqu'en  Tan  de  THegire  906 ,  qui  eft  de  J.  C.  1500.  ti  titre  de  ce  liv» 
fignifie  la  Pierre  pretieufe.  ,     ,        •  . 

GIAUHARAl  AlMb  u  Boghiat  al  Thollâb.'  Livre  de 'Théologie  n^quc 
à  Tufage  des  Sofia,  corapofé  par  Mohariimed  Ben  Al  Vafa  AI  Schadeli; 

GIAUHAR  Al  Fard  fi  ma  iokhlaf  bihi  al  harr  u  al  âbd.  Livre  fur  la  dif. 
ference  qu'il  y  a  entre  un  bomme  libre  &  un  efclavej,  compofé  par  Alemeddia 
.Saleh  Ben  Omar  Al  Balkini.i 

GIAUHAR  Al  Fend  fi  êlm  al  tauhid,  traité  de  Tuni»  de  Dieu  parKem*. 
leddin  Mohammed  Ben  IfTa  Al  Etemiri,  mort  l'an  de  THegire  808. 

GIAUHAR  Al  Ferid  fi  ômr  al  caflîr  u  almedid^  traité  fur  la  brièveté,  & 
fur  la  longueur  de  la  vie  par  un  Anonyme. 

GIAUHAR  Al  Maknoun^  fil  Cabail  u  al  Bothoun  ,  Livre  très- ample  de 
Généalogies  V  contenant  rorigine  des  fouches,  &  des  familles.  Ce&fouches  font 
les  différentes  tribus  &  races  principales  que  les  Efpagnols  appellent  Al  Càbil- 
das ,.  nom.  tiré  .de.  l'Arabe  AI  Gabilah  dont  le  plurier  eft  Cabaii.  L'Auteur 
de  ce  recueil  efl  le  Scherif  Aboul  berakàt  Hailkn  Al  Giavûni ,.  mort  Tan  5  83 
de  l'Hegire. 


•.  • 


.  GIAUHAR  Al  Monadham.fi  ztarat  cahr  al  mokarram,  traité  du  pèlerinage 
j&  de  là  vifite  du  tombeau  de  Maho.met ,  fait  par  Amad  Ben  Hagiar  Al  Hai* 
themi  Al  Mekki  dans  le  tems  qu*il  faifoît  ce  pèlerinage  l'an  de  l'Hegire  956. 

GIAUHARAT  al  fard  £1  m(uiadherat  nerkhes  u  al  liard^  Difpute  entre  te 
VaràSs  &  la  Rofe.    Ouvrage  fort  {^kitael  d'Ali  Scherif  AI  Mardini. 

GIAUHARAT  a!  letimat  fi:'  akhbar'  àrMefr  al  cadîmah*,'  Livre  des  anti. 
cuitez  de  Memphis ,  ou.  de  Tancienne  Mefr ,  capitale  d'Egypte,  f^yez  Giauhar 
ïhamin.  .  ^ 

GI AUH  ARAT  al  thartînat-  fi  faîhl  Aï  Mëccah  u  Al-  Medînah  ,  traité  fait 
en  forme  de  Mecamat,  c'eft-à-dire,  de  Difcours  Académique  fur  los  prérogati- 
ves des  villes  de  la  Mecque,  .&  de  Mediiie. 

GIAUHARATAlNiîrati  Livre  de  fpiritualitéi  compofé  par -Aboul  Hàflan 
Al  Coduri. 

GIAUHARI,  &  pour  prononcer  ce  mot-  à.la.Turquefque,  Gieuberi>  ui^ 
JouaiUier. .  Ceft  le  fumom  d'Abou  Nafr  Ifinael  Ben  Hamad  qui  ell  encore  (uTr 
nommé  Ai  Farabi  Al  Turki ,  à  caufe  quMl .  étoit  natif  de  la  ville  de  Facab  qu 
Otràr  en  Turqueflan. 

'  ÇKjoy  que  Gîuuharî  fût  Turc  de  naîflSnce  *,  îl  fit  de  fi  grands  progrez  dans  la 
langue  Arabique  qu'il  avoit  étudiée  en  Mefopotamie  &  en  Egypte ,  que  l'on  lut 
4onhe  1^  titre  dtbnim  allogat ,  c'ell*à-dire  ^  de'  Maître  de  langM»    £n  effet  il 

eft 


eft'  VAuteut  tfutt  DiéUôhnaire-très-âirtple  de  h  7angde  Atabîqae',  'qu'il  mtitùla 
Sehah  allogat^^  la  Pureté  de  la  langue  ^  &  on  Rappelle  foavent  à.  caufe  de  tcet 

ouvrage  Saheb  al- Sehah  %  l'Auteur  du  Sebâh. 

D  y  a  deux  éditions  de  cet  ouvrage  :  La  première  s'appelle  en  langue  Per- 
fienne  :  3ehab.  Dirineh ,  qui  eft  TOuvrage  entier  4e  Giaiihari  j  h  féconde  eft-  un 
^ibregé  qui  a  été  fait  par  Mpbammed  Beq  Abubecr  Ben  Âl  Caher  al  Kazi ,  donfc 
il  y,  a  un  exemplaire  dam  la  Bibliothèque  du  Roy  n^.  1088., 

Outre  ces  deux  éditions  de  TOuvrage  de  Giauhari,  il  y  en  a  une  troifième 
qui  porte  le  nom  de  Sehah  gedid  u  Kebir ,  c'eft-à-dire ,  le  Grand ,  &  le  nouveau 
Sehah,  dans  lequel  on  a  fiût  quelques  additions  au  pi^emier  Ouvrage  de  cet  Au- 
teor  qui  mourut  félon  Ben  Oifem  à  Nifchiabour,  ville  du  KhorafËin,  Tan  493  dé 
THegure;  niais  feion  Beii  Schonah  fan  393 ,  &  félon  Abulfeda  dai^s  ion  hi(h)ire 
l'an  398.-    Voyez  It  titre  dé  Glmus^. 

U  y  a  encore  d'autres  Auteurs  qui  ont  porté  le  fumom  de  Gîauhari ,  connne 
Giauhari  Al  Azdi,  qui  eftle  même  que  VaJcedî.  Voyez  ce'  titre.  Un  autre 
qui  a  écrit  contre  Afiouthi  fur  le  fujet  de  la  béatitude  des  femmes.  Voyez  Asbab 
al  keffa. 

Il  y  a  auffi  une  .traduâ:ion  d'Oclides ,  c'eft-à-dire ,  d'Euclide  qui  a  pour  Auteu» 
un  Gîauhari ,  fans  parler  de  Schamfeddin  Abdalnaâm ,  qui  a  fait  un  commentaire 
fur  le  Livre  intitulé  Erfchàd  fil  forôu  Al  Schafei, 

GIAUHAR  ZADEH,  furnom  d'Aboubekr  Ben  Mohammed,  Auteur  d'utt 
commentaire  fur  le  Livre  intitulé  Mab  ou  Edeb  al  Cadhi ,  des  quaÛtez  d'un 
Juge  félon-  les  principes  de-  l'Imam  Abou  Hanifah.  Cet  Auteur  mourut  l'an  de 
THegire  483. 

GIA.UZEHER;  en  Langue  Perfienne  fignîfie  ce  que  les  Aftronomes  Ara» 
bes  appellent  Acadtein^  les  deux  noeuds,  &' encore  Ras  u  Dheneby  la  tête  &  la 
queue.  C'eft  ce  que  nos  Aftronomes  appellent  Caput  ^  cauda  Draconis ,  la  tête 
&  la  queue,  du  Dragon,  dans  le  globe  ou  ûifque  de  la  Lune,  &  dans  le  Cercle 
ou  Ciel  du  même  Aftrè. 

GIAVAD  &  Giaovad,  .Libéral,  Bienfaffant.  .C'eft  le  titre  &  le  fumoni 
de  Hàthem  Thai  qui  paffe  pour  lé  modèle  des  hommes  les  plus  généreux  & 
fiberaux  parmr  les  Arabes.^ 

Ebn  Giaovàd.  Voyez  le  titre  de  Thai.  Al  Gîaovad  mis  abfolument  eft  un 
des  noms^  ou  attributs  de  Dieu.  . 

GIAVAHER,  Plurier  de  Gîallhar ,  qui  fignîlîé  toutes  fortes  de  joyaux 
tirez  des  mines ,  ou  de  la  mer.  -  Il  y  a  pluficurs  livrés  Orientaux  qui  portent 
ce  titre-,  quoy  qu'ils  ne  parlent  point  de  pierrerieis. 

Ketab  al  giavaher  eft  un  Kvre  de  Droit,  tiré  de^  plus  doftes  Jurifcon- 
fultes  Mufulmans ,  compofé  par  Thaher  Bèn  Salam ,  '  Ben  Caiîem  Al  -  Khova- 
rczmi  Al  Anfari  qui  mourut  l'an  771  de  l'Hegire.  Il  eft  dans.  Ta  Bibliôthequiê 
du  Roy  n  ';  629. 

~     ■^  '  - 

GIAVAHER^'AI  taflîr',  eft'un^  Extrait  ' des  meilleurs  commentaires  de 
l'Alçoran.    Voyez  le  titre  de  Locman; 

s  3  GIAVAHER 


14»  0  I  A  V  A  H*  R.  *^^  6  I  A  V  I  N  L 

,  GJA  VAHEa  al  i^«h;    Voyez  le  livre  todtulé  Aênfiha  «iit)dit^iU  il* 
12,  t3  &  14»  qui  6>at  dans  la  Bibliothèque  da  Roy  a".  942. 

GIAVAHERal  ahgiâr.    A'oj'e»  AzMr  al  afkâr  4è  Souffi. 

GIAVAHER  al  bohour  n  vAâi  «1  oièotif  îi  a^iadb  a!  îldftoto ,  ^îfttïîm 
abrégée  d^Egypte  fakfe  par  Ibrahim  Vaflaf  fchah  ,  &  continuëe  Jufijû'à  Sélim 
Sultan  des  Turcs  qui  la  conquit  fer  les  Mamiucs.  Cette  biftoire  coiîfcient  leé 
t^Ius  ancieniiès  dynafties  tte  TEgypÉe. 

GIAVAHER  Ai  Khaais^  Recueil  de  prières  pour  les  MisfelincmL les  pbH 
dévots  :  U  y  en  a  de  bonnes  ^  &  de  fuperflitieufes*  Ce  livre  qioi  efl:  dmfii 
en  cinq  chapitres  a  été  compofé  par  Aboul  Movi^  Mohammed  Jten  JChadii^ 
reddin  Tan  956  de  l'Hegire ,  &  fe  trouve  dans  la.  Kbliotheque  du  Roy  n\  loap,  : 

(jIAVAHER  Al  Kelàm,  Liv^i-e  tie  lettres  mîflîves  qui  a  pour  Auteur  Mo- 
hammôd  Ben  Scharaf  Al  Zerâi.    U  efl:  jdans  la  Bibliothèque  du  Rôy^  n^  1136. 

GIAVAHER  Al  Naki  lî  redd  al  Beihakî ,  Livre  des  Loix  Mufutaxancs , 
compofé  par  Abdallah  Ben  Abibekr ,  pour  fervir  de  réponfe  au  livre  du  Doftcur 
Baihaki. 

GIAVIDAN  Khird,  la  SageOe  de  tous  les  tems.  Ceft  un  livre  de  Philo- 
fbphie  momie  )  compofé  par  Ha(chenk  ancien  Roy  de  Beriè ,  lequel  à  été  traduit 
plufieurs  fois,  &  en  plufieurs  langues. 

Entre  les  autres  verfîons  celle  de  Haflan^  fils  de  Sôhail,  Vizir  d'Almamon, 
feptième  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides,  efl  célèbre:  il  la  fit  en  lahgue  Ara- 
bique fur  l'ancien  .texte  Perfîen  ;  Se  elle  a  depuis  été  mife  en  Turc ,  dans  un 
flile  très-élegant ,  par  un  Auteur  qui  Ta  intitulée  Anvdr  Sohaili^  c'eft-à-dire^ 
les  lumières  de  Sohail ,  en  feifant  allulion  du  nom  de  ce  Vizir  à  Tétoile  de 
Canopus,  que  les  Arabes  appellent  ?ohaîI.     ' 

Une  partie  dfc  ce  livre  a  ^té  traduite  en  François  par  David  Saîd  dlfpahan,  & 
imprimé  à  Paris  Tan  1644,  ^us  le  titre  de  livre  des  lumières,  ou  la  conduite 
des  Roys.  Le  ïraduéteur  dit  dans  fa  préface  que  ce  livre  fut  traduit  du  Per- 
fîen en  Arabe  par  Abulhaflàn  Abdalla,  jjar  ordre  d'Abugîafar  Almanfor,  un  de$ 
Khalifes  Abbaflîdes,  mais  il  fe  trompe:  car  ce  fut  Hallan  Vizir  d'AIraamon  qui 
en  fît  la  traduâion;  comme  nous  avons  vu  cy^^deiFus.    i^oyez  Humaioun  Naméh. 

GIAVINJ,  fumom  d'Aboulmâali  Abdalmalek,  Dofteur  Metaphyficien  très- 
celebre  qni  porte  le  titre  d'Imâmal  Haramein,  c'eft-à-dire,  Tlntendant 'Ses  deux 
temples  de  la  Mecque  &  de  Medine.  Il  vîvoft  "fous  le  règne  de  Malekfchah  le 
Selgiucide,  &  a  profeffé  la  doébrine  de  Schaféi  à  Nifchabour,  où  il  eut  le  fe. 
meux  Gazali  pour  difciple.  Il  y  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  Varmàt  fil  offbul 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n^.  37$^  Cet  Ouvragç  traite  des  fohdemèos  xki 
Mululmartifme. 

Il  y  a  encore  deux  autres  livres  de  lui,  }fl  AJfdib  fil  khelafiaty  de  la  diverfîtsé 
&  contrariété  des  opinions ,  &  Erfchdd  fil  keldm.  Ces  deux  Ouvrages  font  de 
Metaphyfique,    On  marque  la  mort  de  cet  Auteur  dans  Tan  47®  de  f  Hégire. 

Mohammed  Al  Giaûini  Atha  al  molk,  Vizir  des  Sultans  Mamluks  d'Egypte,  eft 
Auteur  du  livre  intitulé  Giamé  al  dakaik  fi  iafchf  al  hacaih^  qui  eft  une  I/>nque, 

&  une 
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ft  tue  Pbyfl<}Ud  ?FÔ$-6idii  éci^tes  fuivaiK  les  prmdp^  ^Ariltoei^'  Ce  livre  eft 

dm»  la  Qibliodieqiie  dit  Rc^  n^.  907. 

Giavini  Auteur  du  Gihan  Kufchai^    f^oy^z  Alaeddin.  - 

GIAVIRDI>Taraom  ie  Fakhreddîq  Ahmed,  Auteur  du  livre  intitulé  Bs- 
hath  ai  âllam.  L^  Queftions  d^s  I^odes,  ou  Qiieilioas  curieiufes^  h  mourut 
r^  746  de  l'Hegire.  Cet  ouvo^ge  s'appelle  auflT  Oûml  Qiavirdi  „  ^  a  été  com^- 
menté  par. Abou  Mokarrem  Ahmed  Blkn  Hoflâqi'.. 

GIAZLAH-  Ben  Giarlah,  nom  fbos  lequel  eft  le  p4u5  corniir  un  celebrç 
Médecin  appelle  lahia  Ben  IJJa,  dit  Al  Cateb,  rEcrivain,  &  Thahîb  Al  Bagdadi , 
le  Meiecin  de  Bagdet.  Il  étoit  Chrétien  de  naiflance:  maïs  enfeignant  la  Logi- 
que à  Abou  AU  BpQ  Al  valid^  chef  de  b  fei^be  des  Motaztles;  §  ûit  j^ervçrti 
par  fon  éçolief. 

Ce  Doàewc  dçve^u  aind  Mufiilman  entre  les  mains  de  Mohanimed  Ben  Al}^ 
Al  Damagânî  Cadhi  al  Codhàt ,  ou  Chancelier  du  Klialife  Mo6tadi ,  compola  une 
lettre,  qu'il  odfei&'k  Ëlifs,  Prêtre ,  Chrétien 9  t>^ur  jultifieF  fon  apûftafie»  (fains 
laqueUo  il  prétend  par  un  aveuglement  déplorable  p  prouver  que  Mahosaet  a  été 
prédît  &  annoncé  dan^  le  vieil ,  &  dans  le  nouveau  Teàattnent. 

On  doit  faire  beaucoup  plus  d'état  de  deuï  de  Tes  Ouvrages ,  dont  Tun  eft 
intitulé  ^l  Menliage^  ou  Msthode  pour  guérir  toutes  les  maladies  ,  &  Tautre 
p^fte  le  titre  de.  Tai$ym  al  abdàn^  tables  divifées  en  plufieurs  calkilesy  où  â 
tmte.  de0  mfiladiBi  & .  cfe  Içurs  remèdes  par  ordre  Alphabétique  >  pour  le  Kha« 
Itfe  Moâadi.  . 

AbuUS^da  dit  dans  la  pr^ice  (ie  fa  Géographie ,  on'S  a  empranté  la  méthode 
de  fes  tables  de:  Ben  Giazlali,^  qu'il  a  appliquée  à  la  defeription  des  pays  &  Pro^ 
vîficeSff  <&  Ta  intitulée  pour  cette  caii&  Taeovim  œI  hUatu  Ben  Giaidah  mourut 
r^n  deTHegire  493. 

GTESCHEN,  &  Gîefchn,  &  quelquefois  Giefchnî,  fîgnifie  en  gênerai  chez 
les  Perfes  une  fête  :  mais  plus  particulièrement  celle  qui  fe  célèbre  chaque  mcHS , 
le  jour  qui  porte  le  nom  du  même  mois.  Par  exemple  Fervardin  efr  le  nom 
d'un  des  mois  du  Calendrier  f  erfîen ,  &  efl  encore  celuy  d'un  des  jours  de  cha- 
que mois ,  à  fcavoir  du  dix-neuvième  :  c'efl  pourquoy  le  jour  nommé  Fervardin 
eft  fêté  dans  le  mois  qui  porte  le  môme  nom  de  Fervardin»  -  On  peut  dire  la 
même  chofe  d' Ardbehefcht ,  &  des  autres. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce-mot  Giefchhi  avec  celui  de  Giafchnî  duquel  il  a 
été  parlé  plus  haut. 

GIGHIL,  vifle  ikuée  fur  les  confins  du  Turkeftàn>  du  ofité  de  la  Plerfe. 

Fèyez  Thacrâi.  .  • 

GIHAN,  eiï  Perfieh  le  Monde.    Foyez  Gehàn.   - 

6ÏHAN  Etajefçh,  eh  Perûeii  la  iciencè  àa  monde.'  Ceft  le  titre  d'un  livre 
et  Çofmôgfâphie  5  qui  u'eft  que  fe  traduâipn  Perfienne  d*un  Kvre  Arabe  intitulé 
ytl  Cafiat  fi  tlm  at  hHaû.  L'Auteur  de  cette  verfion  efl  Mohammed  Ebn  Mafibûd 
Al  Maflbûdi.  '  Cet  ouvrage  efl  divifé  en  deux  parties ,  dont  la  première,  qui  con-" 
tient  23  chapitres^  traite  des  cieux'>  &îa  féconde  qui . en  contient  quatorze,-  fiit 
Ja  dlçfcripdon  de  la  terre..  < 

^  GIHAN 


J44  "GIHAN. r  G  IKON.     ' 

GIHAN  KlmtQun,  la  Daime  du  monde.  Nom  d'une  Sultane  qui  merka  par 
fon  efprit  de  porter  le  titre  de  Feridat  zaman  u  fehâérat  deyrdn.  L'unique  entre 
les  femmes  du  monde  quj^  le  mieux  reuiG  dans  la  Poëfie. 

Cette  PrinœûTe  étant  au  bain ,  le  Sultan  fon  mary  lui  jetta  une  petite  boule 
de  terre  pour  l'exciter  à  dire  quelque  chofe  ;  elle  fans  hefiter  lui  recita  aufE- 
tôt  ce  dîftique  de  Zehir,  Poëte  Perfien  :  Le  monde  eft  femblable  à  un  vieil 
château  demi  ruiiié,  bâti  fur  le  courant  rapide  d'un  torrent  qui  en  emporte  in- 
ceiFamment  quelque  pièce.  C'eft  en  vain  que  vous  penfez  le  reparer  ^  &  le 
rétablir  avec  une  poignée  de  terre»  La  Sultane  faiibit -aUuiion  è  fon  nom  de 
Qihân  qui  fignîfie  le  monde.  Le  diftique  Perfien  éft  Gihdn  ràbdth  khardb  eft 
dfir  ^ghezerghiah  feiL   Gumdn  meber  ki  bick  mufcht  ghil  fdèeued  mdmour. 

GIHAN  Kufchaî,  la  conquête  du  monde,  ou  traité  des  conquêtes  qui  fë 
font  faites  par  divers  Princes  qui  ont  régné.  C'eft  le  titre  d'une  Hiftoire  Orien- 
tale écrite  en  langue  Perfîenne  par  Alaeddin  Athalmulc  Al  Giavîni» 


GIHO'N,  les. Arabes  -appellent  ainfî  ce  fi^rand  fleuve  de  TAfie,  lequel  pre- 

\      nant  fa  fonrce  ,dans  la  Province  de  Tokhareftan  au  pied  du  mont  Imaus  à  TO- 

rient,  traverfe  le  Badakhfchian  &  pays  de  Balkhe  vers  le  Midy ,  fe  décharge 

d'une  partie  de  fes  eauk  dans  le  lac  de  Khovarezme,  couppe  cette  Province 

en  deux ,  &  fe  décharge  à  l'Occident  dans  la  mer  Cafpieane. 

Jl  fepare  par  fon  cours  le  pays  d'Iran  ou  la  Perfe  d'avec  le  Touran  ou  Tur- 
keftan ,  &  donne  à  tout  ce  grand  pays  qu'il  laiffe  au  Septentrion  le  nom  de 
Maovaralnahar ,  c'eft-à-dire ,.  Je  pays  de  delà  la  rivière ,  ou  la  Province  ïran- 
ibxane;  car  ce  fleuve  efl:  le  même  que  l'Oxus  des  anciens. 

Quoyque  fon  cours  ordinaire  foit  du  Levant  an  Couchant ,  il  ne  laîfle  pas 
cependant  de  fe  courber  quelquefois  du  côté  du  Septentrion  &  du  Midy.  Les 
villes  de  Cât,  &  de  Balkhe  font  ficuées  fur  ce  fleuve  du  côté  de  l'Orient;  Ter- 
ni ed  &  Amol  au  Midy;  Corcange  ou  Giorgianie,  capitale  du  Khovarezme,  &  le 
fameux  château  de  îlezàr  Esb  vers  le  Couchant.   ' 

La  Province,  qui  borde  le  Gihon  au  Midy  efl:  le  Khoraflan ,  &  quoyque  ce 
fleuve  foit  d'une  extrême  largeur  ,  &  d'une  profondeur  égale ,  &  qu'il  iemble 
lui  fervir  d'un  foflTé  qui  la  couvre  &  la  défende  contre  les  courfes  des  Septen- 
trionaux ,  il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  dans  l'hiftoire  de  Perfe  qiie  de  voir 
des  armées  innombrables  de  Turcs  &  de  Tartares  qui  le  paiFent  à  la  hage  fut 
leurs  chevaux  ,  &  qui  viennent  faccager^  ruiner  &  brûler  les  plus  belles  villes 
de  cette  Province. 

,  Jl  eft  vray  q^'il  ^y  a  trois  principaux  guez  fur  cette  rivière  qui  font  fameux 
dans  l'hiftoire,.  à  fçavoir  Conduz  y  Baclan ,  &  Carb',  .Le  Sultan  Babur  de  U 
race  de  Tamerlan  pafla  de  Perfe ,  à  Bokharah ,  Se  à  Samarcande  par  les  deux 
premiers ,  &  retourna  en  Perfe  par  le  dernier.  Voyez  le  titre  rf'Amou ,  ^TAbit- 
ipu ,  6?  de  Roudkh^^iéh  qui  font  Us  noms  Ferjtens  de  ce  fleuve. 

GÏLAN, 


G  I  L  A  N.  — ^  G  I  O  R  A  I  G  E.  I45 

<tILAN,  nom  d'une  Bourgade  de  T Arabie  Heureufe,  ou  de  llemen,'  fituée 
netre  les  villes  de  Sanâa  &  de  Zebid  :  elle  n'eft  éloignée  de  cette  dernière  ville 
que  de  36  milles.  La  Province  du  Royaume  de  Perfe  appellée  ordinairement 
Ghilân  qui  eft  fur  la  mer  Cafpierine,,eft  auflî  nommée  Gilân  par  les  Arabes. 

GILI,  furnom  de  Cothbeddin  Abdalkerim  Ben  Abi  Saieh  qui  porte  encore 
le  furnom  d'Al  Sod,  parce  qu'il  a  été  un  des  chefs  de  Tordre  des  Sofis,  dont 
on  peut  voir  la  fucceffion  dans  le  titre  de  Konaovi:  Il  eft  Auteur  du  livre  in- 
titulé Enfdn  Al  Kamel ,  l'homme  parfait ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy 
n^.  418,  &  d'un  Poème  intitulé  Ainiah^  dont  toutes  les  rimes  fe  terminent  en 
une  lettre  de  Talphabet,  que  les  Arabes  appellent  Ain.  Cet  Ouvrage  fe  trouve 
aufli  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n^.  11 80. 

GIM,  c'eft  la  lettre  G  de  Talphabet  Arabique.  Ali  Ben  Jofeph  al  Bafraovi 
a  compofé  un  Poème  qu'il  a  intitulé  Monfaregiab  ^  dont  toutes  les  rimes  fe  ter- 
minent en  cette  lettre:  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  auflî  Al  Gim.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  n°.  10^8. 

GIM,  dans  la  langue  des  Cathaiens  eft  le  nom  de  la  neufvième  partie  du 
Cycle  compofé  de  dix ,  lequel  fe  joignant  avec  un  autre  Cycle  compofé  de  dou- 
ze, va  jufqu'à  foixante,  qui  eft  le  nombre  d'autant  de  jours  qui  fe  rencontrent 
iix  fois  dans  leuf  année  :  de  forte  que  Gim  fchin  eft  le  neufvième  jour  de  ces 
foixante,  Gim  vou,  le  dix  -  neufvième ,  Gim  gin,  le  vingt-neufvièrae ,  Gim  jem, 
le  trente-neufvième ,  Gimgeh,  le  quarante-neufvième,  Gim  fou,  le  cinquante- 
neufvième. 

G I M I ,  ville  Royale  &  capitale  du  royaume  de  Kalem  qui  fait  une  partie  de 
l'Ethiopie  d'aujourd'hui.  Elle  abonde  en  toutes  fortes  de  fruits ,  comme  pêches , 
abricots,  grenades,  &c.  Son  terxoir  produit  auflî  des  cannes  de  fucre,  &  la  race 
de  fes  Roys  qui  fe  font  rendus  célèbres  par  leur  valeur  &  par  leurs  conquêtes, 
defcend  de  Seif  Dhou  Izen.    Foyez  ce  titre. 

Abdelmoal ,  Géographe  Perfîen ,  dit  dans  le  chapitre  des  villes  Ctuées  entre  la 
ligne  Equinoftiale ,  &  le  premier  climat ,  qu'il  y  a  plufieurs  Provinces  du  grand 
Empire  des  Abiflîns  qui  ont  été  autrefois  des  Royaumes  feparez,  comme,  Kalem, 
Barnagafche,  &  autres,     foyez  le  titre  de  Habafchah. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  cette  ville  avec  celui  de  Germi,  qui  eft 
la  ville  capitale,  &  royale  de  toute  l'Ethiopie,     l^oyez  aujft  le  titre  de  Berbera. 

GINNjt  &  Ginni,  une  Fée,  un  Démon.    Voyez  le  titre  de  Giin. 

GIOHNI ,  furnom  de  Mâabed  Ben  Khaled  ,  Auteur  de  la  fefte  dès  Cada- 
riens,  que  Hegiage  fit  mourir  à  Baflbra.    Voyez  Barezi. 

GIOR  AIGE,  nom  d'un  enfant  qui  parla  par  miracle.  Saheb  Gîoraige,  nom 
d'un  Abiffin  hemme  de  fainte  vie ,  dont  Bokhari  raconte  l'hiftoire  fuivante  dans 
ion  Sahih. 

Les  Mufulmans  font  mention  dans  leurs  livres  de  trois  enfans  qu'ils  dîfent 
avoir  parlé  dans  le  berceau.  Le  premier  eft  IflTa,  ou  Jésus  Christ  félon 
qu'il  eft  porté  dans  TAlcoran.    Le  fécond  eft  celui-ci  dont  now  allons  parler, 
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nommé  Gioraîge^  dont  llûftoire'eft  rai^poitée  au  long  dans  le  Hmrecfe  Boldiarî 
intitulé  Sabih  «/  Bokharij  fuivant  la  tradition  d' Abou  Hordralu 

Il  y  avoit  un  Abiflîn  parmi  les  IfraSiites ,  lequel  étoit  fi  fort  addonné  à  la 
prière ,  qu'il  ne  fortoit  prefque  point  de  fon  Oratoire  ;  fa  mère  Tappellant  un 
jour  pour  quelque  affaire ,  il  ne  lui  répondit  point  9  pour  ne  pas  interrompre 
Ton  exercice  ordinaire,  de  forte  que  fa  mère  rachée  lui  fit  une  imprécation  & 
foîÂaita  que  quelque  femm^  pût  le  débaucher. 

Il  arriva  peu  de  tems  après  qu'une  profbtuée .fe  prefenta  à  lui,  lorfqu'il  prioit,. 
&  le  follicita  puiflamment:  maiis  TAbimn  refîfta  courageufement  à  cette  tentation^ 
&  renvoya  cette  impudique  qui  fut  fort  irritée  de  fon  refus,  &  refolutde  s'ea 
venger.  !Pour  cet  effet  elle  s'abandonna  à  un  Berger  dont  elle  eut  un  fils  nom-^ 
mé  Gioraige  qu'elle  difoit  être  du  fait  de  TAbiflin.  Tout  le  peuple  ému  de  ce 
fcandale,  courut  à  l'Oratoire  de  cet  homme ,  le  renverfa  ^  &  le  chargea  d'inju- 
res, &  de  coups  qu'il  foufirit  fort  patiemment. 

Après  ce  mauvais  traitement^  nôtre  Solitaire  s'étant  mis  à  fbn  or^niaire  en 
prière,  recommanda  à  Dieu  fon  innocence,  &;  le  pria  avec  beaucoup  de  ferveur, 
qu'il  lui  plût  la  faire  paroître  devant  tout  ce  peuple  irrité  contre  lui.  Dieu 
l'exauça,  &  lui  infpira  de  demander, publiquement  à  l'enfant  que  cette  femme 
tenoit  entre  fes  bras,  quel  étoit  fon  père?  L'Abiffin  le  fit,>&  l'enfant  qui  n'a- 
voit  pas  encore  l'ufage  de  la  parole ,  lui  répondit  d'un  ton  fort  haut  &  intelli- 
gible , .  que  c'étoit  un  Berger ,  qu'il  indiqua.  .Le  peuple  touché  alors  d'un  fi 
grand  miracle  ,  fit  au  Solitaire  ime  réparation  publique  du  tort,  qu'il  lui  avoit 
fait,  &  lui  offrit  de  rebâtir  fon  hermitage  beaucoup  plus  beau  qu'il  n'étort:  mais 
^il  leur  déclara  qu'il  fe  contentoit  qu'on  le  rebâtit  de  terre  comme  il  étoit  au- 
paravant. Depuis  ce  tems-là  l'Abiffin  fut  nommé  Saheb  Gioraige,  c'eft-à-dire  > . 
l'homme  de  Gioraige  à  caufe  de  cet  accident. 

Le  troîfième  enfant  qui  a  parlé  avant  que  d^avoîr  l'ufaçe  de  la  langue,  dit 
le  même  Bokhari,  étoit  parmi  les  Ifraëlites.  La  mère  qm  le  portoit  entre  fes 
bras  voyant  paffer  un  "Cavalier  de  bonne  mine,  richement  vêtu ,  &  bien  montée 
dit  auffi-tôt:  Plût  à  Dieu  que  mon  enfant  fût  un  jour  femblable  à  ce  Cavalier: 
L'enfant  entendairt  ces  paroles ,  quitta  aufli-tôt  la  mammelle  de  fa  mère ,  fe  mi 
à  regarder  fixement  ce  Cavalier,  &  prononp  enfuite  ces.  paroles  :  Ne  permet- 
tez pas ,  Seigneur ,  que  je  devienne  jamais  femblable  à  cet  homme. 

Sa  mère  bien  furprife  de  l'entendre  parler,  vit  paffler  quelque  tems  après  u» 
criminel  que  Ton  fïifligeoit,  &  elle  "dit  auffi-tôt  à  Dieu:  Ne  permettez  pas,  Sei*^ 
gneur ,  qu'il  en  arrive  autant  à  mon  enfant  :  Mais  l'enfant  à  ces  paroles  fe  tourna.^ 
tout  à  coup  vers  elle ,  &  pria  Dieu  qu'il  lui  arrivât  un  accident  pareil..  Sa  mère* 
encore  plus  étonnée  qu'auparavant ,  l'interrogea  pourquoi  il  parloit  ainfi ,  &  il 
lui  rep^tit:  La  raifbn  efl  que  le  premier  eft  un  méchant  homme,  &  cdai-cî 
un  innocent,  lequel  au  milieu  des  outrages  qu'il  fouffre,  dit  incefifaounent  :  Je 
fuis  conteiit,  Allah  hasbî.  Dieu  me  fuffit,  c'etl  lui  qui  me  tiendra  compte  de  ce 
que  j'endure,  de  forte  que  cet  homme  a, acquis  par  fa  patience,  &  par  fà  refi^ 
gnation  à  la  volonté  de  Dieu ,  un  degré  fort  énunent  de  mérite ,.  auquel  je  fou» 
haiterois  bien  de  pouvoir  parvenir  un  jour.     Thiraz  AUMancoufch. 

Ce  Saheb  Gioraige  dcMfit  il  efl  parlé  cy-defEis  étoit  apparemment  Chrêtieo,  & 
peut-être  le  même  que  Thacalbaimanout ,  duquel  lç@  Ethiopiens  ou  AbiŒns  nu 
content  plu^ura  miracles  ^ez.  fentblabiesjt  dans  k  vie  quiis  en  ont  écrite  en 
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hagoe  EtUopienne  par:  l'ordre  de  Claudious,  teor  Rsi^t    Cette  vie  a  été-,  traduite 
eo  Arabe,  &  dou»  en  avons  un  exemplaire  dans  la'  Bibliothèque  du  Roy. 

GIORGIAN,  &  Gîorgianiah.  Ceft  la  ville  capitale  du  pays  de  Khovarezm; 
Ton  la  nomme  encore  Corcange.  Elle  eft  fituée  vers  les  embouchures  du  fleuve 
Gîhoni  &  à  l'Occident  de  ce  fleuve  qui  prend  en  cet  endroit  fon  cours^vers  le 
Septentrion.    On  attribue  fit  fondation  à  lezid  Ben  Mahaleb. 

Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  la  mer  Cafpienne;  car  les  Arabes,  &  autres 
Orientaux  FapTOllent  la  ^er  de  Giorgiàn^  auffi-bien  que  la  mer  de  Ghilan ,  dé 
^  &  de  Bacovieh. 

Elle  dornie  auffî  fon  nom  à  une  petite  contrée  qui  porte  encore  le  nom  de 
Serkéih  I^es  tsbles  Arabiques  mettent  cette  ville  ddns  la  Province  de  Kerkàn 
k  90  degrez  de  longitude ,  &  à  36  de  latitude. 

Le  pays  où  elle  eft  fitnéer  abonde  en  foye  9  &  en  fa^Fran.  Quelques  Hifto- 
riens  dinfènt  cette  ville  en  grande  &  petite  »  &  lui  donnent  fouvent  le  nom 
dtt  pays  dont  ellb  eft  la  capitale ,  k  içavoir  de  Khovarezm. 

/^0^  le  titri  de  SauU  y  om  Sotili ,  (fans  lequel  vous  trouverez  que  lorfque  les 
Mfffit^îwaM  s'en^iarerent'  du  pays  de  Giorgirâ ,  lezid  fils  de  Mahaleb  dépouilla 
Savé  &  Firouz  qui  y  regnoient,  dont  le  premier  étoit  Chrétien,  &  le  fécond 
hbgfi  de  ReligbOi.  Hamzah  Bén  Jofeph  a  écrit  Fhiftoire  de  Giorgian ,  qu'il  ne 
faut  pas  prendre  pour. la  Géorgie,  car  les  Orientai^  appellent  celle-ci  Gurge 
&  Gttrgifiam 

GIORGIANI»  celui  qui  eft  natif  du  pays  de  Giorgian.  Un  des  plus[ 
célèbres  Doâeurs  du  Mitfulmanifme  qui  ait  porté  le  fumom  de  Giorgiani,  eft 
Alfeid  AUèherif  Abou  Haflan  ou  Hoflain  Ali  qui  naquit  Tan  740  de  THegire^ 
mourut  en  Ziôi^k  Schiraz  où  n  fut  enterré. 

H  a  été  difciple  de  Mobarekfchah  ^  &  de  Alaeddin  Mohammed  Ben  Atthâr  AI 
Bokhari^  &  il  difoit  parlant  de  celui-ci,  qu'il  n'avoit  point  connu  Dieu  avant 
qu'il  le  fréquentât. 

Il  eft.  l'Auteur  des  Taârifit ,  qui  contiennent  une  explication  fort  ample  de 
tous  les  termes  de  Philofophie ,  &  de  Théologie.  Ce  livre  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy  n*^.  637. 

Le  même  Auteur  a  fait  une  glofe  fur  l'EucIide  de  Naiffireddin ,  &  un  com- 
memaire  for  les  Adàb  d'Aigf. 

U  y  a  plufîeurs  autres  Auteurs  du  même  nom,  comme  Alfch«tf  Al  Hoflainî^ 
fils  àa  premiw. 

Un  Médecin  célèbre  qi){  vivoit  £bus  Atfiz  ^  Sultan  des  Khovàrezmîens  &  qui  i 
compofé  Agradh  al  TImibât ,  &  Dhakhirat  Khovarezmfbfaahiat  en  Tan  530  de 
rHrare. 

Un  Matfien^ticien  ncnamé  Aboulvafa  qui  a  commenté  Euclicfe,  &  qui  ef^ 
peut-être  r Auteur  da  Tâbac^t  Naflferi: 

Un  Grammairien  nomm^  Aboubecr  ^n  Abdalcaher,  Auteur  des  Aovamel, 
c'eft-à-dire ,  des  particules  de  la  langue  Arabique  ,  ^ui  entrent  en  régime.  Ce 
livre  eft  datos  la  Bibliothèque  du  Roy  n^,  îi7*  Il  a  compofé  awffi  un  traité 
de  Rhétorique  fous  le  titre  SAjràr  eJbelagêL 

Mohammed  Gîorriani,  vaillant  capitaine,  &  gouverneur  de  la  ville  de  Hentt 
pour  le  Sultan  de  Khovarezm ,  fut  tué  en  défendant  cette  place  contre  Tuli- 
lth4n  fils  de  Genghizkhan. 

Ta  GIORHAM, 
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GIORHAM,  père  d'une  des  plus  andennes  tribus  des  Arab^.  Les  Gior- 
hamides  avoient  autrefois  l'intendance  du  temple  de  la  Mecque  y  &  ils  eurent 
à  cette  occafion  de  grandes  querelles  avec  les  Ifmaëlites. 

11  y  a  auprès  de  la  Mecque  une  montagne  appellée  Gebàl  Gerahem  ou  Gior» 
ham  5  la  montagne  des  Giorhamides ,  où  cette  tribu  fe  retira  pour  fe  fortifier 
contre- leurs  ennemis,     l^oyez  le  titre  de  Zemzem. 

GIOR  M  Mab  &  Giormrouz.  Ceft  le  même  mois  &  le  même  jour  que  les 
Perfes  appellent  dans  leur  Calendrier  Dimah  &  Dirouz. 

GIOSLIN  &  Giolfin,  les  Arabes  appellent  ainfî  le  Comte  Joflelin,  auquel 
ils  donnent  le  titre  de  plus  brave  des  Francs.  U  eft  aflez  connu  dans  nos  hiC 
toires  des  guerres  de  la  Terre  fainte.' 

Il  étoit  Seigneur  de  Telbafcher  &  de  plufîeurs  autres  villes  fur  FEuphrate  au 
Septentrion  de  la  ville  d'Alep ,  qu'il  tenoit  à  titre  dé  Comté ,  &  étoit  vaflàl 
de  Baudouin ,  Comte  de  Roha  ou  d'Edefle.  Il  délivra  cette  ville  du  fiége  que 
Maudoud 5  Prince  de  Mouflal  ou  Moful,  y  avoit  mis,  &  offrit  de  grandes  fom- 
mes  d'argent  à  Baudouin  pour  acheter  fon  Comté  j  qui  étoit  fouvent  ravagé  par 
les  Turcs  ou  Turcomans ,  qui  le  ravageoient  tous  les  ans.  Baudouin  fut  5  fort 
irrité  de  .cette  offre  qu'il  priva.  Joffeliu  de  fes  Etats  >  &  le  reduifit  à  l'état  d'un- 
particulier. 

Baudouin,  Roy  de  Jerufalem,  touché  de  l'infortune  d'un  fi  brave* Guerrier^ 
luy  donna  la  Comté  de  Tiberiade  ,  afin  qu'il  le  fécondât  dans  la  guerre  qu'il 
faifoit  aux  Tyriens ,  comme  il  fit.  , 

L'an  543  ou  544  de  l'Hegire  ,  JoffeUn  battit  l'armée  de  Noureddîo ,,  Sultan 
d'Alep  ,  qui  menaçoit  la  ville  d'Antioche  :  mais  ce  Sultan  eut  bien  fa  revan- 
che;  car  j1  gagna  quelques  chefs  de  Turcomans  lefquels  lui  drefferent  une  em- 
bufcade,  l'enlevèrent,,  lorfqu'il  étoit  à  la  chaffe  &  te  mirent  entre  .les  mains 
du  Sultan,  dans  les  prifons  duquel  il  mourut 

La  prifon  de  Joffelin  tombe  dans  l'an  1149  de  J.  C,  un  an  après  que  Louis 
Septième  &  l'Empereur  Conrard  eurent,  par  la  trahifon  des  Chrétiens  de  la  Pa-. 
leftine,  manqué  la  prife  de  Damas,  &  furent  partis  pour  retourner  en  Europe > 
au  tems  que  faint-Bernard  prêchoit  fa  croifadc- 

GIOSTHAH,  Ville  fituée  dans  le  pays  de  Mozambique,  que  les  Arabes 
appellent  Sefalaè  al  dhahab  ,  la  Plaine  ou  la  Campagne  de  l'or ,  proche  la  vil- 
le qui  porte  aujourd'huy  le  nom  de  Sofala.  La  ville  de  Giofthah  eft  petite  : 
mais  elle  eft  au  fond  d'un  golphe  fort  fpacieux ,  où  il  y  a  un  jfort  bon  mouil- 
lage pour  les  vaiffeaux. 

GIOTTA  ,  Ville  du  Khouziftan  ou  de  la  Sufiime,  d'où  étoit  natif  Abou 
Àli,  furnommé  Al  Giottai  ou  Al  Giobbai.,  difcîple  d'Aboulhaffan  Al  Afchâri* 
Il  paffe  pour  l'Auteur  de  la  feéèedes  Motazales.    Foyez^  Gioubba. 

G I O  U  ou  Tehîou  ,  c'eft  le  fécond  jour  des  douze  qui  font  principalement 
remarquez  par  les  Khataiens ,  pour  être  heureux  ou  malheureux,  U  y  en  a 
quatre  noirs  ou  malheureux  ,  quatre  jaunes  ou  heureux  ,  du  nombre  defquels 
eft  Gîou,  deux  blancs  qui  font  très  •  heureux  >  &  deux  rouge -bruns  qui  font 
très-malheureux. 
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-     Le  même  mot  fignîfie  airifi  le  fécond  Giagh  oa  Cyrie  d'aîlnées  dans  *  leur  Ca- 
lendrier. .  i      . 

Giou  Schiôu  efl  la  quatorzième  partie  des  24,  de  leur  année ,  dont ,  chacune 
eft  de  quinze  jours  &  leur  fert  de  femaine.  .      .     ^ 

GIOU  Al  Bacar ,  la  faim  du  bœuf.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la^  maladie 
que  les  Grecs  ont  nommé  Bouliraia  dans  la  mêiiie  fignificacion.  Les  Latins  lui 
ont  donné  le  nom  de  Faim  canine. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  remarquent  que  Schàh  Schègiâ ,  Sultan  des  Modhaf- 
feriens ,  défait  par  Tamerlan , .  étoit  tellement  tourmenté  de  cette  -maladie ,  qu'il 
ne  pouvoit  fe  raflàfier,  ni  dans  le  voyage,  ni  dans  le  repos. 

GIOUBAIR&  GicAair.  Abou  Abdallah  Saîd  Ben  Giôbair  Ben  Hefchàm 
Al  Affadi ,  Dofteùr  célèbre  de  Coufah  ,  difciple  d'Ebn  Abbaa  &  d'Ebn  Omar, 
fut  mis  à  mort  l'an  '95  de  l'Hegire'par  Hegiage^i^  qui  ouit  une  voix  qui.  lui 
fignifia  qtfil  fouffriroit  ia;  mort  pour  chaqjue  homme  qu'il  avoir  .fait  mourir ,  &. 
70  fcAs  pour  celui-cy.  > 

GIOU  BAN.  Emir  Giouban,  Général  des  armées  d'Àboufaid ,  fils  d'Algiap. 
tou,  avoît  été  fon  tuteur ,  &  avoit  gouverné,  avec  un  jpouvoir  abfolu,  TEm^ 
pire  des  Mpgols  Genghîzkhaniens  dans  la  Perfe. 

Le  Sultan  le  fît  mourir  ,  à  caufe  du  refus  qu'il  fit  de  lui  donner  fa  fille  en 
mariage,  f^oyez  fe  titre  rf'Abufaîd.  Son  fils  nommé  ïimurtafdi.  Gouverneur* 
du  pays  de  Roum  ou  dé  Natolie  ,  &  fes  dépendances,  ayant  appris  la  mort  de 
fon  père  i  fe  réfugia  auprès  d'Al  Malek  Al  Nafler  ,  Sultan  des  Mamluçs  en* 
Egypte. 

Haffan  Kugiuk,  fils  de  Timurtafch,  voyant,  qu'après  la  mort  d'Abufaîd  Em-' 
pereur  des  Mogols,  qui  tfavoît  point  laiflë  d'enfans,  tous  les  Gouverneurs  des 
provinces  -fe  faîfoient  les  maîtres  abfolus  &  indépendans  dans  leurs  gouverne- 
mens,  &  prenoient  les  titres  de  Sultans.  &  de  Princes  >  crut -qu'il  ne  devoit  pas 
luy  ièul  vivre  en  particulier. 

Pour  venir  à  bout  de  fes  defleîns ,  il  alla  dans  le  f)ays  de  Roiim  bu  Nato- 
lie, où  fon  père  avoit  beaucoup  d'amis,  &  y  ayant  aflèmblé  un  nombre  con- 
fidérable  de  troupes ,  il  fe  rendit  maître  de  l' Adherbigian  &  de  Tlraquè  Perfien-  * 
ne ,  rendant  inutiles  tous  les  eflfofts  d'Arbah  Khan  &  de  Haffan*  fiuzruk ,  fur- 
nommé  Ilekhani,  qui  étoient  iflîus  de  la  race  royale  des  Mogols. 

Ce  fut  l'an  738  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1337^  deux  ans  après  la  mort  d'A- 
boufaid  ,  que  Haflan  Kugiuk  établit  la  dynaftie  des  Gioubaniàn ,  &  régna  fept 
ans  ,  pendant  lefquels  il  eut  toujours  la  guerre  avec  quelqu'un  de  fes  voifins, 
&  laiflà  fes  Etats  à  fon  frère  Milek  al  Afehraf  ^  qui  en  régna  treize. 

GIOUBBA,  Nom  d'un  lieu  appartenant  à  la  ville  de  Baffora  &  au  Khuzî- 
ftàn ,  duquel  étoit  Al  Giobai  „  difciple  d'Aboulhaflàn  Al  Afchâri»  Foyez  plus 
haut  Giotta. 

'  GIOUBIN,  furnom  de  Baharam,  que  quelques  Hiftoriens  mettent  au  nom- 
bre des  Roys  de  Perfe  dfe  l'a  dynaftie  des  Saïfanides.  11  n'étoit  pas  de  la  race 
royale,  &  cependant  il  fut  reconnu  pour  Roy  légitime,  après  qu'il  fe  fut  ré- 
volté contre  Hormouz>  fils  de  Noufçhirvan^    Vifyez  le  titre- de  $e  Frinee, 
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'  On  donna,  à  ce  Capitaine  le  furnom  ou.  plutôt  le.  fcbriquét  de  Gioidrm  ou 
Tchoubin,  qui  lignifie  du  bois  fec,  à  caufe  qu'il  étolt  long  &  maigre. . 

GIOUCAH  ou  Tchocah  Adaflî.  Les  Turcs  appellent  ainfî  Tlfle  de  Cerigo 
dans  l'Archipel,  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  connu  fous  le  nom  de  Cithœra. 

GIOUP5.  la  libéralité.  L'Auteur  de  l'Humaioun  Nameb  dit,  que  c'eft  le  plus 

frand  des  attributs  de  Dieu ,  û  cela  fe  peut  dire ,  à.  caufe  que  les  bienfaits  de 
Heu  fe  répiuadent  généralement  fur. toutes  les  créatures  &  pénètrent  intimement 
leur  ibbftance*  Giimd  agiovad  fefdt  dhdt  y  agit  al  vougioud.  Surquay  il  rapporte 
la  tradition  Prophétique  qui  fiûL 

La  libéralité  dans  les  hommes  éft  une  branche  de  Tarbre  de  la  félicité,  dont 
la  racine  eft  dans  le  Paradis,  où  elle  eft  arroufée  des  eaux  du  fleuve  Coother, 
qui  la  font  croître  de  jour  en  jour. 

Les  Arabes  difent,  ^ue  tous  les  vaillans  hommes  ont  été  libéraux  jufiju'à  Ab- 
dallah ^  fils  de  Zobëir  5  Iqquel  fut  fort  brave  &  fort  avare.     Cet  Abdallah  -ett 
celuy  qui  a  porté  le  nom  de  Khalife,  pendant  que  les  Qmmiades  regEioiQpt  & 
qui  a  interrompu  leur  dynaftie. 
Ahel  gioud ,  Auteur  de  RemI  ou  de  Géomantié ,  duquel  il  eft  £ut  mendon 

dans  le  Reml  Magmoû. 

* 

GIOUD,  GÎQUda  &  Gioudi,  nom  de  la  Montagne  oîi  l'Arche  de  Noës'ar- 
:rêta  dans  le  pays  de  Mouilkl  ou  de  Diàr  Rabiâh  en  Méfopotamie ,  au  pied  de 
laquelle  il  y  a  encore  un  village  nommé  Thamanin  &  Corda.  Ce  Ànt  les  monta 
Gordiens ,  que  rÈcriture  fainte  nomme  Ararat. 

Les  Turcs  ont  une  tradition,  que  l'arche  s'arrêta  fur  une  montagne  de  l'Ar- 
ménie, qu'ils  ncmiment  Parmak  IDaghi ,  la  Montagne  du  doigt ,  à  caufe  de  {a 
figure,  &  que  les  reftes  de  l'arche  s'y  voyent  encore. 

Gioud  eft  auCi  mie  cba}ne  dei  montagnes  qui  s'étend  le  long  des  pays  de  Za- 
bleftan  &  de.  Gaùr.    Foyet  Ujkre^de  Schehabeddin. 

GIOUEH  &  Gioua^,  Ville  du  pays  de  Berbera,  qui  eft  la  côte  de  Cafrerie 
du  le  Zanguebar^  plus  méridionale  de  deux  journées ,  que  Carcounah ,  qui  ap- 
partient  au  même  pays,  &  fort  proche  de  celle  de  Bathah  en  Ethiopie. 

GIOUF,  les  Arabes  appellent  ainfi  la  partie  littorale  ou  Maritime  de  l'E- 

Sypte ,  que  le  vulgaire  appelle  Te  Chouf.    Schamieddin  Ahmed  Beh  Khalii ,  Cadbi 
e  Damas,  en  637  de  l'Hegire ,  Auteur  d'un  Commentaire  fur  Erfchad  fi  êlm 
alkhelàf,  eft  fumommé  Al  Gioufî. 

GIOUGHI  &  Giogbi,  imDervKche  Indien.  Efpècede  Religieux  Idolâtres ^ 
que  les  Arabes  appellent  Fakir.  Ces  jgens-là  vont  tout  nuds  .&  pratiquent  des 
aufteritez  incroyables.  Piyez  le  titre  £  Behergîr.  Tavemîer  en  parie  beaucoup 
dans  Ipr  relation  de  fes  voyages;  il  les  appelle  Giogues. 

GIOUL  &  Soûl,  Ville  du  pays  de  Gidrgian.    Foyez  SouH 

G 10 UN  Al  Hafchifch  ,  le  Golfe  des.  herbes.  Ceft  «un  golfe  de  k  mer  de 
i'Iemen  ou  Océan  Arabique,  qui  eft  dans  le  pays  de  Hadhramout:  ii  eft  fait  en 
fpripe  de  fac  ^  on  le  tigiit  foxt  ijaogereûx.    Il  .y  a  dans  la  paicto  Qikfttalede^ 

ce 
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et  golfe  4eixz  <iûesy  nommée  KSiarcbaa  &  Marthan>  qui  »egaf cfebe  la  vîDe  de 
HafTek  dans  le  continent  de  l'Arabie. 

GIOUN  Al  Malek,  le  Golfe  Royal.  ViUe  de  la  Thebaïde,  fituéc  fijr  la  mer 
rouge. 

GIOUND,  Vaie  du  Turkeftan ,  <Ie  laquelle  foftt  foitis  pitriîeufs  gens  de  lettres. 
Giouûdifchàbour,  ville  du  Khuzillan,  bâtie  par  Schabour,  fils  d'Ardfchir  Ba- 
bëgàn.  ( 

GIOUNO,  Ville  de  l'Iemen  ou  Arabie  Heiireufê,  dans  laquelle  il  y  a  un 
Mefged  Giaznê,  c'eft-à-dire,  une  Molquée  principale  >,  Mtie  par  Moâz  Ben  Ge- 
bal  pour  les  Schiites  ou  Seâaires  d^Ali^  qui  y  font  en  très-grand  noad>re.  Cet- 
te ville  eft  plus  Septentrionale  que  Sania^  capitale^  du  pays  9  d'oà  elle  eft  éloi-  * 
gnée  de  près  de  80  lieues. 

Al  Gioundi  eft  le  furnc^i  d'Ahmed  Al  Cahèri>  qui  a  comme&té  lé  Méfiai 
de  Zamakfchari. 

GIOUNI,  fumom  de  Jofef  Ben  Ifmaîl,  lequel  porte  auffi  le  fumom  de  Ben 
kèbir,  lequel  compofa^  Fan  711  de  THegire,  un  livre  de  Médecine  >  intitulé 
Malaiejfdy  où  il  eft  traité  de  la  connoiftance  &  de  Tufàge  des  Simples.  B  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n^.  9^3. 

GIOURy  Ville  du  pays  de  Fars,  c'eft-à-dire  ,  de  la  jPerfe  proprement dî- 
te,  diftante  de  celle  de  Éarzoun  de  feize  parafantes.  Elle  eft  lituée  dans  un 
terroir  fort  agréable ,  rempli  de  jardins  &  arroufé  9  une  grande  abondance  d'eaux. 
Ses  folTez.  &  les  murailles  la  rendent  confidérabl^'  pour  fa  force.  ^ 

GIOURTASCH;  c'eft  la  môme^ehôfe  que  Gioudeh  tafch  &  Senkîdeh. 
Pierre  myfterieufe  des  Turcs  Orientât^ ,  qu'ils  croyent  avoir  reçue  de  leurs  an- 
cêtres i  de  main  en  main ,  en  remontant  jufqu'^  Japhet ,  dSIs  de  Noé ,  &  ils 
prétendent,  qu'elle  a  la  vertu  de  leur  procurer  la  pluye  quand  ils  en  ont  befoin. 

GIOUSCHANI,  fumom  d'un  Sofi,  qui  portoit  auffi  le  nom  de  Nagmed^  ' 
diri,  lequel  depofTeda  les  Fathimites  du  KlKilifat  d'JE^pte.    Foyez  le  titre  ffAd- 
hed ,  dernier  IChalife  de  cette  race.  .  . 

GIOUZ  Alîfflizah  i  Efcrogues  mêlées.  ~  Titre  d'un  livré  de  l'Imam  Cafchîrî, 
qui  n'eft  autre  qu'un  abrégé  du  Sahi  de  Mondheri ,  où  il  eft  traité  de  la  Sun^ 
nah,  c'eft-à-dire,  felon  le  langage  des  Mufdmans  ,  de  tout  ce  qui  n'eft  que  de 
tradition,  &  qui  ne  laifle  pas  pourtant  d'être  d'obligation;  mais  non  pas  fi  pré- 
ofe  que  ce  qui  ^  ezpreftëment  écrit  dans  leur  loy.  - 

GIOUZ  AN  Demefchk ,  nom  d'une  des  Contrées  du  pays  de  Dasv»  ôo  de  ' 
laXœlefyrie.    F^ez  Sarkhad.  -. 

GIOUZGIANIy  fumom  d'Abou  AH\  qui  paflè  pout  un  des'pluà  pànA 
fpirituels  du  Mufulmanifine.  Dans  le  chapitre  de  l'AIcbran , ,  intitulé  îbrakim  , 
Mahomet  firk  dire  k  Dieu  les  paroles  fuivantes  aux  liraëlites  i  Vms  fiwenez^ 
yaus  de  ce  que  je  veut  ay  dit  fi  [mvent ,  fi  veus  êtes  rectmnoiffahs  de  met  grâces^ 
fy  m  ajaiieray  encore  d'autres  ^  -mUs  fi  vem  en  êtes  micmi(djmsy  il  y^us  ^riverU 

de^ 
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de  grands  maux  !  car  vws  ferez  privez  de  mes  grâces  en  ce  monde  ^  &  vms  Jertz 
punis  fevèrement  en  l'autre. 

Abou  Ali  Giouzgiani ,  au  rapport  de  Selemî ,  paraphrafoit  aînfî  ces  paroles: 
Si  vous  me  remerciez  de  la  grâce  de  vôtre  vocation  à  la  vraye  Religion ,  je 
vous  donheray  la  grâce  d'une  vive  foy:  fi  vous  me  remerciez  de  celle -cy,  j'y 
ajoûteray  celle  des  biens  temporels.  Si  vous  êtes  reconnoiflans  de  ces  biens , 
je  vous  gratifierai  des"  biens  fpirituelsjrtels  que  font  les  .dons  de  Icience  &  d'in- 
telligence. Si  vous  n'êtes  pas  ingrats  de  ces  dons  ,  vous  ferez  élevez  jufqu'au 
degré  d'union  avec  moy  par  amour  :  Si  vous  me  remerciez  de  cette  grâce  fpé- 
ciale ,  vous  arriverez  à  un  degré  fublime  de  contemplation ,  &  enfin  fi  vous 
me  rende;?:  les  grâces  qui  me  font  dues  pour  un  fi  grand  bienfait ,  je  vous  com- 
blerai de  la  plus  grande  des  faveurs  que  puifl!e  recevoir  un  homme  en  ce  mon- 
de ,  qui  ell  de  vous  admettre  dans  le  cabinet  de  la  familiarité  la  plus  intime , 
&  de  vous  communiquer  ma  préfence  par  une  vûe.intelleauelle. 

On  peut  recueillir  de  ces  paroles ,  dit  Selemi ,  que  Faélien  de  grâces  eft  Té- 
chelle  par  où  l'on  monte  de  degré  en  degré  jufqu'au  plus  haut  fommet  de  la 
perfeftion ,  ce  que  le  Methnevi  confirme  en  difant  :  L'aftion  de  grâces  eft  une 
augmentation  de  grâces  à  celuy  qui  fçait  employer  fon  cœur  &  fa  langue  à  la  * 
bien  faire  :  Elle  chafl[e  toutes  les  maladies  de  Tame  &  guérit  toutes  les  playes 
^u  cœur,    f^oyez  Huflàin  Vaêz,  page  465  de  la  Paraphrafe  Perfienne. 

.  GIOUZI.  Aboulfarage,  Ben  AH  Ben  Al  Giouzi,  père  de  Schamfeddin  Abul- 
tarage  Al  Giouzi,,  qui  fut  le  maître  de  Saâdi,  fameux  Auteur  &  Poète  Perfien. 

Ebn  Al  Giou?i  mourut  l'an  s^7  de  l'Hegire,  &  nous  a  laifl^é  plufieurs  ouvra- 
ges hiftoriques,  &  entr'autres  làrikh  ai  montadham  ,  Chronique  en  vers.  Aâmdr 
al  âiàn^  Vies  des  hommes  illuftres.  Mer  aï  al  zamân^  le  Miroir  des  tems.  Jkh- 
bir  al  Beramecah ,  l'hiflioire  des  Barmecides.  Tanovir  al  gakafch ,  Traité  des  Ne- 
grès  &  des.Abiffiûs.  IcadJi  al  yefnat  ^  le  Réveil  du  fommeil.  Erfchâd  al  morid^ 
JnflaruéUon  pour.celuj  qui  commence  la  vie  Ipirituelle ,  &c. 

GIOVALEKI,  furnom  d'Abou  Manfor'Mauhoùb  Ben  Ahmed  ,  mort  Tan 
46s  de  l'Hegire,  qui  a  commenté  Je  livre  intitulé  Jdab  al  ketab. 

'GIOVANGARj'c'efl:  en  langue  Mogolienne  ce  qui  eft  à  la  main  gauche: 
de  même  que  Berangar  eft  ce  qui  eft  à  la  droite.  Ces  deux  mots  s'entendent 
particulièrement  de  la  droite  &  de  la  gauche  d'un  pays ,  &  <ie  l'aîle  droite  & 
gauche  d'une  arméç. 

Les  vingt -quatre  peuples  defcendus  des  fix  enfans  d'Ogouzkhan  ,  Empereur 
jdes  anciens  Mogols  >  partagèrent  ainfi  leur  pays  en  Berangar  &  en  Giovangjar  ; 
&9  depuis  ce  tems-là,  les  Mogols  de  la  droite  ne  fe  font  plus  alliez  avec  ceux 
de  la  gauche;  ce  qui  a  fait,  dit  Mirkhond  ,  qu'ils  ont  confervé  plus  aifément 
leurs  généalogies. 

« 

GIOZOULI,  furnom  d'Abou  Moufla  Ben  IflTa  Ben  Abdalâzîz,  Auteur  d'un 
commentaire  fur  Offbul  fil  nahou,  qui  eft  une  Grammaire  Arabique  d'Ebn  Sar- 
rage.    Cet  Auteur  mourut  Tan  67  j  de  l'Hegire.  ^ 

.    Il  y  a  un  autre  Giozouli,  Auteur  du  Delail  al  khairat^  les  marques  excellen- 
tes ,  qui  eft  un  Traité  fur  la  bénediétion  que  les  Mufulmans  ajoutent  toujours 
.mxïom  de  Jetur  faux  Prophète,  qui  eft,  Salallah  dleihi  ufaldm^  la  bénediâion 

& 
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&  là  ^îf  dè/Dieu'^fint  :fiir  Iiiy.»  Ce^  livré  eftdans  la  BibBotheque  du  Roy, 
tf.  6s7.  Cet  Auteur  fe  nomme  Abou  Abdallah  Mohammed  Beo  Soliman  Ben 
Atibekr.  :     '  .         ^ 


»  i  '   »  •         -  ^  ^ 


GIREFT,  Ville  capitale  <ie  la  province  de  Kermàn  , '  dont  le  terroir  eft 
fertile  en  palmiefs ,  citroniers-  &  orangers.:  •  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
toutes  les  mafchandifes  du  Klhoraflkn  &  du  Segefla^,  &  elle  n'eft  éloignée  d'Or- 
jnuz  que  de  quatre  journée?. 

Les. Tables  Arabiquçs,  qui  la  nomment  Sirdf  &  Sireft ,  lui  donnent  88  de- 
grez  de  longitude  &  29  de  latitude.  Ço  fut  dans  cette  ville  qu'Abou  Nafler, 
fils  de.Balj:htiar,.fe  réfugia,     royez  ce  titre. 

GIRGIR,  Roy  d'Afrique  dahs  les  plus  anciens  tems,  tué  par  Afrikin,  fils 
de  Kis  Hemiadtei  Ce  JSis  étoît  Arjihe  y  de  la  famille  de  Hemiar ,  qui  a  établi 
une  dynaftie  pai;ticulière -de  Roys  en  Arabie.  Ptolemée  appelle  la  nation  par- 
ticulîôre  de  ces  Arabes,  les  Homerites,  &  c'eft  de  cet  Afrikin,  que  la  province 
,  proprement  dite  d'Afrique,  a  tiré  foh  nom;  car  pour  le  grand  pays  entier,  qui 
'  fuit  une  des  quatre  parties  de  la  terre ,  '  les  Arabes  la  nomment  Magreb ,  l'Oc- 
cident, quoy  qii'cjaSeÔivement  ce  nom  ne  convienne  proprement  qu'à  la  Mau- 
ritanie &  à  une  partie  de  la  Numidie, 

GÎÛDlOAH  ou'Giâdah,  Ville  Maritifne  de  l'Arabie  Petrée,  fituée  dans  la 
contrée  on  ptcivînce  appellée  Hegiâz  ou  Negd ,  dans  laquelle  plufieurs  placent 
les  villes  do  la  .Mecque  &  de  -Medihe.  Elle  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  mer 
rouge  à  deux  journées  de  la  Mecque ,  dont  elle  eft ,  pour  ainfi  dire ,  le  port. 

Ceft  dans  le  port  de  cette  ville  que  les  Galères  du  Turc ,  qui  hyvernent 
ordinairement  à  Suez  dans  le  fonds  du  golphe  Arabique,  viennent  aborder  pour 
y  décUarger  les  provifions  qui  viennent  d'Egypte  &  de  Syrie ,  &  y  charger  les^ 
liiarchandifes  du  pays ,  comme  les  cuirs  ou  maroquins  préparez ,  les  gommes , 
le  café  &  les  autres  drogues  de  l'Arabie.  • 

Gidda  eft  auffi  un  entrepos  des  caravannes  qui  paflent  par  mer  de  Gaidbâb, 
ville  d'Egypte ,  à  la  Mecque ,  &  c'éft-Ià  auffi  que  les  Mahometans  croyént  qu'eft 
le  fepulcre  d'Eve. 

.  Ceft  auffi  à  Gidda  que  fe  tranfportent  par  mer  les  marchandifes  des  Indes, 
que  l'on  décharge  à  Moka ,  port  de  la  mer  rouge  qui  eft  plus  méridional ,  & 
où  les  plus  gros  vaiiTeaux  peuvent  aborder. 

■ 

GIUGH,  Cycle  des  Indiens,  qui  contient  plufieurs  Lek,.  dont  chacun  eft 
de  plufieurs  milUers  d'années.  Les  Philofophes  Indiens  difent ,  que  le  monde 
doit  durer  pendant  le  cours  de  quatre  de  ces  cycles. 

Ils  appellent  le  premier ,  Sate  grugh  ;  le  fécond  ,  Trita  giugh  ;  le  troifième , 
lïuaper  Giugh;  &  le  quatrième.  Calé  gîugh.  • 

Les  trois  premiers,  feloh  le  rapportée  M.  Bemiër,  font  déjà  écoulez,  &  le 
^uatrièm'e  i  dans  lequel  taôus  fommes ,  eft  déjà  beaucoup  avancé. 

GIUMAAT,  .  laiim  al  giumâ  &  al  giumâat,  le  Jour  d'aflemblée.    Ceft  le 
jour  que 'les  Mahometans  ont  confacré  au  culte  de  Dieu,  qui  eft  le  Vendredy 
^  chaque  leÙiaJnèiJies  Arabes  du  paganifme  le  reveroient  ayant  une  tradition, 
ToïJB  IL  V  que 
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que  les  ouvragés  de  la  création  avoient  été  confommez  ce  joitf4â  5  &  fls  Tapi* 
pelloient  Jaum  al  âroubat.  ^^     ^'  r'    \ 

Les  premiers  Grecs ,  qui  ont  combattu  le  Mahometilme  ,  lans  le  connoftre  > 
ont  rapporté  le  refpeft ,  que  les  Mufulmans  portent  à  ce  jour ,,  au  culte  de 

rétoile  de  Venus.  ,        .        •  „ 

Les  Mahometans  attribuent  à  ce  jour  plùfieurs  prérogatives  &  excellences, 
iomme  tm  peut  voir  dans  le  titre  if  lofchovâ  Ben  Noun, 

Ebn  Batrik  remarque,  que  Conftantin  le  Grand  ordonna,  par  un  Edît  partt 
culier ,  que  le  Vendredy  de  la  femaine  fainte  &  beluy  de  la  femaine  Pafchale 
feroient  fêtez  &  chômez.  Le  premier  de  ces  deux  Vendredis  eft  appelle  par 
les  Chrétiens  dXDrient  Giumâat  al  alâm  ,  le  Vendredy  des  douleurs ,  &  le  fe* 
cond,  Giumâat  al  Kebîrat,  le  grand  Vendredy.  Foyez  le  titre  de  LeiflSdiemin , 
qui  eft  lé  bon  Larron  de  la  Croix. 

Il  y  a  plùfieurs  cérémonies  attachées  au  jour  du  Vendredy  parmi  les  Mu- 
fulmans,  car  ils  appellent  ce  jour  Seid  al  aiam,  le  Seigneur  des  jours ,  &  ib 
croyant,  que  le  Jugement  dernier  fe  fera  dans  ce* jour. 

GIUM  AH  AT.  Schamfeddin  ou  Azeddîn  Mohammed  Ben  Gfumâhat,  a 
commenté  le  Caffidah  ou  le  Poëme  d'Ebn  Fkrîdi ,  &  comprfé  le  livre  intitulé 
Arhâin  Motabainât.    Voyez  Arbâin. 

GIUMAZEH,  efpèce  de  chameau  à  deux  bqjTes  qpî  eft  de  grande  fatig«> 
k  dont  les  couriers  fe  fervent  en  Orient ,  pour  porter  en  diligence  leurs  dé* 
pêches.  Nous  appelions  cet  animal  un  Drojiuuiaire.  V^yn  Fadhel  ^  fils  de  SohaL 

GIUMGIUMAH.  Un  Crâne,  une  tête  de  mort.  Il  y  a  un  livre  Arabe 
intitulé  Kejfat  algiumgiumah.  C*eft  un  Dialogue  entre  Jesus-Christ  nôtre 
Seigneur , .  &  une  tête  de  mort.  Cette  hiftoire  eft  prife  d'une  trajûtion  des 
Chrétiens  d'Orient,  qui  dîfent,  que  la  Croix  de  nôtre  Seigneur  fut  plantée* jut 
tement  fur^  le  crâne  d'Adam ,  qui  étoît  enterré  fur  la  montagne  que.  les  Orien- 
taux  appellent,  à  caufe  de  cette  tête,  Cranion,  &  nous  autres  le  Calvaire,  qui 
fignifie  la  même  chofe.    Voyez  les  titres  de  Cranion  éf .  ^Acranîon. 

GIUM  M  AN.  Ketâb  Al  Giummàn  men  mokhtaffar  akhbàr  alzamân ,  Pen: 
les  recueillies  de  Tabregé  des  hiftoires.  Ceft  une  hiftoire  générale ,  compo« 
iëe  par  Schehdbeddki  Ahmed  Al  Faifi ,  lequel  s'arrête  beaucoup  fur  les  cho- 
fes  concernantes  la  Barbarie ,  dans  la  fin  de  fon  ouvrée.  Cet  Auteur  était 
natif  de  la  ville  de  Fez  en  Mauritanie ,  &  fon  livre  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  n^  84^1* 

m 

GIUND^  Ville  duTurkeftaç,  au  de- là  de  Bokharah  &  vers  le  fleuve  de 
Sihon  ou  l'Iaxartes  des  Anciens.  Abulfeda  lui  donne  78  degrez ,  45'  minutes 
de  longitud%,  &,  félon  quelques-uns,  43  'degrez,  30  minutes  de  latitude  Sep*- 
tentrionale.  Ceft  de  ce  Ueurlà ,  où:  Selgiuk  s'établit  d'abord ,  que  les  Selgiuci* 
des  font  venus  ,  &  d'où  ils  partirent  pour  entrer  en  Perfe.  Voyez  Giourd> 
ville  de  rArabie\Heureufë. 

GIUNEID ,  c'eft  le  môme  perfbnn&ge  qu'Abul  Caflem  Al  Caovarinî,  chef, 
de  Solîs.  Voyez  la  fucceffion  de  ces  chefs  dans  le  titre. dé  Conaovi.  Le  Raoudli 
Alriahin ,  ou  Parterre  de  plantes  odoriferantejr  d'Iafêi  dans  la  feéUaa  quatriè- 
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xm^  cwMjeoC  la  vie  de  Giuneid;,  qpi)  e&  repHté  un^des  plus  grande  Sainte  du 
Mirfulflianîône.  Son  maître  dans  la  IpirituaJité  fiit  Abougiafar  Af  Haiiàd,  & 
HàJkgQ  fon  diiçîple;   Il  mourut  Van  297  de  THegire. 

On  rapporte  de  luy  cette  fentence  remarquable ,  Kimat  al  enfân  becadr  htm- 
metihi  y  le  prix  &  la  valeur  d'un  homme  fe  mefure  à  ce  qu'il  eftime.  S'il  efti- 
Bie  le  maEâde^JSn  làimt  laho^  il  n'eii:  pas:  eâfamble;  car  le  moiide  ne  Tefl;  pâa: 
«'il  eftime  les  chofes  de  l'autre  vie  ,  fakimatho  al  genmb  y  le  ciel  .eft.  ion  prix  : 
mais  s'il  eftime  Dieu  par-deflus  toutes  chofes ,  fa  laniliaîat  laho ,  fon  prix  eft  in* 
c^mable.    Foyet  tes  titres  d'imm  m  de  la  foy,  &  de  Seri  Sacathi^ 

GIUNEID,  Père  de  Scheikh  Haîdar,  duquel  defcendent  les  Roj^s  de  ?er- 
fe  ^•aujourd'hiiy  j  était  fils  de  Scheikh  Ibrahim ,  fils  de  Khovagefa  Ali  9  fils  de 
Scbadreddix^^  fi^  de  '^afied^a,  appelle  antii^mteot-Scheikh  Sefî  >  qui  prétendôit 
defcendre  d'Ali. 

Scheikh  Giuneid  dempuroit,  à  ArdebiJ ,  où  il  avoit  beaucoup  d'adhérants  qui 
étbient  de  la  fefte  d^Ali/  H  donna  tiinfi  beàacoup  de  jalôufie  à  Gihanfchah  » 
fils  de  Câra  Jofef,  Sultan  des  Turcomaris  de  la  dynaftie  du  Mouton  Noir, 
entre  les  mains  duquel  la  ville  d'Ardebil-  étôit  pour  l^rs- 

Giuneid  fut  donc  enfin  obligé  de  la  quitter  &  de  fe  réfugier  auprès  de  Hat 
fan  le  Long,  ou  Ufuncaffan,  Sultan  des  Turcomans  du  MoUton  Blanc,  qui  re- 
gnoit  .en  Mefopotamie.  Ce  Prince  le  ^  rpçut  fi  bien ,  qu'il  luy  donna  même  en 
mariage  fa  propre  fille,  de  laquelle  ce  Scheikh  eut  un  fils  nommé  depuis  Scheikh 
Haîdîff. 

Il  fervît  fort  utilement  Ufuncaflàtt  pendant  plufieurs  années ,  &  principale- 
m«it  contre  rles^  Géorgiens  1,  fur  lefquçk  il  faifoît  de  fréquentes  conrfes ,  fous 
prétexte  de  Kelidon,  dont  il  fçavoit,  à  l'imitation  dcf  fes .  ancêtres ,  fort  bien 
mafquer  toutes  fes  aQJons.  Il  s'avança  même  julqu'à  Trebifonde  ,  &  s'em- 
para devcette  fojtte:vilJe,,  o^  il  laifi^a  dans  la  fuite  du  tems  fon  fils  Haid^r  pom: 
y  conaumâer. 

.  Apcés  que  Ginneid  le  fiit  enrichi,  du  butin  qu'il  avoit  fait  fur   les  Géor- 
giens &  fur  lef  Arméniens ,  il  vint  s'établir  dans  la  province  de  Schirvàn :  mais;' 
£es  grandes  richefles  ,  &  le  nombre  de  fes^  partilàns  &  feclaires  ,   qui   le  forti*  ^ 
Soient  de  tous  cotez,  jetterent  tant  de  défiance  dans-  l'efprit  des  gens  du  pays, 
qu*il  fe  fit  une  conjuration  décrète,  contre  lui ,  daiis  laquelle  il  périt  avec  une 
grande  partie  des  fiens. 

.  GIUNEIN-,  lieu  d'Arabie ,  qui  s'eft  rendu  fameux  iw  la  bataille  que  Mla- 
homet  y  donna  la  même  anni^e  qu'il  prit  la  Mecque  ,  qui  fut  la  huitièipe  de 
THegire. 

Ce  lieu ,  que  cjuelques-uns  appellent  Honaîn ,  eft  une  vallée  ,  où  les  Haova- 
zenîens  &  les  Thakifiens  s'aflèmblerent.,  après Ja  prife  de  la  Mecque,,  fous  la  ^ 
conduite  de  Malck  Ben  Aûf.  Mahomet,  qui  avoit  douze  mil  hommes,  les  at- 
taqua, fes  getis  plièrent  d'abord;  mgis  ik  ne.laiflerent  pas  de  remporter  la  vie- 
eoire  &  de  faire  un  très-grand  butin ,  qui  les  encouragea  fi  fort ,  qu'ils  allèrent 
de-là  attaqua  k  ville  de  Thaief  dans  •  Tlemen. 

ll,es  Mufuhnans  furent  cependant  obligez  d'abandonner  cette  entreprife  S  re* 
tournèrent  à  Giarhanah  ,-  où  ils  partjigerent  le- butin  qu'ils  avoient  fait  à  Giu- 
nef  n ,  &  ce  fuMà  que  Malek  Ben  Aiif  vint  trouver  Mahomet  &  fe  fit  Muful-  .. 
man,  pour  recouvrer  pai^  ce  moyen  fes  femmes,  fes  enfans  &  fes  biens.  ' 

V  2  GlUNEK 
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CI  UNE  K  &  Gîunek  Ven.  Ceft  le  fécond  cycle  fexagenaîrê  des  Câtibaîeiisv 
qui  en  compofent  un  de  i8o  ans,  <Je  trois  de  ceux-cy.  Le  premier  s'appdle 
Schanek  ven  ,  le  fécond  eft  Giunek  v£n  y  &  le  troifième  Kha  vea.  Fayez  te 
titre  de  Van  otf  Ven. 

GIUNLU5  la  quatorzième  portion  des  24  qui  compofent  Tannée  des  Cat- 
haiens  &  Turcs  Orientaux. 

GIUZURAT  &  Guzral;.  CeÀ  k  Royaume  de  Guzerate  aux  Indes  Orien- 
tale^    y'oyez  le  titre  de  Hend. 

GIZI,  furnom  dç  Mohammed  Ben  Rabî,  Auteur  du  livre  intitulé  Tarikh  àt 
fahabah  fi  mefr.  Hiftoire  des  compagnons  ou.  contemporaiaas  de  Mahomet ,  qui. 
ont  vécu  en  Egypte. 

G  O  B  Al  Camar  ou  Gioun  al  camar ,  le  Golfe  de  la  Lune ,  Ville  Maritime, 
du  pays  de  Hadhramout  en  lemen  ou  Arabie  Héureufe,  fituée  entre  Scharmah- 
&  Merbatlî,  villes  de  la^ême  province.  -  ■    ^. 

GOG&  Magog.  f^oyez  les  titres  i'Aouge,  rf'Iagiouge  ^  de  Màgiouge. . 

« 

G  O  LA  M  Thaleb ,  le  jeune  homme  d^fireux ,  furnom ,  d'Abôu  Omar  Ben- 
Abdalouahcd  ,  Auteur  du  livre  intitulé  Efma  Al  fchoâra  >  les  noftis  des  Poëtes. 
Orientaux. . 

G  O  L  A  M  Zôhal ,  l'enfant  de  Saturne;  Nom  d*un  Aïlronome  célèbre  ,  quî^ 
vîvoit  du  tems  d'Adhad  eddoulat ,  Sultan  de  la  dynaftie  des  Buides.  Abulfara- 
ge  cite  de  luy  im  fentîraeqt  fort  jufte  qu'il  faifoit  de  TAUrblogie;  car  il  di- 
foit,-que  c'étoit  une.  fcience  fort  incertaine,  puifqu'îl  y  avoit-de  certaines  con- 
ftitutions  &  figures  du  ciel,  qui  ne  découvroient  rien  que  de  faux-i  à  ceux  qui 
pénétroient  le  plus  avantrdins  les  fecrets  dé  cette  fciéncè;  '&  d'autres  ,•  qui  dé- 
couvroient des  véritez,  même  aux  plus  ignorans.  •  , 


.  GOMRI ,  furnom  de  Mohammed  Ben  Omar ,  mort  l'an  849  ,  Auteur 
'ouvrage  intit  ulé  EntiJJjir  letbaHk  alqkhbdr  5  qui  eft  une  méthode  pour  appi 


1 

dre  l'hîftoire. 


de 
appren- 


G  O  R  A  B  A  ;  plurier  de  GariB ,  qui  fignifie  en  •  Arabe  ^  ce  qui  eft  étranger  , 
rare  &  inufité.  Leflan  al  goraba ,  la  langue  des  étrangers.  C'eft  une  langue 
différente  de  l'Arabique,  de  laquelle  on  fe  fert  néanmoins  en  Arabie;  mais  l'u- 
fage  en  eft  rare,  &  elle  palTé  pour  inufitée.  l^oyez  le  Divan  de  Safi  Al  Hollî> 
page  258..    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du.  Roy,  n*.  1168. 

GORAR  Al  Belagat,  ce  qu'il  y  a  de  plus  brillant  dans  l'éloquence.  C'eft 
le  titre  d'un  Florilège  ou  Recueil  de  bons  mots,  fait  par  Thâalebi ,  qui  lui 
à  donné  encore  le  nom  d'Eêgidz  ûl  igidz.     Il  fe  trouve  dans  Ja  Bibliothèque 

du  RT)y,  n\  1058e  • 

...  I 

GORAR  Al  KhafFaîs,  &c.     Livre  de  morale,  quî'traite  des  vertus  &  des 
vices  en  fcize  chapitres^',  compofé  par'  Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  Ibra^ 

••        ■   •  him 
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him  fien  lahla  AI  Ratebi  AI  Vathovath.    Il  ell  dans  la  Biblio^eqne'  du  Roy, 
n".  "43-  .         . 

GOUGOU  ou  Cougou,  Ville  capitale  des  Soudan,  c'eft-à-dire ,  des  Nègres 
qui  habitent  au  de-là  la  ligne  Equinoéèiale ,  dans  laquelle  le  plus  grand  Roy  de 
toute  cette  nation  fait  fa  réiidence  ordinairç.  Les  peuples  qui  Thabitent-  font 
tous  infidèles,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  ne  font  pas  Mufulraans.. 

Quelques  (Géographes  la  placent^  entre  l'Equateur  &  le  premier  Climat  5ep. 
tentrional.  Foyez  le  Géographe  Perfien  dans  lé  premier  chapitre  de  fon"  ouvra- 
ge,  où  il  traite  des  lieux  qui  font  entre  l'Equateur  &  le  premier  Climat, 

Il  femble,  que  cette  ville  foit  celle  que  nous  appelions  aujourd'huy  Congo, 
dont  les  habitans  font  Nègres  &  Idolâtres.  ♦Les  Portugais  y  ont  envoyé  &  en- 
voyent  encore  fouvcnt  -des  Miflîonnaires  ,   par  le  «moyen  defquels  la  Religion* 
Chrétienne  y  a  fait  déjà  de  fort  grands  progrez. 

Edriffi  dit,. que  cette  ville  eft  diftante  de  vingt  journées  d'une  autre  appel- 
lée  Coughâ  ,  qui  cft  plus  Méridionale  ,  &  que  c'ell-là  que  fe  trouve  le  bois>. 
appelle  par  les  Arabes  Aoud  alhiat ,  Bois  de  ferpent ,  appelle  par  les  Portugais* 
Palo  de  Cobra ,  lequel ,  félon  quelques-uns ,  attire  à  foy  les  ferpens  &  leur  ôte  • 
leur  venin  ;  mais ,  •  félon  les  autres  ,  il  a  la  propriété  de  les  chafler*  Ce  bois 
eff  aflbz  femblable  à  ccJuy.que  les  Arabes  appellent  Aker  Carha.,\qui  eft  le 
Pyrethrc  . 

GRAN.,  nom  d^une  ville  de  Hongrie,    que  nous  appelions  ordinairement'' 
Strigonîe.    Les  Turcs  la  nomment  aufli  Eftrigoniah  du  mot  Italien*    L'on  dît , 
que  ce  mot  eft  corrompu  A^ IJirigranium  ,  à  caufe  que  cette  ville  eft  iituée  au*^ 
conflans  d'une  rivière  nommée  Gran ,  &  de  l'Ifter  ou  Danube. 

GRIGORIOUS  Abulfarage,  Médecin  &  Hiftorien  Chrêtiea , *  eftimé  pap 
les  Mufulmans  même.  Pokok  l'a  fait.connoître  en  Europe,  par  la  tradiiélion 
JLatine  qu'il  a  faite  de  fon  abrégé  des  Dynaftiés..   Foytz  Abulfarage. 

GtJD  ARZ,  un  des  plus  grands  Capitaines  de  la  Perfe  ,  qui  conquit  la  Ju- 
dée, &  prit  Jerufalem  fous  le  règne  de  Lohorasb,  Roy  de  la  première  dynaftie' 
de  Perfe ,  &  foûtint  pluficurs'  guerres  contre  Afrafîab  ,  Roy  du  Turqueftan  y^ 
lous  lès  premiers  Roys  de  la  féconde  dynaftie.  Il  fut  père  de  Guiu ,  qui  fe 
rendit  '  aufîî  célèbre  par  fa  valeur  dans  les  règnes  fui  vans. 

GUL  ENDAM,  MaîtrefFe  de  Baharam.  Katcbi , '  Poëte  Perfîen^ ,  a  écrit 
un  Roman  i  intitulé  Baharam  ye  Gui  Endâm.  Baharam  fignifie  en  langue  Per- 
fîenne  Mars ,.  &  Gui  Endam ,  Corps  de  rofe  ^  Epithete  de  Venus  :  de  forte  que 
ce  Roman  peut  s'appeller  les  Amours  de  Mars  &  de  Venus ,  ou  de  lïeux  per- 
fonnes  qui  portoient  ce  nom; 

GULISTAN,  Jardin  ou  Parterre  de  rofes.  C'eft  ïe  nom  d'un  ouvrage' 
fort  eftimé  dans  tout  l'Orient,  compofé  en  làngue^Perfienne ,  &  mêlé  de  pro- 
ie &  dé  vers,  par  le  fameux  Sâadi  Schirazî  Moflcheddin ,  l'an  656  de  1  Hé- 
gire.   Gentius  l'a  traduit  en  Latin  &  lui  a  donné  le  nom  de  Rofarium  Foliticim. 

GULSCHEN'  Rdz,  le  Rofier  ou  le  Jardin  dés  fecrets.  Livre' Perfien  en 
vers  fur  la .  Métaphyfique ,  &  fur  la  Théologie  myftique  de^  Sofk  y  il  con^ 

V  3  ^  tient. 
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tient' des  demaode*  &  des  réponfes  en  forme  de  Catechifinev    Son  Autewr  tSk 

inconnu. 

Le  Scheikh  Mohammed  Al  Tabrîzi  Al  Hateri  a  compofé  un  ouvrage  pour 
le  réfuter,  qu'il  a  intitulé  jlzhdr  Gul/chen^  les  Fleurs  du  Jardin. 

GUNDEH  &  Gundah,  nom  d'un  monftre  marin  ,  qui  ne  fé  voit  que  dans 
les  mers  d'Iemen  &  de  Herkend. 

GUNDOGDI,  r Aurore  ou  le  Jour  naiflant,  nom  du  fils  de  Soliman Schah, 
Ayeul  d'Othman ,  duquel  nous  venons  de  parler ,  Se  frère  de  Sancpur  Teghin* 

GUNDUZ  &  Gunduzin,  fils  d'Orthogrul  &  frère  d'Othman,  Fondateur  de 
la  dynaftie  des  Othmanides ,  qui  Ibnt  les  Sultans  de  Conilantinople.  Ce  mot 
fignifie  en  Turc  le  Jour. 

GUREH  &  Tchefchm  Guréh ,  nom  ancien  des  Turcomans,  lorfqu'îls  paf- 
ferent  avec  les  Sclgiucides  du  Turkeftan  en  Perfe.  f^oyez  ks  titres  de  Oiz  & 
de  Turk- 

GURGE  &  Kurge.  Les  Géorgiens,  Gurgîftan,  la  Géorgie.  Les  Géorgiens, 
peuples  qui  habitent  les  environs  du  Mont  Caucafe  au  couchant  de  la  mer 
Cafpienne ,  ont  toujours  été  Chrétiens  ,  quoy  qu'environnez  de  tous  cotez  par 
les  Mufiilmans. 

Du  tems  des  Samanides,  Abou  Naffer,  Roy  de  Géorgie  ,  qui  avoît  été  fub- 
jugué  par  le  Sultan  Nouh ,  fils  de  Manfor ,  avoit  remis  les  Etats  entre  les  maiiu 
'de  Schah  Schàr,  fon  fils,  &  vivoit  en  particulier  à  la  Cour  de  ce  Prince. 

Mahmoud ,  fils  de  Sebecteghin ,  Sultan  des  Gaznevîdes ,  fit  la  guerre  à  Schah 
Schâr.  Altun  Tafch ,  Général  des  armées  de  ce  Sultan ,  le  défît  &  l'envoya 
prifonnier  à  Mahmoud.  Mahmoud  lui  rendit  la  liberté  &  le  rétablit  dans  &s 
Etats ,  à  condition  quMl^  y  vivroit  en  bon  &  fidèle  vaffal. 
.  Schah  Schir  s^étant  révolté  contre  le  Sultan ,  fut  défait  &  pris  prifonnier 
une  féconde  fois ,  &  envoyé  au  Sultan  Mahmoud ,  qui  le  fit  fouetter  comme 
un  efclave  échappé ,  &  renferma  dans  un  château  où  il  finit  fa  vie. 

Ainfi  finit  la  dynaftie  des  Schars,  au  rapport  de  Khondemir,  qui  dit,  que  ce 
nom  de  Schâr  étoit  commun  à  tous  les  Roys  3c  Géorgie,  comme  celuy  de  Cae- 
far ,  dont  celuy  de  Schàr  pourroit  être  corrompu ,  de  même  que  le  Czar  des 
^  Mofcovites,  Fétoit  aux  Empereurs  Romains. 

Cependant  il  s'éleva  bien  -  tôt  après  une  autre  dynaftie  de  Roys  dans  le  Gur- 
giftan,  qui  foûtinrent  une  longue  guerre  contre  les  Selgiucides,  fuecefîeurs  des 
Gaznevides.  Alp  Arflan  le  Sclgiucide  remporta  de  grands  avantages  fur  les 
Géorgiens  :  cjr  il  en  dompta  une  grande  partie  qu'il  reduifit  en  efclavage ,  les^ 
obligeant  de  porter  un  fer  à  cheval  pendu  à  Toreille,  pour  marque  de  leur 
fervitude. 

Malek  Schah  ,  Sultan  de  la  même  race ,  continua  à  faire  des  progrez  dans 
la  Géorgie  ,  6ù  il  prit  le  fort  château  de  Miriam  Nifchîn.  Feyez  le  titre  de 
Màlek  fchah. 

'  Les  Khovarezmiens ,  qui  fuccederent  aux  Selgiucides,  firent  auffi  la  guerre  à 
ces  peuples  >  fans  pouvoir  lesi  aiTujettir  entièrement    Gelaleddin  Mank-Berni  fir 
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dé  grands  exploits  çn  ce  pays Jà,  cmm  Fon  peut  voir  dms/m.titrt;:mdi$  -toutes 
les  viâoires  qu'il  remporta ,  n'empêchèrent  pas  que  les  Mogols  ou  Tartares  5 
qui  pondèrent  enfuîte  lès  Çtats  des  Khovarezmiens ,  n'ayent  été  obligez  d'ê- 
tre toujours  en  armes  contre  des  peuples  fi  féroces  &  fi  indomptables.  Foyeà 
le  titre  ifAbudid  Ben  Algiaptu- 

Aboulfarage .  veut  ^  que  ^es  Gurges  ou  Géorgiens  foient  les  mêmes  ique  lefi 
Khozares  ;  mais  ce  font  deux  nations  bien  différentes.  Les .  Khozares' Jbabiten( 
au  Septentrioii  de  la  mer  Cafpienne,  &  cpnfinent  avec  les  Turcs.  Orientaux  ou 
Tartares.  Les  Tables  Arabiques  marquent  pouf  capitale  de  feur  pays  la  ville 
de  Balangiar,  qui  eft  à^  85  degrez ,  20  minutes  de  longitude ,  &  à  46  degrez^ 
30  minutes  de  latitude  :  &  les  villes  de  Schamcur  &  de  Teflis ,  dont  cette  der^-^ 
nière  pafle  pour  la  ville  Koyale  des  Géorgiens  ,  font  ûtuées  à  83  degrez  de 
longitude,  &  à  44  degrez  de  latitude  Septentrionale.' 

GUROVAN,  Montagne  la  plus  ftérile  de  toute  l' Arabie  ;  eHe  eft  dans  la 
province  nommée  Hëgiàz,  aupr^  de  la  ville  de  Thaief, 

GURSCHAH  ou  Gaurfchah.  Nom  du  quatrième  fils  de  Mohammed  Kho*^ 
Tarezm  fchah;    Il  faut  voir  le  titre  du  père. 

GUS CHIR  &  peut-être  Gâufchir,  Ville  capitale  de  la  provînfce  de  Kermdo? 
en  Periè)  bâde  par  Ardfchir  fiabegàn,  Roy  de  Peiië,  fondateur  de  la  dynaftie' 
des  Saflanides. 

GUZA'RATE.    Voyez  le  titre  de  Hend,  eu  Hînd  &  Sind. 
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HABAB.       HABASCH. 

#tf«^^ABABj  fiirnom  d'AbouTaîd  ,  Chef  &  Prophetq  des  Carmathes^  Foyez 
^  TJ  %  Aboufaîd. 

«e%w^^  HABA3CIf,  fils  de  Coufch  ou  Chus,  fils  de'Kenaan  ou  Chanaan, 
fils  de  Ham  ou  de  Cham,  fils  de  Nouh  ou  Noé.  C'efi:  de  lui  que  les  Arabes 
ont  pris  le  nom  des  Abiilins  ou  Ethiopiens  ;  car  Habafch  étant  pris  colleâive«- 
ment,  fignifie  chez  eux  l'Ethiopie. 

HabaCch  &  Habafchi  fignifie  un  Abifiîn  ou  Ethiopien ,  le  plurier  de  ce  nom 
eft  Hoboufch  &  Hobfchàn,  les  Ethiopiens  >  que  les  Perians  appellent  Siah  Hin* 
dpU)  les  Indiens  Noirs. 

L^  Gîrammairiens  Arabes  veuleat  que  le  mot  de  Habafchah,  qui  fignifie  auflî- 
l'JEItfaiopie ,  vienne  de  celuy  de  Hoboufchah ,  donc  le  plurier  eft  Ohoboi^ch  &. 
Aiaabifch  ,  qui  fignifie  un  peuple  mêlé  de  différentes  nations  originaires  de  di- 
vers  pays ,  qui  vivent  unis  enfemble  ,  &  que  c'eft  la  véritable  étymologie  de 
HabaTcb^  nom  qui  comprend  le$  Abiifîns,  les  Nubiens  &  les  Fonges. 

.  Abdal- 


Abâalmaàl  '  marqàe  pour  confins  de  TEthiopie,  du  cô'të  du  midy,  leZanjgue- 
bar,  ou  la  Cafrerie:  à  TOrient  la  mer  rouge:  au  Septentrion,  le  dèfert  quieft 
èntce  la  Mer  rouge,  la  Nubie,  .&  la  haute  Thcbaïde:  &-à  TOccident  celui  de 
fiâgîah  ou  Beggîah.  * 

Les  Arabes  appellent,  encore  les  Ethiopiens  du  nom  que  les  Hébreux  leur 
donnent  i  qui  èft  -Courchim ,  à  caiife  de  Coufch  ou  Chus  >  pere  Je  Hajjafch ,  -que 
les  Hébreux  ne  cohnoiflent  point  :  car  feton  ia  Genpfe  Cham  .eut  pour-  énjFans 
Chus,  Mefraim,  Phut,  &  Chanaah,  &  par xonfequerit  Chus  létoit  frère,  "&  non 
pas  fils  de  Chanaan.  La  ville  capitale  &  Royale  de  ce  pays  s'appelle  Germî, 
felon  Abdal-mâal,  Naffir-eddin,  &  Ulug-Begh;  ces  deux  derniers  lui  donnent  6$ 
degrez  de  longitude  ,  &  pVdegrez,  &  30  miriutes.de  latitude  Septentrionale, 
entre  la  ligne  Equinoftiale,  &  le.  premier  Climat  qui';ne  conimence  félon  les 
Arabes  qu'au  douzième  degré, 

.  Abdalmâal  d;t  qucrc'ei^  une  fort  grande  ville.  Edrifli  dit  que  la  capitale  d« 
rEthîôpie  fe  nomme  Gîonbitah:  aujourdTiuy  c'eft  Axumah. 

Sehertah  &  Hadiah  foht  des  villes  du  même  pays  ,'fituées  au  de-là  du'premîèr 
Climat , 'auffi'bien  que  Marcath,.ou  Marcathah. 

Macdafchou  efl  entre  le  pays  de  Zenge,&  celuy  de  Hàbafchah , . fes  hàbîtans 
font  Mufulmans ,  &  un  grand  fleuve  qui  déborde  en  Efté  comme  le  Nil ,  paJQTe 
le  long  de  fes  murailles,  dont  l'enceinte  cil  fort  grande.  .   : 

..Zilâ  &  Zailegh  eft  auffi  une  des  villes  d'Ethiopie  ,  où  les  chaleurs  font  fi 
«xceffives ,  qu'il  n'y  croît  aucune  forte  de  fruit  :   il  y  a  cependant  beaucoup 
de  Mahometans  qui  s'y  font  habituez,  &  qui  font  un  très-bon  accueil  auxMar* 
.  chands  Mufulmans  "qui  y  trafiquent.  •    '         \ 

Scherif  Al  Edriffi  met  auffi  au  nombre  des  villes  d'Ethiopie  celles  d'Atent, 
de  Baktbi ,  &  de  Mancounah ,  &  il  y  a  d'autres  Géographes  qui  veulent  que 
Gaidhàb,  ville. &  port  de"  la  mer  rouge  du  .côté  de  la  Thebaï4.e,  d'où  l'on  paffe 
à  Gidda  en  Arabie,  foit  du  même  pays  auffi-bien  que  l'ifle  &  la  ville  de  Soua- 
kcn  dans  la  même  mer. 

Ce  fleuve  dont  il  eft  parM  cy-dcfl!hs,-cft  fort -grand ,  &  fe  -jdtte  dans  le  Nil 
proche  la  ville  dlalak.  C'eft  fur  fes  bords  que  les  villes  de  Gîonbitah,  de  Ma- 
rakthah,  &  de  Nagiagah  font  fituces. 

Une  partip  de  VArabic ,  &  particulicrcmcînt  celle  que  nous  appelions  Heu- 
reufe,  a  autrefois  -été  comprifc  fous  le  nom  d'Ethiopie,  à  canfe  que  les  Abif- 
fins  qui  Tavoientconquife  ,  la  polfcdcrcnt  long-tcms,  comme  fort  ptut  voir  dans 
les  titres  d'Ibrahim  al.Afchram,  &  de  Mofrouk.  Mirkhond  appelle  la  côte  ma- 
ritime deM'Iënien  qur.eft  au  dc-là,  &  au  de-ça  du  Détroit  de  Bab  almandhab, 
oh  les  Ethiopiens  '  ont  règne ,  du  nom  de  Habafchah. 

"Dhou  Izen  Roy  de  l'Iemen  les  en  chafla  avec  le  fccours  des  Perfes.  Quel- 
ques-uns veulent  q.ue  ce  fut  fon  fils  Saif ,  &  d'autres  ,  Mdadî  Carb  fils  de  Saif  : 
mais,  qiioy  qu'il  en  foit  j  les  Perfes  les  chaflercnt  enfin  fous  le  règne  de  Nou- 
fchirvan  qui  y  envoya  des  Gouverneurs,  jufquà  ce  que  Mahomet,  &  les  Kha- 
lifcs  fes-fuoccfTcurs /e.  rendirent  les  maîtres  de  .toute  l'Arabie,  t^oyez  le  JLivre 
intitule  Boghiat  /iV'moJlafid.        •  • 

•Les  Ethiopiens  veulent  que  'Sàlamah ,  Evcque,  qui  leur  fut  envoyé>par  fkint 
Athanafe ,  fut  le  prenjier  qui  les  baptifa  ;  car  jufqu'alors  ils  n'^voîent  que  la 
circoncifion  qui  leur  fut  enfeigriée  par  Sadok ,  grand  'Prêtre  des  Juifs ,'  qui  leur 
eavoya.  fon  fit  pour  les  inftruire  au  Jud^ïfme  du  tems  de  Salomon,-   ~Koyéz  la 

vie 


[  :  \  HABIR        •  ^  x6t 

vie  de  TiçallKaifflaiîoath  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Koy  n\  79^.  Payez 
auffi  le  titre  de  f  oummentius. . 

Ebn  Amîd  rapporte  que  fous  le  Khalifat  de  Motaflem  le  huitième  des  Abbaf- 
Cdes,  il  y  avoit  en  Ethiopie  un  Métropolitain,  car  c'eft  ainfi  que  les  Abiffins 
appeltent  œhiy  de  leurs  Evéques  qui  a  la  fuperiorité  fur  les  autres;  il  portoit 
le  nom  de  Jacob  >  &  vivoit  en  réputation  de  fainteté  parmi  eux. 

T..  n^««M^  J^  p3ys  qui  n'étoît  pas  ''"♦^''^«**"*  -*'»  ^^  '^'^•^j."-.-    i- 

t  rabfence  dû  Roy  Gyn 

Métropolitain  fe  refugiî      ^  ^  ^ 

&  Ton  dit  qu'après  ik  retraite  il  arriva  de  grands  malheurs  dans  le  pays  que 
Ton  attribuoit  à  la  perfecution  que  fouffroît  un  fi  faint  Prélat 

Le  Roy  d'Eçhiopîe  étant  de  retour  de  fon  expédition,  envoya  une  ambaffade 
au  Patriardie  d'Alexandrie  pour  lui  demander  pardon  de  rexpùlfion  qui  avoit 
été  faite  du  Métropolitain  fans  fa  participation,  &  le  pria  fort  humblement  de  le 
luy  renvoyer.  Le  Patriarche  eut  égard  aux  prières  du  Roy  &  Jacoh  fut  reçu 
des  peuples  avec  une  joye  univerfelle. 

Le  même  Auteur  dit  que  les  Abiffins  peuvent,  quand  ils  veulent,  empêcher 
'  le  débordement  du  Nil,  ^  que  Tan  482  de  THegire ,  de  J.  C  1088  ,  fous  le 
*  Khalifat  de  Moftanfer  en  Egypte,  le  Nil  ne  croiffant  point,  menaçoit  TEgypte 
d'une  grapde  famine.  Le  Khalife  pour  prévenir  ce  malheur  ,  obligea  le  Pa- 
triarche ,d' Alexandrie  nommé  Michel  9  d'aller  en  ambalTade  de  Ci  part  t  auprès 
du  Roy  d^Ethiopie  pour  obtenir  de  luy  que  Ton  levât  les  éçlufes  qui  empé- 
choient  le  Nil  'de  çroffir. 

Le  Roy  d'Ethiopie  ayattt  appris  là  venue  du  Patriarche ,  fottit  au  devant  de 
luy  avec  toute  fa  Cour,  &  le  reçut  avec  des  demonftradons  d'un  très-grand 
refpeft ,  lui  accorda  fit  demande ,  &  le  renvoya  fort  fatisfait  des  honneurs  qu'on 
luy  avoit  faits. 

HABIB.  AE  Ben  Mohammed  qui  defcendoit  d'Ali  du  côté  de  Houffain, 
&  touchoit  ainii  de  fort  près  aux  Imams ,  prit  le  furnom  de  Habib ,  qui  fîgniSe 
Amy,  parce  qu'il  vouloit  être  chéri  de  tous  fes  feftateurs.  Il  fe  rendit  maître 
de  la  ville  de  BaQbra,  &  de  fes  environs  fous  le  Khalifat  de  Motammed,,  y 
régna  pendant  quatorze  ans ,  &  eut  le  loifir  de  bâtir  la  ville  de  Mokhtàrah  qui 
n'en  étbit  pas  éloignée. 

Il  fortifia  fi  bien  ce  polie,  que  Mouafi^ek,  frère  du  Khalife  Motammed,  qui 
luy  ùiCoit  la  guerre,  fut  obligé  de  faire  Confl:ruîre  une  autre  ville  pour  l'aC 
fieger,  à  laquelle  il  donna  fon  nom.  Cette  ville  fut  donc  nommée  Mouaffîkiah, 
&  fervit  à  ferrer  de  fi  près  Ali ,  qu'il  fut  enfin  contraint  d'abandonner  là  ville 
de  Mokhtàrah,  que  Mouaffek  prit,  &  faccagea. 

Ali  fut  peu  de  tems  après  pris  luy-même,  &  MouafTek  l'ayant  fait  mourir, 
fit  porter  fa  tête  au  bout  d'une  lance  par  tous  le^  lieux  de  la  Province  &  en- 
Ibite  à  Bagdet,  où  elle  fut  attachée  à  la  porte  du  pont.  Cecy  arriva  l'an  270 
^  VHepxe^  de  J.  C.  883. 

Cet  Ali  fe  difoit  fauflement  être  de  la  race  du  premier  qui  étoit  gendre  de 
fidahomet,  &  prenoit  le  furnom  de  Habib,  le  Bien  aimé,  titre  qui  n'appartient 
proprement ,  félon  les  fentimens  des  Mufuhnans ,  qu*à  leur  faux  Prophète. 

Ce  fourbe  avoit  attiré  par  une  faufle  apparence,  de  pieté ,  beaucoup  de  ca- 

■cisaille  à  là  dévotion,  qui  étoit  foûtenue  par  le  nom>  &  par  fautorité  d'Ali: 
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mais  la  vent^  cft  qu'il  tiroic  fon  origihe  de  la  fainflle  é-AbdA  <5iîs,  êc  qtte'tt 
plupart  de  fes  feâateurs  étoient  Zenges ,  ç*eft-à-dfre ,  de  ces  geœ  TdwaSéi  qw 
nous  appelions  Bohémiens. 


HABIB.  Abou  Jofef  Jacob  Ben  Ibrthim  Al^Cai^,  eft  ocdiniiremmt  deé 
fous  le  nom  d*Ebn  Habîb.  Il  eft  Auteur  d'une  hiftoive  qui  poite  le  ticcre  de 
Tdrikh  Ebn  Habib. 

Bédreddîn  Abou  Mohammed  HalSn  Ben  Omar  Ben  HaMb  a  cohr^ofé  deux 
ouvrages,  dont  Tun  eft  întituié,  Nt^m  al  Saba^  le  Soufle  du  vent  Oriental; 
&  Tautre  Schodour  u  Zeher  al  zohoar ,  Florilège.  Ils  font  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n^.  1173.    Foyez  auffl  le  titre  de  Mazeni. 


HABIB  Allah.    Nadhmeddin  Ben  Hkhib-alldi  a^commenté  en  Jangoe  Për- 
înne  un  traité  de  TAffrolabe^  oue  Naffir-c  "  "    ' 
hngue  fous  le  titre  de  Bait  b(Ùi  fil  qfthartàb. 


fienne  un  traité  de  rA%olabey  mie  Naffir-eddin  Thoolfi  a  éctit.  en  la  même 


HABIB  Al  Seir,  VAmy  du  voytgt.    Ceft^ce  que  nous  appellott  dana^  Ifu- 
Êige  du  vulgaire,  un  f^i  mecum. 

II  y  a  un  livre  de  Gelali  qui  porte  ce  nom.    f^oyez  le  titre  de  Msitàzer  ^  Pbif- 
ion  d'or,  &  un  autre  de  Khondemir,  que  plufieurs  veulent  être  le  même  que 
KhelaiTati  al  akhbdr  ;  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Haoui  al  Soj«r>. 
qui  eft  un  recueil  de  plufieurs  vies  dé  Prinoe^,  &  autres  perfbnnes  iiluftpes. 

« 

HABIB  Ben  Aous ,  c-eft  le  mime'  qi^ASoii  Temim  qui  paflè;^  pour  le  Go* 
typhée  des  Poëtes  Arabes». 

HABIB,  avec  une  alpSration  fîmple,  fignifîeen  Arabe  le  Defert  deNitrie^ 
qui  eft  divifée  en  deux  parties  ,  dont  la  plus  montueu^e  s'appelle  Gebal  al. 
sathroun,  la  montagne  du  mtrè,  &  la  plus  ftafie,  ou  OvacË  HsÂib.^  la.  Vî^léé 
de  Habib,  où  eft  la  vilte  de  Scheté  ou  Scetis  des  Anciens... 

Cette  vallée  ,  &  la  montagne  qui  la  couvre ,  ont  été  autrefëfe  remplies  de 
Monafteres ,  &  de  Solitaires ,  dont  vous  pouvez  voir  les  vies  écrites  fous  le- 
titre  d'Arbain  Khahar ,  les  quarante  Wftoîres ,  dans  la  Bibliothèque  dû  Roy  n^  797*. 

'   U  n'y  a.  prefque  qute  la  Mareotide  entre  ce  defert,  &  la  ville  cTAlexandrie. . 

Voyez  lé  titre  de  Gebàl  al  nathroun. 

HABÏL.  Abel  fils  d'Adam.  Voyez' fin  htJiUre  dont  le  titre  de  Cabfl  qm  eSt 
Cain  fbn  frère.  Les  Syriens  montrent  encore  aujourd'huy  le  Keu  où  Abel  fut 
tué  par  Cain  auprès  de  Damas.    Voyez  Demefdik. 

IHABRAN^,  petite  ville  de  Tlemen  ou  Arabie  Heureule  ,  fituéé  dan» une 
plaine  arroulee  de  plufieurs  ruilfèauz  r  qoî  la  rendent  très-fertile ,  âc  àxmdmte 
en  diverfes  fortes  de  fruits.  Elle  eft  habitée  par  des  Arabes  de  diftirentss 
^bus,  venus  des  vIHes  de  Sanâa.  &;  de  Steda.  Habrin  eft  à  x  48  milles  de 
éet^e  dertti&rev&  à  trois  journées^  de^  la  j^renere^  félon  Edriffi^  dansciti  fbdèm» 
partie  du  premier  Climat. 

.  HABÛLBAN.    Voyez  mu, 
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bcm  Mohammed  Hal^ 
d'Adab  d  CadM ,  des  q 
Schafeiens. 


HADDADI,  femom  d'Abdalraouf  Al  Mânaovî ,  Auteur  du  lîyre  intitulé 
SrgJm  AuHa  al  fékOian  ,  des  viâtoires  remportées  par  les  Saints  fur  les  De* 
mons ,  éc  de  Omaksè  al  àorriak  fi  memkà  al  Sofiah ,  les  loâaiigôs*  deâ  Religfeux , 
:^  de  la  vie  relîgiedfe. 


HADiHAIK  Al  Siiir^  Ait  Poëtiqtie  CQmpofé  par  Rafcfaidi ,  Poète  Perfien.- 

HÀDHARI  &  Hadheri,  furnom  d'Azzeddîn,  Auteur  d'un  Cqmmentaire  fur 
•le  ;Sabih  de  Bokhari»  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque , du  Roy  n^.  720. 

Ceft  auflî  le  fixny)m  de  fchamfeàdin  Mohammed,  Auteur  du. pi-ivre  intitulé 
'OJfoul  al  carat  y  ou  al  cotât  ^  traité  fur  la  manieue  de  lire  TAlcoran,  ou  fur  les 
•Sorcs^  coapûfé  vers  l!an  ^o  de  THegire^ 

HADÏîER  Nadher,  ou  Hadhir  Nadhir  ,  Prefent  j  &  Voyant.  Ceft  un  des 
attribufis  de  Dieu  qui  eirprîme  Ion  immetifité;  Khabif  &  Baffir,  Connoiflant,  & 
teneffant  de  fa  vue ,  fignifie  là  même  chofe  ;  ce  font  des  termes  répétez  fani 
cefle  par  le  plus  impie  des  hommes  dans  fon  Alooraa  * 

Au  charftre  intitulé  Bacrah ,  ou  de  'la  vache  rouflê  de  Moj^  5  on  lit  ces 

Biroles:  U  AUah  hema  tameluna  Khàbinm*    Dieujçait  tout  ce  que  vous  faites^  &c. 
uf&in  Vaèz  les  paraphrafe  ainfi.    Vous^  qui  faites  profeflîon  de  pieté,  rie  vous^ 
^affligez  jamais  de  quoy  que  ce  foît:  car  Dieu  connoît  vos  bonnes  œuvres,  &  it 
les  recompenïêra.    Et  vous  pécheurs,  puifque  vous  (çaveàî  que  Keu  cc^nolfc 
vos  mauvaifes  avions ,   faites  -  en  pénitence,  pour  éviter  le  châtiment. 

Le  Methnevî  dit  fur  ce  même  texte  :  Celuy  qui  croit  que  JÛietl  le  voit  dans 
*c2mqtiç^ moment  de  fk^vie,  ^oît  ppfër  atcentivement  toutes,  iès  paroles,  &  régler 
^Qicaéli^eQt  toutes  f^raftlcyis. 

Au  chapitre  Kefla ,  ou  des  femmes ,  dans  le  même  Alcoran  ,  Ton  trouve  ce 
"verfet.  En  Allah  kan  alaikom  rakiban.  Dieu  a  toujours  Vœil  fur  vous.  iTn  Au* 
^teur  Perfien  expBquant  ce  paflage ,  dit  fort  ^e^mment  :  Celuy  qui  croit  fer- 
mement  que  Dieu  eft  Hadher  Nadher  der  hemeh  giai^  ce  qui  fignifie  ai  Per» 
•fien,  prelent  ep  tout  lieu,  doit  fçavoîr  qu'il  n'y  a  ni  porte ,  ni  ipucaille,  ni 
huiffier ,  qui  le  puilTe  garantir  ^e  fa  vue  ,  i^  que  mille ,  &  miUe  voiles ,  ou 
portières,  les  unes  fiir  les  autres,  ne  peuvent  pas  luy  donner  affez  d'aflurance-' 
pour  Toffenfer.  ' 

Au  chapitre  intitulé  Alak ,  qui  eff  le  95  ^  du  même  li>5^e ,  il  eft  dît ,  alam 
iiOem  btam  àllah  iura.    L%mme  ne  fç^it-il  pas  que^  Dieu  le  regarde  ?  Selemî  dit  fuf ' 
<:i  paf&ge  tes  paroles  fiiivantes.    Ce  yerfet  comprend  ufte  promeiTe  ,   &  une 
'"menace;  car  il  s'adreflfe  à  Thomme  de  bien^  &  luy  dît:  Travaille  à  fervfa-  Dieu,* 
puifouMÎ  eft  preCerit  pour  te  recompenfer,    D  <Ut  à  l'impie  :  Convertis  -  toy  ; 
car  Dieu  voit  ton  îniolénçe ,  &  il  la  punira  :  D  ^it  .à  rhypocrite  ,  Purifie  tes 
întentions;  pdfque  tu  (^  qwe  Dieu  pénètre  le  fond  de  ton  cœur  :  &  enfin 
il:  ^ïhoite  rhorame  dévot  &  fe  prjrferver  des  moindres  fautes  ,  puifque  Dieu 
iHSdaire  de  toos  <d5tez. 
Ceft  daitt  la  con&deration  de  ce  dernier  point  qn'un  Dervifche  pleuroit 
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toujours  9  &  ne  fe  pouvoit  conibler  ;  car  lorfque  Ton  Tafluroit  que  Dieu  iui 
avoît  pardonné  fes  péchez,  il  répondoit:  Je  veux  bien  que  cela  foit  ainûf 
maïs  comment  voulez- vous  que  je  fupporte  la  honte  de  paroître  devant  luy  eu 
état  de  pécheur, 

Saadi  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  intime  à  un  chacun  que  la  pfefence  de 
Dieu,  &  qu'il  n'y  a  rien  cepencfaût  qui  lui  foit  moins  connu* 

Cette  prefence,  dit  Cafcbiri,  fait  qu'il  n'y  a  point  de  jour  d'hier,  ny  de  de^ 
main,  pour  un  vray  ferviteur  de  Dieu,  frayez  k  titre  rf'Adam ,  dans  lequel 
vous  trouverez  le  pafte  que  Dieu  fit  avec  luy,  &  avec  fà  pofterité,  en  quoy 
confifte  le  plus  grand  fecret  de  la  vie  fpirituelle,  félon  ce  même  Auteur,  qui 
ajoute  que  la  prefence  de  Dieu  ralFemble,  &  réduit  toutes  chofes  à  l'unité, 
ne  permettant  pas  que  l'ame  foit  diflraite  par  la  multiplicité  des  objets,  f^oyet 
fur  cecy  le  titre  de  Kobair. 

Giuneid  dit  que  l'attention  à  cette  prefence  intime  de  Dieu  ,  eft  l'exercice 
particulier  des  hommes  fpiritueb  en  ce  monde  ,  &  que  c'eft  elle  qui  fera  la 
félicité  des  bienheureux  dans  le  ciel.  v_ 

Comme  Dieu  eft  prefent  en  tout  lieu^,  il  importe  peu  de  choîfir  l'un  plutôt 
que  l'autre  pour  l'adorer.  C'eft  àinfi  que  parlent  les  Mufulmans  les  moins 
groflîers ,  &  ce  fut  la  ràifon  que  Mahomet  rendit  de  fon  inconftance ,  lorf- 
-.  qu'il  fubftitua  le  temple  de  la  Mecque  à  celuy  de  Jerufalem  >  pour  être  le 
Keblah,  ou  point  de  convër(îon,  félon  la  manière  de  parler  Anibfque,.  c*eft-àr 
flire,  l'objet  local  du  culte  des  Mufulmans.    f^oyez  le  titre  de  Keblah. 

Les  Schiites  ou  Seétaires  d'Ali ,  tirent  de  cette  immeniité  de  Dieu ,  une 
confequence  qui  favorife  leur  opinion  ;  car  ils  difent  que  cet  attribut  dans  Dieu 
fait  qu'il  fe  manifefte,  &  apparoît  dans  des  individus  particuliers,  d'où  ils  con- 
.  cluent  témérairement  que  fi  Ali  n'ett  pas  Dieu,  au  moins  en  approche-t-il  fort 

HADHIR.    Ployez  le  titre  précèdent  Hadher. 

HADHIRI,  fumom  de  Sâad  Ben  Ali  Al  Varrak ,  mort  Tan  s^Sj  Auteur 
d'un  traité  de  Logogriphes ,  &  d'Enigmes  fous  le  titre  de  ^dgjUtz  fil  ahdgi  w 
éd  algàz. 

HADHRA.  frayez  Gezirat  al  hadhra,  ou  Tlfle  verte  qui  eft  dans  }s\  mer 
des  Indes,  appellée  Verte. 

^TADURAMOUT  ,  c'eft  le  nom  d'une  ville  ,-  &  d'ua  pays  particuUer,. 
€X)mpris  dans  la  grande  Province  Me  l'iemen,  ou  Arabie  Heureufe,  que  les  An-, 
ciens  ont  connu  fous  le  nom  d'Hadramythena.    Ce.  nom  eft  tiré  de  celuy  d'une. 
tribu  defcendue  de  la  famille  de  Hatfarmout ,,  ou  Hatfarmavet,  troifième  fils- 
de  Joftân  fils  de  Heber,  dont  les  enfans  ont  peuplé  l'Arabie.. 

Abdalmoal,  Géographe  Perfien,  met  la.  ville  de  Hadhramout  dans  la  Province, 
dTemen,.  &  dit  quelle  n'eft  éloignée  de  la  mer  d'Oman,  qui  eft  l'Océan  Arabi- 
que, que  de  quatre  journées,    fl  écrit  auflr  qu'il  y  a  dans  le  pays  de  Hadhra^. 
moût  une  montagne  nommée  Schîbara.,  cultivée  &  couverte  de  plufîeurs  bel* 
fes  bourgades,  dbù  l'on  tire  les  plus  belJe&  onyces,  &  agathes  de  tout  l'Orient. 

La  ville  de  Saba  qui  a  été  autrefois  le  fiege  des  Tobais  ou  Roys  de  Fie-- 
men,,  appartient  au  pays  de  Hadhramouth.    La  ville  qui  porte  le  nom  de  Ca-- 
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bar.:Houd  à  eaufe  du  fepulcre  de  Hbiid,  oir  Je  Heber  le  Patriarche,  que  les 
Arabes  y  révèrent,  en  eft  auflî.  Les  campagnes  fablonneufes ,  que  les  Arabe* 
appellent  Ahcâf  où  Ton  trouve  de  TAloës  en  abondance,  font  dans  cette  Pro- 
vince. Cette  efpece  d'Aloës  porte  le  nom  de  Sabr  alhadhri ,  pour  le  diftinguer 
de  celuy  que  Ton  appelle  Soccotori  qui  le  furpaflfe  en  bonté.  Les  Adîtes  ap- 
peliez dans  TAlcoran  le  peuplé  de  Houd ,  ont  autrefois  habîf é  ce  pays,  f^^ez 
&  titre  d'Aà. 

Hadhri  &  Hadbrami ,  natif,  ou  originaire  de  Hadhramout.    Tels  étoient  Eba 
Asfour,  &  Ebn  Jardoun. 

Abou  Abdallah  Mohammed  Ben  Omar  Al  Hadhrami  eft  TAuteur  die  Fath  at 
acfàl  udharb  al  amthâl ,  qui  eft  un  ouvrage  de  grammaire  Arabique ,  en  farm^ 
de  commentaire  fur  le  poème  intitulé  JJamiab  ou  Lamiat  d'Ebn  MaUk  Al  Néh 
hocviy  que  Ton  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n*.  109^, 

■  Il  y  a  auflî  un  Abdahnalek ,  fils  d'Abdallah,  petît-fils  du  précèdent,  Auteur'- 
qui  porte  auflr  h  furnom  de  Hadhrami, 

H  ADHRAOVI,  furnom  de  Haflan  Ben  Abdalrahmari  Ben  Adhra. 

• 

HADI,  Quatrième  Khalife  de  la  Maifon  des  AbbafEdes,  étoit.fils  de  Ma-- 
hadi  qui  en  fut  le  troifièm^e,  &  frère  de  Hâroun  qui  luy  fùcceda.  Il  ne  regha 
qu'un  an,  &  8a  jours,  &  voulut  ôter  à  Haroun^  fon  frère  la  fucceflion  qui  luy' 
ét^t  fubftituée ,  pour  la  donner  à  Giafar  fon  fils  qui.  n'avoit  pas  encore  atteint 
rage  de  puberté;  mais  lahia  fils  de  Khaled  Al -Bàrmeki ,  perfonnagè  de  grande 
réputation  pour  fa  prudence ^  &  qui  pofledoiC  la  charge  de  Vizir,  l'en  difluada^ 
e&  luy  reprefentant  que  les  Mufulmans  vouloient  un  Khalife  qui  leur  fit  la 
prière,  &  le  fermon,  qui  les  pût  conduire  au  pèlerinage  de  la  Mecque,- &  qui 
marchât  4  leur  tête,  lorfqu'il  faudroit  combattre. 

Le  Khalife  feignit  d'approuver  ce  difcours;  mais  il  fit  appeller  lèci<ètëtfieiit 
ïfarthamah,  homme  de  confiance,  auquel  il  commanda  de  tuer  Hafôûn  fon'' 
frère ,  &  lahîa  fon  Vizir.  H  le  tenoit  caché  pour  cet  eflPet  dans  fon  Palais, 
lorfqu'en vîrôn  l'heure  de  minuit ,  Harthamah  entendit  la  voix  de  Khaizurân ,  mère 
da  Khalife ,  qui  l'appelloit  par  fon  nom ,  &  qui  lui  fit  voir  Hadi  mort  fur  fon* 
lit;  ce  Prince  venoit  d'expirer  fubitement  par  une  toux  qui  lui  prit,  après  avoir 
bû  un  verre  d'eaui  ^ 

Harthamah  reçut  ordre  en  même  tems-  dé  cette  Pi-încefle  d'aller  avertir  Ha-- 
roun,  lequel  ayant  vu  fon  frère  mort,  fe  fit  en  même-  tems  proclamer  Khalife 
J^an  170  de  THegire.    JChondermr. 

HouflTain  fils  d'Ali ,  fils  de  Haflan ,  fe  révolta  contre  le  Khalife  Hadi  Tan  de 
THegire  169,  de  J.  C.  785..  Il  fe  fit  proclamer  Khalife  dans  la  ville  de  Mediné, 
quî's'étoit  déclarée  ouvertement  pour  lui:  &  vint  de  là  à  la  Mecque ,  où  i|i' 
fit  tuer  tous  les  pèlerins  reconnus  pour  être  du  fang  des  Abbailides. 

Cette  révolte  coûta  cependant  bien  elier  aux  Alides  iflTus  du  fang  d*All  ;  le 
Khalife  Hadi  ayant  défait  Houflàin,  fit  côupper  la  tête  à  ^  plus  grande  partie 
<le  iës  gens,  &  de  fa  famille ,  &  cafta  toutes  les  penfioor,  &  appointemens^ 
dont  fls  joiiiflbient  par  un  privilège  particulier. 

Houffain  avoît  la  réputation  d'un  homme  vaillant,  &  trèsJiberal :  car  on  dit" 
que  le  Khalife  luy  ayant  donné  un  jour  quarante  mil  écus  d'or,  il  diiîribua 
«ntiefement  cette  fomme  entre  les  habitans  de  Bagdet ,  &  de  Coufa,  &  ^e' 
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»tir«  Ghez  layi  Med|ne  jvec  xme  feule  robe  founrée  ibf|». laquelle/ U  JiWoic 
point  de:  cheàfe, 

L'on  dit  «uiffi  de  cet  Houflâin ,  qu'avant  m  déclaration ,  il  fit  prodamer  que 
tous  les  ÊfcJaves  qi}l  quitteroient  leurs  maîtres ,  pour  prendre  pa^y  avrec  luy^ 
ferqient  iQÎs  eq  liberté  Un  grand  nombre  de  ces  ^fclaves  vint  h  Jujr  ^  tpu« 
tes  parts.  9  &  grpfCt  en  peu  de  tems  Ton  année  ;  mais  lûrfqu'il  croyait  vaincre 
fon'ennemy  par  le  nombre  de  fes  gens,  il  fut  vaincu  hontéufement  par  une 
poignée  de  troiipes  r^lées  &  difciplinées,qi|e  le  Khalife  envoya  contre  lui, 
&  tous  ces  efclaves  fugitifs  furent  rangez  à  coups  de  fQuet,  ic  rrèqdx^  à  .leiira 
premiers  maîtres.  x 

Le  Khalife  Hadi,  comme. nous  avons  vu,  avoit  voulu  fe  défaire  de  fon  frère, 
qui  luy  étoit  fufpeâ,  d  autant  plus  que  Khaizuran,  leur  mer^  avoit  témoigné 
en  plufieurs  rencontresavoir  plusr  d'inclination  pour  le^ cadet  que  pour  Taîné^, 
mais  cette  mère  jaloulè  de  fon  autorité,  prévint  Texecution  des  onires  duK^a- 
lîfe,  &  luy  donna  d*un  pbîfon  fi  fubtîl,  qu'il  en  mourut  fubitement  .en  tout 
fant ,  &  en  éternuant  Affadi  Poète  Périîen  fit 'un'dîftique  fiîr  cet  accident^ 
où  il  dit  que  le  fang  de  deux  frères  eft  le  même ,  puifqu'il  efi  formé  dfm 
même  lait ,.  &  que  celuy  qui  le  répand  efi;  rhomicide  de  la  mère  auffi-bien  que 
de  fon  frère. 

Comme  ce  JShalife  donna  par  fa  m<»t  la  vie  à  iiejUicoDp  de.perfonnes,  ii; 
fournit  auflî  au  Poëte  Seoai  le  ft^et  ie  te  qoatravL 

Qt0yque  la  pïûpaurt  des  h$mvies    tienne  un  mauvais  ^chemin  ^   (â  que  la  moindre 
!partie  d^  entre  eux  prenne  celuy  du  faluty  il  faut  que  tu  vives  deforte  que  tu 
te  puiffh  Jîiuver  m  mourant  ^  &  nm  de>teiû  marner e  que  Us  vôtres  trtnerettt 
^    leur /élut  m  ta  mort. 

9qif^i9^eBx  confkoàtve,  le  grand  nombre  de  gens  wiquels  Hadi  donna  la  \iie 
pjwr  ;fai  mtprl^  jj?  rapporteray  icy  cq.que  Harthamah,  qui  étoit  chargé  d'une  i- 
tçrrtbte  ex^cutie^,  en  a  iraconté  iuy-mâme,  fui  van  t  le  témoignage  de  PAutcur 
^  Nîgt^iftàn. 

Harthamah  .racontant  un  jour  fou  hiftoîre  à  un  de  fes  ;imis  ,  luy  dit  :  Le 
'Khalife.  Hadi  m'ayant  fait  venir  un  jour  en  fa  prefènce ,  me  dit  ces  paroles;; 
Tu  vois  que  ce  traître  lahîa,  fils  de  Khaled,  mon  premier  Mîniftre^  que  j'^  fait 
einprifoQner ,  efl:  mon  ennemy  déclaité,  qu'il  ne  ccff^par  fes  difcours  dem^ôter 
p^  à  peu  Taffeâion  des  peuples,  &  qu'il  s'employe  de  toutes  fes  forces  à  les 
gagner  en  faveur  de  mon  frère  Haroun.  C'eft  ce  qui  m^oblige  à  te  commander 
d^lar  de  ce  pas  dans  h  prifon  pour  luy  faire  couper  le  col;  de-là  tu  te  tranil 
porteras  auffi-tôt  chez  mon  frère  Haroun  pour  luy  faire  le  même  traitement. 
J^vàs  que  cette  d6ui)le  exécution  fera  faite,  11  faudra  que  tu  faffes  pafferpar 
le  fil  de  répée  tous  ceux  de  la  Maifoq  d'Ali  qui  £b  trouveront  dans  les  .prî^ 
foos;  tu  tê  mettras  enfuite  à Ja  tête  dermes  troupes,  pour  aUer  en  diligence 
furprradre  la  ville  de  Çoufah^  où,  après  en  avoir  £aàt  fortjrtous  les  A^flî- 
des,  tu  feras  mettre  %  îçu,  en  forte  -qu^elle  foit  entièrement  réduite  eucendres. 

Après  que  j'eus  reçu  tous  ces  ordres  du  Khalife >  je. me  jettaj  à  fes  pièds^ 
je  luy  reprefentay  rimpQrjtance  de  cette  affaire ,  '  &  je  m'excuiày.  fur  Ja  foiblefle 
de  mes  forces ,  qui  ne  me  permettoit  pas  de  pouvoir  exécuter  de  fi  grandi» 
.cbofe$«    Le  Khalife  irrité  de  mes  excui^s^  après,  m'avxùr  menacé  de  la  mort. 
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fi  je  ffik^t^  pànj^éSettiMt  tes  ordres  ^ine  quitta  ^  lÉhi^tieàièn^  ^  ft  ênCAt 
Bans  les  appartemens  lecrete  de  (ba  Palais  y  d'où  un  nïoâiëôt  ftpirôs  lar  iiemréne 
vint  qu'il  étoit  mort  fiititement  ea  touffant 

Hadi  fit  la  guerre  en  Giorgian  y  &  en  Mazanderan  pendant  k  rie  du  Khalift 
Bfàha^  fon.pere^  &  il  fe  trouvoit  dans  ces  Provinces,  lorfifue  fbfi  We  mou- 
rut &  Bagdet.  Ce  fut  auflî  dans  le  tents  qu'il  n'â;oit  encoareVjtts  Khalife  defigné  ^ 
qQllre^ut  Tordre  de  fon  père,  de  rectercher  les  Zendik  ou  &uiducMns  pour 
les  punir.     •  ,  ^ 

Ces  Sadducëens  étoient  les  Manichéens,  k^iuels  au  rapp<nt  êk  >Ben  (D^êB^mi 
enfe^noient  d^abord  à  fe  preferver  des  péchez ,  à.  trâiraiiler  pour  l'autre  Vie  ^ 
fims  rechercher  les  biens  de  ceile-ey,  &  défendoient  mébne  Tufage  de  la  viande  r 
mais  dans  la  fuite  c'étoient  des  gens  qui  introduifodeât  le  culte  àosf  deux  prln»- 
cipes,  à  fçavoir,  de  la  lumière,  &  des  tend)res,  &  qui  permettoient  le  mai- 
I  nage  entre  les  plus  proches  parens ,  &  même  dam  les  premiœ»  degrez  de  co»- 
iàQ|uhiité. . . 

Hadi  s'acquïta  ibrt  bien  de  Tordre  que  fon  père  luy  avoît  tlonaé  ;  car  il  fit 
Asefler  mil  poCeoces  tout  à  la  fois  dans  la  viUé  de  Bagdet ,  &  fit  pefadï^e  tous 
les  Manichéens  qu'il  put  trouver  après  une  recherche  très-exafte. 

Marvan  Ben  Abou  Uafedh ,  Poète  Arabe  le  plus  illuftre  de  (on  tems  ^  ayant 
piqfenté  un  de  fes  ouvtages  au* Khalife  Hadi,  ce  Prinqç  qui  étoit  bon  connoifieur 
^ car  il  nous  refle  encore  de  fes  poëfies  qui  en  font  foy,)  trouva  le  poëm^ 
de  Marvan  fort  beau ,^  &  luy  dit:  ChoififTez  pour  reçompemb  de  vôtre  travail^ 
de  toucher  omiptant  trente  mil  drachmes  d'argent ,  ou  d'en  ayoir  cent  tBil» 
après  que  vous  aurez  pafTé  par  toutes  les  longueurs,  fprmalitez  &  reniifes  des 
ûâmces.  Le  Poète  luy  repartit  agréablement  :  Trente*  mil  comptant ,  &  cent 
mil  avec  le  tems.^  Cette  repartie  fut  fort  biçn  reçue  de  Hadi  qui  étoit  lfi>ejnd; 
aar  il  luy .  fît  payer  comptant  la  fomme  entière  de  13a  mil  drachmes;   - 

HADI,  ce  mot  qui  fignifie  Direfteui',  &  Cohduéleur ,  auffi-bien  q\ie  celuy 
deMahadi,  eft  devenu  le  furnom  du  le  titre  de  plufieùrs  perfonnages  aufque^ 
œtte  quah'té  convenoit  par  le  droit  ou  légitime,  ou  ufurpé  de  leur  charge. 

ilÀDI,  furnom  de  Mohammed  Bçn  Ali  Al  Saoudi,  Auteur  du  livre  intitulé 
SutbiU  Ji  jteddhp  qui  traite  des  forts  qui  fe  font  avec  des  flèches. 

HADI  Zadeh  ,  furnom  de  Barzerimi ,  Auteur  d'Erkian  al  khamis ,  lès  cinq 
Cdonaes,.  traité  des  dnq  prières  que  les  Mufulmans  font  chaque  jour. 

1  ■ 

^  ■  ■  » 

HAD^I  M  ho^otun,  le  Conduâeur  des  étoiles  >  Nom  de  cette  étoile  fixe 
que  les  Arabes  nomment  autrement  Al  Debaran,  &  nos  Aftr<mome$  ,  TOefl 
du.. Taureau,  qui  efi:  £brt  lumineufe» 


climat 


premier  ^' 


.HADITH,  Hîffbîre,  Narration,  un  Ouv-dîre.  Ahadîth  al  ràlTdut,  Tradi- 
tion des  cbo(es  que  le  faux  Prophète  a  mtes^  &  qui  ont  été  communiquées 
bouche  à  bouche,  des  uns  aux  autres,  -  . 

Il  y  a  fix  Auteurs  principaux  de  ces  traditions  >  à  fçavoir^  Ommalmwmentrt  ^ 


y 


/ 
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la  Mère  des  fidelles  qui  eft  Ai(chah)  fille  d'Aboubecre,  &  femme  de  Mahomet 
qui  a  furvécu  pluiieurs  années  à  fod  mary  ;  4bou  Horairah ,  Anû  particulier  de 
Mahomet;  Ebn  Abbas^  fon  coufin , germain  ;  Èbn  Omar  \  Giaber  Ben  Abdallah} 
&  Ans  Ebn  Makh 

Ces  Traditions  doivent  être  apprifes  par  cœur:  Celuy  qui  en  fçait  beaucoup 
eft  appelle  par  les  Mufulmans  Hafedh,  le  Confervateur ,  ou  le  Reteneur.  Un 
Arabe  du  defert  étant  interrogé  comment  il  en  pouvoit  t^t  fçavoir?  c'eft, 
répondit-il ,  que  je  fuis  femblable  au  fable  dû  defert  qui  boit  toutes  les  goûtes 
de  pluye  qui  tombent,  fans  en  perdre  une  feule. 

U  eft  pourtant  permis  à  celuy  qui  n'a  pas  la  mémoire  heureufe ,  de^  les 
écrire;  car  il  y  a  une  de  ces  traditions  qui  porte  kiâou  al  ilm  btlketabat:  Liez 
avec  Fécriture  ce  que  vous  avez  appris  :  &  un  Mufulman  fe  plaignant  de  ce 
qu'il  ne  les  pouvoit  pas  conferv^  dans  fà  mémoire ,  Mahomet  lui  dit  EJiaàn 
tiemineka  9  Aidez- vous  de  vôtre  main. 

Zohari  eft  le  premiet  qui  a  fait  un  Recueil  de  ces  traditions.  Bokhari  pré- 
tend qu'il  s'en  eft  publié  jufqu'au  nombre  de  fir  cent  mil  tant  vrayes  que  fauf- 
fes.  Khuarezmi  eu  a  ramaffé  jufqu'à  5265.  Abdallah  furnommé  Al  Hafedh  en 
fçavoît  un  fort  grand  nombre ,  &  difoit  que  Teau  du  puits  de  la  Mecque ,  nom- 
mé Zemzem ,  qu'il  avoit  bûe  à  longs  traits ,  luy  avoit  fortifié  la  mémoire. 

Bokhari ,  Termedi ,  Neflai ,  Abou  Daoud ,  Meflem ,  Daremi ,  Maoutha ,  Da- 
rafthani ,  Ben  Magiali ,  Baihaki ,  SoioutHi ,  &  Sebti  font  les  principaux  Auteurs 
qui  ont  compilé  de  ces  Hadiths,  que  l'on  reconnott  être  pour  la  plupart  tirées 
du  Talmud ,  d*où  l'on  peut  juger  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  Juifs  ^qui  ont  em- 
braffé  le  Mahometifme. 

11  y  a  plufieurs  Ouvrages  fur  les  traditions ,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 
Voyez  les  n**.  6i8,  671,  1127,  &  le  titre  de  Naffekh  ou  Manfoukh,  où  Ton 
voit  qu'il  y  en  a  beaucoup  de  rejettées,  &  de  profcrites.  Le  Sultan  Noured- 
din  Zenghi,  grand  zélateur  de  la  loy  Mufulmane)  comme  ron  peut  voir  dans  f m 
titre ,  a  été  le  pren^îer  qui  a  fonde  un  Collège  pour  les  enfeignen  f^oyez 
aujfi  le  titre  d'Arbâin  &  Arbâinât. 

HAFEDH  ou  Haféz,  dont  le  nom  propre  étoît  Mohammed  Schamfecfefn , 
Poëte  Perfien  des  plus  célèbres ,  naquit  à  Schiràz  fous  le  règne  des  Modhaffc- 
riens ,  &  vîvoit  encore  au  tems  que  Tamerlan  défit  Schah  Manfor  Sultan  de 
cette  dynaftie.  Il  mourut  l'an  de  l'Hegiré  797,  '&  fut  enterré  dans  un  Oratoire 
de  Schiraz  dans  k  tems  juftement  que  Je  Sultan  Babor  ou  Babur  fe  rendit  maî- 
tre de  cette  ville.  Mohammed  Mimai ,  Précepteur  du  Sultan  Babor ,  fit  depuis 
bâtir  une  chapelle",  &  un  monument  fur  le  lieu  où  ce  Poëte  avoit  été  inhumé. 

Les  Poëfîes  de  Hafedh  ont  été  ramaflëes*  après  fa  mort  par  Seid  CafTem 
Anôvàr,  dans  un/  volume  qui  porte  le  nom  de  Divan  Khova|eh  Hafedh  Schî- 
razi.  Elles  fpnt  beaucoup  efthnéœ ,  particulièrement  à  caufe  du  ftyle.  fublime  y 
&  des  myfteres  que  les  Mufulmans  prétendent  y  être  enfermez  y  jufques-Ià  que 
Ton  a  donné  à  ce  Poëte  le  titre  &  l'éloge  de  LeflUn  gaib  qui  fignifie  la  lan- 
gue myfterieufe.        0    ■ 

Ahmed  Feridoun  a  exjpliqué  en  langue  Turquefque  ces  myfteres,  &  a  fait 

•  une  allégorie  perpétuelle  des  .termes  de  vin  &  d'amour  qui  s'y  rencontrent 

aux  transports  d  une  ame  dévote  attachée  à  la  conduite  d'un  Direâeur  fpiri- 

tuel^ 


.1  i  A  T  •?  H  A  ILE  I>\lî/d  '  ;  :  169, 

tttel:&JdMr4v,qttl;lA:t»w  f»  4ps^Yoyé*  bjei^  éleyios  iufqii'au  Ibminet  de  la 
perfeftïon..^  ..j         ' 

.  Hstfedh  fat  fore  éareflTé/pqr  1^  Sultan  Ahmed  Ilekhani,  qui  luy.  fit  de  grandesf 
affres  pou.  req|ager  àJbUvfetvice  ;  mais  il  aima  mieux  vivre  retiré  parmi  fe» 
^is  j  &  fréquentant  feulement  les  gens  de  piété  y  dans  Téta^  de  paçvjreté  qu'il 
avoit  embraiféj^^ue  de  joUir  des  déUces  d'une  Cour  non  moins  dangereule  que 

ûùnSË^tC.        :    [    Ah  .      :  .\  l       ..-'/i-r:  L     [;.'*.  ■':)'  rr--;       — 

Tamerlan  voulut  âuflî  le  voir  &  rentrëtenîr;.&  ron.x»pporte,  que  ce  Rrinw 
luy  ajsmt;  reproché  (^u'il  avoît  fait  çeu  d'état  dans  fb$  vers  ^  des  villes  de  Sa- 
mardinde  &  dé  Bôkhainît,  fôn  pâyb  tiâtal:,  il  lefittisfît  û*  U  prdpds  par  &  répon- 
fe ,  qu'il  en  reçut  des  grâces  ^  au  lieu  '  du  diâtimenc  que  fes  ennemis  vouloient 
lui  attîren         ^   :        '  .         -         : 

n  y  a  eu  encore  un.  autre  Poète  Perfîen  du  même  nom  ^  qui  vi voit  fous  le 
^eghe  du  Sultan  Schàhrokhy^fîls  d!é  ïamerlati  ;  on  ïe  jfurnomme  Halvai,  c*elt-^à- 
<}ire,  le  Confiturier,  pour  le  diflinguer  du  premier. 

'  Hafedh  Sjrhkazi  fiit  ibupçonné,  pepdan);  jkvîe,  de  n'être  pas  trojp  bon  Mu« 
fuhoaa:  En  effet  >  quelque  fens  caché  &  myfterièux,  que  rdn  puîrfé  ddttner  à 
Ces  vers  y  il  y  paroît  .une  grande  indifférence  four  le  Mufblmanifme ,  &  Ton 
pourroit  même  croire  qu'U  parle  de  Je  sus -Chris  x  ,  à  la  manière  des  Chrê«^ 
tiens  9  en  plufieurs  endroits  de  (es  t)ûvrages. 

-  n  y  a  encore  un  autre  Hafedh,  fumommé'  Agem  Roumi;>  &  yn.qui  porte  le 
&om  d'Ali  Ebn  Mohammed  Al.  Farfi  i  ddquek  il  eft  parlé  ailleurs.  ^Hafedh 
.Ben  Kethir  eft  un  Hifi:orien  d'Egypte ,  qui  .finit  fon  ouvrage-  où  Ehn  Nag- 
giir  commencé  16  Hën,  à  fçiavôir,  Tan  773  de  THegire ,  qui  eft  de  J.  C  1371. 

Hafedheddin  eft  un -des  noms  de  Nailafi,  Auteur  du  livre  intitulé .  Afen^r^ 
le  Phare  ou  le  Flambeau^  ouvrage  fort  eftimé  parmi  les  Mtifuhnan& 


HAPEDH  LedinOlah  »  htntiène  Khalife  des  Fathemites  en  Egypte,  étoic 
fils  de  Mofianftr  billab,  qui  avoit  été  le  cinquième  9  &  fucceda  à  Amer  beii 
akamillah.9  fon  parent  9  tué  par  un  aflàifin  l'an  524  de  THegire  y   &  de  J.  CL 


Ce  Khâl^e  cboiût  pour  fon  Vizir  Ahmed  Ben  Fadhel ,  que  l'on  qualifidit  fSs, 
de  TEmir  al  gîaoufche,  c'eft-à-dire  félon -nôtre  façon  de  parler,  du  Connétable. 
Xjl  juftice  &  les  autres  vertus  de  ce  Miniftre  lui  attirèrent  la  haine  des  mé- 
x:hans,  deTorte  qu'il  perdît  bientôt  la  TÎe,  par  la  maîn  d'un  •aflaflîn ,  auffi-bien 
que  fon  fuccefleur,  qui  vouloit  marcher  fur  les  traces. 

Hafedh  irrité  par  ces  acddens  funeftes ,  mit  à  la  place,  du  dernier  Vizir,  Haf- 
{an,  fils  dû  premier,'  homme  aiiél  &  avare ,  lequel  d'abord  fit  voler  la  tête  k 
quarante  des  premiers  Seigneurs  de  l'Etat.  ,  Le  Khalife  indigné  d'une  fi  fan- 
glante  exécution ,  pratiqua  des  gens  qui  lui  promirent  de  fe  défaire  du  Vîzir  : 
mais  celui-cy  ayant  eu  avis  du  complot  fait  contre  luy,  prévint  fes  ennemis  i& 
leur  fit  fouffrir  le  traitemetic  qu'ils  lui  préparoient. 

C^te  féconde  .^exécution  allarma  tellement  tous  les  Grands  de  la  Cour,  qu'ils 
menacèrent  le  Khalife  de  le  déjpofer ,  s'il  ne  pourvoyoit  à  leur  fureté  par  la 
punition  in  Vizir.  Ces  menaces  obligèrent  enfin  Hafedh  de  faire  donner  du 
jpoiibn  à  Hafian ,  par  un  de  fes  Médecins  qui  étoit  Juif. 

Ce  Tut'  environ  ce  tems-là  que  Haifan  Sabah ,  qui  fe  dîfoît  de  la  même  race 

Tome  II  Y    .  .  que 


i7<5  HAFEDli-^^ftAPTAH. 

4ae  les  Fàthemibciy  c*eftà^re ,  lânlëfieù»  lofida  b  djrnaftie  (jui  fufc  ap^elB^ 
depuis  les  Ifinaëliens  de  Perfè. 
Hafëdh  le  Khatife  mourut  à  l'âge  de  (juatre  -  vingt  aiâ^,  dont  11  «ii  «voit  tC' 

;né  vingt  >  &  laiflâ  le  Khalifat  à  fon  fils  noaia^  DhaiEer  faiUab.»  Fao  de  VO.^ 

{ire  544,  de  J.  C.  1149. 

HAFEDH  Ben  Gaiàthed^n,  fîxième  Plrinœ  de  la  dynafiie  qui  poste  lié  nodk 
dé  Malek  Kart  ou  KJart.    Vi^yez,  et  <«(»; 

HAFEDHAH,  Idole  des  Acfices,  c*eiU-<fire,  <W  peuples  d'une  IVibir  de^ 
Arabes  ,  qui  h^toient  dans  le  pays  de  Hadhramoutb  en  lemen  ou  Arabie  Heù- 
reufe,  &  qiri  furent  exterminez  du  tems  du  Prophète  Houd ,  c'eft-^à-dire  j  du 
Patriarche  Heber.    Fcyez  ce  tUre. 

Cette  Idole  étott  psincpatemenl;  invoquée  pour  obtenir  ua  bon  fiiccez  dan« 
ksvayages^ 

HAFESSAHi  fflîe  JOnSar  le  Khalife  &  femme  de  Mahomet y:<^  furv«^ 
quit  à  fon  mary.  Àboubecre ,  fucceflfeur  de  Mahomet  >  mit  entre  fes  ïnains: 
comme  en  dépdt  Tori^nal  dé  fAlcoran  9  &  non  entre  celles  d'Aifehsdi^  autie 
femme  de  Màhoiœr^  partre  qu*elle  dtoit  fa  propre  fille.  . 

:  HAFiy  t:e  mot  ^gtrîfîe  en  Arabe  un  homme  qui  va  nods  piecSs,  faœ  aum» 
he  forte  de  eh«ilfl!Ure.  It  y  a  eu  plufieui»  Mufdnims  auxquels  un  a  dûboé  ce 
fiimom.    ^%yesr  Bafthar  Al  Hafk 

Zeineddin  Mohammed  9  Auteur  des  Aourid  Ateiniah,  c'eft-j^dire,  d'un  livre 
de  prUires  9  diviféës  en  pluiieuiis  parties  y  ou  offices  pasdcuUers  ^  ^  les  fixa^ 
dévots  entre  les  Mufuhnans  récitent  à  cerâtines  heures  du  jour ,  outre  les  prié* 
res  ordinaires  prâcrîtes  par  la  loy.  Cet  Auteur  faifbit  profeffibn  d'une  vie  fort 
auâière  dt  marcboit  nuds  pieds:  c'eft  poutquoy  on  le  fiink)ttiiQ&  AM%(fi.  Mar^ 
cher  les  jambes^  nues  avec  quelque  cbauflure  aux  pieds  se  pafl^  pas  pour  unr 
aUfterité  psamx  les  Mah<»netans. 

HAFS.  Abou  Hafs  Al  Bokhan»  Mufti  de  la  ville  db  fiolchata  »  DD^eiAr 
Mufulman  fort  rigide.  Lorfque  Mohammed  Ben  Ifmail  Al  Bdcharî^  ^tre  Doc- 
teur fort  célèbre ,  vint  à  BokHara  y  Abou  Hafs  déclara ,  qu'il  ne  le  réconnoiC- 
fuit  point  pour  êlre  des  fîens ,  parce  qu'il  étoife  trop  indulgent ,  &  qtfU  fàifoit 
profeffion  d'ime  morale  moins  fevère.  Mais  ce  DoéleuT:  ayant  pouffé  la,  rîgaeot 
iufqu'à  cîécider  que  la  boiffon  du  lait  de  vache  &  dfe  T)rebis  étôit  défendue  ,. 
&lon  les  principes  du  M^^ulmanïtoe  >  il  fut  chaffî  de  la  ville  par  lies  nabitads  j. 
&  Besr  limail  mis  en  fa  place. 

Cet  Abou  HafS  eft  fm-noriimé  Al  Kebîr ,  c'efl-à-dîre ,  le  Grand  ou  l'Andeà» 

four  le  dîfting^er  de  ion  fils  Ben  Abi  Hafs,  qui  fut  fumomâié  Al  Sàghir;^  le 
etit  ou  le  j^une,  Doreur  non  moins  illuf&e  qùé  foa  père«.  ^. 

lïÀFTÀH,  c'eft  en  Turc  une  fttnaiùe.    Ce  mot  vient  du  Pferfien  lîéft;, 
iUgnièè  Sept,  &  approche  fort  du  Grec  Eptu^  avec  im  efprit  afpre,  qui  téj 

i  la  lettre  h  des  Latins. .  Cependant  Vhig  Bëç  Temar^tre  dans  fon  we  iL 

lé  Tayarikhy  les  Epoques,  que  les  Perfaiïsjrdnt  point  de  femaîtlè y  &  qu*ib 
àDHnënt  an  nom  particulier  ^  chaque  jour  du  mois- 
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'  .R  ftm  «PtMivr  «eqy  lu  saeionft  feti^;.  c9f  depuis  qu'Bs  ^ont  devenus  hbr 

Itometans  y  iU  fe  fervent  de  la  façon  de  œinpter  les  jours  de  la  femaine  corn- 

Bs^  wméOmt  donc  te  Samedy  Schanbah  ou  Schenbeh  9  du  mot  Hd>reu  Scbftbat* 
Le  Ëûnanehe  »  lék  fchenbeh»  çôsyn^  qui  dîroit  i  rimitadon  des  J\ù&  Frimê 

Le  LmAy^Dw  Scbeobeit,  Semnda  5âtorK 

Le  Mardy,  Sib  Schenbeh  ^  Tertia  Sabathi.  ^       i 

Tchar  Sched^eh,  eft  le  Mercredy^  ou  Quarta  Sabathi. 

Le  Jèud/,  Penge  Sâien'beh)  feinta  Sabi$ki.  V         

Le  Vendredy^  Adlnnefa»  c'effc-à-dire ,  k  Fête  )  parce  que  ce  jour  tient  }ieu 
du  Diaumche  aux  Mufulmans. 


-  Les  Turcs  comptent  un  peu  différemmeiat  leur.femaioe  ;  car  ils  appellent  le 
Dimanche,  Bazar  guni,  le  Jour  du  marché,  &  le  Lundy  9  Bazar  ert^,  Ip  leçh 
demain  du  marché. 

'   Le  Mardjr,  9al}gun>  c'eft^-dire.  Jour  vacant  de  libre. 

-  Le  Mercredy  &  le  Jeudy,  ont  les  mêmes  noms  qu'en  Perfîen. 

Le  Vendrtdy,  eft  appelle  Giumâ  guni ,  le  Jour  de  TaiTemblée ,  dans  lequel 
ils  vacquent  plus  particulièrement  au  fervice  de  Dieu,  /^oyez  le  titré  de  Giumâ 
ff  Gkunâat» 

Le  Samedy  porte  le  nom  de  "Sebt  guni ,  le  jour  du  Sabath  &  de  Giumâ  es* 
tdEy  c*âft-Mirè,  le  Imdemdn  de  l'aiTraiblée; 

Les  Ah^bei  Comptent  les  jours  de  la  femaine  à  h  façon  des  Hisbieux.,  par* 
premier,  fécond,  troîfième,  &c.  en  commençant  par  te  Dimalichç ,  à  la  re^ 
feive'da  Vendredy,  qu*ik  nomment  Jaoum  al  giumâ  ou  duaâat,  ou  giamé , 
c^eft-à-dire^  Jour  de  Taffemblée  Religieufe,  ou,  pour  parler  abuûvement,  £c^ 
défialUquâ^  ,1 

Le  Samedy,  chez  eur^  eft  Jaôum  al  fabt,  c*eft4irdire ,  le  jour  du  Sabtith  oit 
du  repos:  mais  la  femaine  dl  appdlée  Usboft,  dont  te.plurter  ftft.Afl^bif  te 
Septenaife.  :  :  , 

La  femaine  des  Càthaiens,  &  des  Igureens  ou  Turcs  Orientaux,  eft  de  foitan- 
Ce  jours ,  félon  Ulug  Beg  :  mais  on  doit  plutôt  appeller  ce  cyde  de  foixante 
jours,  leurs  mois;  car  ils  en  ont  un  autre  de  quinze  jours,  qui  approche  beau- 
coup plus  de  nôtre  femaine. 


HAGEB  &  Haggiib,  HuiiBer  de  Pbrtier.  Le  Maître  de  la  portière ,  c'eft- 
jà-dire,  d'un  voile  ou  pièce  d'étOlFe ,  qui  fe  met  devant  les  portes  d^  Princes 
&  Seigneurs  >  &  c^eft  en  Le^^mt  la  qualité  de  celuy  que  les  Italiens  appellent 
U  idaeflrù  deUa  cornera  ^  &  les  François ,  k  premier  Gentilhomme  de  la  Cbam- 
bre  ou  le  grand  Chambehn» 


premiei9 


puKqn'il  Suit  entendre  par^ce  titre  un  Seoétaire  d'Etat. 

Barair»  àk  Al  Hageb  »  létait  Grand  Cbambellao  d'un  Sultai)  dn  Turkeftan  ;  il 
-  Y  a  devint 
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devînt  lui-même  Sultan  du  Kènxiàn  &  fondateur  dé  h  é^tiàOie  de»  (Sanot* 
thaîèns.    Foyezrfm  titre^  *   /  :         ,- 

Ebn  Hageb,  le  fils  de  Chambcfllan.  Çeft  le  furnom^d'Abou  Amrou  Othmaa 
Ben  Oinar  dit  àuiB  Takhtazani  y  lequel  a  compofé  pîufîêitt^  ouvrages  fur  la 
grammaire  Arabique,  &  qui  mourut  Fan  672  de  Vtiegke^  Il  y  a  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  aux  n^.  573,  1060,  1082,  &  1087,  d'autres  Auteurs,  qaî 
portent  le  même  nom  &  qui  ont  éoit'fur  TEÏm  al  Kelâiâ,  c'éft^4i^,T  fur  la 
Métaphyfique  ou  Scholaftîque.  '     .    -  ' .        /^ ..      :..;/:' 


HAGELAH.  Aboufabbas  Ben  lahia  Al  Hagei^  ,  fumommé  AI 
ni ,  c-eft-à-dire  ,  na^if  de  Tremrilen  en  Maurkame  ^  eft  Auteur  -  du  Sucurdart  &, 
du  Divan  al  Sababah ,  où  il  traite  de  Tamour  &  des  Amants.  Foyez  dsms  la  6i« 
bliotheque  du  Royj^-n^  1174.  D  décBa  fon  Evre  au  Sultan  WWfer  Tan  757!  & 
mourut  en  770*    ^  ^  ••'  \        .     '    , 

HAGGE,  le  Pëlerinage  de  la  Mecqué.\  Haggt,  on  ;  Pèlerin  qui  9  falrce  vo- 
yage. ' 

•  Aprèâ  que  Mahomet  a  parlé  des  excellences  du  Temple  de  .h'  Meeque  dans 
le  chapitre  d'Amran ,  voicy  comme  il  établit  la  loi  de  ce  pèlerinage.  Dieu  a 
ordonné  le  pèlerinage  du  Temple  de  la  Mecipu  à  quiconque  fera  en  éiatififi  fgire  çè 

Les  trois  plus  célèbres  Dofbeurs  de  Jâ.  loy  Mofulmâiie  ^  dope  te;  &q(iqs^ 
partageât  tous •  les ' autres  DoâeuFs'Mufiiknans,  expliquent  diffév^tnaMIMi^  çbb- 
cfitSons  qui  tendent  ce  pèlerinage  obligatoire*.    .•  .  : .         » 

'  Schafei  dit,  qo^il  foffît  d'avoir  des .  provifîons  néoeŒuf es  ^  -  une  monture , 
pour  y  être  obligé.  _      :  [.     ; 

Malek  yeiit ,  qtie  ces  conditions  foient  la  fanté  du  corps  &  des  faflsiijlte:?'  iuf-^ 
filantes,  pour  fe  pourvoir  dés' chofètnééeiSûjK^' à  ce  ypyegew.  .  ./o.    .;  • 

Abdu  Hani^ih  croit^,  oque  lé  poavoit;,  j^qiûs  dans  cç  chqpif^ ^i  9'ètend  ^ouf 
feulement  aux  provifîons  néceiTaires  pour  le  voyage ,  mais  qu'il  compnsnd  au$ 
k  (àhtè  duJcoi^^  la  commodité  d'une  voiture  ^  même  la^fO^retè  du  chemin, 
fans  laquelle  on. n'y  eft  point  obligé}  c'eft;.cçtte  décifion , qi|e . la  plupart  des. 
Mufuteians  &  particulièrement  les  Turcs  ont  reçue. 

Dans  le  chapitré  intitulé  Bacràt ,  Mahomet  ordonne  y  que  ceux  qui .  font  ce. 
pèlerinage  portent  leur  provifion  pour  n'être  pas  à  charge  aux  autres,  &*  il  dit 
ces  paroles  :  Faim  vos  prôvifions  ]  mais  la  mg/Uleui^  de  toutes  lei  provifions  >  c^ejl 
la  piété'  df  fàbftinence.  ':     ■     , 

HouflSin  Vaêir  dît  fur  ce  verfet  :  la  meilleure  prôvilîori  que  Toniuiifre  fai- 
re, eft  de  s^abilenir  pour  n'être  pas  importun  aux  autres,  en  leur  demandant* 
Ceft,  dit -il ,  le  fens  littéral  de  ce  pafFage  :  mais  le  moral  &  le  myitique  eft  y 
qu'irfaut  fiîre  fa  provifion  pour  îévayagé  dé  l'autre  vie,.flgnifîé  par  le  pèle- 
rinage de  ta  Mecque.  Or  la  meilleure  provifion  que  nous  puiflions  faire  pour 
ce  voyage^eft  l'abftinerice.  '  •  i'/         : 

'  '  CafcHtrr  dit,  qtte  r^bftihenoe  dn  commun  des  fidèles- efi:  rèloignement du  pé- 
ché: mais  '  que 'l'abftinençe  dès  parfaits- cdnfifte  à  fe  retirer  fous  le  W>ilê  de  la 
contemplation^,  qui  nou^  couvre  tous  les- objets  ^ne  noiis  fait  voir  que  Dieu 
feul.  Il  eft  , vray ,  que  nous  ne  pouvons  pas  'feire  ce  vojfs^  fans  provifion  r 
^ais  cette'  j^oi^^dn  n'eft^autrequ^uQ  ardent  defir ,. iàos.  lequeLuotte  pe.  pau« 

v>  t. 


chers 
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fonil  pasairaiioer  t|tr  &ul  pas  dans  la' piété  tSurqîioi  Sëlènd/flit  ^  q|b&  h^pHK 
vi&)ii  de  ceux  qui  marchent  dans  la  voye  de  Dieu  ^  confifte  dons,  la'  compono-. 
tioQ  ducQsur,  qui  *fe  manifefte  par  la  pâleur  du  viâge  &  par  les  foupirsde  la 
poitrine*    JBeureux  cejuy  qui  entreprend  Un  tel  voyage.   :  '         ..-».. 

Les  Khalifes  fatisfaifoient  autrefois  eux-mêmes  à  robligation  du  pèlerinage.^ 
Ainigiafar  Almanfor,  fécond  Khalife  des  Abbaffides.,  4Xîoiinit:(^s  ce  jiélerina* 
ge.  Mat^di ,  fon  fils  &  fon  fuccefleur .,  le  ifît  ea  Tamiéé  z6à  de  lUegirel 
^vec  tant  de  fomptuofité,  qu'au  rapport  de  Khondemir,  il  ^  fît  chargea:  cinq  cen& 
chameaux  de  nei^  &  de  gUtce  feulement  y  &  plufleurs  mil  de  provifiotos  poufit 
les  pèlerins.  < » •> 

Après  que  Mahadi  eut  &tisâit  à  tous  -les  devoirs  dvt  pëleiinagè^^que  les  Ara- 

scellent  ea  jeur  Ivigué  Menaffek  alhagge^  on  lui  vint  xUre,  ^uq  les;  platfi 

ts  dés  majfons  oii  étoit  fa  garderobe  étoieht  li  chargez  y  qu'il  y>  avojt  dangco 

qu'ils  ne  tombaifent  fous  le  poids  9  cet  avis  lui  donpa  occalion  d'ordonner ,  xfùià 

Ton  diibdbdlt  toiit  ce  qu'il  y  avoit  dans  fes  magazins  aux  pauvres»)  ck)nt  chapî 

cun  «it  deux  veftes  de  brocard  pour  fat  part. 

Abougia&r  Almanfor  ayant  donné  la  charge  de  Chef  &  de  CQndu£beuc.de  I« 
Caravanne  des  *  pèlerins ,  appelle  par  les  Arabes  Emîrhagge  ,  à  fon  frère ,  aii 
préjudice  d'Abou  Moflem  »  qui  la^  lu^  avoit  demandée  ,  ce  pùiflant  Seigneur  > 
qui  étoit  Gouvemeuir  de  la.  province  de  KhoraflTan  ,  en  f lir  fi  fort  piqué,,  qu'à 
fe  cantonna  dans  fon  gouvernement,  &  obligea  enfuite  Ahnanfor ,  qui  lui  avoit) 
les  dernières  obligations,  de  le  faire  mourir.  .  > 

'  Haron  Rafchid,  cinquième  Khalife  de  la  Maifdo  des  Abbaflîdes ,  fut  le  der- 
nier de  tous  les  Khalifes  qui  fit  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  1}  y  alla  pour  la 
dernière  fois  l'an  186  de  lUegire  5  accompagné  de  fes  deux  enfisms  Amip  ^ 
Mamoun,  qui  lui  fuccederent  tous  deux  Vxm  après  l'autre.  .. 
7  Etant  arrivé  à  Meditie,  il  fit  ttots  préfèns  aux  habitans  ,  jlé  premier  m  foQ 
nom ,  &  1^  <Ieux  autres  au  nom  de  fes  deux  enfans  ;  À  lorfqu'il  fut  arrivé  à 
la:  Mecque,  il  fit  la  même  chofe ,  enforte  que  l'argent  qu'il  diflribua  dans  ce 
«toyage^  modtoil;  à  la  fommie  de  quinze  cent  mille  dinars  d'or. 

Dans  ce  même  voyage,  il  fit  attacher  à  la  porte  du  Temple  de  la  Mecquej 
^e  les  Arabes  appellent  Caâbah ,  c'eft  -  à  -  dire ,  la  Maifon  quarrèè ,  i'Aâbe  oui 
Déclaration  du  partage  qu'il  avoit  faic  de  tous  fes  Etats  entre  fes  trois  enfans 
Amin,  Mamoun  &  SiotaiFem,,  avec  fubflitution  dé  l'un  à  l'autre..  Fayezle  tw 
tre  de  Haron.' 

L'on  dît  de^ce  Khalife ,  qu'il  attribuoit  à  fes  pèlerinages  toutes^  les  viâoâres 
qu'il  avoit  remportées  fur  fes  ennemis  :  car  il  avoit /fait  huit  fois  ce  voyage, 
&  avoit  gagné  huit  batailles.  U  en  fit  même  uii  à  pied ,  dans  lequel  il  rencon^ 
tra  Ibramm  Ben  Adhem,  qui  employoit  douze  années .  entières  à  faire  le  fiem 
L^on  dit  auifi ,  que  Haraoun  fit  graver  fur  fon  cafque  ces  deux  mots ,  Haggim 
jîzzon^  qui  f^giûâfent.  ^  celui  qui  fait,  le  pèlerinage  de  la*  Mecque  devient  fort 
&  puiflant.  •  ' 

Toutes  le?  fois  que  ce  Khalife  faifoitt  lè  pèlerinage) de  là  Mecque,,  il  fe  faî- 
foît  accompagner  par .  cent,  Dofteurs  de  la  loy,  qu'il,  défrayoit  ;  &  lor%i'dl  no 
^uvoit  pas  s'en  acquitter  en  perfonnc,  il  en  habilloit  trois  cent  qu'il  envoyoit^ 
^rfes  dépens  pour  tenir  fa- place. 

^  Après  que  les  KhaUfes  fe  furent  difpenfcz  de  ce  devoir,  lès  divers  Sultansj 
§pi  s'élevèrent  dans  le  MufulmaniOne  >  ne  laifloient  pasde.  s'^n  aoûuîcter.^  Ma^ 
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UkSAatï^  Stâm  4â  SdgiucUes,  iit  ce  pélerinaM  wte  mt  dépenfr  iBCfoyabby 
ék  alK^it  le  tribot  que  les  pèlerins  étoient  obligez  de  payer ,  cûornie  ton  pem 
Moir  dansfim  tHre.  Etayaseth  fécond  SukaA  des  Othmafiides  ,  k  fit  aiiifi  »  &  œ 
fut  9  dans  ce  voyage  >  qu'il  apprit  la  mort  de  Mahomet  y  fon  père  >  auquel  il 
finyçgda.  ' 

Les  Arabes  prétendeot,  que  ce  péterinbge  étoit  en  vogue  dans  TArab^  avant 
le  Mufulmanifme»  &  même  dès  le  tems  d'Abraham 9  &  alûnaël  fon  fib,  qu'ib 
fiippofekit  avoir  iété  les  fondateurs  du  Temple  de  la  Mecque.  Quoi  qu'il  en 
fbît ,  Mahomet  en  a  fait  un  des  fix  points  capictux  de  &  Religion ,  qoi  eft 
d'une  obligation  plus  précife  y  que  la  circonciûon  qui  n'eft  que  de  traditioiu 
-  Cependant,  Tan  319  de  FHegire,  de  J.  C/  931 ,  fous  le  Kbalifiit  de  Moâa-^ 
der ,  ce  pèlerinage  ceflà  par  la  crainte  des  Carinathes ,  qui  çn  une  &ule  fois 
txiérent  pkis  de  vingt  mil  pèlerins.  Ces  rebelles  prirent  enfuite  &  pillèrent  la 
Mecque,  prophanerent  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  ùipt  pour  1^  Mufuhnaos,  di 
les  obtigerept  de  prendre  le  chemin  de  l'Euphrate^  c'esft^à-dire,  de  fubftituei 
Jerufalem  en  la  place  de  la  Mecque ,  ce  qui  fe  pratiqua  pendant  le  règne  du 
Khalife  Radhi  >  comme  autrefois  Abdalmalek ,  Khalife  des  Ommiades ,  Favoit 
établi.  , 

Le  fameux  Hallage,  duquel  il  fera  parlé  dans  un  titre  particulier ,  fut  nrâ  à 
mofrty  par  fentence  des  Doâeurâ  de  la  loy^  pour  avoit  paiticulièremeht  ënfei^ 
gné  tme  pratique  de  dévotion  &  des  cérémonies ,  qu'il  diibit  pouvoir  fupidéer 
au  pèlerinage  de  la  Mecque. 

Nonohflant  là  dévotion  prétendue  des  Mufulmans  dans  ce  pèlerinage ,  Saftdi 
cvoâe,.  (jue  Iqs  pèlerins  y  commettent  fouvent  de  grands  excez,  &  il  rapport 
te  qifui  jour  ceux  qui  étoient  à  pied  avec  lui  ,  eurent  une  très  «grande  que* 
relie  entr^eux ,  &  fe  battirent  rudement  à  coups  de  poings  &  de  pierres  y  ce 
qui  et  chrê  ingéniéuiement  à  un  de  ceux  qui  étoit  monté  fur  fon  chameau ,  ces 
jparoles.:  Cejl  ofitvdllâ  y  qui  Ut  pims  du  jeu  des  échecs  dmenMfit  des  pièces  pri» 
cipaks  y  çumd  eUes  (mt  ttioverfi  heureufiment  tout  U  champ  du  damier  ^  (f  que  Ut 
piétons  de  la  Mecque  ne  derienneta  pas  meiUeurs  y  après  avoir  mitfwé  Ai  pUmt  mitè* 
re  d^  à^en\ 

L'Auteur  du  Nig^iariftan  rapporte ,  qu^un  pèlerin  ,  homme  de  fbrt  mauvaifb 
mm  &  |;rand  fcélerat,  prenant  en  main  l'anneau  de  la  porte  du  Temple  de  la 
Mecque 7  s'en,  frottait  le  vifage  &  prioit  Dieu  de  le  prèlêrver  du  feu  infemaL 
Celui  qui  étoit  proche  de  lui  entendant  fa  prière  y  lui  dit  :  Je  m'étonne  ,  que 
VQBS  ioQ^ez  dans  cette  crainte ,  ne  ^avez-vous  pas  le  proverbe ,  qui  dit  quer,  U 
feu  dUerifer  ne  peut  jamais  brûUr  un  beau  vifage.  Ce  proverbe  eft  tiré  des  vers 
Perfîe»  du  Poëte  Hafez ,  lequel  entend  par  un  beau  viûge  un  homme  de  bien  : 
<K>mmé,  au  contraire,  un  vHàge  noir  ou  laid^  chez  les  rerfans,  s'entend  tôt* 
|oun  duQ  méchant  homme. 

On  peut  remarquer  ici,  que  le  premier  pas  que  les  Mduhnaos  ont  accoutu- 
mé de  faire  ^  lorfqu'ils  fe  veulent  convertir  y  ou  faire  pénitence  à  leur  mode^ 
de  lenrs  péchez  psdTez ,  ^  de  prendre  l'habit  de  pèlerin ,  ou  de  Derviiche  y 
&  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque,     t^oyez  fur  et  point  U  titre  de  Souzeni. 

Ifi  dernier  mois  de  l'année  Arabique  eft  appelle  Dhoulheggiat ,  à  caufe  que 
c^eft  dans  cette  lune  que  les  Pèlerins  doivent  être  rendus  à  h  Mecque ,  pouip 
y  faire  leurs  cérémonies  &  leurs  dévotions,  f^oyez  Us  titres  de  JDhoulheggiat  âf 
de  Caâ^ahf  qui  eA'  le  Temjle  de  la  Mecque. 
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iM  pHèrifiagei  idâ  Jeniâléfli ,  de  Hebron,  du  lèpiilci»  cTAKkA;  4e  i««.w* 
nos,  «uffi-bten  que  4e  celui  de  Mabomet  à  Medine ,  fcmt  !f3ous  pratiqMz  mr 
tes  MoToIiiuait  :  Il  eft  \^  pôuitaat  v  qœ  celui  d'Ali  ftit  défSmdn  lAt  le  &Uh 
lieMotaovazel,  &  qu'A  n^y  a  gueres  que  les  ScfailCes  qui  te  ftéquendcat.  ' 

Fvyet  fur  tous  ces  pèlerinages  les  livres  iAdhkar  al  lu^e  u  aiémrah,  iWC  p9t 
Coehb  ai  M«^ ,  et  Epurât  eh  tnateftt  ai  ziaràt,  pit  £to  Al  Saill ,  4e  BAéth 
ti  Mfiiu;  |»r  Cariri,  &  â?Uns  ^  KkaHl  Oei  den  ctavngéi  traiteht  ^Netktt* 
Utoemett  de  ceux  de  Jéntâlem  &  de  Hebron    ^rpes  «#  tes  f cdres.  ir  -Oôd». , 

HAGGIAB^    f^V«  le  tUre  iTOiatx  Ben  Abdalwi?. 

r 

HÂGGIÂH5  Aboubecre  Ben  Haggiah,  ait  Al  ïlamao^.,  à  caufe  qtffl  ëtpït 
mtif  de  fa  ville  de  Hamâh  en  Syrie ,  efl  Auteur  d'un  Commentaire ,  iir!ftitu^ 
Tacdim  Jbubecry  fur  le  poëme  d*Al  Barezi ,  nommé  £ed{ah  ^  qui  ëCt  dans  la  Bt* 
bliotheque  du  Roy.  n^.  105^.    Cet  Auteur  mourut  Tan  de  THegire  Î37. 

HAGI;  on  a  déjà  dît,  dans  le  titre  de  Hagg^  ^  que  eè  mot  fignifie  tifi  Pé- 
terai de  la  Mecque.  Cette  qualité  entre  dans  les  noms  de  ptuneuvs  ;pei4bi^ 
"liages. 

JHagi  Baba ,  eft  le  nom  fous  lequel  Abdalkerim  Otbman  Al  Tfaarfouffi  ell  fe 
plus  connu.  Ceft  un  Auteur  qui  a  commenté  les  Covaéd  al  âarib ,  ^  eft  un 
livre  de  grammaire  Arabique  d'Ebn  Hefdiim.  Cet  ouvrage  ft  tti^iwe  <la&8  la 
^Miotheque  du  Roy,  n\  1104.    * 

Hagi  Caovani ,  homme  célèbre  dans  là  Perle ,  que  le  Vdëtè  Hàfedh  ia  beau* 
coup  loué,  &  propofê  pour  un  modèle  parfkit  de  génerofîté  %  de  lîbérafité^ 

Hagi  Cogehh  ,  nom  (bus  lequel  Tageddin  Cazèrouni  eft  le  plus  conniii.  H 
-eft  Auteur  d'un  livre  Perfien,  intitulé  Bahar  à[f4àiy  la  mer  de- laiélicité.  Ceft 

un  ouvrage  de  Morale. 

>         ..    .    • 

HAGIAR,  écrit  par  un  lie,  qui  eft  une  a&iration  ^uce,  &  liôfl  {«r m 
-lia  >  qui  eft  une  afpiratioit  forte ,  comme  dans  les  mots  prééédehs,  eft  le  nom 
d'Agar,  mère  d'IfmaëL 

L^  Turcs  rappellent  dans  .leur  langue  Hagiar  Anai,  Agar  la  mè^e  par.  excel- 
lence ,  à  caufe  d'Ifînaël  fôn  fils.  Les  Mufulmans  ne  croyent  point  ^çUe  fût 
concubine  d'Abraham  ,  &  prétendent  au  contraire  qu'elle  fut  ià  femme  légiti- 
^me ,  &  qu'elle  luy  donna  llinaël ,  lequel  comme  aîné  eut  un  grand  avantage 
fur  likac ,  obtenant  pour  fon  partage  l'Arabie  >  qui  furpaife  de  beaucoup  en 
-Rendue  &  en  ricbeflê ,  la  terre  de  Chanaan  qui  demeura  à  fou  cadet. 

Ds  difënt  auffi ,  qu'Agar  mourut  à  la  Mecque  &  qu'elle  fut  enterrée  dascis 
-Tenceinte  extérieure  du  Temple  de*  la  C^bah  ou  NfaHbn  quarrée  ^  cette  eiiceitl- 
te  ou  muraille  eft  appellée  par  les  Arabes  Hathim.  V^^fz  U  titre  de  Vaixotty 
-ville  d'Egypte,  qui  lui  avait  donné  la  naifiance. 

HAGIAR  Alaflbvad,  Pierre  noire  en  général,  mais  en  particulier  une  piér- 
ide cte  cette  couleur  attachée  à  un  des  piliers  du  Portique  du  Temple  de  te 
J^eccpie. 

Abdall^,  fils  de  Zobair,  la  fit  tranfporter  de  ce  lieu  dafos  le  Sanéluaire  ;  mais 
ïlegiage  l'en  fit  ôter  &  remettre  dans  fa  première  place. 

Les  Caroathes,  après  avoir  pillé  la  lifecque  fous  le  KhaHfat  de  Moétader^ 

en- 


^ 


t^f  .      HAOIAft.        H  A  CIL'// 

etdevelreste  cette  ^&ne  y  qaHs  difoiient  9  a^eo  affea  *  de  vtaifeoiblinceviêtk'e  im  in- 
t^iën-  Idole:  oa  voulut  le(ir  donner  cinq  mil*  dinars  d'or  pour  la  racheter:  maâ 
t1^  le^  réfûferënt'v  &  1^  rétinrent  pendant  22  ans,  à  ^voir ,  .depuis  Fan  $rf 
de  THegire  jufiiù'en  339 ,  qu'ils  la  rapportèrent  è  Courah ,  fou$  le  Khali£àt  de 
•MbCht  - 

Les  Khalifes  firent  enchafler  un  morceau  de  cette  pierre .  daoâi  Ie[ .  fetail  de  là 

tiôrce  de  leur  Palais  à  Baudet,  ce  qui  obligeoit.  tous  ceu^c  qui  y  entroieiitt  de 
ebairer,.&  ils â'attirojent  par^là  jme' grande  .^éneratiçn.  £n  effets  im  MuTuL 
man  ne  croiroit  pas  avoir  fatisfait  aux  devoirs  du  pèlerinage .  de  la  Mecque , 
s'il  n'avoit  baifé  cent  &  cent  fois  oette  pierre ,  à  laquelle  ils  attribuent  kles 
.qualitez  jmerveilleures ,  conune.de  nager  fur  Teau»  d'engraifler  un  chaznean  mai* 
;gre  qui  la  porte,  Savoir  quelquefois  une  pëfanteur  que  plufieurs  bœufs  ou  chfi^ 
y^ux  ne  peuvent  ébranler,  &  plufieurs  autres  chofes  fabuleufes. 

Khondemir  rapporte  dans  la  vie  de  Mahomet;  que  cette  pierre  a  été  révérée 
dès  les  premiers  tems  dans  le  temple  de  la  Mecque;  car  il  dît,  iuivant  les  an- 
.Ciens: mémoires;  ,de$  Arabes ,  x]ue  les  Giorbamides ,  -  qui  avoient  la  garde  de  ce 
.  T€i]^p)e ,  furent  contraints  d'en  céder  la  pofleflxon  aux  Banou  Beker ,  c^eft  -  ^ 
dire,  aux  enfans  de  Beker,  qui  étoient  de  la  poflérité  dlimaêl ,  fîls  d'Abra- 
ham, qui  s^toient  rendus  maîtres  de  la  ville  par  la  force  de  leurs  armes. 

Amrpu  Ben  Hâreth  ,  chef  des  Giorbamides ,  craignant  la  profanation  de  ce 
jteinple ,  détacha  la  pierre  ^oire  du  lieu  où  elle  étoit  placée ,  &  la  jetta  dans 
le  puits  de  Zemzem ,  dont  il  ferma  £i  bien  l'ouverture ,  qu'elle  ne  fut  connue 
.par  aucun  de  leurs  ennemis.  r       - 

JLes  chofes  demeurèrent  JoQg-tems  eh  cet  étajt^  julqu'à  ce  qu'AbdahuotUeb» 
[ayeul  4e  Afohomet  p  ayant  appris  par  révélation  tout  ce  qui  s'étoit  paffé ,  fit 
jtirer  du  pujt^.  cette  pierre  &  la  remit  m  même  lieu  d'où  elle  avoit  été  tirée. 
Voilà  les  vains  amufemens  dont  Iqs  Mufulmans  entretiennent  leur  dévotion. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  nom  de  Hagiar  al  fovad',  qui  fignifie  auifi  pierre 
.noire^  qui  eft  proprement  le  charbon  de  teiTe  ou  de  pierre,  avecia  pierre  noi- 
jre  myl^irie^  ^ont  noys . y eiipijs  4^  parler,  &  que  J'on  appelle  toujours  £fa- 
^iar  al  alTovad* 

•  •      •  • 

■^  HAGIAR.  Eifù  Hagî4r,,eft  le  nom  de  pMeurs  Auteurs  Arabes,  dont  l'un 
.eft  furnomme  Al  Afcalani ,  parce  qu'il  étoit  natif^  de  la  ville  d'Afcalon  en  5y. 
•xie  ,  un  autre  Al  Bagdadi  &  un  (roifième  Al  Mekki  ^  onginaires  des  villes  de 
^Jgagdet  &  de  la  Mecque. 

Le  premier  &  nommoit  Al  Hafedh  Schehabeddin  Aboulfadhl  Ahmed ,  &  mou- 
rut l'an  852  de  l'Hegire.  Il  a  travaillé  beaucoup  fur  l'hiftoire  d'Egypte  :  fon 
.  principal  ouvrée  hiftorique  a  pour  titre  Enba  al  gmri  fi  ebnaUmri.  Les  v%s 
.des  Cadhis  du  Qire^  intitulées  Refi  al  efr  an  Codhdt  Mefr^  font  auffi  de  luy. 

Les  deux  autres  Ebn  Hariar  .étoient  *  plus  anciens ,  &  n'ont  travaillé  que  fiir 
/des  matières  qui  regardent  le  Mufuknanifme. 

• 

!  HAG)^  jjc  Hagiar.  Ce  jnot  figniiiîe  en  Arabe  une  pierre,  &  eft  deveira  fe 
nom  d'une  ville  de  l'Arabie,  fituée  dans  la  province  de  Higiaz;  elle  eft  des 
dépendances  de  iemamah,  dont  elte  n'eft  éloi|née  que  dé  vingt  -  quatre  heures 
de  chemin.  o    •*- 

i:'eil  dans  cette  wlle  que  l'on  voit  les  fepulcres  des  Schoâda  ou  Martyrs, 
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qualité  dottnëe  à  ceux  qui  furent  tuez  en  combattant  contre  le  faux  Prophète 
Mufeilemah  ^  lequel  .prétendit  faire  dans  l'Iemen  ce  que  Mahomet  avoit  fait 
dans  J'Hipaa* 

D  publia  en  effet  une  nouvelle  ioy  »  &  il  eut  pendant  un  tems  beaucoup  de 
feâateurs;  de  forte  qu*Aboubecre ,  fucceffeur  de  Mahomet,  craignit  que  ce  nou- 
veau Prophète  ne  l'emportât  fur  le  fien ,  &  ne  caufât  la  ruine  du  Mufulmanit 
me  :  mais  enfin ,  Mufeiiémah  fut  défait  &  tué  auprès  de  cette  ville ,  qui  efl  ap^ 
paremment  celle  que  Ptolemée  &  Strabon  appellent  Petra  defertiy  &  les  Hébreux 
Arac.  f^oyez  Abdelmoal  dans  le  fécond  climat,  &  Naifireddia  qui  lui  donne 
^3  degrez  de  longitude,  &  25  degrez,  15  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

La  ville  dlemamah  eft  éloignée  de  BafTora  de  16  journées ,  &  à  82  degrez , 
30  minutes  de  longitude,  &  23  degrez  de  latitude. 

Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  un  paya  qui  eft,  félon  Khondemir  &  tous  les 
Géographes  Orientaux ,  entre  la  Syrie  &  TArabie ,  &  c'eft  ce  que  nous  appel- 
ions aujourd'buy  l'Arabie  Petrée,  où  le  peuple  de  Saleh,  c'eft-à-dire,  les  The- 
audites  habitoient  autrefois  ;  on  voit  encore ,  difent  les  Mufulmans ,  en  ce  pays- 
là  les  roches  &  les  cavernes ,  où  ils  fe  retirèrent  pour  fe  garentir  des  maux  dont 
le  Prophète  Saîefa  les  menaçoit,  &  Ton. y  remarque  auflî  les  terribles  effets  de 
la  colère  de  Dieu.    Fbyez  les  titres  de  Saleh  6f  de  Thcmoud.  ' 

LsL  ville  de  Hagiar  devint ,  à  caufe  de  fa  fîtuation  avantageufe' ,  la  place  qui 
ftrvit  de  retraite  &  de  capitale  aux  Carmathes ,  d'où  ces  rebelles  infeflerent 
long-tems  les  Etats  des  Khalifes  de  Bagdet ,  &  moleflercnt  à  un  tel  point  les 
pèlerins  de  la  Mecque,  que  ce  pèlerinage  ceffa  pendant  plufieurs  années ,  com- 
me Ton  peut-  voir  dans  le  titre  de  Hagge.  Abufaid  y  bâtit  un  palais  ou  châ- 
teau, nommé  Hagiarah,  que  fon  fils  Abbu  Thaher  fortifia  exti'êmement. 

Depuis  ce  tems -là,  Hagiar  pafia  pour  une  place  prefque  imprenable.  Les 
Sultans  de  Syrie  &  d'Egypte  l'ont  poffedée  long-tems.  Les  Francs  la  prirent 
à  leur  tour ,  &  changèrent  le  nom  de  Crak  qu'elle  portoit  alors  ,  tiré  de  celuy 
d'Arak ,  que  les  Juifs  lui  donnoient ,  en  celui  de  Montréal.  Plufieurs  de  nos 
Hiftoriens  l'appellent  Crak  de  Montréal»,  c'eft  du  mot  Crak  que  quelques  Au- 
teurs, qui  ont  voulu  faire  les  habiles,  6ht  formé  le  nom  de  Cyriacopolis y  qu'ils 
lui  donnent. 

On  peut  encore  remarquer ,  que  cette  ville  n'eft  point  Rahbat  Moahitîs ,  ou 
Rabba  des  Moabites ,  car  ces  peuples  habitoient  au  de  -  W  du  Jourdain ,  &  un 
peu  au-deffus  de  la  mer  morte.  H  efl  vray  toutefois  que  la  dignité  de  Métro- 
pôle  fut  transférée  de  Rabbat  à  Montréal,  qui  a  dépendu  autrefois  du  Patriar- 
che d'Alexandrie  &  enfuîte  de  celuy  de  Jerufalem. 

Il  y  a  une  autre  ville ,  nommée  Hagr  &  Hagiar ,  plus  avant  dans  l'Arabie , 
qui  appartient  à  la  province  de  Baharain.  Ses  dattes,  qui  font  excellentes ,  don- 
nent lieu  au  proverbe  Arabe ,  Forter  des  dattes  à  Hagiar ,  pour  exprimer  une 
peine  inutile. 

H  AI  Befli  Jakdhân,  Hiftoire  fabuleufe  d'un  homme  né  de  la  terre,  nourri 
par  une  chèvre ,  qui  s'élève  parmi  les  bêtes  ,  &  qui  parvient  par  fes  reflexions 
jufqu'aux  plus  hautes  connoiflances  de  la  Philofophie. 

Cette  hiftoire  fe  trouve  écrite  en  Hébreu,  en  Arabe  &  en  Perfien.  Mardo- 
Ichai  Ben  Eliezer  Comtino,  Rabbin  de  Conftantinople ,  &  Ifaac  Arama  la  citent 
.comme  l'ouvrage  d'un  autre  Rabbin,  nommé  Moyfe  de  Narbonne. 

TombIL  Z  Po- 
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Pokôkius  nous  Fa  donnée  en  Arabe  avec  la  verfion  Latine  ^  câmmb  YcXtnm^ 
ge  d'Aboiigiafar  Ben  TofaO ,  fin»  le  nom  de  Philofophus:  AutûdidaStu^^ 

Fadhlallah  Ben  RouzgîMn  Al  Haigi ,  natif  dlfpahan.  Fa  mife  en  langue  Peiv 
Tienne  y  fous  le  nom  de  Bedî  al  zamàn  y  la  merveille  du  tems ,  &  Ta  dédiée  au 
Sultan  Jacob  Al  Baiandurî.      ' 

HAIAN.  Abou  Haiân  &  £bn  Haian  &  Al  Haiam;  cà  font  1^  nona  4t 
plufieurs  Auteurs ,  dont  le  plus  ancien  eft  Auteur  du  Tarikb  Ebn  HaUffiy  qui  eft 
une  hilloire  des  Traditionnaires  Mufulmans  ;  il  mourut  Tan  354  de  THegire^  Jl 
porte  auili  le  fumom  de  Sabthi. 

Abou  Haiàn  Al  Taouhidi,  ainfi  fumommé^  à  caufë  que  fon  père  vendoit  des 
Taouhid»  efpèce  de  dattes  excellentes,  vivoit  Fan  400  de  THegire.  Il  porte  Iii 
qualité  de  Zahed  ^^  qui  fignifîe  un  homme  retiré  du  monde  ^  &  qui  mené  une 
vie  dure  &  auftère.  On  a  de  luy  plufieurs  ouvrages  de  Religion  &  de  dévo- 
tion 9  fort  bien  écrits }  car  il  excelloit  dans  la  compofiti(Hi  foit  tn  pre^e ,  ibit 
en  vers.  Les  titres  de  fes  livres  font ,  Jmtàd  u^  al  mova  naffUt.^  Dakhair  u  d 
Bajfair.     Sadik  u  al  Sadacdt. 

Ebn  Haian  Al  Andaloufi  Athireddin  Al  Haiani ,  étoit  Efpagnol,  &  a  compo- 
fé  le  Bahar  al  mohith  fi  taffir  ,  qui  eft  un  commentaire  fort  étendu  fur  FAÏco- 
ran,  auquel  il  donne  le  nom  d'Océan.  Il  le  commença  Tan  de  THegire  710, 
âgé  de  57  ans,  &  mourut  l'an  745.  Nous  avons  auffi  de  luy  Tohfatal  aUb  k 
ma  fil  Coran  mm  al  garih ,  des  chofes  les  plus  rares  &  \q$  plud  çurieufès  de  l'Ai- 
eoran.    Cet  ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  585.. 

H  AI  AT,  la  vie.  Au  chapitre  Anaâm  ,  ou  des  créatures  ,  dans  rAIcoran>. 
Mahomet  fait  dire  à  Dieu  :  Je  ftray  revivre  celui  qtd  eft  mort. 

Les  Interprètes  dîfent>  que  ce  verfet  fut  publié  au  fujet  dé  deux  Alrabes  îdo-  * 
'latres,  dont  Fun  étbit  Abou  gehel  &  Fautre  Omar,  qui  fut  depuis  KhaSfe.  Ma- 
homet les  ayant  vus  enfemble,  pria  Dieu  qu'il  lui  plût  faire  la  grâce  à  un  des 
deux  de  Fappeller  au  Mufulmanifme.    Sa  prière  fut  exaucée ,  &  Omar  fut  ce- 
luy  fur  lequel  tomba  cette  grâce  ;  car  de  mott  qu'il  étoit ,  il  fut  vivifié  par 

îura  mort ,  c'eft  -  à  -  dire ,  dans  les  ténèbres  de  Fini- 


la  foy,  &  Abou  gehel  demeura 
délité. 

Les  plus  fpirituels  qui  allégorifent  ce  paflàge,  difent ,  que  la  mort  de  l'hom- 
me eft  fa  concupifcence ,  &  que  fa  vie  confifte  dans  iWour  de  Dieu  :  ou  qu*il 
faut  entendre  dans  ce  paflîàge  par  la  mort,  Fignorance  &.  Finfidélité ,  &  par  la 
vie,  la  connoiflance  &  la  foy. 

Le  Kafcbef  al  afràr  dît,  que  la  vie  de  la  connoiflance  eft  bien  dîflPërente  de 
la  vie  animale.  Les  hommes  ,  ajoûte-t-il ,  vivent  pour  Fordinaire  à  la  manière 
des  autres  animaux,  d'une  vie  animale  &  ftnfitiVe:  mais  les  Ipiritueb  vivent  de 
la  vie  de  la  connoiflance.  La  différence  de  ces  deux  vies  eft  ,  que  ia  prenrîè- 
re  finit  fuivant  ce  qui  eft  écrit  :  Toute  ame  fera  féparée  du  corps  par  ïa  mort.  Il 
y  a  mot  à  mot  ,  Omnis  anima  gufl:abit  mortem.  Et  la  feConde  ne  finit  point , 
felon  cette  autre  maxime  indubitable  :  Le  fidèle  vit  dans  l'une  &  dans  Tautre  A- 
meure,y  c'eft-à-dire,  en  ce  monde  (f  en  Fautre.  Ce  qui  a  fait  dire  à  un  Poète 
Perfîèn  :  Celui-là  ne  meurt  jamais ,  Seigneur  y  qui  n'a  de  la  vie  que  pour  vous.. 
Heureux  donc  mille  fois  celuy  que  vous  animez  de  vôtre  efprit. 

Schali  Kermani,  homme  dofte  &  pieux,  difoit ,  qu'il  y  a  trois  marques  de 

cette 


»  * 
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.celte  vie  de  Dieu  ém  rhomme ,  £«  Khalkazkt  bahak  khalvat  iaoydm  àhikir.  Se 
C^Kirer  du  mondç,  fe  retirer  auprès  de  Dieu  &  perféverer  dans  la  prière  de 
]M>ucbe  ou  de  cœur.     Voicy  la  paraphrafe  de  ces  paroles  en  vers  Perfiens. 

N'ouvrez  point  la  porte  de  la  converfation  à  tous  venansu 

Mais  toumeZf-vous  vers  Dieu  en  toutes  fortes  de,  rencontres. 

Ne  çijjez  jamais  de  poujfer  des  foupirs  (f  des  dejîrs  ardens  vers  lui^  &  ne  vous 

laffez  point  de  publier  de  bouche  fes  grmdeurs  (^  fes  bienfaits. 
Ceft  ainfi  que  vous  pojederez  la  véritable  vie  en  ce  monde-cy  ^  en  Vautre. 

Il  y  a  une  tradition  Mufulmane ,  qui  porte  que  cinq  chofes  prolongent  la 
^e,  Berral  vaUdin^  honorer  fes  père  &  mère,  f^ajlat  al  raham^  entretenir  Ta- 
midé  avec  Ces  proches*  jiatha  alfadacah^  donner  Taumône.  GeMdfifebil  allah^ 
faire  la  guerre  aux  infidèles  pour  la  gloire  de  Dieu.  Daovdtn  fil  votdhou  ,  être 
exaâ  à  fe  purifier  par  Tablution  ordonnée  par  la-  loy. 

'  Les  Mufulmans  àufli*bien  que  les  Chrétiens  Orientaux  donnent  à  la  troifième 
perfonne  adorable  de  la  Trinité,  pour  propriété  eflTentielle  Haiat,  c'eft-à-dire^ 
la  vie.  Il  eft  vray,  que  les  premiers  ne  croyent  pas  que  cette  propriété  con- 
Ititue  une  perfcMine ,  qu'ils  appellent  Aknoun  ;  mais  que  c*eft  feulement  un  des 
attributs  de  la  Divinité ,  que  les  Chrétiens  appellent  Perfonne.  Les  Syriens 
domient  le  nom  de  Mehaia  ^  ou  de  Vivifiant  au  faint-Efprit ,  ce  qui  eft  con- 
forme au  Symbole  de  Nicéfe  ^  qui  porte  exprelFement  ces  paroles  :  Et  in  Spiri- 
tumfanStum  Dondnum  (f  vîvificanîem. 

Haiat  al  haivân ,  la  Vie  des  animaux.  .  C*eft  l'hîftoire  des  animaux  que  De* 
miri  a  écrite ,  plutôt  en  Dofteur  de  la  loy ,  qu'en  Natûralifte  du  Phyficien.  Il 
y  a  deux  éditions  de  cet  ouvrage.  La  première ,  qui  eft  entière ,  s'appelle  le 
Grand  Demîri.  La  féconde  porte  lé  *  nom  de  petite  ,  à  çaufe  que  Pou  y  a  re- 
Planché  les  contes  fabuleux  &  les  fonges  qui  font  dans  la  prçovère.  Voyez  les 
titres  de  Demîri  &  de  Haivén. 

JIAIATHELAB,  peuples  que  les  Anciens  ont  appelle  Iniofcythte.  Il  y  a 
apparence  que  ces  peuples  habitent  le  Tonbut,  Tobut  ou  Thebet,  pays  qui  s'é- 
tend vers  le  Nord,  entre  les  Indes  &  la  Chine.  Le  pays  de  Barantola,  que  nos 
voyageurs  mettent  eh  ces  quartiers-là ,  pourroit  bien  avoir  tiré  fon  nom  de  Be- 
lad  Hàiathelah,  Pays  des  Haiathelites. 

Les  Haiathelites  ont  eu  autrefois  un  Roy  Êuneux^  nommé  Khafchnaovar ,  qui 
défit  Firouz ,  fik  d'Iezdegerd  ,  Roy  de  Perfe ,  *&  qui  fut  enfuite  défait  &  tué 
par  Noufchirvân ,  quoy  qu'il  eAt  rétabli  Cobad ,  fon  père.  Ces  peuples  faifoient 
leur  capitale  de  la  ville  de  Bali^he }  mais  ils  furent  pour  lors  entièrement  chaf- 
fcz  de  Perfe. 

HAIDAR,  c'eft  un  des  noms  Arabes  du  lion,  &  Un  des  furnoms  ou  titres 
^h^y  lie<pel  eft  auffi  appelle  Afiàd  Allah,  le  Lion  de  Dieu:  c'eft  pourquoy  ce 
nom  de  Haidar  fe  trouve  4ans  plufieurs  perfonnes  de  la  famille  d'Ali. 

Le  plus  célèbre  de  tous  ces  peribnnages  eft  le  Scheikh  Haidar ,  fils  de  Gio- 
tkéd  ouGiuneid,  arrière-petit-fils  ds  ScheikbSefi  ou  Sefîeddin,  lequel  prétËndoît 
de  defcendre  d'Ali,,  par  la  branche  de  Houlfain  fon  fçcottd  fils,  qui  efi  celle  des 
imams  ^  félon  les  Ferions.  « 
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La  mère  de  Scheîk  Haidar  étoit  fille  d'Ufuhcaflan  ou  Haflaîi  Begh  AI  Riîàni 
duri  5  premier  Sultan  de  la  dynaftie  des  Turcomans  nommez  Baianduriens  ou 
du  Mouton  Blanc.  Ce  Sultan  donna  des  troupes  à  Haidar ,  pour  faire  la  guerre 
à  Ferokhzad ,  Roy  de  Schirvan,  qui  avoit  défait  &.  tué  Gionaid  dans  une  batail- 
le :  mais  en  voulant  vanger  la  mort  de  fon  père ,  il  perdit  la  vie  &  fut  caufe 
de  rextinftion  prefque  entière  de  fa  famille  qui  étoit  fort  nombreufe. 

Cependant  Ifmael,  un  de  fts  enfans,  fe  làuva  avec  fon  frère  Jâr  Ali;  &  c'eft 
cet  Ifmaël,  furnommé  Sofi  ,  qui  fonda  depuis  la  dynaftie  qui  règne  aujourd'huy 
en  Perfe ,  dont  la  famille  s'appelle  Sofiat  &  Haidariat ,  c'cft-à-dire ,  Sofienne  & 
Haidarienne. 

Les  Perfans  d'aujourd'huy  difeïit ,  que  Haidar  fut  le  premier  qui  inventa  une 
nouvelle  coëffure  de  couleur  rouge,  qui  a  douze  plis  autour  d'un  bonnet  &  qu'il 
la  fit  porter  à  tous  les  fîens  ;  c*eft  ce  que  l'on  appelle  en  Perfe  le  Tage  ou  la 
Couronne  Haidarîehne,  &  c'eft  à  caufe  de  cette  même  coëffure^  que  les  Perfans 
font  nommez  Kezelbafche,  Têtes  rouges. 

Il  y  a  eu  trois  Princes  de  la  famille  des  Sarbedariens ,  à  fçavoir ,  le  feptiémc, 
le  huitième  &  te  neuvième,  qui  ont  porté  le  nom  de  Haidar..  f^oyez  le  titre di 
cette  famille. 

HAIDHARI,  furnom  de  Cothbeddin  Mohammed,  dît  Al  Schâmi  &  AlDe- 
meichki ,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Damas.  Il  eft  Auteur  du  li- 
vre intitulé  Boghiat  al  mottaki ,  ce  que  doit  defirer  &  chercher  celuy  qui  craint 
Dieu  5  &  d'un  autre  qui  porte  le  titre  de  Efterddh  refé  al  éterddh  ,  de  l'obliga- 
tion qu'il  y  a  de  faire  cefler  les  contradiélions  &  les  dîfputes».  Cet  Auteur 
mourut  l'an  894  de  THegire. 

HAIGI.     Voyez  le  titre  de  Rouzgehdn. 

H  A I M  u  Khaif  men  laoumat  allaim ,  titre  d'un  livre  qui'  traite  éès  avanta^ 
ges  de  la  folitude,  &  qui  exhorte  vivement  à  l'embrafler.     Il  a  été  compofé 
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H  AI  M.  Aboulabbas  Ahmed  Ben  Haim  ,  dit  AI  Salemi  &  Al  Manfouri ,  ï 
xraufe  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Manfourah  en  Egypte ,  naquit  l'an  798  de 
l'Hegire  &  vint  Tan  825  au  Caire.  Le*  Divan  ou  Recueil  de  fes  poëfies  efl 
fort  efi:imé,  &  fe  trouve  dans  fa.  Bibliothèque  du. Roy,  n^^  1170. 
'  Il  étoit  cependant  bon  Jurifconfulte  &  avoit  étudié  le-Tenbih,  fous  le  Doc- 
teur Ifla  Acfahesbi  ;  c'eft  pourquoy  nous  avons,  de  lui  un  ouvrage  de  Droit  fur 
les  fuccefllons  qui  viennent  du  côté  maternel,  intitulé  FoJJoul  al  mehetnmât  fi 
rmovareth  al  ommdty  qui  a  été  commenté  par  Mardini.  On  le  trouve  aulÊ  dans 
la  Bibliothèque  du  Rôy,  h^.  711. 

Nous  avons  auffi  un  commentaire  de  cet  Auteur  fiir  un  poëme ,  intitulé  Jr^ 
giouzah  fil  gebr  u  mocabeiah ,  compofé  de  vers  libres  fur  l'Algèbre. 

HAIMENI  Al  Mekki,  furnom  de  Schehabeddin  Ahmed  Ben  Hagiàr.,  Ait 
teur  d'un  Arbâiû  ou  de  quarante  traditions,,  .jBe/^itt  u  al  âdel^  fur  la  Juftice  & 
fur  le  Jufte. 

HAIOUKI, 
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HAIOUKI,  fumomde  Nagmeddin  Al  Mekki.    Voyez  ce  titre. 

H  AIR,  nom  d'ûa  canal  qui  a  été  fait  autour  du  fepulcre  deHouffain  fils 
d'Ali ,  &  qui  donne  auffi  fon  nom  à  ce  monument.  P'tyyez  le  titre  du  Khalife 
Motaorakel. 

Delalat  al  baîrin.  Le  Conduâeur  ou  le  Guide  des  dévoyez,  titre  d'un- livre 
fort  eftimé,  que  Rabi  Moyfe,  fils  de  Maiemoun,  compofa  en  Arabe,  &  qUi  a- 
été  traduit  en  Hébreu,  par  Jofeph  Ben  Tibbon,  fous  le  nom  ^e  More  Nevo- 
kîm.  ir  35  été  depuis  traduit  de  THebreu  en  Latin ,  par  fiuxtorf ,  &  intitulé 
Doàor  perplexorum. . 

H  AIT  HEM  Ben  Gemil,  nom  d'Abou  fahal  Al  Bagdadi ,  qui  a  paflTé  pour 
un  des  plus  fidèles  traditionnaires  du  Mufulmanifine ,  &  qui  eft  mort  l'an  104 
de  l'Hegire. 

Ebn  Haithem  eft  Auteur  du  livre  intitulé  Idhah  al  beiàn  u  mur  al  imdn ,  l'é- 
claîrciflement  de  la  raifon  &  la  lumière  de  la  foy,  c'eft-à-dire  ,  Démonftration 
naturelle  jointe  aux  principes  de  la  religion  &  de  la  foy.  Cet  Auteur  mourut 
Tan  550  de  THegire. 

Abou  Ali  EbnHaifhera  Al  Bâfrî  étôit  un  Géomètre  excellent,  natif  de  Bat 
fôra ,  lequel  fe  faifoit  fort  de  rendre  l'Egypte  fertile  en  quelque  état  que  fe 
trouvât  le-^il ,  foit  qu'il  crût  ou-  qu'il  baifiSt.  Le  Khalife  Hakem  Bemrillah 
le  fit  venir  de  Baflbra  au  Gaife ,  le  reçut  avec  honneur ,  lui  fit  beaucoup  de 
carefles ,  &  lui  fournit  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflfaire  pour  cette  entreprife  : 
mais  cet  habile  Géomètre  s'appercevant  de  l'impoffibilité  qu'il  y  avoit  dans  l'exé- 
cution de  fon  projet,  contrefit  le  fol  pour  fe  mettre  à  couvert  de.  la  colère  du 
Khalife,  &. mourut  au  Caire  l'an  430  de  l'Hegire.. 

HAITHEM..  F-oyez  Hath^m.. 

HAIT  HE  M  A  H.  Ebn  Haithèmah  Ben  Zohr  AI  Neflaî  Al  Bagdadi,  qui  • 
mourut  l'an  923  de  l'Hegire ,  eft  Auteur  d'un  Tarikh  ou  Hiftoire  générale  qui . 
porte  fon  noîn. 

HAITHEMI;    Ebn  Hàgiar,  Auteur  d'une  Géographie  des  pays  duMuful-  - 
manifme,  porte  ce  furnom*     Son  ouvrage  eûintitulé  Jl  Eeldm  be  caoyathêal 
EJldm.. 

HAITHON  ou  Hâiton,  Roy  Chrétien  d'Arménie.    Foyez  Hatem. 

H  AI  VAN,  Animal  &  Animaux.  Ketàb  al  haivân,  l'Hiftoire  des  animaux,  ., 
compofée  par  Giahedh.  f^oyez  l'hiftoire  d'Aboulfabi-,  dans,  la  Bibliothèque  du  ' 
Roy,  n^.  798. 

Haiat  al  haivan ,'  les  vies  dés  animaux ,  c'eft  l'hiftoire  des  animaux  de  Demi- 
ri.     f^oyez  les  titres  de  Haiat  f?  de  Demiri. . 

Menafê  al  haivan ,   des  utilitez  des  animaux  dans  la  médecine.     Nous  avons 
deux  ouvrages  qui  portent  ce  titre;  l'un  d'Ebn  Beithàr,  le  plus  célèbre  Auteur 
de  la  Botanique  chez  les  Orientaux.     L'autre  eft  d'Abdallah  ben  Gebrail  Ben 
Bakhtifovâ,  Médecin  Chrétien  du  Khalife  Haroun  Rafchidj  celuy-ci  fe  trouve  : 
avec  ks  figures  dans  la  .Bibliothèque  du  Roy,  n^->  939. 

Zs  hakaik: 
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HAKAIKou  Hàcaic,  les.  Veritez  les  plus  importantes;  c'eft  le  plorier  de 
Hakikat.  D  y  a  plufieurs  ouvrages  qui  portent  ce  ^  nom.  Celuy  de  Selemi  eft 
le  plus  célèbre ,  car  il  traite  des  allégories  de  FÂlcbran ,  où  cet  Auteur  (emble 
avoir  voulu  fpiritualifer  ce  que  les  plus  grofliers  d'entre  les  Mufulmans  ont 
pris  ^  la.  lettre. 

Hakaik  Al  Mandhoumat,  Ouvrage  compoië  en  vers  par  Abou  Hàfedh  Oiaar 
Ben  Mohammed  y  fur  les  loix ,  &  les  observances  du  MuTulmanifine. 

HAKEM  Bemrillah,  troiiième  Khalife  de  la  race  des  Fathemites,  étoît  fils 
d'Aziz,  fils  de  Moêz,  qui  furent  les  deux  premiers  Khalifes  de  cette  dynafHe, 

Il  commença  à  régner  à  l'âge  d'onze  ans  fous  la  tutele  d'Arghevan  que  fon 
père  lui  avoit  donné  pour  Gouverneur,  l'andeTHegire  386,  de  J.  C.  995.  Il 
s'éleva  fous  fon  règne  un  rebelle  qui  fe  difbit  defcendre  de  Hefchâm,  fils  d'Ab- 
dalmalek ,  fils  de  Marvàn,  tous  trois  Khalifes  de  la  race  des  Ommiades  :  mais 
après  plufieurs  combats  livrez  de  part  &  d*autré  y  ce  miferable  fut  défait  &  pris 
prifbnnier.  Hakem  le  fit  mettre  pieds  &  poingts  liez  fur  un  chameau  avec  un 
iVnge  derrière  luy  qui  lui  frappant  inceflTamment  le  derrière  de  la  tête  avec  une 
pierre,  le  fit  mourir. 

Ce  Khalife  devint  fol,  &  impie  en  même  tems;'  car  il  ordonna  que  toutes  les 
nuits  les  maifons,  &  les  boutiques  du  Caire  fuIFçnt  ouvertes,  &  éclairées,  que  les 
femmes  ne  foi:tiiïent  jamais  de  leur  Jogis  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  défen- 
dant aux  ouvriers  de  faire  aucune  chauflTure  à  jeiir  mage ,  &  voulant  que  l'on 
leur  prefentât  ce  qui  leur  étoit  neceffaire  avec  des  culieres , ,  ou  pallettes  à  man- 
che  long ,  pendant  que  leurs  portes  étoient  enu-'ouvertes ,  &  qu'elles  fe  tenoieot 
derrière,  làns  fe  faire  voir. 

n  voulut  pafler  pour  Dieu  ^  &  fit  écrire  un  catalogue  de  feize  mil  perfonnes 

S[ui  le  reconoiflbient  pour  tel.  Un  impofteur  nommé  Darâr  qui  fe  fit  chef  d'une 
ëâe  que  l'on  nomma  Darariah,  f^vorifoit  l'extrav^ance  de  Hakem,  lequel  ne 
mnnqupit  pas  tous-  les  matins  avant  le  jour  d'aller  mr  le  mont  Mocattam,  où  fl 
^difoit  avoir  des  entretiens  avec  Dieu  femblables  à  ceux  de  Moyfe. 

L'on  crut  en  ce  temsJà  que  Hakem,  qui  avoit  publié  une  maledîftîon  con- 
tre les  premiers  Khalifes  compagnons  de  Mahomet ,  avoit  deffein  d'abolir  le 
Mahbmetifme ,  &  de  s'ériger  eh  nouveau  Lcgiflateuf  :  mais  fa  fœur ,  &  le  chef 
de  fes  troupes  foupçonnez  d'avoir  des  intelligences  fecretes  enfemble .  pour  tra^ 
^erfer  fes  projets ,  luy  ayant  donné  quelque  prétexte  pour  les  faire  mourir, 
refolurent  de  le  prévenir ,  &  le .  firent  alfamner  pendant  qu'il  étoit  prefque  feul 
fur  la  montagne  de  Mocattam  l'an  411  de  î'Hegîre. 

Aprè^  la  mort  de  Hakem  qui  avoit  régné  15  ans,  fe  fœur  fe  rendit  mattreflfe 
-des  affaires,  &  fit  proclamer  Khalife  fon  neveu,  fils  de  Hakem  fous  le  nom  de 
Dhaher  Ledinillah. 

^ Entre,  les  folies  de  Hakem,  celle  de  faire  brûler  la  moitié  de  la  ville  du 
Caire,  &  de  faire  piller  l'autre  par  fes  foWats,  mérite  le  premier  rang.  Il  obli- 
gea les  Juifs  &,  les  Chrétiens  de  porter  des  marques  fur  leurs  habits  qui  les  diftin- 
guaiTcnt  des  Mufulmans  ;  il  en  contraignit  plufieurs  de  renoncer  à  leur  Religion , 
puis  leur  permît  enfui  te  d'en  faire  une  profelîlon  ouverte;  il  fit  dénaolîr 
î'Eglife  de  la  Refurreftion,  ou  du  Calvaire  dans  Jerufalem,  puis  la  fit  rebâdr. 

Après  avoir  fait  excommunier ,  &  maudire  les  -Khalifes  qui  lavoient  précédé 
Ali^  comme  des  ufurpateurs ,  il  révoqua  fon  £dit ,  &  néanmoins  il  interdit  le 
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pêleriiNge  de  te  Mocqae»  fiipprûHa  le  jeûtie  du  Ramadhan  v&  te  folemnité  des 
cinq  prières  journalières ,  &  imlitua  la  vifiCe  du  temple  de  Thaalab  dans  l'ïemen  y 
ou  Arabie  Heureufe,  félon  les  principes  de  Hamzah  Ben  Ahmed  ^  fucceflèur  de 
D&rar,  duquel  on  a  déjà  parlé. 

Cet  Hamzah  qui  fe  qualifioit  Al  Hadi,  c'eft^dire,  le  Condufteur,  ou  le  Di- 
reâsur,  permettoit  le  mariage  entre  les  frères  &  les  fcçurs^  les  per-es^  &  leurs 
filles  y  les  mères  &  leurs  enfans^  fupprima  la  folemnité  du  Vendrcdy  de  chaque 
femaine,  &  la  célébration  des  deux  Fêtes  appellées  la  Grande  &  la  Petite.  Ce* 
pendant  nonoblbant  ces  excez,  il  fut  toujours  protégé  par  le  Khalife  Hakem, 
ce  qm  fît  que  te  fe6te  des  Darariens  fe  multiplia  en  Egypte  ^  &  (ê  répandit  dans 
toute  la  côte  maritime  de  la  Syrie. 


HAKEM  Ben  Hefchdm,  trdfième  Khalife  de  là  race  des  Ommiades  en  Efpa- 
gne ,  étoit  fils  de  Hefchim  >  &  petit-fils  d' Abdahahman  y  Fondateur  de  la  dynaftie 
des  Ommiadcfs  dans  le  pays  d'Andslousy  c'eft-à-dire ,  en  Efpagne.. 

U  commença  fcm  règne  après  te  mort  de  Hefchàm  fon  père  y  arrivée  Tan  de 
FHegfare  i8o>  de  J,  C.  796,  pendant  que  Haroun  Rafchid  étoit  reconnu  pour 
le  vray  &  légitime  Khalife  des  Mufulmans  à  Bagde^  &  il  le  ânit  l'an  206,  aprè« 
avoir  ^  défait  Hés  oncles  paternels  qui  lui  difputoient  la  couronne. 

Ce  Prince  avoit  pour  fa  garde  ordinaire  cinq  mil  renégats,  dont  deux  mil 
étoient  Eunuques.  H  fut  fumommé  l'Heureux,  &  acquit  te  réputation  de  fage, 
&  de  vaillant.  U  fe  vangea  des  habitans  de  Tolède  qui  s'étoient  révoltez,  par^ 
un  ftratageme  fort  fai^tent,  car  Abdalrahman  fbn  fite  s'étant  fait  beaucoup  prier 
(feutrer  dans  leur  ville,  &  ayant  invité  les  plus  qualifiez  à  tm  feftin ,  il  les  fit 
tous  égorger  à  mefure  qu'ils  fe  prefentoient  pour  entrer  dans  te  fàlle  du  banquet» 

Ceux  de  Côrdoue  ne  profitèrent  point  de  cet  exemple  de  feverité:  car  ils  fe 
(bûleverent  auffi  quelque  tems  après  ;  mais  Hakem  arrivant  à  Timpourvû  dans 
leur  ville  avec  Abalkerim,  Capitaine  General  de  (es  troupes,  après  avoir  fait  paf- 
{fer  par  le  fil  de  l'épée  une  grande  partie  àss  rebelles,  en  fit  pendre  plus  de  trote 
cens  i  te  porte  du  pont. 

Les  Chrétiens  reprirent  cependant  la  viUe  de  Bârcelonne  fous  le  règne  de  ce 
Khalife,  qui  fe  preparoît  à  leur  faire  une  rude  guerre  ,  loriqu'il  mourut  après 
vingt-fept  ans  de  règne ,  laijfTant  fa  couronne  à  Abdalrahman ,  fécond  Khalife  de 
ce  nom  en  Eipagne ,  qui  étoit  l'aîné  de  dix*neuf  garçons  &  de  vingt-une  filles. . 

HAKEM>  fécond  du  nom  Khalife  d'Efpagne,  étoit  fils  d' Abdalrahman  troi- 
fième.  Il  fucceda  à  fon  père  l'an  350  de  l'Hegire,  de  J.  C.  961.  On  lui  donn^ 
le  fiirûom  de  Moûaker  biUah  qui  lignifie  Bien  établi^  de  Dieu  :  en  effet  il  gou* 
. vema  fes  Etats  dans  une  grande  tranquillité  ;  car  fon  règne  qui  fut  de  feize  ans  y 
ne  fut  troitblé  par  aucune  guerre  ni  civile ,  ny  étrangère. 

Hefcham.fon  fils  qui  lui  fucceda  l'an  366  de  l'Hegife,  ne  regoa  pas  fi.  paifi* 


/ 
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HAKEM  Bemrillah>  fécond  Khalife  de  la  race  dés  Abbaflides  en  Egypte^ 
appelle,  &  reconnu  par  le  Sultan  Al  Malek  Al  Dhaher  filbars ,  qui  voulut  réta- 
Ij^r  le  Khalifet  dans  cette  Maifon. 

-  Ce  Khalife  avoit  eu  pour  pïedecefFeur  Al  Moflanfer  billah  ,  lequel  ne  joiiît 
4e  cette  dignité  qu'environ  ixk  stkQi»%.cv  il  fut  ttté  par  les  Tartares,  lors  qu'il 
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âlloit  à  Bagdet  avec  des  troupes  du  Sultan  Bîbars  pour  refltrer  en  pofleflloii  da 
trône  de  fes  ancêtres. 

Hakem  fut  proclamé  Khalife  Tan  660^  de  THegire,  de  ].  C  1261,  &  jouit 
de  cette  dignité  plus  de  quarante  ans,  car  il  mourut  Tan  701 ,  fous  Malek  Al 
Naffer,  fils  de  Kelaoun,  &  eut  pour  fucceflèur  fon  fils  Moftacfi  billah. 

Le  Sultan  Kelaoun  Roy  des  Mamlucs  en  Egypte ,  fait  mention  du  Khalife 
Hakem  9  dans  la  réponfe  qu'il  fit  k  la  lettre  d'Ahmed  Niciidar  Oglàn ,  Empereur 
des  Mogols>  &  le  qualifie  le  fouverain  Imam  ou  Pontife  de  la  loy.MufuImane. 

HAKEM  Ben  Hafchem,  c'eft  le  nom  d'un  fameux  Impofteur  qui  parut  fous 
le  règne  de  Mahadi  »  troifième  Khalife  des  AbbalEdes  ^  dont  l'Auteur  du  Lebta* 
rikh  raconte  ainfi  l'hiftoire. 

Il  parut  dans  la  ville  de  Nekhfcheb  en  Khoraflan  un  nommé  Hakem  9  fils  de 
Hafchem  furnommé  Sazendéh  mah,  le  Faifeur  de  Lune,  qui  avoit  été  Secrétai- 
re ,  ou  Greffier  dans  la  Chancellerie  d' Abou  Moflem ,  Gouverneur  du  Khorafîaa 
fous  Almanfor  père  de  Mahadi:  cet  homme  fe  fit  foldat,  devint  Capitaine,  &  en 
fuite  chef  de  party.  Il  reçut  dans  les  combats  qu'il  donna  un  coup  de  flèche 
qui  lui  fit  perdre  un  œil,  ce  quî  Tobligea  pour  cacher  cette  difformité,  de  por- 
ter un  voile,  ou  un  mafquc  que  l'on  nomme  en  Arabe  Burcâ,  ce  qui  luy  fit 
donner  le  furnom  de  Burcâi. 

Cet  impofteur ,  quoy  qu'il  fût  d';iilleurs  fort  malfait  de  fa  perfonne ,  voulut 
cependant  par  une  témérité  incroyable  paiFer  pour  Dieu ,  &  eut  plufieurs  feéia- 
teurs  qu'il  abufa ,  &  qui  luy  (ërvirent  à  fe  rendre  maître  de  quelques  places 
fortes  dans  le  Mavaralnahar  autour  des  villes  de  Nekhfcheb,  &  de  Kafche  ;  de 
forte  que  s'étant  rendu  déjà  puiffant,  &  fa  faftion  croilfant  de  jour  en  jour,  le 
Khalife  Mahadi  fut  obligé  d'envoyer  una  armée  pour  en  arrêter  les  progrez ,  & 
pour  châtier  cet  Impofteur  qui  étoit  déjà  fuivi  de  plufieurs  milliers  de  gens  dé- 
voilez. L'armée  du  Khalife  l'affiegea  dans  la  plus  forte  de  fes  places ,  où  après 
iMie  longue  défenfe  fe  voyant  réduit  à  l'extrémité ,  il  prit  le  party  *€ie  fe  faire 
mourir  luy  &  tous  les  fiens,  par  une  invention  fort  nouvelle. 

Pour  veoir  -à  bout  de  fon  defTein,  il  donna  dû  poifon  dans  le  vin  à  tous  fes 
gens ,  &  fe  jetta  liiy-inôme  enfuite  dans  une  cuve  pleine  de  drogues  brûlantes  & 
confumantes ,  afin  qu'il  ne  reftât  rien  de  tous  les  membres  de  fon  corps ,  &  que 
ceux  qui  reftoîent  de  fa  feéte,  puHent  croire  quil  étoit  monté  au  ciel,  ce  qui 
ne  manqua  pas  d'arriver.  Les  Hiftoriens  ne  s'accordent  pas  fur  le  tems  de  cet 
événement;  car  les  «as  le  marquent  dans  l'année  i6z  &  k$  autres  dans  la  163 
de  l'Hegire. 

Khondemir  qui  donne  à  cet  Impofteur  le  furnom  de  Mocannâ ,  auifi-bien  -que 
Ben  Schohnah ,  rapporte  cette  hiftoire  avec  d'autres  circonftances. 

Il  dit  que  fon  nom  propre  étoit  Hakem  Ben  Atha,  qu'il  étoit  petit  de  taijle, 
&  de  fort  mauvaifc  mine,  &  que  pour  cacher  la  difformité  de  fon  vifage,  il 
portoit  toujours  un  mafque  d'or,  ce  qui  donna  lieu  de  le  furnommer  Mocannâ 
qui  fignifîc  en  Arabe  couvert  d'un  voile ,  oumafqué':  mais  fes  difciples  affuroient 
qu'il  fe  couvroit  le  vifage  pour  ne  pas  éblouir  ceux  qui  l'approchoient ,  par 
réclat  de  fon  vifage  comme  Moyfe. 

Sa  doftrine  étoit  que  Dieu  avoit  pris  une  forme  &  figure  humaine  depuis 
qu'il  eut  commandé  aux  Anges  d'adorer  Adam,  le  premier  des  hommes.  Qu'a- 
près la  mort  d'Adam,  Dieu  étôit  apparu  fous  la  figure  de  plufieurs  Prophètes^ 
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&  autres  grands  hommes  qa'il  avoit  choifis ,  jufqu*à  ce  <iu'il  prtt  celle  d'Abu 
Moflem  Prince  du  Khoraflan,  lequel  profelToit  l'erreur  de  la  TenafTukhiah  ou 
Mecempfychofe;  &  qu'après  la  mort  de  ce  Prince,  la  Divinité  étoit  paffée,  & 
.defcendue  en  ia  perfonne.  Mais,  dit  Khondemir,  Dieu  eft  bien  élevé  au  defliis 
de  tout  ce  que  peuvent  dire  les  impies  ,  Taàla  Allah  âtnma  iacmd  aldhaknmny 
qui  font  les  paroles  de  l'Alcoran.  \ 

Cet  impie  parut  â'abord  dans  la  ville  de  Merou  en  EhorafTan ,  d*ob  il  pafla 
dans  la  Province  Tranfoxane^  aux  environs  de  la  ville  de  Kafche;  &  fe  faifit 
d*une  fortéreflê  qui  étoit  prefque  inaccelEbIe«  Là  il  fut  fuivi  d'un  très-grand 
nombre  de  gens  abufez  qui  fe  faifoient  appeller  en  Perlîen  Sifîd  giameghiàn» 
•  c*eft-à-dire  9  les  vêtus  de  blanc  ,  aufquels  plufîeurs  Chrétiens ,  &  Idolâtres  fe 
joignirent.  Comme  il  étoit  très-expert  dans  Tart  de  la  Jonglerie ,  que  les  Arabes 
2q>pellent  Schaoudhat,  il  amuià  pendant  deux  mois  le  peuple  de  la  ville  de  Nekh- 
ichd)  en  faiânt  fortir  toutes  les  nuits  du  fonds  d'un  puits  un-  corps  lumineux 
femblable  à  la  Lune  qui  portoit  fa  lumière  jufqu'à  la  diftance  de  plufîeurs  mUles. 

Mahadi  le  Khalife  ayant  appris  la  révolte  de  Hakem  envoya  Abuf^id  avec  une 
armée  con&lerable  pour  l'exterminer.  U  fallut  donc  l'aflieger  dans  ià  place ,  & 
il  y  tint  s^ez  long-tems  :  mais  voyant  enfin  la  neceffité  où  il  étoit  réduit  de 
périr  ^  ou  de  fe  Tendre ,  il  refolut  d'empoifonner  tous  les  fîens. .  Une  de  fes  con^  , 
cubines  qui  découvrit  fon  deflein ,  fe  cacha  dans  un  coin  du  château  pour  éviter 
ce  danger,  &  vit  que  Hakem  après  la  mort  de  tous  fes  gens,  prit  leurs  corps 9 
&  les  brûla,  ce  qu'ajrant  fait,  il  fe  jetta  lui-même  dans  une  cuve  pleine  d'eau 
forte  qu'il  avoit  préparée,  où  l'on  ne  trouva  de  tout  fon  corps  que  les  dieveux 
qui  demeurèrent  au  delFus  de  l'eau. 

La  femme  qui  étoit  demeurée  feule  en  vie  dans  la  place ,  après  avoir  veu  toute 
cette  tragédie,  cria  du  haut  de  la  muraille  aux  ai^egeans  que  fi  on  vouloit  luy 
Êdre  bon  quartier,  ellefleur  livrerpit  la  place.  Abufaid,  General  de  l'armée  du 
K]halife,  lin  promit  non  feulement  la  vie ,  mais  encore  qu'il  luy  donneroit  tous 
les  biens  qui  étoient  dans  le  château ,  fi  elle  l'en  rendoit  maître. 

Cet  accord  ayant  été  fait ,  la  femme  ouvrit  la  porte  aux  aiSegeans ,  lefquels 
bien  étonnez  de  ne  trouver  perfonne  hors  elle ,  dans  la  place ,  apprirent ,  par 
ion  moyen  tout  ce  qui  s'étoit  pafië  ,  &  les  feâateurs  de  l'impofi:eur ,  appeliez , 
comme  nous  avons  déjà  dit ,  les  Vêtus  de  blanc ,  ne  manquèrent  pas  de  publier 
auffi-tôt  que  leur  maître  étoit  monté  au  ciel  pour  un  tems ,  &  qu'il  retourne^ 
roit  bien-tôt  fur  terre. 

Ben  Schonah  fur  l'année  163  de  l'Hegire,  dit  que  Mocannâ  Ben  Atha  étoit 
KhoraiTanien  de  naifiance,  qu'il  trompa  parla  magie ,  &  par  fes  impoftures  beau, 
coup  de  gens  aufquels  il  montroit  une  efpece  .de  Lune  qu'il  iaifoit  lever  la  nuit^ 
quand  il  vouloit:  qu'il  voulut  paflêr  pour  Dieu,  ce  qu'il  exprime  en  Arabe  par 
les  paroles  de  Daâ  alru  boubiac ,  &  qu^il  avoit  fait  bâtir  un  château  très  -  fort 
qu'il  nomma  Senâm  Waral  nahar ,  c'eft-à-dire  >  la  Bofle  ou  le  Tertre  de  la 
Tranfoxane. 

Abou  Giafar  Al  Thabari  écrit  qiie  Hakem  appelle  par  fes  difciples  Ben  Ha- 
fchem  Al  Burcâi ,  difbit  que  la  Divinité  s'étoit  premièrement  manifeflée  dans  • 
la  perlbime  d'Adam,  &  que  pour  cette  raifon  Dieu  avoit  oblige  les  Anges  de 
l'adorer;  qu'Eblis  qui  eft  Lucifer,  avoit  été  chaflë  du  Paradis,  &  reprouvé  de 
Djen ,  pour  ne  hiy  avoir  pas  voulu  rendre  cet  hommage  ,  comme  les  autres 
Ançes  avoient  fait  ;  que  depuis  Adam  1  cette  même  Divinité  étoit  defcendue , 
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&  s'étoit  repofée  fur  plufieurs  Prophètes  ^  Roys^  &  Sages,  facceffivoment  jnfipu'i 
Abou  Moflem,  Prince  de  Khoraflan^  duquel  elle  avoit  paflë  en  fk  perfonne. 

Le  même  Auteur  dit  que  Hakem  (çavoit  les  plus  beaux  fecrets  de  la  Magie. 
Il  y  a  grande  apparence  auffi  qu'il  étoit  inftruit  du  Judaifine,  &  même  il  peut, 
avoir  été  Juif:  car  cette  Divinité  qui  répofoit  fur  les  Prophètes ,  n'eft  autre 
ue  le  faint  Èfprit  que  les  Ooâeurs  Juifs  appellent  Sekinah  d'un  mot  qui  figni- 
e  Repos;  &  ce  pdTage  de  Tun  à  Tautre  Prophète  qui  eft  une  efpece  de  me- 
tempfychofe,  eft  fort  approchant  des  fentimens  que  les  Juifs  avoient  au  tems 
même  de  Jesus-Christ. 

U  faut  remarquer  ici  touchant  les  habits  blancs  des  difciples  de  Hakem,  que 
la  couleur  des  habits ,  des  coëffiires ,  &  des  étendarts  des  Khalifes  Abbaflides 
étant  la  noire ,  ce  chef  de  Rebelles  ne  pouvoit  pas  en  choiflr  une  qui  luy  fût 
plus  oppofée.  Al  Mamoun  voulut  changer  le  noir  en  verd  en  Viveur  de  la 
pofterité  d'Ali ,  à  laquelle  il  âvoit  deflèin  9  difoit-il ,  de  rendre  le  Khalifat  ;  mais 
y  fut  cÂligé  de  reprmdre  le  noir  pour  éviter  la  révolte  de  fes  fujets. 

n  y  eut  depuis  dans  TAfie  unç  diftinftion  de  Blancs  &  de  Noirs  parmi  les 
Turcomans ,  (hns  le  même  tems  que  les  Blanchi  &  Neri  firent  naître  deux  gran* 
des  faâions  en  Italie,    f^oyez  les  titres  iTAc  Coinlu,  &  de  Gara  Coinlu. 

HAKIM;  ce  mot<iui  fîgnifîe  Sage,  Philofophe,  &  Medecin^eft  donné  par 
excellence  à  Locman  parmy  les  Arabes,  &  à  Pythagore  parmy  les  Grecs.  On 
donne  auffi  à  Nafis  Ben  Aovadh  le.  titre  de  Hakim  Ai  Kermani ,  le  Sase  du:pays 
de  Kermàn ,  ou  pldtôt  le  Médecin.  Il  a  compofé  un  livre  intitulé  Jsbdb  u  AU' 
tndty  des  caufes,  &  des  prognoftics  des  maladies,  qu'il  dédia  à  Ulug  Beg,  Sukaa 
de  laTranfoxane  qui  regnoit  à  Samarcand  l'an  817  de  THegire. 

Ce  mot  pris  éminemment  devient  un  des  attributs  de  Dieu.  Abdalhakfm ,  le 
Serviteur  du  Sage,  eft  im  furnom  qui  eft  auffi  en  ufiige,  qu'Abdalcader,  &  Ab« 
dakahmàn  qui  fisnifient  Serviteur  du  Puiflant  &  du  Mifericordieux. 

U  y  a  un  célèbre  Doâ;eur  Mufulman  nommé  Abou  Abdallah  Ben  Abdàlha- 
kim  mort  Tan  214  de  l'Hegire,  lequel  étudiant  fous  Malek,  un  des  quatre  Imams 
ou  Chefs  de  la  loy  Mahometane ,  entendk  un  jour  fonner  Midy ,  &  fe  leva 
auffi-tôt  pour  faire  fa  prière.  Malek  loi  dit  alors  :  Ce  que  vous  avez  quitté  eft 
plus  excelleot  que  ce  que  vous  allez  £dre,  fi  vôtre  intention  eft  pure  &  droite. 

HAKK,  la  Venté,  la  Juftice,  le  bon  Droit.    C'eft  auffi  le  nom  de  Dieu. 

Nous  lifons  dans  le  chapitre  de  l'Alcoran  intitulé  Jonasj  ces  paroles:  laiakl 
jlllah  al  hakka  bekelematihi  ^  u  laou  karah  al  mogrimoun.  IXeu  maintient  h  vérité 
&  le  bon  droit  p^r  fa  parole  en  dépit  des  méchans. 

Le  Methnevi  Mânevi  paraphrafe  en  vers  Perfiena  très-élegants  ce  pafFage. 

•  «  * 

Dieu  fC abandonne  jamais  fes  amis  entièrement  à  t envie  &  à  la  malice  de  leurs 
ennemis  y  car  enfin  la  vérité  Je  fait  cûnmttre. 

La  Lune  jette  fa  lumière  y  £f  le  chien  abboyei  mais  ràbboi  du  chien  ne  fait  jamais 
de  tort  à  la  lumière  de  la  Lune. 

On  jette  les  baiieures  d'une  maifon  dans  Peau  courante  d'un  fleuve  ,  £f  ces  ardu* 
tes  nagent  fur  la  furface  de  Veau ,  fans  ^'elles  puiffent  ni  tofrtter  ,  ni  la 
troubler. 

Le 


H  A  L  A  R  187 

Le  Prophète  fend  la  Lune  en  deux  au  milieu  de  la  nuit^  (f  fe  tnocque  de  toutes 
.  les  impojiures  d'Jboulehéb  qui  décrie  fes  miracles. 

Le  MeJJîe  d'un  côté  reffufcite  le  Lazare  ^  (f  de  Vautre  vous  voyez  des  Juifs  ron- 
gez d'envie  fif  de  dépit  qui  font  des  grimaces ,  qui  fe  mordent  les  doigts  ,  ^ 
qui  s'arrachent  la  barbe.    Huflain  Vaez  dans  fa  paraphrafe   Perfienne. 

Lorique  le  mot  de  Hakk  fe  prend  pour  un  nom  de  Dieu  ^  Ton  y  ajoute  ordi- 
nairement celui  de  taâla  ;  Haktaàla  fignifie  donc  la  Vérité  fupreme ,  &  le  fouve- 
rain  Seigneur  du  monde* 

HALAB>  ou  Haleb.  Alep,  ville  de  Syrie,  qui  eft  Tandenne  Berrhsea,  & 
non  Hierapolis,  comme  pluGeurs  raûTurent.  Elle  fut  conquife  fur  les  Grecs  par 
les  premiers  Khalifes  :  elle  paila  des  mains  des  Khalifes  de  Bagdet ,  en  celles 
des  Sultans  de  la  race  de  Hamadan.  Seifeddoulat ,  le  plus  puiifant  de  cette  Mai^ 
fon,  h  perdit  avec  tous  &s  trefors  qui.  Cubent  pillez  par  les  Grecs  Tan  351  de 
THegire ,  de  J.  C.  962 ,  mais  fon  château  que  l'on  nommoit  Khaibar ,  &  qui 
éCoit  très-fort,  s'étant  bien  défendu,  les  Grecs  furent  obligez  de  Tabandonner. 

Cette  ville  tomba  enfuite  fous  la  puiiFance  des  Selgiucides,  puis  des  Atabeks , 
des  Khalifes  d'Egypte,  &  fucceffivement  des  Aioubites,  ou  lobites,  c^eft-à-dire , 
de  Saladin ,  &  oes  Sultans  de  fa  Maifon  :  elle  palTa  de  ceux  -  cy  aux  Mamiucs  ^ 
fur  lefqoels  le  Sultan  des  Othomans  Selim ,  premier  du  nom ,  la  prit  un  peu  avant 
la  conquête  de  TEgypte. 

U  eft  vray  cqpendant  que  dans  des  entretems ,  Alep  a  été  pofledée  par  les 
Kelabites  ou  Marda&hites ,  par  les  Genghizkhaniens  ou  Mogols,  &  par  Tamer* 
lan  &  fes  Tartares:  mais  les  premiers  n'y  demeurèrent  que  fort  peu  de  tems, 
&  les  derniers  ne  l'ont  fait  proprement  que  piller  &  ruiner. 

Omar  Ben  Abdalâziz  fumpmmé  Ebn  Ai  Adim ,  dit  Al  Halabi ,  à  caufe  qu'il 
étoit  natif  d'Alep ,  a  écrit  Fhiftoire  de  fon  pays  en  dix  volumes  fous  le  titre 
de  BogMat  alThakb  fi  tarikh  al  HaUb y  qui  fignifie  la  Crème  du  lait,  à  caufe  que 
le  mot  de  Halab  figm'fîe  en  Arabe  du  lait ,  que  cet  Auteur  pfétendoit  avoir 
écrémé.  * 

H  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  font  fortis  de  cette  ville ,  &  qui  ont  par  confe- 
quent  porté  le  titre  d'Al  Halabi.  Un  des  plus  célèbres  efl  Ibrahim  Ben  Mo- 
hammed qui  porte  la  qualité  de  Mohaddeth  Al  Halabi ,  le  Traditlonnaire  d'Alep , 
des  paroles  duquel  Al  Cordi  a  tiré  l'ouvrage  qu'il  a  publié  fous  le  nom  Acd  al 
galiy  que  Ton  trouvfe  dana^  la  Bibliothèque  du  Roy  jf.  710. 

Ce  même  Ibrahim  efi:  l'Auteur  du  livre  intitulé  Moltaki  al  àbhàry  le  rencontre 
ou  le  conflans  des  mers,  qui  efi:  dans  la  même  Bibliothèque  n^.  6oo. 

y  oyez  auffi  fur  le  mot  de  Halabi,  les  titres  de  Dhaheri,  £f  iTEbn  Hanbali. 

Les  Hifi:oriens  d'AIep  prétendent  que  tette  ville  efi:  auflî  ancienne  que  la  dy- 
naftie  des  Caianides  de  Perfe;  car  ils  écrivent  que  Kiichtasb,  fils  deLohorasb^ 
cinquième  Roy  des  Caianides,  reçut  dans  cette  ville  le  Tage,  ou  la  couronne 
royale,  que  le  Roy  fon  père  lui  envoya. 

La  ville  de  Kennafiferin  en  Syrie  a  été  long-tems  la  capitale  des  Sultans 
cTAlep,  &  elle  pofiTedoit  encore  cette  prérogative  dans  le  tems  que  Bea  Scho* 
nah  vîvoiL 

Holagou  prit  Alep  l'an  658  de  l'Hegire,  &  il  y  tua  plus  de  monde  qu'à  Bag« 
4et,  qiril  avoit  priie  deux  ans  auparavant    Tamerlan  la  fâccagea  >  &  la  ruina^ 
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Tan  805  de  la  même  Hégire,  qui  eft  le  1402  de  J;  C.     Payez  Us  titres   de 
Hamadan,  de  Nafler ,  de  Saladin,  de  HolagU,^  de  Timur.  / 

HALAOVARD,  c'eft  un  des  noms  de.  la  ville  de  KhotoL-   f^oyez  Khot^  . 
lan ,  &  Vahafch, 

.HALIML    Foyez  le  titre  de  Luthfallah. 

H ALK  Alovàd ,  là  gorge  du  fleuve.  Cefl  ce  que.  les.  Italiens  ont  appelle 
la  Goletta»  &.  nous  autres  la  Goulette. 

Charles- Quint  prit  cette  place  qui  eft  la  porte  de  la  ville  de  Tunis,  fous 
prétexte  de  rétablir  Moula  Haflan ,  que  nos  Hiftoriens  appellent  Muleaflem ,  dans 
fes  Etats,  Tan  943  de  l'Hegire,  de  J.  Ç.  1537.    ^^^«  U  titre  de  Tunis. 

Les  Efpagnols  tinrent  la  Goulette  jufqu*en  980  de  THegire,  isyi  de  J.  C 
pendant  lequel  tems  les  Tunifins  prenoient  des  Roys  tantôt  de  leurs*  mains ,  & 
tantôt  de  celles  des  Tu^cs:  mais  Dom..Jean  d'Autriche  enflé  du  fucce^  glorieux 
de  la  bataille  de  Lepante ,  ayant  vouUi  s'afliirer  du  Royaume  entier  de  Tunis, 
&  commencé  de  bâtir  une  nouvelle  place  entre  Tunis  &  la  Goulette  fur  le 
lac  qui  eft  entre  deux,  où  il  mit  trois  mil  Italiens  fous  le  commandement  de 
Serbellon ,  &  trois  mil  Efpagnols  fous  celuy  de  Salazar ,  Selim  fécond  Sultan 
des  Turcs  en  prit  jalouGe ,  &  envoya  Sinan  Bafla  avec  une  flotte  de  cent 
foixante  galères,  &  plufieurs  vaifleaux  de  guerre,  qui  reprit  tout  ce  que  les. 
Efpagnols  avoient  dans  ce  Royaume  Tan  981  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1574. 

Les  Efpagnols  perdirent  cinq  cent  pièces  de  canon,  &  des  munitions  à  pro- 
portion. Carrera  Gouverneur  de  la  Goulette  fut  fait  efclave ,  &  ^rbellon  Gou-* 
verneur  de  la  nouveUe  forterefle ,  fort  maltraité.  Cette  expédition  eft  décrite 
dans  le  livre  intitulé  Mark  Al.Jemani^  fur  la  fin. 

HALL  al  ramouz  fi  mefatih  al  Gonouz,  Livre  fypçrftkieus  d^Abou  hamed 
al  Gazali,  qui  enfeigne.  les  moyens  de  découvrir  les  trefors  cachez.  II  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy  n^.  1030. 

HALL  al  romouz  u  Fekk  al  aklàm  u  al  thelfemâr  men  gemî  almofchkelàt. 
Livre  non  moins  fuperftitieux  que  le  précèdent,  dont  TAuteur  prétend  enfeigner 
les  moyens  de  déchifrer  toutes  fortes  d'Alphabets  renverfez,  ou  autres,  &  a  ou- 
vrir, ou  expliquer  tous  les  Talifmans  les  plus  diffidles..  On. trouve  aufli  (îet 
Ouvrage  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n^.  1005. 

HALLAGE^- ce  mot  fîgnifie  proprement  en  Arabe  celiiy  qui  prépare  le 
cotton  avant  que  Ton  le  mette  en  œuvre^  Ceft  le  fumom  dun  fameux  Doc- 
teur, homme  fort  extraordinaire  ;  car  Tondît  qu'il  fàifoit  paroître  aux  yeux  des 
hommes  des  fruits  d'hyver  en  été,  &  des  fruits  d'été  en  hyver;  qu'en  étendant 
fes  mains  en  Fair ,  il  en  MSoit  tomber  dès  drachmes  d'argent  dont  Tinfoription 
étoit  Col  Allah  ahed.  Dis  qu'il  n'y  a  qu'un  fitU  Dieu ,  &  M  appeUoit  cette  mon* 
noyé  des  Drachmes  de  la  Toute-puiflance ,  Derahém.al  Cadrât. 

On  ajoute  qu'il  difoit  aux  gens  ce  qui  fe  paifoit  de  plus  fecret  dans  leura 
maifons  ;  &  devinoit  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  la  penfée.  Ces  merveilles  lui 
attirèrent  uti  grand  nombre  de  difciples^  &  firent  que  les  Doâeurs  de. la  loy  fe 
trouvèrent  fort  partagez  dstns  leurs  iêntimens  fur  fon  fujet.    Pluûeucs  d'entr'eux. 
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cntfttJt  qu'il  étoît  plus  qu*homme,  &  les  autres  le  ttaitercnt  d'impoffieur,  & 
Ben  Schohnah  dit  que  les  Mufulmans  étoient  divifez  encr'eux  à'fon  égard,  com- 
me le  font  les  Chrétiens  à  Tégard  du  MeOîe, 

Khllage  jéûnoit  fouvent  pendant  plufîeurs  jours,  &  lorfqu'il  rompoit  fon  jeu- 
ne,  ce  n*étoit  quavec  trois  bouchées  de  pain,  &  un  peu  d'eaui  Etant  venu 
du  Khoraflan  dans  Tlraqûe  Babylonienne,  il  pafla  de-là  à  la  Mecque,  &  vint  à 
fi>Q  retour  s*établir  à  Bagdet,  où  fon  nom  failant  un  très-grand  bruit ,  le  Vizir 
Ahmed  demanda  permiffion  au  Khalife  Moéliader  Tannée  309  de  THegire ,  de  le 
garder  chez  lui. 

Le  Vizir,  après  avoir  obfervé  Hallage  pendant  quelqme  tems,  prit  la  refolution 
de  le  faire  périr.  U  affembla  pour  cet  effet  un  grand  nombre  de  Doâeurs  de 
la  loy  pour  luy  faire  fon  procez  fur  ce  qij'it  avoit  écrit  dans  un  de  fes  Ouvra- 
ges touchant  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ;  il  avoit  avancé  que  celui  qui  ne  pou- 
voit  pas  faire  ce  pèlerinage  ordonné  par  la  loy,  devoit  leparer  un  heu  dans  fa 
maifon,.k  tenir  foit  propre,  &. n'y  donner  l'entrée  à  perfonne,  afin  qu'il  y 
pût  pratiquer  toutes  les  cérémonies,  &  fiiire  toutes  les  prières  qu'on  a  coutume 
de  faire  à  la  Mecque;  &  qu'après  qu'il  fe  feroit  acquité  de  ce  devoir,  ilfalloit 
qu'il  aifemblât  trente  orphelins,  aufquels  il  donneroit  à  manger  dans  ce  même 
lieu  feparé  de  fa  maifon ,  les  habiUeroit ,  &  leur  feroit  une  aumône  de  Sept 
drachmes  d'argent ,  par  tête ,  &  qu'en  accompHlTant  toutes  ces  chofes ,  il  acquer- 
Foit  autant  de  mérite  que  s'il  avoit  £ait  le  pèlerinage  de  la  -Mecque. . 

L'aflemblée  des  Dodleurs  dé  la  loy  s'étant  tenue ,  on  y  rapporta  la  propofi^ 
tion  de  Hallage.  Le  Cadhi  AUou  Omar  en  ayant  ouy  la  leâùre  ,  demanda  à 
Hallage  d'où  il  l'avoît  tirée  :  Hallage  répondit  qu'il  l'avoit  tirée  du  livre  intitulé 
Ketab  al  Ikhlâs^  le  livre  du  falut,  compofé  par  un  Doâeur  irréprochable,  nom- 
mé îkafran  Bakhteri.  Le  Cadhi  lui  répliqua  :  vous  êtes  digne  de  mort,  car  nous 
avons  entendu  la  leéture  de  ce  livre  à  la  Mecque  ^  &  nous  n'y  avons  rien  trou» 
vé  de  ce  que.  vous  avancez... 

Le  Vizir  après  avoir  entendu  ces  paroles ,  dit  au  Cadhi c  Donnez  vôtre  avis 
par  écrit,  afin  que  nous  fçachions  fi  vous  trouvez  cet  homme  digne  de  mort^ 
OB  non.  Le  Cadhi  fit  quelque  difficulté  d'abord  de  déclarer  (on  fentiment:  mais 
peu  de  tems  après  il  prononça  qu'il  étoit  permis  de  le  faire  mourir ,  &  fon 
fendment  fut  fuivi  de  tous^  les  autres  Doéleurs  de  l'ailemblée  qui  foufcrivirent 
la  fentence  du  Cadhi. 

Hallage  iè  voyant  condamné ,  leur  dit  :  Mon  fang  ne  devroit  pas  être  répan- 
du par  vos  mains  ; ,  car  ma  foy  eft  celle .  des  vrays  Mufulmans ,  &  ma  feâe  eit 
OrtJiodoxe,  puifque  je  fuis  la  tradition  de  nos  pères.  Il  y  a  plufieurs  de  mes 
livres  qui  attellent  cette  vérité,  &  Dieu  vangera  ma  mort. 
.  Êe  Vizir  après  avoir  recudlH  les  avis  des  Doftèurs ,  les  envoya  au  Khalifes 
lequel  donna  la  permiffion  de  le  faire  mourir.  Tel  fut  fon  fupplice  :  U  reçut 
mil  coups  d'efcourgées ,  après  quoy  on  lui  coupa  les  mains,  puis  les  pieds  ,  & 
enfiiite  la  tête  ;  fon  coxps  fut  brûlé ,  &  là  tête  expofée  dans  la  place  du  mar- 
ché de  Bagdet.  C'efl  tout  ce  que  Ion  trouve  de  Hallage  dans  le  Raoudhat  de 
Ben  Schohnah. 

Emir  Khovand  fchah,  &  Khondemir  fon  abréviateur  écrivent,  que  l'on  a  p^- 
lé  de  cet' homme  diverîement  :  car  quelques  -  uns  l'ont  fait  paÔer  pour  un  im- 
pofteur  &  d'jautres.  pour  Chrétien.  Ce  qu'il  a  dit  dans  quelques  vers  ,  rappor- 
tez, dans  l'hiftoire  d'Àbuglâf^HTabari  ^  feroit  croire  a£^  qii'il  xéconnoiflbit  l'In- 
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carnation  du  Verbe  écemèl:  car  il  parle  aflez  clairement  de  Tunion  de  la  Divi- 
nité  à  rHumanité.  Il  dit  fouvent  dans  fes  vers  :  Moy  &  nus  j  parlant  à  Dieu  : 
mais  ce  peut  être  une  expreflion  de  la  Théologie  myftique ,  par  laquelle  on  en* 
tend  Tunion  intime  de  la  Divinité  au  cœur  de  Thomme  détaché  de  Tamour  des 
chofes  de  la  terre  &  tranfporté  hors  de  fo^. 

Le  Scheikh  Ala  eddoulat  vifitant  un  jour  Hallage ,  le  trouva  ravi  en  extafé  9 
ce  qui  luy  donna  lieu  de  faire  cette  réflexion ,  que  Pharaon  a  été  condamné 
aux  flammes  éternelles  9  pour*  avoir  voulu  faire  croire  à  fes  peuples  idolâtres 
qu'il  étoit  Dieu  »  &  que  Hallage  qui  difoit  hautement  parmi  les  Fidèles  :  ^e  fuis 
Dieu ,  Ana  alhakk ,  a  été  élevé  par  la  grâce  toute  «puiflTante  de  Dieu  même  9 
jufqu'au  plus  haut  degré  de  la  contemplation*  La  raifon  de  cette  différence  de 
traitement  eft  expliquée  dans  le  titre  de  Feraoun.  l^oyez^le  dans  r article  ^Alaed- 
doulat. 

Dans  le  chapitre  de  TAIcoran,  intitulé  Hamtat^  il  eft  parlé  du  feu  que  Dieu 
allume  dans  nos  cœurs,  appelle  Nar  allah  al  mùukedat  9  le  feu  allumé  &  brûlant 
de  Dieu;  furquoy  l'Auteur  du  Kafchf  alafràr 'dit  ^  que  ce  feu  qui  s'infinue  dans 
nos  cœurs  eft  aliumé  par  la  contemplation  qui  excite  dans  nous  l'admiration  des 
grandeurs  de  Dieu,  &  c'eft.de  luy  que  Manfor,  fumommé  Hallage  9  dit:  Il  y 
a  foixante-dix  ans  que  ce  feu  Divin  s'eft  allumé  dans  mes  entrailles  &  il  les  a 
tellement  embrafées  9  qu^elles  en  auroient  été  entièrement  confumées  9  fi  une 
étincelle  fortie  du  foyer  9  Jna  alhakk  ^  Je  fuis  la  fouveraine  Vérité  9  ne  fût  tom- 
i>ée  iUr  ce  qui  étôit  déjà  tout  brûlé  &  ne  lui  eût  donné  une  nouvelle  vie  : 
mais  il  n'y  a  que  celuy  qui  eft  embrafé  du  même  feu  9  qui  puiflTe  dire  quelle 
eft  ma  brûlure*  Sur  quoy  cet  homme  merveilleux  s'écrioit  :  0  Ardeur  de  Va* 
mmr  Divin  y  venez  à  mm  fecours ,  afin  que  vous  (f  moy  9  nmis  nùus  plaignùms  fans 
cejje.  Car  celuy  ^  là  feul  qui  brûle  y  peut  dire  F  état  d'un  cœur  cmfumé  par  le  mi^ 
me  feu. 

Les  vers  que  Hallage  a  compofez  9  &  qui  l'ont  pu  faire  paflèr  pour  Chrê^. 
tien,  font  les  fuivans* 

Mon  efprit  eji  tellement  confondu  avec  le  vôtre  9  quHl  fmble  que  ce  foie  le  vin  ^ 

teau  mêlez  enfembU  9  qui  ne  font  que  la  même  boijfon, 
Qttos  que  f  entreprenne  (f  en  quelque  état  que  je  me  trouve  9  je  ne  trouve  que  voue 

&  moy. 
JLoui  foit  à  jamais  celui  qui  nous  a  manifejlé  fon  humanité  ,  en  nous  cachant  fa 

Divinité  qui  pénètre  toutes  chofes  ;  jufques^là  quHl  a  voulu  parottre  parmi 

nous  y  buvant  &  mangeant  comme  les  autres  hommes^ 
Celi  ee  ^i  fait  que  fa  créature  le  regarde  y  mais  obliquement  y  comme  fait  la  pru* 

nelle  d*un  œil  celle  de  rautre.     . 

• 

Mais  les  vers  qu'il  prononça  9  lorique  Ton  le  menoit  au  fupplice  9  font  enco* 
Te  plus  clairs  j  pour  exprimer  les  fentimens  d'un  véritable  Martyr  de  Jésus* 
Christ. 

Celui  qui,  me  convie  à  fon  banquet  y  ne  me  fait  point  de  tort  y  en  me  faifam  Unre 

le  calice  quHl  a  bu  lui-même.  ^ 

fl  me  traite  comme  çehii  qui  convie  y  traHe  fon  convive^ 
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'  Al  Dhahabi  y  Doâeur  confîdërable  parmi  les  MuTulmanâ  /  &  ^  n'ëtoit  pas 
des  amis  de  ce  contemplatif,  rapporte ,  que  Hallage  ayant  dit  un  jour  à  Abube-  - 
kre  j  fils  de  Sâad  :  Croyez  en^'moy  &  je  vous  donneray  une  plahte  d'Usfurat  y 
qui  eil  uûe  efpèçe  de  Cnicus  ou  Safran  bâtard ,  dont  la  graine  fera  de  cuivre 
^  fe  changera  en  autant  de  grains  d'or ,  Aboubekre  lui  répondit  :  Croyez  en 
moy  &  je  vous  envoyerai  un  Ëlefant  couché  fur  le  dos ,  dont  les  pieds  iront 
jufqu'au  ciel  ;  &  lorlque  je  voudrai  le  faire  difparoître,  je  le  cacherai  dans 
vos  yeux; 

C^te  réponfe  rendit  Hallage  confus  &  interdit ,  parce  qu'elle  lui  fit  connoî- 
tre  que  ce  Doéteur  ne  prenoit  toutes  les  merveilles  qu'il  opéroit ,  que  pour 
des  preftiges. 

Tageddm  Ali  Ben  Ahmed  Al  Bagdadi ,  qui  mourut  Tan  674  de  THegire  >  a 
/ait  la  vie  d'Abou  Moghith  Houflain  Ben  Manfor  Al  Hallage ,  duquel  nous  par- 
lons 9  fous  le  titre  ^Akhbdr  Hallage.  Gazali  &  £bn  Kale(^  £e  (ont  aufli  fort 
étendus  fur  les  faits  de  ce  perfonnage. 

^  HALLALf  ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  tout  ce  qu'il  eft  permis 
de  faire  ôit  de  manger  félon  la  loy  Mahometane,  &  eft  le  contraire  de  Haiim, 
qui  figniie  tout  ce  qui  eft  défendu*  *  Les  réponfes ,  que  les  Muftis  font  aux 
eas  &  aux  queftions  qui  leur  font  propofées,  &  qui  pafient  pour  des  décifipns, 
roulent  ordinairement  fur  ces  deux  mots  :  car  ils  ne  mettent  ordinairement  que 
l'un  ou  l'autre  dans  leurs  Fetuas  ou  Reicrits ,  Hallàl  ou  Haràm  ^  il  eft  permis  y 
ou  il  eft  défendu. 

Hallàl  eft  auffi  un  nom  propre:  car  nous  trouvons  un  Auteur,  nommé  Abou 
Mohammed  Hall^ ,  qui  a  i^t  une  hiftoire  des  fourds  ou  fourdauts ,  qu'il  a  in* 
titulé  Jkhbdr  al  thocala, 

HAM  Ben  Nouh,  Cham,  fils  de  Ncié.  L'Auteur  du  Tarikh  Thabarî  rappor-  • 
te,  que  Noé  donna  fa  malédiâion  à  Cham  &  à  Chanaan,  fon  fils >  à  caufe  qu'ils 
ne  couvrirent  pas  fa  nudité  ,  ce  qui  eft  aflez  conforme  au  texte  de  l'Ecriture 
(àinte.  ,U  ajoute,  que  par  cette  malédiftion  la  poftérité  de  Cham  fut  non  feu* 
lement  afi^èrvie  &.  rendue  fujette  à  fes  frères:  mais  encore  que  la  couleur  de  fa 
chair  fut  changée  &  devint  noire. 

ISfoé  cependant  voyant  un  changement  fi  prompt ,  dit  le  même  Auteur,  fut 
attendri,  &  pria  Dieu,  qu'il  luy  plût  donner  à  fes  frères  de  l'amour  &  de  la 
confidération  pour  li^y;  &  cette  prière  de  Noé  fut  certainement  exaucée:  car, 
fi  nous  voyons  encore  aujourd'huy  l'effet  de  la  malédiftion  de  ce  Patriarche  ^ 
là  poftérité  de  Cham  étant  efclave  par  toute  la  terre,  nous  y  remarquons  auflS 
celuy  de  fk  prière,  puifque  cette  forte  d'efclaves  noirs  eft  chérie  &  recherchée 
en  tous  lieux. 

Cette  hiftoire  a  fourni  une  preuve  de  la  prédeftination  abfolue  à  un  Auteur 
Arabe,  qui  a  été  traduit  en  Turc  par  F  Auteur  du  Thirâz  Almankouch. 

n  dit^  qu'il  y  a  dans  toutes  les' créatures  en  général  &  dans  chacune  en  par- 
ticulier ,  une  volonté  déterminée  de  Dieu  fur  elles.  Qu'il  eft  inipoflîble  qu'au- 
eune  de  ces  créatures  puifiê  produire  aucune  aftion  que  celle  qu'il  veut,  &  que 
c'eft  la  volonté  de  Dieu  qui  les  produit.  Que  les  hommes  qui  ne  font  qu'une  ' 
efpèce  parmi  toutes  les  autres  créatures ,  ne  peuvent  s'occuper  à  autre  chofe 
c^u'à  ce  pour  quoy  ils  ont  été  créez.    Que  nous  ne  pouvons  pas  nous  emplo* 
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yer  à  quelque  chofC)  ni  en  uTer  comme  il  nous  plaft  Et  enfin  9  tout  ce  que 
nous  diibns  en  nous-mêmes ,  ou  que  nous  propofons  de  faire  9  n\efl  pas  pour 
nous  9  puifque  nous  ne  pcMivons  jamais  le  faire  reuifir,  s'il  n'eft  conforme  au 
décret  étemel  de  Dieu,  ♦ 

Ceft  icy  le  véritable  intiment  de  tous  les  Muiiilmans  qui  fe  croyent  Ortho- 
doxes ,  c'eft-à-dire ,  féparez  de  toutes  les  feâes  erronnées ,  &  quoyqùe  ce  prin- 
cipe femble  ruiner  abfolument  la  liberté  de  Thomme  ,  ils  ne  laiflent  pas  néan- 
moios  de  la  croire  ou  plutôt  de  la  fuppofer  j  puifque  félon  leur  doéinne  y  fans  • 
la  liberté  9  il  n'y  aiiroit  point  d*£mr,  ni  de  ^ehi:  c*efbjl-dire  »  que  fi  rhomme 
n'étoit  pas  libre,  \l  n'y  auroit  point  lieu  de  luy  faire  aucun  commandement^ 
ni  aucune  défenfe.  Foyez  les  titres  de  Nouh,  de  Kenàan,  &  de  Caous  <m  Cous 
fil  dendàn,  qui  eft  >  Chus  »  fils  de  Chanaan.^ 

HAMADAN ,  Ville  qui  eft  la  jlus  Occidentale  de  la  province  de  Pars,' 
ou  Perfe  proprement  dite,  diltante  d'Ifpahan  de  150  lieues  Françoifes  ou  en- 
viron ,  fclon  quelques  Géographes  :  mais  félon  les  plus  célèbres  y  comme  Naffi- 
reddin,  £bn  Haucal  &  Abulfeda,  elle  appartient  au  Gehàl  ou  ^cien  pays  des 
Parthesy  dont  Ifpahan  eft  aujourd'huy  la  capitale. 

Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  de  longitude  83  degrez ,  &  35  degrés^ 
10  minutes  de  latitude.  Quelques  autres  la  placent  au  36  degré ,  8  ou  32  mi- 
nutes  .de  latitude.  La  iîtuation  de  cette  ville  eft  très-agréable ,  &  la  monta- 
gne nommée  Alvend  >  qui  en  eft  proche  y  luy  donne  une  fraîcheur  fi  tempérée^ 
que  les  Roys  de  Perfe  en  faifoient  autrefois  leur  féjour  d'été. 

Les  Perfims  veulent  que  Giamichid,  qui  étoit  de  la  première  dynaftie  de  leurs 
Roys ,  en  ait  été  le  fondateur  :  Les  Selgiucides  en  ont  fait  autrefois  la  capita- 
le de  leurs  Etats ,  particulièrement  fous  Mohammed ,  fils  de  Mahmoud.  Elle 
auroit  été  defolée  par  Tamerlan^  fi  elle  ne  fe  fût  rachetée  par  deux  fois  en  fort 
peu  dé  tems.         '    •  . 

On  remarque ,  que  cette  ville  a  été  autrefois  le  centre  d'un  grand  commer- 
ce,  &  fes  habitans  étoient  fi  riches ,  que  lorfque  Mardavige  la  prit  d*aflaut,  on 
chargea  deux  mulets  des  calleçons  de  foye  de  ceux  qui  y  furent  tuez  par  les 
Diiemites.  Ceft  aufli  dans  Hainadan  que  fe  fait  le  meilleur  Surmeh  ou  colly- 
re d'antimoine  préparé  pour  les  yeux. 

Hamadan  eft  encore  lé  nom  d'un  pays ,  &  tribu  des  Ai:abes  de  la  pofl^rité  de 
Cahthan  ou  Joâhan  dans  l'Iemen ,  d'où  defcend  la  fiimiUe  de  Hamadan  ,  dont 
nous  allons  parler,    l^oyez  aujji  Hamadani* 

HAMADAN  Ben  Hamdoun  ,  nom  d'un  Seigneur  Arabe  de  la  tribu  des 
Thâlebites,  qui  eut  trois  enfans,  dont  le  fécond,  nommé  Abdallah  Abulhegia, 
en  eut  deux  nommez  Nafler  eddoulat  &  Sëifeddoulat ,  qui  ie  rendirent  maîtres 
d!une  grande  partie  de  la  Méfopotamie  &  de  la  Syrie. 

La  Maifon  de  Hamadan  y  qui  commença  fous  Motàdhed  y  étoit  fort  puiflànte 
fous  Moktafî  &  Moâader ,:  car  ces  trois  Khalifes ,  de  la  race  des  Abbaflîdes  ne 
purent  empêcher  que  cette  maifon  ne  fe  rendft  fouveraine  dans  Moful  y  dans 
Mardin,  daps  Alep,  à  Kennafierin  &  en  plufieurs  autres  lieux  des'  dépendances 
du  Khalifat. 

L'Auteur  du  Nighîariftan  rapporte ,  qu'en  l'année  320  ou  environ  de  TH^ 
Vil  y  Munas,  Eunuque  ti:ès-pujflant  auprès  du  Khalife    Moftader  ,  s'étant  retiré 
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mécontent  du  la  Cour  ^  piôur  évifer'  le$  embûches  de  fks  ennemis  9  marcha  avec 
ées  troi^.vem  Mofui,  où  les  Crois  lances /fils  dç  Hamadan,  commandoient  ; 
il  •crctyott  trOtiVeif  I9  fâreté  cfaetz  .eux ,  cpmme  chez  des  amis ,  qui  lui  avoient 
<  d'extrêmes  obligations  :  mais  les  Hamadanites  »  bien  loin  d'aflifter  Munas  ,  pri- 
rent le  paity^  cm  Vizir  (bîx  ennemi ,  &  fe  mirent  en  campagne  pour  le  chafler  • 
de  (feffits  l^urs.  terres,. 

Daoud ,  cadet  des  Princes  de  cette  Maifon ,  ne  pouvant  approuver  l^aâion  de 
ie$  frères  9  refufa  de  les  fuivre;  &  ceux-cy  lui  en  ayant  demandé  la  raifon^  il 
leur  dit,  qu'ayant  toujours  vécu'  fous  la  prûteâdcta  fde  Munas,  il  at)préheQdoit 
de  recevoir  quelque  coup  de  flèche  s'il  maf<:hoit  contre  lui  :  car  ,  ajoûtoit-il  y 
fi  j'^is  bleffé  à  -mort,  j'aurois  un  extrême  regret  de  mourir,  chargé  àx  repro- 
che &  de  rinfamie,  que  portç  avec  foy  l'ineratitude. 

Ses  frères  ne  ie  payant  pointa  cette  raifim,  l'obligèrent  abfolument  de  ve- 
iiir  avec  eux.  Ils  marchèrent  tous  trois  à  la  tête  de  trente  mil  hommes  con- 
tre Mùnas,  qui  n'avoît  qu'une  poignée  de  gens;  mais  ce  petit  nombre  combat- 
tit fi  heureufement ,  que  Daoud  y  fut  tué.effeâivement  du  coup  de  flèche  qu'il 
appréhendoit,  &  les  troupes  de  Hamadan  défaites' &  mifes  en  fuite* 

Munas  chaffii  pour  lors  les  Hamadanites  de  Mouflal  ou  Moful:  mais  après  fa 
mwt,  qui  arriva  bientôt  après,  fous  le  Khalifat  de  Caher  bill^,  les^ Princes  de 
'  eette  Kfeifbn  NaiTer  eddoulat  &  Seifeddoulat ,  enfans  d'Abdallah  Âboul  hegia , 
crurent  en  dignité  &  en  puifîance,  fous  le  Khalifat  de  Hadhi  &  fes  fucceffeui-s , 
jufqu'à  un  tel  point ,  qu'il  y  a  eu  peu  de  Sultans  gui  aient  égalé  leur  magnifi- 
cence,   f^oytz  Us  titres  de  ces  Princes.  .       . 

L'on  .dit,  que  la  ville  &  château  de  Houflainiah ,  bâtie  dans  la  partie  de  la 
Méfopotamie,  appellée  Diàr  Rabtah  ,.par  Houflain ,  fils  aîné  de  Hamadan ,  fut 
la  place  qui  donna  le  plus  de  jaloufie  aux  Khalifes  contre  les  Princes  de  cette 
Mwbn.  Les  Khalifes  .démolirent  x:e  château,  mais  la  race  de  Hamadan  fubfifta 
m^gré  eux. 

La  Maifon  de  Hamadan  defcendoit  de  Hareth  le^  Thaâlebite.  L'on  dit  de  cess 
Princes,  que  leurs  vifages  étoient  formez  lelfahahat  y  poiu-  là  beauté  ;  leurs  lan- 
gues, lelfajfahatj  pour  l'éloquence;  &  leurs  mains  ,  lelfamaluit\  \po\ir  la  libérali- 
té. Il  y  a  eu  parmi  eux  d'excellens  Poètes ,  dont  le  plus  illullre  fut  Seifeddou- 
lat. L'on  peut  voir  des  échantillons  de  leurs  ouvrages  dans  la  première  partie 
du  livre  intitulé  Jetimat  al  deher. 

HAMÂÎ)ANL,  furnom  d'Abdalgiabbàr ,   Doâeur  célèbre  de  la  feâe  des 
Motazales.    Ce  Doâeur  fe  trouvant  un  jour  dans  une  afiemblée  de  gens  de  let- 
tres-,  où  4I  ^furvint  un  des.  plus  illdlres  d'entre  les  DoÛeurs  Sunnite^  ou  Or- 
thodoxes ,  nommé  Abou  Ishak  Al  Asfardni ,  auflî-tôt  qu'il  l'eut  vu  entrer  dans 
la  falle  de  la  conférence ,  prononça  d'un  ton  de  voix  fort  élevé  ces  paroles  : 
Lùuange  fait  donnée  ^  celui  qui  ejt  fiparé  (f  éloigné  de  tout  V^ptr  Ja  fainteté , 
.prétendant  .établir  par  ces  paroles  le  fentiment  de  ceux  de  flDeéte ,  qui  nient 
que  Dieu  foit  l'auteur ,  le  créateur  &  le  principe  du  mal  y  cwBre  ropinion  com- 
mune des  Mufulmans ,  qui  tiennent  que  Dieu  veut  le  bien  &  le  mû ,  &  qu'il 
-«ft  te  créateur,  &  l'auteur  de  l'un  &  de  l'autre  :  ce  qui  étant  fuppofé  ,  on  ne 
pourrott  pas  dire ,  que  Dieu  fût  £éparé ,  .par  fa  pureté  &  par  ci  fainteté ,  de 
'4:out  maL 
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Sonnie'  i  ctluy^^  ne  permet  pêî  mCaucum  'chofi  /$  p$ffi  imt^ftm'  tbymmt  pmt 
fin  ordre.  Il  vouloit  faire  entendre  par  'ce&  paroles,  que  «iix  qui  cMyeacqaà^ 
Dieu  n^'eft  pas  Tauteur  du  t^n  ^  du  mal>  accufeat  Ûîro  de'  foibleffid  &;  loi  im-. 
putent  un  déifaut  de  puiflànce. 

L'opinion  des  Motazales  eft ,  communément  réprouvée  par  les  Mahométsœs, 
qui  prétendent  qu'elle  favorife  Terreur  des  deux  principe ,  que  Its  Magee  ft 
les  Manichéens  enfeijgnent*  >  . 

HAMAD ANI ,  furnom  éhm  Doâeur  Aiabe  ,  nomaé  AiiulfadSil  Ahmed» 
lequel  a  mérité  par  ifon  éloquence  le  titre  de  fiedf  al  Zamàn  >  c^eft4-dire^  k 
miracle  de  Ton  fiécle.  Il  eft  Auteur  d'un  livre  intitulé  Akmndt  ou  Lieux  eom- 
muns.  Ceil  un  recueil  de  phifieurs  places  d'éloquence»  que  les  Italiens  Mpp^l- 
leroient  Difiorfi  Academki ,  &  nous  autres  Déclamations ,  à  Timitation  diiqDel 
Hariri  a  compo£^  leS  fwns. 

'  Nous  avons  auffi  plufieurs  ouvrages  de  PoSfie  du  même  Auteiu*  >.  etttne  lef-^ 
quels  on  trouve  ce  quatrain  qu'il  fk  contre  &  propre  villç.  > 

Hawadan  ejl  mon  pays,  £f  je  dirai  à  fa  Umange  qu^tUc  furpa£4  m  labeur  twtet 

Ui  autres  villes  au  vmde^ 
Que  fes  en/ans  ont  autant  de  vices  ^  fes  yieitlards  j  (f  jue  fes  riHUards  rat  mu 

tant  de  jugement  fif  de  fagejfe  que  fes  enfans. 

Voyez  \z  Bibliothèque  du  Roy,  n*.  1132^. 

!*  On  dit  que  ce  Dofteur  mourut,  empoifonné  dans  la  ville  de  Herat  en  Kho- 
ralTan,  Tan  de  THegire  398.  Quelques-uns  ont  écrit ,  qu'il  tomba  en  léthar- 
gie &  qu'ayant  été  enterré  trop  -  tôt ,  il  s'éveilla  &  cria  :  il  fut  découvert  & 
trouvé  tenant  fa  barbe  à  la  main  ^  mais  l'horreur  du  fepulcre  le  fit  mourir. 
Ben  Khalekan  dans  fa  vie. 

Ali  Ben  Ahmed  Al  Hamadani  à  compofé  un  traité  de  Gébiiiantie  ,  kititolé 
Magmou  Èeml ,  &  un  livre  d'Ekhtiaràt^  ou  des  Elèétiops  fur  rAftrologie  Judi-^ 
cîaîre. 

Aboul  HaiTan  Mohammed  Ben  Abda^malek  Al  Hamadam ,  qui  mourut  Tan. 
521  de  THegire,  eft  Auteur  d'une  hiftoire  des  Vizirs  d'Egypte,  intitulée  jîkhbàr 
al  Vouzaray  &  d'une  autre,  dont  le  titre  eft  Onorân  al  Jojar. 

HAMADQUN  &  Hamdoun.  Ceft  le  nom  d'un  Arabe,  petit-ffis  de  Ha- 
reth  le  Thaalebite,  qui  s'étoit  rendu  puiilànt  en^Méfopotamie.  J\  fut  père  de 
Hamadan ,  dont  les  en&ns  établirent  une  dynaftie  ou  famille  de  Princes  qui  ré- 
gnèrent en  Mélbpotamie  &  en  Syrie*  Foyez  plus  haut  Hamadan  &  le  titre  de 
Seifeddoulat. 

£bn  Hamadoijj^u  Hamdoun  eft  Auteur  d'un  recueil  ou  Florilc|[e ,  qo'fl  a 
intitulé  Tedkker^ff  on  Mémorial ,  dans  lequel  il  a  ramaflë  des  dio^  curieilfes 
fur  diverfes  matières. 

HAMAH,  Ville  de  Syrie-,  nue  l'on  croit  itipe  très^aaidenoe  >  piufi|ue,  &- 
Ion  quelques  Hiftoriens,  elle  efl;  la  même  liont  il  eft  parié  dans  le  ai  idiapitre 
de  Jofué  fom  le  nom  de  Hamoth.  Elle  tomba  dans  le  partage,  que  les  «nfâna 
de  Saladin  firent  des  Etats  4e  leur  pke>  k  Mohammod  filad'Câ»r>  fiia  de  Scha- 
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lietitàiafi-,  fife  d^Âiôt*  ou  tte  Job;  dlé  fùtptik  par  Holagu  fur  Al  Malek  AI 
Naffer,  Tan  657  de  THegire,  de  J.  C.  IÎ158. 

Le  ville  de  Hamah  fut  renverfée  par  un  horriUe  tremblement  de  terre  ^  qui 
étoit  arrivé  dès  Tan  552  de  THegire,  de  J.  C.  11575  •avec  les,  ville$  d'Antîo- 
thty  d'Ënieflë^  d'ApniDiée,  de  Laodicée,  de  TripoU  et  de  plufieurs  autres  1  mais 
elle  s'étoît  rétablie  &  ne  fut  point  ruinée  comme  plufieurs  villes  de  la  Syrie, 
par  les  Mogols  ou  Tartares. 

Al  Malek  Al  Saleh  Omad  eddita  Abtmifedâ  Ifmaîl,  ffls  d'Al  Malek  Al  Naffer, 
y  régna  depuis  Tan  743  de  THegire  jufou^en  745 ,  qui  eft  le  1345  de  J.  C. 
Ce  Prince  eft  celuy  qui  nous  eft  connu  fous  le  nom  d'Abulfeda,  Auteur  d*U- 
ae  hiftoîre  &  fl'une  Géographie,    yoyez  fon  titre. 

Abulfeda  donne  à  h  ville  de  Hamah  ^^o  éegrez ,  45  minutes  de  longitude , 
&  34  deffe*,  45  minutes  de  latittkte  Septentrionale.  Les  Tables  Arabiques  de 
Namr-eddin  lui  donnent  34  degrés  ,  40  hrinutes ,  &  celles  d'Ulug  Begh  feuie- 
mêrit  34  degrez  de  latitude. 

Le  Nighi&tiftan  Rapporte ,  qu'un  Maître  d'éc61e  étant  forti  de  Hamah  pen* 
dant  que  le  gi^  tremblemeâft  de  Tan  552  arriva,  tous  £es  écoliers  furent  écra- 
Çqz  fous  les  ruines  du  logis ,  &  que  le  même  âant  retourné  dans  la  ville ,  il 
ne  vit  pèrfiÂftie  qpsi  vint  s!infbniier  de  Fétat  d^aucun  dteux. 

HAMALÔU.K  ,  nom*  d'un  fameux  voleur  de.. grands  chemins  ,  Arabe  de- 
pgtàaor  &  -de  la  xace  de  Kha&giah  5  '  lequel  tenoit  ^  avec  un  grand  nombre  de 
brigàns ,  les  paflages  qui  font  entre  la  ville  d'Iezd  en  KhoraUkn ,  &  celle  de 
Schiraz  en  Perfe ,  afliegez.  Il  fallut  une  armée  pour  le  défaire  &  Mohammed 
Ben  Mod{iaSiâ*,  qiii  fut  père  de  Scbah  Scfaegiâ,  Roy  de  Perle  ,  fut  obligé  de 
maicher  -contre  Jtai  &  le  fit  enfin  périr, 

HAMAN^  Pigen,  deux  fameux. Héros  de  la  Perib«  Foyez  tejur  combat 
dans  le  titre  de  Tagafche  ou  Togufche. 

HAMANI,  nom  d'un  Auteur  qui  a  traduit  Endîde  du  Orec'  oai  de  T Arabe 
«1  Perfien. 

H  AM  A  O  V I ,  natif  de  la  ville  de  Hamah.  Le  Cadhi  Schehabeddin  Ben 
Abildem  ,  Hiftorien  ,  eft  furnommé  Al  Hamaovi  ,  &  dté  fouvent  par  AbouU 
feda. 

Jaùout  Bëri  Abdallsh  porte  le  ûnmom  de  Hamaovi ,  &  de  BagdadL  Foyez 
fon  tiPte. 

A9  Bftrezî,  £lm  Haggiah  de  Hebat  aliah  p<»tent  auffi  le  furnom  de  Hamaovi^ 
&  nous  avons  un  H£ftorïen  des  Ommiades,  appelle  abfolument  Al  Hamaovi. 

HAMASSÀH,  Ouvrage  de  grande  reput^on  parmi  ceux  qui  ont  cultivé 
la  Poëfie  Arabique.  Aboj^  Temam  Al  Thai  l'a  compofé ,  ou  plutôt  recueilli 
des  anciens  Poètes  Arabes  qui  ont  excellé  chacun  dans  leur  s^nre.  ^  Mohammed 
Sen  Houfiain  Al  Marzôuki  .y  a  fait  un  commentaire ,  ïàns  lequel  il  feroit  fort 
iUffidle  de  l'entendre, 

HamaiL    frayez  iNoukal  ou  NokeL 

HAMBALLAH,  Keu  foît  loué.  Ceft  auffi  un  nom  propre  diez  les  Ara- 
j|>ËS,  comme  Bto  grêtias  ^armi  les  Latins.    HamddlaBi  Mollaovafi^  ou  par  abro^ 
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gé  Meftoufi  Al  Cazuim^  eft  Autiei»  diiTarikh  Cozûléh.ou.ChroBique  dioifie* 

yoyez  ce  titre. 

HAMDOUN.,  Fb^ez  H^zdoun. . 

HAMDO  VI AHi  Mohammed  Ben  Ragia  Betr  Hamdoviab^  eft  Aoteiir  d'un 
Tarikh  ou  Hiftoîre. 

HAMID.  Abdalfaamid  Ialùa,~  Ecrivain  célèbre,. qui  a  reformé  les  caraâères 
Arabiques^,  fous  le  règne  des  Khalifes  Qmmiades.  Cependant  ces  mêmes  carac- 
tères n'ont  été  réduits  à  la  forme  qu'ils  ont  préfentement  que  fous  les  Khali& 
Abbaffides,  par  Ebn  Baovàb  &..par  Ebn  Moclah.    f^oy$z  ces  titres^ 

Abougiafar  Al  Manfor  , ,  qui  n'ay<À  point  encore  vu  cces  caraâèrjes  en  Tétat 
où  ils  ont  été  depuis  9  difpit  y  que  les  OmiBiades  avoient  eu  l'avantage  au  -  def- 
fus  de$  Abbaflides  en  trois,  choies,  en  «Capitaines,  en  Ecrivains  &ren  Cdeùrs. . 

Ce  Khalife  croyoit,  que  les  Abbaflideis  n'avofent.  point  eu  ju(qu'alors  un  Ca- 
pitaine femblablé  à  Hegiage,  ni  un  Ectivain  qui  égalât  Ebn  Hamid  ,  non  plus 
qu'un  Crieur  qui  valût  fiaaibeki*  Pour  fçavoir  cet  que:  c'eft  qj»'un  Crieur  chez 
les  Mahometans,  voyez  le  titre  de  Movedliin  ff  celui  de  BelaL  . 

Cet  habile  Ecrivain  mourut  Tan  132  de  rHQfi;ire,  &  .on  dit  à  foû  fujejE  :  Ba- 
dat  al  ketabah.be  Jbdalhainid  u  khotamat  F  Ebn  al  amidy  l'Ecriture  Arabique  a  com- 
mencé par  Abdaïhainid  \&  a  été  perfectionnée  par  Ebnalâmid. 

Nou$  ayons  un  ouvrage  de  Géométrie.,  qui  eft  tin  commentaire  fiir  PEiicfi- 
de,  compofé  par  Ebn .  Hamid, . 

HAMIDEDDIN,  Dofteur  célèbre,  fumommé  DKarir,.  c^eft-à-dîre,  l'A- 
veuglc.  D  avoit  été  difciple  de  Korderi ,  &  devint  maître  de  NalFafî ,  le  jeuae.  . 

'  H  AMîDi ,  on  cité  le  Mefnad  Al  Hainîdi ,  fur  quoy  il  faut  voir  le  titre 
à'Ethaf  al  hebrat.  Le  livre  intitulé  Ajchràî^  a  été-aoffi  compofé  i)aF  un  Auteur 
qui  porte  le  nom  de  Hajnidi. . 

H  A  MM  AD,  Abou  Ifmatl  Hammâd  Ben  Soliman ,  étoit  affranchi  d'Ibrahim 
Al  Afchâri  A^  Coufi  ,  qui, portoit- le  titre  d'Al  Fakih-,  deft-à^dire,  de  Jurif- 
confulte^- 

D  étudia  la  loy  Mufulmane  fous  Ails  Beii  Malek,  &  reçut  les  traditions  d't 
brahîm  al  Nakhai,  qiiitlés  t«ioit  d'Alcaniah»  &'celuy-ci  d'Ebn'Mâffoud.  Il  de- 
vint  maître  du  célèbre  Abou  Hanifah ,  chef  de  la  première  fefte  des  quatre  qui 
padïent  pour  Orthodoxes  entre  les  Mûfulmans.  On  dit,  qu'il  donna  pour  règle 
à  fon  dUciple  de  n'apprenJre  jamais  plus  de. trois  queftionsjpar  jour» 

On  loue  extrêmement  la  libéralité  de  ce  Do6leur,'car  il  nourriflbit  tous  les 
jours  du  mois  de  Ramadhàn,  pendant  lequel  les- Mdluhnans  jeûnent,  cinquante 
rauvres  qu'il^  habîUpit  de  neuf  le  jour  duBSairâmouifetlir^  qui  eft  comme' leor 
Pâque,  &  leur  donnoit  cent  drachmes  d'argent  par  tête, 

L'on  rapporte  auflî  qu'Un  fameux  Do6leur,  nommé  Ben  Ziâd,  l'étant  .venu 
voir  pendant  qu'il  diftribuoit  fes  aumônes ,  &  s'étant  rangé  parmi  les  pauvres  > 
Hammàd  l'interrogea  combien  il  lui  demandoit.  Ben  Ziàd  lui  répondit ,  pour 
rétonner,  mil  drachmes  :  mais^  Hamm^  lui  répliqua;  J^ai  déja^ordon^.que  l'on 
vous  en  donnât  cinq  mil  &  je  np  revoqueray .point  mes  ordres... Sur  cecy, 

Bèn 


« 

i 
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BènZ^id  lut  fît  le  retherciment ,  que  les  pauvres  ont  ateoûtûmé  de*  faire ,  Ge- 
zàk  allah  Uiairan^  Dieu  vous  le  rende, 

Hammàd  mourut  Tan  120  de  THegîre ,  &•  il  ne  faut  pas  le  confondre  aveo 
Abulcaflem  Hammàd  Ben  Maiflèrat  AI  Scheibani ,  qui  mourut  Tan  165.  Celui- 
ey  fut  fumommé  Al  Raoviat ,  c'eft-à-dire  y  le  Reciteur  ou  Conteur  d*hiftoires. 
lie  Khalife  Valid  Ben  lezid  FOmmiade  lui  ayant  demandé  pourqûoy  on  lui  a  voit 
donné  ce  furnom ,  il  luy  répondit  :  C'eft  que  je  vous  reciterayi  fi  vous  me  le 
commandez )  cent  poèmes  des  anciens  Arabes  &  ^autant  des  modernes,  fur  cha- 
que lettre  de  TAlphabet.  Le  Khalife  voulut  faire  cette  épreuve,  &  après,  en 
avoir  ouy  pluiieurs^,  mit  un  homme  à  fa  place  pour  entendre  reciter  le  refle, 
ce  qui  ayant  été  pon£hjellement  exécuté  par  Hammàd,  il  reçut  un  prefent  de 
cent  mil  dràgmes  d^argent  des  mains  de  Valid* 

flammâd  Abou  Kmail  Ben  Zeid  eft  furnommé  Al  Bafri ,  parce  qu'il  étoit  na^ 
tîf  de  la  ville  de  Bafrah  ou  BafTora.  Quoi  qu'il  fût  aveugle ,  il  ne  laiûà  pas 
néanmoins  de  profiter  dans  les  fdences  du  Mufulmanifme  fous  les  Doéleurs  Tha- 
bet  Al  Benani ,  Aioub  &  Amroii  Ben.  Dinar  ,  &  devint  le  maître  d'Al  Moba- 
rek.    II  mourut  Tan  177  de  l'Hegire*. 

Hammàd  Al  Dabbas ,  Chef  de  Sofîs.  Foyez  ia  i  fucceflTon  dans>  les  titres  de 
EonovL 

HAMZAH,  fBsd'Abdalmôthleb',&  petit- fîïs  dé  Hafchèm',  &  par  confé- 
quent  oncle  de  Mahomet,  le  faux  Prophète.  On  Tappelle  encore  Abou  Ommàr. 

Quoy  que  Harazah  fût  frère  d'Abdallah ,  père  de  Mahomet ,  il  étoit  cepen- 
dant frère  dé  lait  de  fon  neveu  :  l'on  dit ,.  qu'il  fe  fit  Mufulman  dans  la  fécon- 
de année  de  la  mif&on  prétendue  de  Mahomet  ;  &  que  fbn  neveu  l'ayant  re- 
connu pour  homme  de  courage  &  de  valeur,  lui  donna  le  titre  ou  furnom  d'At 
fed  AUah,  quifignîfie  le  Lion  de  EMeu,  &  lui  mit  en  main  le  premier  étendaït 
qu'il  fit  fure,  &  que  Ton  appella  Raiat  al  eflâm^  l'JStendart  de  la  foy,  1^  pre* 
mière  année  de  THegire. 

H  fut  tué  l'année  d'après  ,  qui  fut  la  féconde  de  l'Hegire ,  à  la  bataille  de 
Bèdr  que  Mahomet  donna  aux  Coraifchites :  ceux-cy  furent  défaits,  &  il  n'y  eut 
que  quatorze  Mufuhnans- de  tuez,  du  nombre  defquels  Hamzah , -  cmele  de  Mi- 
hbmet,  fe  trouva. 

HAMZ AH  Ben  Jofef  Al  Schemi ,  Auteur  d'une  hiftoire  du  Gioigîàn.  Vc* 
yez  le  titre  de  Souli.  L'Auteur  du  Lebtarikh  cite  dans  la  vie  de  Schabour  Dhoi»- 
Jaktàf  un  Hiih»*ien,  qui  porte  le  nom  de  Hamzah  AI  Ësfahani,  qui  pourroit 
être  le  même  que  le  précèdent  • 

HAMZAH  Al  Caramani,  Auteur  d'un  Comnientarre  fur  les  Ahôvàr  al  tanzîl 
de  Beidhaovi,  mourut  l'ân^  871  de  l'Hegire.    l^oyez  k  titre  de  Zaharaovî. 

HAMZAH  Jfegh/  fils  de  Cara  Dugh  Othmaiî,  efl:  le  troîfième  Prince  dé  la 
dynaftie  des  Turcomans ,  appellée  du  Mouton  Blanc  ou  des  Baianduriens.  fi 
rqgna ,  après  la  mort  de  fon  père ,  en  Méfbpotamie  &  en  Cappadoce:  près^  de 
quarante  ans,  &  mourut  Tan  848  de  l'H^e,  de  J.  C.  1444. 

Il  eut  pour  fiiccefleur  fon  neveu  Gihanghir,  fils  d'Ali  Begh,  &  celuy-cî  lait 
&  fes  Etats  à.  fbn  propre  frère  nommé  Haflan  ,  fumommé  Uzùn  ,  c'eft-à-dirc  , 
H  LoQgi  Vm  de  l'Hegire  8-^2.    Cet  Haffan  eft  le  fameusJ  UfuncaflFan. 

Bb  3.  HANBAL,: 


^ 


f^g  HANBAL.         H  A  NB  AL  A  H. 

HANBAL,  AHmed  Ebn  Hanbal,  fumommé  Al  Schibani  AV  Merônï!,  un 
des  chefs  des  quatre  Seftes  reconnues  pour-  Orthodoxes  dans  le  Mttfuhnanifine, 
naquit  à  Bagdet  l'ta  164  de  l'Hegire  &  y  mourut  l'an  441. 

Il  fot  resatdé  comme  un  DoAeur  ioligne  dans  la  loy,  dans  les  traditions  & 
dans  la  fpiritualité.  Les  voyages  qu'tt  fit  à  Coufa,  à  BaHbra  ♦  à  la  Mecque,  à 
Medinè,  dans  l'Iemen  &  dans  k  Syrie,  le  firent  beaucoup  coniioftfe,  &û  ver. 
tu  le  fît  refpefter  par-tout.  ^  ,/../. 

Le  Khalife  Môtaflèm  cependant  le  confidéra  fi  peu ,  qu'il  le  fit  empnCbnoer 
&  fuftiger,  pour  avoir  refufé  de  dire  que  l'AIcoran  n'étoit  pas  Créé.  Cette 
folie  de  croire  que  l'Alcoran  n'étoit  pas  créé,  fit  grand  bruit  parmi  les  »toful* 
mans  en  ce  tems-là ,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre  de  l'Alcoraû.  Mot*, 
vakkel,  fils  de  Môtaflfem ,  qui  fucceda  à  Vathek  fon  frère  aîné ,  fit  mettre  en 
liberté  Ebn  Hanbal ,  &  le  renvoya  chez  ^uy  chargé  de  préfens  >  tu  lieu  de 

Ce  Doreur  fut  toujours  depuis  ce  tems-là  fort  confideré,  jafques-là  qa'Abu- 
giafar  Al  Thàbari  fut  fufpeft  d'hérefie .,  pour  he  l'avoir  pas  mis  au  nombre  des 
Dofteurs  canoniques,  &  avoir  écrit  qu'il  n'étoit  point  ïcriptural,  mais  feulemïMit 
traditjonnaire.  Il  avoit  reçu  fes  traditions  de  Schafêi,  &  il  les  fit  palferde  luy 
à  Bokhari  &  à  Meflem. 

Ayant  été  un  jour  rapporté  à  Ebn  Hanbal  qu'il  y  avoit  une  troupe  de  gens 
qui  ne  faifoit  autre  chofe  que  chanter  &  danfer  ,  il  dit  à  ceux  qui  .s'en  éton- 
noient;  Ce  font  des  amoureux  i  dites  leur  feulement,  au  lieu  de  les  reprimen- 
.der,  qu'ils  fe  rejoiiifFent  une  heure  avec  le  Seigneur.  Dâouhm  iafrabou  ma  Al- 
lah fàâtan. 

L'on  dit ,  que  ce  Doôeur^  mourut  avec  une  fi  grande  réputation  de  famte- 
té ,  qu'il  y  eut  un  concours  de  800  mil  hommes  &  de  60  mil  femmes  à  fes 
funérailles,  &.  que  le  jour  qu'il  fUt  enterré ,  20  mil  perfpnnes  de  diverfes  Re- 
ligions embraflerent  le  Mufulmanifrae. 

V 

HANBALAH>  les  Hanbalites.  Ceux  qui  faîfoîent  profeffion  de  la  fefte 
d'Ëbn  Hanbal,  Cette  fede  fit  grand  bruit  dans  Bagdet,  fous  te  Khalife  Moâa- 
^er,  Tan  317  de  THegire.  Merouzi,  chef  de  la  fefte ,  avoit  avancé  que  Dieu 
devoit  placer  Mahomet  fur  fon  trône,  fondé  fur  un  paffàge  de,. l'Alcoran  ,  qui 
porte:  Ton  Seigneur  te  fhnnera  bien*x6t  Une  place  très^onfidiratle.  Jffa  en  iâbdtika 
ftihhùka  mecômion  makmoudan. 

^  Lés  Mufidmans  des  autres  feftes  regardoîént  rexplicatîoti  des  Hattbalîtès  coiiv. 
me  une  impieté,  telle  qu'elle  eft  &  en  avoient  horreur  :  Ils  fbûtenoient ,  que 
cette  {)lace  conlîdérable  étoit  le  pofte  &  la  qualité  de  Médiateur ,  mCïïs  difoîent 
pat  une  autre  rêverie  non  moins  condamnable,  appartenir  à  leur  raux  Ptojphe- 
te.  ,Côtte  querelle  pafla  de  Técôle  dans  les  aflemblées  publiques ,  &  on  vînt 
<les  parotes  aux  armes  avec  une  telle  fureur  qu'il  en  coûta  ik  vie  à  plvfieuis 
milliers  de  pedTonnes ,  fans  que  le  Khalife  y  pût  apporter  aucun  remède. 
'•:  L'an  323  de  THqgire^  les  Hanbalites  devinrent  fi  infolens  qu'ils  maircherent 
en  armes  dans  la  ville  de  Bagdet ,.  pillant  &  Êtccageatit  les  boutiques,  (bus  mé^ 
té^d  que  l'on  y  beuvoit  du  vin  &  que  l'on  y  chantoiL  Le  Khalife  Raofai, 
^îs  de  Moàader ,  fit  publier  une  dédaratîon  contre  eux ,  dans  laquelle  il  hk 
âccufè  de  donner  un  corps  à  Dieu  &  par  conféquent  de  le  faire  matéoel  >  cç 

que 
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qat  Tés  Ames' ttppèUeàt  l^idfiim,  &  eh  ii|écpe  teim  le$  itaéiiictf.déJid8£rifîeEtfe6 
ligùçiffs,  s^ils  tfottUoiént  davantage  le  repoa  des  Mqfnlmans; 

HANBALI,  un  qia  fait  profeflbn  #  la  feftç  d'Ebg  ïjanbsilî 

Ibrahim  Ben  Jofef ,  natif  d'Alep ,  eft  fumommé  Al  Halabi  &  Ebn  Al-Hanba- 
U:  il  a  compoTé  qn  Uvré  de  pioUtiqué  >  intitulé  ^|^  «/  Tt^ifbr  jât  MfijJMk.vm 
àlrùfffat.    n  mourut  Faai  j^o  d«  THç^e.  *  .  : 

Il  y  a  encore  une  hiftoire»  nommée  Tankh.Eho  HwbaUi;  qui. porte  Je  «tibrâ 
particulier  de  Dorar  al  Habib. 

Uns  algelil  ^  ou  Hiftoîre  de  Jerufatem,  a  poqr  Auteur  AfidafabmaA  AMfin- 
baU.  ^  ^ 

HANDASSAH,  la  Géométrie.  Ce  mot  Arabe  a  été  formé  ^u  Periîe» 
Jixhààz,  &:.£ndd?,  qui  fîgiiifie  Mefure.  /     . 

SaoKui»ndi  eft  AflSçm  4'^  livre  de  ceitte  fcien<;e9  qu'il  a  ijpititiûé  4f^hcâl  ^4l 
tàjb  fil  hen40gab.  -/        .    /         : 

Abou  Ali ,  furnonuné  Al  Mohandes ,  le  Géomètre ,  a  excellé  daiis  cette  fcienr 
€è  :  IL  vivpit  1*90  530  dé  lli^e ,  fous  le  Khalifat  de  Hafedh  bedi^illah  ,  en^ 
Egypte  »  éc  de  Rafcbed,  fils  de  Moflarfcbed^  à  Bagdet,  Ce  Géomètre  étpit  fçor 
vaut  daus  I9S  lettres  huinaioes  â;  faifoit  de  bons  vers.. 

Les  Orientaux  donnent  prefquô  toujours  à  la  G^pmetrip  le  n(m  d'Açlides  oïl 

Oclides  y  c'eft-à-dire  y  d*£uclide ,  à  caufè  que  cet  Auteur  eh  a  donné  les  éle- 

mens.    Fôyez  ùt  titré. 

■-•.»•        . 
H  AND  H  A  LA  H.   Pag^,  anciea  Poète  Arabe  ^  t&  (buvant  noiixipé  £0)^» 

l^tem^t  Ben  HandhalalK 

HANI,  fumom  de  Mohammed  Ben  Ali,  mort  fan  733  de  THegire,  qui  eft 
J^jA^ur  d'un  poëme,  ineittiié  Argieuzdt  fil  âraidhy  fur  l'art  PiOëtJqji^,     ^  '  -  ; 

Ebn  Hani,  Poëte  Arabe  né  en  Ëfpagne.  Il  lotte  extrêmement  Moe2  le  Fa* 
limite  9  premier  Khalife  d'Egypte.,  dans  qudques-ttsts  de  ie$  ouivrages  h  le  blâ- 
enfuite  dans  d'autres. 


HANIFAH.  Mohammed  Ben  Hanifah  étoit  fils  d'AU  &  de  HaniftJr,  fa  fe. 
conde  femme,  &  oh  rappelle  toâjours  fils. de  Hanifah  ,  pour  le  diftinguer  de 
liaffan  &  de  Houflain,  qui  étoient  fils  d'Ali,  &  de  Fathimah,  fille  de  Mahomet. 

Mohammed  Ben  Hanifah  refufa  plufieurs  fois  le  Khalifat,  que  les  ennemis  des 
Khalife?  Oinmiades  lui  offroient.    Foyetfon  titre  propn. 

Abou  Hanifah,  Je  père  de  Hanifah.  Nom  d'un  des  principaux  che£s  de  fec^ 
tes  approuvées  par  les  Mufulmans.     Foyez  fon  propre  titre. 


•-  • 


HANÏFIAH,  la  Sefte  &  la  Doéh-ine  d'Abou  Hanifah.  Les  Turcs  qui  la 
,ltiiveiK9  doiment  ce  nom  à  la  foy  Orthodoxe  des  Mufulmans. 
c  Cette  foâe^  auffî-bien.  que  celles  de  SchafSI ,  d*Ebn  Hanbal&r  de  Malek  ,  a 
eu  lies  chefe  fucceffeurs  de  fon  premier  Maître  &  Fondateur.  On  remarque,, 
f ^ulihmed  fied  Ali  Al  Giaffds  Al  Razi^  maître  de  Nailàfi ,  a  été  le  dernier  de 
:4»s  clbe£s  recouhus  par  les  Hanifites. 

Abdallidi  'Bathalmious  a  éerit  un  livre  fur  les  divifions  ou  fentimens  différens 
des  Haoifites..  ' 

HAX^THAJUAH:, 


2oar  H  A  N  T  H  A  M  A  H. H  A.R 

HANTHAMAH,  ville  du  pays  de  SeÊOah  fituée  fur  lamer.  Ce  pay»  de 
SeMah  eft  le  pays  de  Zanguebar,  &  la. côte  de  Cafrerie.  ^oy^s  Sefakt  al  dba- 
hab.  La  ville,  que  nous  connoiiTons  aujourd'huy  fous  le  nom  de  Sofala,  eft  ea 
ces  quartiers-là,  proche  jde  Mozambique* 

HARACTOUS.  Giauberi  dte^Heraclite  le  Philofophe,  qui  a  pofé  les  ato« 
mes  pour  premiers  principes  de  toutes  choies,  Ibus  ce  nom.  .Les  Grecs  &  les 
Latins  attribuent  cette  opinion  à  Bemocrite. 

JEIA&AM,  choje  d^endne  par  la  loy,  .c'eft  le  contraire  de  HaliL  Voyez 
ce  -titre. 

Ceft  auffi  une  chofe  facrée ,  dont  rentrée  n'eft  pas  permife  à  toutes  fortes 
de  gens:  un  Sanftuaire  comme  celuy  de  la  Mecque,  félon  k'fauffe  perfuafion 
des  jVlahonçietans  ^  8c  le  Temple  de  Medine  où  eft  le  fepulcre  du  faux  Pro- 
phète ,  portent  ce  nom*  Ils  appellent -ces  deux  lieux  Haràmani ,  &  au  génitif 
Haiïmain,  qui  eft  le  Duel  du  fingulier  Haràm,     Ployez  le  titre  i'Imam  al  Ha- 

ramaiq. 

"L'appartement  des  femmes  chez  les  Orientaux  à'ai^lie  atiffi  Hafâm ,  &  le 
quartier  ok  eSes  logent  dans  les  voyages ,  &  dans  les  campemens ,  porte  le 
même  nom.  Lorfque  le  Haràm  marche ,  il  eft  fort  dangereux  à  ceux  qui  ne 
font  pas  de  fervîce ,  Je  fe  j)refenter  fur  fit  route. 

H  A  R  A  R ,  nom  d'un  peuple  que  nous  appellerions  comme  Erpenius  &  au- 
tres, les  Harariens;  mais  il  faut  lire  Khozar  en  mettant  un  point  fur  la  pre- 
mière lettre ,  &  ^m  autre  fur  la  féconde.  Il  y  a  cependant  Ben  Harrar  Al 
Afriki ,  Auteur  de  fhiftoîre  de  Mahedî  d'Afrique ,  fils  d'Abdallah ,  &  dej 
JFathimites.  ^ 

HARB^  la  guerre  en  gênerai:  car  celle  qui  jfe  fait  contre  les  infidèles,  s^ap- 
-pelle  Gehâd.     f'oyez  ce  titre. 

Les  Arabes  de  la  Gentilité  ne  pouvoient  faire  la  guerre  qu'en  ^certains  mo& 
de  l'année,  c'eft  pourquoy  ils  les  tranfpofoient  fouyent,  &les  intercaloient  pour 
éluder  Ta  défenfe.  qui  les  empêchoit  de  fe  battre.  Mahomet  pour  remédier  à  cet 
»bus ,  défendit  abfolument  Tiutercalation ,  que  les  Arabes  appellent  NeflL  Foyez 
ce  titre. 

Divin  al  hart,  leConfcil  de  guerre,  ou  Cour  de  juftice  établie  pour  juger 
les  Officiers  de  l'armée  qui  n'obfervoîent  pas  la  difcipline  militaire.  Loborafb, 
Roy  de  Perfe  de  la  première  dynaftie ,  fut  le  premier  qui  l'a  ihfiilué ,  &  cettsc 
4nftitutidn  fut  fujvie  par  les  Sultans,  &  par  les  Khalifes  qui  onç  régné  àsms 
la  Perfe. 

Les  Hiftoriens  Orientaux   remarquent  qu'en  l'an  678  de  l'Hegirc  qui  eft  de 

-}.  C.  1279  ^   ^  guerre  étoit  générale  dans  tout  TOrient ,  &  particulièrement 

celle  que  Ton  appelle  domeftique  &  civile:  Les  Tartares,  les  Arabes,  les  Dha* 

.harites  ou  fucceifeurs  de  Malek  Al  Dhaher  en  Egypte,  6c  les  francs  en  Syrie» 

fe  déti^fant  les  uns  les  autres* 

Dasb  al  harb,  la  Porte.de  la  guerre.  Ceft  le  nom  d'une  des  portes  de  Jâ 
ville  de  Bagdet ,  par  laquelle  les  troupes  fortoient,  quand  les  Khalifes  faifoiest 
^quelque  expédition  militaire:  pn  ne  Touvroit  que  dans  cette  occalxon»  de  même 
,que  celle  du  Temple  de  Janus  chez  les  Romains. 

ABU 


H  A  R  E  B  A  H. H  A  R  I  R.  tôt 

Alit  a!  harb.  H  y  a  un  livre  Arabe  qui  porte  ce  nom  >  &  qui  traite  de 
Part  militaire.  Cet  Auteur  dit  qu'un  Capitaine  fage  vaut  mieux  que  mil  vaillans 
iblàits;  car  chacun  de  ceux-cy  ne  pourra  tuer  que  quinze  ou  vingt  au  plus  de 
les  ennemis  :  mais  celuy-là  peut  faire  périr  par  ùl  bonne  conduite  une  armée 
entière»  fût -elle  de  cent  mil  hommes  &  plus. 

£bn  al  harb ,  nom  d'un  Auteur  appelle  autrement  Ahmed  Al  NiTchabouri  y 
AorC  l'an  230  de  l'Hegire ,  duquel  nous  avons  un  Argiouzat  fur  l'Arithmétique  ^ 
&  un  commentaire  fur  les  Arbâin. 


HAREBAH,  fumom  d'Abou  Jàli  Mohammed,  dit  enc<^e  AI  Bagdadi  AI 
Abaffi,  Auteur  du  livre  intiti^é  Al  Sadéh  u  Al  Baghem^  de  celui  qui  parle  trop 
haut  )  &  de  celui  qui  parle  trop  bas.  Cet  ouvrage  eft  daoïs  la  Biblioàieque  du 
Roy,  n\  i%%6. 

Ce  traité  eft  fait  au  fujet  des  Arabes  qui  étoient  taxez  de  parler  trop  haut, 
&  trop,  fièrement.  Mahomet  leur  a  reprodié  ce  défaut,  &  les  a  exhortés  à  par- 
ler d'un  ton  moins  élevé ,  &  plus  humble.  Ces  deux  mots  Sadeh  &  Baghem 
marquent  les  deux  excez  que  l'on  peut  commettre  en  élevant ,  ou  en  abbaiflant 
trop  fa  voix. 

H ARETH,  Amrou  Ebn  Hareth,  &  Hareth  Ben  Amrou.  Khondemir  donne 
ces  deux  noms  au  même  Poète  Arabe  qui  eft  un  des  fept  Auteurs  des  Moalla- 
cît.    Voyez  et  titre. 

HARETH  Ben  Câb.  Voyez  fon  teftament,  &  les  préceptes  qu'il  donne  i 
fès  enf^,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n^.  924.    Voyez  aujfi  Haougial. 

HARETH  Ebn  Keldat,  Médecin  Arabe  qui  vivoit  du  tems  de  Mahomet. 
Son  régime  étoit  de  manger  le  matin ,  d'ufer  avec  di(cretion  du  mariage ,  &  de 
'marcher  vêtu  légèrement.  On  dit  qu'il  entendoit  par  ce  dernier  avis,  de  nefe 
point  charger  de  debtes,  &  non  pas  d'habits.  Il  exerça  long-tems  la  médecine 
en  Peife ,  &  y  amalTa  de  grandes  richefles  ;  il  revint  de-là  en  Arabie ,  &  l'on 
doute  s'il  embraflk  le  Mahometifme  ou  non  ;  mais  quoy  qu'il  en  fût ,  il  étoit 
des  amis  de  Mahomet  qui  lui  envoyoit  fouvent  des  pratiques. 

HARETH,  dit  Aboul  Hafs,  natif  de  la  Province  de  Khoraflan,  a  travaiUé 
en  Arabe  fur  Enclide. 

AboulhafTan  Ebn  Hareth ,  natif  de  Khovarezm ,  a  compofé  un  traité  d'Algèbre 
intitulé  Efiekfa  fil  gebr  u  mocabelah.    Voyez  le  titre  de  Gebr.  * 

HARIADENUSy  c'eft  ainfi  que  Paul  Jove  &  autres  Hiftorîens  Latins 
appellent  Khaireddin  fumommé  Barbaroifa ,  fameux  Pyrate.  Voyez  fon  propre  titre. 

HARIFISCH  Schoâib,  Auteur  du  livre  intitulé  Raoudh  Alfaiky  les  Jardins 
élevez  &  fufpenilus ,  tels  qu'étoient  ceux  de  Semiramis  dans  Babylone.  L'Au- 
teur a  donné  ce  titre  à  fon  ouvrage,  parce  qu*il  y  traite  de  la  morale,  &  de 
h  fpirieualité  la  plus  relevée,  &  -la  plus  raffinée  du  Mufulmanifine. 

HARIR,  Bourgade  de  la  Province  de  Fars,  ou  Perfe  proprement  dite,  dans 
laquelle  un  célèbre  Auteur  qui  m  a  tiré  fon  nom,  Mbit  û  demeure  ordinaire. 
'Voyez  plus  bas  Hariri. 

Tome  IL  Ce  HARIR, 
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'  HARIR,  Ce  hlot'iGgnîfie  en  Aribe  de  1a'Soye';4ësîeHans  ,**  te'^tircs 
l'appellent  oi'dînaîfement  Beffcbem ,  &  Ibrifchtm. 

Lés-Pérfans  chez  JefqUels  la  Toye  abonde,  '&  pattîciriietemènt  xlaUs  Ics^m- 
.  Vîncês  de  Dîlém,  de  Giofgiân,  de  Thàbareftair,  &  de 'Mazanderan ,  Tâns  parier 
des  autres, -attribuent  pour  l'ordinaire  HnVientîôn  de  la' foy e  à:  Gîamffchid ,  tm  de 
leurs  plus  anciens^TVlonàrques. 

Cependant  ceux  qui  écrîvértt^pîus  èXaftèMefnt,  '*&  pîus^'ftlceretneilt, 'confaftftt 

que  l'invention  de  la  foye  leur  eft  veni^des  *  Chinois ,  de  irièflie'iqu*eHe'ttotts 

<a  été  comnniniqaée-par  4es  G^ecs.  *On  doute  x^u'elle  fût  connue*  <kiis  ^os^pre- 

m(ers' temsdu  Mttfulinanirffîe^^c^eft  ce  qui  av partagé  les  ibntimens^esADoâeurs 

^Mahometans  touchtuit  Tufage  4es- étoffes  de  foye  ^ians  les. habits. 

L'on  remarquera  feulement  icy  que  la  foye  étant  regafdée  par  les .  MûfuI* 
mans  comme  wie^cbofe  impure,  à -eaufe  que  ce  n-'efl:  autre  chofe  que  Ja  bave 
d'un  infeâe?  il  ^  été  décidé  d'un  plein -confeateraent  de  tous  leurs 'Doéleufs 
qu'un  homme  vêtu  d'une  étoffe  toute  de  foye,  et  qui  s'appelle  enXatia  tîÉé 
•du  Grec  Holofericum  ^ne  peut  pas  vaqquer  à  la /prière  |oufnalieFe  xpii  éïl  com* 
mandée  par  la  loy. 

C'eft  ce  qui  leur  fait  dire  que  le  Safi  harir,  qui  eft  proprementT^ô/o/ènnim, 
<€Sft  Harém  ,  c'eft-à-dire  ,  déffendu  ielon  Jaloyj,  ce  -^  43'eiapêdte  ^'j|ue  les 
■moins' fcrupuleux  n'en  portent. 

Les  Perfans  diftinguent  la  foye  en  Kenar  ou  ArdafFe ,  qui  eft  la  {dti^'groffiem 
^ont  on  fait  les  franges,  &  les  cordons;  &  en  L^an  ou  Lpgi,  comme  nos 
^Marchands  rappfellbnt,' laquelle* Ibrt  à  la  fabrique  deséto&fes. 

HARIRI9  furnom  d'Abou  Mohammed  AlCalTem  Ben- Mohammed.  -Ce^&r- 
'nom  lui  fut  donné  à  caufe  qu'il  demeOrôit  dans  uile  Bouïgdde  de  Periernommée 
'Harir;  <iar  d^ailleurs  il  àvoit  pris  naîflaâce  dans  Baffora,  d'où  il  èft:encoreYur- 
npmmé  Al'Bafri. 

Il  compôfa-ùn  ouvrage  fous  le' titre 'de  'Mecmdtj  àllhftaoce  ii*AbOu  :Schir- 

yan  Khaled ,  ' Vifir  du  Sultan 'Mahmoud  de  la  race  des 'Selgiûcldes  ,  lequel  *6ft 

éftimé  Un  chef  d'oeuvre  d'éloquence  Arabique.    Il  cotttiefit  dûqaafitedifcoufs^ 

ou  efpeces  de  déclamations  fur  differêns  fujèts  de  môî^c,  &  fchïCuû  de  *C6s  ifif^ 

'  cours  porte  le  nom  du  lieu  où  il  a  été  redté. 

Cet  Auteur  naquit  l'an  de  l'Hegire  446  &  mourut  Tan  515  fous  le*egèe**ëe 
•Moftafffchèd  vîngt-weufvième  Khalife  de  la  race  des  Abbâffid^.  ' 

Okberi  Al  Ba*dâdi  a  fait  uile  explication  4ès  mots  difficiles  qui  *ie 'rencoa- 
trent  tant  dans  la  profe,  que  dans  les  vers  de  cet  ouvrage,  ,qui  eft  dans  la 
^Bibliothèque  du^ Roy  n.  112:0,  &  plufieurs  autres  'Auteurs- y  ont  fiLir-dejèftes 
•commentaires,  entre  lèfquels  celuy  'd'AP.Mothâre^i 'Al'Schh'àzi  dl-le^^te 
-eftimé.  Ployez  le  titre  rf^'Mecamât,  Ce  mot  fignifie  *pro|H*eimeD]t  •  en^  Aimlie  ce 
.que  les  Rhetoriciens.  appellent  Lieux  communs. 

D  ya  un  Ahmed  Ben  Àbou  Sâid  furnommé  Al  Hariri,^qiii  a  trav^llé^fu^ 
\qs  Sphsriques  de  Menelaus,    Jafêîa-^t  la  vie  d-Àbu^Mohammed  Àl 
dans  l'article  148  de  fon  hiftoire. 


«•  *  •■«  ta        A 


HARÇEL3  rjErapereyHySeradiïis.  -Les  -Chrétiens  Odehtaux  >  comme*  Ebn 
Amid,  &  Ebn  Batrik,  écrivent  que  Heraclius  étoit  Melkite,  c'eft^à-dire,  OrtiKK 
âoKe^'&[  qu'il  rétablie  des  Ëvêques  Catholiques  dans  les  fieges  que  Ic^  facohites , 

ou 
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<m  Eufycbîensj  avoîçnt  envahis.:  maïs  que  fur  la, fin  de  fa.  vie,  il.  devint  Maro- 
njte,  Q'ejî-àrdire ,  comme  Ebn  Bitrik  l'explique,  Monothelite. 

Le.  mfme  Auceur  ajoute  que  les  habitans  de  la  ville  de  Fîems  qui  eft 
Emefle,.  ne  Iç  voulurent  pas  recevoir  dans  leur  ville  ^  à  caufe  qn^il  étoît  M^l- 
rouni;  ce  qui  Tobligea  à  paflcr  de  cette  ville  au ,  Monaftere  de,  lïlarôuo  où  U 
fit  de,  fort  grande  prefens*  '     ,  ' 

Lçs  MaroiûteS;  d'aujpurd'huy  qui  font  Catholiques  Romains ,.  ne  convienn^ent 
pas  dç'  cç  fait,  cai-Jls  foûtiçnnçnt  fermement  que^  la  R'ellfeîon .Melkîte  ou  CïU 
tholique  s'eft  toujours  cônfervéé  parmi  eux  dans  le  Mont  Liban ,  &  que  TÂbbé 
Mvouu  i,qui  ilsr  donnent  le  titre,  de.  Saint,,  étoit  fort  Orthodoxe. 

Les  ChrjStiens-, d'Orient  attribuent  beaucoup  de  cHofes  à  cpt  Empereur,  qui 
ce  s'accQTifcîit'pés'.avec.cc.clu^ên.ont,  écrit  nps.Hiftoriens  Grecs  &  Latins, 

HARMAî^r,  Ifes.  AWibe«  appelte»t  -ainfi  les  deax  plus  gptindès  Pyramides 
é^gypCe;  •  nyet^  le  '  titre  -  rf^Ehrâm^, .  au  'de  Herem. 

HtABMQZA^.9  nom  d!i»  Seig^ur  PerQen  qui  étoit  Gouverneur  de.  la 
Province  d'Ahovâz,  &  de  Schoufter  pour  lezdegerd .  Roy  de  Perfe  IJ  fe  (ypuva. 
dffiegô.  dios^i'Qnjde  f^ch&IË^W  par:l(^  Arabes, du  tem?  d'Qmar*,  feçQpdJSha- 
Ufb/  de»  Mufii]ipiftl}S:^J!asiid^  THeg^re.  17  &  fat  obligé^  faute  de  fepqitfs^  d^Jg 
agiike: k  euxi;  k^bcmo^  compoîi&on. 

tft  dûd^Jàtst  àabei  r^ay^ol.  envpyé:  à^  Oin?i:  qui  faifoit  fa.  refîdepc^  dans  lit 
ville  de  Medîne,  qui  étoit  pour  lors  le  fiegade  FËmpire  des  Mufukn0n$>.  m  IQ 
xiandOifit  d!aBbMd:à}la;,grw(k:M9f9ttée^  où:l«  Kbalife  doroiPÎC  à  I4.  porte p^tfpii 
k»  i«iivr(»;  qiir  aiwj^mc  aceoûti»aé  d$  s'y  aflembler* 

Bmamut  nt:pp»vaot  pas.  dim^krr  le.  EJ>aUfe  daoa  cetcç  trcmp»)  dematidà 
mSiitU  k.fon:  oot«^âew  où. étoit  QmX'j  &,  Omar  s'étant.  re^eitté  au  bruît  quft 
l'on  fit,  alla  aufli-tôt  fe  placer  fw  ion i  trône ,  pour  le  recevoir,  avec  homsur^^ 
^  aptèft.^YOkvlqftér  Oleucde  ce  qu!il  eavoyoîr  de^ .  gens  4e.  fc»;  naearite ,  .fiCi  cfc  i  fa^ 

aiuiité  pow  eiobialfer  terMufiilmaiU^^     iloomoKLod^  qu'on  iuy  àttAt  Usha^îiis^^ 
Sf  qufclîQa'Jui:  en  dpnnitLde  ncwft.. 

Le:  JECbetUfeJ'ayaot  eofoite  eneretenurde.^uifîeurs  chofes,  IJarmpsaa  àemmi% 
à  boire,  k  coutume  étw^j  parmi.  IçssQneQtUttS  que,  lorfque  dm^  perfoonçs  ont^ 
Itù^en&isWe:,.  o».  que/ quelqulua  a,i»a  en  preifençe  d'Wiayjare,  il*  fe  tiennent 
uef^ipqjKipeRA^  daœ  une  entière:  %et^  Hun  d^  l'autre  >  comme,  étmt .  ^vjtrm: 
li^ie»^.  JUWb  &  PWf!  aiofir.  dine,.  coiaiaeQfaux. 
C^Wiajswifeipiem^    Hmpwmsmi  poiirqupy.  ild^m^j^^àï  braire,  a  lui:^ 

pondit  que  c'étoit  pour  s'aflurer  de  faivie.    Vousr  éjte^  en  tpute  feprelé ,,  lui, 
reptfqn^  QmsR,.  ébl:  vsou^  n'ayoK:  que  fhire:  dQ  tKKm  PQtUî  vaus  d^Vfer  >^;  ce^ 
imiPMi;.  UwnjowOî  ^às  la^  pwDle:iitt!Q|n«  1»  eu]t  donnée,,  sj^bilint  d9  bojre^^, 
fit  tS(fiMSs»\4ê  Mi^iUffi«aiine[K^de>^t:ua.boB  J^ppl^yte •  a»  r»pppijÈ.d^Beiii 

Lfif  i»tei«  Acïitev  iBjPpojt»  au  fiûei;:de.b»1»PJU$»ivqWrS9iediil  fw(  queîf^ 

9MvQbrê|tep9i:^fi»liiers^.  leub  fiti  appister  à  boiicepour  1«  a0urprc4e  letw.  vie^», 

4<iVçWii4àMX  auqi^l  ibn^v^raldttpasipardoiHMf ^.vQulao^  I:»ir$i>.il  l'eu^empêch^v' 
4[.Ms  cWBPk  liait«ôni«}  las  tôte  ii  l^pc^espe.:  dé^  .utliie^ 

HAJR..QiJJ^.  AJ:  Rafchid^  frère»  dp  Hadit  ifc  fîls,4l6  M?hî)di,  ful^Ie  cinquièipe; 
JÈ^fâliffc.  4e;iji  I^PB^d^^^  U  cçm}uw)|f  a  A  ^eg^«r^  IJafl  i7Q;,<lei  l'Hjp- 

Cc  2  gire. 
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gire ,  auffi-tôt  après  la  mort  de  fon  frère  ,  en  vertu  de  la  fubUitiitîoir  que  fbn 
père  avoit  faite.  Cefl  celuy  que  nos  Hiftoriens  appellent  Aaron  Roy  des  Sar- 
razinsï  ou  de  Perfe,  qui  fit  des  prefens  à  Charlemagne.  L'on  peut  remarquer 
une  a6Hon  toute  femblable  de  ces  deux  grands  Princes ,  en  ce  qu'ils  pattagerent 
tous  deux  leur  îucceffion  à  trois  de  leurs  enfans. 

Haroun  donna  à  Mamon  fon  fécond  fila  tout  TOrient  de  TEtat  des  Khalifes, 
à  fçavoîr  ,  la  Perfe  ,  le  Kerman  ,  les  Indes ,  le  Khoraflân ,  le  Tabareftan  ^  I^ 
Zabul ,  &  le  Cabul ,  avec  le  Mavaralnahar  ou  pays  de  de-là  le  fleuve  Gihon 
ou  Oxus. 

Amin  Taîné  eut  Bagdet  avec  la  Chaldéé  ou  Babylonienne,  les  trois  Arables, 
la  Mefopotamie,  TAilIyrie,  la  Medîe,  la  Syrie,  la  Paleftine,  TEgypte,  &  toute 
l'Afrique  julqu'aux  derniers  confins  de  l'Occident,  avec  la  digm'te  de  Khalife.  Et 
Wotaflan  fon  troifième  fils,  qui  avoit  été  comme  oublié,  n^eut' que  F  Arménie, 
la  Natolie,  la  Géorgie,  la  Cirçaffie,  &  tout  ce  que  les  Khalifes  pollêdoient  aa 
deflus,  &  aux  environs  du  Pont  Euxin.    Khondemir.  Lebtarikh. 

La  dignité  de  Khalife  pafTa  de  l'aîné  au  fécond,  &  du  fécond  au  troifième» 
car  ces  trois  frères  fuccederent  l'un  à  l'autre. 

Haroun  ordonna  qu'après  fa  mort ,  Amin  lui  fuccederoit  k  la  dignité  de  Kha- 
life, &  qu'il  feroit  fon  iejour  dans  fogdet»  ville  Capitale,  &  Impériale  du  Mu« 
fulmanifme  ;  que  Mamon  feroit  &  refîdence  dans  Merou  ville  Royale  du  Kho- 
raf!an,  &  qu'il  fuccederoit  à  fon  frère  au  Khalifat,  &  à  tous  &s  Etats  après 
fâ  mort  9  à  Texclufion  de  fes  neveux. 

Après  avoir  fait  ce  partage ,  il  fit  jurer  fes  enJEans  â;  tous  les  Grands  de  l'Em- 
pire, qu'ils  acceptoient  cette  difpofition  &  qu'ils  ne 's'en  départiroient  jamais  f 
&  pour  la  rendre  plus  authentique,  il  en  fit  attacher  les  lettres  patentes  dans 
le  Sanfluaire  même  de  la  Mecque,  après  les  avcMr  &ît  promulguer  fur  le  feuîl' 
prétendu  fàcré  de  la  Caabah,  ou  Maifon  quarrée. 

Loriqu'on  attacha  cette  déclaration  du  Khalife  dans  le  Temple  dt  la  Mecque, 
cUe  tomba  dG&  mains  de  celuy  qui  la  tenoît ,  &  fut  emportée  par  le  vent; 
cet  accident  fit  Juger  à  la  plupart  de  ceux  qui  étoient  prefèns  à  cette  aâion, 
que  la  concorde  de  ces  frères  ne  feroit  pas  de  longue  durée,  &  que  ce  qui 
venoit  d'arriver  ne  pouvoit  être  qu'un  très-mauvais  augure. 

Ce  Prince,  comme  il  a  été  déjà  rem^qué- cy ^flTus ,  avoit  été  comme  aiTodé 
ad  Khalifat  avec  fon  frère  aîné  Hadi,  par  le  teftament  de  l^adl  leur  père; 
car  c'efi:  ainfi  que  les  Arabes  parlent;  cependant  Hadi  qui  n'étodC  pas  coûtent 
de  cette  afTociation ,  avoit  cherché  avant  »  mort  tous  les  moy^is^  de  faire  paf^ 
fer  cette  dignité  à  fpn  fils  nommé  Giafar»- 

Après  la  mort,  Giafar  ne  natanqua  pas  de  partiiàns  qui  voulurent  faire  valoir- 
fon  droit:  mais  la  faétion  des  amis  de  Haroun  étant  la  plus  forte,  il  fallut  que 
le  neveu  cédât  è  l'oncle ,  ce  qu'il  fit  de  lui-m&ne  9  &  de  f(»t  bonne  grâce. 

L'on  dit  que  Haroun  pendant  fa  vie  privée  ,  fe  trouva  un  jour  fi  accablé 
des  trâverfes  que  fon  frère  lui  faifoit  loufFrir ,  qu'il  voQa  de  faire  à  {ned  le 
pèlerinage  de  la  Mecque,  s'il  en  pouVoit  être  délivré.  Lorfqu'il  fut  parvenu 
au  Khalifat,  plufieurs  de  fes  courtifans  lui  remontrèrent^  qu'il  n'étoit  point 
obligé  de  fatisfaire  à  ce  vœu:  mais  les  Doâeurs  de  la  loy  qiril  confulta,  ayant 
répondu  tous  unanimement ,.  qu'ils  l'y  croyoient  obligé ,  il  partit  Tan  179  de 
megire,  de  Bagdet  à  pied,  &  continua  ainfi  fon  voyage  jufqu'à  la:  Mecque. 

L'on  dit  qu'il  trouva  dans  toute  fa  route  les  chemins  couverts  de  tapis ,  & 
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de  dlverfes  étoffes  de  ptUfêc  Ton  a  remàr^oé  auffi  quil  fut  le  déitHet!  des  Kha^ 
lifes  qui  entreprit  de  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque.    Thabari, 

Haroun  fut  fumomméAl  Rafchid,  le  Droituriér  j'  bu  le' Jufte:  &  Ton  dit  que: 
lorlqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  tjadi  Ibn  frère  y  &  par  confequent  de 
foft  exaltation  au  Khalifat,  il  vacquoit  à  la  leâore  de  rAlcoi^n,  &  quUaiflîrtât: 
après  9  il  apprit  que  Mamon  fon  fils  étoit  né*  Ce  rencontre  fit  que  les  Arabes 
ont  depuis  ce  tems-là  appelle  ce  jour  qui  fut  le  fei^ièmè  du  moB  Rat^al  aaval^ 
de  Tannée  cent  &  fbitante  dixième  de.THegire,  le  jour  des  Hafcfaemites  y'  parce* 
qu'il  avoit  donné  la  mort  à  Tun  d'eux ,  &  la  vie  à  Tautre. 

Les  Abbaifides  font  appeliez  Hafchemices,  à  oauTe  que  leur  famille  étoit  une^ 
branche  de  la  tige  ^  &  de  la  Maifon  de  Hafchem ,  de  laquelle  Mahomet  ^fcen- 
dcMt  auffi. 

Cette  avanture  de  la  mort  de  Hadiy  &  de  la  naiflaîice  de  Màmon  arrivée  ait'* 
même  jour,  £iit  dnre  à  FAuteur  du  Nighiariftan  qiie  le  moàde  eft  femblable  à  la. 
toile  qu^in  Peintre  a  tracée  &  couverte  entièrement  df  quelque  deifein;  car 
Touvrier  rfy  peut  rien  ajouter ,  s'il  n'en  efface  quelque  choie.  Jîkitchun  reyei 
dikermed  begiai.  Ainfi  dans  ce  monde  l'im  s'en  va,  &  l'autre  prend  aufii-tôt? 
la  place. 

Mahadi  ayant  laiflTé  à^  Hatoun  pour  arrhes  de ''la  fucceflK^n  àr  laquelle  il  Tavoft 
appelle  aprè^  fon'  frère  ,  un  très-beau  rubi  qu'il  portoit  au  doigt ,  l'envie  prit 
au  Khalife  fon  frère  de  le  retirer  de  fes  mains.  Haroun  étoit  proche  de  la 
rivière  dîi  Tigre ,  lorfqu*un  Euûuqne  vint  de  fa  part  la  lui  demander.  Cette 
demande  le  mit  en  une  fi  grande  colère  qu'après  avoir  reproché  à  fon  frère  > 
qu'il  étoit  très-injufle  de  lur  vouloir  ravir  ce  qui  lui  étoit  ièul  refté.  de  confide- 
nâ>le  parmi  les  meubles  de  la  fucceffion  de  Mahadi:  leur  père  ,  pendant  qu'il  pofle- 
doit  lui  feul  de  fi  grands  Etats ,  &  de  fi  riches  trefors ,  il  ota  ce  wbi  de  fon 
doigt,  &  lé  jetta  dans  le  courant  du  Tiç*e. 

La  mort  de  fon  frei«  étant  arrivée  cinq  mois  après ,  Haroun  dans  le  tem^ 
qu'il  prit  poifeffionf  du  Khalifat  y  fe  fouvint  de  fon  rubi ,  &  commanda  à  des 
plongeons  de  l'aller  chercher  au  lieu  où  il  l'avoit  jette,  hà  pefche  en  fut  fi 
heurei^ ,  que  la  première  chofe  que  les  plongeons  trouvèrent  fous  leurs  mains  ^ 
fut  fa  bague,  ce  qui  fut  regardé  comme  le  prefage  du  bonheur  dont  il  devoit 
jouir  pendant  fon  règne.    Mirkhoni. 

Ben  Schohnah  rapporte  une  circonflance  particulière  fur  ce  fait  ;  il  dit  que 
ce  Prince  pafiâint  fur  le  même  pont ,  &  étant  au  même  endroit  d'où  il  avoifi 
jette  fi>n  rubi  dans. l'eau,  tira  de  fini  d<Mgt  une  bague  <k  plomb  qu'il  jetta  dans 
la  rivière ,  &  qu'en  mâme .  tems  les  plongeons  ayant  été  çoounandez  pour  la* 
diercher,  rapportèrent  au  lieu  de  l'anneau  de  plomb ,  celuy  où  étoit  ce  rubi 
d'une  ineftimable  valeur. ,  Il  dit  auffi  que  cet  accident  fut  pris  alors  pour  un 
prognoftique  aâ^uré  du  bonheur  ^  &  de  la  durée  de  fon  règne. 

lien  Scîiohnah  rapporte  cette  hifi:oire  l'an  >  560  de  l'Hegire ,  au  fujet  du  rubi 
que  Saladin  »^oit  perdu,  &  qui  fut  aulfi  heureufement  retrouvé. 

L'hiftmre  de  l'anneau  de  Polycrate  trouvé  dans  le  ventre  d'un  poifibn  qui 
lui  fut  fervi  à  table ,  a  beaucoup  de  rapport  à  celle-cy ,  finon  que  ce  bonheur 
de  Polycrate  fut  regardé  comme  le  prefage  d'un  très-grand  malheur,  tel  que  fu6 
celuy  qui  lui  arriva  d'être  attaché  à  une  croix. 

Haroun  déclara  l'an  de  l'Hegire  175,  de  J.  C.  791,  fon  fils  atné  Mohammed 
fiimomtaié.AiXBa  pour  fo&  fucceireur>  &  l'année  i8a,  il  lui  donna  pour  colle- 

C  c  3  gue  y 
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gae^  &'fiioûeéretircdefi|né:foa  fécond  fife  nommé  M«iiiidim  ou.M]Qamd»  9  .€t>»f . 
me  il  a  déjà  été  dit:  on  ajoûteia  feulement  ici  que.  o^ttet  décÊiratiwd'iiQÛic- 
oefiênr  eflappeUéë- en;  Arabe  Viehiat  Ahed» 

L'aoïde.  Y&fftxc  igjs  qui  efti  cekiy  de  la  mort  de-Harouiiv  feliM»  Kb^sdè^r 
mk).  cet  HiJftoricncaaoïte:  (pieJ'anoéaiisreeecteiitej  Ifaroim  étmt  î) !B«ocab  ear 
IifeCbpotamie^  avoit  vu  eo.foiage  une  iùsiu  fur  &\  tête;  qA  teooie  une  pojgpéo: 
de  terre,  rouge;  (i^'enilnême  tems  U.avoit  entendu. larvoii^; dHmr  p^rfoiuie  quî> 
profcrap  difti&faea^  ces  ifmroles:  Voici.  laLterre  qxii:  doit  fenrîr^de'fepulture  àh 
Haroûn,  &  qu'ayant  demandé  fiir  cela/  quel  devoit  être  let  lieu.de;&  ft^Hikurej. 
la- màine.  voix  avoic  répondu 9. XhouSi- 

Uaiouii.  &  trouvant  à. fan  réveil,  effrayé;  par;  œ .fonge:^i  entra  ditns: uœ  pror 
fonde  melancholie  :  foii  Médecin  ordinaire  nommé  Gabriel  j  fils  de  BaXÂH[îfoû.t^ 
(QÛéldm  deJRel^fojBl^  icpn  li  voyait  tou^i  leSi  matistf^^s'en  étant  appierç»?  lui 
demanda  quelle  pottYOÎti être  la  caufe.  d'Une  fi  profonde  ttiftedEb,.  le. Khalife  luir 
raconta  tout  ce.  qu*il  ayoit  vuien  fang&  Lej  Médecin  lui  did  que  lesi  foqgeft 
n'étoieot  que  des.-  fantômes  produits  par  les.  fuméea  que.  les  hmoieurs  de  nôtra 
oûtpa.  eavoyent  an.  cerveau  ^qu'îl.  n'y  ac^oit.  aucune  ftiûet.  de  s'en  ^iger^  &  que, 
le  voyage  qu'il  alloit  faire  en  KhoraCTan  pour  appaifer  la  rébellion  que  Ro^â;». 
fils)  de:  £eits.,iy  ivoibMàtéé ,  dvoat  domié  lieu  àratf te *inuiginatiloft^  Qu:au>refte 
ilin^.  avoit  point»  de  meilleure  remède  pour,  diifiper  fou  ^duigrin-q^e  decherdierr 
à:  fa  bien:  dtvertirt 

Le^Ktodife  fuivit.  le;  confeili  de.  fon.  Médecin;  Pour  cet  ef&t  il  ondonoa  un 
tegal  magnifique  qudl  fiti  durer  pendant,  plufieura -jours ,  &  fit  paffîr  aûifi  & 
melancholie.  Cette  fâtu  étant  finie.,-  il  fe  mit  en.cfaemîn  à  lait^.  dit.  fon  arn 
mée^âd  il  étoit  déj>  atrriiPté.  dans  la  Provinee  de  Gior^nv  loriqu'une  mafadie  aflte 
légère:  d!afaQrd:cQiamença4.raa;a4uer. 

Le  pays  de  Giorgian  n'étoit  pas  aknrs.QDtteremeiitioabne;:  &  malidiit  qui  oon-. 
tînuoit9  l^bligea;  de^prendre-^a  route  du  KhoradTan.  pour  y;  être  plu^en  repos; 
il:  ne:  fut.  pas  plûtoft  arnvié  dans  la  vdtle.  de  Tbous ,  que  fou  mai  erotiTafit  d^ 
jour  en:  jourviltfit  appeUer  fen  Médecin;  &  lui  dit:  Te  fouviens-tu,.  Gabriel 9 
de  ce  que.  je  te  dis  à  Racoah^Nons  voiey.  enfin  à  Xhousi.qul  eft  le  lieu  (A 
;jfi'  dois  âtre  onteffré::  envoyé,  un  de  mes  Sunuques  me  cbercher  une  poignée  det 
terre  des  environs  de  la  ville.  L'Eunuque  nommé  Mefrour,  qui  était  de  fes  plus 
Gcnfidi^nsf)  en  alla;prea(Rire'«.&  la  lui  prefênta . rouge  comme  ék  étoit^  avec:  le 
bias  à  demi  nud^^œ  que*  Haroun^  n'eut  pas  plûtoft  appeTçu.»  qu!il.  s'écria  :  Sot 
vérité;  vtoici:  k)  terre.,,  âc^voieiile  brus  ^ae  j'ay  vuien  fong^.  Le:troubk  faififr 
auflt^tôt  fon  eQntt,^  fa  maladie  augmentant  de  plus;, en  ^us ,.  il  mo^utit:  troit 
jours  ai^rès^  oeifpeâade  afixeux ,  &  futentserré  dans  le  lieu  où  le  &pukce  db 
UImém)Ricai.a  été  bâti,  depuis,,  que  l'on t  appelle  aujourd'Jiuy  Mefchhad 

Qn  dit  un  jour  à  Uarouni,  qu'il  yay^it  à^BstgdttJun  ^iqù.fe  dilbj^âtrcr 
PSeu..  Ce  Khalifa  voulut!  le  vote:  &  Tèntendre.,  pour  éprouver  Si  c-étoit:  vérita- 
blement un  fol.on.  un.impofteUr.  Il  lui  dit::  Oh  me  prefeiita;«ce&n  jouis ;paflès 
àn^^hoâime:  qui  faifoib  le  &1,  âcLqui  voulait:  pafleripoiir  un/Praphôte-  envoyéJde 
Pieuc:  Je  le  fis  mettre  en  prtfeu:,.  on  lui  âe  fQQ:pffoa32,.il  fut  condannéi,  àL 
on  1  lui  !  cauppaL  le  co). 

Le  fol  apprès  avoir  entendu  ce&  paroles  ^  l\ii  dit  :  Vous  avtz^  fbit  en^  ceCta 
.oecafioniCe  que  dèvoit  faire  uade  mes  fidieies^  ferviteurs;.  cette  aâionn^^eft  Art 
agréable;,  car.  le.  n'woiSx  golut  accordé  Je  chin.dc.SraphetieLà  GCiLiittf2ialBk>  & 

il 
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'Il  m  a  voie -TTçu '««cun  drore,  «i  nnuion -ae  ma  ^pair*   /Lr^HBceoT'iws  jJL^awwn- 

qui  raconte  cecy,-^ît  '  félons  les*  principes  ndU'IVfti^^  c*llii'4«iic|fl 

•-veriteNémtot'^âré*'&  prtvé'tfë  Tii^ife  cle  là  raffim,  'fie  die  fei^MîftttKnti.que 


ll^tflvoft  -'t*$tt  ^Éun  onfce ,  Ai  ïriiflîôn  ^e 'toà^  parti  -?L^ttf8r-î^^ 

-  '-'  iqft 

que 
eequî^'eft  Viay;  car- c'cft  Dieu  qui;  parle -éH -M.    Iclu'eonÉfaire  celui'^i»lè«'dit 
tPrôphete-ou'Envoyé^^de'DieUj^neTétaMt  pasV'cft  un  Iînp^èûr*&'iïet^t4ïl"e 
que  des  menfonges.    La  folie  ^'un^  homme  qui  ^it,,  ^^e  y%i5*^i)feWjXoiîJltte4teM 

•  cette 'parafe,  yW^y^^oW  IMferifé  tie- comprend -ni  *^^ 

\  ,1'"  "'■*'  M  '    * 

''L'a  plupart  des 'Afahbmetans  croît  v  que- IssTôls  font  .agitez 'dëlréfp.t'K^^ 
"&  ils  les  révèrent-  ordinairement  comme  !des  .'Saints  -cj^tiftez  *&  .tr;5in1|)orte2  -de 
:ramouf  divin.  /Nous  dîfons  auffi  .communément ,  qufe.Uà  veriÉé  4ft"dâils^la;bodi- 
*che  des  fols  &  des  enfans. 

Ce  Khalife  étant  ..en  ^  Egypte ,  dont  il .  s-'étoit  rendu  le .  maître  , .  ;dit  jiu  '  jour '  à 
Tes  courtîfans:  Le  Roy.:de-.ce  pays-çy  Te  Aiantoit  autrefois  d!être.Dieu,je  ve^x  y 

en  haine  de  cet  orgueil  en. donner  le  gouvernement. au  plus  jchetif  .4c .aies  éf- 
.claves.    Il  cl^oifit  pour  cete'ffet  HQzaibv.qui:^oitrE£hi9tpien  daj^ 
èfprit  fort  groflîer.    Ce  Roy,  qui  Te  vantôit  d'être.  Dieu,,  éft  Êliàxaicm^  'duq^^ 
il . eft  rapporté .  dans  FAIcoran  au. chapitre.intitulé  -Nazcat ,  .quUl  ^diloît :àTes  ;peù- 
.  pies  ces  paroles  :  ye  fuis,  le  plus  grand  ^  le  plus .  puiffimt  de  Jous^  vjQS  .  Dieux.  Et  ^ 
<:èlles-cy  :  ^e  fuis  yojire^jhuverain  Dieu  (f  liialfbre. 

On  rapporte- au  fiqet  du  peu  d'efprit  de  Hozaib  ,^qué  Jes'Egyptfeiis,  fé^^plaî- 
^gnânsà  kiy  de  ce  oue^le  Nil  ayoit:  emporté  par  Cmi^  débordamient  tout  ;ié:  ç^^ 
.ton  quîls  ^avaient  (emé  fur  i^  rivages  ,  il 'leur  dit  ^pfir  Apufle.  coofoladon  : 
''fdurquoy  n'y  Semiez- vous  pas  de  la  laine?  Croyant  que  la  laine  fe  fciftoît*,de 
'même  que  le:  cotton.    Oh  pourroitr  pourtant  dire , .  <ce,  xoe .  fesable^  '  i  ia  4échar- 
:^e  'de  .ce  Gouverneur,  que  ce  fut  un  trait  dfe§)rit,  par,  lequel  il  vfluloit  le^ir 
f^rè  totendre ,  qu'aU'  lieu  de Tamer  du  cotton  fi  près  du  Nil ,  ils  y  dévoient 
Taire  paita^e  leur^  moutons  jque  le  Nil  n'auroit  pas  eipporcés,  À  qui  leur  àuroiept 
fourni  dé  la  laine.    Sàadi  cependant  dte  la  répoofe  de!Hozaib{^ourfuaamiq:qae' 
.4ie.ià«ilupidité. 

X'Auteur  du:  Nighiariftan  dit ,  en  parlant  .du  KbaKfe,  Hocoun  ;  Eaicbid  ,  que 

.  l^Empcreur-  des-  Grecs  luy>  ayant  fait  prefent  de  plufiews  épées  excellences ,  ce 

^Khalife  les  couppa  toutes  par  le  milieu,  comme  il  auroit  fait  des  rav^s,  avec 

ion  -Sam&iBah,  en  prefence  de  TAmbaflàdeur  qui  lui  avoit.  apporté  ce  prefçnt. 

Ce  SamÊunah  étoit  une  épée,  qui  lui  étoit  venue  entre  les  mains  des .  dépoûil-  ' 

:les.d*£bn  Dakikén,  un  des,dermers&oy s  de  Haïtien  de  la  ^feinille  des.Hemja- 

..Tltes:4mais  l'on  dit,  qu'elle  avoit  appartenu  ^autrefois  à.uny^lapt  Arab9,nem- 

xné  Amrou  Ebn  Maadi  Carb,  fous  le  nom  duquel  elle  eft  plus  connue. 

'     .  A^iaAabi^&^ Alamedr  (Ben  ijofef  enTont  mention,  dans,  llûftèire  desrHeimari- 
x^Ves.    Oïi^xtit,  qu'il' ne  parut  pas  la  moindre  brèche  râla  iame  de  cette  épée  5    - 
\\^tprèk  répreuve  que  Haroun.en  eut  faite:. ce  qui  prouve  la  force  de  fon  bras^    ^ 
^«««^-bien^ue  la  bonté  db  L'épée;  car  Amrou  raysmt  =  autrefois  *  envoyée  à  un 
l^lPnneey:^  feiplaîgniti qu'elle. ne  faiibit  pas  FeiFet  qu'il  tai^  attendoit ,  ce  brave 
JbofloUie  lui ^ fit. dke,  qu'il ^ ne  Mavoit  pas  envoyé. ion  Iwasi avec* fon  épée. 

>;  CSer Empereur  Grec,  duquel  il  éft^âît  mention  dans  cçtte'  hiftoîre  , .  eft  Nî- 
.  cépftore,  J0(|i!telirtftifknt' d'envoyer  à'Haroun  le  tribut  que  FlmpéAtiTce  Trene 
*  a^riôât  accorflé  de 4uy . payer ,' llir fit  fçavoir,*par  ce  prfefent  ^'épées  .  qu'il  étoit- 
plus  dilpofé  à  luy  faire  la  guerre,  qu'à  lui  donner  de  Fargent.    Haroun  cepen- 
dant 
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darit  tf  attendit  pas  que-  Nîcephore  la  lui  déclarât ,  il  vola  comme  un  aîg^e 
julques  aux  portes  de  Conftantinc^le  &  prit  la  ville  d'Heraclée. 

Je  ne  m'arrête  pas  beaucoup  fur  les  expéditions  militaires  de  ce  Prince,  par. 
ce  qu'elles  font  décrites  dans  Thiftoire  Saracenique,  dans  Abulfarace  &  dans  Eu- 
tychius ,  qui  font  entre  les  mains  d'un  chacun  :  mais  je  tâche  de  ramafler  ce 
que  j'ay  trouvé  de  luy  dans  des  Auteurs  moins  connus. 

Ce  Khalife  aipoit  fort  les  gens  de  lettres  &  cultivoit  lui-même  les  fciences  : 


'  Dofteur  lui  dit  hardiment ,    que  la  fcience  ne  profitoit  pomt  aux  Grands ,  à 
moins  qu'elle  ne  fût  coinmuniquée  aux  petits. 
Poiu:  mieux  connottre  l'état  que  Haroun  feifoit  des  fciences,  il  faut  voir  Thi- 

.  ftoire  de  Taovadud  Khatoun  &  de  Haroun  dans  fon  titre  particulier,  auffi^bien 
que  divers  ouvrages  des  anciens  auteurs  qu'il  a  fait  traduire  en  Arabe,  dont  le 
détail  fe  peut  voir  en  plufieurs  titres  de  cette  Bibliothèque ,  qu'il  feroit  inutile 
&  ennuyeux  de  .repeter  ici. 

'  Je  remarquerai  icy  cependant  les  principaux  titres ,  où  l'on  trouvera  des  cho- 
Tes  confidérables  qui  regardent  ce  JChalife.  Foyez  donc  ceux  d'Aboa  Jofef ,  d'Af- 
mai,  de  Manghé,  Médecin  Indien,  de  Mobarek ,  d'Abou  Naovas  ,  d'Ebn  Ad- 
hem ,  des  Beramekah  ou  Barmecides ,  de  Mofuli ,  de  Bahaloul ,  de  Sibouieh ,  de 
Zohak,  de  Keflài ,  de  Sammàk  ,  de  Zebeidah  ,*  d'Ibrahim ,  fils  de  Mahadi ,  de 

'  Giafer  &  de  Fadhel  ^ben  lahia,  d'Iahia,  fils  de  Khaled,  de  Hagge,  de  Hadî,  de 

Mahadi ,  &c. 
Ben  Caflem  remarque,  que  le  fort  château  de ^affaf  dans  la  .Natolîe ,  appel- 
'  lé  aujourd'huy  Belegek  par  les  Turcs,  fiit  pris  fur  les  Grecs  par  Haroun ,  qui 
obligea  l'Empereur  Nîcephore  de  luy  payer  tribut  ;  maïs  que  4es  Grecs  le  re- 
prirent  fur  les  Arabes  &  le  conferverent  jufqu'au  tems  d'Othman ,  fils  d'Orto- 
grul ,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Othmanides.    . 
Entre  les  paroles  remarqqables  de  ce  Khalife,  on  ne  peut  pas  omettre  re 
'  -qu'il  dit ,  (elon  Sâadi ,  à  Amin  ,  fon  fils  ,  qui  lui  demandoit  la  punition  d'un 
'homme  qui  avoit  mal  parlé  de  Zebeidah  là  mère;  car  après  avoir  confulté  fes 
'  officiers  de  juftice  fur  la  peine  que  cet  homme  meritoit,  il  confeiUa  à  fon  fils 
de  lui  pardonner,   &  lui  dit ,   qu'il  feroit  en  cela  Tadion ,  &  le  devoir  d'un 
grand  Prince;  mais  que  s'il  ne  pouvoit  pas  ibfolument  reprimer  fon  defir  de 
-  vangeance  ,  ni  fe  vaincre  foy-méme  dans  ime  fi  belle  occafion ,  il  pouvoit  dî- 
-re  autant  de  mal  de  la  mère  de  cet  homme,  que  cet  homme  ^n  avoit  (fit  de 
'la  fienne. 

L'Auteur  du  Rabî  alabrar  raconte ,  que  Haroun  marchant  à  ^la  tête  de  fon 
.^rmée,  une  femme  vint  fe  plaindre  à  Juy  de  ce  que  fes  foldats  avoient  pillé 
.  fa  maifon.    Il  lui  répondit  fur  le  champ  :  Ne  fçavez-vous  pas  ce  qui  efl  écrit 
.4lans  TAlcoran ,  EnniUmoleuk  edha  da  kîialm  keriat  afjidwka  :  Lorfque  les  Princes 
pafilent  en  armes  par  im  heu ,  ils  le  détruifent.    JLa  femme  lui  répliqua  ailffi- 
tôt:  J'ai  lu  auffi  dans  le  même  livre   ces  paroles  :    f^  Tetka  hwmhmn  Khaoviat 
berna  àhàUmm.    Mah  Us  Maifons  de  ces  Princes  feront  dé/olées  y  à  caufe  des  injujfiù' 
-,ces  quUls  ont  commifes.    Cette  repartie  hardie  &  fçavante  d'une  f^nmefut  fi  bien 
/eçue  par  ce  Khalife ,  qii'il  donna  auf&tôt  l'ordre  de  réparer  tout  le  domiBage 
rfiu'çlle  avoit  fouffert. 

n 


.'.      H  A  R  0  U  N;  - —  H  A  R  R  A  N,  î^op 

«-  fi  «^ôH  "pHs  potir'fon  miître  en  Droit  le  célèbre'  Doâebf  Afmfti  ^  lequel 
voulant  fouvent  '  ejeoffîiner  les  choies  à  h  rigueur  de  la  loy»  lui  auroit  fait  fai- 
re fouvent  de  mauvais  pas^  s'il  ne  fe  fût  tenu  fort  fur  fes  gardes:  c'eft  pour- 
-quoy  fl  lui  difoit  (buverit  :  Enta  àdlem  menna  u  nalm  ââkel  mennàk^  l^ous  êtes 
flMfçayant  guemoy  ;  ftiaif  j-ay  plus  d'efprit^  &  de  prudence  ^.ymSk  Fuyez  k 
titre  (fAfmâi. 

La  ville  de  Tauris^i  fi  fkmeàfe  dans  la  Perfe,  fut  bâtîefous  le  règne  deHa- 
Toun  Rafchid^  par  Zebeidah  fa  femme ,  mère  du  Khalife  Amin ,  qui  lui  fucceda 
Tan  192  ou  193  de  THegîre^    Foyez  Tabriz. 

# 

HARO  UN  Ben  Ahmed  ^  fumommé  Al  Menaggem ,  TAflrologue  ,  eft  TAu- 
teiir  d^uné.  hiftoirè  des  pluk  célèbres  Poëtes  Arabes  /  qu'il  a  intitulée  Bari  fi 
fchùâra.    Il  mourut  TanaSS  de  l'Hegire.' 

Hoofiaifi  fien.Haroun  Gîâfar,  eft  Auteur  de  quelques  écrite  ou  diébëes  fur  la 
loy^  que  les  Arabes  appellent  Amali.  -     j 

HAROIJN,  c'eft  le  nom.  d'Aaron,  frère  de  Moyfe  ;  il  s*écrit  comme  cer 
luy  du  lÛialife  dont  Ton  vient  de  parler:  mais  quand  on  fait  ibention  de  quel- 
que Auteur  Chrétien,  comme  d'Aaron,  Prêtre  d'Alexandrie,  Médecin ,  il  Vé- 

crit  Ahrouo  e«  Ahron*        .        , *  * 

,    .     <■  •    .  .      .-      I 

HAROUNI,  Château  de'niraque  Babylonienne,  aue •  le  ÏJ^halife  Haroun i 
âît  Al  Vkchek  fils  de  Motaflem,  fît  bâtir  pour  y. faire  la  demeure,  après  avoir 
quitté  celuy  de  iSermenraî,  que  fon  père  avoit  fait  fortifier. 


^  -j 


^  HAROUSCHIR9  nom  d'un  Capitaine -général  des  armées  de  Houfcbenk, 
troifîème  Roy  de  la  première  dynaftie  de&  Perfes ,  qui  pénétra,  jufqu'au  pays  des 
{chtiiyQiteges. .  F^yOn  k  tUfe  de  Mahtfer.    C!eft  une  tradition  fHbuleufè. 

HARRAN,  Ville  de  Mefopotâmîe ,  que  les  Latins  ont  appelle  Gif rA^,  fort 
fameufe  par  la  défaite  de  Craflus  &  des  armées  Romaines. 
:.  Les  Tables  (fe  Nàffii^edJiQ  &  dVlug  B^b  luy  donnent  73.degrez.de  lobgitu- 
de,  &  36  degrez,  40  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

îiai^r&ni  >  un  homme  natif  de  cette  ville  &  même  du  pays  où  elle  eft  fituée , 
qui  eft  appelle^  en  partidulièr  Diir  Modhàr ,  du  noin  d'une  tribu  d'Arabes  qui 
s'y  eft  hâbîtttée.  *  :  ^  • 

^  ^Thabeth  Ben  Ço^rab,  qui  nous  eft  cohnu  fous  le  nom  de  Thebir ,  eft  fur* 
nommé  Al'Sâbi  Af  J^airani ,  Sabîen  de^  Harran.   .  Foyez  f on  titre  particulier. 

Giaber  Ben  Sinan  porte  le  même  (farnom.    FoyezauJjS  fon  titre.  CeftGeber, 
Mohamîned  Ben  Giaber  Ben  ^inan  y  outre  le  furnom  de  Harrani ,  porte  auiB 
ceJuy  de 'Battani,  c'eft  Albategnios.    FoyezBittBhu  .       \      '  \    '  * 

•;  JLês  Sabîens.,  défqùelf  il' fera  .parlé  dan^  le  titre'de  Sabi,  porèent  tous  le  Ibr- 
tiom  de  Harrani,  à  caufé  que  la  Ville  dé  Hârran  étoit,  pour  âinfî  dire,  la'Med 
tropole.de; leur  Religion:,  &  comme  ils  prétendent,  que  je  Patriarche  AbraTiani 
toit  leur  premier  Légiflatèur  ^  ils  iié?  font  point  de  difficulté  de  Fappeller  Ibra- 
hîm  Al  Sabî  Al  Harrani. 


A    ^v  ^A  i  «*•'  «■«'•  «•««        4  ^ 


Nous  avons  encore  un  Auteur  nommé  Taldeddin,  Ben  Teîmiah,  furuommé  AI 
Harrahî ,   qui  a  compofê  Ma  livré  mtit'ulé  MeJRia  ^fil  TCéndis  ,  <^'  il  traite  des 
T0M.EIL  Dd  .?   w    .  .      j.gj.^^^ 


tït>  HASCHAISCHL HA3CHXMI0UN. 

Eglilbs  des  Chrôticm ,  des  Synagogues  des  Jvàù ,  àe»  Temples,  ikt  Mlfles  «  de 

traite  la  queftioo  fi  les  Maftilmans  les  doivent  démolir  Dit  aoib 

•  ■  , 

HASCHAISCHI*  un  Botanique,  un  Herbonftç,  Surnom  de  Takieddin, 
qui  js'eft  rendu  célèbre  par  U  conf^oo  de  la  theriâque  p  vera  Tan  éjo  de 
THegire. 

Ha&héfch  a  auffi  la  même  figniScation»  i;ba  fieitbar^  fametir  Botanique,  eft 
fumommé  Al  UafiMcb. 

HASCHEM,  nom  d'une  des  plus  ancîenties  Tribus  des  Arri>eS,  que  Fon 
met  au  nomlH^  de  cdies  dont  il  fie  xe&e  que  te  nom*  « 

C'eil  aulE  le  nom  du  fils  d'Abdafaâeââf».  qlit  fiit  ^re  d'Abdalttiotbleb^  père 
d'Abdallah  &  ayeul  de  Mahomet  le  faux  Prophète,  Les  MufuifliaQs  iM^fiendent 
que  le  fepulcre  de  Hafcbem  »  biAyeul  de  Mahomet  >  eft  dan  la  i^  4e  l^tza' 
tn  Paleftine,    Foyez  le  titre  de  Gaza*  \  .       . 

Il  faut  remarquer  ici  que  cet  Hafqbem^  qui  çft  bi(ayeul  de  Mabtmet,^  feft 
encore  d'Ali,  qui  étoît  fils  tfAbuthaleb,  fils  d'Abéalmothleb,  fils  de  flafdiemi 
.auquel  defcendent  aufl!  les  Khalifes  Abbaifide;,  qui  le  quàliffoient,  à  eat^  de 
iiette  origine.  Maternités. 

Aboul  Abbas  Saffah ,  premier  Klialife  de  la  race  d'Abbas ,  cmi  étdit  fils  de 


'Abdallah  ^  donc  nous  venons  ^e  po^lw  | 
d'Anbar,  Mne  ville  qu^il  namma  Haicbemi 


eu 


re 
trois 


fan  136  de  la  même  1 
*  Abou  glaftir  Al  Manfw,  fon  frère  &  ibn  (bcoelftur ,  demeura  mjÊt  émi  h 
ville  de  Hafcbemiab ,  jufqu'en  l'ao  145  9  qu'il  prit  la  réfolution  de  bâtir  la  vil* 
le  de  Bagdet. 

HASCH£MIOUN,  lee  Hafcliemitei.  Ceux  de  le  »0e  db  HftfiAem  Ant 
a  réputation  d'être  généreux  de  libéraux.  L'Auteur  du  Ni^ûari. 
le  Vaked  ^  qui  vivoit  foiis  le  Kbalilat  d'AlmaHion  ic  qjA-  flaonrut 

^ire  ao7,  avoit  deux  anus,  dont  Yw  étoit  Haicbemite)  c^eftJ^*^ 

,  de  la  famiUe  de  Hafchem  &  ainfi  proche  pareilt  des  Abbaffidei  {  qfte  c^ 
fis  amis  4toient  liez  fi  étroitement  l'un  avec  l'autre  9  qu'th  ne  pitroHIbient 
nvoir  qu'une  ùiàe  ame,  Cdtoient,  ditâ,  de  cês^amis,  >qm  font Ibons dans  tou» 
les  teiw^  e«r  dans  h^prorperité  Y6a  jouit  ag;rëablement  de  leur  cpo^Maiie  %  & 
l'on  en  tire  du  fecoors  â^  de  la  confolation  dans  Fadverfîtê  :  ils  font  nonaeur 
à  la  Religi<to  &  afl&ifôhnenc  etk  même  tems  toU9  le$  plaiiks  de  U  vie. 

Dans  fe  tems  que  Vaked  étiott  dans  fa  plus  bafie  fortune  >  eommé  3  n^ 
conte  luf-tnêhie ,  M  fête  dki  Beirafli  ^procb^t»  fa  l^mm^  lui  dit:  ïe  ûe  xiiur^ 
inure  point  contre.  la  IVoVîdeUc^  de  ce,  qtfelle  nous  a  réduit  à  \tn  état  fi^mifenk 
ble ,  &  je  u^p0rte  |)aitiemtnënt  toutei  nos  ^grâces  :  m^  voicy  la  Ifte  qiÂ 
approche ,  6t  je  Vous  avoue  que  j^auray  beaucoup  de  peine  k  voir  mef  enfifif 

Îvec  des  habits  déchirez ,  tandis  que  ceux  de  nos  plus  proches  pàrens  t&ront 
lien  vêtus  &  parez;  il  fattdrpic  trpiTver  ^Ique  expédient  qui  ttûus  mît'i  coik 
vert  de  cette  triante.  •  '      -      .  - 


^ 

i 


Valoed»  wpth  trok  cheiehé  hng-toas  dua  9m  etprît  de  qooy  remédier  à 
rinamvenieat  que  &  femme  appréhendoie,  ne  trouva  rien  de  meilleur  que  d*é* 
tirifs  dflui  mots  i  firn  ami  te  Hafijiemltei  Ces  deux  mots  fax&it  :  Se  fuit  en 
itkeffiU  ff  la  féu  é^prod^ 

Aitf <tde  que  ce  généreux  ma  eût  reçu  (k  lettre ,  il  envo^  pour  réponfè 
une  boarlh  eadietée  de  fon  cachet ,  iênblable  &  celles  dans  lcd|ueUes  on  envo^ 
les  lettres,  hqpidle  étok  pleine  d'or^  Vtkeà  ûupcis  de  ce  prêtent,  fe  rçn- 
auJ6-tAt  chez  fon  ar&i ,  pour  apprendre  de  luy  Vil  n'y  avoit  point  d'équi- 
voque (  mais  rami,  attffi-cftt  qu'il  l'eût  ai^rçu,  fit  appeller  leur  tioifième  ami» 
&  leur  dit  à  tous  deux  :  Voioy  tout  l'aiigent  que  j'ai  diez  nwy  pre&ntementy 
trouvez  bon  que  nous  le  partagions  entre  nous  pour  Ibbvenir  à  noa  b^oins^ 
communs» 

H  ASCHIAR,  Frange,  Bordute.  Cefl:  auffi  pa»  métaphore,  la  marge  d'un 
ttvfe,  k  oe  que  Ton  écnc  deffus  pour  édatrdr^  ou  pour  réfuter  le  texte  d'un 
Avteur. 

Ha&hiaC  al  Ke&htf ,  les  Notes  marginales  ou  Sdralies  fiir  un  Commentaire 
fort  ami^e  de  1' Alcoran ,  intitulé  KefcUif, 

HASCHISCH,  Herbe.  Ffget  plu$  hm  k  tUrt  âe  HaTchailchl.  Haft^cfaah, 
Vtfot  Beodc. 

Gioun  al  hafitUfch,  leOolfe  desHètbes;  Vêjn  Gioun  6f  MirM.  Ce  Cotte 
«ft  é»a-  riemcn  ou  Arabie  Heureufe; 

HASNA9  Ville  du  ptys  4*19^011^9  fituée  iM*oche  k  muraille  ôu  le  rempart* 
qui  m  été  fait  pour  arrêter  les  oouriea  des  Hyperboreens  »  qui  ibnt  \e$  Scytfaea 
les  i^M  SepeeiMTloQaux.  Ce  pavs  ^  aomaié  par  les  Orientaux  Ji^ouge  &  Ma- 
^ouge,  eft  câhiy  d'où  doivent  iortir  .Gm  &  Magog  ^  defqaek  ifeft  fait  mea- 
cioli  énk  rApowypfes  au  <:bapitrf  %o..rêy»  le  titre  li'Iagîauge. 

HASNOUII,  Médecin  Chrëcieà ,  natif  de  la  viHe  de  Roha  ou  Edeffe,  qut 
fe  rendit  célèbre  dans  la  Syrie  &  dans  la  Méfopotamie,  fous  le  Kbalifat  de  Mo- 
ûuiSte  miah.    Il  mourut  de  fut  enterré  dans  l'Elire  des  |acobites  d'AIep  Fan 

^ASSAB,  Calculateur.    Arithméticien.    P^vyéz  HefISb. 
thî&b  &  IMeb,  nom  d'une  ville  qui  t&  fur  le  chemin  de  Gaour  ou  Cour, 
à  Ja  ville  de  Herat  en  KhoralTan. 


JRASSA^^  futnom  d'Ahmed  Ben  Amrou,  Auteur  du  livtè  intitulé  Jhcim 
\0l  ûihik  fi^  des  lojx  &  des  Ordonnances  qui  remdent  les  fondations  Si  les  legs 
;fMUZ»  q»  les  JMufuImaœ  font  aux  Mofquées  &  aux  Hôpitaux. 

HAS$ ALBAIf  ^  les  Turcs  ^pellMt  tiafl  le  Qaijoiny  gamme  odoriferante. 
,Cte  ttdt  a  été  dérivé  im  corronqm  et  eévff  de  JBaUé    f^cynt  ce  titre. 

lî A8$ AN,  fils  ilué  d'Ali  &  petit^fiis  de  Mabofùtt  »  Mr  fa  xnère ,  ne  fut» 
a|)jh6s  lu  mort  de  fop  père ,  reconnu  Khalife  eue  dns  TArahie  &  dans  flraque 
Babylonienne  ou  Chaldée.    Moavi^,  qui  p^Tedoit  la  Syrie  &  r£gypte,  fut  pro- 

I>d  ft  clamé 


»1 


(^é  Khalife  aVlmt  mêbe-^a-Ali'^effi;  été  t9év'&  'iJ^  réfufa  de  recoimoîhDe'Haj- 
fan,  parce  qii^ir'racîtufQk  cTâVott  4oérComplk:e  de  la  niart  cFOthmani.: 
•  Haflknavoit  plutôt  ^béKÊë  de  là  piété  de  fon.  père  que  de  fa  valeur  ;  car  il 
et  oit  d'une  humeur  fort  pacifique,  &  très-attaché  à  la  pratflque»&  au»  exercices  do 
là  Religion  Muûilmanné':  de  ftmfe  queno  fo'jugtent  pas  aflfez  foft  pour  refiftçr  à 
Mdâviév' ayant  d'î^îUeurfe  une  très-graiKte  Horreur  de»:reffufiQn.du  fang.  des  :  fidè-: 
les ,  ■  &  fe  vô5^ant  -maltraité  &:  lire^ufe  abandonné  p«  les  Iraquwns  ^  •  il  s'accpm^ 
niôda  avec  Moàvre. &  Tenonça  en. fa  fiwreur  auKfaalifat;  .  r:  :  .  i.;;  ' 

w  Après  cette i  abdication  ^  ii  réfplut  rfemewt  une  yiç  privée  .dans;lar,v^lie  jde^ 
Medine,  oii  il  mourut  L'an  49  de  l'Hegire>  empoifonjQé>  comme  l'oa  croit,  par 
ft'fefameyqHeAIoayte  ai/oît  fubori^eu.  «  <:         ..'.'..-.. 

On  ne  donne  au  Khalifat  de  Haflan  que  fîx  mois  de  durée:  cepeadant  Içs. 
Perj&ns  prétendent  ,^  qu'il  a  été  rimàm  ou  le  Chef  de  la  Reb'gion  &  de  TEm- 
pire  des  Mùnilmans  ju(qu'à  ficniort,  &  qu'il  lailB»  à  Houflaîâ,^  loil  frâre,  la  (ac- 
deflroii  dans  «ette  môme  dignité  c,  de  forte. qije  ,  felon  le.  fentimem  des  Peiûo^ 
&  de  tous  les  Schiites  ou  Sénateurs  d*Ali  9  ces  deux  frères  opt  été  avedeais. 
l5&f e  les  trois  premiers  ImiÉnt,  ou  Chefs  du  Mufulmanifme.  Kbondmir,  Foyez 
le  titre  ^'Imdm.  .  ^        « •   ....      ...... 

..Quoyque  Haflan  fq  .fqt  abdiqué  ,  il  ne  laiflbit  pas  de  jouir  de  fort  grands 
bhiis  ;  car  Moâvfe  lui  avoît  affigné-  par  ^n  une  peiifîon  ,  qui  -moatoit  prèfqué  à 
la  foinme  de  deux  millions.  Il  employoit  la  plus  grande  partie  de.  .cet  argent 
en  a^môÀes  ;  '&  étoit  fl  pcïi  attaché  aux  biens  <le'  la»  terre  ,  qUil.fe  defeppro- 
pria  deux  fois  de  tout  fon  bien  pendant  le.  cours.  Vie  .fa  \îe^.&;4«'il  le  parta- 
gea 9  à  moitié  avec  les  pauvres ,  trois  .autres  fois. 

Ans,  fils  de  JVlalek,  rapporte.,  qu'une  femme  luv  ayant  prefenté  'une  botte 
(Tberbes  fines  ^  il  luy  demanda  fi  elle  étoit  libre  :  la  femme  lui  ayant  réponcte 
qu*ejle  étoit  eïcfeve;  maïs  q^ue  lé  préfent  qu'elle  lui  faifoit  étôit  rare  &  exquis: 
Halïan  lui  donrft  la  liberté,  &  ait  i  ceux',  qui  étoîent  préfens  :  Nous  vivons  re-^ 
çu  cette  ihftruftion  de' Dieu  même  y  qu'il  feut  rehdre  à  ceux  qtii^nous  fort  des- 
préfens  9  quelque  chofe  de  meilleur,  que  ce  qu'ils  nous .  donnent,  U  youloit  di- 
re 5  que  cette  inflruftion  de  tnorale  étoit  couchée  dans  TAlcoraft ,  que  les  Mu- 
fulmans,  aveuglez  qu'ils  font,  regardent  comme  la.  parole  de  Dieu. 

L'Auteur  du  Rabr  al  àbrar  rapporte  un  exemple  rare  de  la  modération  .de  ce 
Khalife.  Un  efclave  ayant  verfé  fur  lui  un  plat  tout  bouillant  pendant  qu'il 
étoit  à  table,  fe  jetta  auffi-tôt  à  fes(  genoux  &  lui  dit  ces  naroles  de  l'AIcorao: 
Le  Paradis  e^^^p$^r.xeùx ^ui  reprUnent.]leur  collre.  Haflan  luy  répondît:. Je  ne 
fuis  point  en  bolèrë.  X'efclàvé  pourfùivit*':  Et  pour  ceux  qui  pardojkhent  les  fau^ 
tes.  Je  vous  pardonne  les  vôtres ,  lui  dit  Haflan.  L'ejfcfeve  achcfvà  de  dfre  le- 
refte  du  verfetj  qui  porte.. qu^.  Dieu  mmjHrrtpui  cfux  qui  font  du  ^ bien  à.cetfx 
qm  les  ont  ofanfezii  &  Haflan  ^conclut  auffi:  Puifque  cek  eft  ainfi,.  je  vous  doQ«~ 
ne  la  liberté  &  400  -draçliniq?  d'argent. j  .'-^        ..*'',  • 

Hafedh  Abru  dit  au  fujet  de  la  mort  de"  Haflan  ,  que  Ié«  Conventions-*  qu^fl- 
ai^t  {iSte^.9}/ec  MoavieV)pQ(toiéntT^etl4(Avie;na  décUurqrott  aucun  /fucceileur 
pendant  la  vie  dejJffaflkff.,  «iriqU'iLep^rpjnçttr^it' réleftion  entre Jes  mains  d^iiiH 
certain  nombre   de  perfonnes  que  Haflan  devoit  nommer  j  comme'  àvoit  fait 
a^ûtrefois  Omar:  mais  quelMôavié  voulant  laiiFet  le.Khalifât  à  lezîd,*  (bn  fils  , 
crut  qu'il  ne  poUvoit  pas  venir  à  bout  de  fon  deflein  tant  que  JEÎaflau  feroic 


ce  -  éfiic  6iaad£ih,'4[&  lèinmev^<parKde>gràteis  çréfem9'&rpac;ln'.prome^^ 
fk  de  la' marier  à  fezid.     Cette  méchante  femme  ayant  été  atnfi  corrompue, 
ftottft  fon  raaîri  «?ec ' un  linge  emppifonn^  que.Moavie  lui,avroît  envoyé,  & 
fut  ainfi  caufe  de  fa  mort.  .,.  . ,  ^;     _  _ 

Moavie  ayant  appris  la  mort  de  Haffan ,  envoya  dnq  cent  mil  drachmes  d'ar- 
gent-â  Giààdah ,  pour  récompeftfe  dô  (bnr  crime  :  îmk  È  fe' 'garda  WeA  ^é  .tiôù- 
ncr  une  telle  femme  k  fbn  fils.'  -  :  i  •  -  .  .:   .:-  :;j    .  ^^  •    .    :      ^    *: 

Haffan  avoit  eu  vingt  enfans  ,  quinze  mâles  &  cinq  filles.     Il  y  a' parmi  le^: 
Schiités  (m  feébiteurs  d'Ali,  des  gens  qui^  tirent  la  ligne 'ou  de&endance  des 
Imams,  d'Abdallah  un  de  fes  enfans  qui  eut? un  lahia^pour  fils,  duquel  il  a  été  ' 
déjà,  parlé  ailleurs ,  &  que  Ton  trouvera  auffi  plus  .  bas  dans  foq  propre .  tît^e  ; 
mais  les  Perfans  veulent ,  que  la  fiiccefEbn  d[03  Imams  foit  pi^e  de  Haffan'  à 
Hôuflâisy  ^on  cadet,  duquel  oa  parlera:  auffi  dans^Xon  propre  titre. ,      ^ 

Un  autre  des  pctits-fils  de  Hai&n ,  nommé  Hufi^in  fils  d'AM>.f^  révolta  fous 
le  Kfaalifot  de  Hadi,  &  prétendît  q\ie  cette  dignité  lui  appartçnoit>  ,       : 
-  Haffan  s'abdiqua  juAement  30  ans  après  la  mort  de  Mahomet ,  félon  le  mê- 
me Auteur,  &  ce  fut  alors  que  l'on  entendit  le  fens  des  paroles  ,  que  le  faux 
Prophète  avait  autrefois  prononcées  :  Le  Khalifat  durera  après  moi  trente  ans. 

Il  mourut  à  Tâge  de  47  ans,  au  mois  de  Sefer.>  la  50'  année-  de.  THegire.y 
Aifdiah,  veuve  de  Mahomet,  &  les  partiians  d'*Otbnian  .empêchèrent,  (iû'il  fût  ' 
enterré  auprès  de  Ï^Iahpmet;  c'efl:  pourquoy  il  fut  mis  dans  le  fepulcre  4e  "Fa- 
themah  fa  mère;   , 

.  Les  Mufuhnans  citent  cette  fentence  de.Hailan  :  Qu'il  ne  faut  jamais  eifuyer  ' 
Teau  des  larmes  que  la  dévotion  fait  couler,  ni  celle  qui  demeure  fur  .le  corps 
après  Tablution  légale  ,  parce  que  cette  eau  rend  éclatante  la  face  des  fidèles ,  ' 
lerfqu'ils  fe  prtfentent  devaût  Dieu*  1      .  :.  \ 

Aprte  la  mort  de  Haffan ,  Moavie  n'ayant  plus  de  concurrent;,  joiiit  paifi- 
blement  du  Khalifat ,  qu'il  fit  paffer  de  cette  forte  de  la  M^ii^  de  Majjomet  „ 
de  laquelle  Ali.étoit>  comme  Ion  coufin-germain,  du  côté  paternel,  &  de  plus, 
fon  gendre,  en  celle  d'Ommiah  ,  dq  laquelle  Moavie  étoit  fflu,  &  fut  ainfi  le. 
premier  des  Khalifes  Ommiades. 

Haflan  &  Houffain ,  fon  frère  ,  tous  deux  enfans  d'Ali  &'  de  Fàthime  y  fille 
de  Mahomet,  font  reputez  enfans  véritables-  de  Mahomet.  /%e2.en  la  raifon: 
au  titre  de  Miriam  dans  fà  généalogie» 

HASSAN  Al  Askerij  onzième  Imam^  fils  aîné  d'AIî  Asken%.qui  fut  le 
di^ème;,  nâqfuit  à.Medine  Tan  23a  de  THegire ,  &.  fut  conduit  avec  fon 'père' 
&  fes  frères  en  la  vDle  d'Afker.  IL  mourut  &.  fut  enterré  dans  la  même,  viU 
le,  auprès  de  fon  père,  ran  260  de  l'Hegire,  &  de  J.  C.  873,  âgé  feulement 
de  28  ans. 

Cet  Imam  ne  laifia  qur'un  feul  fils  nommé  Mohammed ,  &.  fUmommé  JVfaha* 
di.  pi^  le  Me^pdi,  le  dpijzième  &  le^  dernier  des  Imamg  ,  qui  ne  doit.  paroîtrCf 
qu'à  la  fin  du  monde.  On  loue  beaucoup'  cet  Haffan  pour  fa  valeur  &  pour. 
Ui  libéralité^,  vi^rtus  qui  le  rendirent  fi^peâ  aa  Khalife  Môtamed,  fils  de  Mo*' 
taovakel 5 . quinzième  Klialife  .de  la  .race,  des  Abbaffides,  &  lui  firent  avancer  fes 
jours,,  comme  l'on  croit,  par  le  polfon. 
*  Les  dttei  de .  cet  Imam  font  cel4i  de  Zaki^  4ui  lui  elt  commun  avec  fon. 
-,  Dd  3  père„ 


%t^  IfASSAtr. 

pèrâ  i  ûiAfBA  iâ  Khales ,  <}ui  fignifié  âniveur  ^  &  de  Seffge  t  qui  vaut  dk«  te 
FlAmbdMi.  Le  premier  nnroue  la  pitf été  &  rinoocefiee  de  fe«  fiumuf «  Le  fé- 
cond lui  ftit  dûQoé  dans^  Telpénuice  qa'il  délivreroic  les  MufttlillMs  de  Yopp^et 
Son  âM  Abbaffidea;  &  le  troifième^  parce  ({a'il  lei  écliiroic  par  1»  laaûère  de 
û  foy  &  de  fa  doârine. 

HASSAN  Ali>  fils  de  Gefaanfehah,  fUcceda  à  fon  père,  &  fut  le  (yuatriè- 
me  &;  le  dernier  SulCaii  de  la  race  Turcomane  du  MouCoo  ook)  que  lea  Turcs 
appellent  Caracoâilu. 

Api^  4ue  Odianfchah  fo»  pète  eue  été  furpxis  &  tûi$  k  aù>rc  »  par  Uzua 
Ha(&tt  ou  UfutaQairan)  comme  nos  Hifloriens  rappellent  y  Tan  de  TH^re  Sj^f 
dt  J.  C.  14679  il  fit  une  levée  de  près  de  deux  <ient  mil  kommes  paut  vanger 
la  lÉorc  de  ion  père  9  qui  lut  avoic  laiflS  de  graihds  creCna. 

Ce  Prince  mal  avifé  fut  fi  prodigue  de  fon  argent^  qii^il  paya  une  année  dd 
folde  par  avafite  à  coutè  fon  artnée  poar  ractacher  dwrantage  à  fes  îaeérêta  : 
mais  Abufaid,  Sultan  de  h^et  de  Tâmefhti  qili  regnolt  dans  I0  Khoraflàn^  ne 
l'eut  pas  pl&tôc  attaqué ,  qu'une  ginitde  partie  de  ces  trcnipes  meruenaires  Ta- 
bandonna  &  prit  lé  party  de  fon  enKdmi« 

Une  auffi  grande  perfidie  de  fes  gens  Tôbligea  de  prendre  ia  fuite  devant 
Abufaid,  &  il  fe  ferôie  fhuvé  avec  le  débris  de  fon  aMiée  >  s'il  ne  fût  tond^ 
entre  leii  mains  dVmti  Ha(&n ,  lequel  k  fit  périr  de  mÔme  au'il  avoit  déjs 
fait  ûrii  père  9  &  deux  de  (es  frères  Tan  de  THegire  87}.  Ainfi  &nt  ia  dyaai: 
tie  du  Mouton  Noir  9  qui  avoit  régné  dans  la  Mefbpotamie  9  Mediê  à,  partie 
de  la  Perfe  environ  cînûtiante  ans  9  &  tous  les  £ta&  pafiferent  à  celle  du  Mou- 
ton Blanc  9  de  laquelle  UfuncafTan  a  été  9  pour  ainfî  we,  le  fondafieur. 

H  ASSAGI  Al  6akhteri9  Doâeur  infigne  de  la  loy  9.  duquel  Halls^  prête»* 
doit  avoir  tiié  ce  ^^il  avôit  âvaficd  touchant  la  compen&tioik  du  pèlerinage  de 
la  Mecque,    f^ciyez  le  tUte  de  Hallagô. 

II  y  a  encore  un  célèbre  Poët-e  Arabe ,  nommé  Ben  Bakbteri ,  qui  a  été  ie 
eoneurrênt  d'Abou  Temfea*    f^eyéz  Bakhteri. 

HASSAN  Al  Bàfri ,  éft  le  même  qu'Abufiîd  Ben  Jefl^ïr  9  fik  d'un  AfFran- 
dû  9  nommé  Moula  Zeid  Ben  Tabeth  &  d'une  efckive  d'Ômm  Salmab ,  fennne 
de  Mahomet  9  laquelle  lui  ,donnoit  fouvent  la  mammelle)  lorique  fil  mène  étoit 
occupée  au  fervice  de  fa  maîtrefle  9  ce  qui  relevé  extrêmement  la  réputation 
de  c^  Doâeur  9  qui  d'aineurs  devint  fort  d6Ae  Ai  très -dévot  dams  la  rel^on 
Mufulmane ,  en  forte  qu'il  pafi!e  pour  le  premiei^  Schol'aftique  des  MahèmeGa&S. 

On  le  furfiomme  Al  Bafri  9  parce  que  fon  père  étoit  eiclave  à  Maiflàn  9  Botv- 
gade  des  dépendances  de  Bafirih  ou  Bafibra,  &  qu'il  tenoit  école  dans  cette  vit 
îe  9  où  les  Khaovareges  ou  Seélaires  yenoient  IbuvQnt  difputer  contre  lui,  VaiRI 
Ben  Atha9  fon  dîfcîple9  s*iéloîffnant  dé  fes  ïenttihens  9  &  te  poiriTant  k  bout^  fit 
baiide  à  part  &  devint  lé  chdr  de  là  iefte  des  Àfota^ales.  yéytt  k  titré  il  Vgf- 
iel  Ben  Atha.     • 

tiaflan  Al  Bafri  avoit  vd  le  khalife  Othman  dt  Êbn  Abbas  ;  c*eft  poutqttoy 
il  cite  daàs  fes  ouvrages  ce  qu'il  avoit  appris  d'eux  par  tradidocL  II  mourut  Fan 
iio  de  rHegire9  &  nous  a  Iaifi%  un  ouvrage  intitulé  Hadith  Scherif^  06  il  • 
raniailé  les  traditions  qu'il  fçavoik  fuf  cfaaquie  j^endh^it  ou  hécépte  xM^tcan 

de 
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HASSAN.  Buzruk,  Halfan  le  Grand  ;  Haflàn  Kiieîuk ,  Haflàn  le  PetiC^  font 
1e$  noms  de  deux  peribnnag^ ,  -dont  le  premier  eft  le  çhef-ic  le  foQdstear  de 
Jt  djynaftie  des  fidâttiâèns.    f^e»  €t  tHre  ^  c^trid'A^'Vu'V^. 

iji  fBÔatià  6ft  I»  p'PmSae  lôb  te  Tide  4fc  de  k  fdtice  dyat^lfe 'dtec^GiiMbafiieDS. 
Foyet  le  titre  de  Giovbiniàa. 

r  I  !        '  *        I      •  • 

HASSAN  Onn^faii»  âmomaié  Pehdévaa,  «*«ft4-dfhe,  Je  fteuK  eu  ie-Hek 
A»,  dt  i^nièae  rmct  de  Is  dynaftié  des  Subeiamat  »  >qiri.Vjé)era  .du  tca» 
de  Tamerlan  dans  le  Khoraflàn.    f^e»  k  HOte  4t  âMwfar  m  ^ubedaC 

HASSAN!)  ^t  Celateddia^  fisi^aie  Vritm  6è  ht^e^i^^  fW 

^  k  n|oe  <&  dynaftie  des  Jfia^liens  de  rirà^  »  ^*iift-à  -ilir^,  deg  Ilba^ëlims  i^ 
ont  {iqgné  6B  Pôrfe*'  Oq  les  lèoaiuQe  ^linfi  pour  )œ4ifti^gu^  ^^S'IûlMëiiQm  4*Ar 
firi^w  9  qui  ibot  les  FaâûnM^» 

'  •  ■  ■•    •  .   . 

HASSAN,  fils  (te  HoufTaio , . rurnommé  Akeddin  G^banTociz,  étoit  pefeit*iîls 

de  Sàm  Al  Gàuii  ;  fou  père  Hoi4&in  ftvoîc  lâHIE  plufîeurs  eitfans ,  ddqucis  il 
étoit  ratné,  &  il  les  rùroaÛToit  toos  en  efprit  &  en  courage  »  iiuffi-lâèn  qu^en 
Ig^  On  lui  dQWtf  ^  iomam  de  OeliaoïiHft,  <4lii  figa^e  4i^  Brûiwr  tQU:  lUn- 
cendiaire  du  monde ,  à  cauie  de  ce  qu'il  fît  à  Gaznah^  cm^K  XKHls  verrong 
dans  la  fuite. 

Il  ne  iè  cMtenta  pas  de  poflëder  le  pay&  de  Gour  on  Gaoll^en  titre  de  gbu* 
vernement)  comme  avoit  fait  fon  père^  fous  Tautorité  des  Sultans  'GAzne vides; 
Car  il  voulue  k  pt^v^idotr  de  la  folUedb  de  fes  tnsltres ^  de  la  .dtokiéMe^de 
leurs  aSaiieS)  qtte  le»  Sejgîaiàdes  leduifoient  tous  les  joues  efi^^pliis:iM|ivais  état, 
€n  fe  faifant  déclarer  Rince  &  Maître  abfolu  dans  toute  l'étaxtue  de  fon  gou- 
vernement 

Hboé  f<Xk  ambàâon  cfoMiitt  de  jour  en  jôuf  avecfi  piMtMe^  ne  trâun  point 
jg^autres  bornea  que  dans  u»e  entière  indépendance»  Fbur  cet  cffte>  après  avoir 
ènvaU  tat  pravince  de  Zabteftan,  il  attaqua. la  viUe  de  Ga^nah  &  capitale  ^  oà 
<Mrit  le  trône  Rojral  des, Sultans  Gasznevidas. 

Beherim  Schah,  petit-fils  d'IlH*ahim  >  duquel  IMàn  &  HouQ&ftx  ton  père  te* 
noient  Yor^n^  ^  le  progrès  de  leur  fortmiè ,  y  regnoit  al(»5  ^  Hait  folble- 
«Heiit  Haoto  eut  bien  la  hardiàOTe  de  lui  faire  la  guerfe^  &  ajxrè»  favôîî  vain» 
fQ>  de  le  duftr  de  fts  Etats,  qu'S  donna  à  gouverner  à  8ôuri>  fon  frèw. 

Bcjienlm^Schah  9  qui  sMèoit  reâigié  dans  llndoûan ,  prit  cependant  le  tema 
de  fs^^nee  de  JùSkn  ^  qui  avoit  qojtté  le  paya  de  Gaznab  >  où  11  avoit  laiflS 
Sourie  fôh  frère ,  avec  peu  ^  titxipes,  pour  rentrer  d^ms  &s  Eltae^;,  &  il  eon^ 
duifit  fon  entreprife  avec  tant  d^âdrelfè  &  de*  bonheur ,  qp'îl  fe  rendit  maître 
dte:la  vHie  do  QiÉBàk^  y  Arprit-Sôdri,  iiiquiel  U  fi£^^u8&i  une  mort  cruelle 
At  i^idlilbtw&. 

lêffim  n'en  ^t  pas  plfitdt  appris  la  nbuveOe^  ^^  retpâma  en  Afij^enee  vérs^ 
Gûstûéi  paœ  y  vatager  la  mort  <ie  Ton  frère^^d^  Ton  dit  qu'en  iliArchant^  il  fit 
Se  prononça  ee  difKqœ  en  kingne  PerôetmA^  car  fl  éto&fetft  bonPoSej-com- 
SK  QQDS  vçrrons  encore  plus  bas. 

Si 


ti^  É  A  â  is  À  N. 

'    Si  je  ne  ftnvtffe'pai  ié'/mi:en.  eotiéte  ta  ville' de  GhottUn',  âites'fue  ji  né  fub 
pas  Haffan,  fils  de  Houjfam.    '  •  '      •   " 


ff     •    .  ♦        ••••••.•      j    f 
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£q  effet,  il  la  prit 9. la  {ùlla  &  la  brûla  peDda;it  fept  jours  entiers  ^  avqc  un 
très-grand  nombre  de  bour^^es  &  de  vùlagei»  ctevfes.dépei^dances. 

Ce  Ait  cette  terrible,  exécution  qui  \xn  %t,  danger  ïç  fiirooa  de  Çeh^n-fouz, 
ou  de  Brûleur  de  monde  >  duquel  il  a  été  déjà  pa]:lé.  .       ^ 

L'an  544  de  l'Hegire,  de  J.  C.  1149,  HafEm  ayant  entrepris  de  faire  la  guer- 
M  à  Sangiar  j  Sukan  dès  Séigmddes ,  il  fut  fait  inifbiuiier  ;  mais  ce  Sultsin  gé- 
néreux le  renvoya  dans  fes  Etats  fans  rançon  ^  à  caufe  de  ^a  bette  humetir,  & 
il  y  mourut  paifiblement  Tan  de  l'Hegire  551. 

Noi;is  rapporte];on3  icy  quelques  traits  de  la  belle  humeur  de  ce  Frince  &. quel- 
ques échantulons  ide  ia  poëfie.  Après  qu^îl  eut'  été  défait  par  le  Sultan  Ssmgiar» 
te:  plm  brave  &  le  plus  généreux  Prince  de  la  Maifbn  des  Selgiuddés ,  qtti  le 
pouvbit  faire  mourir,  fe  coMenta  de  le  retenir  prifonniei*  à  -fii  Cour.  Haflàn 
trop  heureux  d'avoir  fauve  fa  tête  ,  chercha  de  témoigner  (à  reconnoif&ncè  & 
Sangiar  par  toutes  fortes  de  (bûmiflions,  &  en  lui  faifîtnt  affiduement  &  cour. 

Il  fe  jetta  un'- jour  par  terre,  baiiànt  les  pas  que  le  cheval  du  Sultan  avoit 
marquez,  &  ïuy  recita  ce  quatrain  Perfien  qu*îl  avoit  cbmpofë.  ^ 


J         !..  /    ' 


La  mar)jue  qiie'te  pùi  di  'i^Pre^i^eyàtaàHjfii  Jhr  ta  paujièr4,  me  fett  mainte 

''    fiant  de  cwrbnne.'-     '  -  -       •  ..:..,.' 

Vmtkou  que  je  pwrte  pour  marque  de  mon  efclayage  ejl  devenu  mon  plus  bel  orne* 

mmt» 
.   Tant  quejmtirai  le  bonheur  de  haîfpr  la  pfmffièrp  de  vos  pieds ,  je  çrflifay  qui- la 

fortwu  we  faforîfe  de/et  plus  tendres  catejffis  ,  6?  de  fes  phis  chers  haù 

■        .ji,,,.  :   :  ,  :■■■      ....    :    .     ■    ......    ..  ;   ■.     . 

•     * 

.  Cette  flatterie  fut  fi  biefn  reçue  do  Sultan ,  gfand  attateur  des  louanges  &  de 
la  gloire»  q^i'il  voulut,  depuis  j;ç.teins.là,: avoir  Haifan  auprès  de  luy,  Ce  fut 
dans  la  converiation  familière  avec  l.e  Sultan ,  que  HalTan  fçut  fi  bien  gagner 
(es  bonnes  grâces  ,  qu'il  obtint  enfin  de  luy  la  liberté,  &  peu  après  un  endec 
rétabliâèqient  dans  iè8  Etats,     j  :.  .        ^      » 

.  On  x^p^rxj^  encore  un  wtye  ;traît  de  j9fltterie,  fort  ipirituel,  du  même  Haf* 
fan , ,  qwl  .eft  qpe  Ssngiar  s'étaot  apperçu  qu'il  avoit  le  poil  fort  long  contre  la 
coutume,  du  .p^ys»'où.  on  le  porte  fort  court ,  lui  en  demanda  la  raifon  ,  Haf- 
{l)n  ^ui  répondit  agréablement  en  ces  termes:  Lorfque  ma  tête  étoit  àmoy,  mil 
de  mes  efclaves  y  prenoient  garde  &  en  avoient  foin  :  maintenant  que  le  Sultaa 
en  efi^rleniaître  comme  de  celle,  de  fon  efdave,  mes  eâ^aves  lont  devenus  mes 
giaîtres  :e  Â  fopt  ce  ^i  Jeur  piaf  t.  .      .    .     , 

.  Càtte  liéppEfe  fi.  bugiÎJei^  Q  ^([ogsrte^.  valut  à  Haflan  >u|ie.boëte  de  pierrarie» 
de  très-grand  prix,  que  Sangiar  lui  fit  donner,  en  le  renvoyant. dae2  Juy.où  M 
mourut,  coiQnie  Ton  a  déjà  dit ,  Tan  de  FIfegire  55 1',  laiilant  fi  couronne  à 
N|oh^mmed,.fumommé  ^eueddia,.fon.  fils,.  &  par  ce^moyen  la  dyn^e^les  Gao^ 
rides.,  qm, portèrent  le  titrs  de^ Sult^^  Ait  entièrement  établie.  Kbondemir. 
Lebiarikli.     Aighiariftan.  *  "  *  .:........ 

.'.  HASSAN, 


HASSAN-  ti7 

'BAS)SAN;~^.  âe  S»ha!  ou  de  Çobail,  comme  quelques-uns  rappellent,  fut 
Gouverneur  de  Viraque  Babylonienne  ou  4e  la  Châldée ,  pour  le  Khalife  AI. 
Afemoik   II  étoifr.frèfe  de  Fndhel  Ben  Sohal ,  Vizir  .&  favory  de  ce  Khalife, 
qui  époufa  la  fille  de  Hailan^  nommée  Touran^Dokht. 

Le  Tarîkh  Al  Abbas  »  ou  l'hiAoire  des .  Abbaffîdes ,  raconte  fort  au  long  la 
magnificence  de  ces  noces  &  la  dépenfe  que  Haffan  y  fit;  car  ce  Seigneur  dk>n-: 
na  des.  I^urfes  ou  nombrils  ^e  muu:^  des  <3eu&  d'mnbré.  gris,  &  des  éfclavesde 
Vjm  éc  de  Tautre  fexe,  à  tous  les  Grands  de  la  Cour; 

*  Lorfque  le  khalife  alla  prendre  fbn  éiiôufe  pour  là  conduire,  au  Palais  Impé- 
rial, Haflunf  fit  couvrir  le  chemin  par  où  il  pafla  de  nattes  d'or  &  d'argent.  Ce 
Prince  1^  trouva  affife  fur  un  trône,  la  tête  chargée  de  mil  .perles  l  dont  chacu- 
ne étoit  de  la  groffeur  d*un  œiif  de  pigeon,  où  d*une  groffe  noCette.  Le  Kha- 
life vouluf ,  que  cette  riche  coefi^ure  lui  fut  affignée  pour  fon  douaire. 

On  ajoute,  que  toute  la  Cour  &  toutes  les  troupes  de  la  garde  du  Khalife 
furent  défrayez  psfr.Haflkn,  pendant  tout  le  tetns  qu'il  féjouma  à'  Fommalfa- 
leh,  qui  ëtoit  le  lieii.  où  Ion  bleau-père  demeui'pit ,  .&  que  tous  les  Poètes  de 
ce  tems-là,  qui  firent  à  fénvi  Fun  dô  Tautre  des  Epithalames,  reçurent  de  très- 
gros  prefèns.de  Hailàri. 

.  L'on  attribue  ordinairement  à  cet  Haf&n  Ben  Salial  ou  Sohail ,  que  Ton  dit 
avoirlétë  Viz^.d'Al  Mamoji,,Ia  tfaduâion  du  livre  Perfîen  intitulé  Giaviddn 
Khiri.^  en  Arabe/  Fojiz  jce  titre  6?  cHuy  d'Anovâr  Sohaili. 

HASSAN  Gaznaovî  bu  Gaznevî,  Poète  Perfien ,  natif  de  la  ville  dé  Gaz- 
iiah,'fleurifix7it  ibus  le  règne  du  Sultan  Baharamfchah»    Voyez  ce  titre.        - 

■  HASSAN  Al  Gîaurî,  furnommé  Al  Rafadhi,  c'eft-à-dire,  THeretique,  étoit 
Prince  de  la  Ville  de  Sébzuir  en  KhoraflTan  du  tems  de  Tamerlan.  Il  eft  ,fort 
parlé  de  lui  dans  le  livre  intitulé  Agiaib  al  Macdmr^  fi  àkhbàr  'lïmur. 

"  .I^ASSAN  Delchanî  Nuîàn,  furnommé  Buzruk  le  GrancJ,  'étojt  fils  de  Scheîkh 
Huï&in  ^urkan  &  touchoit  de  près  à  la  race  GenghizkHani'enne.  II  époufa.  la 
fille,  de  r£mir  Giouban  &  la  répudia  par  force,  pour  la  donner  auSul^  Abu- 
faid,  fils  d'Algiaptu. 


|û  fdq  'çlui^rSj  Etats^  &  ^9P^  ^  dynafiie  ^les  Ilekhaniens*     Voyez  le  titre  J'Avis. 
^tt  Veis.        -  -      •  • 

]^  HÂiSSÀN  SâMh,/Cbéf  de  la  dynàftie  des  Ifinaëliens  de  Perfe,  qui  ont  re- 
ffiê  à  Roudbar  Çc  dans  tout  le  pays  de  Koiifaeibu),  qui  efl  Tliaque  Pçrfîenne  ou 
rèhaeh'^ys  m  Pàrfliës;  'H  fe  rendit  maître  du  fùrx châteaud'Alinôut  Tan  4.85 
fie  J'Hegire,.de  J...C.  îo^.,  &  fiait  (bn  re^e  avec  ià  y^ Jan  518  de  l'Ile, 
irey  ,4^ Jti  p.;  1124.!  Kaa  Buzrulc  lui,  Tuccecb.  Nous  Verrons  aiUeuî^  la'  vie 
_.é  cdrïfâKài,  qui  étoit  .uû  gtand  impofteur  &  qui  devint  le  chef  des  aflàffins, 
jtfont  a  eft  parié  çl^ns  nos  hiftoirés  de  la.Terre-fiinte,  fous  le  nom  du  Vieillard 
^Ja  nion^gnie:jc4f  c'éit  aisQ  que  les  Hiftoriens  Ladns  ont  traduit  Scheikh  ai 

ïi"'"'  =  -  E  e  Gie: 


*  •  '  T  -  *      • 


iW  H  A.5S  ANÎ  ^^-^  If'ATER 

(^ebil,  quî  ff^iSëf  ëft  Ài^âfcV'  Rf  Së^eùf  de  rlr^ftllie^  I^tcfiMin»^  oJl^4^'lr  ^e 
là  plus  élevée  &  iflontUeufë  éela  Peffè.  '     "^   -^^ 

Haflkn  Ben  MobaMiAed,  IbrliomiAé  jDhôcroC  al  dlfcffl  >  Ait  !le  qMtrièntf  Friil«> 
ce  de  cette  même  dynaflie  des  IfinaSlieàs. 

HASSAN,  furiiommé  en  Arabe  Aï  iThaouil  6l  en  Turc  Ikm^  c^e&4l4ker 
le  Long  ou  le  Grand    Nos  Hifloriofis  rappellent  UfuncaflSm.  , 

il  pafle  pour  le  premier  des  Princes  de  la  dynaflie  des  Turcomans  fiaianda^ 
liens 5  autrement  appeliez  de  la  race  dUi  Mouton  Blanc  ^  que  les  Grecs,  moder* 
nés  appellent  4fî^^^^^^  »  0^7  9^^^  ^^^^  ^^^  ^  proprement  parler  %ue  k 
Ikième. 

U  fuceeda  à  fi>n  frère  Gehanghir,  fan  872  de  THegire,  de  J.  Ci  14(^7  >«>rè» 
avoir  défait  GenanTchah»  Sultan  de  la  race  du  Mouton  Noir  ^  auquel  il  emev% 
t0Ufi  les  £tats  que  lui  &  fes  predeceiteurs  avoient  conquis  cïans  la  Mefopota- 
mie  9  dans  la  Chaldée  &  dans  k  Perfe.  H  défît  aulfi  Abuiaid,  Sqltàn  de  la  racs 
de  Tam^lan,  qui  polTedoit  lé  KhoralTan  &  la  Trah^Dxane  ;  mais  ayant  vouîa 
attaquer  Mahomet  9  (econd  du  nom^  Sultan  des  Turcs,  dans* la  Natolie ,  il  y  per- 
dit une  bataille  fatneufe  dans  Fhiïtoire  Othomané,  Tan  S^S  de  f Hégire^  &  de  J«. 
C  1473  9  auprès  d^Arzengian  en  Natolie.  UfuncafTan  fe  retira  9  après  cette  perw 
te  à  Tauris  eft  Perfe  &  y  moumt  Tan  88a  9  après  onze  ans  de  règne.  îl  eut 
^our  fucceiTeur  Khalil  fon  fil^,  lequel  fut  tué  fix  mois  apr^â  9  combattant  con- 
tre fon  frère  Jacoub  Begh  9  lequel  ayant  ainfi  i^cnfeilly  la  mccéffioii  entière  des 
l^tats  de  ïhBktty  Ton  p^e^»  en  jouit  peadant  treize  ans  ou  envf^oiK 

HASSEK,  pedtd  ville  de  ilemeti,  fitnée  Ibr  la  i&ér  d*Gbnskfi,  tis-è.vii 
rifle  de  Zocotora.  L'ancien  peuple  des  Adites  habltoit  ^ux  environs  de  cette 
Ville,  qui  n'eft  élpiguée  que  de  deux  fiiilles  d*une  autre  bottfga<ky  noduoée  Ca> 
bàf  Houd,  le  Sépulcre  de  Houd  ou  de  Heber  le  Pstti-iarche. 

HATKM.  Abou  Adi  Hatem  Ben  Abdallah  Ben  Saftd  Al  Thai^  appelle,  onii- 
iiairemént  Ifelenl  Thai,  eSt  ttop  illuftre  parmi  ks  Arabes  poi^  n^eîi  pas  parler^ 

fçavant 


poiff  ainfî  dire ,  perdre  le  nom  k  cette 
omme  de  fa  iiberalitéi  on  k 


le  qualifie  toû-^ 
jours  du  nom  de  Hatetfi  Hiai 

Il  tivoft  avant  le  MahoihçtHhte  &  ne  fut  point  Mnfidman;  mais  Adi  9  (bn  fils». 
\t  devînt  Tan  -^  de  YHegit^  9  &  on  le  met  au  nomlxe  des  Saliabah  9  c'eft re- 
dire 9  d^  Compagnons  on  Coutémpoiialns  de  Msâbomet  Oet  Adi  mourut  à  Ccn^ 
jfah  Pan  68  de  rHégire  9  âgé  de  12a  ans  9  À  poltoit  le  titre  dé  Oiovàd  Bea 
Giaouâd  9  le  Libéral  9  fils  du  libéral  par  excellence. 

he  fumom  de  Tbaî^  que  Hatem  porte  9  lui  eft  donné  y  parce  qur'il  ^it  iflSit 
de  la  tribu  da  famille  dé  Thai,  qm  a  donné  fon  nom  à  unfe  contréie  bartiettlière- 
àe  TAt^bie.  On  voit  encore  fbn  fepulcre^  qui  y  eft  vlfité  de  révère  »  dans  unir 
Èbui'gàde  qm  poïtè  le  nom  tf Àovaredh. 

,  Les  ëxémpleâ  de  la  libéralité  de  Hatân  ibtit  t  tôÈtm  9  par  les  éitvriges  46- 
ISâadi  &  d*autrés  Auteurs,  qtsi  font  maintenant  ënttç  h»  mftiâs  dé  tcxtt  le  inoiK 
de  9  qu'il  m'a  paru  inutile  de  les  rapporter  icy.  Le  plus  fameu3t  efL  celui  qu^ïk 
donna  à  un  Ambafladeur  dé  rEmpëreur  Grec  9  envmre  exprès  po^  lui  demander 
to  dan  utL  cheval  de  très-grand  prix»,  de  la  part  de  Ion  ùàkre  i  car  ce  généreux 

Arabe» 


ttA^T/E-M. 


BAtrjCA^L. 


r*i9 


4fX»A  fiiaifônit.de  qaàf.  le  resadbr  è  jcaii&  .iu  knadvais  tems.qui  Jui  ôtok  le 
iHyHiiiBaiyft  <k  k  canpi^;iie^  avoit  £ût  luec.  fon  cheval  f<m  .mos  un  feûin'A 
.ibnid^je. 

L'on  dit  auffi  qu'il  fàifoit  tuer  iCvnient  :  ju^'à  40  «baaieauac  cour  tiaicer  iè« 
voi^iV,  !^  .les  ft^uvi^  iUabes  du  .dffert. 

^  H  A  TE  M  >  ftrmoffliii^  Al  AiJSIpîm^  c'eft^^^Urej^îe  Sourd,,  pprtoit  le  prénom 
ffAbou  Ab^lrahmàn.  fi  étcnt  natif  de  la  ville  de  Bàîkhe  pb,  il  mourut 
fan  237  de  IHSegire,  avec  la  réputation  d^im  des  plus  içlignes  Doâeurs  du 
KhoraffiuL 

ur  jfiterrpg^  $1'9Ù  ;il  tifflît  iH  Ji^l^Bftviçe  ,  il  jrépoodit  que  Dieu 


^kn  dit  que  le  ifiimom  4e  lourd  lui  fut  donpé  à  oaufe  qu*il  feignit  de  n!ir 
voir  pas  entendu  quelque  bruit  qui  étoit  échappé  à  fa  femme  penraat  qu'eUe 
^"*  pwk>itè  4^  }ui.6t  r^et«r  p)m  haut  ce  qn'dfe  difi>it;  on  a|dïte  que  depuia 
tems^jàf  Xafi^api,  e'eftrà^^ir^r^'il  ccmbre&t:  toujours  le  fiwrd. 
ffatxxn Jécote  an» ^ttîGuIief  de  Schalcife  Al  43alkhi,  autre  OpA^ur  illuftre 
k>y  ^MufidUMie;  il  tmhT^SSk  ft  méthode,  IfequeMe  fut  fiîivie  depuis  par 


4ieivs  lUMares. 


par  plu. 


;«ff  aK)$  Ja 


£M,  «ppèUé 
JHiAoriens  ibi 


tributaire 


»  u;  nom  oe  nsKon.    ^.^  muée  mç  reiiaïc  uiDUcaire  Oft 

Caan ,  En^pereur  4es  Mogols  ou  Takaresy  de  la  race  de 
.QpiûàaStàhm^Xzxï  ifo  de  THegire ,  de  J.  C  lasa  ,  deux  ans  après  la  priTon 
de  ^  Louis,  &^. perte  de  Danaette. 

^^Nbs  Hiftoriens  ^écri^^ent  que  ce  Prince  exhorta  Mangu  Caan,  &  tous  les  iient 
^embraflfer  la  Religion  Chrétienne ,  &  de  fe  joindre  mx  Francs  pour  extermi* 
-tier  les  Mahometans ,  &  qu'il  obtint  un  grand  fecours  de  Tartares  pour  leur 
f^ire  la  guerre. 

Les  Orientaux  rapportent  que  Haiton  pafTant  déguifé  avec  fon  Ambafladeur 
'iisr  les  terres  du  Sultan  d*Iconie  ,  &  ayant  été  reconnu  par  un  hopme  çu 
-Sultan  9  qst  Ambafladeur  prit  la  liberté  de  donx;ier  un  fomSet  à  Coa  maître» 
pour  fiûre  croire  au  Sultan,  qu'il  n'étoit  que  fon  domeitique. 

JSrAWC^AL.  Ebn  Haucal,  Auteur  d*un  livre  intitulé  Gk^^/uA  fi  m4reM 
mlbolddm.  Ceft  une  Geo^phie  fort  prolixe.  Abulfeda  qui  lé  cite  fouvent.  Te 
j^int  de  ce  qi/il  n'9  p^  defimé  aflëz  claireipent  les  noms  propres  des  lieux» 
tante  là^  ^èfxe  (êrvi  des  voyelles  qui  fervent  à  en  fixer  la  pronondaçion.  Cet 
'Auteur  :eft  zdÊ  fort  defeéhieux  en  ce  qu'il  ne  marque  ni  les  longitudes ,  ni 
les-  latitudes  des  liepx  dpnt  U  parie,  défaut  qui  lui  eit  commun  avec  japlûfwt 
des-Geographes  de  rOriqit  quj  ont  laiflë  ce  fojji  9fai  Ai^opoin». 

.     .  £e*  ^   ^  HAUDH 


9 


v««»  -H  A  ir  D"  H.:  — — - 1*  %  VTATJtî 

;    HAUDfl'  cm  I£K>udh  Ai  hiit,  la  Pifiâfae^  oa' la.F.çi|itàine'  de  Ia&t4e^  :-£;ivfer 
■compdTé  en  Indien,. abbregé  &  traduit  en  ÂrsUie  p»  Samarcaiidi?:  Cet  davngt 
:n'aSL  proprement  qu'une  Philofopiiie  corrompue,  appuyée,  fur  les  pnn<^ies  de  k 
Magie  &  de  la  Chymie ,  &  remplie  d'obfervations  &.  d'expériences  fuperiUtieu&s. 
i  II  eft  dans,  la  Bibliothèque  du:  Roy  n».  947.  \  >     ...  .  :,  r   ,. 

•        *  » 

HAUGIAL,  le  Guide  des  chemins.    Livré  qui  porté  auflr  le  titre' de  Soiir 

•tt  akhbar  ^l  hocatmy  les  Vies  des  Phik^iAes.  :  On  y  trouve  cdle»  -  df^^rift^te  , 

a  Alexandre  ,  de  Lipcman ,  de  Sàlonio,n ,  'dé  Jeux  B&i  Sirakb  ,  dérlSecuqdus^  de 

.Hareth  Ben  Câb,  avec  pluûeurs  fentences..    Oa  trouve  ce  livre  dans  la  Biblio- 

•  theqûe  du  Roy  n^.  924:  - 

•  HAVAH-,  Evô,  femme  d'Adam,  que  les  HéBreux  nammeiit  Khhv&K:  c^  deux. 
lioms  ont  la  môme  figm'ficatîon  ;  car  Tun  &  Tiutre  font  dérivez  d'une  raciDe»  qui 

vfigntlîe  la  vie^    Les  Mufulmans,  &  le*  glus  - andehs  (>iéntaùX' prétendent  que  le 
prénriet  fils^  qtiTEve  nrit  au  monde  ^  porta  le  nom  d'Abd  al  hareth  quiifîgnifie 

là.  la  lettre  ferviteur  ou  fils  d'un  Jardinier,  ou  d'un  Laboureur,  à  caufe  qu'A-- 
dam  fut  le  premier  qui  cultiva  la  terre  fuivant  ce  qui  eft  porté  dans  la  Genelè^ 

.^ue.Dieu'mit  Adami  dans.le  jardin,  appelle  Caradis  terreilré^  pour  l'hahiCer,  &. 

•  poiûr  le. cultiver,    .       . 

;..    Lés  JMahoibetans.  fçcDh(b  en  narrations:  fabukufes  donnent*  unfc  «titre  raifi» 
de  ce  nonL,!qui .  èfl  .apporta  par  tiiifTain  Vàez  dans  fà  parapbrafe  lîir  le  cha- 
^pit^-e-Aâr^fri  Ib.^if^  qu'Eve  ^:ttoiXVai  groflfe  tfAdam  neuf  mois  :après . ayoir - 
l^^id^^nde  lignée  à  Dieu  par  ce^i  paroles  couchées  daiiis  le  chapitre  qui  vient. 
d^étré  cité«    3i  vous  nous  donnez ,  Seigneur  ,   un  fils  qui  foit  homme  de  bien^  & 
femblable  à  nous^  nous  vous  en  rendrons  ajfurémenî  des  grâces  trhs  ^particulières. 
^  j!i^r;;cçtte  npaviÊJie  le  Diable  dégiiUë.ltccoïtâ  £ve^  &  lui  (ïemanda  œ  qu'elle  * 
é%vg\t  '4ws:,lç:  ventre,  .^  lui  dit  enfuité:  Ceft  peut-être  quelque  animal  y  encore 
«  tçie^  {j^ait-pn  s'ij^eft  dQmoftique;oa  farouche.    £vi  Joi  aVoiia  £anchement  qu'elle 
i'^^&^P^^^  Diable  iui.  dit  .eirfbke-:  iSçavé^vous  par 

oii  doit  fortir  ce  que  vous  portez,  lera-ce  par  la  bouche,  par  le  nez^  ou  par 
.  rwei.lle;,,ç)u  bîeiji.ne.  vous  feudra^t4l  point  ouvrir  le  ventre  pour  l'en  .arradier  ?  " 
'  E^'e,  ayant   été  "épçu vantée,  par  ces  dernières  paroleji ,  vint  auÛi- tôt  trouver 
'  A4^^!iL'&  l^î  raconta ,  ce.  qu'elle  avolt.  appris ,,  oc  Adam  lui-même  tCH^ia  daos  : 


tout.,  ce 
^g^^  de 

vous',  &  qui  vous  foit  lëmblable  :  Je  vous  alTurë  dé  plus  qu'elle  l'enfantera  aifë- 

meçt,  ^.(kps  violence;.. mais  il  faut. quç. vous  me.. promettiez* ava^t toute* cho£è$ 
\de  lui  dopner  lê.nom  dé  ÀbU  àl  b^-ethl  .     '     '  .\'  .  '     -       . 

'  ^  'Ivé'I>febIe  fecberchoit  aVeç.  tajcit  d^emprelTéiçaent ,  qy'E\îe  doim^ï^  pom^ion 
«  fife ,  '  afiflr  qu'elle  l'èngageâç  par-là .  k  fotv.  ferviçe  ;  car.  .cet  Ai^ç^'  Apoftat  oui .  s'ap- 
f'^lle^''aitioar(rhùy  ^ar'IesAW^  Te  riommoît  autréfëîsr^.loffquil  étoît 

•encore  dans  le^ ciel,  Hareth j, de  forte  qu'fl.voulpit.que  le. premier  fils  d'Adam 
-*&'; d'Eve  ïu't^qîialîfîé  Serviteur  de'JHïreth  &  non  pas  Abdallah,  nom iiui  figoifie 

Serviteur  de^Bieu,;  fiCiqu'Ad^  âvoit  deftidélde  lui  donner.  " 
^j^C(»t(e|^ecQnde  fraude  rcuffit,  felQDJerfentiment  des  Mufulmans,  au  Démon  ^ 


HA  VJntrcrUîN.   .^:  HA;5t3ANL  4^ 

SL  ^  dit  daks-  le  mâme  '  cfaapîcre  ^  ^'tafli^tôt  que  Diep  eut  Honoé  uq'  fils  à 

-Adam  Àà-Eve^  ces  dc90ix:infortimez. Gidla  hho  {Sfkarc4n\.Q'Q&^.édro.y,donnfrmt 

'Wî  cmpagnm  à  Dieu;  non  pas  qu'ils  tombaient  .dans  T jdolaitije ,  ce  que  ûgninc 

cette  &çon  de  parler  ;  mais  parce  qu'ils  donnèrent  à  l^ijfç  e^s^yde^  99ms  ^ 

fidfoient  entqpdfe  qu'ils  .avQient  d*autres  Maîtres ,  &  d'autres  Seigneurs  que  Dieu. 

.Nfahomet  taxe  en  cét.'eiKfroic  rufage  dès  aridénVArahes  qui'donùéîéàtAIiurs 

enfans  les  noms  d' Abdalfcbam$>  Serviteur  du  Soleil  &ci;  qui  eft  une  eQ)ece  d'idd- 

latrfe  à  réfflrd  dés  Mufulmans,  >  ;      -  ' 

Les  Mufulmans  reyerçnt  encore  aujourd'huy  une:  grotte  de  la  montagne  de 
Gerahem  à  trois  mil  pas  de  la  Mecqiie^  qu'ils  appellent  Gâr  Havah ,  la  Grotte 
jd'Eve,  où  Mahomet. fe  retirbit  fouvent,  &  en  laifoît  ièlon ce  qu'ils  dUent»  fan 
'  oratoire.  '  •        .         : 

La  Montagne  d^Araf^t  à'  dix  milite  de  la  Meocpie^  qui  eft  une  des^flations  du 
pèlerinage,  a-  tiré  Ton  nom  du  rencontre,  '&  de^la  reconnoï(&Bce  d'Adam  & 
'  d'Eve,  qui  fe  fit  fur  fon  fommet 

On  a  pu  voir  dans  le  titre  de  Giuddah  ou  Giddah,  port  de  la  mer  rouge  le 
plus  proche  de  la  Mecque,  que  les  Mufulmans  croyent  y  voir  encore  le  fepul- 
cre  d'Eve. 

^      L'on  verra  dans  le*  titre  de  Noé  que  les  eaux  du  .Déluge  commencèrent  à 
foqrdre,  &^  fortir  du  fo\ir  où  Eve  avoit  cuit  autrefois  fon  pain;  car  ce  fous 9 
'  félon- les  réverie$-  dès  mènes  Mafulmaiîs ,  s'étbit  cônferré  jûfqn'alors  &  avoit 
^  pSé  de  main  en  main  d'un.  Patriarche  à  l'autre. 

yoyez  le  titre  (TAdsm  dans  lequel  on  trouvera  qu'Eve  n'enfantoit  jamais  qu^ 
jumeaux..  ,        ,     . 


HAVARTOUN,  lés  Arabes  appellent aihft  fei  Apôtres  <te  Jksus-Chris.t.. 
\  Ce  mot  fignifîe^  proprement  des  Blanchiflêurs ^  ou  des  Foulons^  dits  dbis la  même 
Jan|ue  Câlîaroùn.  ' 

Quelques  Auteurs^  Mùfîilmans  ont  cru  -  que  ce  nom  étoit  tiré  de.  leur*  profeT- 

fion  :  maîs^  les  plus  fenfez  prétendent  qu'ils  ont  été  ainfi  appeliez  à  caufe  que  lès 

anciens  Chrétiens  les  reprefentoient  dans  leurs  peintures,  vêtus  de  blanc,  &  que 

-   leur  tradition  portoit,  qu'ils  apparoiflbîent  aux  Fidèles  en  cette  foirme..  Voyez 

le-  titre  de  Maidat. 

Les  Apôtres  S.*  Pîferre  &  S^-  Jean  font  1er  plus  connus  dès  Mùfuhnans  ;  Ils  ^ 
fbnt  peu  mention- des  autreâ,  fi  ce  n'eft  de  faint-Mathieu  qu'ils  comptent  parmi ^ 
les.  Evangeliftes.    Voyez  le  titre  li'Engil  ou  Ingil. 

Les  Arabes  donnent' encore  aux  Aj)ôtre&Je  nom  d'Ashab  IfB,*  c'eft-à-dire, . 
de  compagnons ,  ou  de  difciples^  de  J.  C.  mais  jamais  celuy  de  Raflpulon,  ou' 
'  Mbrfeloim  qui  fignifie  proprement  des  A{>ôtres,  &  des  Envoyez.    Ils  refervent 
celuy  de  Raflbul  à  leur  faux  Prophète,  &  celui  de  Morfel  aux  Patriarches,  .& . 
aux  Prophètes  dé  l'ancie»  Teftament» . 

HA2CANI  ou  Hârcanr  Aboulhal&n,  Doétèur  célèbre  auquel  on  <k)nne  les  • 
titres  de  Scheikh  Al  Rabbanî ,  Salek  Al  Samadani,  Aref  Al  Hakkani,  Dôfteur 
du  premier  rang,  marchant  ipar  les  voyes  du  Seigneur,  ^&  pénétrant  les  veritez  . 
les  plus  cachées.  . . 

Il  étoit  le  chef  d*une  ibcieté  ^xié  Sofis.  oa  .Religieux  MufulmaDs  >  à^  il  leur 


ifiïbft  tbfeiNnir  qiiVm  Sofi  eft  <SafcinkUoQk,  c*db44li«e«^il  tffeft  fi^t^HiRiii, 
'bfe  des  chofts  créées,  pow  leur  âdve  «aténdoe  qpâls  xfovoieot  iSttt  lislliiieiit 
ifflis  SB  Oestear  qu'il  ne.  dem>it  reAer  rien  en  eox  de  la  cnttwe*  f^^ytuM 
«m  ^  4^iMb  éU  mdfihêiAt  Lettre  4e  l'Anant  à  £on faieaiiiiiié  »  4«os  Ja  Biblitt- 
iSbieqtte  4ls  ftdf  B^  7*1* 

H  AZEM^  Aboulhazeiii  Saimah  Ben  Din^r.»  ^  fiirôopimé  AI  Ainige ,  fe 
^knteox.  il  jeft  du  nombre  de  «$  DoStwn  que  les  Mufidoums  EopeUenc  Xt-. 
baâun^  c'eft-à-dire^  qiii  ont  fuivi  les  Sahabah  ou  contenponiw  de  Nbliom^ 
lâb  ont  été  leurs  diiciples:  t»li|7*cy  eut  pour  maître  Sahal  Ben  Saâd ,  4m  des 
-compagnons  duJbux  Prophète,  dt  mourut  Ten  133  de  rU^re»  fbm  Je  z^bb^ 
«TAbOolabbas  Saffidi  uemter  KbOife  des  Abhaffides. 

L'on  donne  à  ce  Doâeur  le  titre  de  CifT,  qui  figoifie  un  h<mmie  ictnist 
jfcins  ririfioiie,  de  Fon  rs^porte  de  hxy,  que  Soliman,  fils  d'Abdalmalek  Khalife 
-de^  race  des  Qmmiades,  lui  aji^tfit  demandé  comment  Ton  fe  pouroit  iàuver»  il 
lui  répondit:  En  ne  prenant  rien  qu'avec  juAice,.  &  ne  mettant  rien  qu'eo  & 
véritable  place.  Lé  khalife  lui  ayant  replmtié:  Qui  peut  fiure  celât  Ce  Doc- 
teur hii  repartit:  Celui  qui  cherche  le  Paradis,  &  qui  veut  éviter  TEnfer. 

Abou  Hazem  Abdalhamid  qui  mourut  Tan  29a  de  I*Hegire,  étoit  Cadbi,  0c 
xompoià' le  livre  intitulé  Jldab  tU  Caihij  des  Dévoies  diun  Csufiii  ou  Juge  &Ion 
•Abou  Hanifah. 

£bn  Hazem  Al  Anfari  natif  de  Cardiaeene  en  Eipagne ,  &  habitant  de  k 
ville  de  Tunb ,  eft  TAuteur  du  livre  intitufê  Minhage  M  bolaga  u  Serrage  §1  Ma^ 
la  Mediode  des  Orateurs^  &  le  Flambeau  des  Humaniftes. 


HEBAT  Allah,  don  de  dieu,  ou  Dieu  donné,  ^  Deû  iatus^  nom  propre 
ite  trois  Medefins  iHuftres,  tous  trois  de  région  différente  ^  osA  vécu  eofe^ 
-ble  vers  iân  .550  de  THecân  lôus  le  rejgne  du  Khalife  Moâafî. 

Le  premier  furnommé  £bn  Saêd ,  &  Xbn  Tahnid  étoit  Chrêtietf ,  &  palTolt 
-Mor  le  plus  dèâe  perCbuage  de  ibn  terns»  polZedant  la  fiiveur  des.  phis  grands 
Princes  qui  le  condderent  ffboQ&eurs  &  de  richeiZês ,  honobftant  Ci  Religiop. 
Quc}que84ins  le  font  Prêtre  »  &  d'autœs ,  Religieux. 

Sa  do&tineiScÀ  rv£rtu  eœdUoient  à  un  tel  desré,  dit  Ben  Scbolinah,  que 
les  Mahometans  demeuroient  étonnez  de  ce  qu'ail  iravoit  point  embrs^  la  S^ 
JËgian  MuTulmaoe:  mais,  JijtXû  même  Auteur ,  Dieu  écbure  par  (a  grâce  celui 
<^tt'il  hiiqplak,  &  abaïKionne  -par  fa  juftice  au  milieu  des  tend>res  de  Teneur 
celui  qu'il  lui  plait. 

Ce  grand  homme  mourut  feus  le  règne  de  Moftanged ,  trente^euxiéme  Kha« 
life  dâ  Abbaifides ,  Tan  de  THegire  560   ftgé  près  de  cent .  ans.     Il  avoit  pour 
ami  nn  autre  ^excellent  Médecin  Juif  qui  portoit  Je  même  nom  que  bu ,  & 
:iqui  étoit  fttmoamiéJËbn  Melkàn,  duquel  nous  aUons  parler. 

Hebat  allah  eut  trois  enfans  dont  Tun  nommé  Ebn  Maifih  fiit  CatbofîqtMy 
c'eft-à-dire ,  poflTedant  la  première  dignité  Ecclefîaftique  après  le  Patriarche  ;  im 
c-aucre  îK>iAme  Abslkbair  fut  Archidiacre ,  &  le'  froifième  nommé  AtoÛiffan 
Saêd  AI  Hadhiri  fut  Médecin  du  Khalife  NaOêr  rAbbaflule,  &  acquit  beaucoup 
de  réputation  Jdsns  fon  -art,  dont .  rJtechidiacre  ion  frère  Môât  miut  pvofeffîoa. 

Aboulfarage  rapporte  des  vers  Arabes  de  Hebat  allah  qui  font  voir  que  œ 
Doâeiir  étoftouiÉ  &rt  JubMe  dans  les  belles  ^lettres.  . 

HEBAT 


aEn&r. 


BE^^L. 
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fiedaf  étoit  lÉi  trte^dbftç  Mèdedo  Joif ,  contsmpon»,  &  ami  <kH<sbat  ^Ibih^ 
fib.de  Safid'^  qil'H  n*inii6ir  pas  xbns  b.  fenoeté  pour  fa  RelîgHiix;  âar  â  Taban^ 
draist  p|r  int^rée^  &  He  fit  Mahom«tan. 

Il  fâfoit  des  cures  fi  admirables ,  œfH  fut  furnMund  par  les  Mahometat»^ 
mêmes  Aboiil  BerekiiC  9  le  P^re  des.befiedifticms.  Hebat  a!Rafa  le  Cbrêttea' ne 
put  foufiûr  patiemment  cette  défertion  de  Ton  ami^  &  lui  en  fit  des  reptocbei 
fiQgiaDs  par  dès  vers  rapportez  âains  Âbulf^ge^  où  II  dit -entre  imtœscholëst 
qù^  imite  fes  anciens  pères  qui  erroiçnt  dans  le  defat,  .&^  n'en  Ibrtoienf 
qoe  poor  s'égarer  >  &*s'éloigner  de  ^iis  en  pins  de  leur  route. 

n  y  a  un  livre  qui  porte  le  nom  d'Acrabadin  >  c'eft-àf-dire ,  d* Antidotes»  ou 
Ifèdscameos  compofez ^  qoi  i  pour  Auteur  un  de . ces  dotx  p^9^  hoams: 
flftis  Ben  Schonah  n'a. pas  p6  déterminer  auquel  des  deuK  il  doit  ^e  actrAnéi 

Le  trôttlème  Mededn  tfittitoe  de  ce  nom  «Il  Hebat  allab  Ben  HoaSite  Bes 
Ali>  fiirnommé  à  caufe  de  fonjpays^  Al  ËsMani,  Uxfael  a  été  auffi  Mtrememeol 
loiié  par  fes  contemp(^ns.  B  mourut  d'apoftexie»  ^  on  le  crac  trop  1^  mort; 
car  le  Ueu  ofa  il  étoit  en  dépdt  ayant  été  ouvert  pour  le  tranfportsr  «illeur^^ 
on  le  trouva  affis  &  mort  (ur  un  des  degrez  de  la  cave  oà  il  avok  été  mis* 

€^ui-ci  étoit  Mahometan« 

•  '  ■  "  '      .    '. 

HEBATHAH,  "ville  dès  Indes  dans  la  Province  appeUée  Sind  qui  eff  aust 
environs  di>  fleuve  bidtts  wrs  Ion  embouchure.  £Ue  écpjt  des  pins  confidenu 
blés  du  pays,  lorique*le  Sultan  Mahmoud  le  i5asaievfde  la  prit  Le  Midtao  que 
quelques  uœ  cooiprtoneoc  dans  la  Peife>  de  quelques  autres  dans  findoftan,  ea 
eft  fortprocbe/ 

HEBBAT  iÙcalb,  la  Giiioe du cmur^^ L'amour  propre^  *&  la  ooncupifirem 
tté  qui  nous  pwte  aa  pochée  Ceft  auflkle  pedié  d^gkie  que  les  Mahome^ 
ttos  reooonoiifent  être  vennd^Adam,  nôtre  premier  père,  &  ils  dîfeot  qu'U  dt 
le  principe  de  tous  les  autres  pèches. 

Mahomet  le  vaittoit  d'en  «voir  été  délivré  par  l'Ange  Qibriel,  qui  lui  ariacha 
du  cœur  cetee  fisnenee  ncwe,  de  que  pw  ce  moyen  il  étoit  devenu  impeccaUe» 

Cette  même  graine  eft  encore  appellée  h  noirceur  du  coeur,  fouàdalcalb» 
fie  bebbat  a]  âwda  y  h  graine  noire ,  mot  qui  convient  ai^  k  la  graine  du 
àteîmaham,  que  nous  appelions  Niella. 

Le  mût  de^Saouda  ûgcù&e  auffi  la  bile  noire  00  mélancolie  >  &  Tamour  ex- 
ceffif  qui  la  cauTe.  ^ 

REBL  Al  mètin  ndi  umid  u  bim  fi  abk^  al  din ,  titre  moitié  Arabe ,  dp 
apoitié  Perlîen  d'un  livre  compofé  par  Baba  edctin  Mohammed  fur  Fefperance  & 
]k  crainte  que  les  jugemens  de  Dieu  doivent  caufer  dans  les  ame^  èk  Fidèles.. 

HeblJU.  varid»  la  veine  jugulake.  B  eft  dit  dans  TAlcoran  que  Dieu  eftplm 
jfnehe  ^  fa  xriêtw:e  gu^  cette  veine  mbd  eft  y  nàkn  acr4ib  elaihi  mm  heU  al  vmriây 
Sm  mcfs  Saldi  dit  que  c'eft  une  choie  digne  ^Tétonnement  que  Dieu  fdt  fi 
fw^oie,  ia  fi  intime  à  rhomme  >  &  que  l'homme  cependant  foit  fi  éloigné 


\ 
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HEBRON9  ville  de  Paleftiae  qui  porte  ordinairement  le  nom  de  EhalHV 
à  caufe  qu'Abraham  ûirnommé  Al  IQialil,  c'e(tà -dire ,  T Ami  intime  de  Dieu, 
yeft  enterré,  (!c  que  ion  fepulcre  y  eft  honoré,  A  vrftté  par  les  Mufuhmms. 
Ceft  ce  qui  fait  que  Al  Khalil  fe  prend  auffi  pour  un  des  quatre  pèlerinages 
que  les  Mufulmans  font.  Le  premier  qui  eft  telui  de  la  Mecque  eft  d'obliga- 
tion,  ^  les  trois -autres  qui  font  de  Medine,  de  Jerufalem,  &  de  UeiMron,  ne 
Q>nt  que  de  dévotion. 

Il  y  2L  pluûeurs  livres  qui  .traitent  de  ces  quatre  pelerina|[es  en  gênerai^  ^ 
çn  particulier.  :  Celuy  qui  eft  intitulé  Mûthir  al  garam  fi  ziarat  al  KhalU  y 
^  Uns  ai  khalil  traitent  de  celuy  de  Hebron.  Foyez  les  titres  d'Abraham, 
6?  de,  KhaU). 

'  HEDAIX,  le  Deuil,  &  les  habits  de  Deuil.  Le  premier  Deuil  que  les 
Ôriisntaûx  Chrétiens,  Juif^»  ou  M^bometans  célébrât,  eft  celuy  d'Abel;  car  ils 
prétendeni^C  qu'Adam  le  porta  ou  pratiqua  en  fe  /epamnt  d'£ye  fa  femme,  pen- 
dant Tefpace  de  i  fto  ans  pour  ptevrer  fa  mort. 

;  Les  Perfaos  difent  que  le  premier  deuil  qui  aie  été  porté  dans.  TOrient ,  fut 
ireluv  de  Siavefch ,  lequel  ayant  été  tué  dans  le  Turkeftan ,  Kaicaous  Roy  de 
Herfe  de  la  féconde  Âym&io ,  fon  peie  ,  en  fit  publier  un  qm  fut  genend  dans 
tous  (es  Etats ,  &  célébré  par  le  changement  d'habits.  La  couleur  bleue  fut 
alors  choifie  pour  marquer  le  deuil  ;  mais  elle  a  été  changée  depuis  en  noir  par 
les  Mahômetans:  dèpruts  b  mort  4s  Houflâin  ^  d'Ali,  tomme  nous; allons* voir. 
.  Le.deuil.de  HouiTaio,  que  l'on  appelle  encore  Jaoum  Houilain,  le  jour  de 
Houflâin  qui  tombe  au  dixième  du  mois  Moliarram ,  eft  célébré  tous  les  ans  en 
Perfe  avec  une  fort  grande  folemnité  par  les  feéhûres  ou  partifans  d'Ali  :  ce 
jour  eft  nommé  particulièrement  Afchour ,  &  Afchoura  par  les .  Arabesl 

Les  Abbaifides  parens  proct^es  d'Ali  prirent  le  noir  pour  leur  livrée ,  lorf. 
qu'ils  s'élevereiit  xantre  les  Ommiddes,  prétendant  vanger  le  fatagdâ  Houlfiin, 
que  les  Ommiad^  avoient.  répandu  :  binais  cependant  les  defcendans  d'Ali  &  de 
Houflâin  en  droite. iigne. ont  toujours  porté  leverd,  &  Je  portent  encore  au- 
jourd'h'uy ,  prétendans  que  leur  race  fubfiftc  itoûjonrs  avec  les  droits  d'Imam 
/&  de  chef  temporel  9c  fpirituel  de  tout  le  Mufulmanifme.  ployez  le  titre  de 
^amoun,  atiquel  le  changement  de  noir  en  verd  penfa  coûter  Ja  perte  de  1^ 
Etats  &  m^me  celle  de  (k  vie.  Ployez  .aujji  celuy  de  Houflàiç. 
]  Le  deuil .  dé^  Orientaux  tant  Chrétiens.,  .que  Jui&  &;  Mahômetans  eft  aflez 
lemblable  â  ceîuydes  Anciens;*  cai-  ils  ne  fe  contentent^ ;pa^  de  changer  d'ha- 
bits, &..de  l€i3  déchirer:  maj^  ils  s'airâçhent  I^  ^cheveux^  Xe.bâtxent  les  joues, 
/&  font  dés  hurlemens'  épouventables. 

HEDAIAH  j  Manuduftîon  &  Inftruftipn.     D  y  a  plufieurs  livres  Arabes 

ijuî  portent, ce  titre.  .t.  -  .    ., 

\  Hadaiah  fil  forôû,  livre  de  la  loy  Mufulmane  cpmpofé  par  fiorhaneddin  Al 
Âlar^hmanî,  qiiî  mourut  Pan  59 j  ^e  l'Hegire.  U  eft  danfe.  îa  .Bibliççheque  ià 
îtdy  n/*.  654.  '  '  Jl  y  a  un  Commentaire  fur  cet  ouvrage  intitolé  Dortar' cerner , 
'  Hedaîat  al  hekmdt,  cours  dç  Phllofophre',  compojK  par  Ebii  AtWr  Ebn  Ornai' 
lAHheri^  &*ç6Hunéntë  par  Mofthafa  Befi  Jofef  furnominé  ïhbvqçéh  Zadëh«'  - 
'  Hedaiah  u  Enaiàh  ^  Xîvre  de  Théologie  Scbolaftique-  des  KAifulmans  digéré 
spar  queftions.    f^oyez  le  titre  ^'Akmal,  ou  Kemaleddin,  qui  en  eft  l'Aàteur. 

c     C  -^  '      '  HEDIAH* 


H  E  D  I  A  H.  -r—  H  E  G  I  A  G  E. 


^^f 


^  HEDIAH,  ville  du  pays  des  Habafcb ,  qui  eft  l'Ethiopie ,  ou  Abiflînief 
Voyez  le  titre  de  Hd>afch  ou  Habafchah. 

HEFT  Khdn,  ou  Heffc  Khovàn,  en  Perfien  les  fept  Tables,  nom  de  la 
ville  capitale  du  Turkeftan,  ou  Argiasb,  fils  d'Afrafiab,  Roy  de  ce  pays-là, 
tenoit  fa  Cour  du  tems.  de  Kifchtasb  Roy  de  Perfe. 

L'on  auroit  pu  pafler  par  cette  ville  pour  aller  à  Rovin  Diz  ou  Château 
d'airain ,  le  plus  fort  Château  de  tout  le  pays ,  comme  étant  le  plus  court  che-  * 
min,  fi  les  neiges,  les  précipices,  &  les  bêtes  farouches  ne  l'cuflent  rendu  im- 
pratiquable.    y  oyez  le  titre  de  Kifchtasb. 

HEFT  Peigher,  en  Perfien,  les  fept  fontaines.  C'eft  le  nom  d'un  Roman 
Perfien ,  compofé  en  vers  par  le  célèbre  Poète  nommé  Nadhâmi ,  ou  pour  pro- 
noncer à  la  Perfienne,  Nazomi. 

Nous  avons  encore  en  langue  Perfienne  le  Hefc  Peigher  de  Hatefi ,  &  en 
langue  Turque  celuy  de  Lamài. 

HEFT  AKHTER.  Heft  Iclim,  Heft  Aurenk,  font  livres  Perfîens.  Heft 
Khovân  ,  Heft  Daftan ,  &  Heft  Meglis  font  livres  Turcs ,  defquels  il  fera 
parlé  ailleurs, 

HEGIAGE  Ben  Jofef  Al  Thakefi,  un  des  plus  vaillans,  .&  des  plus  élo- 
quens  Capitaines  qu'ayent  eus  les  Arabes  au  tems  des  Khalifes.  ïl  fut  fait  Gou- 
verneur de  l'Arabie,  &  de Tlraque  Arabique  par  Abdalmalec,  cinquième  Khalife 
des  Gmmiades,  après  qu'il  eut  défait  Abdallah  Ben  Zobair  qui  avoit  pris  le  titre 
de  Khalife. 

Un  jour  qu'il  fç  promenoit  à  la  campagne ,  il  fit  rencontre  d'un  Arabe  du 
defert  qui  ne  le  connoiflbit  point,  &  lui  demanda  quel  homme  étoit  cet  Hegiage 
duquel  on  parloit  tant.  L'Arabe  lui  répondit  que  c'étoit  un  méchant  homme. 
Hegiage  lui  dît  alors  :  Ne  me  connois-tu  point  ?  L'Arabe  luy  ayant  répondu , 
î«Jon.    He  bien,  lui  dit  Hegiage,  fçaches  que  c'efl:  Hegiage  même  à  qui  tu  parles. 

L'Arabe ,  après  l'avoir  entendu  parler  de  cette  forte ,  fans  témoigner  aucun 
étonnement,  lui  dit:  Et  vous,  fçavez-vous  qui  je  fuisV  Non,  lui  répliqua  He- 
giage. Je  fuis,  lui  dit  l'Arabe,  de  la  Maifon  de  Zobair,  dont  tous  les  defcen- 
dans  deviennent  fols  trois  jours  de  l'année ,  &  cette  journé'e-cy  eft  ^l'une  des 
trois.  Hegiage  ne  put  s'empêcher  de  rire,  &  d'admirer  une  défaite  aufE  inge- 
Tiieufe  que  celle- cy  :  de  forte  qu'encore  qu'il  fut  extrêmement  fevere,  &  qu'il 
paflât  même  pour  cruel,  car  l'on  dit  qu'il  avoit  fait  mourir  cent  &  vingt  mil 
.pefribnnes,  &  que  lors  qu'il  mourut,  il  y  en  avoit  cinquante  mil  dans  fes  prifons, 
-cependant  il  fit  grâce  à  cet  Arabe,  dont  il  eilima  Tefprit  &  le  courage. 

Voicy  une  autre  rencontre  dans  laquelle  Hegiage  fit  bien  connoître  quel  il 

ëtoit.    Ayant  fait  plufieurs  Officiers  prifonniers  dans  la  bataille  qu'il  gagna  en 

Arabie  fur  Abdalndunan  qui  s'étoit  révolté  contre  le  Khalife  Abdahnalek ,  il  prit 

la  refolutioû  de  les  faire  tous  paffer  par  le  fil  de  l'épée.    Un  de  c^  prifomiiers 

^u'on  alloit  exécuter ,  s'écria,  qu'il  avoit  une  juftice  à  demander  à  Hegiage. 

Hegiage  bien  furpris  de  ce  difcours ,  demanda  à  cet  homme  ce  qu'if  préten- 
•-âoit  de  lui  ?  C'eft ,  dft  le  prifonnier ,  qu' Abdalrahman  nôtre  General  s'étant  em- 
porté un  jour  de  paroles  contre  vous  ,  je  lui  dis  qu'il  avoit  tort.  Sur  cecy 
He^age  (femanda  au  prifonnier ,  s'il  avoit  quelque  témoin  de  fon  aélion ,  Guy , 
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t%6  '^  titQîAGTt. 

lui  répondit  le  prifonnior ,  ft  aontm  un  de  Ces  ctnmnietet  deftiné  à  b  SKfrt 
auffi-bien  que  luy,  qui  y  avoit  été  prefent.  Hegiage  ayant  appf»  it  vérité  dU; 
fait ,  dit  au  témoin  :  Et  toy,  pourquoi  n'en  fis-tu  pas  autant  que  ton  camarade  T 
Cet  honime  intrépide  lui  répondit  fièrement  :  Je  ne  Tai  pas  fiut ,  parce  que  vous 
étiez  mon  ennemi.  Hegiage  leur  donna  la  vie  à  tous  deux,  à  Fun  pourrecon- 
noître  l'obligation  qu'il  lui  avoit ,  &  à  Tautre  parce  qa^il  avoit  avotlé  fi  fitm- 
cheraent,  &  avec  tant  de  courage  la  vérité. 

Quelques-uns  s*étant  plaints  des  violences  que  Hegiage  exerçoit  coatK  fes 
fujets ,  &  lui  ayant  mis  devant  les  yeux  la  crainte  de  Dieu ,  il  monta  auifi-tôt 
fur  la  tribune  pour  haranguer  le  peuple ,  &  fans  s'être  préparé ,  leur  fit  avec 
fon  éloquence  ordinaire  ce  difcours.     Dieu  m'a  donné  maintenant  la  puifiance 
fi^  vous  ^  &  fi  je  l'exerce  avec  quelque  feverité ,  ne  croyez  pas  qu^après  xosl 
mort  vous  en  ayez  meilleur  marché-     De  la  manière  ^ue  vous  vivez  >  vous 
ii^rez.  toujours  maltraitez;  car  Dieu  a  beaucoup  db  ferviteurs,  &  quand  je  fêraf 
mort,  il  vous  envoyera  un  autre  qui  exécutera  fes  ordres  contre  vous  peut-- 
Étre  encore  avec  plus  de  rigueur.    Voulez- vous  que  le  Prince  foit  doux  &  mo~ 
deré,  exercez  entre  vous  la  jufUce,  &  obeiiSez  à  fes  ordres.  Faites  état  que  vos. 
déportemens  font  k  principe  >  &  la  caufe  du  bon  ou  du  mauvais  traitement  que 
vous  recevez  de  lui.    Le  Prince  peut  être  comparé  juftement  à  h  glace  d'un- 
miroir;. tout  ce  q^ue  vous  voyez  dans  cette  glace  n'efl;  qu'un  renvoy  des  objets^ 
que  vous  lui  prefentez. 

*  Cecy  eil  rapporté  dans  le  Bahariftan  de  Giami  ,  où  nous  trouvons  encore 
fhiftoire  qui  fuit.  Hegiage  étant  à  la  chaflTe,  s^égara  de  ks  gens^  &  fe  trouva- 
féul  fort  altéré  en  un  lieu  écarté  où  un  Arabe  fs^oit  pattre  fes  ch^tneauz.. 
Auffi-tôt  qu'il  parut,  les  chameaux  s'efEaroucherent,  ce  qui  obligea  l'Arabe  atten-^ 
tif  à  autre  chofe  de  lever  la  tête  tout  en  colère ,  &  de  dire  :  Qui  eft  cet  hom- 
me avec  &s  beaux  habits  qui  vient  dans  te  defert  effaroucher  tôes  diaineaux? 
La^  malçdîéHott  de  Dieu  puîffe  tomber  fur  lui. 

Hegiage  fins  s'arrêter  k  ces  paroles  ,  s'approcha  de  l'Arabe,  &  le  ialQa  fort 
civilement,  en  lui  fouhaitant  la  pabc:  mais  celuy-cy  au  lieu  de  lui  rendre  le  fa- 
lut,  lui  repartit  brufquement  quil  ne  luy  fouhaitoît  ni  la  paix,  ni  aucune  bene^ 
diâion  de  Dieu..  Hegiage  ne  fit  pas  fenî^lant  de  l'entendre,  &  lui  demanda  fort. 
humblement  de  l'eau  à  boire.  L'Arabe  lui  dit:  Hé  bien,  d  vous  voulez  boire ^ 
prenez  la  peine  de  vous  bailler,  &  d'en  puifer  vous-même;  car  je  ne  luis  ni. 
vôtre  camarade ,  ni  vôtre  ferviteur.  Hegiage  obéît  à  l'Arabe  ;  Se  après  avoir  bû  » 
lui  fit  cette  demande.  <^ai  çroyez-vous  être  le  plus  grand  &  le  plus  exceU^oit 
de  tous  les  hommes?  Ceft  le  Prophète  envoyé  de  Dieu,  en  deulfiez-vous  cre- 
ver  de  dépit,  lui  répliqua  l'Arabe,  4;.  que  dite$-vous  d'Ali,  ajouta  Hegiwe ?.  On, 
ne  peut  aflèz  exprimer  de  bouche  fon  excellence ,  repartit  l'Arabe.  Hegia^ 
continuant  fon  difcours ,  lui  demanda  ce  qu'ih  penfoit  d*Abdalmalek ,  fils  de  A 
van,  c'étoit  le  Khalife  qui  regnoit  alors^  duquel  Hegiage  étcMt  Lieutenant  Ge- 
neral, &  Gouverneur  pr^que  abfohi  dans  l'Iraque  Arabique.  UArabe  ne  ji^poQ- 
dit  rien,  d'abord  ;  mais  étant  préfixé,  il  fe  laiflà  échapper  qu'il  le  tenoit  pour  un 
mauvais  Prince.  Et  pourquoi,  répliqua  Hegiage?  Ceft  parce  qu'il  nous  a  en- 
voyé  pour  Gouverneur  le  plus  méchant  homme  qui  jfoit  fous  le  cieL. 

Hegiage  connoilTant  que  l'Arabe  parloit  de  lui,  ne  lui  difoit  plus  rien,  loriV 
j^u'ii  arriva  qu'Un  oyfeau  volant  delTus  leurs  têtes,  fit  un  certain  cry,  que  TA— 
rabe  n'eut  pas  plutôt  eRtendtt>  qu'il  regarda  fixement  Hegiage,  &.lui  <kmaxida 


qtii  3  énitt.  Regkge  hii  ayant  auffi  demandé  poutquùf  fi  loi  Mbit  httte 
queftion.  Ceft,  dut  TArabe,  parce  que  cet  oyfetu  qui  vient  de  pafler,  m*a  dit 
qu'il  y  avoit  près  d-icy  une  troupe  de  gens  9  &  que  vous  pourriez  bien  en 
être  le  chef.  L^Arabe  n*eut  pas  plûtoft  fini  ce  difcours,  que  les  gens  de  He- 
gîage  arrivèrent,  &  reçurent  ordre  de  lui,  d'emmener  TArabe  avec  eur. 

Le  lendemain  Hemage  le  fît  appeller ,  le  fit  aflfeoir  à  fa  table,  &  lui  com- 
manda de  manger.  i/Arabe  avant  que  de  commencer  à  manger,  fit  &  bene- 
diâion  ordinaire,  &  dit:  Dieu  vetdUe  que  la  fin  4u  repês  fiit  mffi  heureufe  que 
r  mirée. 

Pendant  le  repas  Hegîage  lui  demanda  s'il  fe  fouvenoit  des  difcours  qu^ik 
avoîent  tenus  enfemble  le  jour  précèdent.  L'Arabe  lui  répondit  aufli-tAt: 
Dieu  vous  fafTe  pn)Q)èrer  en  toutes  chofes;  mais  quant  au  fecret  d'hier  j  gar« 
dez-vaus  bien  de  le  divulguer  aujourd'huy.  Je  le  veux  bien ,  dit  Hegiage» 
mais  il'  faut  que  vous  choiiiflêz  l'un,  de  ces  deux  partis,-  ou  de  me  reconnoître 
pour  vôtre  maître,  &  alors  je  vous  retiendrai  à  mon  fervice ,  ou  bien  d'être 
envoie  à  Abdalmalek,  auquel  je  ferai  fçavoir  tout  ce  que  vous  avez  dit  de  luy. 
L'Arabe  ayant  ouy  la  propoiition  de'  Hegiage ,  lui  repartit  auffî-tôt  :  Il  y  a  un 
troifième  parti  que  vous  pourriez  prendre^  &  qui  me  paroît  b^tucoup  meilleur. 
Hé  quel  eft-il,  infifla  Hegiage.  Ce  feroit,  lui  dit  TArabe,  de  me  renvoyer 
/chez  moy,  &  que  nous  ne  nous  viflions  jamais  plus  ni  l'un  m  4'autre.  Hegiage 
tout  farouche  qu'il  étoit ,  prit  plaifir  aux  paroles  pleines  d'efprit  de  cet  homme  > 
lui  fit  donner  dix  mille  drachi^  d'argent ,  &  le  renvoya  chez  lui  comme  il 
le  fouhaitoit 

Il  fera  bon  de  remarquer  fur  le  fujet  de  cet  oyfeau  qui  fk  fit  entendre  à  l'A- 
rabe ,  qu'il  y  a  parmi  les  peuples  de  l'Arabie  des  gens  qui  prétendent  fçavoir 
le  langage  des  oyfeaux;  Us  difent  que  cette  fcience  leur  eH  connue  depuis  le 
tems  de  Salomon»  &  de  la  Reine  de  Saba,  lefquels  avoient  un  oyfeau,  nommé 
Hudhud ,  qui  eft  la  *  Houppe ,  pour  meflager  de  leurs  amours. 

Kumeil  ms  de  Ziéd  étoit  un  homme  de  bel  efprit ,  qui  vivoit  du  tems  ât 
Hegiage  ^  duquel  il  n'approuvoit  pas  la  conditite.  Hegiage  !e  fit  venir  un  jour 
devant  luy ,  &  lai  "reprocha  que  dans  un  tel  jardin  ,  &  devant  telles  &  telles 
perfonnes  qu'il  lui  nomma,  il  avoit  fait  plufîeurs  imprecaftions  contre  lui ,  en 
difant  :  Que  le  Seigneur  noircifre  fa  face ,  c'eft4-dire ,  qu'il  foit  chargé  de 
honte,  &  de  confufion;  qu'il  ait  lercol  coupé,  &  que  fon  fkng  foit  répandu. 

Ktmiéîl  qui  avoit  l'efprit  fort  prefent,  hii  répondit  auffi^^toft:  Il  eft  vray  que 
''l^ay  (fit  ces  paroles  clans  un  tel  jardin  ;  mais  j'étois  fous  une  treille  »  &  je  regard 
dois  des  grappes  de  raifin  qui  n^étoient  pas  encore  meures ,  &  je  fouhaitois 
qu^eOes  darinâent  bien-tôt  noires,  afin  qu'on  les  couppât^  &  qu'on  en  fift  du 
Tin.  Cette  explication  ingenieufe  plut  fi  fort  à  Hegiage,  qu'il  renvoya  Kuméil 
chez  luy  &  ie  rétablit  dans  fes  bonnes  grâces.    Lamài. 

Le  riabt  al  abrar  rapporte  que  flegis^  difoit  fbuventpour  excufêr  la  rigueur 
-  dont  ii  ttfoit  envers  les  peujrfes  qui  lui  étoient  jfoûoàis  ,  que  le  gouvememeût 
X^Ntxt  y  &  même  violent  d'un  Prince ,  eft  preferflÂ)le  au  gouvernement  f oible  & 
tropiDdofiigKint;  parce  que  cehiy-Hi  ne  fait  tort  qu'à  quelques  particuliers ,  & 
cehiy-0^  uefl!e  &  offenfe  tout  fe  peu|rfe  en  gênerai.  Giaur  Ùair  mm  dhaùf 
ieerma  mék  hkhaff  u  haiha  iûinm. 

il  difoit  auffi  que  l'obéïflànce  due  aux  Princes  efl  phis  abfolue^  &  plus  m* 
ee&ke  qae  ceUe  que  Ton  doit  à  Dieu,  félon  l'Alcoran;  car  il  ^  dit  de  celle-cy  : 

Ff2  Obtijez 


îi8  H  E  G  I  A  €  R 

'ObétJJéz'à  DkU  autant  que  yous  pouvez,  Faettakou  àUah  ma  ajlathdtim^  «daos  Ie{^ 

.  quelles  paroles  H  y  a  une  condition  ou  exception  ;  mais  de  celle  qui  regarde 

les  Princes ,  il  eft  dît  :  Ecoutez  â?  obéïjfez ,  fins  aucune  exception ,  de  forte 

que,' difoit-il ,  fi  je  commande  à  quelqu'un  de  pafler  par- là  >   &  qu'il  refufe 

de  le  faire ,  il  eft  coupable  de  defobéïffance ,  &,  par  conséquent  digne  de  mort* 

-     (Quelqu'un,  api-ès  l'avoir  entendu  parler  ainfi ,  lui  dit.:  Vous  êtes  donc  un  en- 

•  vieux  &  un  ambitieux ,  puifque  vous  prétendez  avoir  une  plus  grande  autori- 

•té  que  les  autres.    Sur  quoy  il  répliqua:  Celuy-là  eft  encore  plus  envieux  ,. & 

plus  ambitieux  que  moy,  qui  dit  à  Dieu:  Donnez-moy^  Seigneur  y  un  état  duquel 

perfonne  ne  puijje  jouir  après  moy^ 

f^oyez  fur  cecy  ce  qu'il  dit  à  Ebn  Corrah  ,  &  ce  que  les  Grands  dirent  de 
luy  à  Abougiafar  Aln^nibr^  Khalife  Abbaffide,,  dans  les  titres  de  Corrah  &  de 

Manfor. 

'  .  Le  Dofteur  Schâbi  blâmant  Hegidge  de  fa  feverité ,  il  reçut  de  lui  une  piè- 
ce d'or  de  bon.  alay,  avec,  ordre  de  l'aller  porter  chez  les  Changeurs,  Ce  Doc- 
teur  y  alla  ;  les:  Changeurs  lui  dirent ,  que  c'étoit  une  monnoye  de  Hegiage , 
dont  faloy  n'étoit  pas  bon.  D  retourna  donc  dire  à  Hegiàge  ce  qui  lui  étoit 
arrivé.  '  Hegiàge  lui  dit  :  AJlez  en  ua  tel  quartier  de  la  ville  ,  &  prefentezrla  à 
uq  tel  pour  la  changer.  Scliâbi  y  alla  )  &  cet  homme  prit  la  pièce  pour  bcm- 
ne ,  telle  qu'elle  étoit ,  &  la  changea.  Schâbi  fort  furoris  demanda  au  Chan- 
igeuf  ,  fi  Hegiàge  ne  luy  avoit  jamais  fait  d'injuftice  :  Non ,  luy  répondit,  il  , 
tant  s'en  faut ,  depuis  qu'il  gouverne  ce  pays-cy ,  il  empêche  qu'aucun  ne  m'en 
fafle. 

'  Cependant  Sâdi  rapporte ,  que  Hegiàge  s'étant  recommandé  aux  prières  d'un. 
•Religieux  Mufulman ,  celuy  -  cy  pria  auiïï  -  tôt  Dieu  qu'il  luy  plût  de  le  faire 
mourir  promptement ,  parce ,  dilbit -il ,  qu'il  ne  pouvait  rien  arriver  de  plus 
«avantageux  ny  pour  lui ,  ny  pour  les-  peuples.. 

Mirkhond  écrit,  que  Hegiàge  fe  trouvant  allité  de  fa  dernière  maladie,  coa- 
fulta  fôn  Affrologue  pour  fçavoir  de  lUy  s'il  ne.  trou  voit  point  dans  tés  Ephe- 
merides  que  quelque  grand  Capitaine  dût  bien-tôt  finir  fes  jours.  L'Aftrologue 
lui  répondit  qu'un  grand  Seigneur ,  npmmé  Kolaib ,  étoit  menacé  fuivant  fes 
'obfervations  de  mourir  bien-tôt.  Hegiàge  lui  répliqua:  Voilà  juftement  le  nom 
que  ma^  mère  me  donnoit ,  lorfque  j'étoi^  encore  enfant.  Ce  mot  fignifie  en 
Arabe  un  petit  chien. 

L'Aftrologue  auffi  imprudent  à  parler,  qu!il  étoit  habile  dans  fon  art,  lui  dît 
là^deflTus  fort  brufquement.  C'eft  donc  vou^  qui  devez  mourir,  vous  n'avez  au- 
cun lieu  d'en  douter.  Hegiàge  ofFenfé  de  ce  difcours ,  dit  auffi-tôt  à  l'AHrolo- 
gue  :  Puifque  je  dois  mourir ,  &  que  vous  êtes  fi  habile  dans  vos  prediâbions , 
je  veux  vous  envoyer  devant  moy  en  l'autre  monde,  afin  que  je.puiflTe me^fer- 
vir  de  vous,  &  donna  ordre  en  même  tems  qu'on  le  dépêchât 

Lé  même  Auteur  met  la  mort  de  Hegiagp  l'an  de  THegire.  ^5  y  dans  le  54 
de. fon  âge ,.  &  dit  de  luy  qu'il  naquit  fermé  par  en  bas  j,  de  forte  quH  fallut 
l'ouvrir  avec  des  inftrum^ns  de  chirurgie^ 

Dans  le  livre  intitulé  4ovaily  l'Auteur  écrit,  que  Hegiage  étoit  fi  magnifique 
dans  fes  feftins ,  qu'il  y  avoit  quelquefois  jufqu'à  mille  tables  drefTées ,  &  quTil 
faifoit  de  fi  gros  prefens  à  Ces  amis  ,  qu'il  leur  donnoit,  jufqu'à  un  million  de 
ftateres  ou  réaux  d'argent  ep  une  feule  fois. 

li'on  peut  voir  dans,  le  titre  de  la  Mecque  ^^  que  Hegiagp  ayant  aifiegd  Abdal-. 


• 


Ith  V  fil^  ^  Zobair')  fate  Khalife ,  .dtos  la  ville  de  la  Mecq^  il  en  brûla  le 
temple  qu* Abdallah  avoit  augmeàté  ^  &  le  fit  rebâtir  tel  qu'il  étoit.  auparavanCt 
ybyet  le  fonge  qu'il  eut  fur  cette  aétiôn*  f^oyez  aujjî  VafTeth ,  nom  d'une  ville 
^ii'îl  bâtit  for  le*  Tigre ,  ^ntre  Coufah  •&  Bafrah. 

Aboulfarage  remarque,  que  Hegiage  tomba  malade  pour  avoir  trop  mangé  de 
boue.  CetCeboue  eft  la  terre  ûgUlée,  Terra  Lemy^iaj  que  les  Arabes,  appellent 
Thin  5  &  Thin  makhtkoum ,  Luium  &  Uikum  SigUloÊum.  L'ufage  de  cette  terre 
le  fit  tomh^  en  phtifie  dcMit  il  m0Ut:iH;i 

Abou  Obeidâh  Mâriiar  Ben  Al  Mothanî  a  écrit  la' vie  de  Hegiage^  fôns  le 
titre  A'Akbér  Hegiage.  Cet  Autexir  étoit.  natif  de  Bagdet  >  &  taourut  l'an  209 
de  l'Hegire. 

Hegiage  laifla  un  fils  qui  fe  fît  une  Principauté,  compo(5e  de  fept  petites  vit- 
les  ouibouii^des,  dbn&  ferGéb^l  Mi^Iraque  Perfienne;  L?on  dit,  que  ces  villes 
g'étant  rainées  peuvà^peu,  les  habitaos  fe  retirèrent  en  un  feul  endroit,  où  ik 
en  bâtirent  une  qui  fut  comp0fée:des  fept  autres  ;  cette  ville  s'appelle  aujour- 
d'huy  Com.    Voyez  ce  titre^  • 

HEGIAGE»  Abou  Omar  E6n  Higgiage  ,  ell  un  des  premiers  Auteurs  Ara- 
bes qui  ait  écrit  de  l'Agriculture.    Voyez  le  titre  de  Falahah^ 

HEGIAGE  Ben  Artiat,  fumommé  AI  Coufi,  qui  porte  le  titre  d'Aï  Fafcîh 
Al  Haffadh,  c'eft-à-dîre,  le  Jurifconfulte,  doué  d'une  excellentie  mémoire ,  avoit 
été  difciple  de  Thouri. 

HEGIAGE  Jofèf ,  fumommé  auffi  AI  Coirfî,  natif  de  la  ville  de  Coufah^ 
eft  l'Auteur  de  deux  traduftîons  Arabiques  d'Euclide.  Il  intitula  la  première 
Barouni ,  &  la  féconde  Mamouni ,  du  nom  des  deux  Khalifes  Haroufi  &  Ma.- 
jmoun,  pour  lefqucls  il  les  avoit  fëiteSb 

HÉGIARAT  Bardûil,  lieu  bù  Baudouin,  Roy  de  Jerufilem,  mourut,  fitué 
entre  les  villes  d'Arifch  &  de  Farma  en  Egypte  ;.  fes  entrailles  y  furent  enteu- 
tées  &  fon  corps  porté  à  Jeru&Iem.    Voyez  te  titre  de  Bardûil. 

Heriarat  Soud ,  Pierre  noire.  C'eft  du  charbon  de  pierre  dont  il  y  a  des  mi- 
Bes  abondantes  dans  les  montagnes  de  Farganah. 

HEGIAZ.  ou  Higiaz,  nom  d'une  province  de  l'Arabie,  que  nous  appelions 
Pierreufe ,  où  font  fîtuées  les  villes  de*  la  Mecque ,  de  Medine ,  de  Thaif  & 
cTIemamah ,  laquelle  a  eu  fes  Roys  particuliers^  aufll  anciens  que  ceux  de  l'Ie- 
men ,  qui  eflr  l'Arabie  Heureufe. 

Giorham,  Ion  premier  Roy,  elt  réputé  frère  de  Jârab,  duquel  l'Arabie  a  ti- 
ré  fon  nom,  &  celuy-cy  étoit  fils  de-Cahtan  eu  Joftan,  ou  Jeâan,  fils  deHe- 
ber ,  &  frère  cadet  de  Pbaleg ,  duquel  il  eft  fait  mention  au  chapitre  dixième 
de  la  Genefe. 

Ge  fût  avec.  la  pofterîté  de  Gîorham  que  s'allià'  Ifinaël ,  Ibrfqu'il  vînt  en  Ar». 
"bie;  de  forte  que  les  defccndans  de  ces  deux  Patriarches  Heber,  père  d'Ioâan, 
&  Ifmaël,  fils  d^Abraham ,  bompoferent  une  feule  nation,  de  laquelle  tous  les* 
Arabes  d'aujourdTiuy  font  iflus.     - 

Dans  la  première  partie  de  l'hiftoire  générale  de  Ben  Schohnah  ^  qui  eft  com^ 
me  la  préface  de  fon  Raoudhat  almena&ir ,   on  peut  voir  une  lifte  <ies  races 

Ffi  illuf^ 
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lUuftres  qui  ibnt  dépendues  de  cette  fotiche  primitive  des  Arabes^  Cet  Auteut 
remarque,  qu'Ifmaël  eut  douze  enfans  mâles,  dont  Kedar,  qui  étoit  Taioé,  fut 
reconnu  par*  fes  frères  &  par  leur  pofterité  pour  Roy  de  la  province  de  Hcr 

Siaz,  dont  nous  parlons,  &  pour  ^rdien  Bc  adminiftrateur  perpétuel  du  temple 
e  la  Mecque ,  qu'Ifmaei  avoit  bftti  avec  Abraham ,  fou  père. 
Outre  les  villes  defquelles  on  a  déjà  parlé ,  celles  d'Ianboû  ,  de  Giddah ,  dé 
Khalbar,  de  Bathen  mor  &  de  Corah,  font  encore  comprifes  dans  THttiiz.  U 
eft  pourtant  vray,  que  quelques-unes  font  fituées  dans  la  partie  de  T Arabie,  que 
nous  appelions  Deferte. 

Perdeh  Higiaz  eft  chez  les  Perfes  un  air  de  mufique  ,  qui  leur  eft  venu  de 
cette  contrée  particuUère  de  l'Arabie. 


HEGIRATAN,  les  deux  Fuites.    Ebn  Maflbûd,  un  des  premiers 
&  compagnons  de  Mahomet,  porte  la  qualité  de  Hageral  hègiratan»  pour  s'être 
trouvé  dans  les  deux  fuites  ,  de  même  qu*il  avoit  prié  fi  kddatm  y  c*eft«à-dûre , 
aux  deux  Keblés. 

Pour  entendre  ce  que  fignifie  cette  qualité ,  il  faut  remarquer  que  Mahomet 
étoit  âgé  de  54  ans ,  lorfqu'il  fe  fauva  à  Medine  ,  &  qu'il  avoit  commencé  à 
prêcher  fa  fâufle  doflrîne  dès  Tan  quarantième  de  fon  fige  :  de  forte  que  dam 
cQt  efpace  de  quatorze  ans ,  il  avoît  efTuyé  beaucoup  de  cantradlâions  &  de 
traverles  de  la  part  des  Coraifchites  fes  condtoyens ,  qui  le  regardoient  comnie 
un  Novateur  &  un  Perturbateur  du  repos  public. 

Plufîeurs  de  fes  difciples  qui  ne  pouvoient  (buffrir  d'être  regardez  par  leurs 
compatriotes ,  comme  les  fettateurs  d'un  impofteur ,  luy  demandèrent  k  permif- 
èon  d'abandonner  leur  ville ,  pour  n'être  pas  obligez  de  renonce  à  leur  Reli- 
^on.  Mahomet  la  leur  accorda ,  à  condition  qu'ils  fe  retireroient  en  Ethiopie 
auprès  du  Negiafchi,  c'eft-à-dire,  de  rEpapcreuf  des  Abiffins,  avec  lequel  il  eor 
tretenoit  correfpondance. 

Ceft  oecce  retraite  qui  eft  i^peliée  la  première  Hégire  :  mais  ces  refqg'ez  ne 
pouvoient  pas  bien  trouver  leur  compte  avec  un  Prince  qui  faifoit  profemon  de 
la  Religion  Chrétienne,  quoyque  corrompue  par  rEutycfaianifme  ,  que  Dia(co- 
Te,  Patriarche  d'Alexandrie  &  par  confequcnt  d'Ethiopie,  y  avoit  introduit; 
c'eft  pourquoy,  lorfque  Mahomet  fe  retira  à  l^edine,  ils  allèrent  le  joindre  & 
augmentèrent  ainiî  beaucoup  le  nombre  des  Mufulmans. 

Quant  aux  deux  Kheblés ,  oii  Ebn  Maflbûd  pria ,  voyt%  k  titre  de  KehkaiL 

HECfRAH  ou  Hegirah,  rifegire,  ou  la  fuite  de  Mahomet.  C'eft  le  te» 
auquel  Mahomet ,  le  faux  Prophète ,  fe  retira  de  la  Mecque  avec  fes  nouveaux 
^ofelyces,  pour  éviter  la  perfecution  desCoraifchites,  qui  étoient  alors  les  plus 
pviffiins  dans  la  ville ,  &  qui  ne  pouvoient  fbuffrir,  que  Mahomet  abolit  udo^ 
fotrie  p(xtr  y  étabhV  fa  nouvelle  Religion. 

Cette  fuite,  qui  ne  fut  pas  la  première,  comme  nous  verrons  plus  bas,  a  été 
4Deiuimoitis  la  plus  confiderable ,  &  arriva  la  quatorzième  année  depuis  que  Ma- 
homet fe  fut  déclaré  Prophète  &  Envoyé  de  Dieu,  publiant  TAlœran  &  pt^ 
chant  le  Mufufanasilhie ,  que  nous  appelions  de  fon  nom  la  Religion  Mabome- 
tane.  Elle  fe  fit  en  plein  midy ,  félon  quelques-uns ,  &  en  compagnie  de  peu 
ée  përfeanes  :  mais  eUe  fut  fiiivie  de  phtfeuia  qui  ne  fe  crurott  pas  en  i&retii 
liaM  la  Mecque. 

Maho- 


.  Ms&omeir  dé  retira  à  bthrab^  car  c'eil  ainfî  que  la  ville  de  Medine  s'appel- 
loit  avant  que  le  faux  rrophete  y  eût  ëtaBlî  fa  demeure  ,  &  y  arriva  le  dbu- 
xîème  jour  du  mois  dd  Rabi  al  aoual  9  A^  ^^  ^^  troiGème  de  l'année  dos  Axa- 
fces  qui  eft  purement  Lunaire  ^  &  par  confequent  de  354.  jours.     K  eft  vray 
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peut  appeller  TiSre  Mahometane,-  &  cela  conformément  aux  fentimeos  de  tios 
plus  habiles  Chronologiûes^ 

-  Les  Orientaux  ne  s'accordent  pas  avec  nous  touchant  ce  calcul.  Entre  les 
Mahometans  >  AmafE  prétend  que  THegire  ou  la  fuite  de  Mahomet  fe  fit 
Fan  630  depuis  la  naiflance  de  Jesus-Christ,  2347  ans  depuis  la  mort  de 
Moyfe  y  &  Ben  Caflem  la  met  Tan  du  monde  5800 ,  ce  qui  fe  doit  entendre 
£elon  la  fupputation  des .  Grecs  ;.  car^  félon  celle  des  Latins  >  elle  doit  être  mar- 
quée Tan  4571.  '  ^ 

Entre  les  Chrétiens,  Saîd  Ebn  Batrik  met  le  commencement  de  THegire  Tan 
614.  de  J.  Co  33^  de  Dîocletien,  933  d'Alexandre  &  61 14  depuis  la  création* 
du  monde  ;  mais  fon  calcul ,  laiilant  à  part  les  ans  du  monde  qu  il  compte  felcm 
les  Grecs ,  n'efl:  pas  jufte  :  car,  felon  la  fupputation  des  années  de  Diocletren  » 
la  première  année  de  THegire  concourt  avec  la  fix  cent  vingt  -  deuxième  de  J. 
G.  9  ce  qui  e&  vray ,  &  non*  pas  avec  l'an  614  ^  coimne  il  le  dit  :  &  felon  celle 
dfes  années  d'Alexandre,  qui  commencent  309  ou  310  avant  J.  C.,,  la  première 
iannée  de  FHegire  tomberoit  fur  l'année  623  ou  624-  ^ 

KhomJemir  écrit  que  ce  fot  Omar,  fécond  KhaKfe ,  qui  ordoima  que  l'on  fop- 
'puteroit  les  années  depuis  la  fuite  de  Mahomet ,  dont  il  y  en  avoit  déjà  diX'^ 
fspt  d^écoulées  depuis  cette  ordonnance.  Les  Mahometans  établirent  cette  épo- 
que à  l'iimtatiou  des  Chrétiens,  lefquels  comptoiçnt  alors  leurs  années  depuis 
là  periecution  que  EMocttien-  avoit  commencée  Tan  de  J.  C,  284,  &  la  nom*' 
moient  YJExe  des  Martyrs  :  Ainfr  les  Mufulmans  voulurent  fîgnaler  leur  Mté 
eu  la  fupputation  de  leurs  années  par  la  plus  mémorable  perfecutaon  qu'ils  euf- 
"fent  foufferte. 

Voyons  maintenant  comment  cette  fuite  de  Mahomet  &  de  fes  feftateurs 
s'exécuta ,  &  les  faux  miracles  foûtenus  de  traditions  fâbuleufes ,  dont  les  Muful-r 
mans  ont  embelli  cette  hiftoire. 

-     HouflSiîn  Vaéz,  qui  dit  avoir  emprunté  ce  récit  des  plus  anciens  Dôéèeurs  du- 
'Mufuknaniiine  &:  des  yAxjs  habiles  Interprètes  de  l'Alcoran,  aflure  que  Mahomet 
ayant  pris  la  rdblution  de  quitter  la  vîtle  de  la  Mecque  pour  fe  réfugier  à  Me- 
^£ne,  fortit  \xi  foir,  qui  fut  la  première  nuit  de  la  lune,  ou  du  mois  appelle 
par  les  Arabes  Rabi  al  aoval ,  de  la  maifon  d* Aboubecre ,  fon  beau-père ,  &  ac- 
compagné de  luy  feul ,  pour  paffer  la  nuit  dans^  une  grotte  de  la  montagne 
'BOfBSBée  Tliour ,  diilante  cTune  heure  de  chemin  de  la  ville  de  la  Mecque,  du^ 
côté  de  riemen  ou  Arabie  Hèoreufe. 

Auffi-tôt  que  l'on  eut  appris  dans  la  Mecque  fa  retraite ,  les  CbraîfeMtfes,  fés^" 
ennemis  déclarez,  fe  mirent  en  campagne  pour  fe  faifîr  de  ft  perfonne,  &  arri- 
vèrent jufqu'à  rentrée  de  h  caverne  où  il  s'étoit  caché,  dès  le  grand  matin  du^ 
jour  fui  vaut.    Ee  premier  miracle  qui  fe  fit,  fut  que  cette  même  nuit,  en  ver- 
-  m  de  la  toute-puiflance  dé  Dieu,   un  arbre  d'Acacia  ou  dfe  Gagfe  étoit  crû  k 
^SbnCrée  de  la  grotte,  ^'une  paire  de  p%eoQs. ramiera  y  avoient  déjà  fiit  leur 
*'  -*  nidy 


riîd ,  ce  qui  reftoît  d'ouverture  à  la  caverne  fe  trouva  de  plus  fermé  d'une  toU 
lé  d'araignée. 

Toutes  ces  chofes  étant  des  mvques  certaines  qu'il  n'y  avoit  perfonne  dans 
ce  trou ,  ôterent  la,  penfée  aux  Coraifchites  d'y  fouillen  Aboubecre ,  duquel  il 
eft  dit  dans  un  chapitre  de  TAlcoran ,  intitulé  Taoubat ,  qui  étoit  le  fécond  des 
deux  qui  fe  trouvèrent  dans  la  caverne ,  fut  faifî  d'une  fort  grande  peur,  lort 
qull  vit  approcher  leurs  ennemis  fi  près  dil  lieu  où  ils  étoient ,  &  dit'  à  Ma- 
homet:  Avec  tout  ce  qui  nous  cache,  fi  ces  gens-là  baiflToient  leur  tête,  ils  nous 
verroîent  infailliblement  Mahomet  lui  répondit  d'un  grand  courage  :  Vous  cto^ 
yez  que  nous  ne  fommes  ici  que  deux ,  mais  il  y  en  a  un  troifième ,  &  c'eft 
Dieu  qui  eft  au  milieu  de  nous  &  qui  nous  protégera. 

Alors  ,  félon  ce  qui  eft  porté  dans  le  même  chapitre ,  Jnzal  Allah  feMnatho 
dlaihiy  Dieu  fit  defcendre  fon  faint-Efprit  fur  Aboubecre ,  qui  le  fortifia  &  le 
confola.    Ferideddin  Atthar  explique  ainfi  ce  verfet  en  vers  Perfiens. 

Le  premier  DoQeur  de  la  loy  Mufuhnane^  qui  a  été  le  premier  Mufuhnan,  k  pre-^ 
mier  compagnon  de  Mahomet ,  &  fen  premier  fucceffeur  w  f^icaire ,  itoit 
le  fécond  des  deux  dans  la  grotte  avec  lui. 

Ce  fut  fur  lui  fue  PEfprit  de  Ditu  vint  repofer ,  fif  alors  toutes  fes  craintes  Éf 
toutes  fes  peines  s'évanouirent  en  un  moment. 

Ce  mot  de  Sekinah,  qui  fignifiè  TEfprit  de  Dieu  ou  le  faînt-Efprit ,  eft  pris 
des  Hébreux.  Les  Mufulmans  difent  qu'il  eft  ainfi  appelle ,  parce  qu'ii  conlble 
&  met  en  repos  les  âmes  des  fidèles  ;  c'eft  la  fknification  du  mot  Grec  Para- 
clet,  &  Teskin  en  Arabe,  d'où  vient  Seldnah,  ugnifie  mettre  en  repos  &  coo- 
foler. 

.  Mirkhond  &  Khondemir  écrivent ,  que  lorfque  Mahomet  eut  donné  la  per- 
miflion  à  fes  compagnons  de  quitter  la  Mecque  &  de  fe  retirer  à  Medine,  il 
demeura  dans  la  ville  accompagné  feulement  dAboubecre  &  d'Ali.  Les  Corai- 
fchites fiirpris  &  fâchez  de  cetce  defertion ,  tenant  confeil  dans  la  maifon  po- 
l)lique ,  fur  ce  qu'ils  feroient  de  luy ,  le  Démon  ne  manqua  pas  de  fe  trouver 
dans  cette  aflemblée ,  fous  la  figure  d'un  vieillard  habile  &  expérimenté ,  &  y 
donna  fon  avis  comme  îès  autres. 

Quelqu'un  ayant  propofé  dans  ce  confeil  qu'il  falloit  l'enfermer  dans  une  mai- 
fon dont  on  mureroit  la  porte ,  cmli  l'on  lui .  pafiferoit  feulement  à  manger  &  i 
.boire  par  une  fort  petite  ouverture,  &  que  l'on  lui  feroit  ainfi  palTer  le  refte 
de  fes  jours ,  le  Démon  ne  fut  pas  de  cet  avis  ;  &  il  dit ,  que  Mahomet  ayant 
beaucoup  de  feâateurs  cachez  dans  la  ville ,  &  la  famille  des  Hafchemites ,  de 
laquelle  il  étoit ,  étant  fort  nombreufe ,  il  fe  fonneroit  aifément  un  party ,  qui 
:Je  délivreroit  infailliblement  de  leurs  mains ,  d'autant  plus  qu'il  feroit  fomenté 
par  les  Medinois,  qui  étoient  déjà  prefque  tous  Mufulmans. 

Un  autre  propofa  qu'il  le  falloit  bannir  &  le  laifler  en  liberté  d'aller  où  3 
voudroit:  mais  le  Démon  s'oppofa  encore  à  cet  avis,  alléguant  que  par-tout  où» 
il  iroit,  él  feduiroit  beaucoup  de  gens  par  fes  impoftures ,  &  que  fe  mettant  à 
la  tête  de  ces  gens-là,  il  feroit  en  état  de  leur  faire  la  guerre. 

Abou  gehel ,  un  des  plus  grands  ennemis  de  Mahomet ,  dit  que  pour  luy  3 
«ftimoit  que  pour  procéder  f&emenc  en  cette  affaire ,  il  &lloit  que  chaque  tri- 
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HEKAM.        HEKMAa  Ma. 

\d  des  habkaos  envoyât  un  fyndic  ou  député  de  fa  part>  pour  compoler 
une  cour  de  juftice  y  qui  p&t  légitimement  le  condamner  à  la  mort  comme  un 
impotteur  ;  car  fls  fe  délivreroient  par  ce  moyen  d'une  guerre  civile  &  domef- 
tique,  les  Halchemites  ne  pouvant  pas  faire  eux  feuls  la  guerre  à  toutes  les  au- 
tres tribus ,  &  fe  trouvant  par  comëquent  obligez  à  recevoir  ce  que  les  loix 
des  Arabes  ordonnent  pour  la  compeiààtion ,  &  pour  Texpiation  du  fàng  de  leur 
parent. 

Le  Démon  approuva  cet  avis ,  &  dit  que  c^étoît  le  feul  bon  piarty  qu'il  y 
avoit  à  prendre  dans  cette  affaire  :  mais  TÂnge  Gabriel  ne  manqua  pas  d'aver- 
tir Mahomet  de  tout  ce  qui  fe  paflbit ,  de  forte  qu'avant  que  la  refolution  pri- 
fe  pût  être  exécutée ,  il  fe  retira  avec  Âboubecre  dans  une  grotte  hors  la  vil^ 
le  9  comme  nous  avons  vu ,  &  aprè»  qu'Ali  fut  arrivé ,  il  le  fit  coucher  dans 
le  même  lit  avec  lili  ;  Ali  dont  la  valeur  merveiUeufe  eft  fi  fort  vantée  par 
tous  les  Mufiihnans. 

N,ous  avons  une  hiiloire  de  cette  foiee  de  Mahomet ,  décrite  fort  àmpleme&t 
arvec  plufieurs  autres  circonfiances  de  même  nature  9  par  Mergiàn,  Auteur  Ara* 
he  &  Mufulman ,  fumommé  Al  Corthobi  y  parce  qu'il  étoit  natif  de  Cordoue  en 
Andaloufîe.  Cette  hiftodre  porte  le  titre  de  Bahagjat  al  no  fous  »  la  récréation 
des  elprits.  . 

H£KAM  Al  Atbaiiah,  Recueil  de  fentenees  Thëologiques ,  moral»,  fpîrituel* 
les  &  myftiques ,  fait  par  £bn  Athar  allah.    U  eft  dans  la  BÀliotheque  du  Roy^ 

HEKMAH  y  la  Sagefle.  On  lit  dans  TAIcoran  ces  paroles  y  a  lacad  êtina 
Z^êcman  alhtkmat.  Nous  wons  donné  la  fageffe  à  Locman.  hos  Interprètes  infe^ 
rent  de  ce*  paflàge ,  que  Locman  n'étoit  pas  Nabi  y  Prophète ,  mais  feulement 
Hakim  y  Sage ,  &  ils  définiffent  la  %sfle  >  Al  KenuU  al  âmli  ma  al  ébn.  Une 
vertu  pratique  jointe  à  la  fcience. 

Les  Scholafljques  Mufulmans  la  décrivent  plus  amplement,  en  di(ant,  que  c'eft 
Hne  conaoiflànce  de  la  vérité  des  chofes  qu'elle  contemple,  &  une  habitude  par- 
faite dans  l'exercice  &  dans  la  pratique  des  aétions  exicellentes.  Voyez  le  titre 
de  Locman. 

Le  mot  de  Hekmah  a  encore  une  fignificatioo  phis  étendue  ;  car  il  fîgnifîe 
en  Arabe  la  Pbilolbphle  avec  toutes  fes  parties ,  &  lorfque  les  Mufulmans  par* 
lent  de  la  Trinité  que  nous  adorons,  ils  ne  font  point  de  difficulté  de  dire,  que 
la  première  Perfonne,  qui  eft  le  Père,  eft  l'eflence  de  Dieu  ;  la  féconde  y  qui 
l  le  Fils,  eft  la  faœfle;  &  la  troifième,  ou  le  làint-Efprit,  eft  fa  vie. 
Heknat  AI  afehrâf  ^  Aouâf  al  afdiraf ,  la  Sagefle  ou  la  Philoibphie  des  Grands  ; 
c^ejft  un  livre  compofé  par  Nai&reddin  Al  Tfa^uffi ,  &  commère  par  Schirazi, 
'ton  diiciple. 

Cazuini,  difciple  du  même  Thofiifi,  a  compofë  auffi  le  livre  intitulé  Hacmat 
ml  âUéy  la  Sagefle  dans  fa  fource. 

Le  hvre  de  la  Sagefle,  que  nous  appelions  de  Salomon ,  eft  attribué  par  les 
Af  dfuhnans  à  Locman. 

Jjà  Sagefle  étemelle,  Giandan  Kiriy  eft  un  livre  de  morale,  écrit  en  langue 
perfienne  &  traduit  de  l'Indien.    Voyez  le  titre  de  Giavidin. 

Les  Mufuhnans  difent,  que  Dieu  a  deux  trônes,  comme  l'on  peut  voir», 
X<>ME  IL  G  g  dans 
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danis  îès  tîtfeJ  à*Atich  &  de  Corfi,  qfué  le  ^ecotid ,  qin  feift  le  CôfA ,  ^èft  telily- 
<!e  fa  SagelTe  &  de  fà  .Providence ,  qtd  gouverne  lé  monde ,  -&  te  itfemîér  cè^ 
lù^  de  fa  Gloire, 

Nous  avons  déjà  vu  quelque  part ,  qUe  les  Mahometan^  croyent  qufc  la  plft. 
fart  des  fols  fbht  Saints,  ils  ajoutent  de  meilteur  fens,  que  la  vélritebte  faigeffc 
ett  réputée  folie  par  les  cens  du  hlônde ,  &  que  cette  même  Sarefle  tonfife 
4an^  la  foliç.  Ces  deux  lentimens  font. tout-à-fait  dignes  du  Chrilcîaniûœ,  & 
16  dernier  e'ft  de  Saint-Paul  tout  l)ur.    Vr^ytz  Mir  Divinèh. 

HELAL^  furhom  d'Abou  Mohammed  S(^n  Ben  Aiinah  AlKonfî.,  Bofteor 
célèbre,  ^  l^ge.de  feize  ans.  Il  fut  diftiple  de  Zofaari  &.  maître  d'Aamifth, 
de  Thonri  &  de  Scbitfêî ,  les  plik  iHiâlres  Doifteurs  -an-  Mufufannrifine  :  il  leur 
difoitibuvent:  Je  hfii  fuis  que  le  narra&rar'des  traditic^s;  nsiis  peur  "vois  s&itra 
Douleurs,  vous^en  êtes  les  Mkîtres  :  il  vouloit  dire,  par  un  exœz  de  Inodeftie^ 
^11  ne  ftifoit  \]ae  prbpofer,  &  4u% 'svoient  l'autorité  de  dedden 

Ce  Doâèur  étoit  U  abftineot  y  quil  ne  âiangeoit ,  pour  toute  pitance,  q(ie. 
deux  petits  pains  d'orge  par  jour.  Il  étdt  nàidrde  la  viHe  de  Q>ii&h<,  oii  i 
mourut,  fan  2^07  de  rifegîre,  âgé  de  plâs  de  cent  ans.. 

H  EL  AL  Ben  Ibrahim.  Ben  21ahroun,  Médecin  fôrt  eiipert  db-Tozun  le  Turc,. 
qdi  *gbtt«emoit:Ie  Kbalifat  fcbs  Moftacfi  l'Abbaffide ,  Pth  33^  db  Ffk^^:  Il 
^toit'Saibicn  &  iion  MahomeMn  de.  religlîoii» 

H  EL  AL  B&n  Thabet  Ben  Senin^  Hiftorien  &  Sabien  de  Religion^  aùf54)îen 
que  fon  pèrç  Thabet^  qui  étoit  un  excelteat  Phîiofqphe  &  Médecin ,  qtielious. 
CpnnoiÎTons  (bus  le  noin  de  Thebit  Htslal  iioiss  a  donné  im  fupplen^eat  à  Thif- 
toire  qi^  fba  |)è[re  avoit  écrite  depuis  Tw  a^  ju^u'dn  363,  de  THegire. 

ITELAiL,  dît.  Abôùlgànaîm.,  Aïlrolôgùe,  qiii^a  fait  un  traité  de  rAftroIogfe^ 
Judiciaire,  intitulé  Ekhtiaràt. 

HELALI  fortidm  d*Ebn  Ketrîat,  le  plus  étoqueiûit  KoÉinfe  de  fôn  tétts.  B- 
ivk>it  ^ne  mémoire  fi  lîèureufe ,  qu'elle  -a  paffé  en  proverbe  ;  ^ar  les  Ar^ 
difent  Jihfaih  mm  Ebn  Ktrriat ,.  il  furpaflê  en  mémoire  Ebn  Kçrrîat. 

Hëgiage  le  fit  ôidtirîr.  Foyez  k  titre  de  Keitîat.  On  dte  de  lui  cetSe  fen- 
tpnce,  :àl  dahd  ttgtartâ  al  gtijjat  u  iëeyàkMu  al  furfit  y  Tbômme  iage  -&  pruàeàt 
*iralle  Ion  ChagMn  &.  attend:  rôcéafîon., 

HELA.LI,  Poète  Periien  Myftiquev  Auteur  Ai  livre  InÉttitlé  Sefat  àl  ^ck^ 
Un^  -des  qualitcz.  des  Alliants,  tlans  leqpel  il  fif^^ôrte  toutes  (tes  VkrtusîVa^ 
vour  que  ^^s  interpijetes  veulent  ^re  le  Djvjn.. 

HE  LAN!  &.  Hàilani  9  ;&  Hâilanah,  Hélène;^  ]^ère^  de  Gbnibn«în.  JSUe  étoit 
native  d'Edëflc.,  ville  appellëê.pàr  les' Orientaux  Koha.  f^z^U  lî/r^  ie  Kfifiàt 
Hailanah*.  , 

HELIAT  AI  àbrit  u  Schiàf  al  akhiât,  tivre  de  Nad^ôvi ,  qui' contient 
553^ chapSrés^  où  l'on Tirotivè  dès' jfnièfts  bottrfgutès  les  àifiHons'dû  jour  &dc; 
k  riuit^    H  a  4té  abrégé  pat  Soiduthi.    Voyez  /e  •*/)*« '<^'Aàh(î5îr  al  atihcdr  daœ 


«MipolS  P^r'A^V  N4ip,  Ahmed  A^  EtSmia^    U  è^  d^  la  Bib^Qfiiéq^^  d^ 

«oy,  a',  ««3, 

le  préflédeafiw  fat  i>e.4(<4P:®  gu.'^'p.  fi»rtie. 

HE  LIAT  Al  Cornait  &  Holbat  al  cornait.  Livre  fdr  les  qualitez  6c  les  loQa»' 

{efr  du  vifi,  çomjpofé  oar  Sç^itqiMdiA  Napy^i^i»    U  eft,^^  1(^  fip^^t^e^t^  du 
Loy,  q",  lofijj  4  ïJ«a..  ,      ■      .     \ 

HELLAH,  Ville  de  l'Iraqae  Babylonienne  ou  Arabifue,  qw- dlh Chaldd», 
fituée  fuip  le  Tigie  eQtrq  Çagdpt  ^  Çouf^h,  da^$  Uf  (roifième  ç)iom, 
Elle  a  été  ea^bçllie  mç  Saifeddo^ilat  Sadaca,  qxi\  v  fit  hâti]-,ime  trés-beUe  M(^ 

qyée  ^  w  Wpit4,   Ce  ^aifeddQuIat;  étQît  èU  4a  Bain^eddoùl^t  ,JmnfbT\  &  pe,« 

(it-fil4  de  Dobals  ,  qui  y  avpit  établi  une. petite  PdnclpgUité  qvCil  gauvema  sf 
«ns,  ^quw  ep  l'an  474  de  lIHegire,  qifi|  piounit  fous  le  (ui(^at  de  Mo^ 
di ,  j^  4e  Caiem  bçemîiUaU  TAbb^Oîçle. 

C^tte  ville  avoiç  t^n  ppqt  fur  le  Ti^e,  qui  fervit  1^  Ahinéd  Ben  Avis  pour 
lê  &uvcr  des  mains  de  Tasierlan  ,  qui  avoit  pris  Bagdet  ^  ^ui  le  .feifoit  pow 
ftiivre  par  fçs  Tartares.    Voyez  fe  titre  d*Ahmed  Ben  Avis.   " 

HCMAM  Tabrizi  5  Foët»  Peffira,  tsè^elèbre  à  Tauris  dont  a  étoit  hatift 
ic  contemporain  de  Saâdi,  natif  de  Schiràz.  Il  moumt  l'an  de  l'Hegife  71^,  ait 
t^Q»  w'AlçiwtUa  dit  auÊrement  Mohammed,  Ben  Argoun^  EmpercHr .  de^  Mo^ls 
<îenghJ2y»mçns ,  tenoit  fou  pége  royal  à  Tauris ,  qui  eft  r an  1313^  ou  1314. 

de  f  C  .  ... 

II  étoit  fi  riche  qu'ayant  convié  le  Khovageh  Haroun ,  fils  de  Schamftd^in  ^ 

chef  des  cpnfeils  d'Algi^ptU»  à  un  banquet,  il  lui  fit  f^ryir  quatre  pent  plapf  ôa 

l^ffins  4^  porcelaine,  &  il  chanta  yne  tr^s-belle  chanfbn  ^  qu'p  compofît  vft  Iç 

champ  à  1?  bQiange  de. ce  Seignenr.  . 

Ce  Poète  s^étant  trouvé  fortuitement  dans  un  bain  avec  SsAâx,  9  fifiis  k  çon<* 
naître,  ils  &  dirent  d'abord  quelques  mots  piquants  Tun  ^  Tartre  ;  puis  éjtani 
(ôrtRf  du  bjin  &  prenants  leurs  hgbits,  Hemâm  ayant  Ton  fils  à  fa  droite  &  Saâ<« 
dî ,  qu'il  prenoèt  pour  un  Dervifçhe  du  commun ,  à  6  gauche ,  ^'informa  de  fon 
p$ys  ^  &  apprit-qv'il  étoit  de  Çchirilz ,  ilirquoy  il  lui  demanda  i/il  ne  ^airolc 
point  qud^es  vers  des  plus  nouveaux  de  Sftadi^  â:  le  Derviiche  lui  en  récita 
des  plus  beauy. 

Hemim  Ipi  ^emanda  enfuit^  ,  Q  on  f^ifoit  quelque  état  à  Schiriz  dé  ceax  de 
Hemim  ,  t&  s'il  en  fçavoit  quelques-uns  ^  Le  DeiVi fche  lui  recita  aUffi  -  tôt  ce 
disque  ,  ^ui  étoit  dé  la  comppfitiofî  de  Hemim. 

MtOifi  cibty  fUi  faime  ff  $my  U  y  a  y  Hemdm ,  «t  vriU  qui  fums  fipare  i  mais 
il  efi  tems  déformais  que  je  U  tire  p$m  jaisSr  pleinemenS  de  fa  vie» 


Saâdi  n^eut  pas  plutôt  achevé  ce  diflique ,  que  Hemâm  le  reconi^ut  &  hu  fiç 
fliUte  «af!fflQ9* 

L'A^tevr  dy  Pefter  {^thaif ,  qjoi  rapporte  cette  hiftoire^  dit  que  te  voilç 
ékmt  il  ^  parlé ,  e^  ie  .corps  qui  nous  empêche  de  voir  Dieu  f  &  que  ces  vers 
lignifient,  le  tems  de  ma  mort  approdbe.-    Payez  U  titre  f(e  S^^. 

Ggx HEMAM 


àJ(J  HÈKiÀM. — -nYltîAK 

'    HE'Kf  AM  Kemàleddin  Mohammed  Ben  Àbdal  vaheb  ,  qualifié,  pà  AHfaMha& 

Hm  des  plus  illuftres  Dofteurs  du  nombre  des  Sbdât,  c*eft.à-diré,  de  ht  raœ 

tf  Ali.     Il  vivoic  du  tems  de  Jamerlan  &  mourut  l'an  86i  de  THegire.   Nous 

tvon»  de  luy  le-  Mvre  intitulé  Zàd  al  fakir ,  la  provifion  du  pauvre  M  du  Re- 

figieux^,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  da  Roy,  n^.  6o2r.    Cet  Auteur  eft  appd. 


lé  auiU  Hemàmeddin.. 

■  il. 

rfEMAM,  dit  ITiabib  Al  Tkbrizf ,  te  Médecin  de  Tauris.  H  eft  FAuteur 
du  livre  qui  porte  le  titre  ^Effchdd  fi  mirefat  al  aiàd  Ihtroduftion  à  la  fâe»- 
ce  de^  nombres. 

HE  M  Ait,  un  Afne  domeftique  ou  fauvage.  Ce  mot  fè  prend  chez  les 
Orientaux  en.  bonne  &  en  mauvaHe  part;  car  Mahomet  d*un  côté  dit,  que  k 
yoLv  dk  i'Afne  eft  la  plus  defagre^ble  de  toutes  ,  &  même  que  c'eft  celle  èi 
Diable  :  cependant  TAfne  du  Meffle  x  cehiy  de  Balaam  ,  &  celuy  d^Efdras  ou 
02àir ,  ibnt  fort  eftimêz  par  les  Mahomëtans ,  &  Balchar  Al  Mariffi ,  Doâeur 
infigne ,  a  décidé ,  que  la  diair.  de  rafne  étoit  petmife  dans  le  MufuUnaniûne. 

Mervaa  >  dernier  Khalife  des  Ommiades  ,  fut  furnommé  Hemàr  ,  rAfne ,  & 
V  Afne  de  Mefopotamie ,  à  caufe  de  la  forcé  iSc  de  fa  vigueur.    Voyez  fin  titre. 

Les  Orientaux  tiennent ,  que  Tafne  fauvage  furpalTe  tous  les  autres  animaux 
en  vîcéflê..  BafasMiinL;  Roy  dePerfe,  fut  furnommé  Gour ,  mot  q/â  li|xûfie  ea 

S^riîen.  afœ  làuvage*    Voyez  h  titre  de  Baharàm; 

'  ■ 

If  É  M I AR  ,  un  des  enfâns  de  Saba  ,  fils  de  Cahtapf  ou.  Joélan ,  qui  fût  k 
chef  de  la  plus  grande  &  plus  noble  tribu  des  Arabes  dé  Ilemen.  II  a  don- 
né fon  nom  aut  peuples.  appeUez^  Hemiarites,  qui  font  les  Homerita.  dont  parife 
PtoloAée.. 

!  Âbdalmaiek  Ben  Hefchfm  a  écrit  un  livre  fntftulé  Anjab  Bennar  u  imtouHâ^ 
les  Gréhealogies  des  Hemiarites  &  de  leurs  Roys.  Haflan  Ben  Jacob  Al  leme* 
ni,  qui  mourut  l'an  334,  a  compofé  auflî  un  ouvrage  fur  le  même  fujeC,  au- 
quel il  a  donné  le  titre  d'Eklil  fil  anfdb^  Couronne  des  généalogies,  &c.  V^ 
àuffi  le  livré  intitulé  Boghiat  al  moftafii. 

La  langue  &  les  caraétères  des  Hemiarites- (ont  très-anciens;  Al  Bergeodire.- 
mafquie  >  qu'il  y  avoit  de  fon  tems  une  in&ription  fur  la  porte  de  la  ville  de 
Samarçand^  en  ce$  carafbères ,  que  perfonne  n'entendoit^  Il  y  a  un  proverbe 
parmi  ces  peuples  qui  porte ,  que  celuy  qui  vient  demeurer  parmi  eux  ,  doit 
app/endre  leur  langue;,  parce  qu^elle  eft  fort- différente  de  celle  des  autres  Ara- 
bes..  Fokok  nous  a  donné  un  catsdogue  des  Roys  de  la'dynaftie  des  Hemiarites.. 

Seid  Hemiari ,  Auteur  d^une  fefte  particulière  parmi  les  Schiites  ou  Partifans 
d'Ali,  qui  publioit  que  Mohammed  fils  de  Hanifâh,  troifième  fils  d'Ali,  n'étoit. 
pas  mort,  &  qu'U  devoir  reparer  toutes  chofès  fbit  dto-  la  Religion,  foit^daos 
l^Etat.  .  Voy»  le  titu  de  Mohammed  Ben  Hani^. 

Haffan  Sabàh ,  qui  a  fondé  la  dynaftie.  des  Ifmaëliens  de  Perfe ,  prétendoit 
être  Hèmîàrî  d^orîgine;  * 

Les  Arabes  Hemiarites  prétendent  aufli  avoir  .conquis  l'Afrique ,  A-  y  avot 
établi  leur  langue  avant  que  les  Mkhometans  s'en  foient  rendus  les  mafores: 
teur  prétention  *eft  fort  conteftée  par  les  Phœnidens  ;  fi  l'on  avoit  des  Kvres 
90^  anciens  ^  l'on^  pourroit  décider  ce  différends. 

fiJEMIGHEKi^ 


H  E  M  I  G  HCER.  -4*— .  H  IT  NiX  i$r 


f  :HEMI6HB2l9  Omioci  cPim  Poëte  PerfiA  ton cmufin  i  tfoOêé  Mzf^d^ 
j&L  :  iLbn  ittt  ^  que  TAcabdCj  Salgar  icfaah  luy  ayant  fik  préâit  d'une  de  fes 
"veflss  teâ  plus  prétieufts  y  mais  qui  étoit  fort  vieiHe>  fur  Jaquèlle  lés  parolet 
de  la  profeffion  de  fbydes'  Mufulaians:  étxmiptrtirodé»  en  Qtf  on  en  lifoit  feu^ 
jeme&t  le  cGîttuftenceniefit,  qui  porte:  Il  n^y  a  point  de  Qiâu.  finon  Dieu,  Lae- 
iàh  9ifatêb.  Quelqties^HUis^  donnez  de:  n'y  Voir  point  ce  qui  fuît;  tûûjoors^  immé^ 
ii^Eement  après  :  Mahomet  eft  TEnvoyé  de  Oteu^  J!^hmn»ik  raffûul  aUdh  y  qm 
les  ^tannés  apparemment  avojent'  congés  Ueinigher  leur  dît  agréablement  >  c!eft 
^ue  oettê  vefte  a  été  âite  avant  le  tems  dé  Mahûmet^:' 

•  • 

r  HEMS^Emefle^  ville  de  Syrie^  fituée  è  70*  disgres  >.  45  mimstes  (fe  Imigl* 
tude^  de  à. 34  degrés  de  latitude  Septentrionale. 

'  Lœ  Orieiltanl  veulent ,.  ^u'Hippocrate  ait  ùib  foù  féjour  oixlinaire  en  cette 
infie^.  d'où  il  venoit  fouvent  à  £Hànas;.&  les  Cfarèdens  du  pays  diiient  aufli  que 
là  tête  de  âœt^Jeaa  fiaptijfte  fut  trouvée  dans  la.. même  ville»  fi>us  le  cegue  de 
IFheodo&  le  Jieutie^  ,        , 

La  ville  de  Hems  a  été  célèbre  au:  tems  dm  I^ganifme  par  le  ten^le  dir  Se^ 
leil  9  qui  y  étoit  fervi  par  des  cérémonies  particulières  fous  le  nom  d'Eiaii  ga^ 
Ixilah.^  duquel  TEnipeteur  Romain^  nommé  Hdiogabale  9.  à  tiré  lé  fien«. 
t  Elle  fut  prife  par  les  Francs  fur  les  Mufufanans  >  dans  h,  même  année  que 
ceUe  d'Andoche,  k  Cp^/oitr  Ydxt  de:  THegiœ  49  r^  de  J.  C  1098.  Saladin  la 
jrepdt  Fan  583  de  THegire,  de  J«  C.  11 87.  Les  Tartares  en  dépouillèrent  lei 
Mufulmans  Tan  657  de  l'Hegire ,  de  J.  C.  1258.  Elle  paflTa  depuis  entre  les 
mains  des  Mamlucs ,  &  de  ceux-cy  aux  Turcs  qu|  la.  poffîdent  encore  au^ 
jpurd*hny-  ... 

La.  ville  d!&nei&  fut  renverfée  par  un  horrible  tremblement  de  terre  >  avec 

celles  de  Hamah  y  de  Tripoli ,  d'Apamée ,  de  Laodicée  9  d*Antioche  ^  ^c.  Fan 

de  THegirë  s 5^9  àt  J.  C  1157^  pendant  (^ue  les  François  ou  Latins  occupoient 

*  Syjie.. 

_  t 

HEMTEN*,  en  Ferfen  ûgniGe  un  compagnon  inféparable.    Cefl:  le  titpt 

•u  fumom-  que  Eaicaous  9  Roy  de  Perfe  de  la  féconde  dynafUe  ,  donna  à  Ro- 

ttioûf,  après  que  ce  Héros ,  le  plus  fameux  de  l'Orient ,  l'eût  délivré  des  mains 

de  Dhoulzagar,.  Roy  de  Flemen,  qui  avoit  fût  une-grande  irruptionien  Perfe.. 

.    H  END»  a  Send ,  &  Hind  ve-  Sind  y  c-eft  ce  que  ncMis  appeUôns  d'un  mot 

Séneral  les  Indes  Orientales ,  qui  font  partagées  par  les  Orientaux  en  ces  deux: 
ifférens  noms  Hend  &  Send.  Le  pays  de  Hend  eft  l'Orient  de  celuy  de  Send^ 
&  a  à.fon  Couchant  le  Golfc  de  Perfe,. au  Mtdjr  l^cean  Indien  ,  à:  l'Orient  de 
fort  grands,  déferts.  qui  le  feparent  de  la  Chine,  &.  au*  Septentrion  l^  pays  des* 
Azic  ou  TartareSé 

Il  paroît.  par  cette-  pofition  y,  que  le  Send^  eft  feulement  ce  qui  s'étend*  de-cjb 
&.de-là.  le  long  du  fleuve  Indus  ^  particulièrement  vers  &a  emhoueheures^  fV 
yu  le  titre  de  Send. 

Tout  le  pays  de  Hend  &  de  Send*  pris  enfemble  fe^  divifé  en  trois  parties;. 
ijSL  m^mière  s'appelle  .Giuzuràt  >  que  nous  appelions  Guzerate  ou  Decan  ;  elle 
«pnnne  avec  les  pays  de  Gàznen  y  de.  Multan^  &  de  Ma]duaa>  &  e&  la  plus* 

<3>£,3,  fiai 


to*irr»(v,|i^: 


LSr  fikèiKfe  poste  feiioiii  Ae  UmAir^  que  uns  iVpeiloQft;lè  MaUkà-.;  die 
eft  à  rOrienc  &m  HGdy  4u  Guaerabr,  &  oir  l^ippdte  enooro  Bdad  al'fulM^ 
k  pays  du  poivre,  parce  que  c^eftJà  CNti  il  vient  ea  rixmcfanœ  :  Fubre  qui  le 
pottt  s'tttaeto  unr  jamrv  ù:  its:  BwbnSk  connue  ie"  ieirej 

I^  trcoMièiBe  partie  &Ja.  pbiB  Onencale  ^appellq  Mttar'  oq  Mèlnr,.  mot  qui 
ilgulfie^  0D  Aai»  lé  tratet  &  J«  P^^^^i  à  caufe  que  Ûon  0ifle:4e  cette  paiâi 
dlss^  Iddei^  à  la  Chtee:  elle  eib  toute  entière  aii  cfeJà:  do  Golfe  de  Bsixgale,  de  t 
pour  cqiitale  ùl  grsâie  ville  de  Caubcor  ci;  Cancanon'  Ceft^idt  que ^Énpo^ 
reur  ou  le  plus  grand  Rûy  dea  Indei  fipt  fan  féjMir^  âloa  TAu 


Ik  eft  Bintayral,  -dit  te  màne  i^teur*^  qu  «iTKUt*  avant  que 

de  Tamerlan  fe  fuiTent  rendus  ka  maîtres  de  la  jdm  grande  partie  des  Jndet 


on  va  jufipi'au  Tonbitt)  ou  Tebet,  en  quatre  mois  de  chemin  y  k  jooniétt  de 
Caravane.  .   ,      . 

Le  même  Géographe  dit^  que  les  Rojrs  des  Indes  portent  le  nom  de  Raiio, 
nxis  tes  appelions  Ragias;  mais  que  le  plus  puiflkitt,  &  comme  l'Empereur  de 
tous^  s^appelle  fielhar.  U  marque  .entre  les  principales  viflea  de  ce  pays-là  Kan» 
baiat,  c'eft  Càmbaya,  Soomenét^  Manfounit  ou  Mahourat^ft  Canoge  ouKcc- 
nauge. 

Il 


_  auffi  que  les  iflqs  .prindpalea  de  la  mer  Indienne  font  Cameron,  qm 

^ft  le  Cap  de  Comorin ,  car  les  ifles  &  les  prefqu'iflcs  chez*  les  Orientaux  s'ap- 
pellent du  mâme  nom,  Stla  ou  Sili  ^  Giamcout,  Serandib  ^  qui  eft  Zeilan,  La- 
mer  l>  Kala  ou  Kalê ,  qui  eft  peut-être  Calecut  &  MeheragQ. 

Hend  &  Sând  j  ou  les  Indes  font  ièparées  de  la  Chine ,  &}an  les  Auteois 
Orientaux  y  par  le  Cap  de  Comorin  ;  car  les  Anciens  donnoient  ie  nom  dç  ^ 
en  Arabe ,  &  de  Tchin  en  Perfîen ,  aux  pays  de  Siam  >  de  Pegu  y  «  de  Tuoquia 
&  de  la  Conchinchine.    f^oyez  le  titrs  de  Sila  ou  Sili. 

Les  Orientaux  ont  ^quelquefois  compris  TEthiopie  fous  le  nom  des  Indes  ^  k 
les  Perfans  appellent  encore  aujourd'huy  un  Ethiopien  Siah  Hindou  ou  Hindi, 
un  Indien  noir.  Leurs  hiftoires  portent  ^  que  les  Indiens  demandèrent  des  Evé^ 
-ques  à  Simon  le  Syrien ,  Patriarche  Jacobite  d'Alexandrie.  Il  ne  faut  point-  dou- 
ter que  ces  Indiens  ne  foient  jes  Abiffins  :  car  nos  hiftoires  Grecques  &  I^atir 
Oes  portent,  que  iaint-FrumentiuS)  qui  pafla  en  Ethiopie,  fut  envoyé  par  iaiA& 
Athanafe  aux  Indiens. 

Une  partie  des  Indes  fut  rendue  tributaire  aux  Arabes  fous  le  règne  de  Va- 
lid,  fixième  Khalife  de  la  race  des  Ommiades,  comme  l'oo  peut  voir  dans  foa 
titre  particulier;  mais  elles  ne  furent  fubjuguées  entièrement  que  par  Mahmoud, 
fils  de  Sebekteghin^  lequel  y  pénétra  bieni  avant  de  au  moins  jdqu^au  Gangp, 
<e  qae  n'avolt  encore  fût  aucon  Prince  étranger  depuis  Alexandre  le  Grâd. 
Ceft  ce  qui  fait  qu'Ebn  Amid  n'appelle  jamais  ^  Mahmoud  ,  Roy  de  Gararii  êa 
Sultan  de  Ga2:nin ,  mais  todjouis  Roy  des  Indes.  Idbofrou  Schah  ,  dernier 
Sxdtan  dee  Gaanevides ,  fonda  le  Royaume  de  Lahaver  ou  Lahor.  Fhyez  tel 
9kres  ^^*Malimoad  ^  âe  ILofroa  Schah. 

Les  Orientaux  appellent  Bahar  Al  Hend ,  la  mer  des  Indes ,  &  hxi  donnent 

auiE 


HEND  AS^S:A\Bi~-^HER  ah:  é^ 

wffi.leiKHn^'ilci^keQd.  :  Sekenf  Al  S^fli  éctky  iguç  ^Mtte  mw.stét^nd' de- 
puis les  d^de  là  Çhiœ^  jir^»  comme  nom  av^^i^s.  v^  cgM^fits ,  jui^^  T^o- 
trée  du  Golphe  Arabique  qu  Afer. rouge.  I«es  AAcieo^  K)Qt  donpié  fcecte  mêm^ 
étendue  à  ce  <)u'ils  «i^elloîeot  Man  E^rythr^nm  ,  comaie  H  parqît  par  ie  Péri- 
ple d^Arrien ^  ifc.  y  oHt  compm  «uffi-bien^ue  les  Arabes  >s.  deux  GolphescAïa- 
b^œ  'à^  Pepfiqoe. .  I^d^m  ùf  tUns  de  ;Macdifidaffla  ^  >&  MahWQud^ 

:  HEN*1>AS&AH.    Haûdaflâli.- 

^  ^ÏÏÏBE'CA'N  >  Vflle  -de  la  province  -de  Pferife  proprement  tfice ,  4ans  la- 
quelle  il  y  a  un  puits  qpi  exhale  une  vapeur  peftilente. .  Voyez  le  titrt^Fzrs. 

'HENd^l  &  Hendovd^  &  Hindou.,  am Indien o<t.Qecqmrâ9i(r  d»  JindfiSj»  ansk 

se  Dohini  eft  ce  qui  nént.tie  db  Chine..     ^      .        . 
iilanicah  AI  HendL    ^/Tojm  Kaidrah. 
Ahmed  Xhoidetafaadi^  eil  TCBOore  -appelle ^ScfadiAedlin  ai  Hea&L  fkya  Dom- 

istahéd.  . 

Sët^e  al  Hcndi  efl:  Antenr  du  livre  intitulé  Schmi  M  Bedâk 
IQ}ircat:al  bendi,  une  Indienne ^  (feft  propconent une  ro£e  déchiiée, 
Giaouz  al  hendi  en-  Arabe,.  &  Hidoftan  Cozi  en  Turc  eft  un  Cocos,  que  le» 

Satins  appellent  confonnement  à:  la  fignificadon  4u  mot  Arabe  &  du  mot  lïirc 

Nu%  inàisa;\^  Arabes  &  les  Perfiens  ie  liomoient  eocom  Nar^l  ^Meroge:  ornais 

—  deux  mots /font.  Perfieûs  ^'origine. 


HËNDOV^^,  Quartier  de  la  ville  dè.Balkhe,  C^tale  du  Khom^n,  du^ 
guel  étoit  natif  un  Doâeur  Mufulman  fort  célèbre,  furnommé  Hendovani.  Soa^ 
aom  itoit  Abougiâfar  Mohammed  fien  Abdallah  Ben  Omar. 

Ilétoit  il  fçavant  dans  le  Droit  des  ,Mufuknan& ,  qu'il  parvint  à  la  diffliité 
île  Miifti^  non  rëulement  à  Balkhe  ^  mais  encore  dans  toute  la  j)rovîni;e  Tran- 
ibxane,  &  fut  furoommié  encore  Abou<  Hanifah  le  Jeuae.  U  avoir  reçu  fes  toa- 
ditions  d'Aâmafche  ,  de  Ben  Salamah  &  de  Giouzgiani ,  &  mourut  l'an  ^^(i%'  de- 
rHegire,  dans  la  ville  de  Bokharah.  Lfon  dit,  que  le  jour  de  fa  mort  un  grand 
nombre  de  Mages  &.  de  Jui£i  fe  convertirent  au/Mufubnaniime  ».  œ  vue  de  (a 
grande  pieté  &  abftinence. 

HLE'NRU  &  Hindo*,  un  Indien-.  C'eft  auflî  le  nom  d*nn  Roy  de  Hîrah''enu 
Afîft)ie,  fils  ;de  Noomin,  fon  prédeceflfeur ,  qui  prit  fbin  de  réducatioBi  de^Ba-- 
haram  Gour,  Roy  de  Perfe.    Vùyzz  le 'titre  de  Baharam. 

jHENDUGHE.    Khalil  Hendughé  étoît  un  dés  principaux  ligueurs  de  la: 
CSÔur  de  3abm*  oii  jBabor  ,  Sultan  de  Pérfe^  de  la  race  dé  TàmeHan.     II  fe  re- 
v^^Ata- ^cOMre  le  Sultan  f à.  qui  il  livra  bataille  &.  y  fut  tué  par  Ali^Behadir.   f^4^ 
yatles  titres  de  Babur  6P» A  Khalil. 

'HEJ^A^,  lierftt&  Iferi,  cleft  là  v^e  .que  des  AnciensToat  erasmeilous  lè^ 
iiom.  d'Ana,  r^ui  a  doisné  kaorn  à  toute.Ja,  provinoe  ipÀtn  dâpettdoit,  appel-- 
lée  ,  par  Ptolomée,  Ai:iana ,  laquelle  jointe  >à  laDrangiane  ft^à^laoBiÀriane^ 
Ait  Kgiande  provmce  que  /nous  connoillbas  ai^Qurd\hHy  fpvs  M\  non  4d  Kho-- 

liait  z  toujours  été  ;U9e\de  fef ^Hî^P^^  ^^^  ^  &  »»iC9mffio  ieAiPejia»'P^i«^ 
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%4'^  n  £  R  A  Ht 

lentV  nne  dé  fes  qtiatfe  Capitales.  Scm  terroir  ample  de  fpaôeut  pâte  potar 
une  province  particulière,  que  l'on  nomme  fouvent  Heriy  où  phifieors  Sultam 
de  la  race  de  Tamerlan  ont  fak  leur  féjour  ordinaire. 

Khpndemir ,  qui  étoit  natif  de  cette  ville  j  dont  il  a  fait  la  defcription  à  h 
fin  de  fon  hiftoire,  rapporte  que  fous  le  règne  d* Abdallah  ^  Prince  de  la  dyna- 
lïie  des  Taherites,  il  y  avoit  auprès  de  Herat  un  Temple  des  Mages  ou  Adon. 
teurs  du  feu 9  qui  étoit  d'une  ftiuéhire  magnifique,  pour  la  confervation  duquel, 
ces  Idolâtres  payoient  tous  les  ans  un  fort  gros  tribut  aux  Mufulmans ,  &  que 
fort  pnxhe  de  ce  Temple  on  y  voyoit  une  Mofquée  des  Mahobetans  qui  étoit 
très-dietive» 

La  m^pficence  de  ce  Temple  ou  Maîibn  du  feu ,  comme  les  Perfans  Tsippel 
lent,  fauoit  un  trës-gnmd  concours  de  Mages  on  de  Ghebres ,  comme  on  les 
appelle ,  qui  y  abordoient  en  foule  de  toutes  parts.  Un  jour  l'Imam ,  qui  fiû- 
foit  le  fervice  de  la  Mofquée  »  tranfporté  de  zèle  pour  (a  religion ,  dit  dans  fon 
Ibrmon ,  avec  beaucoup  de  cbaleiir  ,  qu'il  ne  £dioît  pas.  s'étonner  fi  la  religion 
Mufulmane  languifibit  &  ^'affoibliilbit  tous  les  jours  dans  la  ville  de  Herat , 
puifque  le  temple  des  Idolâtres  étoit  fi  proche  de  celuy  des  IBldèles ,  &  qu'il  ne 
fe  trouvoît  aucun  Mufulman  aflez  zélé  ou  aiTez  q>puyé  qui  ofât  entreprendre 
de  le  renverfer. 

Les  Auditeurs  animez  de  ce  difcours ,  ne  manouerent  pas  de  vemr  la  nuit 
Suivante  mettre  le  feu  à  ce  temple  »  &  il  fut  brûlé  entièrement  avec  la  Mof- 
quée voifine^  qui  fut ,  par  cette  occafion ,  rebâtie  beaucoup  plus  belle  qu'elle 
n'étoit.  .    . 

1res  Gbe1>res  on  Mages  ne  manquèrent  pas  de  porter  leurs  plaintes  k  Abdal- 
lah >  contre  la  violence  des  Mttfulmans.  Ce  Prince  commanda  que  l'on  infor- 
mât du  fait  9  &  fît;  citer  devant  luy  quatre  mil  habitans  de  la  ville ,  pour  df* 
prendre  par  leurs  dépofitions  comment  la  chofe  ^'étoit  paiISc  :  mais  il  n'y  eut 
pas  un  de  ces  quatre  mil  qui  ne  luy  aflurat  de  n'avoir  jamais  vu  aucun  Tem- 
ple de  <jhebres  dans  ce  lieu  y  mais  feulement  h  Mofquée  qui  lui  étoit  prefque 
contigue.  Sur  un  témoignage  fi  autentlque  &  fi  folemnel,  quoy  que  faux ,  te 
Ghebres  furent  déboutez  de  leur  demande ,  ^  leur  Temple  ne  fut  jamais  plus 
rebâti  depuis  ce  tems-là. 

Si  la  Mofquée  »  de  laquelle  on  vient  de  parler ,  étoit  chetive  ^  celle  que  Gaia* 
^eddin.  Sultan  de  la  dynafiie  des  Gaourides,  y  fit  bâtie  long-tems  après  »  paf- 
fbit  pour  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  tout  TOrient  ;  cependant  elle  fut  hrà* 
lée  par  les  Tartares  de  Genghizkhan.  frayez  fur  cela  le  titre  de  Mohammed) 
Sultan  de  la  dynailie  des  Khovarezmiens ,  où  la  défolation  entière  de  cette  grao- 
de  ville  eft  décrite. 

Herat  fut  encore  prîfe  depuis  ce  tems-lik  par  Tamerlan,  &  les  proçnoftics  des 
grands  .malheurs  auxquels  cette  ville  devoit  être  fujette ,  félon  (on  horofcopCf 
ne  furent  que  trop  vérifiez,     royez  le  titre ^de  Babur. 

Les  Hifloriographes  de  Perfe  écrivent  tous  unanimement  cependaiit ,  que  b 
ville  de  Herat  eft  une  des  villes  auxquelles  Alexandre  donna  ion  nom  en  labâ- 
-tilTant,^  fl  eft  difficile  à  croire ,'  que  l'on  ait  pu  conferver  la  mémoire  de  li 
xx>nftéllation  ftus  laquelle  il  en  fit  jetter  les  fondionens. 

Herat  eft  ûmét ,  fëlon  les  Tables  Arabiques  ,  à  94  degrez  9  210  minutes  de 
longitude  ^  &  &  34  degrez  ,  30  minutes  de  latitude  Septentrionale,     pn  appdie 

*« %  ufi  ^oaune  natif  de  la  viÛe  4e  Herat.    /^<fe  plus  bas. 

HEKAIU 
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HERAtili-^fl  ÊRMES.  i4i 

•  »  »  •  •  ^  ♦ 

Vfiimom  ée  Pakhreddin  Abodlhaflàn  Àll ,  dit  éDCore  Al  Tegîbi 
Al  Sofi.  Il  étpît  Sofi,  comme  Ion  fi^nom  le. porte,  c*eft4i-dire,  faifânt  profef 
fion  de  la  vîe  retirée  &  contemplative.  Nous  avons  de  luy  un  recueil  de  fept 
tndtes  de  ta'  fëience  -myllique  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.  n^.  5i6. 

.:  HERAO Vi,  «Mitif  ou  originaire  de  h  viUe  de  Herat  Nagmeddin  Omar  Ben 
Al  Imâm  Al  Fadhel ,  Al  Kamel  Al  Heraovi ,  efl  Auteur  d*un  livre  fur  la  Gram- 
ntaùre  Arabique  iiltitulé  AÉokhtaffary  on  Abbregé,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque 
4^  R9y  n^  iiiç. 

Mohammed  Ben  Ali  Al  Ho^ovi  eft  TAuteur  d'un  petit  traité  fur  tous  les 
mots  Arabes  qui  fignifient  Ei)ée  ou  Poignard;  il  s'intitule  Efma  ni  feif.  Cet 
Auteur  mourut  l'an  de  rHegiœ  43  3^ 

Abou  Ifmlil  Abdallah  AI  Heraovi  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  Arbdin^ 
ou  les  quarante^  Traditions,    y  oyez  emcte  te  titre  dé  Pir  Hehlt. 

Ebadi  Ahoa  AlTém  eft  aufli  fiirnommé  Al  Herâdvi. 

HERKEND,  nom  d'une  partie  de  la  mer  des  Indes,  qui  porte  encore  le 
iiom  de  mer  d'Oman.  C'eft  plutôt  la  mer  qui  s'étend  le  long  de  la  côte 
d'Oman  en  Arabie. 

HERMES,  Mercure,  i-e^  Arabes  &  autres  Orientaux  ont  retenu  ce  nom 
qui  èft  Grec;  ils  ne  le  donnent  pas  cependant  à  la  planète  que  nous  connoiiTons 
^us  le  i^oifi  de  Merture ,  mais  leulement  ^ux  perfonnes ,  car  Je  nom  Arabe  de 
pianete  eft  Ethatcd. 

Le  premier  perfonna|;e ^m  ,  felon  leur  tradition,  a  porte  ce  nom,,  eft  Hermès, 
premier  dû  nom  qui  vi voit  mil  ans  ou  environ  après  Adam ,  au*  commencement 
da  fecond  millénaire  folaire  du  monde ,  &  celuy-cy  n'eft  autre  qu'Edris  ou  Enoch , 
furnommé  par  les  Chaldeens  Ourîai  ou  Douvanai ,  c'eft-à-dire ,  le  Grand  Maître , 
titre  qu'ils  ne  donnent  qu'aux  plus  grands  Phîlofophes ,  ou  Saçes  qui  ayent  vécu. 
.Le  fécond  a  paru  au  commencement  du  troifîème  millénaire  folaire,  &  eft 
appelle  Hermès  Thani ,  le  fecond  Mercure ,  &  le  fecond  Ouriai  ou  Douvanaf , 
c'eft-à-dire ,  Dodteur  du  monde ,  pour  le  diftinguer  de  Hermès  Alaoval  qui  eft 
le  premier.  C'eft  celuy  qui  eft  encore  furnommé  par  les  Arabes  Al  Motha- 
leth  al  hecmat ,  trois  fois  grand  en  fcîenoe  ,  &  en  fagefle ,  &  Trîfinegiïfe  pat 

îcstîsar 

Enfin  c'eft  l'Orus  des  Egyptiens  d'où  le  nom  d'Ouriai  ou  d'Ouroîo  qui  fîgnîfie 
Maître  &  Do6Uur  en  langue  Chaldaïque  &  Syriaque  9  luy  a  été  donné.  Je  lailTe 
pourtant  à  décider  fi  Ouroio  vient  d'Oros  ,  ou  fi  Orus  vient  d'Ouroio  ;  car  il 
n'eft  pas  aifé  à  juger  quelle  nation  eft  la  plus  ancieni^  des  Chaldeens  ou  des 
Egyptiens. 

Ce  fecond  Mercure  eft  encore  appelle  par  les  Chaldeens,  comme  nous  avons 
déjà  dit,  Oouvanai,  que  le  livre  intitulé  Âfrar  Hermès^  les  fecrets  de  Hermès, 
explique,  le  libérateur  des  hommes,  quoy  qu'il  ne  fût  ny  Ange,  ny  Prophète, 
comme  il  parle  :  mais  c'eft  à  caufe  qu'il  les  avoit  délivrez  de  l'erreur. 

.Le  même  livre  qui  eft  attribué, à  Hermès ,  dit  qu'il  naquit  dans  la  grande 

4:on}onâbion  du  Soleil  avec  Mercure ,  &  c'eft  à  cette  occafion  qu'il  nous  pro» 

pofe  Je  Thème  de  la  nativité  dumonde  :  mais  il  y  a  grande  apparence  que  ce 

îj vre  de  Hermès ,  auflî-bien  que  les  autres ,  a  été  fuppofé  par  les.  Arabes ,  de 

.ToM£  IL  H  h  même 
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^4»  fH^Rli^%  :  . 

{nême  (fffi  cewT  que  noqs  avons  du  (pâme  Aatem^  Toot  éti  pirfe*  Givcsfiui 

ie  nom  do  Trîfroçgî;(lo,  .    , 

Tout  ce  que  qpus  venons  de  dire  de  Hennés  eft  tiré  du  Keril>  alkeranit  ou 
livre  des  grandes  conjonftions  des  planètes  ;  mais  Abulfarage  écrie  dans  {oa 
abrégé  des  dynafties  qu'il  y  a  eu  trois  Hermès ,  dont  le  premier  eft  Edris  on 
{;noch,  &  le  troiûème  eft  cduar  q^  W>us  wom  marqué  poitr  le  feceoil  àfça^ 
voir  Trifmegifte, 

Le  fécond,  félon  luy  9  eft  un  Hermès  Babylonien  oa  Qiatdeen ,  qni.vivoif 
quelques  ûecles  après  le  déluge ,  &  demeuroit  à  Calovdz.,  ville  de  la  Chaldéis  :  c'^ 
à  celuy-cy  que  les  Philofc^hes  Chaldeons  rapportoient  les  principales  connoîffiui. 
ces  qu'ils  avaient  des  aftres,  &  ils  ne  fâiibii^  point  dé  difficulté  de  luy  attri- 
buer  le  rétabliflèment  de  fiabel  que  Nembrod  avoit  fondé ,  &  qui  avoit  éxi 
^  ^  ,  ,  xuinée  de  fon  %ewfi. 

Les  Sabiens ,  defquels  il;  fera  parlé  dam  leur  titre  particulier ,  ont  par  une 

^    '      tradition  fûperftitieufe ,  qu'Edris  ou  Enoch  avoit  appris  de  Seth ,  fils  d'Adam, 

r Aftronomie ,  &  le  culte  de  la  Religion  qu'ils  profeflent  ;  c*eft  pourquoy  ib 

confervent  fort  oirieufement  la  mémoire  de  ce  premier  Hermès  dans  le  livre 

qu'ils  attribuent  fauflèment  à  Adam. 

Le  premier  Hermès  eft  appelle  des  Arabes ,  par  excellence  Hermès  al  Hera-^ 
meffah,  THerm^  des  Hermès  >  ou  bien  Hermé^  Al  ^bar>.leGrai^  Iknne& 
Giabuberi  dans  fon  traité  intitulé  Reml  megmari  V  dît  qu'il  fut  fùrnommé  aiÉ 
AJ.  Mothaleth ,  ou  Triûne^ifte ,  à  Cdufe  des  trois  noms  q^^il  pocte  d'AJbkiK^ 
ou  ISîiddrr d^Edris ,  &  de  Hermès ,  &  à  raifbn  de  fes  trois;  quajitez 'de  Roy^ 
de  Sage,  ou  Phnofopbgj^  &  de  Prophète.  •  -, 

^     Les  briéiltaux .  prétendent  que  cet  Hermès  ou  Edris  a  été  la  première  caufe: 
.   .^  cccafionnelle  de  Tidolatrie;  parce  qu'ATclepiades  fon  difçiple  hif  ayant.  dreOéune- 
ftatue  après  fa  mort,  &  demeurant  aflUuemçnt  auprès  dtelle^  il  fembloit  l'ado* 
rer ,  ce  qui  fut  imité  fuperftitieufement  par  les  autFe&.^^/^oytt  le  titre  d'Edris. 

On  trouve  en  Arabe  uxx  livre  intitulé  Jfrêr  Kilkit  Uèrtms  ^  les  paroles  fecre« 
tel  de  Hermès,  qui  eft  le  même  ouvrs^  que  nom  attribuons  à  Meraire  Txif- 
megifte.  U  traite  des  grandes  conjosioions  des  planètes ,  &  de  leurs  effets^ 
Son  titre  porte  qu'il  a  été  compofé  par  Hermès^  ou  Mercure  fécond  du.nolO^ 
que  les  Grecs  ont  appelle  Triûi^gifte ,  &  les  Chakieen»  Dhouvanai 

Le  Traduâeur  Arabe  dit  que  ce  mot  Dhouvanai  lignifie  en  Chaldeen  Mok^ 
halles  albgfchar ,  c'eic-à^ire,  le  Sauveur  des  hoiiHnes>  à  caufe  que  ce  Mercure 
à  prefarvé  les  hommes  de  pluûeurs  calamitez  ^  fok  en  les  avertiflbnt  avant  qu'el* 
les  arrivaifent,  foit  en  leur  procurant  lès  moyens  de  s'en  garentir. 

Ce  furnom  poiMToit  fort  bien  convenir'au'  Fatriacçbe  Jofeph  que  les  Egyp-^ 
tiens  qualifièrent  Pfonthom.  Phanees  ,  ce  qui  figniiîe  dans  leur  langue  Sauveur 
du  monde:  par  où  il  paroît  que  ces  peuples  attendoient  un  Satfveor,  &  qu'ils^ 
donnoient.  par  avance  ce  titre  à  ceusc  defquels  ils  recevaient  de  grands  biennits,. 
jg;norant  celuy  qui  deveât  porter  ce^npm  par  excettrace. 

Le  livre  intitvilé  Bâiàn  fi^tholoû  atfèhiraaljemémakj  traité  du  lever  àerétolle 
ai^^dlée  par  les  Grecs 9  &  par  tes  Latins  Sirius^  ou  Syrias  qui  eft  le.  Omis  major 
de  nos  Aftronomes,  eft  attribué  à  Hermès  al  Harameflah,  au  premier  des  Her- 
n^  qui  eft  TEdris  des  Arabes.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n^  1033- 

HERMES.. 
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HERMES.  Saint rtermes  ott'Mehnirè  ÎVfertyr',  qtii'fotiffrlt  fous  laperfèéu- 
tîon  de  Dece  dans  la  ville  de  Cefatéè.  Lés  Ôrientaui,  &  même  les  Mahome- 
tans  lay  portent  un  grand  honneur;  ceux-cy  difent  que  ce  faint  Martyr  trânf- 
Aorca  un  notnmé  Smhed ,  fils  de  Ragia ,  en  une  nuit  de  la  Mecque  en  fon 
Eriife,   -J^oyex  le  tttte  de  Schâhed. 

Les  C3ffètiens  rapportent  beaucoïirp  de  faits  fiibuleux  de  ce  Saint,  &  particu- 
lièrement toûdianr  la  dévotion  que  Chofroés  Roy  de  Perfô  luy  portoit ,  &  les 
Êreftns  '  qtf  il  luy  fit  La  Chf onlque  d'Alexandrie  dit  que  faint  Hermès  tua  Ju- 
en  rApdftaC  par  Poidre  exp^  de  Dieu,  &  cite  Une  révélation  de  feint  Bafîle 
ûir  ce  lujct.  , 

HERME&  AWbî  Hôritte^^  doits  de  Hernie,  ou  de  Mercure.  Cô  font  de^ 
facitM  fédies  j&  UaAcheé  d'une  pHanèe . Autotnnale  oommée  par  les  Grecs  &  par 
les  Latins  Colchicum.  On  les  appelle  vulgairement  dans  les  boutiques  Hermo« 
dattes.    Ce  Golchicum  eft  différent  de  celuy  qui  porte  Je  fumom  de  Nigrum^ 

^  à' EphmërtUn  3  &  que  Ton  met  au  nombi^  dçs  plantes  dangereùfes. 

• 

HERZEK^  lei  Turcs  appeflent  ainfi  là  Boffine  qui  fe  diviTe  en  Royaume» 
&  en  Duché.  C^  mot  vient  de  TEfclavon  Herze  gouina  qui  lignifie  proprement 
le  Dochét  -Herzekogli  eft  le  nom  d'un  Renerat  qui  étoit  fils  d'un  Duc  de 
BoiEne  qui  devint  gendre  de  Bajazet  fécond  Siuiao  des  Turcs  >  &  fieghilerbegh 
as  Romanic 

HESCHAM5  fils  d'Aixlaltahmani  a  été  le  fécond  Khalife  de  la  race  des 
Ommiadâs.en  Efpagne.  U  fucceda  à  fon  père  Tan  172  de  TH^ire ,  de  J.  C.  788  9 
pendant  que  Haroun  Rafchid  l'AbbaiEde  tenoit  le  Khalifat  à  Bagdet. 

Ce  Khalife  que  Rod^ic  de  Tolède  Appelle  par  corruption  Ifen ,  foûtint  pen* 
dant  quelque  tems  la  guerre  que  fes  deux  .frères  nommez  Soliman  &  Abdallah 
luy  firent;  il  les  chaiTa  enfin  d'Efpagne,  de  les  obligea  de  l'enfuir  en  Afrique. 
Il  fît  Tan  175  de  THegire  de  ^r9iÀs  courfes  en  Galliçe. 

L'an  177  de  THegire,  il  prit  Girone  &  Narbonne  fur  les  Chrétiens;  mais  il 
ne  garda  pas  long-tems  la  féconde  d'où  les  François  ou  Gaicons  le  chafierent 
avant  fa  mort,  qui  arriva  l'an  179  de  l'Hegire»  après  qu'il  eut  été  défait  par 
AJphonfe»  Roy  de  Gallice^  &des  Afturies. 

Ceft  cet  Hefchàm  qui  acheva  la  fuperbe .  Mofquée  qu'Abdalrahman  avoit  com- 
mencée dans  la  ville  de  Cordoue;  il  y  fit  conftruire  aufli  un  fécond  pont,  &  l'on 
dit  qu'il  fe  fervit  dans  ces  bâtimens  des  Chrétiens  qu'il  faifbît  venir  de  la  Gaule 
Narbonnoife  pour  y  travailler*  U  eut  pour  fucceifeiu:  Hakem,  premier  du  nom^ 
duquel  on  a  déjà  parlé. 

HESCH  ANf^  fécond  du  nom,  fils  de  Hakem,  auffi  fécond  du  nom  9  a  été  le 
dfcrième  Khalffe  Vie  la  raœ  des  Ommiades  en  Efpagne.  D  fucceda  à  fon  père 
•Fan  365  de  l'Hère,  de  J.  C.  075,  âgé  de  dix  ans,  &  huit  mois  feulement. 

11  eut  pour  Gouverneur  &  Kegent  de  (es  Etats  un  Ebn  Amer  qui  avoit  la 
qoaKté  dé  Hageb,  où  de  Grand  Qiafnbellan,  &,qui  dans  la  fuite  porta  le  titre 
cTAlmanfor,  à  caufe  des  grandes  vi^oires  qu'il  remporta  fur  les  Êfpagnols,  & 
îlrr  les  Arabes  rebelles  qui  fe  foûlevoient  de  tems  en  tems.  *^ 

Ce  Prince,  après  trente-trois  ans  de  règne  qu'il  avoit  paifés  dans  une.  entière 
dépendance  de  ceux  qui  prénoient  la  qualité  de  Hageb  dans  fa  Cour,  tomba  en- 
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fin  ^entre  4es  mains  d*un  Almabadi* qui  renfecma  dans  ub  lieu, fort  fecr^t>  fequî 
fit  courir  le  bruit  qa'il  étoit  mort ,  eh  failant  même  enterrer  un.  autre,  pout 
luy  dans  le  tombeau  de  fes  predecelTeurs. 

Mais  Almahadi,  apfès  ayoîr  jôuy  quelque  tems  de  la  puîflance  iûuveraîne,ne 
put  pas  fc  défendre  d'une  grolïe  faftion  d^Arabes  qui  s'éJeva  contre  luy.  Ceux» 
cy  refolurent.  de.  rétablir  Hefcbâm  fur  le  trône ,  qui  nû  manqua  pas  de  fe  défaire 
auffi-tôt  d'Almahadi,  &  d*envoyer  fa  tête  à  Soliman  fon  neveu,  lequel  pecydant 
fa  prifbn ,  avoit  pris  le  titre  de  Roy  à  la  faveur  des  Arabes  de  la  canjpagne, 

Hefchâm  étant  remonté  fur  fQn  trône ,  fit  Al  Ameri  fon  Hageb  ^  oû  premier 
Miniftre  :  mais  lès  habitans  de  TDlede  s'étant  révoltez  contre  Juy ,  &  ayant  pro- 
clamé Roy  Obeidallah ,  fils  d'Almahad,  &  ceux  de  Cordoue'  ayant  àuffi  appelle 
Soliman  fon  oeveu,  il  fut  obligé  d'en  defcendre  une  féconde  fois,  &depaftr 
en  Afrique.  Soliman  alors  fut  reconnu,  par  tous.  le$  Arabes  d'JE)Qpagpç  pour  te 
feul  Roy  &  KhaUfe  légitime.. 

HESCHJAM  Ben  Abdalmalek,  dixième  Khalife  de  la  race  des  Ommiadej^ 
fucceda  à  fon  frère  lezid,  &  fut  le  quatrième  fils  d'Abdalmalek  qui  jouit  du 
Khalifat.  Il  remporta  plufieurs  viftoires  fignaléô  fur  le  Roy  do  Turkeftan  pom- 
mé, ou  plutôt  furnommé  Khacân,  lequel  fut  tué  dans  un  combat  par  Affad^ 
fils  d'Abdallah  General  de  fes  armées.-  Il  défit  auffiZeid,  petit-fils  de  Houflàin^ 
fils  d'Ali,  lequel  avoit  été  proclamé  Khalife  dans- la  ville  de  Coufah. 

La  durée  de  fon  règne  fût  de  dix-neuf  ans ,  &.  huit  ou  neuf  mois  ;  car  une* 
efquinancie  le.fuffoqua  l'an  dç  l'Hegire  125,  de  J.  C.  842.    Khon^ir. 

Mohammed ,  ou  Ahmed  Ebn  Sirin  ,  l'Auteur  des  Oneirocritiques  en  Arabe,^ 
qu'Ebn  Schohnah  dit  avoit  été  fils  d'Abdaluns ,  fils  de  Malek ,  vivoit  fous  le' 
règne  de  ce  Khalife. 

Cet  Auteur  a  traduit  Artemidore^  &  a  ajouté  beaucoup  de  fes  obfervaëons 
particulières  à  l'original,    l^oyez  le  titre  de  Taâbir. 

Hefchâm  a  paffé  dans  Thiftoire  pour  un  Prince  des  plus  avares.  Khondemir^ 
dit  qu'il  gardojt  luy. même  les  clefe  de  fes  ferefors,  &  généralement  de  tous  fer 
coflres;  de  forte  qu'on  eut  de  la  peine  à  trouver  un  linceul  pour  Tenfevelir, 
parce  que  tout  étoit  enfermé  fou^  la  clef.  Il  afmoit  cependant  extrêmement- 
les  chevaux ,  &  en  nourrilToît  jufqu'à  quatre  mil  dans  iks  écuries.  •  H  étoit  lou- 
che, mais  d'une  manière  qui  4uy  fieoit  bien*  '  Ben  Schohnah  appelle  ce  défauts 
Ahoval  bein  haoval  ,  entre  te  louche  &  le  bigle ,  nous  dirions  en  François 
Louchet. 

Ebn  Amid  parlant  de  (bn  avarice  dît  qu'il  avoit  fept  cent  coffres  pleins  de 
meubles,  de- linges  &  d'habits  qui  étoient  tous  fcellez- de- fon lèeau ,  &  que  l'oa 
ne  trouva  pas  à  fa  mort  de  quoy  Tenfevelir. 

Le  même  Auteur  dit  que  Hefchdm  ayant  donné  le. commandement  de  fes  ar- 
mées à  deux  dé  fes  enfans,  les  envoya  ftire  la  guerre  aux  Romains,  c'eft-à-dirc,. 
aux  Grecs,  &  que  l'Empereur .  Conftan  tin  ,  c'étoit  le.  fik  de  Léon  Ifaurique^ . 
furnommé  Copronymç,  étant  verni  au  devant  d'eux  avoit  été  enveloppé,  d(5- 
fait,  &  pris  prifonniêr,  ce  qui  eft  tout -à- fait,  contraire  à  ce  que  lcs,HulcM:ien$ 
Grecs  &  Latins  rapportent  de  cet  Empereur. 

Hefchâm  eut  pour  fucceffcur  Valid  fon  neveu,  fils  d'Iezîd  fon  predçcefleuc 
qiiî  1  avoit  ainfi  ordonné  au  préjudice  des  propres  enfans  de  Hefchâm, 

5t)Us.le  Khajifat  de  Hcfchdmle  pays  qui  comprend  la  côte.  Occidentale  de  lai 

'   '        .■.'■-■  mer. 


HE^SAB.       H'IRAH.  04^ 

siér  Caipiênne,  où  left  la  ville  de  Derbend  au  pîéd  du  mont  Càxua&j  fittcoQ* 
quis  par  les  Arabes.  Ce  pays  fait  une  partie  du  Schirvan ,  &;  oft  appelé  ea 
pardculier  par  les  Arabes  Serir  aldheheb^le  pays  du  trône  d'or.  ^  Vûyez  $t  titre. 
Le  trait  de  ce  Khalife  efl  mémorable  touchant  la  pieté;  ca;  un  de  fès  enfatis 
ne  «'étant .pas  trouvé  à  la  Mofquée  faute  de  monture,  il  luy  dit  d'un  ton  foiitt 
fbvere  qu'il  y  devoit  veniT'  à  pied ,  JBc  luy  défendit  en  môme  tems  de  marcher 

autrement  pendant  lïn  an. 

»    '      ■ 

.  HESSAB,  un  Nombre,  &  la  fcîence  des  nombres,  TArithmetique,  &  fart 
{iipe^tieux  -de  deviner  par  les  nombres» 

Il  y  a  parmi  les  Arabes  un  livre  fuppofé  d'Ariftote ,  qui  eft  une  lettre  de 
oe  Philofophe  ji  Alexandre  intitulé  Heffab  al  galeb  u  al  magloubj  pour  connoitre 
par  la  ûipputation  des  nombres  qui  doit  être  le  viélorieux  &  le  vaincu  dans  un 
combat  Ce  Mdnufcrit  eft  dans,  la  Bibliothèque  tlu  Roy  n^.  670- 
•  Samftni  acompoië  un  ouvrage  intitulé  Mab  fi  eftimâl  al  Haffiby^  des.  qualitez 
d'un  bon  computifte.. 

Heflabiàt  u  Kliathâin,  la  Rerie  des  faufles  poiitions. 
.  Eftiâb  fil  Heffdb,  traité  d'Arithmétique.   Voyez  ce  titre  ^  6P  celui  i'Eftecfa  fit 
gebr  u  mocabelah  qui  eft  un  traité  d'Algèbre 

Le  célèbre  Dofteur  Hendovani ,  duquel  on  a  parlé  cy-deflus ,  difoît  qu'il  avoît 
trouvé  un  Doâeur  à  Bokh^re ,  à  fça voir  y  Meidani  >  &  Un  demy  Dofteur  nom- 
mé Bes  Fadhl>  qui  écoit:  cependant  fort  eftimé  ;.  mais  Hendovani  le  qualifioit 
Mnfi,  parcequ'îl  ne  fçavoît  pas  ôlm  al  héflabiat  j  k  fcieûce  des  nombres.  Ce 
jugement  de  Hendovani  fit  que  Ben  FaJhels'y  applicjua,  &  y  devint  très-habile.. 

f^oyez  aujft  le  titre  de  Diophahtous  dont  FOuvrage  fur  les  nombres  a  été  tra- 
duit en  Arabe,  fans  parler  de  beaucoup  d'autres,  entte  lefquels.il  s'en  rencontre 
un  grand  nombre  de  fuperftitîeux. 

HIRAH.  Au  tems,  que  les  Molouk  Thaovaif  qui  font  les  fuccefleurs  d'Alex- 
andre le  Grand,  regnoient  dans  la  Perfe ,  Malek  fils  de  Faham  dcja  tribu  ou-^ 
famille  d'Azed ,  &  de  la  pofterité  de  Cahelan ,  fils  de  Saba ,   Roy  "de  Tlemen , 
s'écablit  dans  l'Iraque  ou.  Chaldée  ,  &  y  bâuç  la  ville  de  Hirah  à  deux  lieues  de 
Coufah,  où  après  avoir  régné  quelque,  temsy  il  eût  pour  fucçeflTejar  fon  frère 

nommé  Amrou. 

Gîodhaimah  fils  de  Malek  fucceda  à  Amrou  fon  oncle ,  &  il  fut  furnommé- 
Al  Abras  >  parce,  qu'il-  étoit  lépreux.  Ce  Prince  eut  une  fœur  nommée  Ra- 
cafch  ,  qu'il  maria  étant  yvre ,  à  un  Arabe  nommé  Adi,  fils  de  Nafler,  de  la^ 
fannlle  des  Lakhmites ,  dans  laquelle  le  Royaume  de  Hirah-  paflFa  dans  ïa  fui  te , 
quoy  que  GioJhaimah  fe  fut  repenti  dé  ce  mariage ,  &  qu'il  n'y  confcntit  après,. 
qu'avec  peine. 

11  y  a  eu  plùfieurs  Princes  de  cette  famille  des  Lakhmites  qui  ont  fuccedé.* 
Içs  uns.  aux  autres  dans  le  Royaume  de  Hirah-,  .entre  lefquels. . Amrilcais ^  &. 
Noomin  font  célèbres. 

"  Tous  ces  Roys  font'  appeliez  par  lies  Arabes  Al  Mbnadherah,  c'eft-à^dire,  les* 
Mondars  ou  Mondirs,  à  caufe  que  tous  portèrent  le  nom  de  Mondar  avec  quel- 
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eut  p9ûr ,  fikcûdSèur  Ainr(hi  fou  fils  y  gui  fut  fomommé  Modharetfa  aHie^mt, 
fous  lec^l  naquit  Mahomet 

.  Amrou  eut  trois  fucceûTeurs  dont  le  dertâer  fut  dépouillé  par  Khaled  fils  ô$ 
Valid>  Capitaine  gênerai  de  Tarmée  des  MuTulmans.  Tous  ces  derniers  Rjoj^de 
Hirah  n'étedent  proprement  que  des  Lieuterans^getierauic,  &  Gouverneurs  pour 
les  Roys  (te  Pêne  quiavoient  ilibjugué  leurs  Etats,  de  la  mèjoie  manière  que 
les  Roys  Arabes  de  Gailàn  en  Syrie,  l'étoieiît  des  Empereurs  Grecs >  avant  que 
la  Syrie  fût  conquiie  par  les  Mufulinans. 

Ces-  fuccelTettrs  d'^^rou  ^  portei'ent  tous  trois  le  nom  de  Noôman  -  Khofit)es. 
Noufchirvan  tua  en  bataille  un  des  trois  que  Ton  appelloit  Aboul  «Cabous  pour 
le  diftinguer  des  autres. 

*  La  ville  de  Hkah  fut  ruinée  par  Sâad  Ben  Abi  Vacds  Tan  17^  de  lUegire , 
fous  le  Khalifat  d'Omar,  &  ne  s'eft  point  relevée,  ny  rebâtie  depuis  ce  tems-li 

Les  derniers  Roys  de  Hirab  auffî-%ien  que  la  plupart  de  lears  fujets  étoieoc 
Chrêeiens.  Le  Jud^Tme  avoit  fait  aufli  de  fort  graAds  progrez  dans  tout  ce 
pays-là,  au   tems  de  Mahomet    Novairi  a  écrit  Thiftoire  de  ces  Roys, 

Le  Palais  ou  Château  connu  des  Arabes  fous  le  nom  de  Khaovarnak ,  qui 
étoic  Totivrage  de  Noéman,  fils  de  Monder  Roy  de  Hirah,  avoit  été  bâti  chas 
cette  ville ,  &  non  dans  celle  de  Coufah ,  comme  quelques-uns  Tonf  écriL 
"  Ishak  père  de  Honain  étolt  natif  de  Hirah ,  da  nombre  de  ces  Chrétiens  que 
Ton  appelloit  Ebâd,  c*eft.à-dire.  Serviteurs  de  Dieu,  parce  qu'ils  s'étoient  reti- 
rez aux  environs  de  cette  vHlef  pour  avoir  un  exercice  plus  libre  de  leur  reli- 
gion. Ibhanna  Ebn  Mafoviah  dit  par  reproche  à  Honain  qui  le  fervoit,  que  la 
Médecine  n'étoit  pas  faite  pour  les  gens  de  fon  pays, 

HIT,  nom  d*uhe:  ville  Je  la  Province  nommée  en  Arabe  Erâc,  qui  eftl'Ira* 
que,  ou  Chaldée.  Elle  eft  fituée  fur  un  des  bords  de  TEuphrate,  lequel  en  fe 
.courbant  regarde  le  Septentrion,  &  elle  tfeft  éloignée  de  la  ville  de  Cadefie 
où  fe'  donna  ce  ^and  coiAbat  qui  décida  de  la  fortune  de  Perfe,  que  de  huit 
parafiingôs  qui  font  feîze  de  nois  lieues  communes. 

Cette  ville  a,  félon  les  Géographes  Orientaux,  deux  chofes  remarquables.  La 
première  eft  une  fontaine  ou  fource  de  Naphthe  que  les  Perfans  appellent 
Tchechmeh  Kir ,  Fontaine  de  poix.  Les  Turcs  pour  diftinguer  la  Naphthe  de 
la  poix ,  rappellent  Carah  fakiz ,  du  maftic  .  noir.  La  féconde  choie  que  tes 
Mahomctans  trouvent  confiderablé  à  Hit  eft  le  fepulcre  d'un  Mufiilman  dont 
la  fainteté  eft  en  grande  réputation  chez  eux  ;  il  s'appelloit  Abdallah ,  fils  de^ 
Mobarek. 

•  L'Auteur  de  la  Géographie  Perfiénne .  dans  fon  troifîème  climat ,  dit  que  la 
Naphthe  fort  des  fontaines  de  terre ,  comme  TAmbre  gris  fort  de  celles  de  h 
mer.  Voyez  auffi  Edriffi  dans  la  partie  feptième  du  premier  climat  Ces  Auteurt 
difent  que  ce  fut  avec  cette  Naphte,  ou  efpece  de  Bitume,  que  Ton  bâtit  les 
totivsj  Se  les  murailles  de  la  ville  de  Babel  ou  Babylone.  Oioun  Hit,  les  fon- 
taines de  Hit  d'où  fortdt  cette  .Naphthe ,  font  célèbres  parmy  les  Arabes ,  & 
parmy  les  Perfans. 

HITHI,  nom  ou  plûtoft  titre  de  l'Empereur  cîes  Abîflîns^  comme  autrefob 
Pharaon  &  Ptoloraée  étoit  le  nom  ou  titre  gênerai  des  Roys  d'Egypte  :  Cepen- 
dant il  eft  ajppellé  dans  TAIcoran  Negîafchi  qui  vient  de  l'Ethiopien  Negîoufcho 

qui 
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loi  figafie-Roy;   Ceft  de  ce  nom  ]qoe  s'eft  foraié  cah^  de  Nejmr  q^^  noi» 
£mnom,à.ce  Pnnce. 

HIVAT.  r^^s;  le  titres  de  Hàiât  qui  figpifie  la  Vie.  Hivat  al  haivan  eft 
fouvrage  de  rhiftoîre  des  animaux,  compose  par  Demlri  :  Il  y  en  a  deux 
alitions,  Tune  nommée  Cobra^  la  grande,  &  Tautxe  Sogra,  la  petite. 

HOBAIRAH,  nom  propre.  Cafr  Ebn  Hobairah*,  Château  ou  Ville  bâtie 
dans  riraque  Arabique  par  Afaou  lezid  Ben  Ahot»  Ben  I^baitalL  «  Ft^ei  le 
titre  de  Cafr.  Il  eft  dans  le  troifième  climat ,  &  non  pas  dans  le  quatrième  ^ 
comme  Ton  a  marqué  dans  le  titre  de  Cafr. 

Abou  ModhafTer  lahia,  dit  Ebn  Hobairah ,  eft  TAuteur  d*un  livre  intitulé 
Efckràf  dla  medhaheb  al  afchrdf,  qui  eft  un  traité  fur  les  quatre  feéèes  reconnues, 
&  reçues  comme  Orthodoxes  par  les  Mufulmans.  II  a  âuffi  abrégé  le  Hvrequi 
porte  le  nom  à'Ekhteldf  al  ôlatna ,  des  diverfes  opinions  des  Dofteurs  Mahome^ 
tans.  Cet  Auteur  porte  la  qualité  dp  Vizir..  Il  mourut  fous  le  Khalifet  de 
Moftafi.ran  S5S  de  THegire.. 

HOBAISCH  Bfen  AâflTàm,  Neveu  de  H6«ain  Ben  Ishak,  leqàel  conjointe- 
ment avec  Honain  a  traduit  bea^coup  de  livres  Grecs  &  Syriens  en  Arabe.  U 
y  en  a  même  plufîeurs  de  fa  fèiçon ,  qui  font  attribuez  à  Honain  fon  oncle. 

U  y  a  eu  un  Ebn  Hbbaifch  Aboulfadhl  qui  a  excellé  dans  la  Medechieé  II 
étoît  Médecin  à  Teflis,  ville  capitale  dé  la  Géorgie;  c'eft  pourqâoy  on' le  nom- 
me ordinàîremerit  Al  Thabib  Al  Tafliffi.  *  ^      . 

Hobaifch  eft  le  diminutif  de  Hobafch,  qui  fignifiè  un  petit  Abîffiti,  &  un  Coq 
d£  Numidie  que  les  Latins,  appellent  Meirâgris,  &  les^^  Franç(»â ,  Coq  d-Icrde^ 
yoyez  Hobafch., 

HOBAL,  Idole  des  andçns  Ambes  entouré  de  y6o  autres,  plis,  petits ^ui^ 
rcprefentoient  les  Divinitez  qui  pouvoient  être  invoquées  comme  preftdentes  à: 
chaque  iour  de  Tannée,    Cet  Idole  fut  renverfé  par  Mahomet  aprè§.  .qu'il  fe    ^ 
fiât  rendu  maître  de  la  Mecque. 

Ebn  Hobal,  Médecin  célèbre  de  Bagdet,  Auteur  du  livre  )j\txtdié' Moihtâr y 
0*eft-à-dîre,  Recueil  de  matières  choifies  fur  la  Médecine»     Il  mourut  Tatti  6io* 
de  THêgire..  On  l'appelloit  autrement  Aboulhaifan  Ali  Eha  Ahmed.- 

HOBASCir,  eft  le  même  que  Hobaifch.  Aboulfadhl  Bên  Ibrahim  Al  Tafliffi^ 
atft  auffi. nommé  Hobafch.  Il  a  compofé  le  livre  inûtxAé  Beian  al  nogioum  qui* 
eft  une  Théorie,  ou  Defcription  des  étoUes  fixes  &•  ertwtes. .  On  â  auffideluy'^ 
ua  livre  de  Morale  fous  le  nom  ■  de  Canoun  al  (Aad. . 

HOflB  &  Hobbat  Allah,  l'Atnoor  de  Dieu.    On  lit  au  fèrond  chapitra  dé 
l\Alooran  ces  paroles,  t^aUaihin  amamu.afçhodd  hMan  Mah^    VAimur  pour  DktL^ 
ceux  quicroyent  eft  le  plus  difficile. 

Houffitm  Vàêz .  rend  k  raifon  de  cette  difficulté  en  ^  cBfkht  que  Tfiifidéle  vo^t  y  -i 
aime  ce  qu'il  voit  ;  mais  le  Fidèle  aime  ce  qa'il^  ne  voit  pas  :  ;  (k  de  ^Itlrs,  > 
'eft  que  l'homme  ne  peut  aimer  Dieu ,  iî  Dieu  ne  l'aime  auparavant ,  ftiivant 
qui  eft  dit  dans  un  autre  verfet  ^ohebh$m  u  iobdwmh^  •  Jûie$L  les^  aime^  6f'' 
éÂs   faimermt.. 
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Il  (fit  enfidte  métaphoriquement,  que  fi  la  fcmence  <Iu  premier  amour  tfaétf 
jettée ,  la  plante  du  fécond  ne  germera  point  ;  &  un  autre  Dofteur  mjÏKqae 
dit  :  C'eft  un  trait  du  regard  de  cet  amy  qui  m'a  frappé ,  avant  que  mon  œil 
fe  foit  tourné  vers  luy:  expreffion  qui  paroît  être  tirée  du  Cantique  des  Can- 
tiques.   Il  faut  voir  fur  le  fujet  de  l'amour  de  Dieu  le  titre  EfchkaÛah. 

HODHAIL.    Foyez\p  titre  de  Ta.it  ou  Zafar. 

.  HODOUD,  les  Définitions  des  chofes,  Hadd  ou  Hodoud  al  âd  ,  Ouvnçe 
dans  lequel  on  trouve  les  définitions  principales  de  tout  ce  qui  :  regarde  la  r^- 
gion  &  la  pieté.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  RoyTi*.  723. 

HO  FF  AD  H.  Plurier  de  Hafedh.  Voyez  U  titre  Thabacàt  alTioffàdh,  Hi- 
ftoire  de  ceux  qui  ont  confervé  &  communiqué  aux  autres  les  traditioQs  reçues 
de  Mahomet:  Dhahabl  en  eil  T Auteur. 

HOGGÏAH  &;  Heggîah,  Sentence  decifive  d'un  procez ,  Preuve  convain- 
quante &  demonftrative.  Mohammed  Al  Gazali ,  Dofteur  infigne  parmi  les  Mu- 
fiilmans  ^  a  été  qualifié  du  titre  de  Hoggiat  al  eflâm  qui  figmne .  la  preuve  &  la 
décifion  du  Mufulmanifrae,  c'eft-à-dire,  le  Doéleur  le  plus  decifif. 

Ce  mot  eft  auffi  devenu  un  nom  propre.  Takieddin  Abubecr  Ali  Al  Ha- 
maoyi  eft  auffi  furnommé  Ebn  Hoggiah.  Il  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé 
Bediah  y  Chofe  nouvelle  ^  que  l'on  nomme  encore  ïacdîm  Aboi&ecr  ,  &  d'un 
autre  qui  porte  le  nom  de  ITiamarât  al  amrdk  fil  nwhadherât ,  les  fruits  des 
féiîillçs  fur  les  contentions  litigieofes,  &  fur  les  difputes.  Le  premier  de  ces 
Ouvrages  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n^.  1078,  &  le  fecond  au  n\  1155, 
le  mot  de  feuilles  fe  prend  pour  celuy  de  livre. 

Il  y  a  encore  dans  la  même  Bibliothèque  n^  11 35,  un  Enfcha  du  même  Au- 
teur, qui  eft  un.Formulaîire  fort  ample  de  lettres  patentes  des  Priaces ,  &  de 
miffives  des  particuliers. 

•  • 

HOGIENDI,  furnôm  de  Borhaneddin  Ibrahim,  Ben  Ahmed  Al  Medeniqui 
eft  Auteur  d'un  Commentaire  fur  les  Arbâin  ou  Quarante  Traditions.  D  mou- 
rut Tan  851  de  l'tiegire. 

HOLAGU,  cinquième  Empereur  des  Mogols,  étoit  fils  de  Tuïï  Khan,  qua- 
trième fils  de  Gengbizkhan  y-  &  iucceda  à  fon  frère  Mongaca ,  ou  Mangu  Caan. 
Il  fut  furnommé  Ilkhdh ,  Se  c'eft  de  lui  que  d.efcend  la  branche  ou  dynaÏHe  des 
Mogols  nommée  llekhanîenne. 

Il  partît  de  Cara'moram  en  Turkeftan,  oii  Mangu  Caan  faifoit  fa  refîdence, 
&  paffa  dans  l'Occident,  c'eft-à-dire,  enPerfc  l'an  651  de  l'Hégire,  de  J.  C.  1253» 
avec  une  armée  que  fon  frère  lui  donna ,  compofée  de  l'élite  de  tous  les  au- 
tres camps  des  Mogolç ,  dont  on  avoit  tiré  deux  foldats  par  dixaine.  Il  con- 
quit avec  ces  troupes  tout  ce  que  nous  appelions  aujoUrd'huy  la  Perfe ,  la  Syrie, 
^  Ôaldée,  la  Mefopotamie  &  une  grande  partie  de  Ja  Natoiie;  car  ce  fut  fous 
Mangif  Caan,  &  n'étant  encore  que  particulier,  qu^il  fit  ces  grandes  conquêtes* 

Il  les  commença  par  Textermination  de  cette  feéle  deteftable  des  Ilhiaëliem 
de  l'Iran.,  aufquels  on  jse  donnoit  point  d'autre  nom  que  celui  de  Molabedab, 
dc^eft-à-dire 5  d'impies,  &  il  dépouilla  leur  Prince,  nommé  Rocneddîn  Khuz.fchah, 
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de  tous  tes  châteaux  qu'à  poi&dbît  dans  le  Gebil  y  on  la  lAorOagne^  qui  eft. 
Unique  Perlienne  9  ancien  pays  des  Parthes ,  lieux  forts  &  bien  munis  de  toutes 
cfaofes.  Cecy  arriva  Taii  654  de  FHegire  ;  car  Holagu  n'avoit  patTé  le  fleuve 
Gihon  ou  Oxus  qui  fepare  la  Perfe  du  Turkeftan ,  qu'en  Tan  653 ,  dans  lequel 
il  écrivit  ail  Khalife  qu'il  lui  envoyât -des  troupes  pour  forcer  ces  rebelles 
dans  leurs  montagnes»  . 

Après  la  défaite  des  Ifmaëliens ,  Holagu  ayoit- delTéin  de  venir  par  la  Natolie 
droit  k  Ccmftantinople;  mais  Naffireddin  AlThouffi,  ce  fameux  Aftronome,  qui 
dreiTa  enfuite  les  tables  Ilekhaniennés  fur  les  obfervations  qui  fe  firent  à  Ma- 
ragah  fous  l'autorité  du  même  Prince  )  l'en  difluada,  &  lui  confeilla  de  porter 
tes  armes  contre  le  Khalife  Moftâaflem  duquel  il  étoit  mal  fatisfait  en  foa 
particulier. 

L'asn  6s 5  de  THegire,  Holagu  s'approcha  de  Bagdet,  &  écrivit  au  Khalife 
pour  lui  reprocher  le  refus  du  fecours  qu'il  lui  avoit  demandé  contre  les  Ifmaë» 
liens,  ennemis  déclarez  de  la  religion  Mufulmane,  &  par  confequent  du  Khalife. 

ï,es  principaux  Officiers  du  Khahfe  ayant  fait  faire  une  réponfe  très-i^jurieufe 
à  fes  lettres,  &  l'ayant  même  menacé  de  la  colère  de  Dieu,  &  de  celle  du  Kha** 
life  pour  avoir  ofé  mettre  le  pied  fur  fes  terres ,  Holagu  qui  connoiflbit  fes  for- 
ces, &  celles  du  Khalife,  ne  fut  pas  moins  indigné,  -qu'irrité  de  leur  infolence, 
&  commanda  à  fes  Generaux.de  marcher  des  deux  cotez  du  Tigre  pour  affieger 
le  Khalife  dans  Bagdet 

Il  faut  remarquer  id  que  cette  année  ;6ss  ^^  THegîre  qui  répond  à  la  1^57 
de  J.  C.  eft  marquée  par  les  Orientaux  pour  celle  dans  laquelle  Conftantinople 
fut  recouvrée  par  les  Grecs  fur  les  Latins ,  quoyque  plufieurs  de  nos  Hilboriens 
ne  la  mettent  que  cinq  ans  aprèç/ 

Ahmed  Ben  'Mohammed  Ben  Abdalgaf^r  Al  Cazuini  rapporte  dans  fon  Ni- 
ghiarijftan ,  au  fujet  de  la  prife  de  Bagdet ,  &  de  la  fin  miferable  du  Khalife 
MoftâaiTem,  qu'un  an  avant  la  prifë  de  Bagdet  par  Holagu j  c'eft-à-dire ,  l'an 
6S5  de  l'Hegire,  il  y  avoit  un  Gouvernetjr  dans  la  ville  d'Iâcoubah  ,  ou  d'A* 
coubah,  qui  n'eft  pas  beaucoup  éloignée  de  cette  capicale,  qui  avoit  accoutumé, 
félon  l'ufage  aflèz  ordinaire  du  Levant,  de  fe  faire  gratter  les  pieds  pour  s'en- 
^doTToir.  Il  employoit  à  cet  ufage  un  de  fes  efclaves  nommé  Atoudeh  Ben  Am« 
ràn.,  lequel  s'étant  un  jour  endormy  en  faifant  cet  office,  fon  maître  lui  donna 
un  roup  de  pied  pour  le  reveiller. 

£bn  Amràn  s'étant  reveillé,  demanda  pardon  à  fon  maître  ,  &  lui  dit  qu*il 
avoit  fongé  en  dormant  que  la  Maifon  des  Abbaffides  étoit  fuf  le  point  de 
tomber,  &  d'efclave  qu'il  étoit,  il  deviendroit  maître  de  l'Ëtat  des  Khalifes,  & 
de  la  ville  de  Bagdet. 

.£e  Gouverneur  fe  mocqua  du  fonge  de  'fcn  efclave:  cependant  Holagu  étant 
venu  l'année  fuivante  mettre  le  fiege  devant  Bagdet , .  les  Mogols ,  ou  Tartares  > 
dent  le  nombre  croifiToit  tous  les  jours,  firent  un  tel  dégât  aux  enviroas,  que 
le  pays  fut  en  peu  de  tems  entièrement  ruiné,  en  forte  qu'à  peine  y  pouvoit- 
on  trouver  de  l'herbe  ;  car  pour  l'orge  &  la  paille ,  on  n'en  parloit  plus. 

L'armée  des  Tartares  qui  ne  confiAoit  qu'en  Cavalerie ,  n'ayant  plus  de  quoy 
fubfifter ,  Holagu  eût  été  obligé  de  lever  le  fiege ,  &  de  fe  retirer  avec  honte , 
&  perte  ^  fans  la  trahifon  dont  nous  allons  parler. 

£bn  Amràn  fe  trouait  pour  lors  du  nombre  des  affiegez  dans  B^det ,  & 
il  n'eut  pas  plutôt  appris  l'état  de  l'armée  des  ennemis  >  que  par  un  hiUet  qu'il 
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écrivit  &  attaelha  àù  bout  d'une  ilechè^  qdi  fut  enfuite  tirée  dsns  le  Czmp  d^- 
ennemis  ^  il  fit  fçavair  à  Holagu  que  s'il  vouloit  <iemander  au  Khalife  qu'il  \\i 
envoyât  un  nommé  Ebn  Amran  qui  lui  avoîc  écrit  ce  billet ,  il  trouyercdt  le 
moyen  de  faire  fubfifter  aifément  toute  Ton  armée  un  mois  entier.. 

Holagu  fur  cet  avis  ne  ^  manqua  pas  d'envoyer  demander  cet  homme  m 
Khalife  Moftâaflem.  Ce  Prince  qui  fe  trouvoit  réduit  à  une  telle  extrémité, 
(^e  fi  on  lui  eût' demandé  fon  propre  fils,  il  l'auroit  accordé,  fit  chercfaer*ce 
Ben  Amran  avec  tant  de  diligence  qu'ayant  ité  enfin  trouvé,  il  le  hn  eiivoyl 
aulfi-tôt* 

Cet  efclave  étant  arrivé  au  camp  des.  ennemis ,  fut  conduit  devant  Holago, 
&  lui  découvrit  qu'il  y  avoit  des  puits'  dans  la  ville  d'Iâcoubah  où  Ton  avoit 
ferré  une  prodigieufe  quantité  de  grains.  Cet  avis  qui  étoit  fidèle,  fit  que  les 
Tartares  affamez  trouvèrent  "de  quoy  fiibfifter  &  qu'ils  emportèrent  de  force 
cette  grande  ville  qui  fut  pillée  &  ruinée  entièrement  l'an  6s6  dei'Hegpre,  de 
J/C.  1258. 

•  Holagu  qui  devoit  la  prUë  dis  Bigdet  à  la  tcahifon  d'Ebn  Amran ,  qnA  ne 
pouvoir  mieux  recompenfer  cet  efclave  qu^en  luy  donnant  le  gouvernement  de 
la  même  ville,  &  de  fes  dépendances:  ainfi  fe  vérifia  le  (bnge  ou'Ëbn  Amràa« 
avoit  fait  Tannée  précédente,  frayez  la  mort  du  Khalife  y  &  1  extinâion  du> 
Khalifàt  dans,  le  titre  de  Moltâallêm. 

La  prife  de  Bagdet  fut  bien-tôt  fuiyie  de  celle  de  Mouffal  ou  Moful,  &  de 
toute  la  I^efopotamie,  car  Bedfeddin  ^  x^ui  en  étoit  Sultan,  n'attendit  pas  c^ue 
tes  Mogols  fe  prefencafient  devant  fa  place;  il  alla  rem^e  en  perfonne  fes^ 
hommages  à  Holagu,  lequel  peu  de  jDems  après  ft  jetter  des  ponts  (hr  TËupIffate, 
&  paiTâ  en  Syrie. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  quî*eft  l'an  i6s7  de  liîeghie,  que  Holagu  focceda 
dans  l'Empire  des  Mogols  à  Mangu  Caàn  jGni  frère,  décédé  dans  l'Orde  de 
Genghizkhan  à  Caromoram,^  ville  du  Turkeflan,  &  ce  fut  duns  la  môme  année^ 
qu'il  prit  aufli  les  villes  de  Damas  &  d'Âlep  qui  âirent  toutes  deux  dbfolées. 

Après  la  conquête  de  la  Syrie ,  Holagu  '  vouhit  aller  donner  ordre  aux  affiad-^ 
res  de  l'Orient  dont  la  fucceffion  lui  étoit  échue:  pour  cet  effet  il  laifTa  uo: 
des  Généraux  nommé  Ketboga  avec  un  fi^ros  corps  de  Tartares  dans  la  Syrie; 
mais  ce  General  eut  à  faire  à  un  nouvel  ennemi  qu'il  mé{>rifa.  Cet  ennemi 
fut  Cotouz,  fumommé  Al  Malek  Al  Modhaffer  Seifeddin,  troifième  Sultan  des. 
Mamlucs  Turcs  d'Egypte ,  lequel  en  l'an  658  9  donna  bataille  à  Ketbogt ,  le 
défit,  lui  ôta  la  vie,  &  fit  iès  enfkns  priibnniers;  ce  qui  fit  retourner  la  ^e 
fous  la  domination  des  Mufulmans».  ^       ' 

Les  Hiftoriehs  remarquent  cette  défaite  des  Tartares  pour  la  première  qu'ils 
enflent  fouiFèrte  jufqu'alors  ;  niais  cfttte  perte  fut  bîen-tot  reparée  par  le  retour 
de  Holagu  qui  reconquit  la  Syrie  dans  Tannée  fiiivante  659. 

Quelque  tems  après  cette  féconde  expédition  de  la  Syrie,  Holagu  pailà  daos^ 
la  Province  d'Adherbigian  pour  y  prendre  quelque  repos  ,  &  ce  fiit-là  qu'il 
aiTembla  les  pkis  grands  Aftronomes^  du  Mufulmanifme ,  aufquels^  il  donna  de- 
gros  appointemens ,  &  leur  fournit  tous  les  inftrumens  necefl^es  pour  y  feirc 
de  nouvelles  obfervations.  La  ville  de  Maragah  afiez  proche  de  celle  de  Tau- 
ris  fut  choifie  pour  la  conftruftion  ^  d'un  Obièrvatoire ,  &  ce  fut  dans  cette 
même  ville  que  Holagu,  Prince  fage  &  intelligent,  mouwt  entre  les  bras  de  ces 
grands  hommes  qu'il  avoit,  comblés  dç  bjen-£Mts,  l'an  de  Tlie^re  663^  ou  6649 
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XekM  qttelqoet  KvtfSox^f  ce  qui  &  rapparie  à  Fan  9e  J.  C/  ia64  ôii  iié^^, 
après  fisL  ans  de  règne  abfolu,  depuis  hi  mort  de  fon  frère. 

Dùghor  KhatDQii  ^  une  des  principales  femmes  de  de  Monarque ,  qui  étoit 
Chrétienne ,  raccompagna  dans  toutes  fes  expéditions  militaires  ;  fa  prudence  > 
&  fa  fcience  la  firent  ibeaucoup  confiderer  par  fon  mary  qui  lui  donnoit  part 
dans  fes  confçîls ,  &  la  mît  par  ce  moyen  en  état  de  procurer  plufiem's  avan- 
tages aux  Chràtdens  :  elle  furvéquît  peu  de  tems  à  Holagu ,  &  fut  enterrée  auprès 
de  luy  dans  la  même  ville  de  Maragak  en  la  Province  d'Adherbigian. 

L'on  dit  que  Holagu  avoit  demandé  en  mariage  la  fille  de  Michel  Paleologue^ 
Empereur  de  Conflantinople  qui  avoit  chafl!ë  les  Francs  de  cette  ville,  comme 
nous  avons  vu  plus  haut  :  TEmpereur  Gfec  la  lui  envosra  ;  mais  cette  nouvelle 
eppufe  le  trouva  mort  U  y  a  cependant  plus  d'apparence  qtf  il  Tavoit  deman- 
dée pour  fon  fils  ;  car  en  effet  Ahaka  Bkhài  qui  fucceda  immédiatement  à  fon 
père  9  Vépouâ  dans  Tannée  664.     .  . 

Ben  Schohnah  fait  le  dénombrement  des  Etats  que  Holagu  laiflTa  en  mourant 
à  fon  fils,  &  unique  héritier  Abaka,  ou  Abga  Khan  Fan  663  de  THegire. 

La  grande  Province  nommée  Khoralfan  dont  la  capitale  étoit  pour  lors  la 
ville  de  Nifchabour. 

Le  Gebil^  ou  Unique  Pérfîenne,  pays  des  Parthes,  qui  avoit  pour  capitale  la 
ville  d*fipahan. 

Llraque  Arabique  qui  comprend  TAflyrie,  &  la  Chaldée,  &  que  Ton  nommt 
mfll  rinque  Babylonienne  9  dont  Bagdet  étoit  la  capitale. 

L'Adherbigian  ou  la  Medie  dcAit  la  capitale  écoit  pour  lors  la  viOe  de  Tabri^ 
ou  Tauris, 

La  Perfe  proprement  dite  ,  dont  la  capitale  étoit  alors  la  ville  de  Schiràz^ 
autrefois  dite  Cyropolis;  car  Eftekhdr  ou  Perfepolis  étoit  déjà  ruinée. 

Le  Khoureftàn  ou  Khouziftan  qui  efl  l'ancienne  Sufiane ,  dont  la  capitale 
étoit  Tc^r  ou  Schufter  ,  autrefois  dite  Sufe  de  Perfe. 

Le  Diarbékir  qui  comprend  une  partie  de  TAflyrie  ou  Curdiftan  »  &  la  Me- 
ibpotamîe  ^  dont  la  capitale  étoit  Mouflal  ou  Moful  y  bâtie  auprès  de  Tan- 
oenne  Ninive. 

Le  pays  de  Roum  ou  des  Grecs  qui  cômprenoit  l'Arménie  ,  la  Géorgie ,  •& 
TAfîe  Mineure  dont  la  capitale  étoit  Conia  qui  eft  l'ancienne  ville  d'Iconium 
en  Cappadoce ,  où  les  Sultans  Selgiucides  avoient  établi  leur  fiege  Royal ,  & 
d*oti  les  Turcs  Ottomans  ont  tiré' forigine  de  leur  première  grandeur. 

VoiÛ  ce  que  les  Mogols,  que  nous  connoiiTons  mieux  fous  le  nom  de  Tar» 
tares,  a^ix»ent  conquis  dan&  TAfîe  en  fi  peu  de  tems,  fans  compter  ce  qu'ils 
avoient  déjà  pris  dans  les  pays  du  Nord  au  defius,  &  au  de4à  de  la  mer  Ca- 
fpienne,  en  Mofcovie,  en  Pologne,  en  Moravie  ,  &  dans  TOrient  le  Tebet, 
&  la  Chine  même  dont  ils  étoient  tes  maîtres. 

Le  même  Auteur  a  remarqué  auffi  que  les  Tartares  ne  furent  défaits  qu^une 
iaile^ois  pendant  qu'ils  firent  toutes  ces  grandes  conquêtes,  à.  fçavoir  par  Ko- 
touz  fumommé  Al  Malek  Al  ModhaflTer  y  troifième  Sultan  d'Egypte  de  \z,  dynaftie 
des  Mamlucs  Turcs  ou  Baherites  ;  car  ce  Sidtan  remporta  une  viéloire  fignalée 
for  Ketboga^  Lieutenant  gênerai  de  Holagu  en  Syrie  fan  de  l'Hegire  658,  de 
J^  C.  1259,  durant  le  règne  de  Sajnt-Loîlis  ^  comme  nous  avons  déjà  vA 
^-deâbs. 

li  a  HOLBÀT 
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HOLBAT  Al  Conufft^  traité  du  vin,  &  de  la  débauche  en  aj: chapîtteav 
dont  la  conclufion  eft  comme  une  retraftation  de  tout  ce  que  Tauteur  a  dit , 
&  une  deteftation  du  vin  comme  d'une  chofe  défendue  par  la  loy.  Il  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy  n*.  1182.    f^oyez  le  titre  de  Heliat. 

HOLVAN,  &  Hulvan,  Ville  de  Tlraque  Babylonienne  ,  c'eftJi-dire,  de 
KAlFyrie ,  ou  de  la  Chaldée ,  fituée  à  34  dcCTez  de  latitude  Septentrionale,  où 
les  Khalifes  venoient  prendre  le  £rais  en  été  ;  car  elle  e&  dans  les  montagnes 
qui  feparent  Tlraque  Babylonienne  de  la  Perfienne  y.  dans  laquelle  cependant 
quelques  Géographes  la  mettent. 

Cette  ville  eft  à  quatre  ou  cinq  journées  de  Bagdèt  en  tirant  vers  le  Septen- 
trion :,  on  tient  que  Cobad ,  fils  de  Firouz  Roy  de  Perfe  de  la  quatrième  dyna- 
ftie,  appellée  des  Khofroes  t)u  des  Saflànides ,  en  a  été  le  fondateur,  &  lesTar- 
tares  ou  Mogols  de  Genghizkhan  les  deftrufteurs.  Le  fepulcre  de  Hamzah  y 
eft  fréquenté ,  &  vifité. 

Les  Mufulmans  croyent  que  le  Prophète  Eliè  qu'ils  tiennent  vivant ,  fait  ft 
demeure  dans  une  montagne  proche  de  flolvan.  f^oyez  le  titre  de  Zerib 
Bar  Elia. 

Hpl vani  eft-  le  furnom  d' Abdalâzîz.  Ben  Ahmed  qui  a  commenté  le  livre  d'Ia- 
coub  Ben  Ibrahim,  intitulé  Adab  Al  Cadhi^  des  qualitez  que' doit  avoir  un  bon 
Juge.    Cet  Auteur  mourut  Tan  450  de  THegire. 

SeUnan  qui  a  compofé  des  Amali  ou  des  Diftées  fur  plufieurs  matières  diffci 
Kntes ,  &  qui  mourut  Tan  492  de  THegire,  eft  auffifumommé  Hôlvanl 

HOMACA,  plurier  de  Ahmac  qui  lignifie  en  Arabe  un  Fol ,  un  Sot  ^  rnr 
Ignçrant,  &  ce  que  nous  appelions  en  François  un  Innocent. 

Ketab  al  homaca  u  al  mogafelin,  traité  des  fols  &  des  ftupides,  Ouvrage 
d'AbulcaiTçm.  Ben  Al  Giouzi  qui  fe  trouve  dans  la. Bibliothèque  du  Roy  tf.  86a. 

HO  M  Ai  &  Humai,  mot  Perfien  qui  fijgnifie  le  plus  noble:  oyfeau  que  les 
Orientaux  connoiflent.  Les  Perfans  -rappellent  auflî  Bad  Khour  ,  à  caufe  qu*il 
ne  vit,  &  ne  fe  repaît,  à  ce  qu'ils  difent,  que  de  Fâir  &  du  vent 

Il  pourroit  fembler  que  ce  fût  J'oyfeau  que  nous  appelions  de  Paradis,  nom- 
mé par  le$  Latips  Manucodiatay  fi  plufieurs  Auteurs  Arabes  &  Perfiens  tfaffu- 
roient  que  le  Humai  eftv  une  efpece  d'aigle  fbyale  qui  ne  mange  point  les  au-» 
très  oyfeaux.)  &  qui  fe  nourrit  feulement  des  os  qu'elle  trouve.  Saadl  dit  qu'il 
eit  eftîmé  le  plus  excellent  des  oyfeaux,  parce  qu'il  aefait  maLà,aucun  animalr 
&  quil  fe  contente  de  manger  les  os  qu'il  trouve. 

Il  ne  faut  pas.  pourtant  confondre  cet  oyfeau.  avec  œlui  que  les  Perfiens  ap- 
pellent Uftukhan-khour,  le  mangeur  d'os;  car  celqy-c.y  eft  l'OiGfraga  des  Latins 
que 'nous  appelions . l'Orf raye ,  qui  déterre  les  corps,  &.  mange  leurs  05  dans  les 
cimetières  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  auffi-  le  nom  à' Avis  Bujiuaria  chez  les 
Latins. 

]^  Ceft  du  nom  de  cette  Aigle  Royale  ou. Humai  que  fe  forma  le  mot  de 
Éumaioun  qui  fignifie  en  Perfien,  Noble,  Heureux^  Excellent,  &  Augufte,  ^ 
caufe  que  l'ombre  faite  par  cet  oyfeau  j  en  volant  fur  la  tâte  de  quelqu'un,  lui 
aftj  felôn  la  tradition  des  Orientaux  ,  un  prognoftîque  certain  de  fottune ,  & 
de.  grandeur^  ce  qui  fait  dire  au  même.  Sâadi,  que  pcrfopne  ne  recherchera 
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jamais  Tombre  du  Chathuant,  quand  bien  même  il  n'y  auroit  point  de  Humai 
dans  l'univers. 

HOMA.I,  &  Khamani,  furnommée  auffi  Tcheherzad,  eft  une  Rcyne  de  Perfe 
qui  tient  le  feptième  rang  dans  la  dynaftie  des  Kaianides.  Elle  étoit  fille  d' Ardi 
fchir  Bahsunan,  iixième  Roy  de  la  même  fiamille,  &  devint  grofle  du  fait  de 
fon  père  qui  la  déclara  en  mourant  Ton  héritière  ^  jufqu'à  ce  qu'elle  accouchât 
ëîun  fils  qui  lui  pût  fucceder- 

Elle  en  eut  un  eaeflSet;  mais  elle  rexpofâ  dans  mv  coffre  qu'elle  mit  avec  plu- 
fieurs  joyaux  fur  les  bords  du  fleuve  Gihon^  au  tems  de  fa  crue.  Les  eaux  em- 
portèrent auflî-tôt  dans  leur  courant  ce  coffre  où  étoit  l'enfant ,  &le  jetterent 
en  un  endroit  où  un  Teinturier  la  voit  fes  étoffes. 

Le  Teinturier  ayant  ouvert  lé  coffre,  y  trouva  l'enfant,  qu'il  jugea  être  de 
grande  naiffance  par  les  pierreries  de  prix  ,  que  la  Reyne  y  avoit  mifes ,  afin 
que  celui  qui  le  trouveroit  eût  de  quoi  faire  nourrir  Tenfant.  Il  en  prit  donc 
un  très-grand  foin,  &  le  nomma  Darâb,  à  caufe  de  cette  avanture».    f^oyez  U 

titre  de  Uarabi 
Lorfque  cet  enÊànt  eut  atteint  l'âge  de  puberté,  lé  Teinturier  qui  étoit  fon 


pnt 
pour  s'énrôUer  dans  fe&  troupes. 

Il  donna  d'abord ,  quoique  fort  jeune ,  des  preuves  de  fbn*  courage.  ;  en  forte 
qu'U  fut  dès- lors  diflingué  par  les  CTommandans  de  l'armée.  Lorfqu'il  fut  plus 
avancé  en  âge ,  il  fit  des  actions  d'une  fi  grande  valeur ,  que  le  Général ,  qui 
remarquoit  en  luy  des  fignes  d'une  naiffance.  élevée  'au  deffus  de  la  conditioa 
d'un  fimple  foldat,  crut  en  devoir  donner  part  à  la  Reyne. 

Cette  Princeife  fît  venir  ce  brave  foldat  en  fa  prefènce,  &  jugea  auffi- 
tofl  par  fon  grand  air ,  &  par  fon  âge  qu'il  pouvoit  être  cet  enfant  que 
lîambition  de  régner  lui  avoit  fait  expofer..  Pour  s'en  éclaircir  entièrement, 
elle  fit  faire  une  exafte  recherche  de  fon  éducation.  Le  Teinturier  fut  appelle ,,, 
&  déclara  l'avanture  du  coffre  ;  on  reconnut  encore  quelques  joyaux  de  ceux 
que  la  R>eyne  y  avoit  mis  ,  &  enfin  &  naiffance  fut  fi  pleinement  vérifiée ,« 
qu'il  fut  reconnu  pour  véritable  fils  d'Ardfchir.. 

Homai  fa  mère  qui  avoit  déjà  régné  32  ans,  luy  mit  elle-même  la  couronner 
de  Perfe  qui  lui  appartenoit,  fur  la  tête,  &  fe  retira  enfuite  de  la  Cour,  choi- 
ffllant  un  lieu  écarté  où  elle  paffa  le  refle  de  fes  jours  dans  une  vie  privée. 
-  Cette  Reine  mérita^  de  régner  par  les  grandes  qualitez  qu'elle  pofledoit  i  on'' 
M  attribue  les  plus  beaux  ouvrages  qui  fe  voient  aujourd'huy  ew  P-erfe ,  car 
l'on  croit  qu'elle  fit  bâtir  le  fuperbe  Palais  des  40  colomnes  appelle  Tchihîî 
menirat,  ou  vulgairement  Tchilminâr,  au  milieu  de  la  ville  d'Eflekhâr  qui  efl^ 
l'ancienne  Perfepolis,  dont  les  Mufulmans  ayant  fait  une  Mbfquéé,  le  tems  n'a^ 
pas  plus  épargné  Tune  que  Tautre,  &  les  a  détruits  tous  deux  également. 

Homai  fit  bâtî'r  auffi  là  ville  de  Semrem,  ou.Serairamis,  au^  rapport  du  livre 
intitulé  Leb^  altaoyarikh  y  ce  qui  fait  juger  que  cette  Prînceflè  eft  la  Semiramis* 

des  Grecs» 
Le  Tarikh  Cozideh  ou  Mbntekheb  ne  fait  aucune,  mcntioa.de  cette  Reîne 

dàxis  la  dyaaftîe  'des-  Câianfde.^^ 

I.i  3l:  HDMiVIDArE. 
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HOMAIDAH.  Abouthai  lahîa  Bea  Homaidah  eft  cité  comme  FAotev 
d'un  Tarikh  ou  Hiftoire. 

HOMAIDI,  fiirnom  de  Mohammed  Ben  Abou  Nafr  qui  a  compoC  une 
hiftoire ,  qui  commence  à  la  naifTance  du  Mufulmaniûne  y  &  finie  au  Khaiifiit  de 
Moftarfched  TAbbaflide:  Elle  efl  intitulée  Jiolg^t  almojiâmd. 

HOMAIOUN,  &  Humaioun;  ce  mot  fignifie  proprement  en  PefCen»  Heu. 
reux  y  Royal ,  &  Augufte.  C'eft  auflï  le  nom  propre  d'un  Sultan  fils  de  Babor 
ou  Pabur  y  fils  d'Omar  Scheikh,  fils  d'Abufaidmed ,  fils  de  Miranfchah,  Sis  de 
Timur  ou  Tamerlan,  félon  Mirkhond,  &  Kbondemir. 

Nous  mettons  icy  cette  généalogie  entière ,  parce  qu'elle  efl:  importante  pour 
fçavoir  la  véritable  defcendance  des  Grands  Mogols  qui  ont  régné,  &  qui  régnent 
encore  dans  les  Indes ,  laquelle  eft  fort  corrompue  y  &  embrouillée  dans  la  plû: 
part  des  relations  de  nos  voyageurs. 

Babur  fils  d'Omarfcheikh  qui  ne  régna  point  y  fycceda  à  fon  oncle  Ahmed, 
fils  d'Abufaid ,  dans  les  pays  de  la  Tranfoxanç  ,  Tan  899  do^  THegire ,  & 
J,  C-  1493.  D  fut  chafTé  de  fes  Etats  Tan  9Q4  de  la  même  Hégire  par  Schai- 
beg  Khan  qui  prétendoit  être  fils  d'Ahmed  ,  &  avoir  été  enlevé  y  &  nourry 
parmi  les  Uzbeks.  Babur  fut  obligé  de  s'enfuir  avec  ce  qui  lui  refh  de  trou- 
pes  fidèles  au  pays  de  Gaznah ,  &  de-là  aux  Indes  où  il  régna  jufqu'en  937, 
&  laiflà  pour  fuccefleurs  deux  fils  nommez  Homaioun,  &  Camorân. 

Homaioun  ayant  fuccedé  à  Babur  fon  père  Tan  de  J.  C.  1530  y  ne  fut  pas 
long-teras  paifible  dans  fes  Etats;  car  Schir  khan  fon  Vizir  s'étant  lié  d'intérêt 
avec  Camoran  fon  frère,  firent  enfemble  un  complot  pour  le  dépouiller.  Cette 
.conjuration  l'obligea  de  s'enfuir  en  Perfe  auprès  de  Schah  Thamas  qui  y  regnoit 
pour  lors. 

Schah  Thamas  ufa  d'une  très-grande  gençrofité  envers  ce  Prince  ,  car  il  lui 
donna  un  puifiant  fecours  fous  la  conduite  de  Baharam  Khan ,  par  le  moyen 
duquel  il  vint  à  bout  de  tous  fes  ennemis ,  fut  rétabli  fur  fon  trône ,  &  régna 
jufqu'en  l'an  960  de  THegire,  de  J.  C.  155a* 

Homaioun  fqt  père  de  Gelaleddin  Akbar  ,  celuy-cy  de  Gehanghir  père  de 
Schahgehdn ,  qui  eut  pour  fils  Aurenk  Zeb  ou  Orangieb  y  qui  règne  en- 
core aujourd'huy  dans  les  Indes  y  &  que  nous  appelions  ordinairement  le 
Grand  Mogol. 

HOMAIOUN  Nameh,  ou  Humaioun  Nameh,  le  Livre  Royal ,  ou  Auguile. 
Cefl  la  traduftion  Perfienne  du  livre  intitulé  Kalilah  ye  Damnah. 

Ce  livre  qui  n'efl  qu'un  tiffu  d'Apologues ,  &  de  fables  tirées  des  propriété! 
des  animaux  ,  fut  compofé  par  un  Phitofophe  Indien  nommé  Bidpai  pour  un 
£Loy  des  Indes  qui  portoit  le  nom  de  Dabfchelim.  Il  eft  rempli  de  préceptes 
miârauX)  &  politiques. 

TJoufchirvan  y  Roy  de  Perfe  y  envoya  fon  Médecin  nommé  Buzrvieh  exprès  pour 
recouvrer  ce^  livre  qui  étoit  gardé  foignoufement  dans  la  Bibliothèque  des  Roys 
des  Indes ,  &  l'ayant  entre  t  les  mains ,  il  le  fit  traduire  de  l'Indien  en  langue 
Pehelevienne  qui  eft  Tancien  Perfîen  )  &  lui  donna  le  nom  de  Humaioun 
îîameh. 

Abougiàfar  Almanfor,  fécond  Khalife  des  AbbaiBdes,  le  fit  eofuite  traduire  de 

râu- 


TkBcvsn  Perfieo  en  Arabe^  par  rimàm  Abulliaflim  Abdallah  Bèh  Mbcinnâ,  four 
le  titre  de  Kalilah  &  Damnak 

Quelque  tems  après,  le  Sultaa  Naflef  Ben  Ahmed,  de  la  dynailie  des  Sama- 
nides ,  le  fit  encore  traduire  de  la  langue  Arabique  en  Perfien  plus  moderne , 
par  un  Docteur  intonnu;  &  cette  verlion  Yut  mife  auflî-tôt  en  vers,  par  le  ce- 
liH^re  Poëte  Perfien  nommé  RoùdekL 

fiaharam  fchah^  fîls  de  Maflbûd^  Sultan  de  la  dynaftie  des  Ga^evides^  non 
content  de  cette  verfion  Perfienne,  fit  travailler  Wafrallah  Aboiimâala,  le  phis 
éloqikent  homme  defon  tems^»  fur  le  texte  Arabique  de  Mocannâ,  &  c'eft  cet- 
te verlion  Perfienne  que  nous  avons  aujourd'huy  fous  Je  dtre  de  Kalilah  va 
Damnah.^    t^oyez  le  titre  de  Calilah  w  Kalilah. 

Ce  livre  a  acquis  une  fi  grande  eftime  dans  TOrient,  que  dans  la  fin  du  neu- 
vième Tiècle  de  rHegire>  TEmir  Sohaili ,  Géneraliffime  des  armées  de  Houflkin 
Ben  Manfoyr^  Ben  Baicarah  ou  Baiera,  SulOm  de  Khoraflkn,  qui  étoit  de  la 
pofterité  de  Tamerlan ,  entreprit  d'en  faire  faire  une  nouvelle  veriion ,  par  le 
Do^ur  HuiTain  Vaêz ,  dit  Al  Kafchefî ,  laquelle  furpallè  toutes  les  autres  en 
élégance  &  en  clarté. 

Cette  nouvelle  verfion  porte  le  nom  d'jlnvitr  Sohaili ,  les  Splendeurs  ou  les 
Lumières  de  Canopus,  à  caufe  qu'elle  fut  faite  à  Tinftance  de  l'Emir,  qilipor- 
toit  le  nom  de  cette  confl:ellatîon ,  &  a  été  traduite  en  langue  Turquefque  en 
profe  &  en  vers.  f 

Gemali  Ta  mife  en  vers  pour  Baj«zeth,  fécond  du  nom,  Sultan  de  la  race  des 
Ottomans. 

n  y  a  un  autre  Humaioun  Nameh ,  qui  efl:  un  formulaire,  de  lettres  dans  la  ' 
langue  &.  dans  le  ftyle  des  Perfans  ;  c'eft  un  Mohammed  Ben  Ali ,  connu  fous 
tè  nom  de  Schehabeddin  AI  Monfchi,  qui  en  eft  FAuteur., 

*  .  >     .       ,       » 

HO  NAIN.    Abouzeîd  Abdalrahman  Honain  Ben  Ishak  Ben  Honaîn,  Méde- 
cin Chrétien,  célèbre  dans  fon  art ,  niais  encore  plus  illuftre  par.  la  traduftion' 
qu'il  a  faite  des, livres  Grecs  en  Syriaque  &  en  Arabp.  ,    ; 

Il  étoit  fils  d'un  Ishak,  &  fût  père  d'un  autre  Ishak,  que  Pon  quaKfioit' Ben* 
Monain,  &  lui-même  étoit  petit-fils  aùffi  d'un  Honain,  Il  étoit  Ebadi  ou  Eba- 
dien ,  c'eft-à-dire ,  de  ces  Chrétiens ,  connus  fous  le  titre  de  Serviteurs  de  Dieu  y 
lèfquels  s'étoient  ramaflez  de  plufteurs  endroits  de  la  Syrie  &  dç  l'Arabie  ,  & 
avoienc  choifi  leur  demeuré  dans  l'Iraque  Babylonienne  ou,  Chaldée  aux  envi-; 
rons  de  Hîrah  &  de  Coufah. 

D  fut  Médecin  du  Khalife  Motavakkel,  &  mourut  fous  le  Khalîfat.  de  Moca-: 
œed  Fan  260  ou  261  de  THegire,  excommunié  par  le  Patriarche  pour  une  gran-- 
de  irrévérence  qu'il  avoit  commife  contre  les  images. 

Il  avoit  été  difciple  de.J^an,  fils  de  Màflbviah ,  que  nous  appelions  Me fuéi 
lequel  parut  lui  envier  fa  doftrîne  ,  &  il  fe  ifervit  beaucoup  d'ishak  fon  fils  &: 
de  Hobafe  fon  neveu  dans  les  verfions  qu'îl^entreprît.-  i 

Nous  avons  de  luy,  dit  Ben  Schonah ,  l'Euclide  &  l'AImageile^de  Ptolemée: 
k  Arabe,  que  Thabet  Ben  Corrah  ,  le  Sabich,  a.  revu  &  corrigé  après  lùy.v 
La  plus  grande  partie  des* ouvrages  dîlipocrate  ^&  de  Galien^  que  l'on  a  eh- 
>irabe,  eft  fortie  de  l'école  de  Honain:  car  il  a\^oit  plufîeurs  dàciples  quifefai^- 
"^    îent  honneur  de  faire  pafler  teurs  traductions  fous  fon  nom. 

M  Z  ^ààn$  la  B9>Uotheque  du.Aoy  plciiieucs  ouvrages  da  même  Auteur  ^  conu*- 
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me  Kefaiat  al  naik  &  Hamafchi  mjfail  al  hakim  Honain  U  Abifadék ,  o^.  86($.  On 
attribue  auflî  la  traduftion  des  Analytiques  d'Ariflote  ,  &  du  Traité  de  l'inter- 
pretation  à  Honain  &  à  Ton  fils.  JLes  Arabes  appellent  le  premier  ouvijige  Am- 
louthicay  &  le  fécond  Bari  Arminias^  noms  corrompus  du  Grec. 

HORMOUZ,  Ville  que  nous  appelions  aujourd'huy  Onnnz,  fituée  fur  le  Gol- 
fe de  Perfe.  Le  Géographe  Perfien,  dans  le  Meffahat  al  ardh  aa  troifième  cli- 
mat, parle  en  ces  termes  de  la  ville  d'Ormuz. 

Cette  ville  eft  très-ancienne  &  appartient  à  la  province  de  Kerman ,  qui  eft 
la  Caramanie  Perfique  9  iituée  au  milieu  d'une  plaine  très -fertile  en  palmiem 
d'Inde.  Après  que  les  Francs  ou  Européens  l'eurent  ruinée  >  les  habitans  paf- 
rent  dans  une  'ifle  du  Golphe  Perfique  9  qui  en  étoit  fort  proche  du  côté  àt 
l'Occident»  &  y.bâdrent  une  nouvelle  ville,  à  laquelle  ils  d(xinerent  le  même 
nom ,  &  l'on  ne  voit  plus  préfentement  que  le  tour  des  murailles  prefque  tou- 
tes ruinées  de  l'ancien  Ormuz. 

•Teixera  dans  fon  hiftoire  d'Ormuz  dit,  que  ce  furent  les  Turcs,  c*eft-à-dîre, 
les  SelgiucideSy  qui  ^  par  leurs  pilleries  obligèrent  les  habitans  de  le  retirer  dans 
FIfle  de  Gerun,  où  ils  bâtirent  la  ville  dite  aujourd'huy  Ormuz. 

Jean  de  Barros  écrit  que ,  lorfque  les  Portugais  arrivèrent  aux  Indes  ,  ils  ne 
trouvèrent  point  d'autre  Ormuz  que  celle  qui  étoit  bâtie  dans  l'ifle ,  celle  du 
Continent  étant  déjà  ruinée ,  de  forte  qu'il  feroit  fort  difficile  de  deviner  qui 
font  ces  Francs  ou  Européens ,  lefquek ,,  félon  le  Géographe  Perfien ,  l'auroient 
pu  démolir;  de  forte  qu'il  eft  plus  fur  de  s'en  tenir  aux  annales  de  Touranfchah 
d'où  Teixera  a  tiré  ce  que  nous  en  avons  déjà  rapporté. 

Le  nom  de  cette  ville  s'écrit  en  Perfien ,  de  même  que  celui  de  quelques  Rois 
de  Perfe ,  connus  par  \qs  Hiftorîens  Grecs  &  Latins  9  foiis  celui  de  Hormizdas. 
Les  Perfans  attribuent  .à  l'un  d'eux  la  fondation  de  cette  ville,  ^oyez  Hormouz, 
fils  de  5chabour,  &  Horiiïouz,  fils  de  Narfi. 

Les  Annales  de  Touran  fchah  attribuent  la  fondation  de  cette  vîlle  à  un  Mo- 
hammed, Prince  de  l'Iemèn  de  la  famille  de  Saba,  fils  de  Joftan,  fils  deHéber, 
lequel  ayant  été  défait  par  un  autre  Prince  de  £qs  voifins  ,  traverfà  le  Golphe 
Perfique  &  s'habitua  dans  la  province  de  Kerman  ,  où  il  bâtit  cette  ville  qui 
n'étoit  pas  éloignée  de  la  mer.  Ce  Prince  fut  furnommé  Dîthem  kûb,  à  caufe 
des  drachmes,  monnoje  d'argent,  qu'il  fit  battre ,  &  non  pas  Dramcu,  comme 
rappelle  Teixera. 

La  nouvelle  Ormuz  a  une  fort  haute  montagne  qui  couppe  Tifle  d*une  mer 
i.'4'autre:  Ja  forterefl!e,  que  les  Portugais  y  ont  bâtie,  regarde  le  Nord,  &  fut 
prife  par  Schah  Abbas  ,  Roy  de  Perfe ,  fur  les  Portugais  ,  qui  n'y  font  point 
rentrez  depuis.  Tout  le  commerce  de  cette  ville,  dont  le  terroir  n'eitque  fd 
&  foufFre  qui  y  rendertt  la  chaleur  infupportable  ,  a  été  transféré  par  les  Per- 
ifans  au  Bender  Abbafii^  qui  eft  fur  le  même  Golfe  un  peu  plus  vers  Iftl^rd 

HORMOUZ,  fils  de  Schabour&  petit-fils  d'Ardfchir  Babegàn ,  eft  celui  que 
tios  Hiftoriens  appellent  Hormizdas ,  fils  de  Sapor ,  troifième  Roy  de  Perfe  de 
la.  x^cc  des  Safl[anides  on  Khofroes. 

Cétoit  un  Prince  de  très- bonne  mine,  robufte  &  de  belle  taille.     II  s'addoo- 

jia  à  l'étude  j:  mais  fa  fcience  l^i  nuifit  :  car  elle  le  fit  toxaber  dans  les  erreun 
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4e  Mffîés,  qui  prétendoit  avoir  raffiùé  fur  la  doâxme  de  Zoroaftrei  Légiflateur 
des  Mages,  en  la  mêlant  avec  ceUe  des  Chrétiens. 

Ce  Prince  fut  tellement  prévenu  en  faveur  de  cet  impofteur  9  qu'il  fît  bâtir 
exprès  une  plaça  forte  entre  Bagdet  &  la  Sufiane,  pour  lui  fervir  de  retraite 
contre  ceux  qui  le  pourfuivoient  juflèment  à  cai^fe  de  fon  impiété:  ce  château 
fut  appelle  Defkereh,  nom  qui  efl  demeuré  depuis  ce  tems-là  à  tous  les  châteaux 
en  général,  «        ^ 

On  tient  aufli  que  ce  Prince  a  été  le  fondateur  de  l'ancienne  ville  de  Hor- 
mouz  ou  Ormuz,  &  qu'il  lui  donn^  fon  nom:  Elle  étoit  bâtie  dans  la  terre  (enr 
me,  &  on  Tappelloit  Scheher  Hormouz ,  la  ville  de  Hormouz,  pour  la  diftin- 
giier  de  Gezirat  Hormouz,   Tlfle  de  Hormouz,  où  on  a  depuis  bâti  une  ville 
du  même  nom.    l^oyez  encore  Hormouz^  fils  de  Narfi.  » 

Ce  Prince,  du  confentement  de  tous  les  Hifloriens,   n^a  régné  que  deux  ans 
au  plus;  car  quelques-uns  ne  lui  donnent  qu'un  an  &  dix  mois  de  règne,  & 
marquent  fa  mort  en  la  deuxième  année  de  TËmpire  de  Maximin.    Baharam». 
£on  fils,  lui  fucceda. 

L'Auteur  du  Baharillan  rapporte  dans  fon  troifîème  chapitre ,  qu'un  des.  Mi-, 
niftres  de  Hormouz  ayant  acheté  pour  luy  une  partie  de  Diamants  cent  mil  di- 
nars d'or ,  &  ayant  appris  qu'il  n'en  vouloit  point ,  lui  écrivit  qu'il  trouvoit  k 
les  vendre  au  doqble  du  prix  qu'ils  avoient  coûté;  c'eft-à-dire,  qu'il  y  avoit, 
comme  parlent  les  Marchands ,  cent  pour  cent  à  gagner.  Ce  Prince  Ëige  & 
defîntereifé  lui  fît  réponfe  en  ces  termes.  Ni  cent ,  ni  mil  de  profit  ne  me 
font  rien:  mais  û  je  me  mêle  de  faire  le  négoce,  qui  eft-ce  qui  fera  le  métier 
de  Roy?  Et  que  deviendrons  les  Marchands? 

L'on  lit  dans  le  Rabi  al  abrar  une  de  ces  maximes ,  que  Toti  appelle  Apoph- 
thegmes ,  qui  lui  eft  attribuée ,  à  fçavoir  ,  que  les  Princes  fontT  femblables  au 
feu  qui  brûle  ceux  qui  s'en  approchent  de  trop  près ,  &  qui  iert  beaucoup  à 
ceux  qui  s'en  éloignent  à  une  diftance  convenable.  Les  termes  Arabes  font  Mani 
carebba  Kadier  âlaihi  dhararha  u  man  baêdha  entefâ  bihi. 

Ce  Prince  eft  furnommé  par  quelques  Hifloriens  Al  Horri ,  &  par  quelques 
aotres  Al  Giarri  ;  mais  ce  dernier  mot  peut  être  corrompu  par  la  tranfpofition 
des  points  :  Le  premier  fignifie  libre  &  libéral.  Ce  fut  lui  qui  établit  Nômân , 
fils  de  Mondar,  furnommé  Aboulcdbous ,  dans  le  Royaume  de  Hirah  en  Chai- 
dée ,  lequel  fut  tué  enfuite  par  Khofrou  Parviz ,  félon  le  Rabi  al  abrar  ;  mais  il 
y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce  fut  Hormouz ,  fiis  de  Noufchirvan  ,  &  non 
pas  le  fils  de  Schabour  qui  donna  la.  couronne  à  Nômàn.  L'on  parlera  de  cet 
Hormouz  après  Hormouz,  fils  de  Narfi.    frayez  Schabour  fils  d'Ardfchir. 

*  • 

HORMOUZ,  fils  de  Narfi.  Ceft  Hormizdas,  fils  de  Narfes,  comme  l'ap- 
pellent les  Grecs.  11  étoit  petit-fils  de  Baharam  Sc^fut  le  huitième  Roy  de  Per- 
le de  la  famille  ou  dynaitie  des  Sa0ànides. 

.  Ce  Prince  pallè  pour  avoir  ^té  doué  de  toutes  les  vertus  royales  ;  car  il  ai* 
moit  extrêmement  la  juftice  qui  en  eft  la  principale ,  &  en  donna  des  marquet 
éclatantes  par  l'établi^^ment  qu^il  fit  le  premier  d'entre  tous  les  Roys  de  cette 
dy naftie  9  d'une  Cour  de  juflàce  créée  expreflement  pour  reparer  les  torts  que  les 
Grands  faifoient  aux  plus  petits.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  érigé  ce  tribu- 
nal contre  fes  propres  Officiers;  mais  il  y  venoit  fouvent  préfider  lui-même, 
pour  imprimer  plus  de  terreur  à  ceux  qui  ^bufoient  de  leur  autorité. 

IToMK  IL  K  k  '  Hor- 
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Hormoux  re^  Pd|>aoe  de  neuf  ms  pcndm:  tefijuels  ff  étendit  lieaacw^ 

limites  de  fon  Empire.  II  bâdt  ptolieurs  villes  dans  le  Kboalbui,  quîtÀb.^ 
fiane,  &  Je  Tarikh  Côzideb  auffi-bien  que  le  Lebtarikfe  difenC  y  qufil  eft  pe«t. 
^re  auflî  k  fondateur  de  randenoe  ville  de  H(Minouz.>  fituée-danf  la  provînt 
ce  de  Kermà-n ,  quoyque  pfeifieurs  attribuent  la  fondation  dé  cette  vflle  à  Hor- 
mouz,  fils  de  Schaboar ,  un  de  iès  prédecefleurs  ^  qui  a  été  le  troifîème  Roy 
de  la  môme  dynaffîe  des  Saflanides. 

Ebn  ëatrik  (fit,  qu'il  régna  fepc  ans  &  cinq  nds  fur  b  fin  del'Emim^  4e Gai- 
]ibn  )  c^efl-à>dire ,  dans  fa  quatm-ziôfiie  année« 

BORMOUZ^  fiJs  de  NouTchirvàn.  Les  Perians  le  nomment  auffi  Honnazd>, 
d'où  les  Grecs  ont  fait  Hormîzdas.  Il  étoit  fils  de  Khofroes ,  furnommé  Noik 
fchif^«9,  &  fîit  le  père  de  Khofroes,  fumommé  Psffvizoïi  Aparuiz. 

Ce  Prince  rendit  aflez  bonne  juftice  à  fes  peoplcs  dans  les  premières  année» 
de^  foo  règne  ;  mais  il  devint  dans  la  fuite  cruel  j  de  partkulièreiQent  emnen  )a. 
Grands  de  la  Perfe ,  dont  il  fît  mourir  un  û  grand  nombre  ^  que  quelques  WC- 
tomns  le  font  monter  jufqufà*  treize  mille. 

Il  prétendoit  auffi  £e  pouvoir  palier  de  gens  ds  Joftîce  y  finir  prétexte  qa'ït 
là  voukàt  rendre  lui  -même  en  perfohne  à  tous  fes  fujets ,  ce  qiu  fut  la  caofe 
des  grands  defordres,  qui  arrivèrent  depuis  dans  fes  Etats.  Sa  trop  grancte  ié^ 
vérité  aliéna  tellement  les  efprits ,  &  les  cceuts  de  tous  les  Seigneurs  refiez  en 
vie ,  dt  enfiiite  de  tous  fes  fu|ets  y  qu'une  averûon  fi  générale  de  fan  goaver* 
Dément  fit  naître  à  fès  voifins  le  deflêin  d'entreprendre  fur  fa  cooconne. 

Schabé  Schiah  ,  fon  coufin-germain  y  fiis  du  IQiacàn  oa  Empereur  des  Turcs 
Oientâux,  duquel  Noufchirvàn,  fbn  père ,  avoit  époulë  la  fille  y  fiiit  celui  qui. 
Pig^taqua  te  prelnien  Ce  Prince,  après  avoir  paffé  le  Gibon,  entra  dans  la  Fer- 
ft  avec  urne  armée  de  trois  c&iî  mil  hommes ,  ce  qui  obligea  Hormooi  y  félon 
k  ra^>port  àt  Khondemir  y  de  tenir  }ici  grand  confèil  de  guerre  pour  déUberec 
des  moyens  qu'il  y  avoit  à  prendre  pour  s'oppofèr  à  de  fi  grandes  fiorces. 

Pendant  qme  le^  Rtoy  tenoit  fon  confèîi  ^  un  de  fes  Minifis^es  loi  dit  y  que  fba: 
pèfre,  honHne  déjà  fort  avancé  en  âge ,  ^avoît  qudqoe  diofe  aiiëz  importants 
fur  le  fujet  de  cette  guerre,  dont  il  defîroit  entretenir  le  Prince  en  particulier». 
Le  Roy  commanda  auffi- tôt  quTil  fiûtt  appelle  pour  être  entendu.,  &  voicy  le: 
difcoufs  que  le  vieillard  loi  tint. 

Lorfque  Noufchirvàn  ,  père  de  vôtre  Majefté  ,  m*e»voya  de  fe  part  vers  te- 
Khacan  des  Tuircst  pour  hiy  demander  une  de  &9  filles  en  mariage ,  ce  Prince 
fit  venir  devant  moy  toutes  (es  filles  s  afih  que  je  fiffe.le  cboc»  de  celle  ^qve  je 
trouverois  la  mieux  faite ,  &  la  plus  fortaWe  pour  le  Roy  mon  mattre. 

Une  des  Reines ,  femmes  du  Khacan ,  qui  efl  maintenant  vôtre  ayente ,  ne: 
pouvant  le  refoudre  à;  fb  fep*er  de  fa  fille ,  qui  eft  aujourd'huy  la  R^ine ,  vô- 
tre mère,  ufa  d'artifice,  afin  que  je  n'en  fis  pas  le  choiî,  &  fit  en  forte  qu'd- 
le  parût  devant  ffloy ,  ians;  auccm  siutn^  wneniefàt  qae  celui  de  fk  beauté  m^- 
telle ,  pendant  que  les  fill^  des  autres  Reines  d  préfenterent  avec.  la  paiwe,. 
eu  avec  tous  les  ajofljemena  qui  coûvenoknt  à  léUr  faé  &  à  leur  rang*. 

Je  ne  me  laiffôy  point  cependant  furprendre  5  ni  ébtoUîr  par  Féclac  de  tout 
cet  appareil  extérieur,  &.  je  m'arrêtai  uniquement  à  celle  qui  me  parut  la  pte 
fcelle,  quoyque  la  plus  négligée  ;  je  la  demandai  au  Roy  fon  père  ,  &  elle  me 
Sût  accordée  dans  le  mêSK  tems.    H  arriva  donc  pour  lors  k  mon  égard  ceqi» 

""  dit 
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^  <|t  tai  àe  UM  Vàëtié  :  ftfoh  cœur  «^  tdorné  plàfieurs  fois  4  êrcHt  &  5  gau- 
che j  mtâs  enfin ,  il  a  laîfië  toutes  les  autres  beautez  à  .part  pour  s'attadhcr  % 
TOUS  fedc* 

La  Princeflfe  m'ayant  été  confiée ,  le  Roy  fon  père  fît  fidre  ,  fuîvant  Pufage 
in  pays,  fon  horoicope ,  par  les  plus  habiles  Aftrologues,  pour  apprendre  <fettx 
fluçlle  deftinée  ellç  aurQJt  en  Perfe.  Ils  s^accorderent  tous  en  ce  poîrtt,  qu'eïte 
Revoit  mettre  au  monié  un  Prince  qiri  fùrpafferoit  en  grandeur  &  .en  puiflan* 
*^e  tous  fès  ancêtres;  que  ce  Prince  fèroit  mr  jour  attaqué  py  un  des  Roys  du 
Torqueftaii,  fur  qui  il  renipoiteroît  une  viftoire  fignalée,  par  la  valeur  d'un  de 
-fts  Capitaines  qui  auroit  la  pbyfionomie  d'un  chat  fauvage. 

"Les  Devins  dirent  de  plus,,  que  ce  C^taîne  feroît.vn  hoimne  de  haute  fti-i 
tore,  qui  àuroît  le  front  largue,  les  çheYeûx  épais ,  lé^  ^ifage  pldn ,  le  teintât 
^  brqn,  les  (butcîls  joints^  enfemblê ,  &  taille  fort  dégagée,  &  porteroft  en  Utt 
mot  Ja  phydonomie  de  cet  ahimaL    '         \         [ 

-  Ce  rapport,  pourfurvît  le  viieill^d  ,  ayant  été  feit  au  Khacan  y  je  pris  congé 
de  lui,  &  Je  çonduilis  la  Prîncefle  en  Perfe ,  &  il  n'eût  pas  plûtôc  -achevé  cet 
laots,  diofe, étrange,  au'il  tomba  roide  mort  aux  pieds  du  Roy.  Si  ce  Prince 
ftt  Ûxrptis  de  cet  accident ,  il  ne  fut  pas  moins  empreffé  d^apprendre  le  ne» 
de  ce  Capitaine  qui  devoît  combattre  &  vaincre  fes  ennemis  ;  il  fit  chercher 
ivec  une  extrême  dlKgence  celui  que  fon  trouveroit  avoir  les  fignes  que  les  Aftro^ 
logues  àc  les  Devins  du  Turteftan  avoient  marquez ,  &  comme ,  après  une  exac« 
le  recherdie  ^  ils  fe  rencontrèrent  tous  dans  la  perfomie  de  Baharam  ,  fumont» 
me  Tchoubin  ou  Khounin ,  félon  quelques  exemplaires ,  car  ces  deux  mots  s*é* 
crivent  avec  Us  mêmes  caraÉbères  marquez  de  différens  points ,  on  ne  douta 
point  qtf il  ne  fût  cehiy  que  les  Aftrologues  &  les  Devins  avoient  prédit. 

îiomïaz  lui  deftÎHaidonc  le  commandement  de  fon  armée,  &  lui  donna  eft 
iBÔme  teins  !è  pout^oîr  de  chbifir  entre  toutes  fes  troupes  celles  quHl  jugeroit 
les  meâlleuTQS'  pour  combattre  les  Turcs  ;  maïs  il  demeura  fort  étonné ,  lord 

3[U'îI  vit  que  Baharam  ne  choifit  que  douze  mil 'hommes  d*entre  les  jfrfus.bravea 
e  toute  Tarmée ,  avec  lefquels  il  prétendoit  d'en  battre  une  que  l'on  faifoît 
monter  jufqu'au  nombre  de  trois  cent  mil. 

Ce  grand  Capitaine,  qui  étoit  de  la  race  des  Princes  de  Rei,  gouvemoit  pour 
lors  b  province  d'Adherbigian  ou  Mçdie.  Il  partit  de  ce  pays-là,  d'où  s'étanÇ 
avancé  vers  Ife  csmp  des  Turcs ,  il  ne  fut  pas  plutôt  en  préfence  ,  qu'il  leûf 
prefenta  bataille,  Jl  tua  d\ibord  le  Prince  Schabé  Schiah  d'un  coup  de  flèche 
de  Gl  maîn,  fit  enfuite  .prifonniér  fon  fils,  qui  s'étoit  jette  le  plus  avant  dans  là 
mêlée  pour  vafi^  la  mort  de  fon  père ,  &  il  mît,  par  ce  double  luccez  î 
avants^ux  &  fi  inopiné ,  les  Turcs  en  un  tel  dèfordre ,  que  n'ayant  plus  dç 
Généraux  à  leur  tête  pour  les  faire  agir ,  ils  prirent  la  fuite  &  abandonnèrent 
leurs  fcagages  aux  *Pçrians. 

Baharam ,  après  ^être  rendu  maître  de  leur  camp  &  avoir  fait  un  très-groi 
bntin,  envoya  le  Prince  fon  prifonniér  à  Hormouz,  avec  ce^u'il  avoit  trouvé 
de  plus  pretieux  parmi  les  dq)0ûines  des  ennemis ,  &  le  Roy,  fort  content  dé 
fbn  a^on ,  lui  donna  les  louanges  qu'il  avoit  méritées ,  par  une  viftoire  qui  avoit 
fknvé  la  Pferfe  des  mains  des  Turcs  :  mais  les  envieux  de  la  gloire  du  vainqueur 
mn  étôîent  auprès  du  Roy,  &  entr'autres  Jezdàn  Bakfche,  Ion  premier  Vizir  ^ 
foi  firent  entendre ,  que  BaJiaram  ne  lui  avoit  envoyé  que  la  moindre  partie  du 
hutàa^  A  gu'S  s'était  tefervé  piofieure  pièces  d^un  prix  ineftimable» 
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Ces  mauvais  offices  firent  ua  tel  effet  fur  refprit  de  oe  Prince  ^  qui  ét»it 
.avare,  qu'oubliant  le  grand  fervice  que  Baharam  venoit  de  lui  rendre>  il  perdit 
tout  d'un  coup  Teftime  qu'il  ayoit  fi  juftement  conçue  pour  un  fî  grand  Capl 
taine  ;  de  forte  que  pour  le  deshonorer  entièrement ,  en  échange  de  fes  pré. 
fens^  il  lui  en  envoya  un^  qui  confiftoit  ea  quenouilles  ^  en  fuièaux  &  en  autres 
kiftrumens,  propres  aux  femmes  pour  filer. 

Baharàm  outré  au  dernier  point  de  TinmtitudQ  du  Ro^,  &  fe  trouvant  à  \i 
tête  d'aufli  Iiraves  foldats  qu'étoient  les  uens ,  crut  qu'il  étoit  en  état  de  fe 
venger  de  cet  affront  ;  il  parut  auffi-tôt  au  milieu  de  fes  troupes  paré  de  tout 
cet  appareil  féminin ,  qup  le  Roy  lui  avoit^  envoyé ,  &  leur  donna  part  de  tout 
.ce  qui  s^étoit  paûTé  entre  le  Roy  &  lui,  leur  faifant  entendre  qu'ils  parta^eoient 
cet  affront  avec  lui.  Ce  fpeâacle  accompagné  des  difcours  féditieux  de  Baba- 
ram^  irrita  tellement  fes  troupes,  qui  ne  pouvoient.  fbuffrir  patiemment  un  trad- 
tément  fi  indigne  ùit  k  ieur  Général  &  à  tout  leur  corps ,  que  tous  les  Ofi. 
xiers  lui  jurèrent  avec  de  grands  fermens  qu'ils  le  fuîvroient  pan -tout  oU  fon. 
reifentiment  le  pourroit  pouffer.  --. 

Baharàm  s'étant  ainfi  aflTuré  de  la  fidélité  de  fbn  armée,  fe  foi&eva  hautement 
contre  le  Roy,  fit  battre  mohhoye  au  coin  de  Khofrou  Parviz..,  fijn  fils  aîné^ 
&  la  fit  répandre  en  fort  peu  de  tems  par  toute  la  Periè. 

Hormou2i  toi^rna  auili-tôt  tout  fon  reilentiment  contre  Khofrou  fon  fils,  dui-       ( 

Juel  les  rebelles  prenoient  le  nom  pour  liii  faire  la  guerre  >  ce  qui  obligea  ce 
rince  à  quitter  la  Cour ,  &  à  fe  r^ugier  en  Adherbigiah  ou  Medie ,  pour  évl 
ter  Ja  colère  du  Roy  fon  père,  La  guerre  s'échauffant  cependant  entre  les  deux 
p^tys,  .Hormuz  fiit  défait  par  Baharam  :  mais  fon  malheur  ne  s'arrêta  pas-îà^ 
car  lorfqu'il  voulut  fe  fauver  dans  une  de  fes  places ,  il  fut  faîfî  par  une  trou- 
pe de  faftieux ,  qui  l'ayant  mis  fous  fûre  garde  ,  lui  firent  crever  les  yeux* 
,   Khpzrou  Parviz  n'eut  pas  plutôt  appris  la  difgrace  de  fon  père ,  qu'il  prit  la  ^ 
jqucalitjé  de  Roy,  &  l'allé  trouver,  pour  fe  purger  de  tout  ce  qu'on  lui  pouvoit 
jmputer  fur  ce  qui  s'étoît  paffé.    Hofmouz  lui  dit,  qu'il  recevoit  fes  excufes,  à 
«foncHtion  qu'il  fit  châtier  ceux  qui  l'avoient  réduit  en  cet  état  :    &  fon  fils  le 
lui  ayant  promis ,  les  troubles  ceflerent ,  &  le  règne  de  Khofrou  Parviii  cool- 
mença,  après  douze  ans  du  règne  dé  fon  père. 

Ce  qui  a  été  dit  jufqu'icy  de  Hormouz ,  efl  tiré  de  Khondemîr.  Il  faut  voir 
le  relie,  des  avantures  de  Baharam  &  de  Khofrou  Parviz  ou  Aparviz  (kns  leuis 
titres  particuliers.  Aboullarage ,  &  plufieurs  autres  Hiftoriens  furnomment  Baha- 
ram, qui  ufurpa  dans  la  fuite  la  couronne,  de  Perfe,  Marzaban  9, mot  qui  figpi- 
JSe- Gouverneur,  &  Lieutenant -Général  de  province  &  d'armée.. 
^  Nôufchirvan  avoit  donné  pour  Gouverneur  à  Hormouz,  foa  fîLs,  pendant  û 
jeuneflè>  Buzurge  mihir,  homme  doué  de  fi3rt  grands,  talens..  Payez  dans  fon  tù 
tre  particulier ,  le  tour  que  lui  fit  fon  difciple  ,  auquel  ce  fàge  (jouvemeui  i^ 
iQpmmandoit  fur  toutes  chofes  la  vigilance  &  l'application  aux.  affaires. 

Hoffliouz  fils  de  Nôufchirvan,.  duquel  nous  parlons ,  fut  fumondnîé  TagedSff., 
le  Porte-CQuronne  j.  à  caufe  de  la  coutume  qu'il  avoit  de  s'en  fervir  continuel 
iement ,  ce  que  fes  prédecefleurs.  ne  pratiquoient  pas  ;.  car  ils.  ne  la  prenovent 
gue  lorfqu'ils,  rendoient  juftice  à  leurs  fujetsrc'efl  pourquoy  il  femble  qu'il  eût 
pris  cette  coûtûaie,  à  caufe  qu'il  vouloit  la  rendre  luy  feul,  ayante  pour  cet 
effet,  caffé  tous,  les  Officiers  fubal ternes  qui  Tadminifiroient  Ibus  fbn  autorité.  • 

I^Ion.  dit,  (juQ.ce  Prince  étant  interrogé  pourquoy  U  ufoit  d!iuie   fi  grande 
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fiverftë  envers  les  Séîgheui*  de  ià*  Cour,  "dont  iï  fcnoit  un- grand  nombre  dans 
les  priions,  répondit  qu'il  le  faifoic,  à  catife  quMls  témoignoient  de  le  craiiKire 
trop ,  &  qu'il  trouvent  bon  de  fe  défier  toujours  de  ceur  -  .qui  ne  prenoient 
point  de  confiance  en  lu^r.  '  frayez  auffi  Us  titres  d^Ormoz&  d'Onnozd. 

<  HORVAT  &  Harvàt  Honrat  Vilideti.  Les. Turc$  appellent  ainîi  en  leur 
hngue  la  Croatie  qû^ils  confondent  fouvent.  avec  ,1a  Boffine,  quoy  que  celie*cy 
ait  néanmoins  fcm  'nom-  particulier  de  Hêrzek  &  de  Herzegoyina« 

Les  Turcs  appellent  auffi  Drenzil  Ban,  le  Priilce  ou  Gouverneur  de  la  Croa- 
tie,  à  caufe  de  Drenzen» ,  Comte  de  Cilley  en  Croatjfç ,  qui  fut  défait  &  pris 
prifonnier,  par  le  Bâcha  de  la  Boflîne  fous  Bajazet  Second,  l'an  de  l'He^îe  899, 
ée  J.  Ç  1493:.'  ,  '         t 

'  Les  Grecs  moiernes,  comme  Cedrenus,  &  auttâs ,  ^pellqtf  les  Croajtes  Bor^ 
yaiœ  ôc  Cknyatée..     ;    ^ 

HOSN  al  menakeb,  &c.  men  a]  fairat  al  Dhaheriat.  La  Vie  &  le  Règne 
du  quatrième  Sultan  des  Mamlucs ,  Turcomans  d'Egypte ,  nommé  Bibars ,  fiir-^ 
nommé  Al  Malek  Al  Dhaher  &  Al  Bondokdari ,  qui  commença  fon  règne  Tan 
(Ssi  de  THegire  &  le  finit  en  676 y  qui  eft  de  J.  C  le.  1277.  Ce  livre  a  pour 
î&uteur  Schafagp  Ben.  Ali,  &  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  81  S. 

.:  HOSN^  AI  mohadherat  fi  akhbdr  Mefr  u  af  Caherat,  Hîftoîre  du  vieil  &da 
nouveau  Caire  d'Egypte,  recueillie  des  ouvrages  de  28  difi^érens  Auteurs ,  par 
Gel^leddin  Al  Soiouthi.    Elle  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n'.  824. 

H  OS  NI  ou  HiSTni ,  iïimom  de  Tàkieddin  Aboubecre  Al  Hôflainî ,  natif  de 
Damas ,  qui  mourut  Tan  820  de  THegire;  Nous  avons  de  lui  deux  ouvrag«^ 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n\  686« 

JLe  premier  efl  intitulé ,  Soiar  al  falecdt  al  mùtmmât  àl  khairit ,  les  Vies  des 
iaintes  Mufulmanes* 

Le  fécond  porte  le  titre,  de  Seîr  al  fakk  fi  ajha  al  mej/alek^^  là  vie  que  doit 
mener  un  homme  qui  s'applique  à  la  dévotion. 

H  OS  RI,  fumom  de  Sââd  Ben,  que  Ton  appelle  auflî  fouvent  Al  Ovamifc,^ 
TEcrivain.  If  eft  différent  d'Ibrahim  Ben  Ali ,  duquel  on  parlera  immédiate-' 
ment  après  celuy-ci ,  qui  eft  Auteur  du  livre  intitulé  Ltfdhiàt  mm  al  MecamAt 
M  Hariridt,  c'eft-à-dîre ,  explication.  &  Prononciation  des  mots  difficiles  du  li; 
tre  de  Hàriri,  intitulé  JÉf^r^YT^.. 

HOSRI,  furriom- d'Ibrahim  Ben  Ali  Bèn  Ttemîm ,  qui  eft  plus  connu  fous 
le  nom  de  Cairovani^  à  caufè  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Cairoan  ou  de 
Cyrene  en  Afrique.  II  étoit  excellent  Poète,  &  nous  avons  de  lui  un  Divan 
en  Arabe  qui  porte  fon  nom. 

'   Il  compo(à  auili  en  profè  ,  dans  la^  même  langue  ,  plufieurs  ouvrages  ,   dont 
les  principaux  font  Zaber  al  addb  ou  Schaher  al  albàb*,  les  Fleurs  des  bonnes 
mœurs  &  les  lumières  des  cœurs.     Ce  livre ,  qui  eft  un  traité  de.  morale  forte 
complet,  eft  divifé  en  trois  parties. 

:  Il  en  fit  un  autre ,  qpi  eft  compris  dans  un  feul  volume ,  intitulé  ICetdb  M 
0ÊBiffwr^  fi  fin  at  h(min  al  miknoun^  le  livre  cadié,  touchant  le  fecret  de  Thu^ 
•  -  •  K  k  a^  milité^^ 
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milité  &  lie  là  donceor.    Ce  liKr]^  €!ft  fort  fe(ltei#t  ^  Be^ 
vent  Jam  fon  ouvrage»  intitulé  Al  Àmmdage. 

Ce  Doâeur,  fehu  quelques- um  >  oioufuc  d^n  la  ?ille  de  Cairou  ft  patm 
Tan  de  TUegire  413  9  maî^  plufieun  ont-écrit  ^!il  publia  Ççuti  livre  dç  TaWal 
adàb  feulement  dans  Tan  450  9  ce  qui  favoiife  le  fentiment  de  ceux  qui  aflo* 
ireat  ^'il  ne  inounit  qu'en  Fae  453.  C'efi  aînfi  ^'eo  parie  ISkA  Bafflbl  A» 
fim  li¥re  iotimlé  M  Ùakhir^y  ou  Tféfor. 

Cet  Ibrahim  eft  iUmoidmé  Uofti  ^^à  caife  >  qu'il  ifinfoittm  rendoie  ce  vw  lei 
Arabes  appellent  Albofhi^  plurier  de  Hafiîr  >  qui  (ignifie  une  tmtte  faite  de  joie, 
de  Milles  de  palimer  ou  d'écorce  de  pannes  »  iur  laquelle  Ton  s'«(B$d  »  o«  Toi 
fe  coudie. 

Un  autre  Ibrahim  ,  natif  de  Bagdad  ou  Bagdet ,  Dofteur  très-içairant  iaif&  % 
lop  &  dans  la  mofâk  des  Moftafanns ,  fut  foricanmé  Al  Zagîige  »  k  Vem>r, 
à  caufe  que  lui  ou  fes  ancêtres  faifdient  pxofeifion  de  polir  &.finHriîUtr|pveir 
re.    J^m.  K}iakcin.    Foyez  ai^fli  |Cairoan. 

HOSSAJ>L  £bn  Beithir  cite  fouveat  dans  fon  Mpgni  un  Auteur  qui  s 
écrit  en  Médecine .  nommé  £bii  HoBXin  ou  Huffào. 


HOSSAS,  furnom  d'Aboubecre  Ahmed  Ebn  Ati ,  qui  eft  cité  fouvent  foui 
le  nom  de  HoïTas  Al  Razi ,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Rei.  3B  t 
jcûm^ofé  un  ouvrage,  intitulé  Akcdm  JUtofo».   Foyet  u  titre.  '  Cet  Autsur nou- 

rufc  Vdn  de  THegife  370, 

î 

HOSSOUN  Al  çebil  al  raovaflî,   nom  d'une  place  trèS-forte  dû  pays  ci 

'Royaume  de  Lar,  qui  eft  proche  du  Golfe  Perfique.  Elle  porte  encore  le  ttom 

de  BuTi^efd  »  ieloâ  Arabfchah  >   qui  appelle  ce  pays-  là  Belad  al  Lour ,  o« 

Laour. 

HOO  &  Hii;  ce  mot  Arabe  a  plufî^^rs  fîgnîficatidns ,  lefîiueHes  s'entendront 
beaucoup  mieux ,  par  le  récit  que  Ton  va  faire ,  que  par  quelque  explication 
littérale  que  Ton  lui  pût  donner.  Il  y  avoit  parmy  les  Tutcs  en  Natolie  un  de 
ces  Abdais  eu  Ëxtafiez,  duquel  on  a  déjà  dit  un  mot  dans  la  lettre  B,  que 
Von  nommoit  Baba  Bazarlu  9  lequel  fe  tenoit  ordinairement  enfermé  dans  la 
cellule^  4^  ne  fe  ^fervoit  point  d^autre  livre  que  de  fa  muraille  ^  fur  laquelle  1 
avoit  fait  écrire  un  fbul  mot  de  deux  lettres  ^qui  en  occupoit  toute  la  fui^ce 
par  li^  groâèur  ôc  par  la  grandeur  de  fes  caraaères. 

Ce  mot  eft  Hd  9  que  1  on  prononce  Hou ,  lequel  étant  quelquefois  le  pro* 
nom  de  la  troifîème  perfonne  9  &  quelquefois  le  verbe  fubftantif  pour  expri- 
mer ce  fens:  i/ 1/^,  dte  forte  que  «e  mot  devient  auffi  un  des  noms  deDieu» 
parce  qu'il  marque  fon  eifence  fmiple  &  abfolue  y  de  répond  au  nom  que  Din 
le  donne  à  luy-même  :  Je  JuU  celny  qui  Jms  <>û  raî  eft. 

Les  Mufulmans ,  pour  remarquer  cecy  en  paflant ,  mettent  or dinaireœnt  ci 
mot  au  commencement  de  tous  leurs  ouvrages ,  &  il  fe  trouve  en  tête  de  toui 
les  Refcripts  »  Pafleports  »  &  Lettres  Patentes  des  Princes  &  its  Gouveraewl 
Mahometans. 

Ceux  qui  font  profeflîon  d'une  vie  {dus  retirée  &  plus  religiei^ ,  -en  fott 
l'entretien  de  Jeur  dévotion  ;  ils  le  prononcent  ft>uv^  dans  leurs  prières  & 
dans  leurs  élévations  d'tfprit  :  tl  y  en  ft  qui  te  répètent  d  torcat»  &  avec  tant 
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feot:  &  traitent  ibujirenc  (igns  ites  fyqcQJpesr^  qu'ils  âpjppUeqC  i^tit^ 

Quelques  gens  d'efprit  écant  venus  un  jour^vifiter  Bazarlu,  lui  direitt  en  raM^ 
lut:  Ce  grand  Hou 9  qui  eft  écrît  dans  vôtre  œHnlo^,  ne  p9u(  jpJw-  fet  ni^pQr- 
ter. à  aocua  nom»  ni  à  aucun  verbe  tant  il  eâ  grand  :  c^r  il  faut  remarqiD^r 
qiae  ce  pronom,  eft  ib^veot  relatif  â^  s'attacbe  ^  m  fin.de^Q9ny  m  ë^^verliies^» 
ce  (^li  lus  donnç  le  nom  d^a^xf^»  &  il  fa^roi(.,  jlui  datent -lijis  vQiie  I4  parole 
oit  il  feroit  attaché,  fût  couchée^lf^s  ud  ^fpacp  destefim! ,  :  fi  Ji'oo  voidoit  x 
l^ffi&r  quelque  proportion  .  :    . ,     f  .    ^ 

Bazarlu,  qui  ne  manquoit  pas  d'efprit,  leur  répondit  »  faiiant.  aHufion  aùrnom 
de  DieU)  que  ce  proacxn  i^;nîfiè  :.  Mes  amis ,  fçacbâi  ^ue  ce  loot  ne  iè  rap- 
porte k  ajticun  autre ,  &  que  tous  les  autres  iè  rapportent  à  lu]} ,(  &  U  leur  eX'^ 
jjBqaaL  fkp&n&e  par  ces  vers  en  langue  Turque(q)^. 

jU  gamdem  du  Pshis  répond  4:  ^  puifana^  de  ctiuy  qm  ^JnilfHi  r  dfi  même  fu 
chaque  nid  eft  proportionné  M  fon  oyfeau^ 

Ne  penfez.  pas  non,  pba  qite  les  liommes  fe  gouvernent  ou  fiknÈ  emportez  ^  ccrnme 
ton  dit  ordinairement,  par  le  tems  }  car  c\Jl  le  tems  qui  s'accommode  aux 
hommes  j  qui  dij^feiit  de  luy  a^mme  étant  fait  pour  eux. 


s.    • 


HOUDl^'eft  le  nom  qtie  Ics;  Arabes  donnent  an  Patriarche  ^  que  les  Hé^ 
^reux  appdlent  Heber  ;  car  il  a  phi  à  JV^omet  d'appelkr  aiafi  ce  Patriarche , 
ptroe  que  croyant  ^  comme  Tont  cru  plufieurs  de  nos.  Aufieurs  ,  que  le  nom- 
d^Hebf eia  étoit  dérivé  de  cehiy  du^  ^triarché  Heber ,  par  la  même  raifon  celuy 
éfo  khond,  qui  fignifia  Juif^  devoit  être  formé  de  celuy  de  Hôad,  &  qu'ainfi- 
Hcud  ^  Hëber  étoiênt  le  même  nom.. 

Hond  étoît  fik  dé  Saleh  ,  fila  d'Atphaxad  ^  fils  de  Sem^^  fils  de  Noé.    Dieu^ 
f  envioya  prêieber  auK  peuples  d'Ad  &  de  Schedéd  :  mais  il  y  fit  peu  de  firuit, 
trouvant  même  fort  petf  de  gens  qui  l'écoutaflent  ^   &  encote  moins  <ie  cent 
qui  ajoutaient  foy  à  fes  paroles.     L'incrédulité  de  ces  peuples  irrita  teilemeqt: 
te  Seigneur 9  qu'il  envoya  un  vent  brûlant,  nostuné  Rih  âkim  dans  TAlcorany, 
opû  les.  fit  prefque  tous  périr. .  « 

Après  cette  punition ,  Houd  fe  retira ,  félon  dfbelques  Auteurs  ,  avec  un  pe* 
dt  nombre  de  fidèles  à  la.  Mecque  ,  où  il  établit  fa  demeure  ;  mais ,  félon  les 
autres ,  il  pafla  d^ns  la  province  nommée  Hatfarmavet  ou  Hàdhramuth ,  où  il 
fibit^  joues. 

-£n  effiâ:>  on  voir  encore  (on  (èpulcre  dans  la  province  dlemen  ou  Arabie 
Heureufe  ,  pnxdte  là  ville  de  Mirbatb  :  il  y  a  même  une  petite  ville  bâtie  à 
rcntxxir,  qui  parte  encore  le  nom  de  Cabar  Houd  ,  le  fepulcre  de  Hoùd.  Ce 
Patriarche  vivoît  àa  tems  que  Gfam  fchid  regnoit  en  Pêne  ,  félon  lé  Tarikh 
MoBtekheb  ou  Co2!tdeb«.' 

Ce  4|iie  noqs  avonr-  rapptMté  cy-de^s^  n'efl  qu'un  abfegé  qui  eft  couché  dans 
là.  Chronique  choifîe  9  ou  Tarikh  Montekheb ,  que  Ton  vient   dé  citer  •:  mais 
IjCb  tsoi^ve  rhiftoîre .  de  Houd  Uen  plus  éCendne  dans  Khpndemir  ^  &  dans  la  ^ 
para^hiaiê  de  Hôufl&iû  Vàéz  ^  fur  le  chapitre  de  TAlcoran  quf  porte  fon  nom; 

II»  di&ot  donc  ?  que  le  Patriarche  ou  Prophète  Houd  ,  car  c'eft  ainfi  qu'ils 
i^ippeUenti.étoit  fils  deSdialekh»  fils  d'Acphaxad,  fils  dé  Sem,  fils  de  Noë,. 
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&  qu*il  hlquit  dans  TÂmbie  parmi  le  peuple  nommé  Âd,  c^eft-&.dife,  les  A** 
dites  qui  defcendolent  d'Ad  fils  de  Aous  ou  Hus,  fils  d'Anun,  fils  deSesi) 
fils  de  Nos. 

Dieu  9  fiiivant  la  tradition  Mufiilmane  tirée  du  chapitre  Aaraf  ^  le  deftina  pour 
prêdier  à  ce  peuple  Tunité  de  fon  eflènce,  &,  pour  le  détourner  du  odte  dtt 
idoles.  Ces  idoles  étoient  Sakiah  qu*ils  invoquoient  pour  avoir  de  la  pluye:  Ha- 
fedhah  h  qui  ils  recouroient  polir  être  prefervez  de  mauvaifes  rencontres  pen- 
dant leurs  voj^ges  :  Razceah  qu'ils  crbyoieql^  leur  fournir  les  cbofes  necéflaires 
à  la  vie;  &  Salemah  qu'ils  imploroient  pour  le  recouvrement  de  la  fancé,  quand 
ils  étoient  malades. 

Ces  Adites  habitoient  dans  TArabie  Heureufe  en  une  contrée  nommée  Ahcaf; 
mot  qui  fîgnifie  en  Arabe  des  collines  de  fable  9  dont  tout  le  terroir  qui  s'étend 
depuis  la  province  de  Hadhramut  jufqu'à  celle  d'Oman  fur  les  bords  du  Golfe 
Ferfique,  efl;  entièrement  couvert.  Houd  prêcha  inutilement  à  ce  peuple 
pendant  pilleurs  années ,  jufqu'à  ce  que  Dieu  enfin  fe  lafla  de  les  attendre  à 
pénitence.' 

La,  première  punition  que  Dieu  leur  envoya,  fut  une  famine  de  trois  ^ 
confecutifs,  pendant  lefquels  le  ciel  fut  fermé  pour  eux.  Cette  famine  jointe 
à  beaucoup  d  autres  maux  qu'elle  caufa,  emporta  une  grande  partie  de  ce  peu- 
ple qui  étoit  le  plus  fort,  le  plus<iche,  &  le  plus  puilTant  de  toute  l'Arabie. 

Les  Adites  fe  voyant  réduits  à  une  telle  extrémité  9  &^  ne  recevant  aucun 
fecours  de  leurs  fauffes  Divihitez  9  refolurent  de  faire  un  pèlerinage  en  un  lieu 
de  la  province  de  Hegiàz  où  efl:  fituée  prefentement  la  Mecque.  Il  s'élevoit 
pour  lors  en  ce  lieu  une  colline  de  fable  rouge ,  autour  de  laquelle  on  voyoit 
toujours  un  grand  concours  de  divers  peuples  :  &  toutes  ces  nations  tant  fidel- 
les  qu'înfidelles ,  croyoient  obtenir  de  Dieu,  en  le  vifitant  avec  dévotion,  tout 
ce  quMls  lui  demandolent  concernant  les  befoins ,  &  les  neceffitez  de  la  vie. 

Les  Adites  ayant  donc  refolu  d'entreprendre  ce  voyage  religieux ,  _  choifirent 
foixante-dix  hommes,  à  la  tête  defqucis  ils  mirent  Mortadh  &  Kiiles, deux 
plus  confiderables  perfonages  du  pays,  pour  s'acquiter  au  nom  de  tout  le  peu- 
ple de  ce  devoir,  &  obtenir  du  ciel  par  ce  moyen,  la  pluye  fans  laquelle  tout 
étoit  perdu  chez  eux.  Ces  gens  étant  partis,  arrivèrent  auprès  de  Moavie,  qui 
regnoit  pour  lors  dans  la  prdVince.dc  Hegiaz,  &  en  furent  très -bien  reçus. 
Ils  lui  expoferent  le  fujct  de  leur  voyage ,  &  lui  demandèrent  la  permiffion  a  al- 
ler faire  lexirs  dévotions  à  la  colline  rouge ,  pour  obtenir  de  la  pluye. 

Morthad  qui  étoit  le  plus  fage  de  cette  troupe,  &  qui  avoit  été  pcrfiiadé 
par  les  prédications  dû  Prophète  Houd ,  remontroit  fouvent  à  fes  compagnons, 
qu  il  étoit  inutiUe  d'aller  faire  des  prières  en  ce  lieu  là,  fi  auparavant  on  n'ad- 
heroit  aux  veritez.  que  le  Prophète  Houd  leur-  prêchoit,  &  fi  Ton  ne  faifoit 
une  ferieufe  pénitence  de  leur  péché  d'incrédulité:  car  comment  voulez -vous, 
leur  difoit-il,  que  Dieu  répande  fur  nous  la  pluye  abondante  de  là  mifericor- 
de,  fi  nous  refufons  d'écouter  la  voix  de  ccluy  qu'il  a  envoyé  pour  nousiû- 
itruîre. 

Kil  qui  .étoit  des  plus  obfl:rnéz  dans  fon  -erreur,  &  par  conféquent  des  pte 
<:ontraires  au  Prophète,  entendant  les  difcours  de  fon  collègue,  pria  auffitôt  le 
Roy  Moavie  de  retenir  prifonnier  Mortadh ,  pendant  que  lui  &  les  fiens  iroient 
faire  leurs  prières  fur  la  colline.    Moavie  le  rendît  à  fes  inftances,  &  retenant 
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«îoi-cyprifiMinîer^.permk  aux  autres: de  pottrfuîvfô  leur  voyage,  &  d-accom- 

plîr  leur  vœu. 

JCil  demeuré  feuL  chef  de.  ces  fourvoyez.,  étant  arrivé  avec  les  /lens  fur  le 
lieu,  fit  ainû  fa  prière:  Seigneur  dotin  z  au  peuple  d'^d  de  la  pluye  telle  quHl  vous 
plaira  y  &  il  ne  l'eut  pas  plutôt  achevée,  qu'il  parut  trois  nuées  au  ciel,  Tune 
Manche ,  Tautre  rouge,  &  la  troilième  noire.  En  même  tem^  on  entendit  re- 
tentîr  du  ciel  ces  paroles  :  Cbai/is  laquelle  tu  yeux  de.  ces-  trois.  KiL  ehoifit  la 
Noire,  qu'il  croyoit  la  plus  chargée,  &  la  plus  abondante  en  eau  dont  ils 
avoient  'un  extrême  befoin,  &  après  avoh*  fait  ce  choix,  il  quitta  auffi-tôt  cet 
endroit ,  pour  prendre  la  route  de  fon  pays ,  fe  flattant  du  fuccez  heureux  qu'a- 
voît  eu  ion  voyage. 

Auffi-tât  que  Kil  fut  arrivé  dans  la  vallée  de  Mogaith,  une  des  contrées  du 
pays  des  Adites,  il  donna  part  à  fes  compatriotes  de  la  réponfe  favorable  qu'il 
avoif  reçue,  &  de  la  nuée  qui  devoît  arroufer  bientôt  toutes  leurs  terres:  ces 
peuples  infenlèz  fortirent  tous  de  leurs  habitations  pour  la  recevoir  ;  mais  cette 
nuée  qui  n'étoit  grofle  que  de  la  vangeance  Divine ,  ne  produifit  qu'un  vent 
très- froid  &.  très-violeut  que  les  Arabes  appellent  Sarfar,  lequel  foufflant  pen- 
dant fept  nuits,  &  fept  jours  entiers,  extermina  tous  les  Infidèles  du  pays,  & 
ne  laîfla  en  vie  que  le  Prophète  HouJ  avec  ceux  qui  l'avoient  écouté ,  &  em- 
braflë  la  foy.- 

Ceft  ce  que  fignîfient  ces  paroles  qui  terminent  Thiftoire  de  Houd  dans  le 
chapitre  qui  porte^  fon  nom.  Nous  avons  délivré  Houd  6f  tous  les  Jiens  par  nôtre 
mftricorde  y  tf  ftous  avbns  îxtermini  mticrement  ceux  qui  ont  méprifé  nos  fignes^ 
ïf  qui  font  demeuré  dans  rinfideliîé. 

Houd  ou  Heber  dit  dans  Je  chapitre  de  TAIcoran  qui  porte  fon  nom^  au 
peuple  auqud  il  prêchoit  la  parole  de  Dieu,  &  qui  le  menaçoit  du  derrner 
fupplice^  ces  narolcs  couchées  dans  fon  chapitre:  J^ay  mis  toute  ma  confiance 
en  Dieu  qui  e/î  mon  Seigneur  &  le  vôtre;  car  il  ri  y  a  aucune  créature  fur  terre  ^ 
qu^ll  ne  tienne  erttre  fes  mains  par  la'  touffe  des  cheveux  de^ fon  front  ^  pour  ks  con^ 
duire  par  le  droit  chemin  où  il  lui  plait. 

Les  Interpret&  de  ce  paflage  difent  que  cette  façon  de  parler ,  tenir  quelqu'un 
nar  les  cheveux  du  devant  de  fa  tête ,  fignifîe  que  Ton  eft  maître  abfolu  de  fa 
perfonne,  en  forte  qu'il  ne  puifle  rien  faire  que  ce  qu'ir plaît  à  celuy  qui  le 
tient  par*  cet  endroit. 

L'Auteur  du  Bahar  aThacaîk*dît  que  ce  chemin  droit  eft  celui  qui  conduit, 
&  qui  fe  termine  à  Dieu  exclufivement  à  tout  autre  fuivant  ce  paflage  où  il 
eft  dit  :  U  enn  ela  rabbeka  montehi  :  -  Ç'eft  à  Dieu  feul  que  toutes  chofes  fe 
rapportent. 

Dans  le  livre  intitulé  Ndcd  al  noffous^  qui  efl:  une  compilation  de  plufieurs 
commentaires  de  l'AIcoran,  dans  le  chap.  qui  traite  de  l'unité,  des  a6Uons,  c'eft- 
à -dire,  de  quelle  mamere  Dieu  agît  dans  l'homme,  &  de  quelle  façon  l'hom- 
jne  coopère  avec  Dieu  dans  la  produftiom  jde  fes  aftions ,  l'on  trouve  félon  le 
ientiment  des  Doâeurs  Mufulmans  qui  paffent  pour  les  plus  Orthodoxes  ;  que 
le  Souverain  Etre  élevé  au  deflus  de  toutes  chofes,  à  fçavôir  Dieu,  eft  effec- 
«vement  l'Auteur ,  &  le  principe  de  toutes  les  aâbions  des  créatures ,  &  même 
de  toutes  leurs  coopérations;  que  c'efl:  lui-feul^  lequel  par  l'ordre  de  là  provl^ 
dence,  &  avec  le  concours  des  caufes  fécondes  qu'il  a  établi,  attire  chaque 
cliofe  à'foy,  febn  la  capacité  &  les  difpofitions  du  iuiet,.&  qu!eA  secy  coofifle 
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rintelligence  de  ce  vdribt  ot'le  Prophète  HtoQd  âk  <ipe  VimtMùk  m  chtcm 
par  les  chevaux  de  Ton  fronts  &  le  porte  infailliblement  &  diredemeot  otril 
hii  plait.  Un  Podte  myftique  explique  ce  fentiment  en  im  feul  ven  qû  eS 
moitié  Perfien  &  moitié  Arabe. 

Dieu  a  aitiré  premeremmt  celui  qui  a  attiré  ceux  par  ^  imis^  êtes  attiré  fMfib 
ménUf  afin  que  teus  aUlent  ff  retcumcfU  à  luy. 

Un  autre  ft  dit  fur  lie  même  fujetj  Puiique  tons  les  chemins  qui  fe  tnniveot 
foit  à  droit,  ihit'à  gauche,  tendent  à  lui,  tu  as  beau  &ire,  quelque  cheiw 
que  tu  prennes,  tu  iras  vers  luy,  ou  pour  être  recompenfé,li.  tu  as  pris  la  droi* 
te,  ou  pour  êtte  puni  &  tu  as  pris  la  gauche..  Comme  ùwC  prend  fim.  origine 
de  lui,  il  fisuit  auffi  que  tout  s'y  termine». 

Il  y  a  plufiâirs  pafiàges  dans  ce  même  chapitre  intitulé  Houd  fsouchant  la  pi^ 
deituiation ,  &  la  réprobation  pofltive ,  qui  ont  fait  dire  i  Timpoiteur  qm 
Fa  fabriqué  i  par  une  hypocriiie  qui  nJa  point  &  pareille ,.  que  le  diapitte  Houd 
lui  avoit  fait  venir  les  cheveux  gris  avant  \e  tems  ,  tant  il*  en  ayoit  été 
effrayé. 

Il  y  a  un  Carah  Giâfàr  AI  Càfchiri  qui  eft  fur-fiommé  £hii  Houd  Al  Nifci». 
bouri.    J^oyez  k  titre  de  Carah  Giâfar., 


HOUSSAIN,  Second  fils  d'Alî ,  &  frère  de  Haflàn,  lequel  ayant  reftifé  de 
leconnoître  lezid  fils  de  Maovie  pour  Khalife  légitime  >  tut  oUigé  de  quitta 
la  ville  de  Nfedine,  &.  de  fe  rétirer  à  la  Mecque.  Les  habitans  de  Couâh} 
àont  la  plus  grande  partie  avoit  beaucoup  d'inclînation  pour  la  famille  d' Ali  ». 
ayant  appris  m  retraite  dé  Houflain,  le  convièrent  de  venir  chez  eux,  après 
ravoir  prodamé,  &  reconnu  unanimement  pour  i2bah'fe  légitime ^.  &  déclaré 
Jezid  pour  un  ufurpateun.  . 

'  lezia  n'eut  pas  plutôt  appris  èette  nou\^lle,  quiîl  dépêcha  un  de.fb  Capitait 
nés  nommé  Obeidallah,  avec  dts  troupes  pour  aller  au  Rêvant  de  lui,..*  Ce  Ca- 
pitaine ayant -rencontré  Houflain  dans  la  niaine  de  Kerbela  qu^l  traverfoit  pour^ 
venir  à  Côufàh  à  grandes  journées  avec,  fbixante,- douze  perîbnnes  feulement  de: 
ik  famille,  le  tua  lui  &  tous.  les  fiëns,  if  an  6i  de  THegire. 

Cette  mort  de  H'ouflaiin  que  les  Perfans  appellent  Schehadct,  c-eft-à-dSre,  le 
Martynst  par  excellence,  eft  déplorée  tous  les  ans  parmi  eux  le  dixiènie  jour 
du  mois  nommé  Moharram,  &  a  été  la  caufe  de  la  haine  implacable  des  Kha- 
lifes AbbaiCdes,  contre  les  Ommiadés<    Cecy  d'étant  qu'un  abrégé  de  rhiiloire 
die  Houflain,.  nous  ea.  allons  voîr  quelques  autres  paxticularitez.  des.  plus  re*- 
mrquables» 

-.Houflain  fécond  fils  d^AIi,.  que  les  P^fam  dii^nt  ôtre  le  troiirème  lioàùi  ou 
Pondfe  de  la  loy  Mufulmane ,  naquit  -à  Medine  la  quatrième  aimëe  de  THegire,^ 
n'ayant  été;  que  fix  mois^  dans  Ife  Centre  de  fa  mère  Fathem^  fidJe  de  Maho- 
met.    Sd:  naiflance  pafle  chez  les  Përians  pour  miracuteu£e|  car  ils  avancent, 
iandimient^u'aucup  eQ^ja'fift.i]^  dam  ce  lerme  ayant.  lui>  à  J^  ï^tv^  dla^ 
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h\iL\  «ai  èû  (UtiNJfein  Baptifte.  Us  dife^t  aiiffi  que  h  mort  tiolénte  qvfit  de- 
voit  fouffrir  pour  h  juftice  de  fon  droits  &  pour  la  Religion,  mort  que  le» 
MuTuImaos  qualifient  du  nom  de  Sdbedadat,  qui  figniâe  témoignage ,  ou  marty- 
re, hil  fut  annoncée  par  Gabriel  5  lorsqu'il  étoit  encore  dans  le  temsde  fon  en- 
fance ,  &  que  cette  nouvelle  lui  donna  dès  ce  teins  -  là  un  air  morne  &  trille 
qu'il  conferva  toute  (a  vie. 

Houflain  étoit  i^é  de  huit  aœ,  lorfque  Mahomet  mourut,  êc  de  trente-fept 
au  tems  qu'Ali  fon  père  fut  afiàifiné.  Le  refte  de  &  vie  qui  fut  encore  d'en- 
viron vingt  ans,  fe  paffa  afiez  paffiblement  fous  le  Khalifât  de  Maovie:  mais 
lezid  fon  iils,  &  fon  fuccelTeur  ayant  commencé  à  régner  l'an  60  de  THegire, 
<:et  impie  qui  s'étoit  déclaré  ouvertement  l'eimemy  de  Mahomet ,  dc^  de  fit  mai* 
ion ,  envoya  fes  ordres  à  Medine  pow  ^kre  mourir  Houilkin  &  Abdallah  fils 
de  Zobair  qui  pouvoient  lui  difputer  )e  KhaHfat.  ^  v 

Ces  oirdres  ne  furent  pa^  fi  feerets,  quMls  ne  vinfient  à  la  ctMinoiflknce  de 
ces  deux  perfonnages;  c'eft  ppurqiKjy,  après  avoir  délibéré  conjointement  fiiree 

r[tt^l  y  avoit  à  faire ,  ils  prh*ent  la  refi^ion  de  fe  réfugier  à  la  Mecque ,  àp  ^ 
e^  déclarer  tous  éeux  ouvertement  contre  lezid,  &  de  i^e  le  regarder  plus  que 
gramme  un  Uforpateur, 

Les  habitans  de  la  ville  de  Coufah  ayant  appris  d'un  côté  la  periccution 
qu'Ie2id  faifoit  i  Houfllûn,  &  de  l'autre,  que  les  Medinois  avoient  proclamé 
Khalife  Abdatrah  file  de  Zobair,  firent  Ravoir  à  Houfllàin  que  s'il  vouloit  ffc 
tramfporter  chez  eux,  il  y  Ibroit  non  feulement  en  fureté  de  fa  perfonne,  mais 
qu*en  coufideration  de  Teflime  qu'ils  avoient  pour  AH  fon  père,  &  pour  fSi 
na%^n,  ib  lui  rehdroîent  leurs  hommages^,  &  le  reconnoitroient  pour  le  leul 
légitime  &  véritable  KhaUfe;  HoufTain  prit  le  partyde  les  alla:  trouver. 

n  fortit  pour  cet  effet  fort  fëcretement  de  la  Àf ecque ,  accompagné  feulement 
de  {cÀxstntB-âoaze  Cavaliers  qui  écoient  tous  iës  enfans,  ou  proches  parens  > 
efcorté  de  quelques  troupes  d'infanterie  Arabe,  prenant /le  chemin  dudefertqui 
'  eft  entre  Coufah  &  la  Mecque;  mats  il  ne  put  û  bien  cacher  fz  marche, 
^uXDbeidalIah  un  des  Généraux  des  armées  d'Iezid  qui  commandoit  les  troupes 
d'Arabie,  n'en  eât  avis.  Ce  General  lui  coupa  le  chemin  par  la  Chaldée^  que  l'on 
appelle  aujourd'buy  l'Iraque  Arabique  &  Babylonienne,  &  le  rencontra  datns  1« 
campagne  de  Kerbîela,  où  plufieurs  troupes  tétant  jointes  à  luy,  Houflain  fe  vit 
mv^  tout  d'un  coup  par  dix  mil  chevaux. 

Il  falloit  dans  une  telle  conjonélure ,  ou  fe  rendre  ou  périr  en  combattant; 
HoufBiin  chofit  le  detnîcr  party,  &  Ce  fut  en  cette  extrémité  qu'après  avoir 
^(Hnbatta  avec  une  bravoure  incroyable ,  Ôc  vendu  bien  chèrement  fa  vie  à  fes 
ennemis ,  il  fut  mis  en  {neces  M  du  les  fiens  te  dixième  jour  du  mois  Moharram 
^ms  la  fixante -unième  année  deTHegire. 

Cette  datte  eft  fi  célèbre  P^rnii  les  Perfans,  qu'ils  rappellent  encore  au- 
jourdTmy,  la  jotfrnéede*Houffaîn,  Jaum  Houffiài,  de  Rouz  MouiSain,  jour  ce- 
pendant que  les  autres  Mufulmans  appellent  Afchour,  &  Afchoura.  La  mé- 
moire ,  &  le  Ileuil  de  cette  mort  ion  encore  célébrez  foliefinnellement  tous  les 
tms  psHmi  eux ,   &  c'efl  eet  anniverfaire   de  pleurs  &  de  lamentations  extrava^ 

tntes  qui  entretient  encore  aujourd'huy  faverfîon  de  cette  nation,  pour  toud 
Mufuhnans  qui  ne  font  pas  dans  leurs  fentimens,  de  même  qu'elte  caufa  pour 
lors  une  haine  impfoeable  entre  les  Ommiades,  &  le£  AbbalBdes,  commte  Ton 
ipeut  voir  en  ^hifienrs  en<h^its^  de  cet  ouvrage. 
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Ltt  téter  dé  Houflkîn  fut  envoyée  par  Dbeidallah  à  lezîd  qui  lui  ififulta^  &  ne 

;  permit  qu'avec  peine  qu'elle  fut  enterrée  dans  la  ville  de  Damas.     Elle  fut 

.  mife  d'abord  en  un  lieu  nommé  Bab  al  faradis,  la  porte  des  Jardins,  d'où  elle 

.  fut  tranfportée  à  Afcalon.  en  Paleftine,  &  de-là  au  Caire  nar  les  Khalifes  Faths- 

.initps  maîtres. de  la  Syrie,.  &  de  l'Egypte,  dans  une  Mofquée  bâtie  exprès  fous 

le  nom  de  Mafchehad  Houflain,  c'efl-à-dire  le  fepulcre  da  Martyr  Hpuffain. 

.^    Son  corps  fut  inhumé. dans  la  plaine  de  Kerbela  où  Adhadeddoulat,  premier 

.  Sultan  de  la  race  des  Bouides,  fit  bâtir  un  fomptueux  monument ,  qui  efl  eDcore 

auioui-d'huy  vifité  aViec  grande  dévotion  par  les  Perfàns.     Ce  Sultan  donna  à 

.  fon  édifice  le  noim  de  Kunbud  Faiz  qui  fignifîe  en  langue  Perfienne ,  le  Domc 

ou  la  Youte  ^magnifique  ;  mais  on  l'appelle  aujourd'hui,  communément  en  Arabe 

Mafchehad  liouffain ,  le  lieu  du  martyre  de  Houflain,  quin'eft  pas  fort  éloif 

gné  du  Mafchehad  Ali  qui  eft.ie  Sépulcre  de  fon  pore  Ali, 

'  La  iftôrt  de  Houffain  ne  demeura  pas  long-tems  fans  être  vangée:,car  peu 

-après  qu'elle  fut  arrivée,  fous  le  règne  même  des  Oramiades,  il  s'éleva  plufieuK 

•partys  qui  demandèrent  le  fang  de  Houfiain;  car  c'efl  ainfi  que,  les  Mufulmaus 

parlent,  quand  on  fe  porte  pour  vangeur  de  la  mort  de  quelqu'un,  &Mokhtar, 

un  des  chefs  de  ces  faftieux,  fe  vanta  d'avoir  fait  mourir  lui-feul,   près  de  50 

:mîl  des  ennemis  de  la  Maifon  d'Ali. 

Les  deux  titres  que  l'on  donne  en  Perfe  ordinairement  à  Houffain,  font  ce» 
luy  de  Schehid,  le  Martir,  &  celui  de  Seid.,  le  Seigneur,  &  par  le  motd'Al 
£eidani,  qui  fignifie,  les  deux  Seigneurs,  fans  y  rien  ajouter,  on  entend  toù<r 
jours  les  deux  fils  aînez  d'Ali  qui  font  Haflan  &Houfirain« 
:  Ben  Schonah  rapporte  entre  les  autres  aâions  de  pieté  que  HouiTain  prad- 
quoit,,  qulil.  faifoit  .tous  Jes  jours  en  24  heures  .mil  adorations,  ou  proUra- 
tions  devant  Dieu,  &  qu'à  l'âge  de  $5  ^^^  ^^  ^^oit  fait  vingt -cing  foi^le  pe- 
Jerioage  de  la  Mecque  qu'un  bon  JMufulman  n'eft  obligé,  de  faire  qu'une  foK 
tn  fil  vie. 

Jezdi  daaç  fon- livre  intitulé  Reffalat  fi  beiaç  almskabbatj  qui  efl:  un  traité  de 
l'amour  de  Dieu ,  rapporte  que  Houflain  ayant  demandé  un  jour,  à  Ali  fon  père 
s'il  l'aimoit,  &  Ali  lui  ayant  répondu  qu'il  Taimoit  tendrement ,  Houflain  lui  de-, 
manda  derechef  s'il  aimoit  Dieu ,  &  qu'Ali  lui  ayant  auffi  répondu  affirmative- 
ment,  Houflkin.  lui  dit:  Deux  amours -ne  peuvent  pas  fe  rencontrer  dans  un  mê- 
me cœur;  ni  Dieu  n'a  pas  donné  deux  cœurs  k  l'iiomme..  A  ces  paroles  le 
cœur  d'Aï}  s'attendrit,.  &  l'on-  die  même  qu'il  pleura» 

Houlfaio  touché  des  larmes  de  fon  père,  reprit  la  parole ,  &:  lui  dit,  pour  te 
confolet:  Si  vous  aviez  à  choifir  entre  le.  péché  d'infidélité  envers  Dieu,  où 
ma  mort,:  que  fanez  vous?  Je  choifirois  de  vous  donner  plutôt  la  mort,  que 
d'abandonner  ma  foy ,  repartit  Ali  ;  vous  pouvez  donc  reconnoître  par  cette 
marqua,  lui  répliqua  Houlfaîn,  que  l'amour  que  vous  avez. pour  moy  n'eft 
qu'^n^e  tenidrcfle  naturelle  y,  &  que.  celuy  que  vvous  portez  à  Dieu^  eu  un  ve-r 
ritpble.  îmiôur.  .  . 

•  Houlfein- Vaêz  d?ns  fa  Parapbrafe  Pcrfienne  de  l'Alcoran,  attribue  à  Houffain 
ee  qui- a  déjà  été  dit  de  Haflan  fon  frère,  au  fajet  de  l'efclave  auquel  il  par- 
donna une  faute  puniiFablei  II  importe  peu  de  fçavoir  precifément  lequel  des 
deux  frères  a  fajt  cette  aftion  qui.eft  fort  hcile  dans  les  perfonnes  même  de  la  plus 
haffe  qualité  ^mais  ce.  que  dit,  le.  même  Auteur  touchant  ces  deux  frères.,  quoj 
qu'il,  femble  être  à  l'honneur  de.j£susrCaRi5Ta-  eft  tout- il  fait  impertinenu 

H. 


••  tt  pofe  jiôur  pricfcirpe  qiie  felbrirEcritiire  feinte  Tôirpeuf  fort  bîentirèr  la 
^néologie  de  quelqu'un  dû  côté  de  (à  niere,  puifque  J&s us.  Chkist  eft  dit 
fils  d'Abraham,  quoy  qu'il  ne  defcende  de  luy  que  par  la  bienheureufe  Maria 
ià  mère; -ce  font  les  propres^paroies  de:  cet  Auteuf,  &  qu*ainfi' Fon- peut  foû- 
tenir  avec  verîté  que  Haffan  &.  Houflain  font  véritables  ffls  de  Afcihomet ,  quoy 
qu'ils  ne  defcendent  de  lui  que  par  Fathcmah  leur  mère.  Voyez  le.  titre  de  Mi- 
riam,  qui  eft  la  Ikintc  Vierge^  :où  Ton  peut  voicles  fentimens  desMufulmansj 
fur  fon  fujet.  ."..,, 

.  Avant  que  de  finir  cet  article,  fy  ajouterai  que  les  Mouaheditès  ,•  Princes  qui 
ont  régné  en  Afrique,  &  en  Efpagne,  qui  font  plus  connus  daùs  nos  hiftoire» 
£>ùs  lé  nom  dIAlmolmdes,  prétendoient  defcendre  en  ligne  direâe  &  mafcuîine 
de  Houflain. 

HOUS SAIN  Ben  Sâm,  Ceft  le  nôifc  du^ Fondateur  de  la  dyniffie des  Gàu- 
«des.  U  faut  voir  les  avantures  de  fon  père  dans,  le  titre,  de  Sâm ,  &  pour  part 
1er  de-  celles  de  Houflain  fon  fils,  je  fuivray  ce  que  Khondemir  en  a  écrit. 

Houflain  s'étant  ikuvé  feul  d'un  naufrage  avec  un  tigre ,  lequel  quoy  qu'affamé 
de  trois  jours,  le  quitta,  &  s'enfuit  dans  le  bois  auffi-tôt  qu'il  fut  à  terre, 
^gna  comme  il  pût  ufie  ville  qui  n'étok  pas  éloignée  du  rivage  de  la 
mer.  Se  trouvant  étrai^er  &  dénué  de  toutes  fortes  de  commoditez  en 
pe  lieu,  il  fut  obligé  de  coucher  pendant  la  nuit  fur  le  pas  d'une 
boutique,  où  le  Guet  qui  faifoît  la  ronde  l'ayant  trouvé,  il  fut  pris  pour 
im  voleur  de  nuit,  &.  mené,  en'  cette,  qualité  dans  les  prifons  de-  la  ville.  U 
demeura  en  cet  ét^  l'efpace  de  fkpt  mois,  au  bout  defquels  le  Prince  de  ce 
pays -là  étant  tombé  maUde,  &  ayant  fait^  par  charité,  fortir  des  prifons  tous 
ceux  qui  s'y  trouvoient  enfermez,  Houflain  fut  délivré  avec  les  autres. 

Àuffi-tôt  qu'il  eut  recouvré  &  liberté,  il  prit  le  chemin  de  Gaznah,  fiege  ro- 
yal des  Sultans  Gaznevides  de-  la  Maifon- de  Sebefteghin  ^  dont  la  Cour  étoit 
alors  très •- floriffunte ;  mais  il  n'eut  pas  fait  une  journée  de  chemin,  qu'il  tom- 
ba entre,  les  mains-  dîme  bande  de  voleurs-  de  grand  chemin  ,  qui  le  voyant 
homme  robufl?e,  &  de  bonne  mine,  lui  donnèrent  auffi-tôt  un  cheval^  &  des 
armes,  &  le  "firent  marcher  avec  eux. 

Il  y  avoit  fort  peu  de  tems  que  Houffain  ^toit  enrôlé  parmi  ces  brigands,- 
lorfque  1^  gardes  du  Sultan  Ibrahim  fils  de  Maflbûd  qui  regnoit  dès  Tan  450 
de  l'Hegire ,  tombèrent  fur  eux  ,  &  les  conduifirent  tous  prifonmers  à  Gaz^ 
nah  où  ils  furent  condamnez  à  la  morti  Houflain  étant  conduit  au  lieu  du  fup^ 
plice  avec  les  autres ,  fit  fô  prière  j  &  dit  à  Dieu  :  Seigneur  vous  ne  faites  ja- 
mais (Tinjufticey  6f  vous  ne  tombez  jamais  dans  Verreur^  pennettrez^yous  qu^un  in^ 
nocent  foit  enveloppé  dans  le  crime-  du  coupables  ? 

Les  gens  du  Sultan  entendant  ces  paroles ,  s'informèrent  de  lui  par  quel  ren- 
contre- étant  innocent ,  il  s'étoit  trouvé  en  fi  mauvaîfe  compagnie  :  Houflain . 
leur  raconta  le  détail  de  toutes  fes  difgraces,  &  de  ceires  de. fa  famille,  de  fon 
naufrage,  de  fon  premier  emprifonnement  dans  une  ville  des  Indes,  &  enfin 
de  la  compagnie  de  ces  voleurs.  Les  Officiers  de  la  juftice  entendant  le  récit 
de  fes  avantures,  en  furent  touchez,  &  après  l'avoir  tiré  des  mains  de  rexecu»- 
teur,  le . prefenterent  au  Sultan,  qui  voulut  apprendre  de  fa  bouche  même  Thl-» 
itbire  de  fes  infortunes. 

Après  que  Houflain  la  lui  eut  expoféc,  le  Sultan  qui  étoit  d'un  naturel  fort 
inonain,  étant  perfuadé  de  la  vérité  de  fon  récit,  fut  touché  en  même  tems  de^ 
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SoTi  iondtttics  ^  Se  ftyttt  Tceonou  dans  fa  phifionofluo  qodh^tt  traits  ^  ter- 
quoient  la  gtandeor  de  fan  ame,  voulut  prendre  le  ûnn  de  f&  fbrtfune  &  lar^ 
tint  à  fa  Cour. 

Houflain  profita  fi  bien  des  premières  faveors  du  Sultan  9  qu'il  gagna  en  pei 
de  tems  fa  confiance  <.  &  s'avahca   de  devrez  on  devrez  tofaa'aax  Dremîem 


qoarant&<]eux  ans  de 
CMafibûd  tes 


règne  ran  de  liiegîre  492  9  qui  répond  à  I  an  1098  de  J.  C  Maflbûd  troifième 
du  nom  9  fils  &  fuccefleur  dlbrahim  9  le  fit  Gouverneur  gênerai  de  h  grande 
Province  de  Gaour ,  ou  Gaur  dont  il  étoit  originaire  9  dt  o£  fe$  anc&ûres  a^nt 
autrefois  r^né.    y^yez  tes  titres  de  Gaûr,  (f  de  Sàm. 

Ilaufiàin9  fils  de  Sim  9  eut  un  fik  aîné  qui  pcMta  le  nsftine  nom  9  &  fut  fiis* 
nommé  Âlaeddin  Gehanfouz.    Foyez  le  titre  de  Gebanfouz. 

HOUSSAIN  Ben  Avis;  ou  Ben  VeJ5  9  étoit  le  fils  àto^  de  ScbeiEft  Avis, 
&  portoit  le  titre  de  Kurkan,  parce  qu'il  étoit  paœnt  proche  des  Sultans  Mor 
gols  de  la  race  de  Genghlzkban  9  stuffi  -  bien  que  cehiy  dllkh&ii  9  à  caufe  qrï 
defcendoit  de  Holagu  qui  portoit  le  titre  d'Ilklian.  U  fut  le  troifième  Prince 
des  Ilefchaniens. 

Il  fe  rendit  maître  de  Bagdet9  de  llraque  Babyloni^ine  ou  Ae2bique9  à  de 
fAdherbigiàn  ;  mais  il  fut  dépo«mié  de  tous  ces  Etats  9  A  mis  à  mort  par  Aih 
med  fon  frère  puîné  Tan  de  THegire  7839  de  J.  C.  1381.  f^yez  les  titres i!Am^ 
.de  Veîs9  (f  if  Ahmed  Ben  Avis. 

Houflidn  Kurkin  II  Khani  fut  père  de  Scheikh  Hafilm  9  mary  de  Bagdad  Klou 
toun;  il  défit  Baifllir  &  le  chafià  enfuite  de  toute  ta  Province  de  Khoraffiui 
jbus  le  Sultan  Abâfaid  Ben  Algiaptu.    Foyez  le  titre  de  ce  SuUm. 

HOUSSAIN  S<rithdn9  Prince  de  la  race  de  Grenghizkhan  qui  regnoit  dans  une 
partie  du  Khorall?»!),  dont  la  ville  derBalkhe  efi:  la  capitale  9  &  dans  la  Traor 
ibxane^  L'on  tient  communément  que  Timur  ou  Tamerlan  étoit  à  fon  ièr- 
vice  9  &  qu'il  fe  révolta  contte  lui.  Quoy  qu'il  en  ibit  9  il  efl  certain  qu'il  fut 
.défait  &  tué  par  Tamerlan  l'an  de  l!Hcgire  771 9  de  J.  C.  13699  depuis  lequel. 
;tems  on  .compte  le  règne  de  ce  Conquérant  jui^u'en  i'an  807  9  qu'il  mourut 
Houflkîn  avoit  été  fait  prifonnier  à  Balkhe.pù  Tamerlan  Tavoit  affiegé. 

Tamerlan  n'ofa  pas  après  la  mort  de  Houflain  prendre  le  titre  de  Kban9  ni 
de  Sultan .; .  mais  il  donna  ce  titre  à  Soiorgatmifche  qui  étoit  aufli  de  la  raûe 
^Genghizkhanienne  9  quoy  qu'il  poiFedât  cependant  toute  Tautorité  dans  fes  Etats. 
.  Quelques  Auteurs  font  cet  Houllàin  Sultan  de  Hcrat9  &  lui  donnent  un  fils 
^nommé  Galatheddin  qu'ils  difent  avoir  autrefois  fauve  Tamerlan  du  gibet  loc 
qu'il  fut  pris  dans  fes  Etats  comme  un  voleur. 

HOUSSAIN  Sofî,  Sultan  de  Khovarezrae9  lequel  ayant  été  long-tems  épar- 
:gné  par  Tamerlan ,  mourut  enfin  paifîblement  dans  fes  Etats  9  &  laiflTa  la  cou- 
ronne à  fon  fils  Jofef  Sofî  ;  mdis  celuy-cy  fut  affiegé  &  pris  daos  fa  capitale 
par  Tamerlan  qui  le  fît  mourir,  &  fe  rendit  par  ce  moyen  m^tre  de  tout  et 
^rand  pays. 

Ces  deux  Sultans  ne  faîfoient  pas  profeffion  de  la  Religion  Orthodoxe  des 
Mufulmans  9  &  le  titre  de  Sofî  qu'ils  portoient  9  marque  qu  ils  étoient  Scbiit» 
.&•  Sénateurs  d'AlL 

HOUSSAIN 
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'  nOUS^  AIN  Beil  Msofôbr  ou  Manfbr.  Cdk  te  liooi^  d'an  peilbmteée  qui 
f:  fait  graid  bruit  daob  le  -Mufiilnumifine  iîir  le.  fiijet  de  ùl  éo&tiàs.  -  41  portait 
ifi  furnom  <k  ifallltge».  f^yai  çt  titre,.* 

HOySSA^IN  Mîrza^  Sis  de  Minfour  oa  d'AImanfor^ fils  de  fiaikarah,  fils 
tfOniaf  Scheikh,  fecond  fils  deTimur,  ou  Tamerlan.  Il  fut  furnommé  AbouV 
g^  à  çaufe  de  Tes  vibres;  car  il  défit  &  fie  mourir  ladighiir  iik  de  Moham- 
med Mirza^  fils  de  Bail2âûc6r>  fils  de  Scharokh^  quatrième  fiis  de  Tamerlan  ùm 
proche  parent  »  qui  s^étcit  empsré  du  Khorai&a ,  &  tle  la  ville  de  Herat  & 
capitale  en  Fan  875  de  l'Hegire,  de  J.  C  1470* 

Il  foûtint  auflî  plufieurs  guerres ,  &.  remporta  des  vîâoire»  fîgoalées  fur  les 
T&rtares  Uzbecs  qui  faifoient  de  frequeqtes  çoiufes  fiir  fes  terres  ^  &  avoient 
déjà  <:haffî  Babur  de  la.  Traûfbxane,  Ce  Prince  étoit  amî  de  la  vertu ,  &  dea 
fbiences  j  &  c'èll  par  luv  que  Khondemir  fiait  ïoû  hifloire  «n  Fan  904  dé 
THegire,  Cependant  il  vequit,  &  régna  jufqu'en  Fan  911,  oui  eft  Tan  1505 
de  J,  C.  dans  le  Khoraflan,  &  laiiia  pluueurs  enfans  dont  T^né  nommé  Bedi. 
al  zamân  Tut  dépouillé  par  les  Uzbecs  de  la  focceÛion  du  Sultan  HouÛàin  fou 
père,  &  fut  obligé  de  fe  refi^ier  auprès  de  Schàh  Ifmaêl  Sofi  Roy  de  Perie, 
<)Ui  lui  aiOgna  la  ville  de  Tàuris  pour  fa  demeure.  Ce  I^rince  fit  fon  fejour  en  ^ 
rerfe  jufqu'ën  Tan  jmo^  4-  mourut  troi&  ans  après  à  Cofiàantioople. 

HU:SCH£NK^  &  ftotifchengh,  fils  de  Sîamek,  fils  de  Caïutoarath,  eft'  le- 
fecond  Priûce*  de  la  première  dynaftie^  ou-  de  la  plus  ancienne  race  des  Rbys  de 
Ferfe  ,,  û  Ton  ne  compte  pas  k  règne  de  Siamek»  fils  de  Caiumarath,  comme 
A'ayant  régné  que  peu  d'années  pendant  la  retraite  de  foa  père,  &  étant  mort: 
avant  lui.  . 

Lenom.de  Hufchenk  fignîfie  enr langue  Pérfîenne»  Sage,  *&  Prudent,. auflî- 
Dien  que  celui  de  Firhenk^  que  quelques-uns  lui  donnent,  &J*on y  ajouta,  dû ^ 
confentement  des  peuples ,  le  titre  ou  furnom  de  Pifchdâd ,  qui  fignîfie  dans  la- 
«ême  langue  le  Tufte,  où  le  Legîflateur,  parce  qu'il  fut  Tauteur  des  plus  an-- 
©îennes  loix  de  INDrîent,  fuîvant  lefquelles  il  gouverna  fesTujels,  &  regUi  admi-- 
nblement  la  police  de. fes  Etats.  vCé  titre  honorable  pdfa  de  lui  à  fes  fuccef- 
feurs  qui  ne  furent  pas  tous  cependant  fi  bons  Jufticiers  que  lui,  &  on  a  tou- 
jours depuis,  en  fa  conûderation ,  qualifié  cette  première  dynaftie  fabuleufedes 
Roys  de  Perle,  ou  plûtoft  des-  plus  anciens  Roys  de  FAlie,  &.  même  du  mon- 
ée,^u  nom  de  Pifchdadiens.. 

lous  les  HIftoriens  de  Perfe  marquent  un  interrègne  ,  entre  Caîumarath  ât: 
loi,  qui  a  duré  deux  cent  ans,  &^,donnent  unanimement  à  ce  Prince  cinq  cens - 
sns  de  vfe,  quoique  félon  eux  il  n'en  ait  régné  que  quarante  ,  ou  cinquante 
ftriement. .  Ik  dîfent  que  ce  fut  fous  fon  règne  que  l'on*  commença  à  fouiller  * 
les  mines,  pour  en  tirer  les  métaux  qui  fervent,  k  la  fabrique  des  armes  ,  »  &  à^ 
celle  des  inftrumens  neceflaires  h  l'Agriculture.  '  On  lut  attribue  auflî  l'inven- 
tion deis  canauK  threz  des  rivières  pour  arroièr  les  campagnes,  dont  l^uiàge  elb': 
-encore  anjourd'hoy  fort  fréquent  en  Perle,  à  caufe  de  la  féchereffe  flu  pays» 
H  fat  ftuffi  le  premier  qui  fit  drefîfer  &  inftruire  des  chiens ,  &  des  léopards  - 
pour  lachafiTe,  &  qui  introduifit  Tufage  des  fourures  tirées,  des  dépouilles  des 
animaux; 

Quelques  Hîfloriens  le  font  auflî  fondateur  dé  la  ville  de  Sous  que  l'on  nom- 
JBftjaiyoïtrd'huy  Tofter,  Soulter,  &^Schouli;er  qui  e(t  la  marne  q^eSuIë,  capitale 
'  •  ^'      '  •  '  d'une 
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d'une  des  Provinces  de  la  Perfe  connue  par  les  Grecs,  &  par  les  Latins  foos 
le  nom  de  Sufiane ,  &  ^qui  porte  aiijourd'huy  le  nom  de  KhuzilUn.  On  dif 
même  quMI  jetta  les  premiers  fondemens  des  villes  de  Brf>el  ou  Babylone,  & 
d'Ifpahan  ;  mais  ces  origines  font  fort  incertaines  d'autant  plus  que  ces  mêmes 
Hiftoriens  font  Hufchenk  contemporain  d'Edris  ou  d'Enoch  qui  a  vécu  avaot 

II  eft  encore  auffi  peu  vrai-femtlable  que  ce  Prinde  (bit  rAuteur  d'un  livre 
intitulé  Giiviian  Khiri^  la  SâgefTe  étemelle,  ou  de  tous  les  teras,  auquel  on  a 
donné  auffi  le  nom  de  Teftament  de  Hufchenk;  mais  l'ancienneté,  &  la  répu- 
tation de  ce  Monarque  ont  fait  emprunter  fon  nom  pour  donner  plus  d'auto- 
fité  à  cet  Ouvrage,  qui  eft  d'ailleurs  fort  eftimable ,  &  lequel  eft  parvenu  jut 
qu'à  nous  fous  le  titre  de  Humaicun  Nameh.    Voyez  ce  titre. 

Les  expéditions  militaires  &  chimériques  de  cet  anden  Monarque  font  décri- 
tes  fort  au  long  dans  un  livre  Perfien  intitulé  Hufckehk  Nameh ,  ou  Hiiloirc 
de  Hufchenk,  qui  a  été  traduit  en  langue  Turquefque:  mais  comme  cetOuvra|e 
•eft  un  pur  Roman,  je  me  contenteray  de  dife  que  ce  Héros  Exploita  tous  fes 
-hauts  faits  monté  fur  -un  animal  à  douze  pieds  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à 
dompter.  Cet  aninial  eft  nommé-  Rakhfëhe ,  il  fut  trouvé  dans  Tlfle  féche,  ou 
nouveau  Continent,  où  il  fortit  de  l'accouplement, d'un  crocodile,. &  delà 
femelle  d'un  Hippopotame  ;  on  dit  auffi  qu'il  ne  fe  nouriflbît  que  de  la  chair 
^s.  ferpens.  &  des  dragons.  Il  fallut  que  Hufchenk  employât  non  feulement 
toutes  fes  forces;  mais  encore  plufieurs  ftratagemes  pour  combattre  ce  nwnftre 
avant  qu'il  pût  s'en  rendre  le  maître  :  auffi  après  l'avoir  dompté ,  il  ne  rencontra 
point  de  géant  fi  terrible,  ni  de  monftre  fi  épouventable ,  qu'il  ne  terraflat;  il 
palFa  même  monté  fur  cet  animal  jufqu'aupays  des  Mahifer,  peuples  ainfi  nom* 
mez,  à  caufe  qu'ils  ont  la  tête  de  poiflon,.ce  font  peut-être  ceux  que  nous 
jippellons  les  Ichthyopïages  ;  il  fubjugua  cette  nation  de  figure  horrible,  fur  h- 
quelle  l'on  peut  voir  los  titres  de  Ramac ,  &  de  Mahifer/ 

Enfin  ce  Monarque  invincible  »  après  avoir  étendu  fes  conquêtes  de  tous 
cotez  jufqu'aux  extremitez  de  la  terre ,  &  fait  fleurir  la  juftice ,  &  les  arts  dans  ' 
fes  Etats ,  fut  tué  ,  ou  plutôt  éçrafé  par  un  grand  quartier  de  roche  que  les 
Geans  fes  ennemis  mortels ,  qui  occupaient  les  détroits  des  montagnes  de  Dama- 
.vend,  lancèrent  fur  lui. 

Il  laifia  un  fils  nommé  Martakend  qui  fut  pcre  d'Anoughiàn ,  que  quelques 
Hiftoriens  Arabes ,  pour  accommoder  fon  nom  à  leur  langue^  appellent  Boul- 

gehan  &  AbUlgehan. 

Ni  l'un,  ni  l'autre  de  ces  deux  Princes  ne  fucceda  i  Hufchenk,  au  moins 
ne  les  trouve-t-on  point  dans  la  fuite  de  cette  dynaftic  ,  ils  ne  laiflerent  pas 
cependant  de  fe  fignz^er  dans  les  guerres  des  Geans ,  mais  Jes  enfans  d'Anougibîn, 
à  fçavoîr  ,  Tahmurath  furnommé  Divbend  ,  c'eft-à-dire  ,  Je  vainqueur,  &  le 
Deftruaeur  des  Qeans ,  &  OiamCchid  fon  fils  tiennent  Je  troifième ,  &  le  qua- 
trième rang  dans  cette  dynaftie. 

Il  eft  cependant  fort  incertain,  félon  quelques  Hiftoriens,  fi  Tahmurath  étoit 
fils  d'Anougihân,  &  petit-fils  de  Hufchenk,.  ou 'de  Leilanfchah ,  fils  d'un  autre 
Tahmurath,  fils  de  Siamek ,  fils  de  Caiumarath  :  mais  cecy  regarde  plutôt  te 
$itre  de  Tahmurath  que  celui  de  Hufchenk. 

JACOB. 
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JACOB.      J  A  C  O  U  B. 

4N9H1^  A  C  0  B  9  fils  d'Ifaac.     Les  Arabes  rappellent  en  leur  langue  Jacoub 

CT  %  Ben  IshÀ,  &  difent ,  félon  le  Tarikh  >  Montekheb  >  qu'il  eft  nommé 
J  $  Uraël  en  langue  Syriaque,  &  qu'il  eft  le  père  de  douze  ènfans  mares  » 
«p^^M^  *  que  Ton  appelle  ordinairement  Asbith  ,  c'eft-à-dire  ,  les  Tribus  >  i 
caùfe  qu'ils  furent  les  pères  y  &  les  chefs  des  douze  tribus  du  peuple  Juif ,  &; 
que  de  la  race  de  ce  Patriarche  font  fortis  tous  les  Prophètes,  à  la  reierve  de> 
trois  qui  font  Aioub  ou  Job ,  SchioaSb ,  ou  Jethro ,  beaupere  de  Moyfe ,  &  Ma* 
homet;  car  ces  trois  deftendoient  d'Ifmael,  &  étoient  Arabes  de  nation. 

Ce  même  Auteur  ajoute  que  non  feulement  la  prophétie  demeura  parmi  les 
etrfans  de  Jacob  ,  ou  dlfrael ,  mais  encore  la  Royauté ,  &  qu'elle  dura  parmi 
eux  jufqu'au  tems  dlahia,  &  d'Iffa,  c'eft-à-dire,  de  faint-Jean  Baptifte,  &  de 
Jesus-Ghrist,  après  lefquels  les  Romains,  &  les  Perfes  ruinèrent  leur  pays. 

Jacob  mourut  en  Egypte,  felon  le  même  Auteur:  mais  Jofeph  fon  fils  en- 
voya fon  corps  au  pays  de  Chanaan  pour  être  inhumé  auprès  de  cekiy  d'Ishak 
fon  père ,  dans  la  caverne  d'Abraham  à  Hebron. 

Les  Mufulmans  difent  que  la  lumière  de  la  foy  pafla  d'Abraham  à  Ifaac  fon 
fils  d'une  part,  &  i  Ifmael  fon  autre  fils ,  qu'ils  nomment  toujours  le  premier 
comme  l'aîné.  Les  Tribus  des  Juifs  font  defoendues  d'Abraham  par  Ilaac  fon 
jeune  fils,  &  celles  des  Arabes  d'Abraham  aulB  par  Ifmaël  fon  fils  atné. 

Il  eft  beaucoup  parlé  de  Jacob  dans  Thiftoire  de  Jofêph,  &  de  Zoleikhaque 
BOUS  verrons  ailleurs.  Je  diray  feulement  icy  que  Jacob  ayant  été  interrogé, 
comment  il  fo  pouvoit  faire  qu'il  eût  fenti  dans  la  terre  de  Chanaan  Todeur 
excellente  de  la  chemife  de  fon  fils  Jofeph  qui  étoit  en  Egypte,  &  qu'il  ne  s'en 
ffk  point  apperçu  pendant  qu'il  ét<»t  dans  le  puits  où  fes  frères  l'avoient  mis, 
œ  Patriarche  répondit  que  la  lumière  de  la  prophétie  étoit  comme  un  éclair 
dont  rilluftration  ne  dure  qu'un  moment,  &  laifle  aulC-tAt  le  Prophète  dans 
robfcurité.  .Quelquefois  le  Prophète  perce  jufques  dans  le  ciel ,  &  y  voit  -des 
chofe€  meiveilleuibs ,  &,  fouvent  dans  un  autre  cems  il  ne  voit  pas  ce  qui  eft  à 
fès  pieds.  ^ 

JACOUB  Ben  Laith,  Jacob  fils  de  Leits,  premier  Prince  &  Fondateur  de 
la  dynaftie  qui  porte  le  nom  de  Sofiarides ,  ou  Suffarîdes  j  parce  que  foti  père 
iKimmé  Leits  étoit  Soffdr,  c'eft-à-dire.  Ouvrier  en  t:idvre,  ou  Chaudronnier,  & 
lui-même  a  voit  exercé  cet  ait  pendant  ^elque  tzms^ 

'  Ce  Jacob  s'ennuyant  dans  fa  boutique,,  prit  les  armes,  &  fe  fit  Bandoulier. 
<^uoy  qu'il  menât  une  aulfi  méchante  vie,  il  iie  laiflbit  pas  de  garder. quelque 
honnêteté;  car  il  avoit  accoutumé  de  laiffer  toujours  quelque  choie. à  ceux  qu'il 
détroulFoit,  &  ne  les  dépoûilloit  jamais  entièrement. 

Etant  entré  une  nuit  dans  le  Palais  de  Darham ,  Prince  de  la  Province  de  Se- 

çeflan,  &  y  ayant  déjà  ramaffé  un  aflez  gros  butin  qu'il  emportoit ,  fon  pied 
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donna  contre  une  pierre  qui  le  fit  broncher.  Jacob  crut  d'abord  que  c'étoit 
quelque  pierre  precieufe  ,  que  robfcuricé  de  la  nuit  lui  çachoît  )  H  b  msaSà^ 
&  la  porta  auffi-tôt  à  fa  bouche  pour  s'éclaîrcir  de  fon  doute  ;  mais  il  n'en  eut 
pas  plutôt  approché  fa  langue ,  qu'il  s'apperçut  que  s'étoit  du  fel ,  &  fa  religioiri 
où  plûtoft  fiK)erftitioij,  pour  le  fel ,  qui  eft  parmi  les  Orientaux  le  fymbole  &  le 
gage  de  rhoipicalité^fus  fl  grande^  qa'il  abandbnna  mtkpemint  fçn  budn ,  & 
fe  retira  chez  luy  fens  rien  emporter.  ' 

Le  lendemain  on  s'apperçut  dans  le  Palais  du  danger  qu'on  avoit  couni  de: 
per^f^rde»  c^ofe»  fort  pi«deufes,  &  09  étoît  en  poine  d^  copooifirQ  cévgi  ^ 
^oit  manqua  un  f)  beau  eoi|p;  «&fin  aprè^  une  exaéb  recherche  y  on  vint  1^ 
fçavoûr  que  ç'écptl:  Jaoob,  ieque)  ayant  raconté  ÛMefement  au  Prjace  cçimienC 
1%  chûfe  s'étQÎt  paffée  )  il  s'acquît  une  fi  graode  c^Ume  auprès  ^  lui  9  qu^  foQ^ 
peut  aâbrer  mvi^c  verit4  que  ^,  reQ^  qu'il  emt  pour  te  ieiyùit  la  cattfe  de 

£11  effet  D«ili9a  l'emi^oya  comme  ua  hom»  àfc  cqmr  ^  d^Quit-  ^  piu^ 
fleurs  eotreprife^  ^  &  voyant  que  tout  T^naJBSffoii  eotre  19k  npi&s ,  H  Téleya  peui 
à^  pâi  îufqu'aux  pt'eoùers  iKmneu»  de  la  milice  ^  de  forte  qtiç  J«Qob  &  trouva, 
siu  tems  de  la  mort  de  ce  Prince,  Çoaimandani:  eq  chef  4e  tQi^e^  ks  troupes 
du  S^geftan.  Il  acquit  tant  de  crédit  parmi  elle$  que  napquaot  toutes  à  la 
fidélité  qu'elles  dévoient  aus  enfap^  de  JDarhaoat ,,  pour  le  fiuvre ,  il  fe  rendit 
par  leur  moyen  maître  abfolu  duSe^sçilfin  dont  il  d^poitiS^  Istpofterité  defoo 
ataitre.  &  de  fon  bieniàiéieur. 

Jacob  étant  déjà  en  pofrefUon  d'im  gifao^  Etat  ^..  afei^qua  pe«;  après  iès 
voifins»  &^nt  ftir  eux  les  villes  de  Herat^  ^  du  I^ufdwqee ,  «vec  une  partie 
^  Khora(&n4  U  fe  trouva  ajnH  en  fort  pei»  de  teos  en  état  de  âûre  lafoerre 
M  Khalife  toême^  &  pour  cet  eâ^t  il  entra:  l'an  de  TH^pre  $^59  de  ]•  C.  868 ^ 
'  dans  la  Perfe  qu'il  conquit  prefque  toute  eiMjere  ^  &  y  fit  prîfonnier  œluy  qui 
apnuMaidait  de  la  part  du  Khalife. dans  Scfaîniz. q<u pour Igr^en  étoat  la  cppicale.. 

En  l'an  257  de  THceire^,  il  conquit  le  içjfte  du  Khoraflaïi ,  firitJa  vâle  de: 
Balkbe  fa  capitale  >  iiege  Royal  des  Sultans  Thaherites»  Se  pailÀ  d^à  en  laPxo* 
vince  de  Thabareitàti  qui  ne  Ixii  r^Aa  pas  k>ng-tems.  Il  finit  dette  gmj^  P^^ 
la  viâoire  qu'il  gagna  l'an  259  fur  Mohammed,  fils  de  Th^er  qui  fegnoit  dai»- 
toutes  les  Provinces  qu'il  venoit  de  fuhjuguer,  &  l'ayant.  £dt  ion  prisonnier  », 
il  termina  en  fa  paonne  la  puifTancc,  &  la  dynaftie  des  Thaherites  j  q^i  ^' 
place  par;  ce  moyen  à;  celte  des  Soffarides  fucceiTeurs  de  Jacola,. 

L'an  ^60.9  Jacob  fils  de  £^its  fut  déclaré  rebelle  par  le  Khalife  Môtamed». 
ce  qui  s  l'obligea  de  marcher  avec  fon  armée  du  côté  de  l'Iraque  Babylonienne  5  k^~  / 
deflein  de  l'àffieger  dans  Bagdet.    Le  Khalife  envoya  au  devant  dç  lui  fon  frère 
MoafiPek  grand  Capitaine ,   &.  qui  gouvemoit  toutes  les  affaires  du  Kbali&t  ^' 
nom  de  ion  ftere.    Moaffek  Dçut  il  bien  prendre^  tous  fes  avantages  foit  pouc 
le  campement,  foit  pour  l'attaque,  que  Jacob- tout  habite.  quUl  étoitpjvft  cafl- 
traint  de  fe  retirer  avec  perte,  d'une  grande  partte  de  fes  troupes.  ^ 

>  L'an  i6Sy  Jacob  ayant  remis  fur  piediune  ptuflante  armée,  mprd»  uoe  fecwi- 
4?  fois  vers  Bagdet;. maia  ayant  été  furpris  m  chemin  d'une  chotique  fiôrt  vîo» 
tente,  il  mourut  après  avoir  régné  onze  ans  depuis  fa  première  entrée  daos  b 
Perfe,  &  laiffé  là.  fucceffion  de  {es  Etats  à. fon  frère  nommé  Amrcm  Ben  JUith^ 
eu,  Amrou;  Leith.,  f^oyez  a  titrgy  6f,  ccluy  i€S  Sumanidea  qui.  fuccedereni;  aux. 
Suffwideç» 
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Ce  Prioœ  étolt  màttre  de  tous  les  «rhevMx  dé  fcn  ttrmèey  ôi  les  hoûrtKfbit 
âe  fes  prennes  ^eaiers  y  ce  qui  rendoic  fa  cavalerie  toujours  Irien  montée.  Il 
tboiût  panni  toutes  fes  troupes  deut  mil  Cavaliers  qu*il  divi(a  en  deux  bandes 
égales,  &  donna  à  ceux  de  b  première  des  malTes  d'armes  d*or,  dont  chacune 
pefoit  mil  drachmes,  ou  mil  écus  d*or,  &  à  ceuic  de  la  feconde  de^  maffia  d'ar- 

fent  du  même  poids.    Ces  àeux  ba^es  ou  brigades  lui  (èrvolent  de  gainle  or- 
inan-e,  &  dans  les  cérémonies  ^traordinaire»  chacun  de  ces  Cavaliers  portait 
fa  maffe.  d'armes  fur  Tépaule. 

Lorfiine  ce  Prince  campoit ,  II  montmt  fur  une  efpece  de  théâtre  élevé  aa 
deiOis  de  toitt  fon  camp ,  &  (ibScouvroit  ainfi  tout  ce  qui  sV  paiToit  ;  de  forte 
qu'il  fie  pouvoit  s'élever  aucune  mutinerie  parmi  fes  fokkts ,  à  laquelle  il  ne 
^t  en  éeit  de  remédier  auffi-tôt  L'on  dit  auffi  qu'il  n'avoît  dans  fà  tente 
^'un  ts^MS,  &  une  paire  d'armes  pour  tout  fon  équipage,  &  qu^l  ne  pennet- 
toit  k  aucuQ  de  Ces  Ibldats ,  après  une  bataille  ga^ée ,  de  piller  6ns  un  congé 
exprès.  U  ne  faifoit  jamais  part  .de  ion  fecret,  ni.  de  iês  refolutions  à  pepfoA- 
ne}  c'eft  pourquoy  ^  ne  tenpit  jamais  confeU.de  gùçrre  ^vec  les  Officier;  de 
fon  armée. 

L*on  rapporte  mffi  de  lui  qu^un  ftrkice  étranger  s'étonnant  de  ce  qu'il  o^avoft 
dans  fa  tmte  qu'nn  leul  tac^  qui  lujf  fenroit  de  chaife,  de  taUe,  &  de  lit  avec 
wie  peiife  «dHiimes  ^  4  lui  dît  :  Je  me  contente  de  cecy ,  afin  que  les  Officiers 
qui  fui  vent  toujours  l'exemple  de  leur  Général,  ayent  hoqte  d'en  avoir  davan- 
t^e;  car  11  ftA^é^  plus  ât  cofikmoditez  dans  ma  tente,  ils  en  voudroient  tous 
tr<Fdir  astant,  ft  il  n'y  «  Tien  qui  embarrafle  ^us  une  armée,  que  la  groflew  dés 
'cquipM^s. 

Mohammed  ISs  <fe  THaher  Iih  ^ant  faàt  denidiider  s^  ttVdit  reçu  des  ordres 
du  Khalife  pour  entrer  armé  dans  fes  Etats  :  û  répondit  fièrement  a  fon  Envoyjé 
«n  timnt  l'ëpée  de  fon  fburreau-.  Voici  k  patente  en  vfcrtu  de  laquelle  je  fais 
4a  gafenre  4  v^tm  mettre,  car  je  ne  reçois  des  ordres  dé  qui  que  pe  fplt. 

îi  étoit  cepeniiaflt  jufte  èc  modéré  en  i>eaucoup  de  chofês  ,  ^  Abou  Jofef 
«Bën  Se^an  ayant  été  accufé  devaQt  lui  d'avoir  parlé  d'Othman  le  troifième 
^S9iiàUfe  i^rès  Mlhomet ,  comme  d'im  ufurpateur ,  Jacob  était  prêt  de  le  faire 
'ffixrâr ,  lorfijuc  fon  Vizir  fui  reprefenta  que  ce  Ôofteur  n'avoit  parlé  de  ce 
Khafife  qu'hâftoriquement ,  &  fui  vaut  ie  fentiment  des  Sdmtes  ,  .&  non  pas  4e 
fieflL  Sûr  cëta  ce  Prince  déclara  qu'il  ne  vouloît  pas  entrer  plus  avant  àaBs  la 
tromfdflf^ïee  de  <*ei^b  dShire ,  &  le  renvoya  Bbfoi^s. 


JACOUB  ^Beti  îjcffef,  c*^  le -petît-fîte  d'Abdalmouineh  fondateur  de  la 

-naïtie  des  Almcrfiades  en  Afrique.    Jacoub  ayant  été  défait  Pan  de  l'Hegire  591 , 

J.  C.  1*943  ^  AlfoHfe,  neuvième  Roy  de  CaiWlle,  paBa  d'Afrique  en  Efpà- 

_^     t  ^    dé6t  Jes  Caftfllans ,  &  le  -refte  -â&s  Almoravides  qui  étaient  fort  divifez 

^iitr^^lK^  '%:  établit  k  dyn^ie  ^es  Almohoides  fjtti  dum  jufi]U'en  l'an  671  es 

.^Hegke,  qui  «ft  le  1^73  ^  J.  C    Ce  ^6b  p^ftt  le  titre  d'Almanfidn 

f  lArC^QPf?*  ^^sh ,  fécond  fite-  «de  fiâf&n  Begh  ^  qui  eft  UfoncafTan  ,  fat  te 

huitième  Prince  de  la  féconde  dynaftie  des  Turçomans  d'AGe ,  furnommée  d^ 

^Mousôn  blanc.  'Il  commença  à  regnel'  Tan  de  l'Hedre  886,  après  la  mort  dfi 

Shafil  Ton  ^'fipere  «uquel  il  fâfbit  la  ^erire,  ce  fat  nn  de  J.  C.  1481.    . 

Oe^9riace,  qilî  ojfBtb  été  fait  -par  Ton  ftere'  aîné  KSouvemeiir -du  Diarbekr, 

M  m  "a  c'eft* 


!q6  J  A  C  a  U  Bw 

c*eft.à-dîre,  de  la  Mefopotande,  fe  révolta  contre  lui,  '&  ayant  pris»  pôUr  coat. 
plice  de  â  rébellion  up  autre  de  Tes  frères  nonuné  Màcfoud  »  lui  donna  bataille» 
&  le.  vainquit.  Khalil  fuyant  après  fa  défeite,  fut  .pourfuivi  &  tué  par  Mac- 
Ibud.  proche  la  ville  de  Tauris,  après  fix  mois  feulement  de  règne* 

Jacoub  Beg  fecourut  fi  à  propos  Ferokhzad  Roy  du  Gurgiftan  ou  Géorgie, 
attaqué  par  Ha^dar,  père  d'Iunael  Sofi,  aue  ce  Prince  défit  &  tua  fon  ennemi, 
.  &.  prit  ^s  deux  enfans  Ali  Mirza>  &  Schah  lûnael  prifooniers.  Quelques  Hifto- 
riens  font  Ferokhzad  auffi  Roy  de  Schirvàn. 

Ce  Sultan  inflruit  par  l'exemple  d'Ufuncailan  fon  père ,  qui  avoit  été  défait 
par  Mahonjejt  fécond  Sultan  des  Turcs,  entretint  toujours  bonne  intelligence 
avec  Bajazetlv  fécond ,  fon  fils  &  fon  fuccefleun  II  mourut  à  Carabagh  dans  le 
voifmage  de  Tauris  à  Tâge  de  28  ans ,  emppifonné^  craime  Ton  crut,  par  te 
.fiens.  Tan  de  THegire  8965  de  J.  C.  1490.  Il  laifla  à  Baifancor.  fon  fils  des 
•  Etats  d*une  fort  grande  étendue,  lefquels  pafferent  peu  de  tems  apr&s  entre  les 
mains  de  ce  Schab  Khwel  qui  aypit  été  fbn  prifonnien 

JACOUB  Ben  David,  Jacob  fils  de  David  fumonnnë  MaKamafb;    Cétoit 

rua  homme  d'efprit,  &  d'un  entretien  charmant,  qui  s'étoit  rendu  fi  agréable 

au  Khalifè  Mahaii  fils  d'Almanfor  que  ce  Prince  Tavoit  admis  dans  tous  fes 

\  divertifi*emens ,  vivant  très-familierement  avec  luy ,  &  ayant  peine  à.  fe  paifer  de 

là  compagnie. 

Cette  âveur,  qui  lui  avoit  attiré  Tenvie  é^s  principaux  Seigneurs  ,&  Miniftres 
de  la  Cour,  donna,  lieu  à  plufieurs  cabales  qui  fe  firent  nour  renverfer  fa  for- 
tune ,  n'y  ayant  rien  de  plus  vray  que  cette  fentence  :  Le  bois  ne  reçoit  pas 

du  feu  qui  hii  efl;  attaché,  que  le  cœur  de  1  homme 
quand  il  en  efl:  une  fois  faifi^ 

Il  arriva  un  jour  que  JacoI>  étant  forti  du  Palais,  pour  fe  retirer  chez  \\sf^ 
reçut  du  chevaj  qu'il  vouloit,  monter  un  coup  de  pied  qui  lui  cafib  la  cuiiTe. 
Le  Khalife  n'eut  pas  plutôt  appris  cet  accident,  qa'il  courut  à  grande  hâte,  & 
même  fans  chaufiure ,  ju^u'au  lieu  bù  il  étoit  pour  le  confoler  ,  &;  pour  fiuFe 
mettre  en  diligence  le  premier  appareil  à  fon  mal.    Il  le  fit  tMmfporter  enfuite 
avec  grand  foin  dans  (on  propre  brancart  jufqu'à  ion  logis ,  &  lui  donna  toutes 
tes  marques  non.  feulement  d*un  bon  maître ,.  mais  encore  d'un  parfait  ami. 
-    Ses  ennemis  cependant  trouvèrent  pendant  le  cours  de  fan^iladie  qui  futloiv 
gue ,  plufieurs  ôccafions  de  lui  nuire ,  en  lui  rendant  beaucoup  de  mauvais 
offices  auprès  du  Khalife.    La  plus  puifi!ante  machine  qu'ils  en^ployerent  pour 
le  renverfer ,  '  fut  de  Taccufer  d'êti:e'  partifan  fecret.  jde  la  feâe  des  ScbiiteS) 
ennemis  capitaux^  des  Abbailîdes ,.  qu^'ijs  regardoient  comme  les  ufurpatei^  àt 
Khalifat  fur  la  famille  d'Ali.    Kbondemjr  ait  que.  cette  acoufation  lui  faifoit 
beaucoup  d'honneur,  puifqu^  l'amour  &  le  refpeé^  que  l'on  a  pour  les  enfans 
4e  la  Mfiifon  ^  du  Prophetç ,  ne  peut  jamais  être  uae  herefie ,  &  fi  par  impoi&ble 
cela  étoit ,  l'on .  pourroit  appeler  bien-heureux  celui^ui  en  feroit  noté.    Tel 
efl  le  fentiment  des  Perfans,  bien  oppofé  à  celui  des  Turcs,  &  des  autres  Mu* 
fulnwis  appeliez  Sunnite;  ,.  qui  font; ,  pppr  :aiQfi  dire ,  le$  Orthodoxes^  dans  le 
Mahometiune, 
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*9rrQce  ^ohiC  ç'édai^ir  de  la  vérité  tiu  futV    It  \w  oon«»n4a  pour  Téprou- 

.^er,  qu'il  eût  à  le  délivrer  de  la  peiae  que  lui  faifoît  un  Certain  peribnnage  dç 
b  race  d'Alix  qu'il  ne  pôavoit  plus  fouffrir  en  vie;  &  pour  l'obliger  davanta- 
B  à  lui  rendre  ce  fervice ,  il  lui  fit  prefent  de  cent  mil  drachmes-  d'agent ,  & 
li  donna  en  mariage  une  très-belle  fille  qu'il  tira  de  fon  propre  Serrail. 
Jacàb  reçut  avec  reQ>eâ:  le  commandement  du  J^halife ,  &  hii  ^promit  d'exé* 
caceî  fcmiShieliement  fes  ordres^  ce  qui  étoit  cependant  bien  élgi^é  de  fa  pen«. 
fée.    H'-ftt  cependant  conduire  dans  fon  logis  Qs.pareat  d'Ali  <|u'il  traita  fort 

-Men,  &  il  arriva  qu'étant  un  jour  en  converfatioo  avec  luy,  ce  nouvel  hôte, 

.qui  fe  doutoit . bien  de  l'ordre  que  Jacob  avoit  reçu  du  Khiife ,  lui  dit:  Doo- 
uei-moy  la  vie  que  vous  pouvez  m'ôter  9  &  vous  éviterez  par  ce  moyen  la 
confufion  que  vous  iecevriez  fans  doute  au  jour  du  jugement  de  la  part  d'Ali 

-mon  ayeul,  ft  vous  vqrfiez;  mon  fang  qu'il  regarde ,  comme  le  fiep  propre. 
Ces  paroles  touchèrent  fi  fort  le  cœur  de  Jacob ,  qui  éjto^t  déjà,  très- difpofi^ 

•MiTa'&veiir,  .qv^il  M  diCr  Vpici-  les  cent  mil  drachmes  que  le  KhaMfei^'a  don* 
nées  pour  vous  faire  mourir,  prenez -les  .&  fauyez-vous  au  plutôt  :  car  je  fui$ 
perfiiadé  de  la  vérité  de  cet  oracle  5^  qui  a  été  autrefois  prononcé  par  Hakani, 
cet  exceffent  homme:  Aiinez  toujours  Ali  &  fa  race,  parce  qu'elle  excelle  tel- 
lement  au-defliis  des  autres ,  que  le  pire  d'entr'eux  Vaut  mieux  qu'un  homme 
de  bien  du  cMimcin ,'  &  que  ^celui  des  Alides ,  qui  furpafie  les  autres  de  cette 
famille  en  vertu,  eft  plus  paifait  qu'un  Ange.  Voilà  jufqu'oii  les /eé^res' d'Ali 
pouffent  leurs  excez  ;  c'eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  autres  Mu^ 

'ftlmans  le^  deteftent  &  les  traitent,- comme  les.  pluâ  goandâ  enœmis  du  Maho- 
metifine^  •   r      . 

Pour  reprendre  le  fii  de  nôtre  hiftoire^,  il  feut  fçavoir  que  cette  fille  don*- 
née  par  le  Khalife  ea  mariage  à  Jacob ,  (cachant  la  manière  avec  laquelle  l'A^ 
lide  avoit  été  traité  chez  luy ,  ne  manqua  pas  d'en  donner  avis  à  la  Cour.  Le 
Khalife  informé  de  l'évafîon  du- prifonnier  &  du  procédé  de  Jacob  envers  lui , 
ordonna  à-fes-gens  de  chercher  l'Alide,  &  de  l'arrêter  en  quelque  lieu  qu'ils 
te  puflënt  trouver.  L'ordre  du  Khalife,  fut  exeœté  promptement ,  car:  l'Alide 
fut  trouvé  &  gardé  foigneufement  dans  la  Palais.  - 

Un  peu  après,  le  Kmlife  fit  appeller  Jaeob^  &  lui  demanda  ee  qu41  avoit  fiât 

de  fon  hôte? 

Jacob  lui  répondit^  qu'il  avoit. exécuta  fes  ordres,  &  jura  même  »  par  la  tê»- 
te  &  par  la  vie  du  Khalife ,  qu'il  l'avoit  fait  mourir  ;  alors  le  Khalife  irrité 
aa  dernier  point  du  faux  ferment  qu'il  velioît  de  fake ,  voulant  le  couvrir  en- 
^tièrement  de  ix>nte  &  le  convaincre  de  fon  parjure ,  fit  paroître  devant  lui 
TAlide.  Jacob  demeura  confus  à  cette  vue,  ^fut  mené  au0i-tôt  en  pri(bn, 
où,  après  avoir  fouffer t.  beaucoup^ de .  mauvais  traitement,  il  finit  miferaUlemenC 

ik  Vte.  * 

Nezàm  al  mulk  rapporte  cet  exemple  dans  fon  livre  ^  intitulé  f^affwt^  pour 
enlbigner  at»  favoris  :desvPrinces,  combien  il  eft  darçereux  d*abufer'de  leur 
crédit  3. iè:.  de  manquer  au>prinfiipal  devoir  d'ua.fiijet  ^  qvl  eft  b.  fidélité... 

,  *  •  r  • 

JACOUB  Gerkhi,où  Tcherkhî ,  Dofteur  célèbre  ,  Auteur  du  livre -intitulé 
Ssbark  al  ejhui^  qui  eft- une  expHcâti(MT  des  noms  ou. attributs  de  Dieu. 

Ce  Doâeur  expliquant  ces  paroles  remarifuàbles  du  chapitre  de  TAlcorMS 
ifititulé  iioiMi:^^/tMn^¥.iï^Nlp».d^Ji0^  p^^s  à.  Dm^  fuk  chmgezrde  yU ,  y(m 
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unifàni  à  M  par  U  fmùpè  du  btmiês  tiunesj  faâtemus  Je  U  fof:.  mi^m 
Seigna&  qui  fait  mJîrUvrit ,  qui  aim  fes  ertatures  i^  qtd  m  veut  être  mmt^  dit» 
qae  lé  dernier  mot  de  ce  vetfeC,  ii  ^voir  Voudood ,  6ft  un  attribot  put»» 
lier  tle  Dieu ,  leqdel  ott  ne  peitt  .expliquer  que  par  'les  mots  fùivants. 

Dieu  efl;  (Te  fouvétain  être  qui  aime  géoeralcment  toutes  iès  crestuiei  &  leur 
ikit  du  bien  ,  il  eft  en  particulier  rtoii  de  toos  Jes  >ca»uts  puis  de  fioeèm  qu' 
f aiment  :  mais,  pâtnfbit  ce€  iluteur,  l'amour  que  les  creamms  ont  poor  Dieu, 
fa'efl:  qu'une  produftion  &  un  etfet  de  Tamour  que  le  Créateur  a  poor  ellet; 
f>aroe  qttë  11  nôUs  confiderois  la  che/St  telle  qa'eUe  eft ,  nous  ne  pouvons  it> 
trfbuer  ta  le  bien  qui  eft  e&  nous,  ai  ^eekii  q«e  nous  liions  à  autre ,  ^1  Dieu 
fbul  ;  dé  fôitè  qu'il  eft  vrai  de  dite ,  que  Dieu  a'anne  prqpreneot  que  toi- 
teême  éfi  noi»  aâoaiM;. 

L'oh  béat  ^Cfk  ce  qui  a  'été  JBt  de  ce  double  amMir ,  dns  le  tilae  d'Efcb- 
IcallBh,  mr  le  verfët,  U  ks  aime  S  ^i  l'^itmm. 

Al  Valad  Al  Aàz  ,  A&teuir  myftiquc  dt  davoc ,  qai  f  aie  popr  ie  iifato  fpM- 
itnel  des  MfiPaâliht^ ,  dît  fur  ce  ^je«^ 

Çdjl  Dieu  fm  communique  quelque  tMiiM  fa  beâuU  aux  ^qf^hs  ^  if  qui  fât 
fart  ék  quelque  iUrmlk  Je  fin  attmtr  mm  Joe^^  ^ 

V^eft  liH  Mfin,  fi  nous  y  fetfims  utteettUm  9  ipd  efi  étm  U^mmemu  de  tmour^ 
£f  ramanty  (f  lé  bkn  aUné  tout  ^it^ttMe.  ^ 


J  ACOUB  £eci  Sakit»  Jtcob  ûh  lie  Sakrt  Ce  Doâour  eft  -v^girJé  p«r  les 
Mufulmans  pour  un  des  plus  grands  hommes ,  en  matière  de  langue  &  «  éle^ 
.^lUéiice  qu6  Vee  AffbëS  ayerit  «usb  1\  vivoit  foœ  le  rbgtfk  île  Mefiftvakel,  Mh» 
ifie  Khalife  dM  AblR^d^,  <âc  éeciit  ibrt  éttadié  à  la  icAe  tl -AJIi^  {{ue  02  £faaJi* 
fe  pei^M^iitdit  <le  tout  ifoo  pouvoir. 

L'sm  ^44  #d  Itle^ire  ,  jtfottftokel  l'ayant  -fiiic  Venir  ^  fa  pféfeaoe  i^  loi  de^ 
Jtnanda  9  lelbudB  il  aimok  le  itiietix  des  deut  Princes  fes  ^nftm ,-  nommez  Mfr- 
tiz  &  Mo\n»â>,  im  -des  ^us  «nfkns  d^Ali ,  HàflTirik  ft  HoiÎTaiD.  Ce  Oeâeur  In 
ayant  répondu  fièrement:  £n  vérité  ,  Ombar  raffrànchi  d'Ali  ^ralertt  mieux,  ic- 
lon  mon  î^ftlàtÊtbrst  9  qiie  \r0US9  ni  vois  enfans  tous  enfenjble  ;  le  Khalife  Iffité 
de  ce  mépris,  commanda  auffi-tôt  ou'on  lui  attachât  la  langue  par  tierriàre  b 
tlête,  ee  qid  ayant  <té  ekecuté  hii  Ota  k  vi&   fien 'Sdiobnali. 

JACOUB  Bui  I^ak  Al  Kéndi^  c^éfl  ce?ui  qui  nous  èfl  bomia  foiis^cnM 
«ia'Alkindas,  &  qui  psËffe  parmi  nous  pbur  un  ftmieuz  MigioâMi:  lùafs  hcréeâ 
éSk^  qu'il  étoit  fe  plus  grand  Aftrologtre  de  fon  ttins.  il  vivent  foiis  le  Kbidi- 
9fot  d'Al  Mffimôn ,  &  comme  il  étoic  Jirif  <ie .  Haiffiuice  &  cte  Â^igiaù  9  il  M 
fouvent  des  diffêrens  avec  \t^  Ddâeurs  Mufulmans  9  qui  attribuoient  à  la  Mh 
pe  tout  ce  qu^il  6)!»Q}t  de  metveflîèut. 

Vn  ylé  c«s  Ôofteurs  foi  dit:  un  Jour  en  préfeâce  det  iChaltfb  :  Qefel-eft  ^drac 
ce  grai»]  nieriez  qâ!  .vDus  iléve  tiscr-defllis  les  autrïfi?  JaCtfb  M  ré{3«&f9Kc  :  C<ft 
que  vous  ne  fçavez  pas  ce  que  je  fçai  ^  &  que  je  fçai  ce  que  vous  ne  Tça* 
^ezpas. 

Le  Dbaietor  luy  lipiM:  rfcpBiqué  là-  deffbs  :  Venbfts-en  à  ^tiektïte  cslçéftefl* 
^Ams  ^iWt  où  vous  ésiQellëz  iê  plQSy  ^  eft  la  df^^Mïi  ft  iw^ôn»  ce^œ 
vous  l^?a?^ 'Ibire.    AlkindM  ««cepta  le  4éfi  9  4t  «bacun -tf 'eiur  ^i^tant  ^Attm 

.     .  cet' 
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&^4  SH'ii  pi^^fiHtft  M  Kh^lîie^ppé&nfc  Jt  iseOe  di^iite ,'  afia  41»^  Jacob  devi. 
nât  ce  qui  y  éttrit  jécwt.  '• 

Uépreuve  étoit  çlifficile  ;.  cepenjdànt  Jaçpb  prit  fes  livres  &  Ç^  içftmmfin?  de 
Mathcnjatique,  &.aprt5  «voir  rêvé  quelcjue  tejns',  dit  hardîflient  âii  Dofteur  : 
Des  (feux  ri»ts  que  vous  avez  écries  fat  ie  papier,'  le  prenjxer  fignifie  une  plan- 
te, &  k  ftcond  ua  animal  ' 

Al  Mamon  ouvrit  auffi-tôt  le  papier,  &  vît  que  le  Dofteur  y  avpît  écrit  Af- 
^  l^ouflà^  la  Verge  dç  Môyfe^  ce  qui  n^  h)î  doon;^  pas 'miins  d'étonneinent, 
que  d'eftime  pour  Jacob,  Çâ^y.cy  tout  ^  du  Aicce;  4^  la  di^ute  >  4c  voyant 
encore  }e  PoaeUr  dans  fop  crrclç,  oti  il  ji'qp^ifKfip:  fjeii,  dits  paf  f^laifant^ie  au 
Ëlbatli^^  fjqç  ^'il  }ç  vc^cit  ponn^ttre  ^  ppiyr  ^xqmy^  e^cor^  4af^Q^'S  <^  <iu'£l 
fcâvoit  piire  ,  &.  cç^'il  meri^it  «^4e(Il{9  4^J>f^gij^y  U  pirfpdroit  fie  vei^e. 
dbâoir^e  &  s'çn  feroit  des  chwûe;^^ 

C^tt»  raîU^ie  s'4laii(;  $yu^ée  idvo»  la.  viile  .de  B&lkhe  en^Khoraffi^i^  u»; 
V4»^^  V^  4£pit  difcipte  à»  c^  Dioâeur,  en  conçut  une  celle  ifidignadon  eon- 

qu'elle  le  porta  jufqu'àpartir  de  BaUche,  &  à>  venir  expi^ 
Jacgl)»  pour  le  tuer;  il  fe  chargea  pour  cet  effet  d'un  coû-- 
bpftUi  ^  vint  1^  jour  ^'tl  y  aroit  uncgrand  moode  d^ez  Jacob ^  &  rabQi:4a 
daps  la  poi^jiQ^  d'un  écolier  qui  vouloir  apprendre  de  lui  rAftronomie^ 

L'on  àity  iHsT^M^èt  qxie  }^\x  Peut  vu  &  entendu  9  il  lui  dît  d'un  ton  fer-- 
met  Vous  êtes  entré  ici  dans  l'intention  de  me  tuer 9  xnafs  quîtcte  promptement 
œttfe  refoli/^jon  avec. le  cc^lteau  que  vous  portez,  i&  je  vous  ei^gnemy  rAf-* 
QroQomie.  Cet  .hoQimfr  étonaé  au  dernier  point  ^  jetta  ion  couteau  par  terre  5 
&. ià  mit  eSeâivement  aunoaibre  de  fes  écoliers ,  parmi  Icfifaeto  fl  excella k 
m  poiat  qu'il  fuffit  de  dire,  que  ce  fut  Abou,  Mâal^»r  Al  BaUbIh^  ^ue  f>m^ 
29^^èk>p&  Q(4iiiairesieiit ^  OH»  d'Alhumafan . 

JACOUB  Almanfour..  ^^3^^»  Manfour,  qui  eft  Almanfor. 

JACOUB  Ben  Ibrahim,  eftle  même  qu'Aboii  Jofef,  dit  Al  Im^lm 
fi  &  Al  Cadhi  Al  Mogtahad  Al  Haneg.    Il  fut  fait  Cadbî  al.  Codhit,   Juge 
dîes  Juges,  ou  Chancelier  de  l'Empire  des  Khalifes  par  Hadi,  &  confinué  par/ 
Haroun  AL  Rafchid,  tous  deux  de  la  race  des  Abbailides. 

U  a  porté  le  premier  cette  qualité  >  comme  fl  a  été  au(fi  lé  premier»  qùi^  a^ 
donné  -un  habit  particulier  aux  Dofteurs  de  la  lay  Mufulmane  ^  &  qui  a  mîr^ 
efi  vogue  la  doéhine  d'Abou  Hanifah,  qui  avoit  été  jufqu'alors  négligée. 


Ibrahim  Bën  fiabib. 


J  ACOiJB  Al  Firouzabadî,  c^isft  l'Auteur  dû  Cornus.    Vhyez.  ce  tkn  &  cdiéyi- 
éfe  Fkouiabadi» . 

JACOUB  IVha  Ben  Khedher  Begh,  eft  FAùteur  d*un  commentaire  fia* ' 
f^uxragç  de  Borliao  edcUn.)  jntôtulé  .^2  Ftccdah^.  f^oy^  u  titre.-. 

JACOUB: 


2«o  :  JACOUB.         JADIGHIAR. 


J  ACOUB  AI  Sarougi,  nom  d'un  Evêque  de  la  ville  de  Sarouge>  qui  a  fait 
plufieurs  difcourSj  oU  fermons.  Il  y  en  a  un  fur  le  Laff  al  jamin  ^  qui  eft  te 
bon  Larron  9  que  Ton  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Hoy.  J^oyez  k  tUrt 
deLaiL 

JACOUB  Al  BardSi  ou  Al  Baradêi ,  Difdple  de  Severe ,  Patnarche  d'An- 
ttoche  ,  intrus  par  TEmpereur  Analtafe.  Jaoob  alh  prêcher  Therefie  d*Etity- 
dies  &  de  Severe  dans  la  Mefopotamie  &  dans  l'Arménie ,  &  c'efl  de  hiy  que 
les  Eutychiens  prirent  le  nom  de  Jacôbites ,  quMls  portent  encore  aujourd'hui. 

Ce  faux  Miffionnaire  fut  furnommé  6ar<ài ,  à  caufe  qu'il  aDôit  vêtu  d'une 
étoffe  pareille  à  celle  dont  on  fe  fert  pour  mettre  fous  le  bât  des  bêtes  de  voi- 
ture ,  que  les  Arabes  appellent  Barda  9  aui  efl  une  'efpèce  de  feutre.  Cependant 
il  eft  plus  probable  qu'il  avoit  tiré  ce  (umom  de  la  ville  de  fiarcMa  en  Anne- 
nie  9  dont  il  étoît  originaire  ou.  natif. 

Lqs  Chrétiens  d'Arabie  étoient  Jacôbites,  fous  les  Roys  appeliez  Mondars, 
dont  on  a  parlé  dans  le  titre  de  Hirah ,  &  leur  divifion  d'avec  les  Melchites 
ou  Orthodoxes  y  qui  fit  bruit  fous  TEmpereur  Juftinien  &  fes  fuccefleurs ,  dif- 
poia,  &  prépara,  pour  aiofi  dire^  leurs  elprits  déjà  corrompus,  au  Mahometif- 
me  qui  éckta  dans  le  fiécle  fiiivant 

•  Los  Jacôbites  pofièderent  ies  EgUfes  d'Egypte  &  de  Syrie  depuis  que  les  Anh 
bes  fe  furent  rendus  mattres  de  ces  provinces  pendant  l'efpace  de  près  de  cent 
ans,  jufqu'à  ce  que  le  Khalife  Hefchdm,  fils  d'Abdalmalek  ,  y  rétablit  les  Mel- 
chites. Diofcdre ,  Patriarche  d'Alexandrie,  avoit  infeâé  h  plus  grande  partie  de 
ces  peuples  de  Thérefie  d'Eutyches.>  &  avoit  envoyé  ^des  Evêques  hérétiques  eo 
Nubie  &  en  Ethiopie. 

,  JACOUB  Ofcof  Naffibin,  Saint  Jacques ,  Evêque  de  Nifibe,  qui  délivra, 
par  fes  prières,  cette  ville  du  fîége  que  Schâbour  Ben  Hormouz,  Roy  de  Per- 
fe,  y  avoit  mis  du  tems  du  Grand  Conftantîn.  Saint  -  Ephrem ,  que  les  Arabes 
appellent  Mar  Afram  ou  Afrim,  étoit  fon  difciple. 

J  ADIGHIAR  Mirza,  fils  de  Mirza  Mohaiûmed  ,  iOs  de  Baifankhor,  filsde 
Scharokh,  fils  de  TamerJan. 

Il  fit  la  guerre  à  Aboufaid,  fils  de  Mohammed,  fils  de  Miranfchah ,  troifièmc 
fils  de  Tamerlan ,  en  fe  joignant  à  Haflfan  Begh ,  qui  eft  Ufuacaflan ,  &  après 
l'avoir  tué,  il  alla  l'an  873  de  l'Hegire  affiéger  la  ville  d'Afterabad  :  mais  il  y 
trouva  Houflliin  Mirza,  Roy  de  Khoraflan,  qui  defcendoit  d'Omar  Scheich,  fé- 
cond fils  de  Tamerlan ,  qui  la  fecourut  &  le  défit. 

En  874,  ladighiar  fe  réfugia  à  Tauris  vers  Ufunçaflan,  qui  le  fecourut  poi]^ 
te  féconde  feis,  &  Jui  donna  des  troupes  avec  lelquelles  il  défit  Houflain ,  & 
Tobligea  de  s'enfuir  du  côté  de  Fariab  &  de  Balkhe  :  mais  ce  Prince  étant  de- 
venu par  cette  viftoire  le  maître  du  Khoraflan  ,  s'abandonna  tellement  à  les 
^laifirs,  en  négligeant  entièrement  fes  aflTaires,  &  ne  prenant  aucune  précaution, 
^que  Houflain  eut  le  loîfir  de  prendre  fon  tems  pour  l'attaquer  à  Timpourvu;  il 

h  fit  .avec  mil  chevaux  feulement,  le  furprit  au  milieu  de  fes  débauches,  &  to 

ota 


JAPEL=iIAGI0UG5.  ,8, 

Prince  fut  le  demfet?  de  la:faiBille  de  Schah- 


Khonàmi\ 


de  THeinre;  il  dk  qualifia 


dpal  eft  celui  qui  commence  à  la  première  anoée  de  l'Hegire  &  finit  dans  la 
750.    Cette  hiitoire  eft  intitulée  Ramdh  al  rithin,  &  contient  les  vies  de  ceux 
que  les  Mufufaiians  eftiment  iàints.    II  eft  aulG  TAuteur  de  Meràt  al  eianân 
<Ie  Afi»  al  mecaftèd  fur  la  vie  d'Abdalcader  &  d'Athràf  al  taouarikH, 

I 

JAFETH  Ben  Nouh,  c'eft  Japhet ,  fils  du  Patriarche  Noé.  Mirkhond  & 
Khondemir  écrivent ,  que  Japhet  étmt  le  fils  aine  de  Noé ,  &  qu'après  que? 
rarche  ife  fût  arrêtée  fur  la  montagne  de  Gioudi  en  Arménie^  fon  père  lui  don- 
na en  partage  les  pays  qui  étoient  à  TOrient  &  au  Septentrion  de  cette  pro- 
vince. 

Avant  que  Japhet  pSutit  avec  fi  famille  pour  aller  peupler  ces  contrées,  Noé 
lui  fit  prefent  d'une  pierre ,  que  les  Turcs  Orientaux  appellent  Giudé  Tafch  & 
Senk  ledé,  fur  laquelle  il  avoit  écrit  le  grand  nom  de /Dieu ,  Efm  Addhm  ou 
Mzm ,  pat  la  vertu  duquel  celui  qui  la  pofledoit,  pouvoit  faire  defcendre  la 
pluye  du  ciel  à  ùl  difcredom  Voyez  le  titre  de  cette  pierre  fiiperftitieufe,  qui 
s'eft  confervée  loog-tems  parmi  les  Morols. 

Japhet  eil  furnommé  Aboulturk,  c'eft-à-dire ,  Père  de  Turk,  parce  qu'il  eut 
un  eus  de  ce  nom,  qui  eft  reconnu  pour  le  premier  père  des  peuples  compris 
ibus  le  nom  général  de  Tims.  

Japhet  eut  onze  enfans  mâles,  dont  les  noms  font  Gin  ou  Tchîn  &  Sin,  du- 
quel defcendent  les  Chinois;  Seklàb,  duquel  font  iflus  les  Efclavons;  Manfchu- 
ge ,  d'où  viennent  les  Goths  ou  Scythes  ,  appeliez  lagîouge  &  Ma^iouge  ;  Go- 
fliari ,  le  Gomer  de  la  Genefe  ;  Turk ,  dont  l'on  a  déjà  parlé  j  Khalage ,  race 
de  Turcs;  Khozar,  duquel  font  defcendus  les  Kbozariens;  Rous,  Père  des  Ruf- 
lès  <XL  Mofcovites  :   Souilan^  Ghaz  &  Tarage,  defauek  foni-  fnrHc  Iac  Tur/^/v 


Japhet  maria  fes  enfans  i  leurs  propres  fœurs  avant  qu'ils  partiflent^  afin  que 
par  ce  moyen  ils  puflent  fe  multiplier  plus  aifément;  &  en  effet  il  arriva  que 
les  pays  de  l'Orient  &  de  la  plus  grande  partie  du  Septentrion ,  furent  les  pre- 
miers peuplez.  Ce  Patriarche  eft  mis  par  les  Mufuhnans  au  nombre  des  Pro- 
phètes envoyez  de  Dieu. 

lAGIOUGE  &.Magiouge.  Gog  &  Magog ,  dont  la  pofterité  qui  defcend 
de  Japhet,  habite  los  pays  les  plus  Septentrionaux  de  l'Afie.  Ebn  Alovardi, 
dans  f<Hi  livre  intitulé  Khiridat  al  agiaiby  pariant  de  ces  pays  ,  dit  :  L'on  trou- 
v«  les  peuples  de  Gog  &  Magog  dans  le  plus  haut  du  Septentrion ,  après  avoir 
traverfé  le  pays  des  iTaimakiens  &  celui  des  Seclables. 

Les  premiers  de  ces  peuples  font,  les  Tvtares ,  que  nous  appelions  aujour- 
a'huy  Cahnuques.  Les  féconds  font  les  Chalybes  des  anciens ,  que  nous  appel- 
Ions  Sdaves  ou  Efclavons.  Ceux-cy  demeuroient  dans  l'Afie:  mais  ils  fortirent 
de  leur  pays  pour  en  venir  peupler  un  autre  plus  proche  de  nous ,  auquel  ils 
ont  donné  leur  nom. 

Tome  IL  N  a  Ces 


tU  tA  ai  ou  GEL 

C^  pwpl^^  dit  lé  méine  Auteur  9  habitoient  fpr  ée$  ttdntigiief  tsb-lwABS 
&  efcarpées ,  où  aucune  bête  de  voiture  ne  pouvxùt  alleir;  de  fortse  cpi^an  tap, 
"port  d'Abou  Ishak  qui  y  fut  envoyé  par  le  Roy  de  ChoraflSn,  toutes  les  den- 
rées, &  mardiandife»  dont  Fon  negptioit  avec  eiix^  fe  portoient  Tur  le  dos  des^ 


jufqu'à^ cette  nation,  ce  que  ion  na  pu  trouver  aucun  dentreu^  juiquà  _ 
qui  ait  voulu,  dcMiner  la-  moindre  connoiflance  dès  chofes  qui  tes  regàrdtnu    Q. 
y  a  grande  apparence  que  ces  peuples  font  ceux  que  les  Opecs  ont  appeUé  Hy* 
perboréens.. 

L'Auteur  du  livre  intitulé' ,iV!p«<iAf^  al  côloub  c^te  un  autre  livre  intitulé  iCrtofr 
al  meffakk  val  memdieky  dans  le<}uei  il  çft  rapporté  qjie  Vathek,  neuvième  Ehalife- 
de  la  r^ce  des  AbWffides,  ayant  h,  curiofité  de  fçsvoic  au  vray  ce  que  c^étoit 
que  le  fameux  rampart  dç  lagiouge ,  &  de  Magîoiçe ,  ou  de  G<^  &  de  Magog , 
bâti  autrefois  par  Alexandre  le  Grand ,.  pour  reflerm  les.  natio»  bartiues  du 
Septentrion ,  &  les  empêcher  par  ce  moyen  dç  faire  dès  irruptions  dans  le  omn 
de  PAfte ,  ce  Khalife  donna  la  cpmmiffion  à.  un  nommé  Salam  fou  iMe^rece,  de 
chercher  up  ouvrage  û  fort  vanté  dans  lej  anciennes  hiftoiires ,  &  de  lui  en  fidre  • 
up  fidèle  rapport;; 

'  Salam  partit  avec  un  équipage  de  cinquante  perfbnaes  pourvues  dô  toutses^ 
les  diofes  neceifaH'es  pour  un  tel  voyage ,  de  la  vîfle  nommée  Sermenrai  '  ou  Sa^- 
mara  en  Chaldée,  oti.Vathek  ftuToîv  f9  demeure  ordinaire  1*^  d0  PHêgIre  i^&. 
qui  eft  de  J;  C:B42^  &.  ail»  trouvçr  d'abord  le  Roy  cPA^neai»  dans  &  ville 
capitale  de  Sis. 

Ap^èç  avoir  quitté  rAtmenie>  il  prit  la  route  du^Sehirvan  ou  Medie  Sêptea«< 
trionale  dans  laquelle  Filàn  fçhah  regnoit  pour  \ors.  Du  Sebirvàa  il  paffa  cbez  : 
le  Roy  des  Aiàn  ou  Alains,  peu|>les  qui  ont  confervé  leur  nom  jufqu'ft  nous,  âp: 
alla  ehfuîte  vifiter  le  Prince  qui  .porte  le  titrç  de  Maître  du  tir6ne  d*OF,  qui 
Qpiupiaqde  dans  layUle  de  Bàb  al  aboui>,  ç'eft-à-dire,  aux  portes^. Cal|»ieiioes; 
appellées  autrement  Derbend  en  Perfien,  fie  DejAir  capi  en  Tiïw.. 

rendant  qu'il  fut  à  Derbend^  le  Prince  de  ce  paysJà,  félon  le  rappoFt  àâ  Ca*. 
Z:iuini  dans  ton: livre  intitulé ^grVi/Â  al  makbToukhât^  alla  àja  pêche  fur  la  mer - 
Gafpiennev  Se  mena  avec  lui  Salam;  on  prit  dans  cette  pêcbe  un  fort  giapdi 
poiflTbn  dans  le  ventre  duquel  on  trouva  un  autre  poifibia  encore  vivant,  qiiii 
avoit  la  figure  d'une  fille  toute  nue  jufqu'à  la  ceinture ,  &  qui  poctoiit  jul^'aux.: 
genoux  uôe  efpeee  de  calleçons  fîdts  d'une  peau  fèmblable  à;celle  d'un  hqiBme;; 
elle  tenoit  fes  mains  fiir  fon  viiàge,  fe  tiroit  les  cheveux ,  &.  podS>it  de  graack; 
foupirs;  mais  elle  ne  fut  pas  long-tems  en  vie.  Le  même  Cazuù% ajoute  que- 
le  Tarikh  Magreb  qui  eft  une  hittoire  d'Afrique,  confirmie  cettie 'nératioô .  pir- 
d'autres  femWables  qu'il  rapporte  fur  le  fujet  des..  Sirènes. 

Le  Roy  du  trône  d'or  nommé  Tarkhàn  donna  à  Salàm  (tes  guidas  poiiç  le« 
conduire  pkii  avant  dans  le  Nprd>  où  ayant  marché  26  jours,  il'arnva  en'ua 
pays  qui.  fentoit  fort  mauvais.  À; dix , jbuïpéès  de-là: il  trouva  des  vflles>  oui 
Ton  dit  qu'étoit  l'ancienne  demeure  despeupksllyperboi^en»  nommwJ[i^<M|ge9* 
&  Magioûge;  mais  dlès  n'étoient  plus  que  des  mazuses  iàns  habitant:  après  ^'il  ; 
eut  fait  27  journées^,  il  arriva  enfin  à  Hàfna,  lieu  dnfiappellé  parles  Arabes,  ^ 
àf  caufe  de  fon  ai&^tte  qui  eil^;:  très -fierté ^  &prefqu9  inacçeffible., 

On.voyoic  alTez.près  de.  ce. fort Jes  rçftes  du,  rempart:  que  nos;  voyagmirs  ; 
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elierâiâtefït,  &  Stlâin  «^y  étant  fait  porter,  &  ayant  reccuna  o^t  ojivm^^  mer^ 
veiUeax^  il  le  trouva  tel  qu'il  étolt  décrit  dans  les  livres  qu'il  âvott  apportés^ 
i^ipre^ment  pour  les  veriner,  &  n'aj^ot  plus  rien  à  faire  après  une  fi  curicufê'. 
découverte ,  il  prit  la  r^oluti^n  <le  retom'ner.  à  Tamara  par  un  autre  chemin 
^tte  celui  quHl  avoit  4éja  ùdL.  U  tira  vers  TOrient  au-deflus  de  la  mer  Caf- 
pienne,  &  arriva  après  deux  mois  de  chemin  avec  fe  petite  caravane,  à  fept 
Jm^att^s  qui  font  quatorze  lieùës  Fr&h^fbs  dé  Samarcande,  d'où  ayant  pris 
la  rottte  du  Khoraflkn,  il  retourna  aupràs  du  Khalife  fon  mattre,  n'aywt  emplo- 
yé ea  tout  fon  vojri^e  que  deux  ans,  &  quatre  mois. 

lAHIA  Ben  Zacaria,  Jean  fils  de  21acarie  que  les  Ara1>es  appellent  aufli  k 
rimîtation  des  Svriens,  Johanna  &  Mar  Johanna.  CeU  ainfi  que'  les  Mufut 
iMJK  Qomsieot  iaiixt  -Jean  Baptifte  9  d'un  jsom  qui  fignifîe  9  Donnant  la  vie ,  à 
CEtttfe»  difent^  Jk  y  qu'il  a  fait  vivre  le  nom ,  &  la  mémoire  de  Zacharie  fon  père; 
ou  parce  que  la  véritable  rçl^gion  >  ou  la  foy  au  Meflie  ont  reçu  de  lui  une 
jiouvelle  vie. 

On  lit  danfi  le  clu^tre  intitulé  De  la  famiUe  é^Amrm ,  que  Zacharie  priant 
dans  le.Meiiérafoi  ou  Oratoire  de  Marie  9  dont  il  avoit  pour  lors  le  foin  ^  la 
^fde^  Lti  ^9^^  l^  fr omirent  de  la  part  de  Dieu  tm  fils  fut  devait  être  nowmié 
%Jna%  parc%  qu'il  verifieroit^  (f  car^nneroit  la,  parole  ou  le  féerie  y  qu'U  deyiendroit 
4;hef  cf  Pmiltfe  âe  la  SMigimàu  Mejj^t,  fu^U  /e  qt^erveroU  pur  ff  Joint  ^  ^.fe^ 
weit  e^  um  des  plus  grands  Prophètes  forais  de  la  lignée  des  gen^  de  bien* 
.  Hôuâbtn  Va^  pers^hrafe.ce  paffiige  dans  les  termes  fi^vana.  Jeatf  fiaptîfte 
vôtre  fils  publiera  &  autorifera  la  foy  au  Meffie  9  Jefus  fils  de  Marie  9^  qui  eft  la 
parMe  de  lDieu9  ou  le  Verbe  procédant  de  Dieu;  ou:  il  fera  le  premier  qui 
croira  en  lui.  Il  deviendra  Chef  &  Pontife  par  £a  fcience  9  par  l'auèerité  de  fil 
yte^  &  par  la  douceur  de  fes  maeqrsy  qui  font  le$  trois  qualités  rçquiies  pour 
^tre  Imam  ovC  Pontife  de  la  loy  de  Dieu.  H  fe  feparèra  de  tout  commercé 
avdc  k»  femmes  9  &  s'2A>(tjendra  de  tous  les  plaigrs  des  fens»  &  enfin  il  (ëra 
im  Prophète  iiTu  de  .gens  de  bien  9  tels  qu'cmt  été  Zacharie  (on  pete  9  &  ^aleh 
{im  ayeui9  enfeignaot  aux  hommes  les  voyes  de  la  juilice  &  du  falut. 

Il  e(t  rraiarqué  dans  le  Tarikh  Motekbeb  que  faint  Jean  BaptiAe  ayant  eu  la 
téce  tranchée  par  le  comm^amdement  d'un  Roy  de  Judée  9  le  fimg  qui  fortoit  de 
£m  cei^  ne  put  s'étancher,.  jufi}ues  à  ce  qu'il  fût  v^i^é  p»r  une  très -grande 
de^3lalian  que  Dieu  envoya  au  pei^e  Juif  9  Çc  qu'il  fut  le  dernier  Prophète 
de'  fe  nation,  .      *    , 

Khondemir  ]:appQrte  dans  la  vie  de  Mahomet:  que  les  Juifis  qui  habitoient  l'He- 


€&  ficuéd9  confervoient  parmi  eux  une  tunique  blanche  de  iaint-Jean  Baptifte 
qm  étoit  encore  teinte  oe  fon  faAg^  dont  il  en  diflilloit  de  tems  en  tems  queU 
que  gouttes,  &  qu'une  ancfenne  tradition  s'étoit  çopTervée  parmi  eux,  (èlon  la- 
quelle <;e  i^ng  devoit  toûjourir  couler  jufqu'à  la  «ai^nce  d'un  hqmme  n^mo^ 
Abdallah  9  qui  devoit  être  le  père  <ïu  dernier  des  ?rx^hetes, 


croire  q^  Queique$  ^uirs 

iiens^  car  if  eft  très-cei;tain  que  les  Juifs  ont  été  les  premiers,  &  les  principaux 
auteurs  du  Mufiilmaniime  9  comme  Ton  peut  voir  ^n?  le  titre  de  l'Alcoran. 
i^  Ô^gn^^  Jfexfkn.  pariant  de  Damas,  ^rit  ^  la  ût^  de  fajntrje^n  Bpp^ 
.     •'  "    -      •  '*:Na  2  tille 
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tifte  fut  nrife  dans  un  temple  de  cette  ville  que  tes  Sabîens  y  bâtirent  1  fou 
honneur,  &  qu'eUe  y  a  été  toujours  fort  révérée  par  les  Chrétiens ^  à.parte 
Mufulraans  dans  la  fuite  des  tems;.  frayez  le  titre  de  Damas ,  &  remarquez  que 
ces  Sabiens  font  les  Mendai  labia  que  nous  appelions  les  Chrétiens  defàint-Jean, 
dont  plufieurs  habitent  oncore  aujourd-huy  dans  la  ville  &  dans  le  territoire  de 
Baflbra.  "  .        . 

Saadi  fait  mention  dans  Ton  Guliihn  du^  fepulcre  de  S..  Jîean  Baptifte  qm  étcHt 
révéré  dans  le  temple  de  Damas»  &  l'appelle  Turbet  ïahia . Peghember en >b* 
gue  Perfienhe;  il  y  faifoit  fes  prières,  &  rapporte  celles  d'un* Roy  des  Arabes 

2ui  y  étoit  venu  en  pèlerinage.  Le  Khalife  Abdalmalek  voulut  achepter  cette 
Iglifé  de  la  main  des  Chrétiens,  &  il  ne  s'en  empara  par  force  qu'après  tere- 
fus  qu'ils  firent  de  quarante  mil  dinars ,  ou  piftoles  d'or  qu'il  leur  avoit  offertes. 
Ce  Temple  qui  -eft  prefentement  une  Mofquée ,  étoit  dédié  à  Zacharie  pew 
d'Iahia,  &  il  n'a  porté  le  nom  de  lâint-Jean  Baptifte  que  depuis  que  fit  tête 
qui  fut  trouvée  dans  la  ville  de  Hems  fous  l'Empire  de  Theodofe  d6  ^une,  y 
eût  été  transférée.  C'eft  ce  qui  a  trompé  TAuteur  du  Tarikh  Cozfdeh,  lequel 
voyant  cette  EgUle  de  Zacharie  père  de  faint  Jean  Baptifte,  a  cru  que  la  mort 
de  ce  laint  Précurfeur  fût  vangée  par  Gudarz  RojT  d'Orient  ou  de  Perfe,  de  b 
race  des  Molouk  Thaovaif,  par  la  ruine  de  Jerufalem,  ce  qui  doit  être  rapporté 
à  la  mort  de  &charie ,  grand  Pontifb  des  Juift ,  que  Joas  fit  lapider  dans  le  tem^ 
pie ,  nonobftant  les  grands  fervices  qu'il  avbit  reçiis  de  Jojada  Con  père.-  ' 

Cette  mort  de  Zacharie  fils  de  Jojada,  ou  de.Barachia^  félon  fain^Matliieu^ 
a  été  tellement  marquée  dans  les  livres  fkints  par  ces  mots^  qu'il  dit  en  mourant:. 
yideat  Dmdnus  £f  requirat ,  que  les  Mufîihnans  ont  fait  venir  eirprès  Gudarz  qui 
eft  NabuchodonofoF  pour  la  vanger,  &  il  ne  s'en  faut  pas  étonner,  puifque 
J>£sùs- Christ*  même  la  reprocha  encore  aux  Juifs  de  ion  tems-:  on  ne  peut 
que  blâmer  leur  ignorance  de  confondre  ce  Zacharie  avec  le  père  de  6ifit  Jean 
Baptiftcf;  mais  leurs  hifloires  font  pleines  de  ces  anachronifines» 
i  Les  Mahometans  citent  plusieurs  paroles  de  fsunt  -  Jean  Baptifte ,  lêfqaelles  ibn^ 
de  J2su s- Christ  même,  telles  que  nous  les  trouvons  couchées  dans  lesEvan- 
[eliftesv  lis  ont  auffi  inventé  des  dialogues  entre  Jesus-Christ  &  faint  Jeai> 
Jàptifte,  Il  y  en  a  un  dans  lequel  Jesus-Christ  eft  reprefenté  Svec  un  air 
rai  &c  agréable,  &  fâint  Jean  Baptifte  avec  un  vifage  trifte  &  auftere.  Saint 
Jean  dit  ces  paroles  remarquables  à  nôtre  Seigneur  ::  il  panttbim^  Seigneur  ^  f^ 
mit  JMiJféz  pleinement  dès  cette  vie  de  la  ghiti^  (f  duh^nheui^  étemel  y  pendmt  ju» 
yûtre  feryiteur  eji  encore  dans  la  veye^  (f  dans  les  exercices  de  la  pénitence^ 

Iles  Mufulmans  donnent  plufieurs  titres  k  faint  Jean  Baptiftfe;- car  outre  cdui^ 
de  Nabi  bu  Prophète  qui  lui  eft  commun  avec  plufîèurs  autres,'  ils  le  fumom^ 
ment  particulièrement  Àiffem  &  Mâaflbum ,  mot  qui  fignifie  propremeôt  prefer- 
vé,'  exempt,  &.  affranchi  de  tout,  péché,  ce  qui  a  rapport  non  fetdement  à  Tini' 
nocence  &  àr  l'aufterité  dé  fa  vie,  mats  encore  à'  jfa  fanftîfication  dans  le  ven- 
tre de  fat  mère;  H  eft  bon  de  rentarquer  que  les  mêmes  Mufulmans  donnent 
encore  ce  titre  à  la  fainte  Vierge  ^  fur  quoy  Foyez  le  titre  de  Mhiam. 

Les  ChêtienS'  Orientaux  célèbrent  la  fête  de  la  Nativité  de  faint   Jean  Bap- 
tifte le  21  jour  du  mois  appelle  dans  le  Calendrier  Sj^'en  Hazîràn  qui,  corref 
piond  à  nôtre  mois  de  Juin;    Cette  fête  eft  marquée  dans  les,  éphemerides  des 
Mahometans  fous  le  nom  de  Mîidd  lahia. 
'  L*.  fête  quç  nous  appelions  la  DécoU^fion^  de  faînt  Jean  B^tiftô^   &  qtfS^- 
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Méâal  Iabia>eft: marquée  daos  le  mène Çalendfler  le  i;^  damais  Ab 
qui  eôrrefpond  à  nôtre  mois  d*Aoûc. 

Lss  Difciples  de  ùmL  Jean  Bapciile  qui  furent  appeliez  dans  les  premiers  tems 
ék  VEgUfk-j  Hemerobaptiftea^  &  donc  le  nombre  eft  conûderable  parmi  les 
Jui&9  ont  fait,  depuis  ce  tenu -là  une  feâe,  ou  plutôt  une  ReÛgioi}  à  part  fous 
le  .nom  de  Mandai  lahia.  Voyez  ce  titre.  Gés  gens*  à  que.  nos  voyageurs  ap- 
pellent Chêtiens  de  âint  Jean  Baptiite»  à:  caufe  d'une  efpece  de  baptême  fort 
différent  du.  nôtre,  dont  ils  fe  fervent,  ont  été  confondus  avec  les  Sabiens'qui  font 
eepéndîant  une  feâe  bien  différente;  c^eft  pourquoy  ' il-  faut  voir  fÂ*  ce  fujet 
le  titre  de  Sabl. 

lAHIA  Ben  Abdallah.  Fahia  fils  d'Abdallah,  &  petit- fils  de  Haflan  fils  d*Ali4 
^  celui  du^el  quelqups-uns  tirent  la  ligne  drcrite  des  Imams^  ^  caufe  qu'il 
defcendoit  de  Tàîné  des  enfans  d'Ali  ;  mais  les  Perfans  *  la  tireijt  de  la  bran* 
che  du  cadet,,  à  fçavoir  de  Houffain,  fécond  fils  d Ali,  parce  quil  fut  pror 
damé  Khalife  dans  Coufab,  conme  nous. avons  vu  CK-deffiis.J!^(^««  lafuite  de 
ces  Imams  vrays  ou  faux ,  au  titre  d'Imam. 

Cet  lahia  dont  ifeft  queflion  parut  au  tems  du  Khalife  Haroun.  Rafchid  dans 
k  province  de  Ghilan  fur.  la.  mer  Caipienne^  .où  il  avoit  déjà  attiré  beaucoup 
de  gens  à  fa  fîiite  qui  faifoient  tous  une  profeiSon  ouverte  de  la  feâe  d'Ali. 
Pour  couper  la  racine.de  cette  nouvelle  fadion,  ce  Khalife  voulant  ufer  de  dou^ 
ceur,  dépêcha  vers  lui  un  liomme  de  confiance  avec  un  paffeport  fort  ample 
fcellé  desfceaux  de  tous  les  Çadhis,,  ou  Juges  principaux  de  TEtat,  &  foufcrit 
dies  feing$  ou.figpatures  des  principaux  Seigneurs  des  deux  Maifons  deHafchem- 
&  d'Abbas ,  qui  étoient  tous  fes  parens ,  afin  qu'il  pût  fe  rendre-  en  toute  feureté 
auprès  du. Khalife. 

Il  ne  falloit  pas  prendre  moins  de  précaution  dans  luie  affaire  aufli  dejicate  que 
celle  -  cy  >  pour  prévenir  les  deflfeins  des  faftieux ,  qui  avortèrent  en  effet ,  aulE- 
tôt  que  cet  Imam,  lequel  d'ailleurs  n'avoit  point. d'ambition,  fût  entre  les  mains 
duKhalifa  .     ^ 

Cetxe  hiftoire,  qui  ef!  rapportée  dans  la  Chronique  des  Abbai&des,  fait  ailèz  voii> 
en  quelle  vénération  étoient  les  Chefs  de  la  Maifon  d'Ali,  &  les  grands  pro*- 
grez  que  faifbit  déjà  cette  fëâe;.  mais  la  iiiité  fera  encore  beaucoup  mieux  con-^ 
Dokre  de.  quelle  importance  étoit  cette  affiiire  pour  le  Khalifeu 

lahia  ayant  reçu  de  telles  affurances  de  la  part  deHaroun>  ne:  fit  aucune  difv^ 
fiedté  de  fe- rendre  à^  la  Cour;  mais  il  n'y  Ait  i»s  plutôt  arrivé  que  l'on  lui 
dreffa  un  piège/.  Un  certain  Abdallah  de  la  famille  de  Zobair^  famille  qui  dà 
tout  tems  s'é^itr  déclarée  ennemie  de  celle  d'Ali ,  accuft  lahia  <fe  s'être  dit  Pro-> 
phete,  &  de  l'avoir  voulu  attirer  àfon  partr^  addt^effant  ces  paroles  au  Khalife:. 
Voœ  pouvez  juger.  Seigneur,  s'i|s'eft  ouvert* à  fes  amis,  puis  qu?il  n'a  point. 
fait  de  difficulté  de  fe  dédarer  k  fon  ennemi  même,  tel  qu'il  fçalt  que  je  fuis^ 
A:  combien  il  faut  qu*il  ait  déjà  gagné  de  gens  pour  en  venir  jufqu'à  ce  point.  • 

Le  Khalife  qui  étoit  ftirt  prudent v  voulut  poui^  s'édaircir  pleinement; de  las^ 
dhdfe,  que  Pon'  fiit  venir  devant  loi  l'accu&teur,  &'  l'accufé.  Le  premier  per-^ 
iifta  dans  fon  accuAition,  &  le  fécond,  après  avoir  nié  conftamment  le  fait^^ 
&-  fait  fa  prière  avec  les  cérémonies  ordinaires^  pour  fe  préparer  au:  ferment*^^ 
dont  il  fe  devoit  purger ,  s'approcha  de  fon  adverfàire ,  mit  les  doigts  de  fa  main> 
dtoîtee  entre  .ceux  de  cielle>  de  fon  accuûteur^  &  prononça  ces  v^ok^i-Seignu^^' 
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fif  Creieu»  Mit  ^pufffhfa  ,  Ji  fay  jamah  convié  at  himmi  i.  me  fii^t^n  à  m 
'Teconnoiftre  pour  FrophetCj  faites  par  vôtre  juJiUe  /wvmri»  quf  je  ptri§k  m^eNikf 
9nent  ;  mais  fi  cela  fCeft  pas ,  ptJ»Uffez  mn  €tccufsuwr  de  la  mhu  pknt. 

Son  adveHàire  ayant  été  obligé  de  faire  le  même  iènaeiiC,  de  étant  mort  k 
même  jour  ^  on  ne  douta  poiût  quHl  n'eût  reçu  la  minîtion  de  ùm  patjare,  de 
forte  que  le  KhalSe  fit  depuis  ce  tems-là  de  grands  boiuieurs  à  lahia  ^  qu'il  re* 
xonnât  pour  un  fiûnt  homme  dont  Dieu  exauçoit  ks  prières. 

lAHIA  Beo  Kbalçd  Al  Banneki,  Les  Barmekides»  on  Barmecîdes  ^  les 
Arabes  appellent  Baramecah,  &  les  Perfans  Barmekiàn,  tiroient  leur  origine  det 
anciens  Roys  de  Perfe,  félon  Khondemir' dans  la  vie  du  Khalife  Haroun  Al 
>Rafchid« 

Cette  famille  qui  n'a  pmduît  que  des  gens  de  grand  mérite,  commença  à  pi* 
roître  fur  te  théâtre  da  monde^  en  la  peribnœ  d*Iahîa  fils  de  Khaied ,  «Mme 
d\m  mérite  eJctrtordinâk^ ,  qui  av<A  réuni  en  (by  toutes  lefl  vertus  cMles  & 
imilîtaîres,  aUfqnelles  il  dônnoît  encore  un  wraveî  éclat  par  fa  magnificence,  & 
par.  fa  generofité  incora^parable,  , 

Fadhel  fon  fils  atné  fut  ufi  des  plus  grands  Qipitaines  de  (on  tems,  &  fon 
fécond  fils  nommé  Giafar,  outre  qu'il  pdftdoit  à  un  fouveraîn  degné  les  vertus 
héréditaires  de  fa  Maifi>n,  païïbk  pour  le  plus  bloquent  de  le  plus  poH  Ecrivain 
de  fon  fiecte.  Les  deux  deniers  de  fes  enftnsTwmmez  Mohammed,  ^Môtifli, 
ne  degeneroîent  point  d'une  fi  bonne  race ,  &  poflfedoîent  les  premiers  empîoys 
dans  Fadminiftration  des  affaires  de  FEtat  &  de  la  guerre. 

Le  SKhalife  Haroun  Rafchid  fe  repofa  entièrement  pendant  Fefpace  de  17  ans, 
c'«ft-à-dire,  depuis  Tan  170  de  l'Hegîre  jufqu'en  187,  de  toutes  chofcs  fur 
lahia,  &  fur  fes  quatre  enfans,  dont  Giafar,  qui  étoit  le  fécond,  poSèdoithâ» 
vveui"  &  les  bonnes  grâces  de  fon  maître  à  un  tel  point ,  qu'il  n'y  a  point  d'exon- 
ple  d'aucim  Prince  qui  en  ait  u(é  avec  tant  de  familiarité ,  &  tant  de  heùté  avec 
fon  favory.    Feyêz  le  titre  ife  Giafar  ben  lahia. 

Ben  Schohnah  rapporte  que  lorfqu'Iahia  vit  la  fortune  de  (a  maifon  renverféc, 
(es  enfans  ou  tuez  ou  empriibnnez  ^  fa  liberté  perdue ,  &  tous  &s  grands  biens 
conâîquez,  îl  dit  à  iès  amis:  La  puifiance  &  les  richefles  font  des  prêts  qoeh 
'fortune  fait  aux  hommes:  Nous  devons  nous  contenter  de  ce  dont  nous  avons 
jouy  par  le  palfé,  &  nous  confoter  fur  ce  que  nous  hdâbos  pour  l'avenir  uot 
grande  infiruâion  à  ceux  qui  viendront  après  nous. 

Ce  grand  peribnnage  a  voit  ^]e\^é  ùl  Maifon  à  un  tel.^cHnt  de  grandeur,  (p0 
lui  '&  fes  eitfans  diff^oîent  abfohiment  dç  TE^pire  deis  Khalifes  ;  mais  ils  ufe* 
xent  de  cette  autorité  avec  tant  de  Agefle ,  de  de  modération ,  de  difpaifereot 
leurs  grandes  richefi[es  avec  tant  de  g^erofité  &  de  magnificence,  que  leurdif- 
grace  fut  pleurée  par  tous  les  grands  hommes  de  leur  iîecle,  &  leurs  vertus.louéei 
par  tous  ceux  qui  les  avoient  connus,   f^oyez  le  Htre  des  Baraiecides. 

Le  E^î  al  Aîchiàr  cite  un  ^atndn  Arabique  fait  à  la  loiiange  '  d'Iahia  dont 
le  &ns  eft:  J'ay  demandé  à  k  rofôe  (  fymbole  de  la  libéralité)  fi  elle  étoit 
(libre,  tSk  me  répondit,  Non;  car  je  fois  Te&lave  d'Iahia  fils  ;de  Kh^led.  Sur 
•cette  répoinft  je  M  dis:  Je  veux  donc  vous^heter  de  hii,  &  eUe  me  reph'qua: 
Cela  n'efl:  pas  poffible;  car  H  me  poflède  comme  un  héritage  fubftitué  de  père 
en  fils  dans  &  famille. 

Zama%h&bai1  dam  fim  ISme  iaâtulé  RM  al  abrmr  nom  donne  }e  4iom,  &lft 

genea- 


ft  Kllchtdsb,- Bm -i^masb^  &  d}6  que  '4«  K^â^fi^  Mateidi:  to dimoa  poun  Gou^^ 
veraeur  à  fon  fils  Haroun,  lequel  étant  devenu.  Kll^ife  apfès^l2(  mort  de  Ma. 
hadj,  (rjita  lahia  commç  il  ai^pit  faSt  fpo  propre  père,  lui  conga  foft  fçe^u, 
^  fei  donna  r^dminiftra^on  générale  de  tofutqs  les .  ^fl^îres  du  Klialifkt^  ' 
'  Le  même  Auteur  rapporte  auffi' qu-îàhra  ayanç  été  dîfgraçié,  ScxOii  en  prifôo 
par  Haroun>  un  dfe  fés  enfens  qui  étoit  'enveloppé  dans  le  même  ddïàftré,  lui 
dit  m  hm*^  ÇDHîm§flt  eft-ii  pqffifeïe  qu'àpits.  ^voipfeïvî  ^i^ .  &/ If Etjt . de 
D^e  meusiy  ^  fait.  4a  \At»  k  tq^t  le  môH^e,  i^ou^ . iJoyoyç»  reijuits  à  nja^  teUo^ 
mifere  ?  îahia  lui  fit  cette  réppnfe  :  Il  fe  peyç  f^iv^  (^  la  voiy  ^  qu^l^K^ 
afflué  qui  auia  foufiert  de  nous  quelque  tort,  ait  été  entendue  de  Dieu  pen*- 

dant  qu^  nous  n^ipfm  de  Uû  xe^^dm  juftie^i..  ' 

iafaia  dibit  fouvent  à  fes  enfixift:  Soyelz  hhefausi  dfe  vos  là&m^  dans  le  tempr 
de  vôtre  profperité ,  &  ils.  ne  diminoeroat  ppint:  Oonnexiâuffii  durant:  vôtre 
adverdté;  car  fi  vpus  yous  abA^iu^.  alors -de  donner,.  U  n^  vous  ei^  ];eft$ra: 
rien  du  '  tout. 

'  L'on  trouva;  dans  le  fbin  d'ïàhîa  après  femort^  un  papier  dans  lequel  il  avoîf* 
éerit  ces  mots  de  fa  propre  main  en  Arabe  :  L'accufé  pafle  le  premier,  Paccù»^ 
ûtew  Iç  fuiviQ  dfi  prè$,  &  ils  {iaroîpronti  tous  dei^^  d^vapt;  im  Ji^:ai|pfès 
duquel  ni  les  écritures  ni  les  proçedyie?  ne  fervirbnt..dQ  riei)«    Cç.  P^pier-:^.^^ 
été  porté"  au.  Khalife^  il  a'an  put  &îre  la  lecture  fans  vêrfer  des  lanjîés. 

« 

IAHIA  Bên  Aktem.-  Cadhi  dA%  Ç»M».  ou^  Chanoslkf  ito.fibsdîfô  40imÊ£*ïy. 
ftit  celuy  qui  jBt  changer  ce  Prince  y  fur  Tôpinion  qu]il  ayoit  c^ue  |e .  mgLrvà^^  £^ 
tems  eilant  licite,  pouvoit  eftre  eiMM. 

Cette  fopte  de. mariage  ^appeV^  en  Aré^ -  Alqiet^àh i  4s  le  ig^Ufé' éit<yt^  Ijdr  * 
le  point  d'en  publier  la  permiflièn ,  lorique  le  Cadhi  fe  fervit  d'un  paflage  de 

|)tt  a^iblumefft  ceOse  efpeçe  die  mariage  ^  4  dit  &Hyieaojit  qj^^îl.oe  £a^  j^  fe^ 
contraindre  les  femmes  dans  leur  Religion  j  &. qu'il  ne  paroît.  psa^  qijç  çc^i  qv^ 
fe  fert  d'une  femme  feulement  pour  un  tems,  puilTe.  être  açpeUé  véritablement 
ton  mari,  ni  qu'il  ait  une  eadere  puii&ace  iur  efie,  conune  fcûr  une  ehbfe  qu^il  i 
poflede  pleîneBisnt  ou  l^gilQaement. . 

Ce  C^dbi-  fit  &  publia  cependant  une  lôy  contre  cétte^  Sorte  àé  mariaged^^ 
qaUl  difoit  être  condamnez  dkns  l'Alcoran  :  nonobftant  quoy  ils  ne  îaîile'nt  pa^^ 
d'être  f 00:  errui^e  parmi  les  MufuUnans.  Lgs  -  Chrétien^  mêmes  4u  L^yapt: 
lés  çfl^tiquent  quelquefois ,  quoyque  très-défeodys  par  les  loîx  de  F^Iife ,.  &, 
lis  les.  appellent  des  mariages  faits  all^  carta^  c'efi-à-dire  ^^  par  une  promeÛT^* 
écrite,  &;atitxDnTéè  par  le  Cadhi,  en  vertu  de  laquelle  l'hoiiiimô  s'oblige  envers  ^ 
la  femme  qu'il  prend,  de  k  tenir  pendant. un  tel  tems.,  moyennant  une- telle ^' 
fbjroŒ!p-4yge»t  ftîppjéê  ,. 

'  Çqi  Çadljji^mo.ufut  l'an  .dp  THegi^  ^4^1,  ibus^Je.  Kl^alife"  Motavîiel^ .    . 

•  -  • 

•  îAtîiA^Ben-  Ali  Al  Mônaggem^^  Homme  de  bonne  compagnie  qui  sMtbît: 
£àfTt  avancé  dans  les^  bonnes  grâces  du  Khalife  iVloâa&s,  d'où  '  viçat  qye  Ton  'le  : 
ruG^^QJBjm  ordiBairement  Nodim  Al.  1^0^^  à^.ç9i)fe^  qge  t&^^ripfi^  le*  faifoit: 
fîlUïent, manger  &,.I>oire.av^ll«ju . 
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Noœ  avofis  de  Idi  unehifioire  desPoëtes  Arabes  qui  commence  par  Bafchifi 
&  finit  par  Marvan  :  elle  eft  intitulée  Baher  fi  akhSdr  al/choâra.  Cet  Auteur 
mourut  Tan  300  de  rHegîre. 

lAHIA  Ben  AU  Bea  Gezalahp  Auteur  d'un  livre  de  Médecine  dont  les  ma- 
tières font  rangées  par  tables  à  Tinitar  de  celles  des  Ëphemerides;  fl  s'intitule 
Tacovim  aL  abddn  fi  tadbir  al  énfàn.  . 

y     lAHIA  fien  Adda,  Chrétien  Jacobite  natif  de  la  vîHe  de  Taorit  en  Mefo- 
-^  potamie.    Il  étoit  Philofbphe  Peripatëticien ,  &  a  traduit  plufîeurs  ouvrages  cf  A* 
riftote^  en  langue  Syriaque  &  Arabique. 

lAHIA  Aboulmànfour ,  fumommé  Al  Mouflali,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Moful  eh  Méfopotaînie,  eft  l'Auteur  du  livre  intitulé  jigdni.  C'efl  unReoieil 
de  chanibns  Arabiques  difpofées  par  ordre  Alphabétique* 

lAHIA  Ben  Iakhfchi  Ben  Ibrahim.  C'eft  TAuteur  d'un  Scharh  ou  commen- 
taire fur  le  livre  intitulé  Scherâat  al  ejldm  i  ce  Scharh  efl:  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  n^.  590. 

lAHIA ,  fumommé  Al  J^ahaovi,  a  traduit  &  expliqué  en  Arabe  le  livre 
d'Ariftote,  qu'il  nomme  Bari  arminiâs^  mot  corrompu  du  Grec  qui  ûgmfîeDe 
Interpretatime. 

f  AHIA  Ben  Abdahnatha.    f^tz  Zaovaovi. 
lAHIA  Ben  Geifch.    f^oyez  Schaharvardî. 
lAHïA  Affendi.    Fbyez  Mohieddin  Al  Thabari. 

lAHIA  Ben  Abilmanfour,  c'eft  le  nom  d'an  des  plus  grands  Attronomes 
qui  ayent  vécu  fous  le  Khalifat  d'Almamoun.  Abukaalfar  en  faîfoit  grand  état, 
&  le  cite  fouvent.  • 

lAHIA  Ben  Mohammed,  huitième  Khalife  ou  Empereur  des  Moahedites  ou 
AI  Mohades,  comme  les  Ëfpagnols  les  appellent,  qui  a  r^né  en  Afrique,  & 
en  Efpagne ,  ce  que  les  Arabes  appellent  Magreb  u  Anddous.  rb^êz  le  titre 
de  Mc^ranedia 

lAHIA  Ben  ModhafFer,  Ben  Mobarez.  C'eft  le  nom  du  fixîème  Prince  ou 
Sultan  de  la  dynaftie  des  Modhaferiens  ou  Mozafferiens  en  Perfe.  Cette 
dynaftie  fUt  abolie  fous  les  Sultans  Schah  fchegiâ  »  &  Schah  Manfbur  ,  par  Ta^ 
merlan,    royez  Modhafferioun. 

lAHIA  Ben  Haidar  Carati^  feptième  Prince  de  la  petite  dynaftie  qui  s'éta- 
blit dans  le  Khoraflan  au  tems  des  conquêtes  de  Tamerlan ,  fous  le  nom  de 
Sarbedariens,  6:;  qui  fut  maintenue  par  ce  même  Conquérant    Foyez  Sarbedarén 

JAHIA  Ben  Ifrail  a  écrit  lur  l'Ifagoge  de  Porphyre. 
.  -"     Abou  Jacob  Ishak,  Ben  Soliman  difraili,  furnommé  al  Thabib^  le  Médecin, 
eft  auteur  du  Boftas  alhekmat,  Jardin  fhilofopfaique. 

Le 
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r  L^  furnoitt  d^IfraiU  eft  fouyent  donné  aux  Aâtears  Juifs  qui  font  eftimez  par 
les  MuûilmMs.  .  ..  \ 

lAHKEM  Ma  cânî,  Turc  de  nation,  lequel  ayant  été  efclave  de  Mardavige 
Sultan  de  Dîlem ,  &  depuis  fon  affranchi ,  &  élevé  par  lui  jufqu'aux  premières 
charges  de  la  milice,  tua  fbn  maître,,  &  s'empara  .de  fés  Etat?. 

Il  s'approcha  ^enfui te  de  Bagdet,  d'où  il  chaffa  Raiek  qui  tenoit  le  Khalife 
Radhi  fous  fa  puîiTance,  &  prit  lui-même  fa  place  fous  le  titre  d'Emir  al  omara, 
c'eft-^-dire.  Commandant  des  Commandans,  ou^  Prince  des  Priaces*  Il  gouverna 
le  Khalifat  avec  tant  d'autorité  qu'il  faifoit  faire .  la  charge  de  Vizir  par  fon 
Secrétaire. 

lAHOUD  &  lahoudi,  un  Juif  que  les  Turcs  appellent  d'un  terme  de  mé- 
pris Tchifout  ou  Tchufut.  f^oyez  l'origine  du  mot  lahoud  dans  le  titre  de  Houd, 
Les  Juifs'  ont  été  condamnez  à  une  captivité  perpétuelle ,  à  caufe  de  leur 
rébellion  contre  Dieu,  &  pour  n'avoir  pas  reçu,  ni  réconnu  Jesus-Christ 
pour  MefEe.  Ceft  le  fentimént  de  tous  .les  Mufulmans  fondé  fiir  l'Alcoran,' 
dans  lequel  au  chapitre  Aâraf  Mahomet  dit ,  que  Dieu  à  fait  connoiftre  qu'il 
enyoyeroit  toujours  jufqU^au  jour  du  jugement  quelqu'un  qui  chdtieroit  fcverement  les 
jfuifs ,  6?  qu^il  l^s  a  difperjez  parmi  toutes  les  nations  du  monde. 

Les  Interprètes  de  ce  paflage  difent  tous  unanimement  que  les  Juifs  ont  tou- 
jours été  fujets  depuis  leur  rd)éllîon  à  être  ou  tuez,  ou  tenus  efclaves,  ou  au 
moins  obligez  i  payer  tribut.  Nabiichodonofor ,  &  après  lui  les  Roys  de  Chai- 
dée  5  de  Perfe  ,  &  les  Romains  les  ont  ainfi  traitez  ;  &  enfin  les  Mufulmans 
ont  receu  l'ordre  de  Dieu ,  apporté  par  Mahomet ,  de  leur  faire  la  guerre  y-  Se 
de  les  maltraiter  jufqu'à  ce  qu'ils  embraflent  le  Mufulmanifme ,  ou  payent  le 
tribut  :  ce  qui  doit  durer ,  &  fubfifter  ,  ajoûtent-ils  ,  jufqu'à  la  confommation 
des  fiecles. 

Quant  à  leur  difperfîon,  les  Mahometans  aïfurent  qu'il  n'y  a  point  de  pays, 

où  il  ne  fe  trouve  quelque  Juif.    Le  même  texte  fait  dire  à  Dieu  les  paroles 

fuivantes:  Dans  cet  état  de  captivité  nous  ne  laijferons  pas  de  les  éprouver ,   ou  en 

leur  faifant  part  de  (quelques  biens  temporels  ^   ou  en  les  affligeant  de  peines  extraor-^ 

dinaires ,  car  il  y  en  aura  parmi  eux  de  bons  ~&  de  mauvais.    Les  bons ,  lors  qu'ils 

feront  dans  l'abondance  des  biens  nous  remercieront ,,  &  lorfqu'ils  tomberont 

dans  la  mifere,ils  prendront  patience  dans  leurs  maux:  mais  les  méchans,  loif- 

gu'ils  fe  verront  comblez  de  richeifes ,  diront  :  //  faut  que  Dieu  foit  pauvre  ^  puis 

qu^il  fie  nous  donne  rien  ;  nous  ne  manquons  cependant  d'aucune  chofe  ;  car  nous  ac'^ 

querrans  des  biens  par  nôtre  propre  indujiriei  ^  lorfquils  fe  verront  prejjez  par  la 

necefflté^  ils  diront:  La  main  de  Dieu  efi  racourciey  elle  eji  attachée  à  fon  col:  Une 

feut^  ou  ne  veut  pas  nous  faire  du  bien. 

Ijà  concluDon  de  ce  verfet  :  Nous  en  ufons  ainfi  afin  qu'ils  retournent  à  nous  ^ 
car  cette  épreuve  efi  la  pierre  de  touche  qui  fait  connoiftre  le  prix  d*un  chacun.  Ceft 
de  ce  paflage  que  le  Methnevi  a  emprunté  ce  beau  diflique  :  La  volonté',  &  le 
bon  plaifir  de  Dieu  eft  la  pierre  de  touche  qui  nous  éprouve ,  afin  que  celui 
qui  n*eft  pas  de  bon  aloy  fafle  paroïtre  au  dehors  la  noirceur  qu'il  cache  au 
dedans,  comme  fait  une  pièce  faufle.  - 

Mahomet  ayant  contrafté  des  obligations  particulières  avec  les  Juifs  qui  luy 

avaient  fourni  des  mémoires  pour  fon  Alcoran ,  '&  qui  voulolt  les  ménager 
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pour  im  tems,  après  avoir  parlé  de  ceux  qui  ont  violé  la  loy  deMosrft^  ^i» 

le  chapitre  Aârdf ,  qui  vient  d'être  cité,  ajoute  aufli  ce  verCetilly  a  une  raçê 
parm  le  peuple  de  Moyfe  fui  montre  aux  autres  la  vérité  ^  (f  qui  f€  gouverne  avec 
jtijtice  &  équité. 

Les  Interprètes  dîfent  fur  ce  paffage ,  qu'après  la  mort  de  Moyfe  &  de  Jolué 
fon  fuccefleur,  il  y  eut  une  grande  confufion  parmi  le  peuple  Juif  ;  car  il? 
tomba  dans  Tidolatrie ,  fi;  fe  fouilla  les  mains  du  fang  des  Prophète^  que  Dieu- 
fufcîtoit  de  tems  en  tems  pour  le  ramener  à  fon  devoir,  Cepencfant  un  nom- 
bre confîderabie  d'entr*eux  obfervoît  exaftement  la  loy ,  n*adoroit  que  le  veri^ 
table  Dieu  de  leurs  pères,  &  faifoit  continuellement  des  vœux  Se  des  prières  à 
ce  quMl  plût  à  la  Divine  bonté  de  les  feparer  des  impies  dont  ils  ne  pouvoîent 
plus  fupporter  la  compagnie^ 

Dieu  exauça  leurs  prières ,  &  par  un  miracle  bien  (hrprenant^  leur  ornait  un 
grand  chemin  fort  fpatieux  par  lequel ,  s'étant  tous  mis  en  Voyage ,  ils  arrive- 
rent  aifément  jufqu'aux  extremitez  de  IKDrient,  au  de-là  de  la  Chine,  où:  s*étant 
arrêtez ,  ils  firent  un  établiflèment ,  dont  il  reile  encore  jofqu'à  prefent,  quel- 
ques reftes  félon  le  rapport  de  nos  voyageurs. 

Quelques  Interprètes  ajoutent  à  cette  fîftion  une  autre  faHe  encore  plus  im- 
pertinente, à  fçavoîr  que  Mahomet  dans  ce  voyage  myfterieux>  ou  plûtoft  ima* 
ginaire  qu'il  fit  en  une  nuit  vers  le  ciel,  vit  en  paflant  ces  gens-là,  &  que  leur 
ayant  lu  dix  verfets  de  foh  Alcorân ,  il  les,  convertit  à  la  lov  Mufuhnane,  & 
que  c*eft  de  ces  Juifs- là  qu'il  eft  parlé  dans  le  chapitre  AJrafC 

Ceft  une  tradition  allez  univerfelle  dans  tout  TOrlent,  &  qui  n*eft  pas  nou- 
velle ,  comme  il  paroît  parce  que  Ton  vient  de  dire ,  qu'il  y  a  des  Juifs  dans 
la  Chine,  &  fes  environs,  &  dans  la  partie  la  plus  Orientale  de  la  Tartane», 
Les  Européens  croyent  que  ce  font  des  defcendans  des  dix  tribus  qui  ftirent 
tranfportées  en  Medîe ,  au  de-là  du  fleuve  Gozan ,  par  Salmanazar  Roy  d'Aflyric. 

11  auroit  pu  arriver  effeftivement  que  ces  Juin ,  ou  une  partie  d'entreux 
fût  paffée  de  la  Medie  au  deffus  de  la  mer  Cafpîenne  dans  te  pays  de  Kbour^ 
&  eût  pénétré  de-là  jufques  dans  les  endroits  les  plus  reculez  dé  la  Tartane  ^. 
qui  ne  font  pas  fi  éloignez  de  la  mer  Cafpienne,  que  l'on  a  cru  jufqu'à  prefent. 
Les  Mahomatans  ,  &  fur  tout  les  Alcoraniftes  qui  font  très-ighorans  dans  la 
Géographie,»  ont  cru  qu'il  falloit  un  chemin  fait  exprès  par  la  toute- puîflincc. 
de  Uieu ,  pour  faire  palfer  les  Juifs  de  la  Paleftine  en  la  Chine» 

Les  Mufulmans ,  entre  les  reproches  qtf  ils  font  aux  Juifs ,  &  entre  les  cauf» 
principales  de  leur  punition ,  mettent  le  violement  du  Sabbat ,  dont  Toblerva- 
tion  exa6te  leur  avoit  été  fi  étroitement  commandée  ;  c*eft  ce  qui  fait  dire  k^ 
Mahomet  dans  ce  même  chapitre  AAraf ,  quelques  paroles  qui.  ont  fourni  à  !«- 
Interprètes  le  fujet  de  Thiftoire  fuivante. 

Dan?  une  des  villes  maritimes  de  la  Judée,  on  voyoit  paroître  Ordinairement: 
beaucoup  de  poiflbns  le  jour  du  Sabbat,  lefquels  s'écartoîent  pendant  les  autres 
jours  de  la  femaine  ;  ce  que  Dieu  avoit  ainfi  ordonné  pour  éprouver  TobeïilàDce- 
de  fon  peuple.  Une  grande  partie  des  habitans  de  la  vilfe  pour  profiter  de 
Tabondance  de  ces  poilibns  fans  violer  les  droits  du  Sabbath ,  creufercnt  fur  le 
bord  de  la  mer  plufieurs  fofles,  oii  les  eaux  de  la  mer  tomboientpar  le  moyen 
de  certains  canaux  qui  les  conduifoient  avec  une  grande  quantité  de  poi/Ibns> 
le  jour  du  Sabbat.  Ces  poiflbns  ne  pouvant  plus  retourner  à  la  Ynet^  à  caufe 
qu'ils  étoient  arrêtez,  par  dese  filets  qu'ils  trouvoient  fur  leur  paflàge ,  les  Juîft 
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;tes  tSroiçût  le  lendemain  de  ces  fofles ,  &  prétendolent  n*àvôîr  point  violé  le 
Tabbat  par  la  pêche. 

D  s'en  trouva  plufîeurs  qui  s*oppoferent  à  cette  fraude  que  Ton  faifoit  à  la 
loy  de  Dîeu:  mais  cette  oppofition  ne  détourna  point  ceux  qui  en  profitoient 
de  la  pratiquer,  ils  firent  au  contraire  beaucoup  pis  ;'car  voyant  que  Dieu  ne 
puniffbit  pas,  leur  aélion,  ils  fe  portèrent  jufqu*à  violer  ouvertement  le  fabbat, 
Cl  t  exercer  ce  jour-là  publiquement  la  pêche.  Ceux  qui  avoient  defapprouvé 
la  première  aAion ,  furent  fi  touchez  de  cette  prévarication  fcandaleufe,  qu'ils 
ne  voulurent  plus  depuis  ce  tems-là  avoir  aucune  communication  avec  ceux  qui 
en  étoient  les  auteurs. 

Ils  s'enfermèrent  pour  cet  effet  dans  un  quartier  feparé  des  autres,  d'où  étant 
après  quelque  teiçs  fortîs,  ils  furent  bien  furpris  de  ne  trouver  perfonne  dans* 
le  refte  de  la  ville  ;  car  tous  ces  infrafteurs  de  la  loy  avoient  été  par  la  toute- 

{>uîflrance  de  Dieu  metamorphofez  en  finges  lefquels  s'approchants  de  leurs  amis , 
es  frotoienf  de  leurs  têtes  eu  pleurant  ;  cette  transformation  ne  dura  qpe  trois 
jours,  au  bout  defquels  tous  ces  miferables  perdirent  la  vie.  C'efl  ici  une  des 
plus  ridicules  metamorphofes  dont  Mahomet  ait  réjoui  fes  difciples  aux  dépens 
des  Juifs,  dans  fon  Alcoran. 

Le  Judaïfrae  ,  félon  Algianabî  &  Aboulfeda  fut  introduit  dans  TArabie  par 
Abou  Kerb  Allîad,  32^  Roy  de  Tlemen,  ou  Arabfe  Heureufe  •  fept  cens  ans 
avant  Mahomet.  Ce  Prince  étoit  de  la  famille  de  Hemiar  ,  duquel  les  Ara- 
bes fes  fujets  furent  appeliez  Hemiarites ,  ou  comme  les  Grecs  les  nomment , 
Homerîfcs. 

Dhou  Naovas  ,  43^.  Roy  de  la  même  race  ou  dynaflie  fUt  fi  zélé  pour 
le  Judaïfme  ,  qu'il  faifoit  jetter  dans  des  fofles ,  ^  ou  fournaifes  de  feu  ceux 
qui  refufoîent  d*en  faire  profefEon.  Il  efl  fait  mention  de  lui  dans  TAlcoran 
fous  le  nom  de  Saheb  al  okhdoud ,  c'eit-à-dire ,  l'auteur  ^  &  l'inventeur  des 
foffes  ardentes. 

AI  Gîanabi  dît  qu*îl  fut  le  dernier  des  Roys  Hemiarites ,.  &  que  fa  cruauté 
envers  les  Chrétiens  qui  refufoient  de  fe  faire  Juifs  ;  obligea  le  Negiafchi,  ou 
rÊmpereur  d^Ethiopie  qui  étoit  Chrétien ,  de  lui  faire  la  guerre ,  &  de  le 
dépouiller  de  fes  Etats  ,  lefquels  demeurèrent  entre  les  mains  des  Chrétiens 
durant  TeTpace  de  72  ans.  L'on  compte  quatre  de  ces  Ethiopiens  qui  ont 
régné  dans  Flemen,  ou  Arabie  Heureufe,  à  fçavoir  Jakfoutn>  Abrahah,  Ariath  ' 
&  Mafrouk.  Fuyez  les  vies  d'Arethas  6?  d'Elesbaan  au  24  Oftobre  dans  Me- 
taphraflie. 

JLorfqoe  Mahomet  parut ,  U  y  âvoit  beaucoup  de  Juifs  en  Arabie.  Ils  étoient 
fi  puifiants ,  qu'ils  y  poflfedoient  plufîeurs  chûlteaux  dû  ils  commandoient  en  Prin- 
ces. Ben  Schohna^  remarque  dans  la  vie  de  Mahomet  qu'en  l'année  troifième 
de  THegire,  Mahomet  fît  la  guerre  à  plufîeurs  Princes  Juifs  de  l'Arabie,  & 
que  les  ayant  fîibjugez,  ils  les  reduifît  tous  avec  leurs  lùjets  en  dclavage. 

La  quatrième  année  de  U  même  Hegîre ,  Mahomet  donna  un  eombat  con- 
tre lea  Nac&nràeos  ou  Nazireens  qui  étoiem:  Juifs;  il  en  défit  un  grand  nom^ 
fare  ^  &  d^ligea  les  mtnes  d'abandoôner  leur  patys ,  &  de  fe  retirer  dans  celuy 
àc  Khaîbar. 

Mahomet  eut  encom  depuis  ce  tems-là  plufîeurs  affaires  avec  eux  ;  mais  il 
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,leOT  donna  enfin  quartier  5  avec  des  lettres  de  fauvegarde ,  àdeproteftion^  tant 
à  caufe  qu'ils  a  voient  été  autrefois  dé  fes  amis,  que  pour  les  avoir  çommç 
autant  de  témoins  de  fa  doélrine,  ou  plûtoft  de  fes  impoftures. 

Ces  Nazireens  ,  dont  il  efi:  fait  mention  cy-defliis  ,  pourroient' bien  être  te 
Nazaréens  qui  ont  paru  dans  les  premiers  Cèdes  de  FEglife ,  &  qui  faifoient 
profeflîon  d'allier  les  obfervances  Judaïques  avec  la  doctrine  de  jEsas-CaRist; 
car ,  comme  nous  avons  vu  cy-dclFus  ,  il  y  avoit  beaucoup  de  Chrétiens  &  de 
Juifs  dans  TArabie  plufieurs  fîécles  avant  Mahopiet, 

Ben  Cafchem  dit  que  Paréhzerd,  qui  fignifie  en  Perfîen  une  pièce  jaune ,  eft' 
une  étoffe  que  les  Juifs  font  obligez  de  coudre  fur  leur  épaule ,  pour  fe  faire 
connoître  &  diftinguer  entre  les  autres  nations  du  Levant  ;  cette  marque  eiî 
nommée  par  les  Arabes  Ghiar ,  nom  gênerai  qui  convient  à  tous  les  fignes  qui 
fervent  de  diftinftîon  ;  en  forte  que  ce  mot  fignifie  auflî  la  couleur  particulière 
que  les  foldats  portent,  pour  faire  reconnoître  de  quel  party  ils  font,  aînfi 
que  parmi  nous  l'écharpe  blanche,. noire,  rouge,  &c.  en  un  mot,  tout  ce  qui 
fert  de  fîgnal  aux  perfonnes^  pour  faire  connoître  de  quelle  nation ,  religion  ou 
party  ils  font. 

Les  Chrétiens ,  par  l'ordonnance  des  Khalifes  ,  portoiert  >  &  portent  enco- 
re  aujourd'hui  dans  l'Orient  de  -larges  ceintures  de  cuir ,  quoyque  cette  dif- 
tinflion  ait  été  abolie  par  quelques  Princes.  Les  Juifs  étoient  connus  par  la 
pièce  jaune  fur  l'épaule  ,  &  par  le  chapeau  jaune,  rouge  ou  orangé  en  plu- 
fieurs endroits;  mais  aujourd'huy,  dans  les  Etats  du  Turc  à  Conftantinople  & 
ailleurs,  ils  font  obligez  de  porter  un  chapeau  de  feutre  fans  bords,  que  les 
Turcs  appellent  par  dériûon  Haurouz ,  qui  fignifie  en  leur  langue  un  baflîn  cfc 
garde  robe. 

Burkâi  fit  porter  à  fes  feébteurs  des  étoffées  blanches  >  parce  que.  les  Abbaffides 
en  portoient  de  noires ,  &  les  Scherifs  ,  qui  fe  difent  être  de  la  poflerité  d'A- 
li, ou  par  les  mafles  ou  par  les  femelles,  ont  confervé  le  verd  dans  leurs  bon- 
nets ou  turbans ,  à  l'exclufion  de  tous  les  autres  Mufulmans  : .  mais  la  marque 
la  plus  honteufe  de  toutes  eft  celle  d'un  fer  à  cheval ,  que  Malekfchah  le  Sel- 
glucide,  fit  porter  pendu  à  l'oreille,  aux  Géorgiens  ciui  étoient  Chrétiens. 

Les  Jufs  du  premier  fiècle  du  Mahometifme ,  voyant  les  di vifîons- furvenueS 
entre  les  Mufulmans ,  au  fujet  de  la  religion  &  du  gouvernement ,  demandè- 
rent à  Ali  d'où  venoit  qu'à  peine  douze  ou  quinze  ans  s'étoient  écoulez  depuis 
la  mort  de  leur  Prophète,  quils  fe  déchiroient  les  uns  les  autres  par  desguecr 
res  civiles  &  domeftiques. 

Ali  leur  répondit  fur  le  chiamp  :  D'où  vient  que  vous  Juîfe ,  qui  vous  glori- 
fiez d'être  le  peuple  de  Ditu ,  aviez  encore  à  peine  vos  pieds  fecs  du  pmge 
de' la  mer  rouge,  lorfque  voyant  les  idoles  d'Abda  &  de  Hinda,  que -les  Idolâ- 
tres adoroicnt ,  vous  demandâtes  à  Moyfe  qu'il  vous  fît  des  Dieux. comme  les 
autres,  peuples  de  la  terre  en  avoient  ? 

-'  Cette  réponfe  les  rendit  muets  &  confus>  de  même  que  les  Qirêtîen*  le  fu- 
«nt,  dit  tamâi.  Auteur  de  ce  Dialogue  d'Ali  avec  les  Juifs,  Iorfï}ue  ceux-cy 
rcproehante  aux  Mufulmans  quelques  mauvais  difcôurs ,  qui  fe  tenoient  fur  le 
fijjet  dAifchah,  femme  de  leur  Prophète,  on  leur  répondit,  qu'il  y  avoit  dcB 
'^eiis  parmi,  eux,  ce  fout,  quelques  anciens  hérétiques  ^  qui  n'a  voient  pas  épargné 
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la  plus  pure  de  toutes  les  créatures,  car  c'eft  aiiifi  que  cet  Auteur  Mahometaa 
quîàifie  la  Sainte- Vierge, 

Ces  idolâtres  qui  adoroient  Abda  &  Hinda  font  les  Madianites , .  appeliez  par 
les  Arabes  Caoum  Midian ,  peuple  qui  habîtoit  la  côte  de  la  mer  rouge ,  où 
les  Ifraëlites  abordèrent  après  leur  paiTage  de  la  mer  rouge. 

On  lit  dans  l'Alcoran ,  que  ce  qui  eft  refté  de  Juifs  de  la  famille  de  Moyfé 
&  <fAaron  fera  porté  par  les  Anges  dans  le  ciel.  On  rapportera  fur' le  fujet 
de  ce  verfet  un  trait  agréable ,  que  fit  un  homme  d'eiprit  de  la.  Cour  du  Sul^ 
tan  Abufaid.  Ce  Prince  avoit  pour  Médecin  ordin^re  un  Juif,  très-habile  dans 
fon  art ,  &  duquel  il  faifoit  grand  état.  Il  arriva  qu'ayant  un  jour  befoin-  de 
hiy ,  il  renvoya  quérir  par  &s  pages  qui  le  portèrent  en  chaiiè,  à  caufe  que 
-  les  gouttes  Tempéchoient  de  marcher. 

Dans  le  tems  que  le  Juif  arriva ,  Mozaffer  le  Poëte ,  qui  étoît  cet  homme 
d'efprit ,  fe  trouvant  en  la  compagnie  du  Sultan ,  &  voyant  paroître  le  Juif  en 
cet  équipage,  fe  proftema  auffi-tôt  devant  lui,  &  allégua  pour  raifon  de  fon  ac- 
tion, qu'affurément  ce  ne  pouvojt  être  qu'un  de  ces  Ifraëlites  porté  par  autant 
d'Anges  qu  il  voyoit  de  pages ,  &  prononça  en  même  tems  ce  verfet  de  l'Al- 
coran :  Foicy  ce  qui  eft  refté  de  la  Maifon  de  Moyfe  &  de  eelle  ffAanm ,  que  les 
Anges  portent.  Ce  refte  de  Juifs  porté  par  les  Anges  femWe  fignifier  ce  qu'a 
cfit  faint-Paul,  lorfque  parlant  d'eux,  il  cite  la  proplStie  d'Iûie,  Reliquia  falya 
fient  j  felton  laquelle  il  paroît,  qu'il  y  aura  un  refte  de  Juifs  fauve.. 

Les  Mahometans  mettent  les  Juifs  dans  un  étage  plus  bas  que  les  Qirêtiens 
en  enfer ,  &  un  Juif  Apbftat  nommé  Samuel  Ben  lehuda ,,  Efpagnol  &  Mogre- 
bîD ,  qui  a  écrit  contre  les  Juifs ,  en  rend  la  raifon  ,  qui .  eft  d'avoir  corrompu 
le  texte  de  plufieurs  endroits  de  TEcriture  fainte.  Ce  Juif  Mahometan  vivoit 
dans  Tan  570  de  THegire. 

« 

lAIAH  ,.  Caffidàh  ou  Poëme,  dont  toutes  les  rîmes  font  en  I  confone  pu: 
voyelle  ^  compofé  par  le  célèbre  Poëte  Arabe  nommé  Ebn  Faredh.  Cet  ou- 
vrage  commenté  par  un  inconnu,  fe  trouve  dans  la  BU>liotheque  royale,. 
u'\  617^ 

lAIN  Kèmoutehi ,  fumom  JEzzeddouIat  Saâd  Ben  Manfbur  ,  Auteur  â'un 
-irommentaire  fiir  les  Efcharàt  &  Tenbihât  d'Ebn  Sina  ou  Avicenne.     Le  fur- 
nom  de  cet  Auteur  eft  bizarre  ;.  car  il  figpifie  un  homme  qui  meurt  dans  fon 
tems,  c'eftrà-dire,  dans  le  terme  jue  Dieu  a  prefcriL. 

lAITZA,  Ville  capkale  du  Royaume  de  Boffine  ou  Bofnie..    Les  Turcs- 
rappellent  plus  ordinairement  Khaovatza  ,  &  nos  Géographes  laycza. 

Elle  fut  prife  par  Mahomet  Second ,  Sultan  des  Turcs,  l'an  869  de  l'Hegire,. 
de  J.  C.  14645  onze  ans  après  la  prife  de  Conftantinople.  Mahomet  fit  périr 
Eftienne,  fon  dernier  Roy,  qui  avoit  dépouillé  &  chaffé  fon  propre  père. 

MathiaS)  Roy  de  Hongrie-,  la  reprit  peu  de  tems  après  fur  les  Turcs  :  mais 
Bajazeth  fécond  s'en  rendit  derechef  le  maître,  auiS-bien  que  de  Herzegovina/, 
qui  étoit  la  capitale  du.  Duché  de  faint-Sabas,  que  l'on  peut  appeller  la  Boffine. 
Supérieure. 

.    Nos  Hiftoriens.^  comme  Bonfinius  &  autres  ,.  écrivent  >  que  cette  villa  fut 
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alBegëe  «ne  féconde  fois  en  vain  pv  Mahomet  Second ,  lequel  efi  leva ,  di. 
fenSls,  le  fiege  auffi-tôt  que  le  Roy  Mathiass'en  approcha  pour  la  fecourir. 

lALAMLAM,  Lieu  de  Hemen  qui  eft  l'Arabie  Heureufe,  oU  les  pèlerins 
du  pays,  qui  vont  à  la  Mecque,  s'aflemblent  &  forment  leur  caravane,  ce  qui 
lui  fait  donner  le  nom  de  Micàt  ahel  lemen ,  Entrepos  des  Jemanites. 

« 

JALDA  &  JELDA,  la  Nuit  ou  la  Fête  de' Noël  chez  les  OrientiuTi 
foit  Chrétiens  ^  foit  Mahometans.  Les  Arabes  appellent  encore  cette  fête  Al 
Milàd,  la  naiflknce  par  excellence,  &  les  Perians  Scheb  laldai,  que  l'Auteur  du 
Mircat  allogat  explique  en  Arabe  Deigiour ,  mot  qui  fignifîe  une  nuit  claire  & 
lumineufe ,  à  caufe  de  la  defcente  des  Anges  revêtus  de  lumière ,  qui  fe  fit  fé- 
lon TEvangile  à  la  naiflknce  de  Jesus-Christ  en  BethleheiiL 

lALL    Abou  lali  Ben  Abdallah  &  Ben  Harebat.    Ployez  Khalîl. 

lAM  &  lem.  Les  Cathaiens  &  les  Turcs  Orientaux  appellent  ainfi  le  troi. 
fième  Tchagh  de  leur  cycle  duodenaire  y  qui  comprend  les  vingt  -  quatre  heures 
du  jour  &  de  la  nuit,  &  qui  contient  auflî  douze  années ,  à  chacune  defquel. 
les  ils  donnent  un  nom  particulier. 

Ces  douze  parties  du  jour,  &  les  douze  années  de  ce  cycle  portent  les  noms 
de  douze  animaux.  Jam ,  dont  nous  parlons  ,  fignifie  en  \2nm1e  Cathaienne, 
ce  que  les  Turcs  Orientaux  &  les  Perfans  appellent  Pare ,  les  Latins  Pardus  & 
BOUS  autres  un  Léopard,    f^oyez  Giagh. 

lAMAMAH,  Ville  de  la  province  qui  porte  le  nom  de  Hegiaz  ouH^a- 
xe,  où  les  villes  de  la  Mecque  &  de  Medine  font  fitu^es.  (Quelques  Auteure 
attribuent  cette  ville  à  la  province  de  Hagr ,  qui  eft  proprement  TArabie  Pe- 
trée.  Elle  eft  éloignée  de  BalTora  de  18  journées  en  tirant  vers  rOccident, 
^  les  Tables  Arabiques  lui  donnent  82  degrez,  30  minutes  de  longitude,  & 
23  degrez  de  latitude  Septentrionale.  Quelques  Auteurs  font  auflî  de  Jamamah 
ijne  petite  province. 

I AM  AN  ou  leraen ,  Province  de  l'Arabie  ,  qui  fait  la  troifîême  &  la  plus 
grap^Je  partie  de  ce  vafte  pays  :  nous  rappelions  TArabie  Heureufe ,  à  caufe  des 
ârogues  précieufes  qu'elle  produit. 

Ben  Schohnah  dit,  au'après  la  divifion  des  langues  Cahthan  ou  Jocthan,  fils 
de  Gaber  ou  Heber,  nls  de  Saleh,  vint  en  lemen,  où  il  régna,  &  que  fon  fils 
Jârab ,  qui  lui  fucceda ,  parla  le  premier  la  langue  Arabique ,  qui  a  tiré  de  lui 

fon  nom. 

Le  troifième  Roy  de  llemen  fut  lafchab ,  fils  de  lârab ,  auquel  fucceda  auflî 
foTi  fils  nommé  Abdalfchams ,  Prince  fort  vaillant ,  qui  aflbjetit  à  fon  empire 
tous  fes  voifuis ,  à  caufe  de  quoi  il  fut  furnommé  Saba  ;  il  bâtit  la  ville  qui 
porte  fon  nom ,  &  c'eft  de  lui  que  les  Sabeens ,  qu^il  ne  faut  pas  confondre 
avec  lee  Sabiens,  font  deicendus. 

Saba  eut  pour  fucceflleur  fon  fik  Hemiar ,  qui  a  donné  le  nom  aax  Hemia- 
rites  ou  Homerites  ,  defquds  il  a  déjà  été  parlé  plus  haut.  Elntre  les  deicea- 
dans  de  celui-cy ,  Schedàd ,  fils  d'Ad ,  qui  a  bâti  des  villes  &  des  palais  fabu- 
leux, s'eft  rendu  célèbre  dans  l'Orient. 

Afril(is  ou  AfriJcin,  un  de  ces  Roys  Hemiarites  de  Tlemea,  paflEi  d'Arabie  en 
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Afijqae  &  h  fbb)ixgua%  on  ilit  qu'il  lui  a  laiflë  Ton  notn.  H  étùit  fib  de  IXhoul- 
menàr  Âbrahafar  duquel  defcendoit  aufli  Hadhàd^  Père  de  Ja  Reine  Balkis,  feni'^ 
mè  de  SaloAon*,  que  led  Arabes  croyent  être  celle  que  récriture  fainte  appel- 
le la  Reine  de  Saba. 

Dhoulnàs  ou  Ohonlnaovàs  »  qui  jettoic  ceux^  qui  re^ufoient  de  fe  faire  Juifs  > 
dans  des  foumaifes  ardentes ,  &  Ohoulgedan ,  Ton  fils ,  fiB'ent  les  derniers  Roys 
des  Hemiarites  y  qui  y  félon  le  calcul  des  Arabes  ^  reguerëot  2020  anâ  dans 
Flemen. 

Les  Ethtopîeiis  appelles  par  les  ChrStiehs  qui  fouffrcÂeitt  une  periecutioa 
cruelle  fous  ces  derniers  Roys  y  les  dépouillèrent  &  chaiftrent  de  leurs  Etats  i 
dont  s^tant  rendus  les  maîtres  ^  il  y  eut  des  Roys  de  leur  natioi>  qui  régnèrent 
dans  riemen. 

Le  premier  fut  Ârtakh^  fils  d'Abrahah  ,  fumoimné  Al  Aichram  &  Saheb  AI- 
fil ,  qui  avoit  en  vain  aflîegé  la  Mecque,    f^ùyez  le  titre  ^Abrahafh. 

Le  fécond  fut  Macfoucr ,  fils  d'Ariàkh- ,    &  le  troifîème  Afefrouk  y  fils  auflî^ 

•  d'Abrahah  &  oncle  de  Macfoum  ;  ce  fut  fous  lé  règne  de  Mafrouk  que  Seif  y 

(Us  de  Dhou  Izen,  Hemiarite  de  race,  implora  le  fecours  de  Npufchirvah ,  Roy 

de  Perfe ,  qui  te  rétablit  dans  le  Royaume  de  fes  ancêtres ,  fous  la  dépendance 

néanmoins  de  celui  de  Pèrfe.  .  . 

ladàn  fut  le  demfer  de  la  polterité  de  Seif,  &  fe  fit  Mufulman  du  tems  de; 
Mahomet  :  depuis  ce  tems  -  là  les  Arabes  de  llemen  &  des  autres  provinces  de 
TArabie  font  toujours  cfemeurez  fous  Fbbéïflance'des  Khalifes,  ou  de  flagdet, 
ou  d'Egypte,  tant  que  le  Khalifat  a  duré-  *  :  .-  , 

Les  villes  principales  de  cette  province  font ,  au-  rapport  de  la  Géograçhia 
Perfîénne,  intitulée  Mejffahet  al  ardhy  Sanâa,  Sâada,  Cabar  Houd ,  c'eft-a-dire, 
fe  fepdcre  du  Prophète  Hôud,  qui  eff  le  Patriarche  Hebefr,  Mareb,  Dhaffàr, 
Aden,  Gîurfch,  Mehegiem,  Dhamar  Giound,  Gioi^faelat,  Schiai:gitt,Sitrin,Ne-r 
gîrdn,  Zabid  ou  Zibit,  Maharah,  Mirbath,  qui  eft  fituée  entre  TEquateur  &  le 
premier  Climat ,  &  d*où  vient  h  plus  grande  quantité  du  meilleur  encens  ) 
Rkdharmouth,  qui  a  donné  le  nom  à  l'Hadramytene  dé  Ptotômée,  iSchibàîn,  &c. 

La  mer  d'Iemen  eff  entre  la  mer  rouge  &  celle  d'Oman ,  celle- cy  eft  pluff 
proche  du  Golfe  de  Perfe.  Plufieurs  cependant  confondent  ces  deux  mers ,  & 
veulent  que  TOman ,  province  de  l'Arabie  qui  s'étend  le  long  du  Golfe  de  Per^ 
fe,  fafle  auiîî  une  partie  de  celle  d'Iemen. 

Selon  ce  dernier  féntiment ,  les  villes  de  Cathif ,  de  Baharain ,  de  AhaflTa , 
appellée  vulgairement  Lahafla,  &  dé  Mafcàth  appartrendroient  à  Tlemen. 

Les  Arabes  difént ,  que  ce  pays  a  une  efpète  de  cailtes  que  l'on  ne  voîtr 
point  ailleurs;  ils  les  appellent  Salova,  &  croyent  que  celles  que  Dieu  envoya 
aux  Ifraëlites  pour  les  nourrir  dans  le  défert ,  furent  pouiTées  par  un  vent  du' 
Mldy  de  flemen  juf^u'à  leur  camp.  Ils  écrivent  que  ces  caffles  n'ont  point- 
fos,  &  qu'elles  fe  mangent  toutes  entières. 

Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  Hiiftoire  de  Flemen.  Mohammed  Ben  Abdalha^ 
mid  a  ramaffé  quarante  Hadîth  ou  Traditions  Prophétiques ,  comme  les  Muful- 
mans  les  appellent,  à  la  louange  de  llemen.  Cet  Auteur  étoit  Ai  Coraîfchi  AI 
iSlefri,  c'èft-à-dire,  Coraifchite  de  race  &  Egyptien  de  nation. 

Mohaûmied  Ben  Ifraail  Al  Jemeni  eft  Auteur  d'uû  livre  qui  a  pour  titre  F% 
fââhl  al  Itmmy^  de  l'excellence  de  riemen*. 
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Hoftaîni  fon  fils;  qui  étoît  habitant ,  &  Cadhi  de  la  ville  de  SariaKa,  atraî; 
té  auflî  le  même  fujet. 

Dhia  eddih  £bn  al  Me^id  en  a  donné  aufli  une  hiftoire  très  *ample ,  fous  le 
titre  de  Bahagiat  zaman  fi  akhbdr  laman. 

Vagieddin  Ben  Rabî  Al  Jeraeni  a  continué  cette  hiftoire  jufqu'en  Tan  923 
de  THegire ,  fous  le  nom  de  Boghiat  al  mojiafid  fi  akhbdr  Zebid. 

Cothbeddin  al  Mekki,  qui  eft  mort  Tan  988  de  l'Hegire,  a  le  dernier  de  tous 
écrit  cette  hiftoire,  fous  le  nom  de  Bark  aliamani  fil  feth  al  Othmaniy  qui  com- 
mence feulement  au  dixième  fiècle  de  FHegire;  elle  eft  dédiée  à  Sinân  Pafcha, 
qui  fit  la  conquête  de  ce  pays-là  fous  Selim  premier ,  Sultan  des  Othmanides. 
Ce  dixième  fiècle  de  THegire  commence  l'an  de  J.  C.  1495.  . 

Outre  la  ville  de  Tlemen  ,  qui  porte  le  nom  du  Patriarche  Houd  ou  Heber, 
les  Mufulmans  prétendent  encore  que  5eth,  fils  de  Noé,  y  bâtit  auili  une  ville 
où  il  habita.    Voyez  le  titre  rf^'Scheith 

Dhoulzagar ,  ancien  Roy  de  l'Iemen ,  fit  autrefois  la  guerre  i  Caicaous ,  Roy 
de  la  féconde  dynaftie  de  Perfe.     Voyez  le  titre  de  ce  Prince. 

Les  Aioubites ,  Princes  de  la  pofterité  de  Saladin ,  ont  poflTedé  Tlemen  long- 
tems ,  après  que  les  Mamlucs  fe  furent  rendus  maîtres  de  l'Egypte ,  &  les  en 
eurent  dépouillez.  Cette  grande  province  eut  depuis  ce  tems-là  plufiéurs  petits 
Pxinces,  lefquels  ne  portent  plus  maintenant  que  le  titre  de  Bâchas,  quoy  qu'ils 
foient  pour  la  plupart  perpétuels  &  abfolus  ,  depuis  que  les  Sultans  de  Con* 
ftantinople,  Selim  Premier  &  fbn  fils  Soliman,  Font  conquife. 

I  AN  AN  AH,  Ville  d'un  pays  d'Afrique,  que  les  Arabes  appellent  Vac(v 
vâk.     Voyez  ce  titre^ 

lANARIS,  les  Turcs  appellent  aînfî  nôtre  mois  de  Janvier,  lorfqu'ils  fe 
fervent  du  Calendrier  Julien,  pour  régler  leurs  Ephemerides. 

.  JANBOU,  la  Source  d'une  fontaine,  &  le  nom  d'un  château  ûtvté  dans 
une  des  provinces  de  l'Arabie,  appellée  Higiaz.  Il  n'eft  éloigné  de  la  ville  de 
Medine  que  de  huit  journées  de  caravanne  y  &  c'eft  une  des  ftatîons  ou  cou- 
chées des  pèlerins  de  la  Mecque ,  qui  s'y  arrêtent  toujours ,  à  caufe  de  la  four- 
ce  d'eau  d'où  elle  a  pris  fon  nom. 

Ce  château  n'eft  éloigné  de  la  mer  rouge  ou  Golfe  Arabique  que  d'une  jour- 
née; c'eft  pourquoy  les  Afriquaîns,  qui  s'embarquent  fiir  cette  mer,  viennent  join- 
dre en  ce  lieu  la  Caravane  des  pèlerins  qui  viennent  de  Turquie  à  la  Mecque.  Les 
environs  de.  ce  lieu  font  moins  fteriles  que  les  autres  qui  fe  rencontrent  fur 
cette  route;  car  on  y  trouve  grande  quantité  de  palmiers  qui  portent  de  ttès- 
excellentes  dattes,  &  des  terres  labourables  qui  portent  de  fort  bon  bled. 

Janbôu  eft  auflî  le  titre  d'un  commentaire  fur  l'Alcoran  ,  compofé  par  Mo- 
hammed Ebn  DhafFer,  furnommé  Al  Mekkî,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la  Mecque. 

Janboû  al  hekmat ,  la  Source  de  la  fagefle ,  ouvrage  moral ,  compofé  par  Af- 
faf  Ben  Barakhia.  Ce  nom  fent  fort  le  Juif ,  quoyque  l'Auteur  fe  faiffe  hoa- 
neur  du  nom  Giaouberî^ 

J  AN  COU  &  Jancous;  les  Turcs  appellent  ainfi  celui  que  Chalcondyle  &  les 
autres  Grecs  nomment  Jangous  Choniates  ,  lancous  Vaivoda  &  lancous  Banus. 

C'eft  Jean  Hunniade,  Prince  de  Tranfilvanie,  père  de  Mathias  Corvin,  RoJ 

de 


«é^ Hongrie, 'qitt  5è  reVoft«rf'fe'Iîfoiaaviè,'  ac.'la  VabcHe 'ébtitré  Âmmà  W 

concK    «''•»'•  i  -  ^  .  .     -.    - 

-B  défçndit  te'vflle  tfe  Bélgrafe  ébnltre  ce  Sùlttn,  qtffl  obligea  d'en  lever  te 
fiege  fan  dç  l'Hégire  843  »  de  J.  "C.  1439 ,  Bàîttines  «Gëheraofdé  ce  Sultan' 
en  845  &  845. ,  &  fut  enfuite  .^fait  avec  le  Roy  Ladiflas ,  à  Varna  ;  Tan  848 
qui  répond  à  lan  de  J.  G.  1444. 

Il  le  fut  encore  une  féconde  fois,  Pan  853-  âe  THegîre,  de  |.  €.  1449,  P^ 
le  même  Sultan  à  Çofova,  que  nos  Hiftoriew  app^sUent  le  Qiamp  des^  Merles  » 
entre  Ic^^Rafine  on  5eme,"&1a  Bulgarie,*  mais  MahotaetSecoiid,  fils  d'Amu- 
râthj  ajrînt  affiegé*  Befotade  Pan  8(56,  cinq  aqs  après  la  mort  de  fon  père,  avec 
un  appareil  de  guerre  formidable  tant  fur  terre,  que  fur  le  DanuT)e,  JéanHun- 
niade  lui  tua  40  mil  hommes ,  lui  enleva  deux  cent  vaifleaux^  &  Poblig^  de 
fuir  avec  une  très-grande  précipitation,  tôtit  tieffé  qu'il  ëtoît. 

Cette  viâoire  4gnM^^  fut  remportée  par  Jean  Hunniade.,.  foûtenu  du  zèle 
de  Sainf-Jean  de  Càpiftraû^  lé  fixfëme  jour  JAbût  <ie  Pan  1456,  jour  qui  fut 
confacrë,  par/Calî^tê  troisième',  à'  la  mémoire  jde  Ja^  Transfiguration  de  N.  S,, 
en  aiftion  de  grâces  diin  fi  grand  avantage.       '  •     ' 

Le  VaiUarit  Jean  Hunhiade,  qui  n'étoit  que  Vicë^roy  de  Hongrie,  étant  mort 
la  même  année,  laifla  dei^  enfans,  IJuliflas  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Bude,' 
pour  avoir  tué  le  Comte  4e  Cilléy^  &.Mathia&,  lequel  de  prifonnier ,  qu'il  étoit 
à  Vienne,  fûÉ'élu  Roy  de  Hongrie  ta)rès  la  mort  de  Ladiflas,  Roy  de  Hongrie 
&  de  Bohême  Pan  1458. 

IANlÀÏI*le$  Turcs  appéllexit  ainlî  une  ville  de  PAIbame,  que  les  nÔ&fes 

nomment  ordinairement  Joannina  &  lanina. 

# 

JAÔÛSCHI,  Noureddîn  AH  Ben  Japufchî ,  qui  mourut  Pan  850  de  PHe- 
gire,  dKP Auteur  du  livre  intitulé  Jînoyarleânul  alabrar^  les  lumières  ^  dont  les 
îuftes  font  ou  doivent  être  éclairez  dans  ïeurt  sfftions. 


•  JA'R  Ali;  fils  d'Efcander  &  petit-fils  de Cara  DTuf ,  tous  deux  Princes  Tur- 
comans  dé  la  dyaaftie  du  Mouton  Noir.  Ce  Prince  voyant  la  déroute  de  fon 
père,  défait  par  Schahrokh  fils  de  Tamerlan,  fe  réfugia  auprès  de  Schirvan 
Schah;  mais  çeluy-ci  le  trahit.  &  le  mit  entre  les  mains  de  Schahrokh,  qui  Pen- 
▼oya  prifonnier  en  la  ^Ue  de  5amarcand  où  il  mourut.  Voyez  Baifancor ,  fils 
de^hafarbkfa. 

JARALIG,  ce  m€^  en  langue  Turquefque  &  Mogoliènne  Iknifie  des- let- 
tres de  f&reté ,  de  confédération  &  d'alliance ,  que  les  Mogols  donnoient  aux 
Princes  leurs  amis  qui  vivoient  fous  leur  proteétion  &  dans  leur  dépendance. 

}ARD  cm  Jared  Ben  Mahaflail  Jared  le  Patriarche ,  fils  de  Màlaleel ,  & 
père  de  Henocb.  ^Les  Mufulmans  dumt ,  que  ce  fut  de  fon  temps  que  com- 
^nença  Pldolatrie ,  laquelle  fe  répandit  fi  4miverlellement  fur  la  terre  qu'il  ne  fe 
trouva  du  tems  de  Noê  que  86  perfonnes  qui  fuflent  demeurées  fidèles  à  Dieu; 
c'eft  un  pareil  nombre  de  gens  qu'ils  prétendent  avoir  été  fauvez  du  delu* 

,  contre  la  foy  de  PËCriture  fainte  qui  n'en  marque  que  huit. 

Les  mêmes  Mufulmans  font  plufieurs  montes  fabuleux  au  fujet  du  Patriarche 
Tared.    Ils  difent  qu'il  gouvernoit  le  monde  dont  il  étoitM#narque*abfolUipar 

TqiieIL  Pp  la 


^^  JA^^\f}AG.L^,rtr^ATlH' 


niains'aé  Sàlomon,  qui  eut  le  mime  pouvoir  que  Jared  fur  les  hommes  &  fis 
lg«  46xien^  •  ]v:edy  felpn,eu:j:>  après  avoir-  cpmbattu  contre  iS^t^j  le  Priqcfr 
4es  Dém.Qn$>  le  fît  fpn;  prifomûer-  &  le  vpet^  fiiçhaîné  ,:•  pac-touK;  <À,  il  tlloit, 
4  ^  fuite.  ■''■,,■;•. 

Cette  fàble  peut'  avoir  été  Inventée  âù  fujet  àfi  ^Idglaljrie;  n^fajfs^y  jk».  %^ 
Ifi,  ce  Patçan^a  s^pçpû,  dft  ^:q^^^  fprççj^-;  ,    .  ,'    .'    V^  ,   .     .,, 

'  T ARPimGI';#^fIas.j,  fils; ^.,t^p0.'ic;W^ë  àcMlà" ^aa.  \fùià' 
çle  ^  General,  des'  a^mé(*s  de'.SptWP  ÇfehàdiT.j  oc.  ç'eft'dô  lày^  que  la  lîtilMides 
M9§<?'i»  .nomipé  Pefla?,.  îi.ttré;  fg-ft  ftrigige,  ife,f9H,^pî,  .U  root  Mm&  Mr 
$e  encore  aujourdhjiy,  en  Turc.mpdejthé>.  un  Koqjme.qw  viqnt  âu/ecoitfs  a'aa 

autre.    A'oy^  /.  Y/îr^  ./^  Q|».U|>^Jfli4h.V ,  ^     ./:;.::y  j   -5    =     ■  -.r.       ..f  • 

JASMIN,  Flewqiute  noik  amiellonis 'du  triftpë*  nbfei' êfl  h^ç' bngpe. . Ç^elJ 
anHî  le  nom  prôpifc  âe  -  pli^e^nr  pérfohhéç 

noirs,  auxquels  on-  donne  ati(5Tdtivent  les  npn!^  ae  Cafôpr  &  de  Neriiès ,  (çi 
font  le  Ca^mphre  &,.\q  NarciiTe,,^  cau^  de  leur  blancheuf  pppoféè  à  k.DQircçQr 
cte  ces  efclaves.       •'  '      ..-.-.  -     ...  ...     »  ,-^  -.        «   ... 

Eî>n  Jafmin  ,  Aimom  d*Abpu  Mohamn^ed*  Abdallah  Ebn  Hegiàge  ,  qiri  eft 
PAuteUr;'d;uîi  AKioiôat  oiu  PoSme  fur  Algebr  û^Aftx^beliib  j,c'eftU-'dfr^ 
IfAIgebre.:         •  «         •-      '  *  .       /. 

J4SSA  &  Jaflalç,  I<.pjx  d^s  ^^goIs  ptusi  anciçimes  que  Gêng^izUi^i.qyQy- 
que  plufieûrs  Auteurs  les  appellent  Tamif^t  Gênghizkhanîat ,  la  LcOy  ou  le  Co- 
de de  Genghîzkhan,  Il  eft  vray,  que  ce  Conquérant  ajouta  plùfieurs  Ordon- 
nances civilos  &  mUitafr.es  à  ces  ançj^nnes  loiy,:  q^e  ro'n  peut  ^Fpellef  un  Oc- 
tjâlpgue,  parce  qu'elles  ne  çoippreDoiept  q^ue  hHit:pjçéCfiBtps,fjaitw:eJ5.&;mQra^* 
afTez  femblables  au  DecalQgue  ,.  dpnt;^  on.  stUfQJt  Qté.  le  précepte  d(i.SaI)ath  & 
celui  de  la  convoitife.     ^oyez  te  titre^  de  Taourat .  Genghizkhanîat. 

JÇiitriP  les  ordonnances  nBlîtairef  ios  Mijote.,  iSXkt  de  oe  j^nai^  fftîr  avant 
que  dVpir  combitttu^  quelque  fûrprife  qu'il  leuc  an&ye^  e^  de^  pflin  iX^nfidéia- 
l|les.    Foyez,  le  tittê,  d'Ilmingé. 

JAÏHREB,  nom  propre  de  là  ville  qui  a  été  depuis  appellée  MfedinatAl- 
nabi,  là  ville  du.  Prophète i  à  caufe  du  fepulcre  de  Mahomet  qui  s'y>voit^  Ce 
feux  Prophète  y  avait  fa  réfidence  pendant  treize  ou  quatorze  ans  depuis  iàfui^ 

de  la  M^qUe..  Nom  l's^pelIoQ$^  s(^iQU(d*h^f  Msdin«... 


« 

JATIM&  JjRtitn)  un.  Orphelin..   Les  Mufijlmans  difent»  que  la  peine  fc 
epuk  qui  ont  mangé  le  bien  des  orphelins ,   eft  marquée  exprefTément  dans  le 
oliapitre  de  r^cor^,n,  intitulé  A£(^»  ou.  des  femmes,  en  ces.  tqrnaes:  CeiqpfÀ 
mangent  le  bien  d(SSfC%phe^tH.  injjsfiif^/mti  mims^f^ 
ilitraillef.  .  ^ 

Abpu  Debrat  dit ,  avoir  appris  d/f  I»  bcw^  dç  JS|iibo9«t.  «êm^^qufftujour 
da  jugqqiept  Diçu^  fera,  fof tir  certaines:  gens  hors  de  leiir«  ftpuloreft^  lefqueb 
jetteront  du  feiir^par  te  bou(^>  &  qu'ayant  intenrogé  qui  étoient  ces  ç;ns;>là> 
U'  répondis-  JMe  /çayez^^ymi  (H  «  qm  ^mMJe  Cfm  ^.di^mU&Uinjuft^f^ 


N 


-  VKxMOcta  Tafilî-  Këbif)  Ott^  fr«&a t>(Hiifiéft»irè ;  (fie ,  qù^  êètf^  Tme-êe 
^«deviendra  tellement  pidne  de^  ?eu  i  qtie  la  iki!imé'f&  là  famée  leur  foftba 
par  la  bouche  ^  i^  le  neZj  par  les  oreilles  &  par  lés  yëux^  &  que  Foii  con- 
Boftra,  par  oette  imrque  »  qui  {orA^cwx  <)«ii  oat  pîUé  les  orphelins,  &  que 
«*di;  en  cette  manière  que  (e  doit  entendre  Texpreffion  de  manger  le  feu,  qui 
eft  couchée  dans  ce  veifet.  .  ^ 


dafaif 
beaux 

dans 

AboQ  Manfor  Abdalmalêk  Al  Thailébi.    H  commence  par  les  Poëtes  de  la  Mai- 

"      i* -•--  j-  Hanwdan,  entre  léfqflMs  Seifeddoujat  a — '^"'^ 

^r  icy  que  le  mot  d'Iatimot,  qui  figmfie 


;iiMAi  Al  oanar  s  menauen  ai  auar,  JKecueii  auez  ample  des  plus 
t  vers,  &  Abrégé  der.lavie  des  prinbipauiRr  Poètes  Arabes  qui  ont  fiéury 
riraque,  dans  la  Syrie  y  dans  la  Pedè  &'dans  le'Khorailan,  compofé  par 


iirM.Mriti 


,  nottuné  Abôidfotoah  Sfeilallah ,  de  faire  ude  épigramme  à  là  lôii^ge^ 
4de  cet  ouvnge',  dontle  ftn^  eft ,  que  les  tJùiclues  &  les  Indomparàbies  Au- 
teurs de  ces  vers,  «voient  laiifëaptéfs  Idur  mt>rt  de  très-beau)c  ouvr^^,  lef-^ 
quds  cependant  étoieiM;  abandonnez  comme  autant  de  pauvres  orphelins,  n  Thâa- 
lebi  ne  les  eik  reçus  de  accueillis  chez  lui;  Se  ù'eù  ce  qui  a  fkit  donner  à  fon 
livre  le  nom  d'Orphelins  ou  d'Incomparables;    - 

Le  même  Thâalebi ,  duquel  (m  parlera  encoret  dans  fon  dtre  particulier ,  a 
fait  un  fûpplément  à  fon  oùvtâgé,  qtfil  ^  intitulé  Tetefmnat  Jttimau  Le  Jetî- 
mat  fe  trouve  dans  la  fiibliodieque  Royale  au  n^  1664.       ' 

JATIMIAH,  Aboubecr  Abdalhalim  Bbn  Jatimiah,  qui  t  j)ortér  aufli  le  ti- 
tre de  Takieddin,  étoit  Hanbalite  de  feâe,  &  mourut  Tan  de  FHegire  ^58  ou 
74S  fel9n  ouelq^ies^uns.  U  eft  l'Autefur  du  livre  intitulé  BMn  id  fmàn  htin 
Aulia  al  SckdtanrU  al  Rabmatii  découverte  de  la  difFéreoce  qui  eft  entre  les 
Saints,  ou  les  amis  du  Démon  &  ceux  de  Dieu,  c'eil-Adiie,  encre  fesvn^  dé^ 
vots  &  les  hypocrites*  .      . 

Le  même  Auteur  a  auffi  répcmdu  à  un  Evêque  de  Seidet  &a  Syrie ,  ^qy»  avoit 

écrit  contre  le  Mahometifme  :  cette  réponfe  a  pour  titre  Beidn  al  paoydb,  al  fa- 

hih^  h  Saine  Réponfe. 
•  < 

IBA  &  Ihiba,  c'eH  le  nom  d'un. célèbre  Evêque  de  Roha  ou  EdeiTe  en  Me- 
fopMamie,  aflez  cimnu  dans  Thiftoire  Ëcdéûaftiqbe  fous  le  nom  dlbas.  U  écri- 
vit wie  lettre,  laquelle  jointe  avec  le  livre  de  Théodore  Al.Maififfi^  c'eft-à- 
•dire^  de  Mopruefte ,  &  cehiy  de  Theodoret^  Evôqiie  de  Cyr,  font  les  trois 
chapitres  qui  ont  fait  tant  de  bruit  dans  TEglife .  €hrieiidale ,  &  fur  Idqoels  le 
cinquième  Concile  Général  a  été  aflenlblé. 

.C^t  Evêque  fut  dépofTedé  &  excommunié ,  pour  avoir  avancé  avec  une  esr- 
trêmc  imiHidence  qu'il  n'çnvioit  point  à  Jsstxs- Christ  fa  divinité,  puis  qu'en 
toute  autre  chofe  il  lui  étoit  femblabJe;  :  Je  n'ay  point  taxé  Ibas  aimpieté , 
maïs  feidement  d^im^dencé  ;\car  il  itsaàûk  qu'il  ait  voulu  dire ,  que  Jssût- 
CiiftjiST  étffit  un  véritable  homme,  entièrement  Semblable  aux  autres  hom-  ^ 
mes^'^abtià  la  nature  humaine,  ce  qui  eft  trô&Cadioliqtie. 

l'BEE.    Coâibeddin  IbéL    ETclave  cle  Scbehabeddin  ,  Sultan, de  la  dynaftie  . 
des  Gaurides  oa  Gouride$ ,  qui  devint  Roy  de  Deheli  ou  Ûelli  aux  Indes.    Il 
.     .  Pp  a         ,  fiït 


$ci>      •  ï  B  E  K,..^  I/B  R  A  H  IM. 

fut  d'abord  Goi^ernepr  (Iç  c^te  pfOViDkçe  ^  pendant  ^  Jtas  »  poot  fe  jSiita  r 
inais.ce  Prince  qç  tut; pas.  plutôt ;iii^>  qulbe^  s'en  ^çndit  le.  mdtFc  abfolu  & 
ajouta  même  à  cet  £tat  piufieur;  provinces  de  rind<)flam  II  regoa  quatorze 
ans  depuis  .la  moirt  de  3cli!eh2^ddin  9  &  mérit;»  que  les  a^quôtes  ^  q^'tl  fit  aui, 
IndesV  fuflent  décrites  dans  un  volume  particwlipr.,  qui  porte.ie  titre.de,  Zijft 
al  mather.    Voyez  le  titre  de  Bakhtiâr.  ...*.•.;  ...: 

IBEK.  Aezeddio  Ibek  ,ou>Ibçg,'pr€ittdèr  Sultan  destMàlnluÊs  Tares  ôti Tôt- 
comans  qai  ont  régné  en  Egypte*  U  avdt  été  ^grind.  TSSchaûcîhrL  de .  Malefc.Ai; 
Saieh ,  Sultan  d'Egypte  de  la .  race  dej  Jobites  .ou  de  Sakditi.  : 

Ce  Sultan  étant  mort  &  fbn  fils  Turanfdbadi  alTaffiné  y,  Scteigreddbr  ià  veave. 
époufa  Ibek,  &  le  fit  élire  Sultan  par  lés  Mamlucs'en  compagnie,  de  I^ek. 
Al  Afchraf,  enfant  de  ûr  aris^quifut  le.  derowr  des^Jobifies  qui  regneceôt  en 
£^gyp^^  Ibek  fe  défit,  bientôt, det  cet.en&ot  &  reg^a  ffsul  av^c.KSoltaDe  &> 
femme;  mais.  fon. règne  fut  fort  cport;,  cac  la  ttêake  Stthwie  qiii  r&voit  élevé 
furie  tiirône,  l!en  nt  précipiter  ^ar  unet:  mort' viol^te,:, pour  ^riegper/ plus  a^ 
fblument,  ayant- en  oiain  la  regeoce  de  fon  fils,  Igé^  feulemratde  quin^  las.. 
.  Ibek  fut  tué  Tan  de  THerire  655^  apr^, avoir  régné  Gx  ans  &  01^  mois,. 
^  eut  pour  fucçefTeur  ion  ms^  qi»  fut  fiimommé  A].Mgdek  Al  MaoCbr  ;.roo: 

père  portoit  le.fucnom  de  Malek  Al  Mpâzz..  *    ,>    . 

•  *.'        '  f-.'"'' 

IBEK:  Khàlfl  éen  IBek'AI  Saftdf ' Saiateddîn .>  mort  Fan  .749  dé  ITîçgire,, 
efir  Auteur  d'un  livre  inti(;u}é.^^.a)(  Kfiteb ,  al,  aiQf,^  des  qualitez  -  que  doit  avoir 
un  bon  Secrétau-e., 

IBRAHIM^ft  Èbrahim.    Abraham;^ 

IBRAHIM  Al  Nàbî  &  Ibrahim  Khàlfl  ADah,;  c'éft:à.dîïe,  Abrahtaî  léPrtv 
phete  ou  l'Ami  «de  Dieu,  eft  le  mêrae  qu'Abraham  te  Patriarche,  qui  eft  recon- 
nu pour  pèvc  par  les  Arabes,  aufli-bien  que  paroles  Juifs;  On  a*  parié  ftiffifam' 
ment  de  luy  dans  le  titre  d'Abraham,  &  l'on  ne  parlera  icy  fous  céluj  dîb»- 
him,  qùsr  de  ceux  d^entre  les  Mufuim^uft  ^uî  ont  |)orté  <^  nom. . 

IBRAHIM  Ben  Vâlid  Ibrahim  fils  de  Vàlid,  treizième  KhaHfe  d&  la  ra- 
ce des  Ommiades ,  fucceda  à  fon  frère  lezid ,  troifième  du  nom ,  Tan  de  l'He- 
gire  126,  de  J.  C*  743' •  ^^^  fon  «règne  ne  dura  que  deux  mcMS  &  qiielqufis 
jours;  car.  Marvan,  furnommé  Hemir ,  qui  s-étoit  déjà  foûlevé  du*  temp»  <Ple- 
zid  ion  prédeceiFeur^  fous  prétexte  devaager  la  mort  de  VWd ,  vint  de  Me- 
fopotanùé ,  où  ih  commandoit  avec  une  grofir  armée  >  àJKennafiferiD)  à  deiKia 
d'afliéger  Ibrafaim.dans  Damas,  vJUé^  capitale  du  IQnlifàt^ 

Ibrahim  ne  l'y  attendit  pas  &  vint  au-tievant  de  lui  avec  ût  vingt- mil  bom- 
m^  de  trofupes  ramstfées  :•  mais  elles  furent  fi  •aifément*  défaites  par  Marvan  » 
que  Valid  fut  obligé  de  fe  renfermer  d^ns  .fa*  capitale  ,  laquelle  cepmdant  ne* 
laiflTa  paa  d'ouvrir  £es  portes  au  vainqueur^^ 

Marvàn .  entra  ainfi  ;  viâorieux  d»s  Damas ,  d^ofa;  Vtflid  dn  KliaU&t  &  lë  re- 
dttifit.à  une  vie  privée,  au  coiomencement  de  l'an  127  de  TH^gire  &ion  Khn- 
demir.    Ben  Schonah  donne  à  xet  Ibrahim  le  furnom  d'AL  MakUû  ,  -  qai  fignifie* 
le  dépofé.    L'Auteur  du  Lebtarik  ditj  qu'il  fut  tué  trois  mois  après  (a  .dépôt 
tiçRi  &  1^  TSrikb  Çjâfvi  le  fait  vivre  iufque?  en  i*ah  134  de  THegire. 

IJBRAHJMi 
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IBRrAHÎM  Imaàiî  «et  ftwhîm  V  ^î  porte  le  titre  '<fftiatt  dtt  de  Chef  de 
Ik  Religioft^  aaffi-bien  que  do  r£tat  des  MufulmiEins ,  n'eft  pas  <hi  nombre  dêé 
douze  de  la  pofterité  d'Ali.  Il  étoit  fils  de  Mohammed ,  fils  d'AU  ,.  fils  d'Ab- 
éallah'9  fils'd'Abbâs,  &  frère  afné  des- deux  premiers  Khalifes' de  la  Maifon  des 
Abbaffîdes;  mais  il  ne  fut  jamais  recomiu  lui  «même-  ouvertement  pour  KKalifel  • 

Ce  n*eft:pas  cpi'AbDu  Mollem  &  Cafatabah  ne  fifTent  tous  leurs  efforts  pouf 
le  faire  proclamer  tel  dans  toutes  les  Provinees  Mutiilmanes;  m^is  il  ne  fut 
FetonxiO'  verit^lement  que  dans  la  Province  de  KlibràfTan.  • 

On  ne  donne  donc  à  cet  Ibvahim  que  le  titre  d'Imain  y  e^dl-à-dire ,  propre^ 
ment,  de  Chef  de  la  Maifon  du  faux  Prophète  Mahomet,  &  par  confequent.de 
^rand  Pontife,  &  de  Maître  fouverain  du  Mufulmanifrae. 

Lorfque.  Màrvîn- furnommé  Himar,  dernier  Khalife  de  la^  raoe  des  Ommiadês^ 
entendit  le  bruit-  que  le  nom  de*  cet  Imàm  fàifoit  dbns  les"  Provinces  de  fort 
Einpirei  il^iëlàifit  de  fa  peffonne,  &  le  fie  mourir,  dit  Khondemir,  eh  lui  hi^ 
fant  mettre  la  tête  dans  un  iao  plein  de  <:faaux,  Tan  de  THegire  130.  Ibraliim 
déclara  avant  ùl  mort  que  (on  frère  Seïah  lui  devoit  fucceder  dans  la  dignité 
dlmam.  Cette  déclaration  eut  fon  nlein  &  entier  effet ,  car  ce  frère ,  aidé  des 
troupes  d'AboUi  Modem ,  devint  iJpremier  Khalife  de  la  race  des  Abbaffîdes^ 
<|U2  conferva  cette  dignité  ju(qu*en  l^n  656  de  THegira 

IBRAHIM  Ben  Maflbûd,  Ibrahim  «fils  deMaObud,  Huitième  Sultan  de  h- 
dynaftie,  ou  de  la  race  des  Gazne vides,  &  fi  Ton  compte  Mohammed  l'Aveu^ 
gîe,  le  neuvième.  B  étoit  petit-fils  du  Sultan  Mahmoud,  fils  de  Sebe^^ghin^ 
fondateur  de  cette  dynaftie  y  &.  fucceda  à  fon  frère  Ferokhzad,  dit  âuffi  fien 
Mafloud,.  -  •  ,  '  ! 

Ce  Sultan  continua  la  paix-  que  fon  frère  avoit  faite  avec  les  Selgiucides ,  àv 
condition  qu'ils  ne  feroient .  point  de  confies  fur  fes  terres ,  &  acquit  k  répu- 
tation d'un. Prince  très-juflë,  &  tr^pieux,  nonobftant  les  guerres  fréquentes, 
qu^jl  fit  à  les  voifîns  dans  rindoftan.  II  y  remporta  de  fi  grands  avantages, > 
qu'il  mérita  de  porter  les  titres  de  Môdhaffer  &.de  Manfor,  qyi  li^iufient  Vain- 
queur &  Triomphant  Son  règne  fut  de  42  ans  :  car  il  mourut  ran  de  FHe- 
gire  492,  félon  Khondemir.    Cette  année  répond  à  la  1098*  de  J.  G. 

Le  Lebtarikh  rapporte  que  ùl  pieté  &.  fort  zèle  le  portèrent  à  bâtir  un  grand> 
nombre  dé  Môfquées ,  d'Oratoires  &  d'Hofpitaux*  Sa  coutume:  étoit  de  pafiêr 
toutes  Jes  nuits  quMl  n^employoit  pas  à  la  prière  ,  à  faire  la  ronde  par  la  ville 
dé  Gazna,.oû  U-faifoit  diftribuer  de  grandes  aumônes  aux  veufves,  aux  orphe- 
lins, &  aux  autres  perfonnes  neceiliceufes,  ouvrant  d'ailleurs  fon  apothiquairerie. 
à  tous  les  pauvres  maladesv  II  jeûnoit  trois  mois  de  Tannée  ,  à  fçavoir  les 
mois  dé  Regiéb,  de  Schâabân,  &~de  Ramazan ,  quoy  qu*il  n*y  ait  que  le  je<lne^ 
dé  ce  dernfer  inois-de  Ramazan  qui  foit  d'obligation  xhez.  les  Mahometans; 

Ce  Sultan  qi^i  vêquit  &  r^na  long-tems ,  eut  trente -fix  enfans  mâles  qui* 
acquirent  tous  de  la.  réputation,  dans  les  armes,  ou  dans  lesfciences^  &40  filles^ 
qpi  furent  toutes  mariées  à  des  gens  de  bien,  &  à  des  Doâeurs  de  la  loy;  car 
Ibrahim  refùfa  fàlliarice  des  autres  Princes,  lefquels  cependant  lui  portoient  un-^ 
il  grand  refpe6l,  .qu'ils,  le  qualifioient.Seid  al.Salathin)  le  Seigneur  &  Je  Maître. 
de  tous  les  Siiltans.. 

Il  fit  bâtir  plufieurs- villes  dans,  fes  Etat&y.&idansrjes  Tridës  qu'il  nomma  Khair* 
aBâd,  Imam  abad,  c'efl-à^dire  Habitation  de  la  bonté,  Demeure  de  la  foy,  ôff^ 
dâiutrea  ièmElables  noms.    Comme  il  écrivoit  fort  bien ,  il  copioit  tous  les  ans 
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OQ  Aleonra  ^  &  »im,  qa*il  eovoyoit  à  la  Mecqœ  «o«e  4e  ti^fiéhê»'  préfet». 
Ce  Prince  lailBi  pour  fijccefleur  Mmbiià^  txoifiôme  du  fioiii>  Ion  ^ 


ÏBRAâlM  Abou  Ishdk  Ben  Mahadl  Ibrahim  fils  du  Khalife  Mafaadî ,  & 
.  par  confequenc  frère  de  Haroti  Rafchid  »  &  oacle  d'Amio  &  de  Mamoa  qui 
otit  été  tous  troij^  Khalifes.  Il  étoit  tr^içavant  dans  la  mufiqne»  chantoit  fort 
bôqn,  &  joûoit  parfaitement  des  initrumens;  le  temt  de  fi>n  viûge  eitoit  fort 
brun  ,  ce  qu'il  tenoit  de  fa  mère  Schakelah  ^  Ëfckive  noire  thi  Serrail,  que  Ma« 
hadi  fon  père  avoit  époufée;  le  ventre,  qu'il  avoit  fqrt  gras»  lui  fit  donner  le 
fobriquet  de  Tin ,  qui  figniâe  en  Ârsbe  une  figue  firugiotte  t  ce  fruit  étant 
noir,  &  fort  ventru. 

Ce  Ppnce  d'ailleurs  étoit  fort  faonntte  &  très-ISieral  »  &  a  pafië  pour  le  plus 
(bloquent  Orateur  &  pour  le  plus  excellent  Foëte  de  tous  ceux  de  fa  Malfim 
qui  Tont  précédé.  Il  fut  falué  &  proclamé  Khalife  dans  Bagdet,  peu  sqniès  la 
mort  d' Amin  fon  neveu  9  pendant  que  Mamon  fon  ûere ,  &  ion  légitime  fiiç- 
.ceiTeur  y  étoit  encore  dans  la  Province  de  KhorafFan. 

La  caufe  de  cette  révolution  dans  Bagdet  fut  oue  Mamon  qui  avoit  été  d^a 
reconnu  pour  Khalife,  avoit  xléclaré  poqH>n  lucceiTeur  au  Khalifat,  AU  &ê 
de  Mouflfa ,  furnommé  Al  "BSxz ,  qui  itoit  nn  des  Imams  &  fiiccefleurs  en  droite 
ligne  &  mafculine  d'Ali ,.  gendre  i&  coufin  germain  de  Mahomet  Ce  choix 
irrita  extrêmement  tous  ceux  de  la  Maifon,  &  du  fang  d'Abbas,  dans  laMaifon 
auquel  la  dignité  du  Khalifat  étoit  entrée  par  préférence  à  ceux  du  fang,  & 
dé  la  pdlerité  d'Ail 

Cependant  Mamon  étoit  tellement  perfuadé  du'  droit  que  cet  Imam  avoit  an 
Khalifat ,  qu'il  refolut  d'en  priver  fes  propres  enfans ,  &  tous  ceux  de  fi 
femille,  qui  étoit  t4-ès*nombreufe ,  pour  le  remettre  après  la  mort  dans  ceUe 
d'Ali.  Cette  aftîon  ayant  autant  déplu ,  qu'il  eft  aifé  de  juger ,  aux  Abbaffides 
qui  fe  trouvoient  dans  Bagdet ,  ils  s'affemblerent  y  iSc  dépoferent  d'un  commua 
confentement  le  Khalife  Mamon ,  après  quoy  ils  prêtèrent  fe  ferment  de  fideUté 
à  Jbrabim  fon  oncle ,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  parmi  eux ,  l'an  de  THeghre  202 
&  de  J.  C.  817. 

Mamon  ayant  appris  ces  nouvelles  >  partit  inceifamment  du  Khoraflan ,  k 
s'approdha  avec  une  piiiflante  armée  qu'il  avoit  toute  prête  9  de  la  ville  de 
Bagdet,  Ibrahim  dont  le  party  n'étoit  pas  aflez,  fort  pour  contenir  la  viUe  dans 
fon  obéïfl&nce,  prit  le  party  de  defcendre  du  trône,  de  quitter  les  habits  Royaux, 
.&  de  fe  cacher  déguifô  chez  quelqu'un  de  fès  amis ,  n'ayant  joiîy  que  deux  ans 
moins  quelques  jours ,  dui  Khehfat. 

Pendant  qu'Ibrahim  étoit  caché ,  DaabUl  Al  Khozâi ,  Poète  célèbre  de  ce  fie- 
cle,  rinfulta  par  des  vers  fort  piquants,  pour  flatter  Al  Mamon.  Le  fèns  de 
ces  vers  étoit  >  qu'après  Ibrahim  on  auroit  pour  Khalife  Mokharek ,  &  après 
ci3luy<y,  Zuteul,  deux  fameux  Muliciens,  &  Joueurs  d'inftrumens  de  ce  temps-là , 
A  qu'ainfi  le  Khalifat  pafleroit  par  fucceifiôn  de  violons  en  violons* 

Après  qu'Ibrahim  eût  été .  caché  quelque  tems ,  Al  Mamon  fit  faire  tant  de 
^igence,  qu'il  fut  enfin  découvert,  &  comme  ce  Khalife  ne  le  faîfoit  chercher 
que  pour  avoir  la  gloire  &  le  plaifîr  de  lui  pardonner,  auffi- tôt  qu'il  le  vit,  fl 
lui  dit  en  plaifantant:  Vous  êtes  donc  le  Khalife  des  Nègres,  à  quoy  Ibrahim 
luy  ayant  répondu  :  Je  ne  fuis  que  ce  que  vous  m'avez  fait  par  vôtre  grâce. 
Al  Mamoo  roulant  &  divertir  avec  fon  onde-  qu'il  fçavojbt  avoir  beaucoup 


âiîpatj  çoni8liii&  b.  nsiferk^  iSs  Tapp^Ua  rE(blave  déà  etifâ!»  dir  Pà^ot  Noirv 
fir^  qm^r  il  âut  resitrquœ  gu'^b^,  Ëidtfve  en  Atabé,  figédâe  auflf  mr  Nëgre ,' 
&  Bsdad  ai  âfaid,  le  pays  des  ^(Baves,  n^  autre ^ue  le  pays^  des  Nègres; 
<yaîUimfi8.  le  Pavor  nocr  qui>  e^  commuii*  ei>  Egypte-,  oà-  l^H  tire-de  ft^tige 
répûfl»  qui  efl:  auffi-  ooir  que  ies  fefiiltes  ^  marque  àflTez  ceei&  Province  qoî*  ett 
limitto^  de  rEthiopie^.  ^  ' 

Ibrahim  piqué  de  ces  paroles,  repartit  fur  le  champ  au  Khalife,  par  m  qm- 
tfaîQt  AnbJqufe  àyK.lefen&efi;:  V6u&  me  comparer  pai«  ioépà§  ^\m  pavots 
n^Ocy  éoot  voui  coiilbnd82  '.cependant  là.  tigp  4&  le^  fàtSileê  :  fi  je  pa^i^  efcteV^ 
sw.  (k^or&>  j'ay  m  ccsur-  libre  au.  dedans;  &.fi  la  nattkre  a  (toatté  de  la  nôifi 
q$NJt  è'flM>ti  viTage,  eile.a  domié*dè  la»  blancheur  &  de  réclati  à  mon^ame.  Lé 
Uremter  diiHque  de  ce  quatrain  pîcqupit  un  peu  le  KhsUtfe,  qcà  éteit  derla  ménie 
Ci«  qu'ibrabitUi^  foA'  onde  paternel  :  c^eft  ce  qui  lui  fit  dire  agfeobleitiôiit  au^: 
qHme  Ibrahim:  Je  vous  i»y  .£u£  fortir  de  la^  raillerie ^^  &  totnbér  iiii^fiblementl 
dao^.le  feneux.^  Alors  Ibnibim .  lui  repartit  paît  uni  autre  quib:â^n  !fort  refpec-^ 
tueux^  dont  le  JEQialiffe  fon  neveu  demeura  très-fatisfait, 

Ebn  Calanis  Al  Eskanderi  a  fait  uoe  épîgrammie  fuc  une  femme  INEegoe  qui 
mérite  .Jôtre  icy  nç>portée...  ,.     .  . 

Uni  n$in  fi  trouve  fitmnt  plus  blanche  qut  les  mam  ppr  fis  m»ws{^  (g:  un^ 
corps  (k  cmUmr  de^  wjfi  4-  quelquefois  da^  fiy  la^  puretié  dU(  Ccsif^flC  . 

Ç^  Mffif  biM9,  .reJS5afilc.  nkirs  à  la.  pnmelk  dt  FosU  qM  fm  croit  être  noire ^  &f 
ftd  TÙèJl  cependant  ^  Iwmere^. 

.  Le  Camphre  eit  auffî  blanc  que  le  mufc-  efl  noir }   il  *  e&  ferc  -  effîmé  dto^' 
QOrient  pour  foa  odeur,  &  pour  la  vertv  qu'il  a.  de  purifier  le  &ng. 

Môtaflèm  quji  avoit  fuccedé  k  Mamoa  fou  frère,  au  libaJtifal  9  ayant  un;  jomrr 
à  fa  droite  Abbas  fîU  de  Manion  fou. neveu,  &  à  fa.  gauche  Ibriàim^  foin  onckt^ 

i  manioit  un  anneau   au  il  portoit  au  doigt,  Abbas.Iui  voyant  feice  ceCCe* 

ion,  luy  demanda,  quel  étoit  Tanneau  quil  manioit.    IbrahiA  lui.  népû&ditr. 
GTefl  un  anneau  que  j*avois  mis  en  gage  du.  tems  de  vôtre  père  Mamon ,  & 
lequel  je  n'a;  pu  dé^er  que  fous  le  règne  de  MotafTem*^    Abbaa  &  trouvant  > 
fort  piqué  de  ce  difcours  qui  taxoit  Al  Mamon  fon  père  d'avarice,,  lui  dit  aufll-: 
tôt,  fi  vous  êtes  fi.  ingrat  envers  mon  père  qui  vous  a  donné  la  ^  que  vous 
méritiez,  de  perdre ,  vous  ne.  ferez  pas  plus  recoiHdoiâ^M  envers .  le  Kbalife 
d'aujoiurd'huy  pour  vous  avoir  donné  dequoy  dégager  vôjftre . bagiie.  ... 

Cette  repartie  qui  ferma  entièrement  la  bouche  à  Ibrahim,  eft  rapportée  dans 
lê  Tàrikh  Thabari ,  oà  Ton  trouve  auffî  q\»  Maison  ayant  Ibrdiim  entre  fès^* 
mains,  i&  coqfultant  fon  Vizir  Ahmed,  fiJs.  de  K»bajed,  fur  ce  qu'il  en  devoit 
f^dre,  le  Vrzix  lui  dit:  Si  vous  le  faites . mouirir , .  vous;  aurez  l'exemple  de  plu«- 
fieurs  Princes  qui  ont  fait  b  même  chpfe  i  mais,  fi^  vous  lui  pardonnez  ^  vous^ 
10OU9  diftif^uer^  par  cette  aâion». de  tous. les  autres.  Les  termes  Atabes  font. 
JSncatalt/^l^Oi  fileka  nadharan  u  en  âf&uta  fêtnaleka  na^irên. 

Ibrahim^  (èlon  Ben  Khalecin,  mourut  dans  la  ville  de  Sermeorai  >  ou  de  Sa* - 
nara  Tan  de  THegire  224*  Ce  que  Khondemâr  rappcH'te  des  particularitez  de- 
là vie  cachée  d'Ibrahim,  eft  trop  remarquable  pour  eftre  oublié. 

Cet  Auteur  écrit  qu'Ibrahim  aygnt  été  proclamé  Khalife,  dans  Bagdet  v  auffi-  • 
t££.  qu'il  eut  appris  que  Mamoufon    neveu  venoit  à  ,lui  avec  fon  armée,  ^ 

tfayjujt- 
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n'iiyant  pas  tkflfez  de  force$  poiir  lui  refiller,  pritk  i^efolution  de  quittierli 
couronne,  &  de  fe  cacher  chez  fes  amis;  mais  te  Khalife  Tajsant  fait  dietcher 
avec  grande  diligence,  on  le  trouva  enfin  déguifé  en  habit  de  femme,  &  oq 
le  conduifit  eii  cet  état  devant  luL  Mamon  Tayant  reçu  f(xt  humainemeoti 
&  après  ravoir  admis  dans  la  converiation  la  plus  fainihere ,  le  pria  de  lui 
raconter  ce  qu'il  avoit  vu  &  remarqué  de  plus  fingulier  dans  le  tems  ^  ft 
retraite;. 

Ibrahim , lui  dit:  Etant  fortî  un  jour  du  loffu  où  fétois  caché  pou  entrer 
dans  un  autre  ,  &  ayant  pour  cela  choifi  Theure  de  Midy  peur  «nccxitrer 
aïoins  de  gens,  je  me  trouvay  devant  une  boutique  fermée,  fur  la  porte  de 
laquelle  je  vis  un  homme  dont  le  vi&ge  étoit  fort  bazané  &  aflez  femUaUe 
au  mien;  je  lui  demanday  d'abord  s'il  ne  pouvoit  pas  me  donner  la  commoditéi 
de  me.repafer  un  moment  chez  luy;  il  me  répondit  fort  civilement  que  je  ne 
pouvois  pas  lui  faire  plus  d'honneur  &  plus  de  plaifir,  &  me  conduifant  en  même 
t^ms  au  dedans  du  logis  „  il  jsn  Sorût  peu  après ,  &  ferma  la  porte  iiir  m^ 
par  dehors. 

Je  craignis  pour  lors  que  cet  homme  ne  fût  allé  avertir  les  gardes  du  Kha- 
life qui  me  cherchoient  :  mais  je  fus  bien  furpris  y  quand  je  le  -  vis  retour- 
ner  chargé  de  vivres  ,  &  fuivi  d'un  autre  homme  qui  portoit  un  lit  &  un 
tapis.  D'abord  qu'il  fiit  rentré  ,  il  me  dit  :  Je  fuis  fiarbier  de  ma  profeflioD, 
&  ne  doutant  point  que  vous  n'euffiez  de  la  répugnance  à  vous  fervir  de  cho- 
fos  qui  auroient  déjà  fervi  aux  autres^  j'ay  été  au  marché  acheter  ces  meubles» 
&  je  vous  ay  fait  préparer  à  manger. 

J'admirai ,  continue  Ibrahim ,  une  (i  ^ande  honnêteté ,  &  je  ne  fis  point  de 
difficulté  de  me  mettre  à  table  avec  lui.  Pendant  le  repas,  il  me  demanda  fi 
je  ne  buvois  pdnt  de  vin;^  moy  lui  ayant  répondu  que  fen  beuvois,  il  en 
fit  apporter  du  meilleur,  avec  lequel  nous  achevâmes  nôtre  repas  fort  joycufe- 
ment.  Le  npas  étant  fini ,  il  me  dit  :  Je  vous  demande  la  liberté  de  vous 
faire  une  prière;  je  la  lui  accorday,  &  il  me- témoigna  qu'il  defiroit  que  je  lui 
fifle  l'honneur  de  vouloir  chanter  en  fa  prefence,  quil  fe  fentdit  véritablement 
très-indigne  de  cette  faveur,  mais  auflî  qu'il  la  recevroit  comme  une  grâce  très- 
paiciculiere,  &  me  prefentant  ^ufli-tât  uo  luth  ,41  me  .recita  ce  quatrain  d'un 
jPoëte  Perfiea. 

Nmu  fimmes  âégtMez  3e  toutes  fortes  d'in/lrumens ,  fi  mut  tCayons  pas  unt  yoix 
femblable  à  la  vôtre  qui  les  accompagne. 

Je  me  trouvai  fort  embarraffé  du  difcours  de  cet  homme ,  &  lui  ayant  dc- 
rmandé,  comment  il  fçavoit  que  je  fçus  <]uelque  chofe  dans  la  mufique,  il  ifis 
répondit  en  ces  termes:  Vous  êtes  trop  connu  pour  pouvoir  vous  cacher;  je 
fçais  que  vous  êtes  Ibrahim,  oncle  du  Khalife,  &  que  ce  Prince  a  promis  cent 
nfiUës  drachmes  d'argent  à  celui  qui  lui  découvriroit  le  Ueu  où  vous  êtes.  Ces 
paroles  me  frappèrent  fi  fort,  que  fans  hefiter  je  pris  aulE-tôt  le  luth  en  maiii 
pour  le  fatisÊure,  &  lui  accordai  même  une  féconde  prière  qu^il  me  fit,  de  lui 
permettre  de  chanter  quelques  airs  qu'ils  fçavoit,  les  accomp^ant  moy-méme 
avec  le  luth.  Cet  homme  chanta  pour  lors  de  fi  belles  chanlons,  que  j'en  fcî 
tout  eftonoé ,  &  lui.  demanday  de  qui  il  les  avoit  apprifes.   Je  fçeus  alors  qu'il 
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les   tenoit  dlshàk  de  Moful,  excellent*  mufîciea  chez   qui  û  avoit  demeuré 
leng-tems. 

La  nuit  étant,  venue ,  je  quittai  mon  hôte ,  &  lui  prefentai  en  partant  une 
bôurfe  pleine  de  pièces  d'or;  mais  il  la  refuià,  &  me  dit  ces  paroles}:  Vôtre 
aftion  eft  bien  étrange,  car  après  que  j'ay  fait  de  mon  côte  tout  ce  qui  m'a 
été  poffible  pour  vous  bien  recevoir,  vous  voulez  maintenant  me  faire  perdre 
rhonneur  de  won  holpitalité  ;  Dieu  me  garde  de  recevoir  .vôtre  argent,  &  il 
ajouta  en  me  quittant ,  ce  vers  Perfîea.  / 

Les  penfies  de  Thamme  qui  s'eji  donné  à  Dieu ,  font  bien  différentes  des  pjenfées  , 
de  celuy  qui  demeure  attaché  aux  créatures.    Tarikh  Al-Abbas. 

IBRAHIM  Ben  Agiab,  c'eft  le  nom  d'un  Capitaine  Arabe  qui  fut  ényoyc^ 
par.  le  Khalife  Haroun  Rafchid  pour  Gouverneur 'de  TEgypte  &  de  TAfrique,' 
Tan  184  de  THegire,  &  do  J.  C.  800.  •    ^     - 


les  en  chaflerenL 


IBRAHIM  frère  de  Nafas  ou  Nefes  Alzafciah.  Ce  Nefes  AlzaWah  dont  le 
nom  fignifie  Famé  fainte  ou  Tame  pure  &  innocente ,  étoît  fils  de  Haflan ,  le 
fécond  Imam  entre  les  douze  gui  portent  ce  titre  par  «cellenqe,  &  par  con- 
fcquent  petit-fils  d'Ali,  le  ^èfe  ou  la  fouche  de  tous  les  Imams.  Son  frère' 
nommé  Ibrahim  ,  duquel  nous  parlons ,  fe  fouleva*  contre  les  .premiers  Khalifes 
Abbaffides,  &  fut  tué  en  une  bataille  qu'il  perdit,  par  Ifla  Ben  Mouflk,  neveu 
du  Khalife  Abougiafar  Ahnanfor ,  fécond  Khalife  de  la  maifon.  d'Abbas. 

I3RAHIM  Soltan,  fils  de  ScharcAh ,  &  petit -fils  de  Tamerlanj  on  ne 
trouve  rien  Je  remarquable  touchant  ce  Prince)  finon  fa  naiflànce.  - 

IBRAHIM  Mîrza,  fils  d'Alaeddoulat  Rokneddin,  &  petit-fiis  de  Baîfancor, 
ffls  aîné  de  Scharokh ,  quatrième  fik  de  Tamerten,  Cet  Jbrahim  :étôit  petit- 
neveo  du  précèdent,  &.affifi:a  le  Sultan  Alaeddoulat  fon  père  dans  les  guerres 
qu'il  >eut  avec  le  Sultan  Babor  qui  le  fit  prifonnifer.  Ce  Babor,  qui  ëtoit  frère 
pfutné  d' Alaeddoulat,  &  par  coniequent  oncle- d'Jbrahim  Mii-za ,  fut  défait  en- 
fuite  par  un  des  autres  frères  nommé  Sultan  Mohammed  perç  dladighiar  ^  lequel 
ctelivra  Ibrahim  Mirza  de  la  prifbn  où  il  étoit  enfermé. 

IBRAHIM  Hakém  Schiruan,  Ibrahim  Seigneur  ou  Gouverneur  de  la  Pro» 
vince  de  Schiruan  ou  Medie.  Il  étoit  des  amys  de  Tamerlan ,  qui  luy  donna 
le  fort  Cbâteftu  .d'AIoagia  ^'il  venoit  de  prendre,  parce  qu'il  étoit  à  û  bien- 
feance  &  dans  le  voifinage  de  fes  Etats.  »  ^ 

IBRAHIM  Al  Schirad  ,'  Ibrahim  de  Schiraz  ,  natif  de  la  Ville  de  Sçhiraz, 
Capitale  de  la  Province  dé  Fars,  qui  eft  la  Pèrfé  proprement  dite.  On  le  fur- 
nomme  auffi  Al  Firouzabadi ,  parce  qu'il  tjroit  fbn  origine  de  celle  de  Firou- 
zâbad,  qui  n'eft  pas  éloignée  de  Schiraz,  &  appartient  à  la  même  Province  de 
F^rs  ou  de  Perfe. 

.XomkU.  Qq  il 
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.  Il  paiTe  pour  un  des  plus  grands  Juriicoûfàltes  du  Mufulmamïme.  U  vivait 
fort  retiré  du  commerce  du  monde ,  s'adonnant  particulièrement  aux  exercices. 
de  la  pieté:  on  a  de  Juy  plufieurs  Livres  Arabes  dont  le  principal  eft  celuy 
qu'il  intitula  Almohadhab  où  THomme  de  bien  9  qui  a  été  commenté  par  Ibnu 
hira  Aimefri,  Dôfteur  de  la  Seftc  Schafeieune. 

-  Nous  avons  encore  de  luy  le  Tanbih^  Fiifekh  ^  Exhortation  ^à  Tétude  de  la 
Jurifprudence  &  le  Lamé  ou  rEchantilloa,  qui  eft  une  explication  des  princi- 
paux articles,  ou  comme  les  Mufulmans  les  appellent ^  des  fondemens  de  la  Loy^ 
On  le  croit  auffi  l'autheur  d'un  Ouvrage  qui  contient  Tart  de  contredire,  & 
de  difputer  dans  les  matières  fcholaftiques  ;  ce  Livre  eft  intitulé  Al  Nakth  fil 
Khelaf  v  almaôonat  filgedel  :  c'eft  proprement  ce  que  nous  appellehons  la 
recherche  de  la  vérité.  Ben  KJi^leçan.  If^oyez  aujji  le  titre  de  Firouzabadi  auffi 
bon  Poète,  Sç,  Ben  Khalecan  dt&  pluHeurs  vers  àk  &  compoClion. 

IBRAHIM  Al  Merouzi,  Jurifçonfulte  .  très  -  célèbre  parmi  les  Mufulmans,. 
duquel  nous  avons,  plufîeurs^  beaux  i3uvrages  en  langue  Arabique,  &  entr'autres 
un  commentaire  fur  le  Moznî.  Ce  Dofteur  fiiifoit  (à  demeure  dans  la  Ville  de 
Hâgdet  où  il  étoît  confultd  comme  ùa  oracle  des  Loix ,  &  ft  réputation  fe  ré- 
pandit  à  un  tel  point  qu'une  des  portes  de  cette  grande  Ville ,  auprès  de  la- 
quelle il  ^voit  fa  maifon,  fiit  appellée  de  foa  nofa  Darbe  Al  Merouzi,  la  porte 
de  A^crouzi  qui  eîb  dans  le  quatrième  quartier  de  Bagdet.. 
[  Ibrahim  étoit^dç  la  Seâe  Sdiafêienne,  &  quitta  fur  la  fin  de  fa  vie  le  fejouf 
de  la  VUle  da  B^4^i;  pour  paiTer  au  Caire  ÇQ  f^gyptej»  il  mourut  dans  la  inéme 
Ville  Tan  de  THegire  340 ,  &  y  fut  enterré  auprès  de  Tlmam  Schafei. 

Le  furnom  de  Mçrouzi  fut  donné  à  ce  Doâeur  paice  qu'il  étoit  natif  de  la 
Ville  de  Merpu*,  une  des  quatre  VîUes  Capitales  ou  Royales  de  la  grande  Pro- 
vincè  du  KhorafFan  ,  &  cette  Ville  eft  ordinairement  furnomméé  Schahgkn, 
pour  la  diftin^uer  d'une  autre  Ville  de  la  m£nte  Province  que  l'on  nonme  pat 
diflinâion  Â$erouakou{l    Ben  I^halfiçan: 

IBRAHIM  Ben  Ibrahim  Meheran,  furnemmé  Esfôraini ,  à' caufë  qu^ir  étoit: 
natif  d'une  petite  ville  au  Khoraifan  appellée  EsSrain  qui  eft  des  tendances 
de  la  ville  Capitale  &  Royale  nomméë.Nifchabour,  également  diftante  de  celles 
cy  ^  de.  Giorgian*  Cétoit  un  Doâleur  des  plus  célèbres  de  la  Seâe  SchafiËienne^ 
duquel  on  dit  que  k$  plus  fçavants  perfbiinages  du  Kboraliàfi  &  de  riraque: 
ont  puifé  leur  doftrine. 

U  a  compofé  plufieurs  .Ouvragiss  dont  le  principal  eft'i»  tÀvrt  dt  oootroverfe' 
daiis  lequel  il  deffend  la  Loy  Mufulmanne  contre  les  impies  &.  les  atihées  que 
les  Arabes  appellent  Melahedin.    AbdalgaJËr,  auteur  Perfi^  fsdt  fouveàt  men- 
tion  de  luy  dans  la  Chronique  de  Nifchabour ,  &  dit  <}ue  le  Collège  de  cette 
Ville.,  où  il  enfeignoit  y  poi;toifi  fon  nom.    U  y*  nioiirut  Tan  de  l'He^  414 ,  &. 
fat  poa:té  à  Esferain  lieu  de  fa  naiffance; 

L'on  ,parleraL  aiUçurs  de  plufieurs  Auteurs-.  &.  auttes  .  perlQnng(ge&:,  qui  ont 
pwté'  le  nom  d'Ibrahim,  &l  particulièremeat  dans,  leurs  iurrioms.,. 

IBRAH'IMÏAHj'Sfeàfe  d'Heretiquesqui  s'éleva  dans.  l'Eglifé  d'Amioche, 
yùyét^  'le  titre  t/'Abraham.  Cette  forte  d'Hérétiques  pou  voit  être  celle  des  Sa- 
biens ,  qui  reconnoiflx)it  Abraham  pour  leur  Legiflateui*.    Helal  ficn  fiyjihim  Ben 
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Zaliroun  f  fameux  Médecin  de  T^dzbun  le  Turc^  &' Ibrahim  Ben  Helal^fon  fik, 
Aftronome  célèbre  fous  Scharfeddoulat  y  Sultan  de  la  dynaflie  des  £ouides ,  étoient 
Sabiens  de  Sefte ,  &  natifs  de  Harran  en  Mefopdtatnie ,  d'ôû  pai'tit  Abraham 
pour  venir  dans  la  terre  de  Chanaan.  Hulieurs  autres  gfandS  Phîlofôphts ,  Ma- 
thématiciens 9  &  Poètes  qui  ont  écrit  en  Âr^e  ^  étoient  Sabiens.  yoyez  Thebet , 
Senah,  Cofrah,'&c.  '.''/■  \  '  '     .'     • 

Cependant  il'  femble  qu'outre  cette  Secie  cl'AbraIïamîte"sr,  ou  ^àbîens  ;  il  s*en 
foit  élevée  uûe  autre  pârmy  les  Chrétiens  qui  .a.  été  aflfez  obfcure,  &  dont  Ton 
iie  voit  point  de  Seéèateufs  conflderàbles;  -  .  , 

m 

IDEGOU  &  Idi  Koub  ^  nom  Khataien  bu  Mogolien,  Un.  Prince  de  ce 
nom  qui  étoit  Souverain  dans  le  pay$  dlguf  y  limitrophe  du  Khacai  y  reconnut  9 
Tan  606  de  THegire ,  h  pulffance  de  Genghizkhan  y  luy  vint  faire  hommage ,  Çc 
€ât  renvoyé  par  ce  Conquérant,  en  fis  Etats.  '  ; 

Un  autre  Idegou  fut  un  des  principaux  Capitaines  de  Tamerlan,  &  fît  plu- 
lîdurs  méchantes  stftions  pour  le  fervîçe  de'  fon  Maître.  Èbrf  Af abfdhah  rap- 
pelle un  des  Schiathin  de  Timur,  c'éfî-à-dire  >  un  des  Diables  de  Tamëtlab.  U 
tut  Gouverneur  du  Keulian. 

IDELfCÂN,  nom  corrompu  d*Adelkhan,  le  Roy  jufte,  titre  4|ue.  lesRoys 
<!e  Decap),  6c  de  Golconde.  Mahometàns,  preiinent  ofdin^ement  Ce  font  nos 
voyageurs  qui  ont  corrompu  ce  nom. 

IDRUNT  &  Budrunt,  les  Turcs  appellent  ainfi  la  ville  d'Otrante,  dam  îa 
Fouille,  que  les  anciens  ont  appellée  Hydruntum.  Il  y  a  une  autre  ville  du 
tiom  de  Éutrmtum:  mais  les'  Turbs  Confondent  fbuvent  cèS  deux  Villes. 

JEBEOÔU  Ben  Mktfil.  Ben'  Schohnah  appelle  ainfi  celuy  que  les  Hiftoi- 
riens  Perûds  s^ipeltent  Jonous  où  Jonas,  fîls  de  SelgiiÂ.  ydyet  le  titre  de  Se!- 
giùk,  &  des  Selgiueide^.  '    ,  :        '  ' 


.t 


JEHOUDA  Ben  Jofeph,  c'eft  r Apôtre  faînt  Thadée,  fils  de  Jofeph',  k 
xJe'  Marie  Qeophé  ;  on  rappelle  auffi  nls  d'Allée  :  il  étoit  frère  de  TÂpôtre 
faînt  Jacques  le  Mineur,  &  parent  de  NÔtre-Seigneur  Jefus-Chrift. 

Cet  Apôtre  eût  des  ertfaiis;  &  Toil  dit  que  Domitien  ayant  appris  que  lés 
Chrétieas.tenoienc  Jefus-Chrift  pour  leur  Roy  ^  &  cfiftHent-  que  «fon  Royàymfe 
^toit  éternel >.  fit  venir  ces  ensuis  à^Rome  ,  &  les.  interrogea  fur  ce  fair^  mais 
que  ceux-cy  luy  .ayant  répondu  que  le  Royaume  de  J.c  C.  étjpit  cd^fte^  &  ne 
regardoit  point  les  Princes  de  la  terré ,  furent  renvoyez  en  '  Judée.  Voila  la 
tr^tion  des  Chrétiens  Orientaux,  rapportée  parEbn  Batriclc  d^s  fes  Annales. 

JEHOUDA  Ben  Sagîvan,  il* eft  fumommé  AI  Parfi  ,  &  a'  compofè  ùnfe 
Préface  fort  éleg^te  fur  le  Livre  intitulé  Qdilah  ve  Damnahi  Is^quç^e  fe  trouve 
dans  h  Bibliothèque  Royale ,  n^  1220.   '  '  •   '  '  .. 

JEHOUDA  Al  Moslémân,  Jiififapoftat,  &  Mufulmàn.  Aiiteiff  ffïmRé- 
cueil  d'Alphabets  ,  feints  &  iliperllitieiuc ,  intitulé  Ket^  Ahnov&i ,  le  Livre 
des  lumières. 
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JE,M£N.     Foyez  Jamm.    Ceft  T Arabie  Heureufe. 
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JE  MINI  Ben  Jeminî,  c^eft  le  même  que  Bcnjamia,  un  des  enfans  de  Ja- 
cob  y  chef .  d'une  des  XIL  Tribut  des  liracUtes*. 

JENGHI  CUNT,  les  Géogrflphes  Arabes  appellent  aihfî  une  Ville  du  Tur- 
keilan,  que  ks  Turc3  nomment  Jeni  k^ty  c'eit-î-dire ,  comme  les  mêmes  Géo- 
graphes le  traduifent  en  Arabe  AJkeriah  algpdidah,  la  nouvelle  ViHe^  Les  Tunis 
d'Europe  Tappelleroient  Jeni  fchèher,.  nom  qu'ils  ont  donné  à  d'autres  lieux., 
dont  l'on  va  faire  mention. 

JEN"!  CALA  5' Château-neuf ,.  que  Ton  appelle  ordinairement  du  nom  la- 
lîèn  Caftelnuovo:  il  fitt  nommé  ainû  par  les  Turcs,,  qui  le  bâtirent  fur  le  GoJ- 
fe  de  Câtaro,  &  pris  fur  eux  par  l'armée  Efpagnole  fous  Charles  -  quint ,  qui  y 
mit  une  forte  garnifon  d'EfpagnoIs  &  d'AUeinands. 

Khaireddin ,  dit  Barbarofla ,  le  reprît  fur  les  Chrétiens  l'an  de  l'Hegire  945^, 
de  J.  C:,  1539  y  &  mit  toute  ,1a  rarnifon,  qu'il  y  trouva,  à  la  chaîne ,  fur  les 
Galères  Tiîrques.  Ce  Qiâteau  eff  fitiié  fur  les  confins  de  la  Dalmatie  &  de  l'At 
banie.    Les  Vénitiens  l'ont  repris  depuis  peu  fur  les  TurcsT 

i:ENI   DU'NIA,  c-eft  en  Turc  lè/nôuVeauL  monde ,  &  îb  appellent  ainfi 
coiïime  nous  l'Amérique  ,  que  les  Arabes  qualifient  aulE,  du,  titrej.ji'Agiaib  aU 
makhloucat ,  &  les  Perfaus  de  Gezirat  kheïchk.     Foyez  ces  mots  daîis  leurs  ti- 
tres particulier^..  .    .     ,.    ';'  * 

JE  NI  HISS  AR,  le  nouveau  Château  en  Turc,  tes  Grecs  modernes  root 
nommé  en  leur  langue  Neocaftron.  C'eft  un  Château  bâti  fur  le  Bofphore  de 
.Thmce  ou  Canal  de  la  Mer  noire,  du  côté  de  l'Europe ,  :  par  Mahomet  fe- 
cond,  Sultan  de^s  Tnrcsî>  avant  qu'il  a/fiégeât  ConfliantinoplQ.  Ob  l'appelle  aut 
fi  Roumeli  Hiflar ,  le  Château  à  Europe ,  pour  le  diftinguer-  dTun  ^utre.  qui  fut 
conftruit  vis-à-vis  d^ns  rAfie>  &, lequel  eft  nommé  Anadolî  Hiflkr,  le  Châ- 
teau, d'Afie..  ,        .  .     * 

De  ces  deux -Châteaux  5  ;  celuy  d'Europe  eft  -entièrement  ruîné,.  &  celuy  d'A^- 
fie ,  qui  fubfifte  encore ,  fert  à  gardci/  des  Prifonniers.  On  les  appelle  tous 
deux  les  Châteaux  de  la  Mer,  noire ,  oij  Pont- Kuxin,  pour  les  diftinguei*  de 
içjBux  de  k  Mêr.  blancha,  pu  Eropontide.,  appeliez  ordinairement  les  Darda* 
^Heiles.  .•  ,  .  .  , 

JENI  S  C  HE  HE  R,  en  turc  Ville,  neuve.  Othman^  fils  d'Drthogrul  & 
fondateur  de  la-  dynaftîe  de$  Sultans  Othmanides  ou  Ottomans ,  comme  nous 
lès  appelions,  bâtit  cette  nouvelle  Ville  dans  la  Natolie ,  où  il  s'établit  avant 
qup  Prufée.ou.  Burfe  devint; la  Capitale  de  fon  noavel  £mpire< 

f^m  SCH'EHER,  nom  que  les  Turcs  donnent  à  la  VîUe  de  Larifla  ea 
TheflUlîe ,  à  caufe  de  fon  rétablillement  qui  en'  fit ,  pour  ainfi  dire ,  une  nou- 
velle Ville.  Los  mêmes  Turcs  appellent  toute  la  Thei&lie  Jjônd  Sfcheher  vî- 
,laiçt^  vç'eft-à-dke.5  le.  Pays,  de  Lkrii&,  à. caufe  que  cette  Ville. eo  eft  la  Ca» 
pitale, , 
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'  JÉNlt^CHËRl,  nouvelle  Bander  noûvellef  troûppe.  Janiffâires;  Morad 
Cazi ,  c'eft-à-dire  5  Amurath  premier  du  nom,  dit  le  Conquérant,  Sultan  des 
Turcs  Othmanides ,  ayant  pris  U  cinquième  partie  des  jeunes  ,prifonnîers  Chré- 
tiens -qu'il  avôit  faits  fur  les  Grecs  ,  les  fît  élever  &'  înllruire  dans*  la  difcipline 
militaîre  &  dans  û  religion.  Il  les  envojn  enfuite  à  HagJ  Bcktafche ,  perfon- 
nage  eftîmé  &  révéré  des  Turcs  pour  fa  préfceirdut!  laTiitëté  ,  afin  qu'il  leur 
donnât   fa  bénediftioh  ,  &  en  même  temps  quelque-  marque  qui'  les  diftinguâfc 

de  fes  autres  troupes. ♦  -         ;*     '  .      '      . 

BeTctafcIié,  après  les  avoir  bénits  à  fa  hiodç ,  couppa.  une  dès  manches  de  la 
robe  de  feutre  qu'il  portoit ,  &  en  coefEi  le  Chef  de  cett*  nouvelle  milice, 
à.  laquelle  le  nom  de  Jenitcheri,  &  le  bonnet  de  feutre  font  toujours  demeu^ 
rez  depuis  ce  temps-là,  qui  fat  Tan  763  de  THegire,  &  de  J.  C.  i3<Si. 

Tel  eft  le  fentiment  d'Ebn  Jofeph  &  de  Gianabi  '  touchant  rinftitution  dès 
Janiflfaires  :  mais-  plufieurs  autres  Hiftpriens  Turcs  croyent,'que  cô  fûcQrthan, 
fils  d'Othman  &  père  d'Amurath  premier  ,  qui  les.  établit,  &  qu'ils  furent  4'a* 
bord  appeliez  en  langue  Turque  Jaja ,  c'eft-à-dire ,  Fantaffins  &  piétons ,  pour 
ks  diftinguer  des  autres  Turcs  dont  Jes  troupes  confiftoienfr  prefque  toutes  en 
Cavalerie.  .. 

Le  premier  fentiment  me  paroît  phis  vraifemblable  doutant  plus  que  cette 
milice  conferve  encore  aujourd'huy  le  nom  de  Jenitcheri ,  &  porté  le  bonnet 
ie  ieutre^  coSffure  fort  différente  de  celle  des  autres  Turcs.   '      '  / 

On  pourroit  dire  cependant  encore ,  que  cette  nouvelle  milice  ayant  été  pré- 
^  aflemblée  "  '-^^-^-^-    -"--- —  -^ --• --  ^- 


dSnt  to^ours  au-  premier  fentiment 

L'-on.peut  remarquer  icy,  que  cette  coëffufe  ou  bonnet  des  JanifTaîres  eft 
appelle  en  Turc  abfohiment  Ketché,  mot  qui  fignifie  Feutre,  &  autrement  Uf; 
cuf,  mot  qui  peut  avoir  été  corrompu  du  Grec  vulgaire  &.  de  l'Italien  Hcufii 
&  U/cufia,  d'où  vient  nôtre  mot  de  Coëffe. 

J£TENG,  nom  du  feptième  mois  dans  le  Calendrier  des  peuples  de  l'Igur 
&  du  Turkeilan^  qui  eil  le.  mâmc  que  celui  des  Cathaiens'. 

JEZD,  Ville  lâ  plus  Orientale  de  la  province  de  Fars,  qui  eft  la  Perfe  pro» 
prement  dite^  de. même  que  Hamadan  en  eft  la  plus  Occidentale.  Elle  eft  fi- 
tuée  à  89  degrez  de  longitude ,  &  à  32  de  latitude  Septentrionale  ,  félon  les 
tables  de  Naffireddin  &.d'UIag  Beg^  Le  Géographe  Perfien  la  place  entre  lu 
pahan  &  le  Kerman.. 

PluQeurs  perfonnages  célèbres  en  doftrine  font  fortis  de  cette  ville  &'de  fon 
territoire,  tes  étoffes  de  foye  que  l'on  y  travaille ,  &  que  l'oa  appelle  en 
Turc  &  en  Perfien- Comafche  Jeadi,  la  rendent  fort  marchande ,  &  les  Parfis  ou 
Adorateurs  du  feu^  .qm  y/  ont  eu  pendant  pjufieurs  fiècles  des  Pyréez ,  &  dont 
il  y  a  encore  aujourd'huy  plufieurs  familles  qui  l'habitent ,  ont  donné  lieu  au 
proverbe  Ghebr  Jezdî,  un  Ghiaôur  d'Iezd,.  pour  exprimer  un  Infidèle  des  plus 
grofliers  &,des  plus  opiniâtres. 

:    J^Z'D-&  Ized,.  eft  lo  nom  dé  Dieu  Tôut-puîffant  en  langue  ancienne  dô 

Q^q  3.  Perfe; 
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Pçrfe.  On  Im  donne  aujourd'hui  plus  ordînatrenient  celui  é^isisàki  ùm  la  Ia- 
gue  moderne,     frayez  plus  bas. 

'  JÉZDAD,  Ben  Jezdàd/  Abou  Houflain  Ali  Ebn  MouITa,  Auteur  du  livœ 
intitulé  Ahcâm  Jlcoran ,  qui  traite  des  matières  judiciaires  &  des  Préceptes  de 
TAlcoran,  porte  ce  furnom -,  qui  eft  abrégé  de  Jezd-Dad,  qui  fignifie  en  Pet- 
fien  Dieu-donné,  comme  Jezdàn  Bakhiche  qui  fuit. 

JEZDAN,  Nom  de  Dieu  en  langue  Perfienne  &  Pehele vienne.  LesPerifes 
d'aujoift-dTiuy  rappellent  plus  communémerit  Khoda.  Ceft  auffi  le  nom  de  TA- 
gathodœmon  des  Platonicieûs ,  qui  eft  ou  Dieu  môme,  ou  un  Ange  Bien-fei- 
îaifant,  ou  enfin  le  premier  Principe  du  bien ,  felon  la  doéèrine  de  Zoroaftre, 
&  des  Mages  fès  difciple^s. 

JEZDAN  Bakhfdie,  Don  de  Dieu  ou  Died-donné  en  langue  Perfienne, de 
même  qulezdâd  &  Khodaidad  dans  la  inême  langue  y  Tangrî  Verdi  &  Albhverdi 
en  Turc ,  Atha  allah ,  Athiaht  allah  &  Hebat  allah  en  Arabe. 

Hormouz ,  fils  de  Noufchirvan ,  Roy  de  Perfe  de  la  dynaftîe  des  Saflanides 
ou  des  Khofroes,  eut  un  Vizir ,  nommé  lezdan  Bakhiche ,  qui  fut  caufe  de  h 
révolte  de  Baharam  Gioubiq  ou  Tchoubin.    f^oyez  k  titre  rf«  Hormouz. 

JEZDANJAR,  celuy  q*d  a  Dieu  pour  amy,  l'Amy  de  Dieu.  Ce  fumon 
Perfien  fut  donné  à  Abou  Giâfar  Mohammed  Ben  Houflain  ,  Auœur  du  livre 
intitulé  Jdab  al  moridin ,  les  qualitez  de  ceux  qui  défirent  s'avaacer  d^os  la  vie 
fpirituélle.  Cet  ouvrage  a  été  compolë  pour  les  Sofis  ,  &  il  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n^.  683. 

JEZDEGIRD.  Il  y  a  eu  plufieurs  Roys  de  Perfc  dans  la  dynaffie  des 
*Saflanidés  qui  ont  porté  ce  nom. 

Le  premier  eft  jfezdegird,  fils  de  Schabour  DhoulaéUf,  c'eft-à*dire;  deS^ 
aux  épaules,  ou  plutôt  fon  petit- fil^;  car  Kliondcmir  met  un  Baharam  entre 
les  deux^,  &  qualifie  cet  lezdegird  ,  fils  de  Baharam ,  en  quoy  il  eft  fuivi  par 
Ebn  Batrik.  ^ 

Cependant  Abulfaraçe  veut  qull  foit  fils  de^Sapor,  &  le  fait  régner  ibusles 
Empereurs  Arcade  &  Theodofe  le  Jeune  fon  fils  :  mais  nous  fiûvrons  plutôt  jd 
les  Perfans ,  que  les  Arabes ,  quoyque  Chrétiens  ,  en  ce  qui  regarde  Thiftoire 
de  leur  pays. 
.  lezdegird,  fils  de  Baharam  ou  de  Sapor,  fijcceda  à  fon  père  ou  à  fonayeuJ, 
dont  il  n*imita  pas  les  vertus ,  puifqu'il  palFe  chez  les  Perfans  pour  un  Prince 
impudique,  avare  &  cruel ,  &  que  les  peuples  lui  donnèrent  le  fiirnom  d'Ai- 
Jtâm,  mot  qui  enferme  dans  fa  fignification,  le  viol,  le  pill^Be  &  le  mair«:re. 

Ce  Prince  fit  la  guerre  aux  Romains,  c'eft -^à  -  dire ,  aux  Empereurs  de  Con- 
ftantinople  ,  qui  refufoient  de  lui  payer  le  tribut  qu'ils  avoient  accoutumé  de 
payer  à  fes  Ancêtres.  Theodofe  le  Jeune,  fils  d'Arcade ,  fit  Ja  paix  avec  lui, 
(&  lui  envoya  en  AmbalTade  Marutha ,  Evoque  de  Miaferekîn  ,  ville  que  les 
Grecs  modernes  ont  appellée  Martyr opolis ,  autrefois  la  capitale  du  Dîar  BecT) 
rqui  eft  la  première  des  quatre  Contrées  que  la  Mefopotamîe  enferme. 

La  Religion  Chrétienne  fit  alors  de  grands  progrez  en  Pèrfe  ,   tant  par  te 

prédications  de  Marutha  &  de  £^  ccnnpagnons,  que  par  la  prbteôion  gulezde^ 
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cnril  lui  donna;  &  c'eft  peut-être  en  vue  de  cette  faveur ,  que  léis  Peifes  Uo- 
WMes  ont*  décrié  le  gouvernement  de  ce  Prince.  Ils  difent  en  efFec ,,  qu'il 
éprouva  la  vangeance  du  ciet&  qu*il  fut  tué  par  un  coup  de  pied  d'un  très- 
fcau  cheval,  trouvé  par  hazard  à  la  porte  de  fbn  Palafs,  &  qui  ne  parut  pltis 
auffi4;ât  qu^'il  eut  rué  fon  coup  dans  Teftomac  du  Prince,  ^ 

JMxàinxtL  y .  fon  & ,  qui  lui  fucceda ,  n'eut  pas  la'  même  inclination  pour  les 
Chrétiens  :  au  contraire  ,  il  les  perfécuta  cruellement ,  maîs^  ayant  été  mis  en 
faîte  par  Theodofe  le  Jeune,  il, fût  obligé  de  donner  la  paix  aux  Grecs  &:  à 
rEglife*  -  Ceft  ce  Baharam  que  les  Grecs  4c  les  Latins,  iprès  eux,  ont  appelle 
Varanes  &  Vararanes. 

Le  Baharîfhn  rapporte,  qu'Iezdegird  ayant  ttouvé  fon  iîls  Baharam  dans  Fap- 
parlement  de  fes .  fempies  -appelle  Haram  ,  c'eft-à-dire  ,  Lieu  feparé  >  retiré  & , 
pour  ainfî  dire',  (àcré,  lui  commanda  de  donner  ti^eite  coups  de  fouet  à  THuif-' 
fier  qui  Tavoit  laiffé",  entrer  j  &  d'en  mettre  un  autre  à  fa  place.  L'ordre  du 
Roy  ajrant  été  exécuté,  Baharam  fe  préfenta  un  jour  pour  entrer  une  féconde, 
i^is  dans  le  Haram;  mais  le  nouvel  Huiffier  qu'il  y  avait  mis  de  £i  main,  l'en 
empêcha  &  le  menaça  du  même  traitement  qu'il  avoit  fait  fouffrir  à  ceiiiy  àont 
A  occupoit  la  place. 

Khondemir  furnomme  ce  Prince  Al  Athim,  qui  fignifie  le  Méchant,  terme 
^ui  marque,  avec  plus  de  force  &  d'emphafe,-  la  même  choie  que  celui  d'Ai- 
tam,  dont  on  a. déjà  parlé. 

JEZDEGFRD  Benr  Baharam,  c'eff  le  fils  de  Baharam  Gôur ,  Roy  de. la 
même  dynaftîe  des  Roys  de  Perfe,  que  Ton  peut  appêller  Jezdegîrd,  fecond  du 
nom.  Il  eft  loué  par  tous  les  HIftoriens  pour  fes  vertus  morales  &  politi- 
ques ,  &  pour  avoir  eu  là  vigueur  .&  le  bonheur  de  fè  faire  payer  le  tribut  par 
les  Empereurs  Grecs ,  en  mettant  feulement  unç  bonne  armée  fur  pied ,  fans 
leur  faire  la.  guerre.  , 

Ce  Prince  eut  deux  enfâns,  nomme?  Firouz  &.  Hormouz,  quHl  fit  fort  bien» 
iHever:  mais  ayant  préféré  le  cadet  àraîné  pour  en  faire  fon  fuçcefièur,  il  fut 
caufe  d'une  grande  divifioh  entre  ces  deux  frères,  laquelle  éclata  enfin  en  une 
cruelle  guerre,  dans  laquelle  Hormouz  fut  défait  &  pris  prifonnîer  par  Firouz 
ion  frère,  après  avoir  reené  une  feule  année. 

L'on  donne  à'  ce  fecond  lezdegird  le  furnom  de  Sipah  doft ,  à  caufe  qu'il  ai-  -- 
mOit  les  troupes»  &  que  fes  troupes^  lui  étoient  auffi  très-affeftionnées,  ce 
(tti'ellea  firent  bien   paroître  ,   en  marchant  fi  gayement  contre  les  Grecs  >  &^ 
gjors  qu'elles  fe  retirèrent  ,•  fans  comihettre  aucim  .defordre  au  moment  que 
de  Prince  témoigna  être  ccoitent  du  •  trifaut  que  l'Empereur  Grec  lui  avoit  en- 
voyé. .  • 

JEZDEGIRD' Ben  Schdieriir.  Cet  Jezdegîrd,  que  l'on  peut  appellèr Troi- 
fième  du  nom ,  fut  le  dernier ,  ïiton^  feulement  de  la  race  des  Saflanides ,  mais  ' 
.aufli  de  tous^  ceux  de  fe  nadon ,  i\m  ont  régné  en  Férfe  ;  il  perdit  la  bataille 
de  Cadefîè  contre  les  Arabes  fous^le  Khalîfat  '  d'Omar  &  non  aOthman,  com- 
me quelques-uns  ont  avancé,  l'an  15  de  l'Hégire,  de  J.  C.  631^.    ' 

Gô  Prince  fut-,  après  cette  défaite ,  errant*  9c  fugitif  dans  les:  provinces  de 
Kermin>*  de  Segefliàn  &  de  Khoraflân,  ju(qu'en  l'an  31  de  là  même  Hégire,, 
d$ns  lequel  il  fut  trahi  par  un  de  fes  fujets  ,  Gouverneur  de  la  ville  de  Me- 
mu^  qjui  attira,  le^.  armes  du.Turkhan,  JR^oy  des  Tur<^ dans  Ja. Perfe ,  contre  lui. 

L'on^ 
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L'on  dit,  qtflezdegird  ayant  été  défait  par  ce  traître  ,  qui  s*étoit  joint  aux 
Turcs,  prit  la  fuite  jufques  à  une  rivière  qui  n'étoit  pas  guéable ,  &  que  vou- 
lant donner  un  bracelet  de  grand  prix  à  un  batelier  pour  le  transporter  au-de- 
là du  fleuve ,  cet  homme  groffier  lui  dit ,  quMl  n'avoit  que  faire  de  fou  brace- 
let ;  qu'il  prétendoit  feulement  avoir  quatre  oboles  de  lui ,  s'il  vouloit  qu'il  k 
pa(Iat,  &  que  pendant  cette  difpute^  les  Cavaliers  qui  le  pourfuivoient,  l'attei- 
gnirent &  lui  oterent  la  vie. 

Ceft  au  copunencement  du  règne  de  t:e  Prince,  qui  tombe  fur  Tonzième an- 
née de  THegire ,  &  fur  la  6yi  de  J,  C* ,  que  Ton  doit  iixer  l'époque  de  IX 
re ,  que  nos  Chronologiftes  appellent  Jezdegirdique  ,  &  non  pas  au  tems  de  fa 
défaite  à  Cadefie  y  ni  à  fa  moit  en  Khorailan ,  puifque  fa  débite  arriva  Tan  15 
&  fa  mort  Tan- 31  de.l'Hegire»  Il  elt  vray  cependant,  que  les  Orientaux  fem- 
blent  plutôt  marquer  le  commencement  as  cette  i£re  par,  la  chute  de  l'Empire 
des  Perfes ,  que  par  la  première  année  ^u:^egne  de  ce  Prince,  ^ayez  le  tUre 
de  Tarikh  Farfi.  ' 

Quelques  Hifloriens  font  xret  Jezdegird  fils  de  Schîrovîeh  ou  Siroes  ;  mais 
tous  les  Orientaux  le  font  fils  de  Sçheheriar ,  qui  n'étcÂt  que  particulier;  mais 
qui  defcendoit  de  Siroes ,  fils  de  Kofroes  Parviz ,  fils  de  Noufcliirvan ,  furnom- 
mé  le  Jufte. 

Comme- il  a  été  dît,  qu  Jezdegird  eft  le  dernier  des  Roys  Perfiens  qui  ait  ré- 
gné en  Perfe ,  Ton  pourroit  objefter  que  la  race  d'ifmael  Sofi ,  qui  règne  au- 
JQurd'huy,.  eft  Perfîenne;  mais  bien  loin  qu'elle  le  foit ,  les  Roys  de  Perfe  pré- 
tendent être  d'une  famille  Arabe,  qu'ils  appellent  Haidariennè,  attachée  de  fort 
près  à  celle  d'Ali,  gendre  de  Mahomet,  duquel  ils  pxofeiTent  avec  un  grand  zè- 
le la  doftrine  &  la  fede. 

JEZDÏ ,  ce  qui  eft  originaire  ou  ce  qui  appartient  à  la.  ville  d'Iczd.  Jezdi 
eft  le  furnpm  de  Khalil  allah,  fils  de  Nouraîlah,  Auteur  d'une  RelTalat,  ou 
d^ln  petit  traité  fibeiàn  al  mehaibaty  fur  Tamitié.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 

Roy,  n^.  654. 

'  ■  .        -  •  ■ 

JEZDOVI,  farnom  de  Sadreffalam  Haîdàr,  Auteur  d'AmaH  fil  fbroû,  qui 
jTont  des  dfftées  fur  les  branches ,  ou  inductions ,  tirées  de  la  loy  Mufulmane. 

JEZID  Ben  Moaviah  ,  Jezid  fils  de  Moavie,  que  Von  peut  appèller  Jezîd 
premier  du  nom  ,  eft  le  fécond  filhalife  de.  la  race  dies  Ommiades;  il  n'imita 
par  les  vertus  de  fon  père ,  qm  étoient  la  clémence  &  la  libéralité ,  car  il  fut 
cruel,  avare,  &,  outre  cela,  impie  dans  fa  Religion. 

Tous  les  Auteurs  Perfiens  ne  font  jamais  mention  de  lui  qu'avec  abomina- 
tion, &  ajoutent  ordinairement  à  fon  nom  cette  imprécation ,  Lâanahu  AUah  » 
la  malédiéèion  de  Dieu  foit  fur  lui ,  ce  qu'ils,  ne  font  pas  à  l'égard  de  fes  vi- 
ces, mais  à  caufe  de. la  mort  de  Houffain ,  fils,  d'Ali ,  qu'il  entreprit  de  foire 
périr  par  le  poifon,  ^  qu'il  fit  tuer  enfuite  avec  toute  fa  famiHe  dans  la  plaine 
de  Kerbela.    l^oyez  le  titre  de  Houflain,  fils  d'Ali. 

Jezid  auffi-  t6t' ,  après  la  mort  de  Moavie  Ion  père ,  avoit  été  reconnu  pour 
légitime  lOialife  dans  la  Syrie ,  la  Méfopotamie,  l'Egypte,  la  Perfe  '&  cfems  tous 
ies  autres  pays  du  Mufulmanifme ,  à  l'exception  des  villes  de  la  Mecque ,  àt 
M^dine  &  de  quelques  autres  dé  la  Chàldée  qui  refuferent  de  fe  foùmettre  à 

lui, 
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Itti,  &  parmi  les  Gfânds/>  il  n'y  eut  que  Houflàin  it  Abdallah  ^  fils  de  Zobair> 
qui  lui  difputërenC  le  Khalifat,  jûfqu'à  leur  mort 

.  ;  Après  la.  mort  de  Houflàin,  Abdallah  prit  encore  le  titre  de  Khalife,  quoy- 
-que  preique  toutes  les  provinces  de  TEmpire  des  Mufulmans  fe  fuffent  foumi- 
i^  à  Jezid,  &  il  ne  refta  que  peu  de  gens  dans.  Medine  &  dans  la  Mecque  qui 
deinandoient  la  vangeance  du  ftng  jde  \Eioufl!ain  ;  il  fallut  cependant  quleziden^ 
vôyât  des  troupes  pour  affiéger  &  prendre  de  force:  Medine  ^  &  pour  preiTer 
ei^uitq  la  Mecque,  mais  svant  que  cette  dernière  ville  fût  réduite ,  il  mourut 
dans  un  lieu,  de  la  Syrie  prodie  de  la  ville  de  Hems ,  nommé  Khaurain  ,  Tan 
de.rHegire  64,  de  J*  C.  6S3 ,  après  avoir  régné  trois  ans  &  neuf  mois  moins 
quelques  jours.    Khondentir. 

Mohanotied  Ben  iCaiTem  remarqiie,  qu'Iezid  a  été  le  premier  des  Khalifes  qui 
a  bu  publiquement  du  vin  ^  .  &  qui .  fe.  foit  fçrvi  d'Eunuques  :  on  lui  reproche 
«uffi  de  ce  qa'il  nourriiroit  (k  caiefibîc  des  chiens^  ce  quç  Içs  Mahometahs  £:ru^ 
puleux  ont  en  horreur. 

'  Ben  Schohnah  dit  quil  étdt  fort  bbtt  Pôëte  ,  &  rapporte  des  vers  qu'il  fit 
fur  le  vin  au  milieu  de  ies  débauches.  £bn  Amid  en  cite  auâi  pkifieurs  de  & 
façoQ  fur  le  mérae  fujet 

Ma^  les  plus  grands  vices,  de  xe  -Khalife  étoient  Timpiété  &  Tavidité  du  bien 
d'autruy;  c'efi:  ce  qui  fiit  dise  à  l!Auteur  du  Rabî  al  akhiar  ^  que  pour  faire 
fleurir  rÉmpire  des  Mufulmans,  il  faut  qu'il  foic  entre  lés  mains  de  Princes  ou 
pieiec  tels  qu^étdent  les  qaaûrc  premiers  Khalifes,  ou  libéraux,  comqpie  Moavie: 
mais. que  loifqu'ii  étoit  gouverné  par  un  Prince  qui  n'avoit  ni  piété  ,  ni  gêné- 
j^ôlicé^  tel  qit'étôit  Jezid^  totut  étoit  perdu. 

.Les  Mufulmans  appellent  encore  aujourd'huy  entr'eux,  les  gens  qui  ont  peu 
de . Jlj^gion; ,  Jezid  &  Izit  L'on  dit ,  <que  le  fameux  Poëte  Perfîen,  nommé 
Gîami,  étoit  de  ce  nombre;  c'eft  pourquoi  un  nommé  Mezid  étant  e^tré  un 
joux;  dans  FaDTemblée  qu^il  tenoit  chez  lui ,  &  voulant  Tinfulter  fur  ce  point, 
cria  d'un  ton  fort  haut,  que  la  mal/édiétion  de  Dieu  tombe  fur  Jezid.  Giami 
fentant  fort  bien,  que  ces  paroles  le  regardoient  perfonnellement ,  dit  fur  le 
même  ton ,  que  cette  malédi£fcion  tombe  fur  Jezîd  âc  fur  Mezid  ;  Télegance  de 
cette  repartie  confifte  .en  ce  que  ces  mots ,  Jur  Mezid ,  fignifient  aufli  de  plus 
m  plus. 

.  Sous  le  Khali&t  dlezid,  les  Mufulmans  conquire&t  tout  le  Khorâflan,  le  Kho- 
varezm  9  &  mirent  à  contribution  les  Etats  du  Prince  de  Samarcand.  Il  y  a  un 
Auteur ,  nommé  Al  Fadhl  Al  Berid ,  qui  a  écrit  Thifloire  de  ce  Khalife ,  fous 
le  titre  d'Acbâr  Jezid. 

Fayez  ce  qui  regarde  les  fiéges  de  la  Mecque  &  de  Medine  ,  dans  les  titres 
particuliers  de  ces  deux  villes. 

JEZID  Ben  Abdalmalek ,  Jezid  fils  d'Abdalmalek ,  que  Ton  peut  appeller 
Jezid,  fécond  du  nom,  fut  le  neuvième  Khalife  de  la  race  des  Ommiades.  Il 
changea  d'abord  tous  les  Gouverneurs  qu'Omar  avoit  choifis ,  &  fut  cependant 
afiëz  heureux  pour  venir  à  bout  d'Jezid  fils  de  Mahaleb ,  fon  plus  dangereux 
ennemi,  qui  foûtenoit  un  gros  parti  contre  lui  dans  Tlraque  Arabique;  car  il 
le  contraignit  de'  s'enfuir  avec  tous  les  fiens  à  Ormuz  ,  où  il  avoit  fait  bâtir 
une.fortereffe  qu'il  eftimoit  imprenable. 
Cet  Jezid  fils  de  Mahaleb ,  duquel  on  parlera  encore  dans  fon  titre  particu- 
ToME  IL  R  r  lier, 
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lier,  fut,  fèton  qifcîques  Hiftoriciw^  tué  en  bataille  raôgife;  par  Mtrfkflîdinah, 
frère  du  Khalife,  &  fon  fils,  nommé  Moavie,  ft  trouta  (Al^géde  finravecfe 
débris  de  fes  troupes,  jufqu'à  cette  foitcrefle  qu«  fon  père  avoit  lait  couftwi. 
re,  pour  fetvir  de  retraite  aux  fiens  après  le  maUietir  cf  une  déroute  Miudgc^ 
lui  qu'Içzid ,  fils  de  Mahalefc  ,  y  avoit  laiffé  pour  Commandant^  liîi  ea  mût 
refufé  l'entrée,  iî  flit  pourftiivi.julqu'att  flenw  Indus  par  les  Oénën^x  du  H». 
Kfe,  qui  défirent  toutes  fes  tnoupes  rune  après  l^autre..  Aiafi.fiit  exôennioée 
la  race  de  Mahaleb  5  renommée  poor  fe  valeur. de  pour  fa. - jjjnerofité ;  km^ 
vertus  ont  été  louées  par  phifleure  Auteurs  de  ce  tems-là,.  dont  nous  avons, 
encore  des  vers  Ar^es,  rapportez  par  Bien  Schohaalv  àem  fop  Raoud&at  al 
menadhir. 

:id  remporta  auffi  dô  grandb  avantages  fir  tes  Tunrs  qui  s'étojent  r^pan. 
ans  TAfie.    Moflàtlaimah ,  fon  frère  ,  leia  défit  k  piatee  toâtuse  dans  fid. 
herbigian  ou  Medié ,  &  les .  conthugnît  abandonner  endèaremèàt  les  Etats  dui 
IJhalife.  -         - 

Oe  fut  auffi  fous  le  règne  de  ce  Khalife  que  les  Arabes  d^fpagne  •  pfyexA  la> 
ville  d'Arbonah,  quf  eft  Narbonne,  &  affiéga-ent  celle  de  Tbonlijfife  ;  celle-cy 
fat  fecourue  par  le  Comte  Eudes,  lequel  reprit  enfuite  Narbonne  fur  eux.  He- 
fchàm,  fécond  Khalife  d*Efpagne,.  l'ayant  depuis  conquife  1-ào  177  de  THegire, 
fit  porter  deAk  les  matériaux,  qui  ùrmenf  à  k  oooftruâioQ  de  la  grande  la- 
quée de  Cofdoue,  par  fes  habitans. 

Ce  Kbi^fe  eue  deuv  concubines  (|uMl  iaimojt .  épefduement ,.  I^e  nosnfiée: 
Selamah  &;  Tautre  Hababah  :  ceile-ci  flac  oaufe  dé  &  murt  eh  la  osmèteque 
Khondemir  rapporte  en  ces  termes  traduits  du  Perfien.  Jezid  étant  en  Wcftfc- 
ne ,  qu'il  appelle  Beled  Arden  oa  pays  du  Jourdain,  &  fe  diveitif&nt  Âm  un 
jardin  avec  une  de  fés  femmes  quMl  aimoit  jui^n'à  la  folk  ^  ont  M  &rvk  k  fi 
collation  des  fruits  les  plus^  excellent  du  paya:  pendaiit  ce  petîtl  re}>as ,  il  prit 
un  grain  de  raifîn  qu'il  jetta  à  fa  maîtreflie,  celb^cy  le  prit^dc.  k  portai  fit  bou- 
che pour  le  manger;  mais  ce  grain  qui  étoit  fort  gros ,  tèl.^qiie  ce  pays-là  ea; 
produit  y  paflant  de  travers  dans  (k  gorge  ,  la  ferra  fi  fort ,  quîelle  en;  perdit 
Fhaleine ,  &  fut  étouffée  en  un  inftant.. 

Jezid  furpris  d^  accident  fi  funeile  y.  tomba  dans  un  fr  grand  excez  de  trif** 
telTe  quMl  pleura  amèrement  la.  perte  qu'il  feifoit  d'un  objet  fi  aimable,  &  Je 
tranfport  cte  fon  amour  &  de  fa  douleur  alla  fi:  k>m ,  qu^il  crut  t^  pouvoir  re- 
parer cette  p&te^  <]n^en  confervant  le  corps  mort  de  £a  maitr^Sè  auprè$  de  hî. 
.n  le  fk  pendant  une  femaine  entièje ,  &  fana  les.  inifauices  que  lui  firent  h^ 
domefliiques  ,  qui  n'en  pouvoient  plus  fupporter  la  puanteur ,.  il  n'eût  jaaw 
permis  qu'elle  fût  enterrée  :.  m^is  k  ièpulcre  ne  fut  pas  c^ixable  de  guérir  fa*. 
frcnefiC;  il  voulut  la  faire  déterrer,.  &.fa  douleur  augneotant  de  jour  en  jour,, 
le  mît  enfin  lui-même  au  tombeau; .       ,        . 

Quelques*  Hiftoriens  écrivent  qu*SL  mowut  de  phthifie  k:Tàge  de  quaraofie 
ans  ,  après  avoir  déclaré  Hefchiàm,,  Hm  frère  ,  pour  fucceflèuEr  y  à  conditioa 
néanmoins ,  que  fo»  propre  fils ,  nommé  Vàtid  ,  fuccederoit  à  ion  oncle ,  ce: 
qui  arriva  effêéMvement  fa»  de  l'Hegire  125  y  vingt  ans  après  la  mort  de  Je- 
2âcl  fon  père^ 

JEZID  Ben  Valid.  Jezid  fils  de  VàJid,  que  Von  peut  appeHer  Jéâd  tr» 
âèine  dt»  noiaa  douxième  lUuLljfe  de  k  race  dss  dumiados..  11  étoit  petit-âk 
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^'AbdahOAlec,  A  fiiee94a  i  fin  çaufiQ.gemKûa  Valid,  fils  de  Toxid,  èms  ht  mort 
duquel  il  avoit  trempé.  •  . 

Cet»  more  isyaét  été  dm%uée  dans  les  provinceï ,  plufieurï  &  ftûkverent 
contre  J«rid ,  &  (fomaoderent  la  vangeanœ  du  fing  de  Valid.  Marvan  ,.  fur. 
nooifflé  Hemir,  fiit  un  des  prinapaux  foûlevez;  mais  il,  fut  bientôt  appaifé  par 
le  don  que  Jezid  lui  fit  du  gouvernement  de  Mefopotamie.  *^       f 

Ce  Khalife  fut  fumommé  Nakés  &  Ebn  Nakés  par  fobriquet ,  à  caufe  de  la 
néceffité  o^  il  fe  trouva,  ftute  d'argent,  de  dimiimer  la  paye  de^  foldats:  il  ne 
régna  que  -fix  mois  &  mourut  de  la  pt^fe,  feloi^  quelque^uIB  ,  l'ta  de  l'i^ffirv 
1»<J,  de  J.  C.  743,     ,  ° 

Pour  ôter  rambiguité  du  moù  de  Valîd ,  qui  fe  rencontre  dans  cette  narra, 
tion,  il  faut  fçavoir  que  ce  Valid,  duquel  Jeaid  troifième  étoit  fils,  fut  fils  dix 
Khalife  Abdahnalefc ,  &  eut  quatre  de  Ces  &èPes  qui  furent  uM  I^aiifés  fous 
lefquéls  a  avoit  vécu  en  homme  ptotâculiôr.  y<>y^  le  titre  i'Abdalmalek  «1 
Abdelmelik. 

Ce  Khalife  rantoit  fort  li  nobleflê  de  fe  r*c» ,  p*rcé  que  &  mère,  namnée 
Mah  Afrid  &  ncAi  pas  Schaferend,  comme  oq  le  lit  dans  l'hiiloire  Sarracau. 
<iue,  étoit  fiUe  de  Firoaz  fite  d'Ieadegird,  Roy  de  I^srfe,  &  Firouz  defemdoie 
<le  la  fille  de  l'EmperetB:  Maurice,  du  c6té  de  fon  pore,  &  du  Khacan  ou  Em- 
pereur des  Turef ,  par  ft  mèr«.  B  cdmpofa-  ttftne  ce  diftique  fur  &  génealo. 
gie.  Je  fuis  fils  de  Çofroes ,  Ray  de  Perfe  &  de  Marvan ,  quatrième  ^oBfe  de 
U  Mài/m  ^OmMe,  &  j^  compte  entfre  nesr  ayeoti  le  Caiffaïf  y  e&ioeni/r  des 
MmuànSf  &  le  luiaâi»,  PBn^trwr  des  Tttnt,     •  . 

JEZID  Ben  Mtthiôb  Be»  Abm  âafrah.  Jeffid>  fils  de  Mafaaiieb-,  im  des  pli» 
grands  Capîcsiki«  d^  fon  fiéck»  fut  Général  d'année  de  SoUman ,  fepcième  Kha* 
life  db  hi  hbi&m  des-  OmiBiJâdes»  JI  força  par  ies  armes  les  peuples  de  la  pro- 
i^nsceàl^  Giorgîan  de  ffe  foûmettj*  à  lui,  &  tourna  enfuite  du  côté  éi  Thaba- 
reftan ,  où  Akhfchid,  qui  y  commandoit ,  s'oppoia  à  lui  avec  une  fi  puiflante 
armée  3  qu'elle  mît  d'abord  en  fuite  les  troupes  d'Iezid.  • 

Les  {peuples  du  Gioirân  ayant  i^pris  &  déroute ,  dt  cnoy^at  pouvoir  fe  foû- 
lever  impunément,  mauacrerent  la  plus  grande  partie  des  geas  qui'il  .avoit  laiflës, 
pour  la. garde  du  pays.  Jezid  fur  cette  nouvelle,  fit  la  paix  avec  Akhfchid ,* 
pour  tomber  avec  toutes  fes  forces  fur  le  Giorgian. 

L'on  dit  qu*Akhfchid ,  pour  acheter  la  paix  d'Ièzid ,  lui  jfit  pn^fcnt  de  fept 
<:ent  mil  drachmçs  d'argent  comptant,  de  quatre  cent  charges  de  fafran,  dont  ce 
pays  eft  fort  ffertîle,  &  de  qqatre  cent  efclaves,  qui.  portjoient  chacun  un  riche 
Turban  de  f9ye  dans  un  baffin  d'argent.  Après  cet  acoonl,  Jcrid  alla  au -de. 
-vant  de  Tannée  du  Gîoigîan ,  dont  Marzaban  étoit  le  chef:  celuy-cy  n'ofant  pa» 
tçnir  la  campagne  devant  Tezid ,  fc  renferma  dans  une  de  fes  fortereffcs ,  oit 
^yant  été  force,  Jezid  hn  fit  couper  la.  tête-,  af^-bien  qu'à  un  grand  nombre 
des.  prlncipaiix  Officiers  de  l'armée  des  rebélies  ^  fit  pendra  enfuite  quatre  mil 
Ibldats  des  {dus  mutins,  &  donna  k  fes  tpoinpes  le  pillage  de  toute  la  provinces 

Void  ce  que  fit  iezid,  fils  de  Meh!deb,.iow  le  règne  de  Solknan,  filsd'Ab* 
ibdmajek.  Foyez  ce  qu'il  fit  depuis  dans  le  titre  d'Iezid  Ben  Âbdahnalek: 

JÇZXJ>  Eddita,  furaorn  de  HooflSiiD  Ben  JML  Foyn  ie  Utn  de  ThograiJ 

R^t       '  JEZIDI, 
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3i5  J  E  Z  I  D  L IL. 

JE ZIDI,  Auteur  d'une  traduâion  d'Euclide.   V<t}tz  Aclidè«  ^  Odîdes, 

I G I A  R  )  petit  pays  compris  dans  T Arménie.  Salam ,  Ambaflàdeur  du  Kha- 
life Vathek  vers  les  pays  Septentrionaux,  pafla  par  ce  pays  pour  joindre  la 
Roy  d'Arménie,  &  de-là  pénétrer  jufqu'au.  pays  d'iagiouge  ,  ou  des  Hyperbo- 
reens. 

I G  U  R  &  Aigur  ,  nom  d -une  Tribu  dés  Turcs  Orientaux  ,  laquelle  vint  au. 
fecours  d'Ogouzkhan ,  pendant  qu'il  foùtenoit  une  rude  guerre  contre  fon  père 
&  fes  oncles,  au  fujet  de  fa  Religion.  , 

Ces  Princes  Idolâtres  ne  pouvoient  fouffrir  qtfOgouz  eût  renoncé  à  leun  fc 
perftitions  pour  profefler  Tunité  de  Dieu  ;  ils  l'attaquèrent  de  toutes  leurs  for- 
ces pour  ce  fujet,  &  il  auroit  fuccombé  à  leurs  efforts,  fi  des  peuples  vaifins, 
qui  avoient  embraffé  fa.  nouvelle  Religion,  n'euifent  joint  leurs  troupes  aux 
fiennes. 

Ogouz  fortifié  de  ce  (ecours.&  encore: plus  de  la  proteâdon  de  Dieu,  &r- 
'monta  tous  î'^  ennemis,  &  donna  à. ces  troupes  le  nom  d'Igur  ou  Aigur,. 
qui  fignîfie,  en  la  langue  du  pays,  Défenfe,  proteiâion&  alliance:  Il  en  fit  une 
nouvelle  milice ,  feparée  &  diflinâe  de^  fes  autres  fujets ,  laquelle  s'étant  depuis. 
beaucoup  multipliée ,  occupa  cette  partie  du  Turkeltan  qui  confine  avec  le 
Cathai.  .         •       .         .  ,     * 

«  La  Nation  ou  :  la  Tribu  d'I^r  a  ime  langue  qui  lui  eil  commune  avec  Ies> 
Cathaiens,  aui&bien  qu'un, Calendrier.     lis  embraflerént  dans  la  fuite  des  tems 
la  Religion  Chrétienne ,   car  ils  avoient  des  Evêques  particuliers  du  tems  de 
-  Genghizkhan  :  mais,  ils  ne  l'ont  point  o^ifervée  ,.  &  font  aujourd'huy  ou  Ido- 
lâtres, ou  Mahometans.  (^oytz  les  titres  ie  Giagathai  éf  de  Turkeflan. 

Idi  Koubou  Idegou,  Roy  du  paysdTgur,  fe  foùnit  à  Genghizkhan  &  le  re- 
connut pour  fon  Souverain,  après  qu'il Teot  vu  maître  de  toistes  les  autres na-. 
dons-  îhj-  Cathai  &  du  Turkeflan. 

IHAGI,  homme  fort  fpiritueî  &  dévot,  qui  remit  le  Poète  Souzeni  dans  le 
bon  chemin,    f^oyez  h  titre- de  Souzeni. 

IHIBA,  c'efl  le  même  qu'Iba  ou  Ibas,  Evêque  de.  Mefopotamie ,  duquel 
Ton  peut  voir  un  peu  plus-  haut  le.. titre. . 

.  IL ,  en  Turc  fignifie  Pays,  Province.  Rpum  Ili ,  lé  Pays  des  Grecs  ou  dès 
Romains.  Nous  l'appelions  ^vulgairement  la  Romehe  ou  la  .Komanie ,  &  ce  mot 
fe  prend  fou  vent  chez  le$  Turcs  pour  l'Europe,  de  même  qu'Andoh" ,  qui  ligni- 
fie proprement  la  Natolie  ^  fe  prend  chez  eux  pour  l'Afie  en  général 

.  Arnaud  Ili,  PAlbanie;  Magiàrlli,  la  Hongrie;  Erdellli,  la  Tranfilvanie,, &c. 
Les  l^urcs.  ont  uu  proverbe  »  dont*  ils.  fe  fervent ,  quand  on  leur  demande  des 
nouvelles,  ea  répondant  à  celuy  qui  les  interroge , ^^g/er  Sagler  ÏUer.ammdtr.^ 
les  Seigneurs  fe  portent  bien  &  les.  ^rQvipoes  font  en  paix  ;  cela  vexit  dire  :  t 
n'y  a  rien  de  nouveau^    .  ,  . 

Il ,  fignifie  auffi  en  Turc  l'année  ;  mais  on  récrit  fbuvent  avec  un  double  I. 
Ilàn  II,  Tannée  du. Serpent,  Pars  Ih  Tannée  dU  Loup  Gervier  cru  du  Léopard. 
Dongouz  U,  Tannée  du"  Porc.    Taufcbân  D,  l'année  du  Lièvre,  &c.  Tous  ces 
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particulier ,  que  1 
ie  Giaghet  Tchagh. 


'  I L  A  K  5  nom  du  quatrième  fils  de  Turk  fils  de  Japhet ,  auquel  plufieurs 
donnent  auffi  le  nom  de  Foudath.  Emir  Khovand  fchah  écrit  qu'IIak  fe  trou- 
vant dans  le  pays  nommé  Silouk  où  il  habitoit  avec  fon|)ere ,  &  ayant  apperçu 
^ue  la  viande  qui  lui  étoit  tombée  des  maios  fur  la  terre  où  il  mangeoit^  étoic 
devenue  plus  favoureufe,  &  que  Teau  qui  çouloit  près  le  même  lieu  éçoit  chau- 
de,  il  en  avertit  fon  père;  &  que  par  ce  moyen  Tufage  du  fel  qui  jufqu^lors 
étoit  inconnu  dans  les  pays  Septentrionaux,  fut  introduit; 

Le  même  Auteur  dit  auffi  que  îi  nation  des  Turcs  qui  confine  avec  les  Per- 
fes,  le  Gihon  entre  deux ,  tire  fon  origine  de  cet  Ilak ,  &  que  le  mime  a 
donné  auffi  fon  nom  à  une  Province  du  Turkeftan,  &  à  une  ville  du  Khoraf? 
un ,  comme  nous  allons  voir. 

ILAK,  nom  d'un  pays  particulier  dùTurkeflan,  qui  eft  contîgu  à  la  Pro- 
vince de  Schàfche.  Sa  principale  ville  nommée  Tonkat ,  ou  (elon  quelques- 
uns,  Nobakht,.  eft  fîtuée  au  pied  d'une  montame  appellée  Schabaligh,  fur  une 
rfvîere  qui  arroufe.  fes  Jardins.  Les  habitans  du  pays  ont  bâti  un  mur  depuis 
le.  pied  de  leur  montagne  jufqu'à  la  rivière  de  Schafche  qui  eft  le  Sihon ,  pour 
arrêter  lés  courfes.  que  les  Turcs  plus  Septentrionaux  qu'eux ,  pourroient  faire 
dans  leur  pays. 

Le  pays  d'Ilàk  a  une  rivière  qui  porte  fon  nom ,  &  il  comprend  tout  le  ter- 
roîr  qui  s'étend  depuis  Tonkat  jufqu'à  Schafche  en  tirant  dû  Mîdy  au  Septen^ 
trk>n,  de  forte  qu'il  eft  tout  entier  dans  ie  fixième  dimat ,  fous  la  longitude 
de  89  degrez  10  minutes,  &  43  degrez,  ao  minutes  de  latitude  Septentrion 
nale,  félon  la  fupputation  d'Aboulfeda;  mais  félon  le  calcul  de  Naffi-reddin  & 
d'Uiugh  Begh,  Toncat  eft  fituée  à  loi  degrez  de  longitude,  &  à  43  degirez,  25 
minutes  de  latitude. 

AI  Bergendi  écrit  que  le  pays  d'Ilàk  eft  félon  quelques-uns ,  des  dépendan- 
ces de  la  ville  de  Bokharah,  &  félon  les  autres,  de  celle  de  Schafche,  &  qu'il 
eft  fitué  dans  le  cinquième  climat» 

ILAK,  VîU^  des  dépendances  de  celle  de  Nîfchabour,  une  dés  quatre  capi- 
taies  de  la  grande  Province  de  Khorailan ,  félon  Al  Bergendi ,  qui  lui  donne 
auffi  le  nom  dllaki  :  c'eft  peut-être  une  colonie  de  Turcs  qui  ayant  paffé  le 
Gihon,  fe  font  établis  en.  ces  quartiers-là,  comme  ils  ont  fait  plufieurs  fois  dans 
Iç  même  pays.^ 

ILAK,  &  Jatâk,  Ville  de  Nubie  fituée  entre  deux  bras  du  Nîl.  Elle  eib 
diftante  de  Galovab ,  de  dix  journées ,  &  Ton  en  compte  trente  jufqu'à  Mar- 
cathah  en  Ethiopie.  Les  habitans  de  cette  ville  qui  a*  un  Prince  particulier^ 
foat  Iciir  commerctf  avec  TEgypte ,  par  le  Nil  qu'ils  delcendent  jufqu'à  la 
montagne  de  G<madel  où  eft'  là  grande  caibaraébe  de  ce  fleuve:  c'eft  en  ce  lieu 
qu^ils  font  obUgez  de  décharger  leurs  marchandifes ,  &"  de  les  faire  porter  par 
terre  jufqu'à  Afovàn  qui  efr  l'ancienne  ville  de  Syene  fituée  auffi  fur  le  Nil. 

^  Le  Prince  d'Ialak  qui  étend  fa  juriCIiftion  dans  toute  l'ifle  que  le  Nîl  en- 
&rme  dans  fè&  deux  bras ,  reconnoît  cependant  pour  Souverain  le  Roy  de 
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Nubie,  âdtit  les  Etats  cœt  «ae  grande  étendtee ,  &  ^^^^^^Ç?,^^ 
du  Negoufcho  ou  Negiafchi  y  Empereur  d'Ethiopie*    l^oyen  Allab  &  OUtÙQ. 

IL  AL,  CMteau  très-fort  fitué  dam  le  Mawnderân,  où  la  mère  deMoham- 
med  Khovaream-Schah  fe  retira  avec  tous  les  trefors  qu'eBe  avoit  fauves  de  li 
déroute  de  fou  fils  pourfuivi  par  Genghizkhan.  Ce  Château  fut  contraint  de  le 
rendre,  faute  tfeau,  aui  Tartares  431»  Taffiegeoient. 

ILAMESCH  Al  Hanefî,  Auteur  du  livre  intitulé ' 0/o«/  aldin  ou  eddin^  les 
Fondemens  de  la  loy  ,  Ouvrage  appuyé  fur  les  principes  du  Dodeur  ittou 
Haaifith ,  un  des  quatre  chefs  des  fçttes  0/thodoxes  du  Mufuhnanîfine. 

IL  AN;  ce  mot  fignifie  en  Turc  un  Serpent  Ok  Dan,  vea  Serpent  fledie'i 
c'eft- à-dire,  dans  la  nême  langue  un  Serpent  volant,  ou  un  Scoipion  volant: 
il  s'eft  vu  de  ce&  fortes  d'infeâes  dans  la  Chaldée  ,  &  dans  l'Arabie ,  lorfque 
quelque  vent  les  y  a  portés  d'Afrique  où  ils  s'engendrent. 

Il  Dan  Qtt  Dan  ÏI5  l^année  du  Serpent,  fignîfie  auflî  chez  les  Turcs  Orien- 
taux  le  fixième  Tch^h  du  Cycle  de  douze  ans  qui  eft  en  ufage  parmi  eux  aufll- 
hkn  qwe  chez  les  ^thaîens  qui  appellent  en  leur  langue  cette  môme  Mnéc 
5iz,  &  les  Perfans  Mdr,  mots  qui  fignifient  tous  un  ferpent.  .    v 

Les  Hîftoripns  Orientaux  marqueiA  fouvent  leurs  époques  du  caraâ:«re  des 
années  de  ce  Cycle,  lors  qu'ils  traitent  principalement  des  faits  qui  regarda» 
l'expédition  des  Mpgola  ou  Tartares  fous  Genghizkhan j  &  fes  fucceflburs ,  dans 
leur  propre  langue. 

IL  ARSLAN,.tro!(!ème  Sultan  de  la  dynaftîe  des  KhovarernH«is,  était  ffls 
^îné  d' Atfiz.  Il  avoit  un  cadet  nommé  Soliman-fchah ,  qui  voukit  lui  difputcr 
ia  couronne  ;  en  effet  ce  Prince  s'empara  d'une  partie  des  Etats  de  fon  père; 
mais  D-Arflaû  ne  lui  donia  pas  le  tems  de  fortifaer  Ibn  parti,  il  le  furorit,  4 
le  tint  prifonnier  pendant  tout  letems  de  fon  règne  qui  ne  dura  que  feptaus. 

Il  Arflan  ne  laiflk  pas  de  faire  pendant  un  règne  auflî  court^  de  fort  grandes 
conquêtes,  fWt  dans  les  Provinces  Tranfoxanes  au-delà  du  Gihmi,  foit  cfons  lé 
Khoraffan ,  ce  qui  fit  que  l'Etat  des  Khovarezmiens  commença  de  fon  tems  k 
devenir  fort  confiderable ,  les  affaires  des  Selgiucides  allant,  toujours  en.  décfi- 
nant,  &  celles  des  Khovarezmiens  prenant  une  telle  vigueur,  qu'il  étoit  aiféde 
juger  que  ces  Princes  venoient  prendre  la  place  des  autres  dana  l'Afie. 

Ce  Swltian  mourut  l'an  de  l'Heçire  547  ou  <S7 ,  car  les  Hiftorieos  font  par- 
tagez fur  ce  point ,  &  laiflà  pour  iuccefleur  Solthân  Schah  fon  fils, 

Khondemir,  dont  le  calcul  des  années  du  régne  des  Khovarezmiens  ne  s'ac- 
corde pas  avec  cehii  des  autres  Hiftoriens ,  écrit  qu'Atflz  étant  mort  4êxè  la 
vallée  nommée  Khabou - Scbân ,  une  des  plus  belles  de  toute  l'Afie,  II- Arflan 
fon  fils  lui  fucceda  Tan  de  l'Hegire  551. 

•  L'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  un  fait  remarquable  touchant  la  mort 
4'Atfiz,  &  le  commencement  du  règne  d'D  Arflan  fon  fils.  li  dit  que  quelque 
tems  avant  qu'Atziz  mourut ,  pendant  que  fes  màs  l'entretenoieni  au  cbarM 
de  fon  lit,  ce  Sultan  entendant  la  voix  d'un  homme  <}U2  lifoit,  impoft  auiSkftt 
filence  à  ceux  qui  parlc^eQt ,  &.  leur  recommanda  de  prêter  J'orei&e  attentive- 
anent  À  ce  qw  fe  lifQit.    On  entendit  alors  ioft  intellJgiblemejA  ces  paiolea 
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érit  v/îowir. 

L'on  dit  que  ces  paroles  firant  im^  fi  grande  itnpreilîon  fiir  fân-efprit»  qu'il 
fie  iiMgeft  plufr  dès  )or&  qu^à  (a  mortf  &  qu'M  déclsra  eu  uiêdie  tems  pour  luc- 
cefleur  Ton  fils  aîné  nommé  U-Arflan,  duquel  nous  parlons.  Ce  Prince  ïaounO 
Fan  de  THegire  55:8^  &.  laifla.fa  couitonnq  à  Soltan  (chah  fon  fils,  comme  nous 
avons  déjà  w  cy  deffijs.  •     ■ 

Le  mot  d'il  qui  eflr  prepoff  à  celoi  d'^rflân  ckn*  îe  my*t  â^  et  Sultan  >  flgnii- 
fie  eu  langue  Khovarezmienne  Fort  6c  VaiBadt.  Nom  le  trôui^erofi^  Éàconr 
dans  les  noms  de  ^ufieurs  autres  Princes.  Quelquefr-tifis  veulettt  qecf  »  ttot 
ibit  Mogolien*  ow  Tartre.,    ^oyez  plus  bas  II  kh^,  &  B^  k^aK 

ÎL  OIRIM',  le  Foudre  en:  Langue  twofixs^  fiajsact  premier  du  iioor>  Sultw^ 
des  Tuixs  Othomanides  ou  Othomans ,  pdru  ce  furnonx»  f^cym  k  titr$  ék 
ce  Sultan.. 

ILDtIZ:>  fignifîe  eo  langue  Turque  une  Etoile»  Âtilan  Bdiz^  étoile  jettée.- 
I^  Turcs  appellent  ainfî  ces  feux  qui  femblçnt  être  au^nt  d'étoiles  qui  ohan-- 
gent  de  place  dans  le.  ârmaitient  pendant  les  grande»  chaleurs  de  Tété.  Les 
pbja  ûmples^  d  entre  lies  MuTulmans  croyent  que  ce  font  autant  de  fbudreis  qu^ 
les  An&;es  lancent,  contre  les  Démons  qui  veulent  s'approcher  dû  ciel  d^où  ils> 
Qot  ébe  chafles*  ^ 

Ildiz  dk  âuffi  le  nom.  d'un  dès  prkieipaus:  ETdave^  Turcs-  alfrandiis  par  She-/ 
habeddin  Sultan  des  Gaurides,  lequel  s'empara  après  k  mort  de  Ibn  martre,  des 
Provinces  de  Kermdn,  &.  de  Sburâh  ,  &  même  de  la  vlUe  royale  de  GàznHh- 
où  il  régna  quelque  tems:.  mais  il  fut  eiofin  détrôné  par  Uetmiiohe^  duquel  â- 
fera  parlé  un  peu  plus  bas. 

Cet  Udiz  portoic  le  furnûnk  de  Tâgeddin;  il  étendit  tés  Etat»  jufqn^xiu  mp> 
de  SiiKtrur  le  fleuve  Indtts,  car  lesc  Ftovinces  de  Kerman  ou  C^ramsaùt  rer-^ 
fienne ,  &  de  Souran ,  font  cenfées  appartenir  k^  rindoAan ,  félon  le  intiment- 
de  quelques  GeographesM 

I  LE  K.  Khan,  fils  de  Câra  Khan,  Roy  du- Turkeftan ,  fit  long-tems  là  guerre- 
à.Nouh.ou  Noé  fils  de  Mânlbr,  fepdème  Sultan  d^  la  dynaftie  des  Sîufianide^. 
n  remporta  plufîeurs  viftofres  fur  lui ,  &  donna  enfuite  beaucoup  de  peine  à  - 
Manfor  fécond  ^  fon  fu^efleur.. 

Abdalinalek,  focceifear  de  ^fenfbr,  ayant  été  défait  par  Mahmoud,  fits/  de  Se-- 
Bekteghin,  implora  le  iecours  d'Uek  khan»>  Ce  Prince  le  lui  accorda,  &  partit 
de  Cafchgar  avec  une  puiiTante  aamée;  mais  au  Heu  d'aller  chercher  les  ennemis^ 
du  Sultan  y  il  vint  droit  àBokharah,  fiege  Roy^  des  Sukaiss  Samam'des,  &obIi-- 
gea  Ab^almalek  de  fè  livrer  luy-méme  eiitre  fes  mains. 

ttéEKhan  n'ettt  pas  plikdt  œ  Sultan  ^  en  &  piûllance  ,  qu-il  l'envoya  prifon*- 
xuer  à  Disgja^nà^  place  forte,  qui  e(b  fort  avant  dans  la  Xurkeihn^  mettant- 
fin  par  cette  lâche  aâioa  à  la  dynaftie  des  Samanides«< 

Ilek  khan  fut  cependant  puni  de  ià  perfidie..  Car  il  ne  jouit  pas  long-tems 
àt  Khorafian ,  &  fût  défait  en  biataiHie  rangée  par  Mahmoud. 

II  y  a  ea'  encore  un  autre  îlek  khan  du  tems  de  Tamerlân  dont  le  fiege' 
œfai  étoit.i.^Êu:ghinàn  ville  du^Mkovaralinahar  , .  ou  de  la^  Tranibxane.    Ûon^ 
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pourroit  aiféxnent  fe  perfuader  que  le  nom  dllek  khan  feroit  in  même  que  ce- 
lui d'Ilkhan  prononcé  un  peu  plus  fortement  ;  cependant  ces  deux  mots  font 
toujours  fort  dillinguez  dans  les  Auteurs  Orientaux. 

f^oyez  le  titre  de  Mahmoud  y  fils  de  Scbekteghin  »  touchant  Dek  khan  fils  de 
Cara  khan. 

* 

ILE  TMISCHE,  nom  propre  de  Schamfeddin,  Fondateur  d'une  nouvelle 
dyndllie  dans  le  Royaume  de  Belli  aux  Indes ,  ok  reûde  aujourd^huy  ce  pulf- 
fimt  Prince,  que  nous  appelions  le  grand  Mogol.  ^ 

Quelques  Hiftoriens  veulent  qu'il  ait  été  du  nombre .  de  ces  efclaves  Turcs 
que  Schehab  eddin ,  .quatrième  Sultan  de  la  dy naftie  des  Gaourides ,  avoit  fait 
élever.  Ces  efclaves ,  comme  Ton  a  déjà,  vu  dans  le  titre  d'Ildiz ,  &  comme 
Ton  peut  voir  plus  amplement  dans  celui  de  ce  Sdton ,  s'emparèrent  aufli-tAt 
après  fa  mort  de  la  plupart  des  Royaumes  qui  relevoient  de  fon  Empire , 
parce  qu'il  n'avoit  point  laiffé  d'enfans. 

D'autres  Auteurs  écrivent  qu'Iletmifche  avoit  été  efclave  de  Cothbeddin  Ibck 
qui  avoit  été  luy-même  Efclave  du  même  Sultan,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  cer- 
tain, eft  que  cet  Affranchi  fe  rendit  maître  du  Royaume  de  Deheli  ou  Delli 
dans  rindoftan ,  après  en  avoir  chaffé  Aramichah  qui  y  regnoît  paifibleraent 
àc  qu'il  dépoiîilla  enfuite  Na£îreddin  du  Royaume  de  Multàn  dans  le^  mê- 
mes Indes.  ' 

On  dit  cependant  qu^il  régna  26  ans ,  avec  "beaucoup  de  prudence  &  de  jufti- 
ce,  ayant  pour  Vizir  Mohammed  Aboufaâd  fumommé  Nezàm  al  molk,  homme 
fege  ,  &  fçavant ,  auquel  le  livre  intitulé  Giamé  al  hekaidt ,  qui  eft  un  ample 
recueil  de  différentes  hiftoires  ,  a  été  dédié.  Iletmifche  mourut  l'an  de  THe- 
gire  633,  de  J.  C.  1235,  félon  Khondemir. 

ILGAR,  nom  propre  d'un  Turc  que  Ton  appeHoit  ordinairement  Khovsçch 
It^àr ,  Maître  Ilgàr.  Ce  Turc  a  donné  fon  nom  à  une  Bourgade  ^ui  eft  des 
dépendances  de  la  ville  de  Schafche  au  pays  de  de-là  Je  Gihon. 

Cette  bourgade  appellée  Kiriat  Khovagch  Ilgar ,  eft  le  lieu  natal  de  Tamer- 
'  lan  Mefcath  rds  Tiraur  dit  Ben  Arabfchiah ,  c  eft-à-dire  proprement  le  Jieu  où 
tomba  cet  avorton. 

Cependant  ce  mot  Ilgàr  fignifîe  en  Turc,  ancien  &  moderne,  une  incurfîon 
militaire,  une  irruption  de  troupes  dans  le  pays  ennemy. 

I L I A ,  &  Eilia ,  nom  que  portoît  -encore  la  ville  de  Hierufàlem  au  commen- 
cement du  Mahometifme,  depuis  que  l'Empereur  Hadrien  lui  eut  donné  le  nom 
à'JElia  Capitolina^  après  l'avoir  réduite  en  village.  Le  nom  d'JElia  lui  demeura 
chez  les  Grecs  &  chez  les  Romains  en  mémoire  de  cet  Empereur ,  dont  le  nom 
propre  étoit  ^liu^. 

L'Alcoran*dans  le  chapitre  fécond,  fait  parler  Dieu  aux  Juife  en  <:ette  ma- 
nière: Entrez  dans  cttte  ville.  Houffain  Vaez  paraphrafe  aînfi  ce  paflage:  En- 
trez dans  cette  ville  d'Eilia  qui  eft  Hierufàlem,  ou  dans  celle  d*Ariha,  qui  eft 
Jéricho,  appellée  autrement  la  ville  des  Géants. 

Les  Hiftoriens  Arabes  qui  ont  écrit  la  vie  des  Khalifes ,  difent  tous  unani- 
mement qu'Omar  le  fécond  Khalife  des  Muftilmans  ayant  pris  la  vï&^  d'Eilû 
^ar  xompoiition  l'an  de  l'Hegire  26  &  de  J/Ctf37,  promit  aux  Chrétiensque 
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leurs  Xgliieâ.iie  ftrdêiit  m  feriiiées>  m  dâàolià  ;  \&  qu'il  ne' voUIut  pa5:  même 
y  entrer  de  peur  que  les  Mufulmans  ne  s'en.emparaïrent:ibUa:^pr6*textc  que  Ictut 
Khalife  éh  âuroif!p(ris  poflêflîon  éii  v  fanant  fa  prière,  &  enfej:  qu'il  fit  con- 
Itruire  une  Mofquée  au  lieu  ott  le  Temple  de  Saloinon  avoit  été  autrefois  \éCu 
Voyez  le  titre  de  Cods. 

'  Af&di  Poète  Perfien  fait  un. étrange  anachronifine  ^  loriqu'il  dit  que  la  ville 
de  Hieru&lem  que  Ton. appelle ipreijutfemesùt}»  Beit  âtoioeaddcs,  la  Maifon  ùdn- 
«e.^  à.  caufe  de  fbn  temple;^  portôifi  dirtems^de  T^hàk^  un  de^  plus  anciens 
£.oy&de  Periè  ou  de  KQdent,  que  quelqOes-'iUiâ^  veuleU;  avoir  été  le  même 
4jue  Nembrod ,  le  nom  d'Eilia, 

•  • 

'  ILIA^  &  quelquefois  Ili;  Le  Prophète  Elie  que  les  Mufulmans ,  croyent  être 
de  même  que.  Khedher  oU  Khi^t  comme  les^.Xpi^çs,  &  les  jPerfans  prononcent 
ce  mot..  Ceûom  de  Khftler  q^ifignifijeen  Âîabe.yerdpyîinf,  a  été  donné  à 
£lic,  à  cault  de  la  .durée  immoFtplle,  de.  f^  vie;  qui  le .  igaintient.  toujours  dans 
un  état  fforiffant  au  milieu  d'un  Pai!adis._ou  Jardin ,  éjçvé  ,  que.  Ton  pqurroit 
çraidre.pour  le.fcieliialnïe,       1  •      :       .      . 

Ceft  ce  qui  fait  dire  à  un  Poëte;  Turc  ces  paroles  dignes  d'un  Chrétien: 
Gardez-vous  bien  de  croire  que  la  terre  foît  vôtre  domicile ,  :  vôtre  véritable 
demeure  rfefl;  autre  quQ  Ip  ciel.  Eifforc^s-vous  d'arriver  par  vôtre  vertu  où 
eft  Elie^.car  c*eft  flans  ce;  Jardin  élevé  que  yôtre.  place  eft  marquée, 

Flufieurs  Jui&  ont  cru  qu'Elier^toit/lec  même' que  Phinees^  iîls  d'Ëleazar  & 
petit-fils  d'Aaron^  à  caufe  pçut-êdre  du  grand  zple  ^que  l'un '&  rautre  ont  fait 
^aroître  pour  le  cailté  du  vrai  JDieu.  .Cette  ppinion  des  Juifs,  fondée  fur  Ter- 
reur de  la  metempfychofe ,  a  été  embraflee  par  les  Mâhometans  y  Se  même  par 
quelques  Chrétiens  Orientaux;  .^ 

Les  Mufulmsps  avancent  auiS  qu'Elie  fut  envoyé  de  Dieu  pour  prêcher  Tu^ 
nité  de  Dieu  aux  habitâns  de  fiaalbék  ^  que  quelques-uns  croyent  être  Tandenne 
adlle  de  Palmyre,  &  pour,  leur  faire  abandonner  le  culte  de  l'idole  de  Baal, 
(duquel  leiir  ville  a  tiré  fon  nom.    .  /      . 

Les  Mages  de  Perfe  prétexident  ^ue  Zoroaûre  leur  Prophète  a  été  un  des 
^ifciples  d'Elie ,  ou  au  moins  que  leurs  ancêtres  ont  été  inllruîts  par  les  difcî- 
pies,  des  deux  Prophètes  Elie  &  Elifée.  La  fiâion  de  cette  fable  tire  fon  ori- 
gine de  ce  que  le  Prophète  Elie  fit  tomber  pkifieurs  fois,  le  feu  du  ciel,  & 
de  ce  quïl  fut  enlevé  auffi  dans  un  chariot  de  feu^  élément  que  les  Zoroaflriens 
font  le  principal  objet  de  leur  culte. . 

Les  Mufulmans  ont  auffi   une  tratjition   qu'ils  ont  çrife   apparemment  des 

X^hrêtîens*  à  fçavoir  qu'Elie  doit  paroître  à  la  confommation  des  fiecles;  mais 

ils   y  ajoutent  que  lui   ou    quelqu'un    de    fâ   race   attend  dans  une  certaine 

montagne  le  fécond  avènement  de  Jesus-Christ.    Foyez  le  titre  de  Zetib 

sBsar  .Elia. 

La  Fontaine  d'Elie,  ou  d'immortalité  que  le  grand  Monarque  nommé  Dhoul- 
xarnein  chercha  en  vain ,  eft  fort  fameufe  dans  tous  les  Romans  de  l'Orient; 
c'èft  d'où  .  les  nôtres  ont  pris  la  fontaine  de  jouvence  dont  l'eau  produit  le 
xnêaie  effet  que  celle  d'Elie.    l^oyez  le  titre  d'Ah  Haiat. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  font  vivre  les  deux  Prophètes  Elie  i&  Elifée  au  tems 
^ue  Caicobad,  premier  Roy  de  la  dynaftie  des  Caianides,  regnoit  en  Perfe. 

ToMiIL  S  5  ILKHAN', 


IL  KHAN,  deroîér  Rdy  :des  Mdgota  <bi  Jai  âœ  dlOgoiâ^Ehâi;  11  éfeul 
fils  de  Menkeli  où  Afengbdi  l*an.r  :       : 

Ce  fUt  du  tem^  de  ce  Prince  que  Tour ,  dHs  de  FèridûaQ  Roy  de  Perfe^  qii 
ftvoit  eu  de  fon  père  pour  partage  le  Maovaral  nahar  qui  elQ:  le.  paysjau de-fil 
du  Gihon,  entreprit  la  conquête  du  Turlteftan;  Pour  accœnplîr  fôn  deffian, 
il  lui  ^HUE  faire  la  guerre 'à  Tlkhan /qui  ei|  yxsS&doit  la.  plus  grande  partie  ;  nais 
tt  frnuva  mnt  de  refifiancè  déjèë  4s6ié4k^  qu'il  fiit  oblieé  de. setter  avec  Soii» 


bege,  derfiier  Hof  de  k  race  de  Tatarie  le^iet  pcMiflé  par  ooe  :uiciea 
qui  avoit  td^jounr  ^uré  entr&les  dçùx  patiop&rdes  Mogote  y,  ^  .des 
joignit  toutes  fes  forces  à  celles  de  Tour. 

Le  Perfan  fortifié  d'un  fi  puiflant  fecours,  pénétra  jufqa'au  milieu  des  Etats 
ffllkhan,  où  Iih  ayant  livré  bataille,  tes  deux  années  ^combattirent  av^  tent 
d'opiniâtreté  y  &  arec  un  fi  heureux  fuccea  pour  les  Ferâai^  quQ  de  loute 
cette  grande  arniée  dUlkhan  où  loute  Ja  natSdft  des  Mogols:  CDOibatiJt  fins  Mi 
H  ay  eut  que  Kian  tils  dllkhaft^  &  un  de  Ibs  coufins^  nommé^  Té^uiravec 
leurs  femmes,  qui  purent  (àuver  leurs  vies.  •       '   j.     : 

Ces  quatre  perfonnes  feules  s^étant  cachées  le  joitf  parnU  ^les  morts,. prinot 
des  chevauic  pendant  la  nuit,  &  gagnant  les  détroits  des  montagnes,  fe  mirent 
en  pleine  feureté*       '  ... 

Sî  nous  en  voulons  croire  ITiiftoire  des  Mbgols ,  ces  quatre  fiigitifil  ne  ib- 
chant  quel  ctfemift  prendre  /s'enfoncèrent  fl;  avant  dans  <«  monts^eè ,  quik 
n'en  purent  trouver  aucune,  iffue,  de -forte  ij^^aprôs  avoir  erré  long-tçfluàns 
les  détours  de. leuts  vallons,  ils  prirent  ïa  relbhidon  de  grimper  fut  k  crouppè 
de  cellç  qui  leur  parut  la  plus  facile  à  gagner,  &  ils  n'y  fbrént  pas  plûÂ 
arrivez,  quMne  campagne  delicieufe,  couppée  par  plufieurs  ruifleaux  &  plantfe 
de  toutes  fc^es  d'arbres  fruitiers,  fê  prefenta  à  leurs  yeux,  &  leur  çaufa  une 
furprife  bien  agréable./  Ce  fùt-Ià  qtf ils  fe  délaflerent  à.  loi&r  de  toutes  leurs 
Fatigues,  &  où  ils  relblurent  de  fixer  leur  demeuile. 

Sur  cette  montagne  nommée  Erkené  Koun,  qui  eft  la  plus  haute,  &  la  pi» 
renommée  de  tout  le  Momliflan ,  Kjdn  &  Tegouz.  établirent  leur  petite  colo- 
nie,  laquelle  s'augmenta  u  fort  par  la  fucceflion  des  tems ,  quelles  hommes, 
&  leurs  troupeaux  s'étant  multipliez  prefque  à.  Tlnfinî ,  il  fallut  que  ce  peuple 
foTtît  d'un  lieu  qui  n'éOMt  plus  ni  capable  de  les  nourrir,  ni ,  pour  ainfi  dire,, 
de  les  contenir.  Cette  neceffité  les  obligea  d'entreprendre  ime  irruption  dans 
leur  ancien  pays,  &  elle  leur  reuffit  fi  heureufement,  qu'ils  s'en,  reiltirent  en- 
tièrement les  maîtres  en  fort  peu  de  tems. 

C'eft  une  tradition  confiante  parmi  les  Mogols  que  .ceux  qui  font  defccakP 
de  la  race  de  Kidn  ,  furent  furnommez .  Kiât ,  &  que  k^pofterité  de.TegoW- 
fut  nommée  Derlighin.. 

ILKHAN,  acllkhani,  fumom  de.  plufieurs  Sultans  &  PHftas  qui  font 
nommez  Ilkhaniens.  à  caufe  qu'ils  font,  fbrtis  d'une  famille  dont  le  plus  andeQv 
[ui  eft  comme  fe  louche  de  tous  les  autres,  portoit  le  nom  d'Argoun,  &étoit 
ils  d'Abufaid,  Empereur  dfes  Mogols  de  la  race  de  Gcnghîakhan. 
Uii  des  defcëndans  de  cet  Argoun  eut  un  fils  nommé  Hafiàn  Nttiàn  Bekhaai) 
que  Ton  furnomme  encore  Haflfan  Ruzruk,  HalTan  le  Grand  ;,  pour  le  diftingaer 
de  Haflan  Kugiuk,  ou  HaflTan  le  Petit,-  qui  fut  chef  de  la  famille  ou  dynaftie 
dea  Gioubaniens  > .  ou.  Ijch^^Mmiens^v 
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'  Haflbn  Bbirult  fue  le  premier  Sultan  de  !a  dynaftle  des  Ilkfianiens,  &  régna 
vingt  ans,  laiflânt  pour  raccefleur  Sultan  Avis  fon  fils  qui  en  régna  dix-neuh  ' 

Sultan  Avis  ou  veîs  eut  deuxenfans,  dont  Taîné  nommé  Sultan  Houffain  ne 
régna  que  huit  ans^  &  fut  dépoiTedé  par  fon  frère  nommé  Sultan  Ahmed  Ben 
Jlvîs,  lequel  en  pfcgna  vingt-neuf,  &  fut  enfin  dépouillé  par  Tamerlan. 

Ces  quatre  Princes  ont  régné  fucceffivement  environ  y 6  ans  depuis  Tan  de 
FHegire  737  ^  qui  eft  de  J,  C  1336,  iufqu'en  Tan  de  THegîre  813 ,  de  J.  C.  1410; 

Ahmed  0en  Arabfehah  décrit  en  la  nvmiere  fuîvante  h  généalogie  d^ Ahmed 
Ben  Avis,  Il  dît  que  le  Scheik  Avis  étoit  fils  de  Haflan ,  qui  eft  cependant 
obmis  dans  le  texte  imprimé  de  cet  Auteur,  que  Haffan  étoit  fils  de  Houfiàin, 
celuy-ci  d'Ac  Boga  fils  d'Idkin  «  &  quldkan  defcendoit  de  Scherfeddin  SebCh 
Alcan  ou  IQrhan  Argoun,  fils  d'Aboufàid,  duquel  on  a  déjà  fait  mention. 

Ces  Ilkhaniens  ont  régné  dans  Bagdet  y  &  dans  l'Adfaerhigian ,  comme  l'on 
peut  voir  dans  les  titres  d'Avis  &  d'Ahmed  Ben  Avis  :  cependant  il  y  a  queK 
ques  Auteurs  qui  donnent  le  nom  d'Ilkfaan  aux  Etats  que  ces  Sultans  pdQe- 
doient 

Zîg  Ilkhani,  Tables  Ilkhanlennes^  Ce  fontMes  Tables  Aftronomîques  de  Naffi^ 
reddin  Al  Thouffi , '  compofëes  par  k  faveur,  &  fous  la  proteâion  de  Holagu 
Empereur  des  Mogob ,  lequel  a  porté  le  preniier  ce  titre  d'Ukhan.  Les  Ilkha- 
niens dont  on  a  pa^lé,  prétendoient  llefcendre  en  ligne  direâe  de  Holagu,  paç 
ilbuâid  fon  petit-fils. 

ILMINGE'  Khan,  nom  âa  fils  atné  de  Turk  fils  de  Japhet  H  fucceda 
à  fon  perc  dans  TEmpire  des  Turcs  Orientaux  qui  habitèrent  les  Provinces 
7ranfoxanes,  immédiatement  après  le  déluge. 

U  gouverna  fes  peuples  fèion  les  loîx  qu'il  avoit  reçues  de  fon  père,  &  de 

ion  ayeul;  il  y  en  ajouta  cependant  encore  d'autres  qui  firent  fleurir  fes  Etats 

p»  la  juftice  qu'il  y  faîfoitjendre,  &  par  la  police  qu'il  y  avoit  établie. 
Toutes        '*       "*       ^^.     -..  ,      -•      ,-..^ 

obferv^s  jufqu'à  ce  qu' 

Dib  Bacovi  Icban,  fils-  aîné  d'Ilminge,  fucceda  à  fon  père  qui  véquit  juiqu'â 
me  extrême  vieilleiTe. 

ILOUL,  nom  d^utf  mois  du  Calendrier  des  Syriens ,  ou  Syromaçedonîens , 
qui  correQ>ond  à  une  partie  des  nyoi&  d^Août  &  de  Septembre.  La  fête  nom-' 
wée  Aid  al  Salib  qui  eft  rExaltation*  de  la  fainte  Croix  que  nous  célébrons  le 
te  Septembre,  tombe  fur  t6  13'  jour  de  ce  mois-là. 


tMtlWÀlUt 


IMAM,  fignifie  proprement  en  Arabe,  ce  que  les  Latins  appellent  Antijin^ 
rluy  qui  précède,  &  qui  marche  devant  les  autres;  .Cette  fignification  eft  ge« 
no^;  hhlW  les  Mufuhnans  appliquent  en  particulier  «e  mot  à  celui  qui  eft  à 
la  tôte  de  leur  aflemUée  dans  les  Moquées ,  &  par  excellence  à  celui  qui  eft^ 
reconnu*  ^ur  le  chef  fouverain  du  Mufulmanifine  tant'  au  .fpirituel  qu'au  tem»' 
porel.  fi  y  a  cependant  dès  Imams  particuliers,  dans -les  villes  qui  tiennent  la 
jsAace  de  oe  premier  Imamf  mais  quant  au  fpirituel  feulement:  car  ce  font  le» 
XSoui^tneurs  &  les  Officiers  du  Prince  qui  ont  toute  Tautorité  temporelle ,  & 

paslâr^le  bras  feculier.  -     -      ' 

Ss  »  l-ort 


•  ■• 
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Lorfque  Ton  parie  abfolumeat  det  rimam  de  la  Religion  Mahomctane,  l'on 
entend 

de 

toute  L'autorité,  loit  dans  la  iveiigion,  loïc  aans  ijLcac  ,  reuoe  en  la  leuie  pet- 
fonnc ,  ce  qui  fait  dire  aux  Mufulmans ,  que  leur  faux  Prophète  étoit  un  Lé- 
gî dateur  formé  fur  le  modèle  de  Moyfe,  &  non  pas  £ur  celui  du  Meffie^  qui 
a  déclaré  que  fon  Royaume ,  n'étoit  pas  de:  ce  monde. 

Les  Khalifes  prenoicnt  donc  le .  titre^d'Imaqi  &  en  fiifoient  les  fonftions,  d« 
forte  que  le  Khalife  Almàmoi^  eiîtrant  un  jour  à  la  Mcrfquée ,  trouva  fort  mau- 
vais  qu\m  particulier  fît  faire  la  prière  publique ,  &  regarda  cette  aétion  com- 
me un  attentat  fur  fbn  autorité.    On  parlera  encore  de  ce  fait  un  peu  plus  bas. 

Moftafi  ou  Moftîcfi,  un  de  fes  fuccefleurs,  prit  le  titre  dlmam  al  hak,  c'eft^ 
à-dire p  de  fcUl  véritable. &  légitime  Imam.>  &  le  fit  mèaie  graver  fur  fes  mon- 

noyes..  •  ^ 

Les -Mahometans  né  font  pas  d'accord  en tr^eux  fur  Tlmamat ,  qui  eft  la  di- 
gnité d'Imam.  Les  uns  le  croyent  de  droit  divin /&  attaché  à  une  feule  famil- 
le, -comme  le  Pontificat  d'Aaroa  ;  les  autres  foûtiennent  d'un  côté  qu'il  eft  de 
droit  divin  ,  mais  de  l'autre  ils  ne  le  croyent  pas  tellement  attaché  à,  une  fi- 
mille,  qu'il  ne  puiffc  paflex,  dans  une  autre ,  &,  ils  avancent  de  plus,. que TI- 
mam  devant  être  félon  eux ,  exempt  nog  feulement  des .  péchez  grkfs  comme 
l'infidélité ,  mais  encore  des  autres  moins  énormes  ,  il  peut  ^tre  dépofé  s'il  y 
tombe  ,  &  fa  dignité  transférée  à  un  autre.  Ce  fentiment  a  fait  naître  parmi 
les  Chrétiens  •  une  ^es  •  principales  hérefîes  de  Wiclef. 

Quoy  qu'il  en  fôit  de  cette  quefiîion ,  il  eft  conftant  parmi  ceux  qui  pafTeQt 
pour  Orthodoxes  dans  le  MufiJmanifme ,  qu'après  qu'un  Imam  a  été  recomiii 
pour  tel  par  .les  Mufulmans  ,  celui  qui  nie  que  fon  autorité  vienne  immédiate- 
ment  de  Dieu^  eft  un  impie,,  celuy  qui  ne  lui  obéît  pas,  eft  un  rebelle,  &. 
celui  qui  s'ingère  cje  lui  contredire,  doit  paffer  pour  un  ignorant,  félon  la  dé- 
çifion  authentique  qui  en  a  été  faite  par  le  Douleur  Sahal  fiea  AbdallaJi.. 

Les^  Schiâites  ou  ScWites.,  feélateurs  d*AIi ,  quoy  qu'ils  ne  conviennent  pas 
entr'eux  de  la  fucCeflioa  des  Imams  en  particulier  ,  s'accordent  néanmoins  tous* 
à  vendfquerce  droit  à  la  famille  d'Ali,  préférablement  à.  toute  autre ,  droit  qu'ils 
difent  lui  appartenir  par  fucceffion ,  Ali  ayant  été  le  feul  immédiat  &  néceflàire.* 
héritier  de  Mahomet.  Cette  opinioii  des  Schiites  fait  qu'ils  refufent  de  recon- 
noître  auGuiv  ppur  légitime  ;chef  de  la  loy  Mufulmane,  qu'il  ne  prouve,  fit. def- 
cçndance  direôe  .&  mafculijae  de  ce  premier  Iinam<.  • 
.  Ils  paifënt  encore  bien .  plus  avant  ;,  ^  car  ils  foûtieonent  que  le.  principal  point 
dé  leur  Religion,  qui  eft  comme  le  fondement  de  tous  les  autres,  conûftedans* 
la  foy,  &  dans  la  foûmiffion  entière  &c  parfaite  que  l'on  doit  avoir  en  toutes 
chofes  à  cet  Imam  :.  d'^ù  vient,  que  dans  k  feétet  des  Carmathes,  qui  eft;unre- 
fetton  de  celle  d'Ali,  tous  les  noints  caoitauK  du. Mufolmanifme  .  tels  oue  font 


5  pu.  dixme  ,  Je  pèlerinage*  &  tous  les  autres 

récpptes"  de.  Iji  loy  J-  ne^font  que  des  djie^ories  &,  des  figures  de  l'obéïffance: 
uë  h  llmam  ott-CbéCde  leur  feàé^  \,  i 

/Ceu)c  d'entré  les  Mufulmans  qui  joe  fe  foûmettent.  pas  à- l'Imam  légitime  & 
reconnu ,.  font  appeliez  Khaovarege  ou  Kharegjens , ,  mot  qui  fignifie  des  gens 
Ibrtis  de  l'obéiflànce  ,.  &  regardez,  par  les  autres  comme  des  rebelles  &  des  ré- 
voltez., auxquels  on  eft  obligé  de  faire  la  guj^re,. ,  II, y  eg.  ^.eu,  de/plufifW& 

.     '.'    '  '     '      fortesj 
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fortes  9  &  éh  grand  nombre  qui  ont  donné  beaucoup  de  peine  dans  la  fuite  « 
des  teins  aux  Khalifes. 

Les  premiers  fc  révoltèrent  contre  Ali ,  qui  les  jdiflîpa .  en  fprt  peu  de  tems  : 
mais  les  Carmathes  qui  ont  fuivi ,  paiTent.pour  les  plus  pefnicieux  de  tous  les  - 
Kbaregiens,  parce  qu'ils  ne  crpyoient  pas  que  l'Imamat  ou  la  -Dignité  de  chef 
des  Mufulmans,  fût  attachée  à  une  nation  particulière)  comme  à  icelle  des  Ara-  , 
bes ,  bien  moins  encore  à  .une  famille  comme  à  celle  d*Ali,.     f^oyez  le  titre  de  . 
Carmathes, 

Abou  Mollem  ,  qui   fit  pafler   le   Khalifat  de   la  race   rfOmmiah  en  celle.' 
d*Abbas,  fut  l'A^-itcur  d'une  nouvelle  fefte,  qui  fut  nommée  par.les.  Arabes  Al 
Tenaffukhîat  al  holûliat^  à  caufe  qu'il  ,croy oit  ou  feignoit  de  croire  que  l'Ima- 
mat avoit  paffé  de  la  perfonne  d'Ali,  en  celle  de  Halfan  foû'fil^.aîtié)  dpJHaf-  . 
fen  à  Houflàin  fon  fécond  tils,,  .de  celui-cy  à  Mohammed ^autfe  fils  d'AHj  ,qùi  ? 
rfétoit  pas  iflli  de  Fathimah  ,  fille  de  Mahomet ,  fa  première  femme  >  ;  mais.  de^| 
la  féconde  nommée  Hanifah  }  de   Mahomet  y  fils  de  Hanifah  ,  l'Imamat;  éto^t  ; 
defcendu  par  fucceffion  à  fon  fils  Abou  Hafchem^  &  que  de  celuy-cy'flniaTOt  ; 
avoit  fait  un  faut  dans  la  famille  d'Abbas  ,   comme  par  une  efpèçe  de  transfu- 
(r)n  ou  metempfychofe ,  ce  que  fignifie  le  mot  Arabe  Tenaflukhiah  :  mais  cette 
f  îfte  n'ayant  été  inventée,  que  pour  appuyer  le  droit  des  Abbaffides ,   plufieurs. 
Khalifes  de  cette  fam^ille,  quoyque  fort  in-oches  parens  .d'Ali,  ne  laiflcrcnt  pas 
d'avoir  de  grands  (crupules  fur  cette  ufurpation  ,  jufques-là  que  quelques /uns 
cfentr'eux  voulurent  s'abdiquer  eux-mêines^^  &  déclarer  les  Alides  pour  leui^  ' 
fùccelTeurs,  au  préjudice  même  de  leurs  propres  enfans ,  &  refmettre  ainfi  le  Khâ- 
lîfat  dans  la  famille  d'Ali.     I^ayez  les  titres  de  Mamon  (^  de  Ridha. 

Les  douze  Imams  dont  la^  fucceffion  eft  certaine  ,  félon  la  doftrine  des  Ter-  * 
fans ,  font  Ali  &  Haflan  ,  fon  fils  aîné ,  qui  ont  été  tous  jdeux:  Khalifes.  .Le; 
troiûème  Imam  eft  Houlfaih  ,  fécond  fils  d'Ali-,  &c.  /    . 

Ces  douze  Imams  font  trop  célèbres  parmy  les  Mufulmans,  &  fur -tout  chez. 
les  Perfans ,  qui  mettent  leurs  noms  fur  leur  monnoye ,  pour  n'en  pas  donner, 
ici  le  Catalogue  entier. 

Les  douze  Imaiûs  après  Mahomet ,  que  les  Perfans  révèrent  avec  tant  de  fu- 
perftîtion,  font  dans  l'ordre  qui  fuit. 

Le  I.  Ali,  coufîn-germain  &  paternel  de  Mahomet,  dont  il  époufa  la  filles 
nommée  Fathimah,  &  fut  le  quatrième  Khalife. 

XJe  2.  Haflfan,  fils  aîné  d'Ali  5  &  cinquième  Khalife  qui  s'abdiqua. 

Le  3.  tiouflain,  fils  puîné  d'Ali,  tué  en  la  journée  de  Kerbelah.. 

Le  4.  Ali ,  furnommé  Zin  alâbedin,  fils-  aîné  de  Houflàin.     ' 

Le  5.  Mohammed  Baker,  fils  de  Zin  alâbedin. 
•  Le  tî.  Giâfkr  Sàdik,  fils  de  Mohammed  Baker.. 

Le  7.  Mbufla  Al  Kiadhem,  fils  de  Giâfar.. 

Le  8.  Ali  Ridha,  fils  de  Moufià. 

ije  9.  Abou  Giaffar  Mohammed,  fils  d'AK  Ridha,  furnommé  Al  Giaoyad^ 

I-^  10.  Ali  Askeri,  fils  d'Abou  Giâfar ,.  furnommé  Al  Zek.  > 

Le  II.  flallan  Askeri ,  fils  d'Ali  Askèri. 

Le  douzième  &  le  dernier,  Mohammed  furnommé  Mahadi ,  c'eft- à -dire  ,  le' 
EKreâenr  &  le  Conduâeur,  que  les  Perfans  prétendent  être  encore  vivant,  &" 
devoir  paroitre  avec  Je  Prophète  £lie  au.  fécond  avènement  de  Jesujs- Christ  y» 
ê^  ^tse,  l'un,  des  deux  témoins  dont  il  eft  parlé  dans  l'Apocalypfe.  Voyez  les 
«  •-      .  -  S  s  3  titres 
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titres  de  ces  tmams,  chacun  en  particuliet.    £bn  Al'  Sabî)jfgh  a  écrit  leurs  vies^ 

fort  au  long. 

Les  Inrnms  particuliers  de  chaque  Mofiquée  font  ^  comme  Ton  xiiroit  parmi 
nous,  dés  Curez  od  Officiants  5  qui  commencent  les  prières  publiques  &  qui 
font  une  efpèce  de  prône,  que  les  Mufulmans  afçeUent  Khotbah ,  dans  lequel 
on  prie  pour  le  Prince,  &c.    frayez  ce  titre. 

Une  des  fondions  principales  du  Khalife  étoit  de  faire  celle  d'Imam  tous  les 
Vendredis  dans  la  principale  Mofquée  du  lieu  de  ùl  r^dence ,  &  lors  qu'il  ne 
le  pouvoit  faire  5  il  déleguoit  quelque  Officier  en  fa  place  :  mais  s'il  n'avoit 
délégué  perfonne,  le  plus  digne  des  affiftans  s'acquittoit  de  cette  charge. 

L'hiftoire  des  Abbaflîdes,  où  le  Tarikh  al  Abbas  de  Tcharbaâani  rapporte, 
que  le  Khalife  Al  Mamon  étant  allé  fur  le  foir  à  la  Mofquée  dans  Bagdet ,  il 
trouva  que  la  prière  étoit  déjà  commencée ,  &  qu'un  particulier  avoit  pris  fa 
place  &  fait  la  fonâion  d'Imam;  en  forte  que  lui,  au  lieu  d'être  ce  jour -là 
rimdm ,  tel  qu'il  étoit  par  fa  dignité  de  Khalife,  fe  trouva  être  Mamoum,  c'eft* 
à-dire,  obligé  à  fuivre  ccHnme  tous  les  autres  la  voix  de  ce  particulier. 

Il  fut  (i  fort  piqué  de  cette  rehcontte  ,  qu'il  fit  appeller  le  lendemain  celui 
qui  avoit  fait  la  fonâion  d'Imàm  ;  &  enfin ,  apr^  piufîeurs  difcours  qu'il  lui 
tint  i  il  s'emporta  contre  lui  &  lui  dit , ,  qu'il  voyoit  bien  que  fon  intention 
avoit  été  de  fe  faire  un  mérite  envers  ceux  de  Bagdet ,  &  de  le  décrier  au- 
près d'eux. 

Ce  perfonnage  lui  répondit  ^'un  ton  ferme  &  fans  crainte  :  Pai  grande  corn- 
paffion  pour  vous,  -Seigneur 9  à  canfe  de  ceux  qui  font  ici  préfeos,  &  qui  vo- 
yent  pour  quel  fujet  vous  m'avez  fait  venir  icy  ;  &  d'ailleurs ,  j'ai  beaucoup 
de  honte  de  voir  où  aboutit  toute  nôtre  difpute  9  &  voilà  comme  fe  termina 
l'aflfeire  d'entre  le  Khalife  &  ce  perfonnage. 

Il  y  a  plulieurs  Auteurs  qui  ont  porté  ie  titre  &,  la  qualké  d'Imam ,  ou  par-  ^ 
ce  qu'ils  ont  ej^ercé  cette  charge,  ou  parée  qu'ils  ont  excellé  en  doélrine ,  ou 
en  pieté  aundefins  des  autres. 

Abouhnaali  Abdalmalek  Ben  Abdallah,  Auteur  d*un  livre  intitulé  Telkhis^  qui 
efl  une  revifi^m  ou  corneâion  de  Tcaivrage  de  Cazuini,  intitulé  Erfchàd  fi  ûla- 
ma  al  belad;  cet^uteur,  dis- je ,  efl  pour  l'ordinaire  cité  fous  le  nom  dlmàm 
al  Haramein,  parce  qu'il  avoit  été  Imam  dans  les  deux  temples  de  la  Mecque 
&  de  Medine ,  qui  font  qualifiez  Haram ,  mot  qui  fignifie  làcré. .  Ce  Doâeur 
mourut  l'an  478  ou  487  de  l'Hegire. 

Mohieddin^  furnommé  Tliabari ,  porte  le  titre  d'Imàm  mekàm  Ibrahim  »  c'eft- 
à-dire,  l'Imam  de  l'Oratoire  d'Abraham  qm  efl  à  la  l^cque. 

Imam  iti  adab  ,  Tlmam  des  bonnes  mœurs.  Titre  qui  Sl  été  donné  à  Ebn 
I^obatah ,  Auteur  dé  piufîeurs  difcours  moraux  qui  font  fort  eflimez  par  les  Mu- 
fulmans. 

Imam  al  hoda ,  d'Imam  de  la  direâion  ou  de  la  conduite  fpjrituella.  Titre 
donné  à  Sàmàrcandi  ^  on  dès  plus  célèbres  Doâeurs  du  MiUulmanifme.  Fay» 
aujfi  le  titre  dTAbou.lifonfbr  al  Matridi. 

Imam  Zadeh  Al  Bokhari ,  le  fils  de  Tlmam  de  Boic&arah.    Ceft  le  même  91e 
Ferided(£n  Mohammied  Ben  Aboubeker ,  Auteur  de  deux  ouvrages  fiir  la  to; 
Mufuhnane,  dont  le  premier  a  pour  titre  Oconi  al  dmd^  &  le  tecond  ScherdÊt^ 
al  iftam.    On  \^z  Jxouve  tous  deux  daas  la  Biblk>theque  du  &oy^  if.  624* 

ïMAJNii 
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*  .  îMANf^Ia  Fag.  /t^  plupart  de  nos;  Auteurs  qui  parkut  ilûi.  :Maho«Detî&)e, 
eonfondent  ce  mot  avec  le  précèdent.  Les  MuTulmang  difèçt  qujil.  y,  a  d^iq: 
fortes  de  foy,  la  (peculative ,  qui  eft  le  fujet  de  leur  Théologie  Scholaftique; 
fc  la  pmtque ,  qui  comprend  Jeur  mbnile  &.  leur  Juriiprudeneel  Ubii  parfera 
«Heurs  cte  la.fby  dès  Muûihnans.  .  »      •  -  -   - 

IMLAE;,  c'eft  le  mêine  qù'Hak.,  fils  dé  Turk  âc  petjjt-fîls'de  J^plift!:.  f^«- 
ya  Dak. 

-C  .  '  •      '•  '  ■  '      "  "  '  • 

.  IPIABAADÏ  &  Aiqabaadî,  .fininém  d'Aboul^^cr  MphammeV  Bcsti  Mohdh 
iS^aîinibaadi  9  Auteur  d'un  abrégé  du  livre  intitulé  Mkhtelâf  alôlama  >  qyi  mou* 
nit  l'an  319  de  l'Hegire.  ^ 

IN  AL-,  nom  propre  du  douzième  Sijltan  dé  la  fécondé  dynaftie  des  Mamlucs, 
Rimommez  Borrftesou  Çircaffîens,  Il  prit  le  titre  de  Malek  Al  Afçhrâf ,  & 
régna  huit  ans  &  deux  mois,  après  la  dépofltion  de  Malek  Almanfor  Othman 
fôn  prédecelTeur. 

Ce  Sultan-,  quoy  qu'âgé  de  près  de  quatre-vingt  ans^i  kirfqii'il  fut.tr^ ^iu- 
le trône ,  étoit  fi  ignorant ,  qu'il  ne  fçavoit  pas  même  écrire  fon  nom  fur  les^ 
tettres  patentes 9  ce  qui  donna  occalîon  au^Khalife  Caiem  Bemriliah  &  i'qtel* 
ques  autres  de  murmyrer  contre  lui. 

•  Inai  ayant  appris  ces  murmures  9.  dépof&da  le  JE^hal^  9  fcAis  prétexte  d'une 
-conjuration  qu'il  fomôntoit  contre  lui,  &  le  relégua  en  Alexandrie^  les  iOiali** 
fes  d'Egypte  étant  pour  lotis  dans  une  entière,  dépendance  des  Sultans. 
,  Cette  dépofition  du  Khalife  .airiva  ^  félon .  la .  Chronique  :  intitulée  Mtota^êd  y 
'  Tan  863  de  l'Mègire,  &  la  mort»  ou  plutôt  l'abdication  du  Sultan:,  Tan  86jrv 
qui. eft  de  J*  C.  14,60:,  Inali  ayant  cédé  ia.  couronne  à  Malek  Al  Moviad> 
fôn  fils- 

L'on  donne  à  Ihal  les  titres  d'OIaî,  de  Nàiferi  &  de  Dhaheri ^  à.csi&^^u'il 
avoit  été  achepté  efclave  par  un  Seigneur  nommé  Olaeddin ,  qui  le  veqdit  au 
âùltan  Malek  Al  Dhaher  Baccûk ,  &.enfuite  affranchi  par  le  S^tan  Makk  Al 
KaSTer  Farage*. 

■ 

INGIU  &'Ingiudan;  les  Arabes  appellent. ainfi  une  ej^ce  dé  fiic  on.de  gom« 
roe,  qui  fè  tire  d'une  plante  ferulacéé  du  même  nom^  que  les  Perfans  appel- 
lent Ingu,  Ingudn  &  Ingudân.    Nous  l'appelions  communément  4^  fœtida. 

Ces  mots  Arabes  &  Perfiens.font  dérivez  de  Hink,  nom  que  les  Indiens  xlon- - 
nent  aujoufd'huy,  auffi-bien  que  celuy  dlngu,  à. ce  fuc,  dont  ils  font  un  t3:è^- 
^[rand  ÀgCé 

Les  .Grecs  rappellent  Silpbimi  &  les  Latins  Lofer  oa  Lufirpitium^  comme  qui- 
dilroit  Lac  ferfritium ,  à  caufê  ^que  lès  Cyreniens  ,  dans  le  pays  défquels  çeQip 
plantç  étoit  fort  comhiune,  l'appelloient  en  leur  langue  Silplu  &  Serpi. 
*  U  y  a  deux  efpèces  dé  cette  gomme  :  félon  les  Arabes  ,  ils  appdléht  la  pre- 
mière Jlittit  monten,  VJffo  fœtida^  &  la  féconde  Hiltit  thafb ,  qœ  nbr  Botani- 
4|aes  nomment'  Ajja  didcis:  cependant  Time  &  l'autre  a  une  odeur  très-forte. 

Les  Indiens  de  Guzerate  &'  de  Cambaya  ne  mangent>  prefi^ue  rien  où  ils  âe  • 
mêlent  cette  drogue.    Ceux  qui  y  font  accoutumez,  ne  ibnt. point  offenfez^^e- 
43k  mauvaifë  odeur,  non  plus  que  les  Portuguais  de  celle  des  feuilles  dé  corian- 
.d^e  qu'ils  font  .cuire  avecJeuc  viande  >  &.lea  mêmes. Indiens  diiènt>  que  les  le- 
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gumes  &  les  hert>î^es  apprêtez  avec  TlngU ,  ont  lé  goût  4e  la  viande  qu'ils* 

font  fcnipùle  de  manger,  •       '  , 

>  t  .  • 

•     - 

JO  &  Jou;  les-Cathaîens  appellent  ainfi  le  quatrième  Tchagh  de  leur  Cycle 

duodenaire ,   &  les  Igureens  ou  Turcs  Orientaux  le  nommeot  Dacouk ,  Tun  & 

Tautre  de  ces  mots  fignifie  une  Poulie.     Les  Turcs  Occidentaux  difent  aujour- 

tfhuy  Taouk  pour  fignifier  la  même  chofe.         :      .»      .  v 

JQARHIM,  Roy  de  Judée,  que  Ton  nomme  auflî  Jeçhonîas  ;  les  Hifto^ 
riens  de  Perfe  difent,  qu'il  fut  défait  par  Raham  y  Général  dei' armées  idé Ip. 
horasb ,  Roy  de  Perfe  de  la  féconde  dynaftie ,  qui  porte  le  nom  de  Caîaniem 
ou  Caianides. 

Les  mêmes  Auteurs  écrivent  auffi ,  que  Raham  eft  celui  que  les  Juifs  appel- 
lent Nebucadnatfar  ou  Nabuchodonofor ,  lequel ,  félon  eux  ,  n'auroît'pas  com- 
mandé en  Roy  abfolu  dans  Babylone  ;  mais  feulement  en  qualité  de  Viceroy, 
tous  l'autorité  d'un  plus  grand  Monarque. 

*   JOB.    Voyez  Aioub.  Jobites ,  Aîoubiah.    Voyez  ce . titre. 

JOHANNA  &•  Jouhanua  Al  Engili.  S.  Jean  l'Evangelifte  ,  que  les  Grecs 
appellent  en  leur  langue  vulgaire  Seologos^  le  Théologien. 

La  tradition  Orientale,  que*  les 'Mahometans  ont  reçue  des  Chrétiens,  eft  que 
ce  faint  Apôtre  étoit  l'époux  des  noces  de  Cana  ^  •  &•  qu'après  avoir  vu  le  mi- 
racle que  Jesus-Christ  y  fit,. il  quitta  fon  époufe  pcMirle  fuivre. 

Us  difent  aufli,  qu'il  compofa'en  Grec  fon  Evangile  dans  la  ville  d'Ephefe, 
&  qu'il  le  laiOfa  en  dépôt  à  cette  Eglife  qu'il  avoit  fondée.  Les  Mofulmans 
ne  parlent  que  de  fon  Evangiie ,  &  ne  font  aucune  mention  ni  de  (es  lettxesi 
ni  de  fon  Apocalypfe. 

.  '  Il  y  a  encore  àujoUrd'huy  !  une  ville  dans  la  Natolie  qui  porte  le  non  de 
faint- Jean  TEvangelifte.  Les  Turcs  l'appellent  Aia  Jouni,  c'eft-à-dire,  S.Jean, 
&  Aia  Sulug,  nom  corrompu  du  Grec  vulgaire  Aiafeologos,.qui  figmfie  S.  Jea» 
le  Théologien.    Cette  ville  eft  dans  le  pays  appelle  autrefois  la  Carie^ 

JOHANNA  fomm  al  dhehcb.  Jean  Bouche  d'or.  '  Ceft  faint -Jean  Chry- 
foftome.  LcwS  Orientaux,  comme  Ebn  Batrik  &  autres,  difent  que  ce  furnom 
de  bouche  d*or  lui  fut  donné  originairement  par  une  femme  ^  laquelle  pleurant 
ou  fon  exil,  ou  fa  mort^  s'écria  :  ^a  Johanna^^  Ja  fomm  al  ihdii:b.  0  Jean, 
ii  Bouche  d'or.        — 

Le  même  Auteur ,  que  noos  venons  de  citer ,  parle  fort  au  long  des  dtfé- 
rens  qu'eut  faint-Jean  aVec  faint-Epîphane ,  &  des  prédiéfe'ons  que  ces  deux  Sîunts 
^  firent  l'un  à  l'autre ,  de  leur  mort. 

JOHANNA  Al.Rahoum,  Jean  le  Miférîcordieux.    Ceft  feintjean  YKmfh 

nier ,  qui  fut  élu  Patriarche  d'Alexandrie  dans  la  quatrième  année  du  règne  de 

Phocas.    Il  contribua  de  grandes  fommes  d^argent ,  pour  faire  rebâtir  les  Egfi- 

fes  de  Jero&lem  &  de  la  Paleftine ,  ^ue  Cofroes  ,  fumommé  Parviz ,  Roy  de 

Perfe  ^  avoit  démolies. 

Ce  Saint  porte  le  titre  de  Râhoum  &  non  pas  de  Rabim ,  qui  fimifie  pour- 

itant  la  même  .chofe,  à  caufe  que  c^  ipithete,  aufli-bien  que  celuy  de  Rahman, 

font 
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Ibqt  referiez  à  Dieu  feul,  &  marquent  Tattribut  de  fa  miféricorde.  Cette  dif* 
férence  vient' dé  la  délicatefle  &  de  l'abondance  de  la  langue  Arabique)  ou  du 
profond  refpeâ  que  les  Mufulmans  portent  aux  attributs  de  Dieu. 

JOHANNA  &  Jahîa  Al  Nahovi ,  Jean  le  Grammairien,  natif  d'Alexan- 
drie ,  qui  fut  un  des  plus  grands  Philofophes  de  fon  tems.  Il  étoît  Chrétien 
de  Religion;  mais  inîFefté  de  l'hérefie  de  Severus,  &  par  confequent  Eutychien 
ou  Jacd)ite. 

Il  fut  excommunié ,  dit  Aboulfarage ,  par  les  Evêques  d'Egypte ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  abjurer  des  erreurs  qu'il  fôûtenoit  contre  la  Trinité  ,  &  vc-  ^ 
quit  jufqu'au  tems  qu'Amrou  Ben  Al  As ,  conquit  l'Egypte ,  fous  le  Khalifat' 
d'Omar. 

On  dit ,  qu'il  voulut  fe  fervir  du  crédit  qu'il  avoit  acquis  auprès  d'Amrou  , 

g)ur  fauver  les  livres  de  la  Bibliothèque  fameufe  d'Alexandrie  ;  mais  le  Khalife 
mar  ayant  commandé  que  l'on  les  brûlât  9  il  eut  le  déplaifîr  de  les  voir  por- 
ter  &  diftribuer  à  tous  les  bains  de  cette  grande  ville ,  où  ils  furent  ^nployez 
pendant  fix  mois  à  en  entretenir  le  feu. 

JOHANNA  Ben  Maffovîah,  Jean  fils  de  Mefué,  dît  auffi  Abou  Zakaria, 
ëtoit  Syrien  de  naticm  &  Chrétien  de  Religion.  Le  Khalife  Haroun  Rafchid  A 
le  prit  pour  fon  Médecin  ,  &  lui  fit  traduire  plufîeurs  livres  Grecs  &  Syriens 
en  Arabe.  Depuis  ce  tems -là,  il  fervit  toujours  les  KhaUiFes  jufqu'à  Motava- 
kel,  &  eut  pour  collègues  deux  autres  très -habiles  Médecins ,  dont  l'un  nom- 
mé  Gabriel  fiakhtifovah,  étoit  Chrétien,  &  Tautre  nommé  Saleh  Ebn  Nahalah^ 
étoit  Indien. 

C^  DoSleur  ne  pratiquoit  pas  feulement  la  médecine  ;  mais  il  Fen&ignoit  auiC 
&  a  écrit  plufîeurs  ouvrages,   dont  celui  que  nous  appelions  ordinairement  l'E-, 
leâuaire  de  Meûié,  eft  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Pharma- 
cie,   il  tenoit  auiE  chez  lui  des  conférences  fur  toutes  les  parties  do  la  Phi* 
Jofophie,  &  Aboulfarage  rapporte  quelques  traits  facétieux  de  fes  converfationsu    • 

JOHANNA  AI  Antaki  ,  Jean  d'Antioche,  Auteur  Chrétien,  qui  nou«  a 
donné  la  continuation  de  l'Jiiftoire  d'Ebn  Batrik ,  depuis  l'an  326  de  THegire, 
eu  ce  Patriarche  a  fini,  jufqu'à  l'an  400  de  l'Hegire,  qui  eft  de  J.  C.  1009. 

JOSCHOVA;  ce  mot  qui  eft  .Hébreu  dans  fon  origine ,  eft  employé  par 
les  Syriens  &  par  les  Arabes  dans  ta  fîgnifîcatTon  de  Sauveur,  &  ëft  auffi  de- 
venu éiez  eux  un  nom  propre  que  nous  prononçons  Jofué  &  Jefus. 

Le  Sauveur  du  monde,  Jesus-Christ  nôtre  Seigneur,  n'eft  pas  cepen* 
dant  ainfî  nonuné  chez  les  Mufulmans  ;  car  ceux^cy  lui  donnent  le  nom  parti- 
culier d'Iffa,  &  laiflent  celui  d'Iofchovâ  à  Jofué,  fuccelTeur  de  Moyfe,  &  à  Je- 
fiis,  fils  de  Sirach,  Auteur  de  l'Eccléfiaftique. 

Jofué ,  £ls  de  Noun ,  félon  les  Hébreux ,  les  Chaldeens  &  les  Arabes ,  ou 
Jefus,  fils  de  Navé,  félon  les  Septante  Interprètes,  a  été  tenu  par  quelques  Juifs' 
fuperftitieux  pour  une  peifonne  élevée  au-deiFus  de  la  nature  humaine ,  &  qui 
pardcipoit  quelque  chofe  de  la  nature  divine.  Ce  fentiment  extravagant  a  été 
embraffé  par  quelques  Mufulmans ,  &  les  Schiites  l'ont  adopté  en  faveur  de 
leur  Ali. 

JLe  Tank  Montekheb .  (fit ,  qu'il  étoit  petit -fils  d'£phFaim>  fils  du  Patriarche 

Tome  IL  ï  t  Jofeph, 
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Jofeph,  âc  quMl  fut  envoyé  de  Dieu  pour  extenniaer  les  Géans^,  appeliez 
les  Hébreux  Ghibborim,  &  par  les  Antbes  Giabbaroun  &  Giababerah:,   ^oi 
étoient  pour  lors  maîtres  de  la  ville  &  du  pays  d'Ariha  ou  de  Jéricho. 

Ce  grand  Capitaine ,  félon  le  même  Auteur ,  leur  livra  bataille  un  Vendrédy 
au  foir ,  &  comme  la  nuit  s'approchoit ,  &  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
combattre  le  Samedy ,  à  caufe-de  la  folemnité  du  Sabath  y  il  pria  Dieu  de  lui 
accorder  aflez  de  tems  pour  finir  le  combat.  Ce  fut  alors  que ,  par  la  toute- 
puiflance  divine  ,  le  Soleil  retarda  fa  courfe  >  &  demeura  une  heure  &  demie 
de  plus  qu'il  n'auroit  fait  fur  Thorifon ,  &  donna  à  Jofué  tout  le  tems  qui  lui 
étoit  néceffaire  pour  tailler  en  pièces  Tarmée  de  fes  ennemis^ 

Ce  jour  du  Vendredy  devenu  ainfi  plus  long  que  les  autres  d^une  heure  & 
demie  ,  joUit  par  ce  moyen  d'une  prérogative  que  nul  autre  jour  n  a  jamais^ 
eue,  &  c'eft  une  des  raifons  qui  a  porté  les  Mufulmans  à  le  choifir  entre  tous 
les  autres  jours  de  la  femaine  pour  en  faire  leur  fête  >  au  Ueu  du.  Sabath  des 
Juifs. 

Le  môme  Auteur  écrit ,  que  Jofué  étoit  contemporain  de  Naudar ,  Roy  de 
Perfc  de  la  première ,  dynaftie ,  qui  porte  le  nom  de  Pifchdadîens ,  Se  que  Ca- 
leb  lui  fucceda  dans  le  gouvernement  du  peuple  Juifl    Feyez  le  titre  de  EakfÛiin.. 

s 

JOSCHOVA  Ben  Sîrak,  Tèfus  fils  de  Sîrach.  Les  Mufulmans  qui  ont  eu 
ConnoiiTance  des  livres  de  ce  faînt  Perfonnage ,  tels  que  celuy  de  TEcclélhiffi- 
que  ,  &  peut-être  celui  db  la  Sageflfe  que  nous  attribuons  à  Salomon,  ont 
feint  que  lui  ou  fbn  ayeul ,  qui  pouvoit  porter  le  même  nom ,  a  été  le  Vizîr 
de  Salomon. 

Ils  lui  donnent  auflî  une  femme  très-vertueufe ,  qu'ils  nomment  Fikîah,  dont 
la  vie  a  été  écrite  en  Arabe.  Ce  livre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
B^  792. 

Nous  avons  auffi  dans  la  mêhie  Bibliothèque,  u^.  924,  un  ouvrage,  intitulé: 
Les  Semences  (f  la  Sagejfe  de  Je/us  y  fils  de  Sirakh. 

^OUB*    ybyez  Aioub*    C'eft  le  faint  homme  Job*. 


JOULIAH  &  Joulious,  le  mois  de  Juillet  Les  Orientaux  rappellent ain^ 
fi,  &  ils  employenc  ce  mot^  lorfqu'ils  fe  £bruent  dans  leurs  Tables  A^^nomi- 
ques  &  ailleurs,  du  Calendrier  Julien. 

-JOULI ANOUS,  furnommé  par  les  Arabes  Al  Kafèr  &  Baiabathîs.  Ceft  Ju-^ 
lien  r Apoftat.  Le  premier  des  titres  que  les  Arabes  luy  donnent  fîgnifie  Infi-- 
dèle;  le  fécond  eii:  corrompu  du  Grec  Parabathes,  qui  fignifie  Déferteur. 

Il  fût  défait  par  Schabour  ou  Sapor  y  fils  d'un  autre  Sapor ,  &  tué  dans  foo^ 
Camp.     Les  Chrétiens  Orientaux  difcnt ,  qu'il  prononça  ces  paroles  en  mou^ 
rant  :  Tu  m'as  vaincu  !  ô  fils  de  Marie,  fuccedez-moy  donc,  &  pofledcz  le  Ro- 
yaume de  là'  terre  avec  celuy  du  ciel  1   Cefb  aihii   qu'ils  parapl^fent  le  FinJH^ 
Gatihe^  qui  efl'  rapporté  par  nos  Auteurs» 

t  Les  mêmes  Orientaux  ont  une  tradition  qui  porte  que  &  Bade  ,  Evêque  de 
€e&rée  en  Càppadoce^  regardant  Tirnage  de  faint  -  Hermès ,  h  figure  difparut- 
tout-d'un  coup,  &  fe  fit  voir  peu  de  temps  après  avec  le  bout  de  £1  lance  en- 
Éuiglantée ,  &  qu'ayant  été  remarqué  que  la  mort  de  Julien  étoit  arrivée  dans 
e&  ioéme  temps  >  Tou  crut  qu'il  avok  été  tué  par  ce  uint-Martyr. 

iOUNAJSri 
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"  JOUNAN5  lïpm  du  quatrième  fils  de  Japhet,  appelle  par  les  Hébreux  Jauàn. 
Oq  ne  doute  point  qu'Jauau  n'aye  donné  fon  nom,  qui  fe  peut  prononcer  Jon , 
aux  Grecs  appeliez  loms. 

Tous  les  Hiftoriens^onyiennent  fur  ce  point;  mais  les  Orientaux  entendent 
toujours  pair  le  mot  d'Jounan  les  anciens  Grecs ,  avant  qu'ils  euffent  été  fubju- 
^ez  par  les  Romains,  car,  depuis  ce  temps-là ,  ces  mêmes  Grecs  oac  porté  le 
nom  de  Roum  ou  de  Romains,  parce  qu'ils  étoient  fujets  de  TËmpire  Romain, 
<lont  le  fiége  s'établit  enfin  chez  eux» 

Ceft  pour  cette  raifon  que  les  meilleurs  Hiftorîens  de  TOrient  remarquent, 
qu'Alexandre  le  Grand  étoit  Jounani  &  non .  pas  Roumi  ,  comme  quelques  -  uns' 
le  fumomment  mal,  non  pas  à  caufe  qu'il  avoit  fubjugué  tout  le  pays  de  lou- 
4tan  ou  des  Grecs,  mais  parce  qu'il  étoit  Grec  de  nation* 

Les  Ptolomées  fuccefleurs  d'Alexandre ,  qui  regnoient  dans  TEgypte  &  dans 
la  Syrie,  font  toujours  appelles  Roy  d'Jounan  ou  Jounanioun,  ceft -à- dire. 
Grecs  ^  à  caufe  de  leur  origine  ,  quoique  leurs  Etats  n'ayent  jamais  porté  le 
nom  de  Roum. 

Scherif  Al  Edriflî  écrit ,  qu'Alexa"ndre  le  Ghmd  tranfporta  dans  Tlfle  de  Zo- 
cotora  une  colonie  d'Jounanion ,  c'eft-â-dire ,  de  Grecs ,  pour  y  cultiver  les  ar- 
bres d'Aloés ,  dont  le  fuc  eft  aflez  connu. 

Il  faut  donc  bien  diftinguer  les  Jounan  d'avec  les  Roum,*  quoique  ce  foit 
la  même  nation ,  pour  entendre  les  Hiftoirei  Orientales.   I^oyez  k  titré  de  Roum* 

JOUNANIJ     Un  anden  Grec»     Jounantbun,  les  Anciens  Grecs.     Pîtha- 

Ce  eft  furnommé  Jounani,  auflî-bîen  que  les  Philofophes  de  Tancienne  Grèce» 
Orientaux  difent  que  les  Bathaleffah  ,  ce  font  ks  Ptolomées ,  étoîent  Mo- 
iouk  al  Jûunaniin ,  Roys  des  Grecs ,  &  Molouk  al  Jounân ,  Roys  de  la  Grè- 
ce ,  àix  cependant  Us  ne  polFédoient  rien  ^  à  cauiè  qu'ils  étoient  Grecs  d'o- 
rîgine. 

JOUNIOUS.  Le  mois  de  Juin  auquel  arrive  lé  Soiftîce  d'été.  Les  Mu- 
ûiimans ,  qui  fe  fervent  de  l'année  Arabique ,  ne  pouvant  fixer  les  Solftices  ni 
les  Equinoxes  dans  leurs  mois  qui  fuivent  le  cours  de  la  lune ,  employent  ceux 
da  Calendrier  Julien,  &  empruntent  par  conféquent  le  nom  de  leurs  moi». 

J  OU  NO  US"  Ben  Mathai,  c'eft  le  Prophète  Jonas,  qui  étoit,  félon  les  Hé- 
breux ,  fils  d'Amrthai  ;  ce  Prophète  defcendoit  de  Jacob  le  Patriardie ,  &  fut 
envoyé  de  Dieu  pour  prêcher  à  Mpful  ou  Mouifal ,  ville  fituée  fur  le  Tigre, 
«ionC  tous  les  habita»  étoieacit  Idolâtres. 

JD  leor  difoit ,  félon  le  Tarikh  M(»itekheb  :  Si  vous  .ne  vous  convertifi[ez  i 
£>ieu  avant  un  tel  jour,  vôtre  Ville  périra  infailliblement,  &  cependant  ce  jour 
dont  Jonas  les  menaçoit  étant  arrivé ,  ils  ne  périrent  point ,  &  le  mal  que  ce 
Prophète  avoit  prédit  fut  détourné  par  leur  pénitence. 

Jonas  demeura  fort  confus  ^e  ce  que  fk  parole  n'avoit  point  été  accomplie, 

Se  refolut  de  s'embarquer  fur  un  vaifleau  &  d'abandonner  entièrement  le  pays. 

Il   arriva  qu^écsint  en  mer,  le  vaifl&au  ob  il  étoit  monté  s^àrrêta  tout *à- coup, 

Hlvë^  avancer  ni  reculer  en  aucune  manière ,  de  forte  que  les  Mariniers  réduits 

-à   ilne  extrémité  fl  fâcheufe,  refolurent  de  jetter  un  homme  à  la  mer,  croians 

pouvoir,  par  cette  aâion,  continuer  leur  voyagei 
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'  Pour  exécuta  ce  deflein ,  on  tira  au  fort  lee  noms  de  tous  les  paffàgers  qui 
étoient  fur  le  vaifleau ,  &  le  fort  étant  tombé  trois  fois  confécuti ves  fur  Jonas-, 
il  fut  jette  en  mer ,  à  la  difcrétîon  des  flots ,  mais  un  poiflbn  Ten^loutit  tf». 
bord  &  le  porta  jufques  au  plus  profond  des  •  abîmes. 

C^  fut  en  cet  état  que  Jonas  fit  à  Dieu  une  prière ,  qui  éft  couchée  dans 
FAlcoYan ,  &  que  les  Mufulmans  eftiraent  être  la  plus  fainte  &  la  plus  efficace 
de  toutes  les  prières  :  La  elah  illa  enta  fobhanoca  ennikonto  men  al  dhalerm  venu 
arltam  men  rahemin ,  il  n'y  a  point ,  Seigneur ,  d'autre  Dieu  que  vous ,  foyez  loué 
à  jamais ,  je  fuis  du  nombre  des  pécheurs  ;  mais  vous  êtes  raiféricordieux  au- 
delllis  de  tout  ce  qui  fe  peut  dire. 

•  Ce  Prophète  i  été  furnommé  par  les  Mufolmans  Sahéb  alhout  &  Dhoualnoun, 
le  compagnon  du  poiffon ,  à  caufe  qu'il  a  demeuré  quarante  jours  dans  le  veo- 
tré  de  celui  qui  Tengloutit. 

JOUNOUS.  Anba  Jounous,  fut  premièrement  Evêque  de  Sojoytb  ou 
Afiouth  en  Egypte  ,  d'où  ayant  été  transféré  au  fiége  d'Alexandrie  ,  il  en  fut 
le  94me.  Patriarche.  Il  étoit  Eutychien  où  Jacobite  de  fefte,  &  compofa  une 
hiHpire  des  Schoâda  ou  Martyrs  d'Egypte  ,  qui  fouffrirent  dans  la  perfécution 
de  Diocletien.    Cette  hiftoire  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n"*.  6i8. 

Il  y  a  un  Ebn.  Jounous ,  qui  a  écrit  Fbiftoire  de  la  haute  &  de  la  baife  Egyp- 
tçu    Son  ouvrage  eft  cité^fous  le  nom  de  Tarikh  Ebn  Jounous.. 

JOUNOUS  Ben  Obaid.  Nom  d'un  faint  Mufulman  ,  duquel  on  eitc  cette 
fentence  :  Un  Fidèle  ne  doit  point  s'employer  dans  les  œuvres,  de  fiireroga- 
tion,  qu'il  n'ait  rempli  tous  les  devoirs  de  fon  obligation. 

J  O  U  RT  O  U  &  Jourti.  Jourti  &  Jourtu  gunleri  ;  les  Turcs  appelletit  ainll 
Ifes  fêtes  des  Chrétiens ^  à  caufè  qu'ils  entendent  les  Grecs,  qui  donnent  le  nom 
d'Eorti  à  ce  que  nous  appelions  une  Fête  d'Eglife.  Les  mêmes  Turcs  ont  pour 
maxime  de  les  honorer ,  &  de  les  faire  obferver  exaftement  par  les  Chrétiens}- 
ils  appellent  cette  conduite  en  leur  langue  Jorti  guninéh  raâiet  itmeK  y  rendre 
honneur  à  la  fête*.  '  - 

• 

JOUSOUF  Ben  Jacob.  Jofeph  fils  du  Patriardie  Jacob.  Les  Tuits  pro 
noncent  ce  mot  plus  délicjatement ,  &  difent  Jufluf  &  Ifluf ,  de  même  que  Jonus 
f)6ur  Jounous. 

Les  MufulmanS)  au  rapport  du  Tarikh  Cozideh,  difent,  que  Jofeph  fut  fup 
nommé  Siddik,.  mot  qui  fjgnifie  le  véritable  témoin  ou  le  vérificateur,  à  caufe 
de  la  déclaration  fincère  &  de  la  preuve  convainquante  qu'il  donna  du  fait,  qâ 
s'étoit  paffé  entre  lui  &  la.  femme  de  fbn  maître ,  en  Êufant  parler  un  enfent 
dans  le  berceau.  .  /    . 

Il  n'étoit  âgé  que:  de  dix^épt  ans»  lors  qu'il  eut  te  fonge,  au  fujet  duquel  fcs 
frcres  l'ayant  jette  dans  un  puits  fec ,  ils  ne  l'en  tirèrent  que  pour  le  vendre 
à  des  Marchands  qui  le  portèrent  en  Egypte  ,  où/regBoit  alors  Rian^  6isi^ 
Valid. 

Ce  Prince  que  l'on  nommoit  auflî  Pharaon  ^  à- caufe  que  ce  titre  étoit  cofl>- 
mun  à  tous  les  Roys  du  pays ,  &  qu'il  fignifie  en-  langue  Egyptienne  un  Mo- 
narque abfalù  5  fut  inftruit-  par  Jofeph  de  la  connoiflance  du  vray  Dieu  ;  mais 

ij  eut  pour  fuccefleur  un. impie  nommé  Khabousj.fils  de  JMklTaab*..  , 

-.  Jacob 
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Jacob  viût  (ta  temps  de  Jofe|>h  avecr toute  fa  fatniUte  cfompofée'  de  70  per- 
ibapes,  eo  Egypte,  &  y  vêquic  fept  années;  c*eft  depuis  rarrivéè  de  ce  Pa- 
iriarcbe  jufques  à  la  fortie  des  Ifraëlites  d'Egypte ,  que  Ton  compte  430  ans , 
felon  cet  Auteur,  qui  ne  s'accorde  pas  en  ce  point  avec  nos  Chronologiftes , 
mais  qui  eft  conforme  aux  Livres  faints ,  lors  .qu'il  dit  que  ces  70  personnes 
s'étoient  multipliées  jpfques  au  nombre ^e; fix  cent  mil  combatans^. quand  Moy£e 
les.  fil;  fortir  d'Egypte,.  &  que  ce  I^^egiflateur  emporta  avecluy  îe  cercueil  où 
le  corps  de  Jofeph  eftoit  enfeveli ,  .ajoutant  ûpançioins  du  fien  que  ce  cercueil 
fut  trouvé  dans  le  fleuve  du  Nil. 

Ebn  Batrik.  écrit  que  Jofeph  époufa  à  l'âge  de  30  ans,  Afimah  fille  du  Preftre- 
ou  Kahen  d'Ain  Schems.  Le  mot  Kahen  qui  efl:  pris  de  l'Hébreu  Cohen  fignifie 
Preftre,  Pontife,  Augure  &  Devin,  &  Ain  fchems  qui  fignifie  l'œil  ou  la  Fon- 
taine du  Soleil,  eft  le  nom  de  la  ville,  appellée  dans  l'flcriture  On,  &  nommée 
par  les  Grecs  Heliopolis^ 

Le  mefme  Auteur  fuivant  la  Tradition  de  tous  lès  Orientaux^  veut  que  le 
Mekias  ou  Nilomstre  de  '  Monf  qui  eft  la  ville  de  Memphis ,  fôit  l'ouvrage  d« 
Jofeph  auflî-bien  que  le  Menha  ou  Khalige,  canal  creufé  dans  la  viUe  du  Caire 
pour  la  décharge  diss  eaux,  du  Nil ,  que  nos  voyageurs  appellent  ordinairement 
le  CaUs. 

On  pourrait  encore  fuivant  la  mefme  tradition^,  ajouter  à  ces  Ouvrages,  lé 
puits  &  les  greniers  publics  qui  portent  encore  aujourd'huy  le  nom  de  ce  Par 
triarche,  &  pluûeurs  croient  mefme  qu'il  a  beaucoup  contribué  à  Tereélion  des 
Obelifques,  &  à  la  conftruftion  des  Pyramides.  ^ 

Jofeph  eft-  auflî  regardé  par  plufieurs  comme  le  Hermès  ou  le  Mercure  d'E!^ 
gypte  que  l'on  dit  avoir  enfèigné  à  ces  peuples  les  fçiences  les  plus  profondes^ 
&  fur  tout  la  Géométrie  qui  leur  eftoit  fort  neceflaire  pour  mefurer  leurs  ter- 
'rcs,  régler  leurs  limites,  &  pour  ménager  de  telle  forte  l'inondation  du  Nil 
'qu'ils  en  tiraflent  tout  le  profit,  &  n'en  receufl!ent  aucun  dommage.  Ce  font 
tous  ces  avantages  procurez  aux  Egyptiens  qui  les  obligèrent  à  l'acclamer  le 
Sauveur  du  monde,  titre  qui  l'a  rendu  non  feulement  célèbre  dans  tout  l'Orient, 
mais  qui  luy  a  communiqué  auflî  l'honneur  d'eftre  un-  Type  ou  figure  de  J.  C. 

Mais  ce  qui  rend  Jofeph  le  plus  célèbre  de  tous  les  Patriarches  Hébreux, 
chez  les  Mufûlmâns ,  font  fes  amours  avec  Zoleifcha  y  fille  de  Pharaon  Roy 
d'Egypte,  &  femme,  du  Putiphàr.  Les  Mufulmans  ont  efté  inftruits  de  cette 
feble  par  un  Chapitré  de  TAlcoran  qui  porte  le  nom  de  Jofeph,  &  ils  fc  fer- 
vent fouvent.de  leurs  noms,  &  dé  leurs  exemples  pour  élever  le  cœur  des 
honoimes  à  un  amour  plus  excellent  que  celuy  du  vulgaire  ,  prétendants  que 
ces  deux  amants  ne  font  que  la  figure  de  famé  fidèle  qui  s'élève  par  amour 
jufques  à  Dieu,  de  même  que  les  Livres  facrez  employent  les  nomis  de  l'époux > 
&  de  l'épeufe  dans,  le  Cantique  des  Cantiques. 

C'eft  ce  qui.  fait  dire  à.Hafez  Poëte  Perfiea  dans-  fon  Divan,  qui  pafl*e  parmy 
les  Mahometans,  pour  un  ouvrage  entièrement  myftique  :  Je  comprends  fort 
bien  comment  l'excellente  beauté  de  Jofeph.  peut  &  doit  tranfporter  hors  des 
bornes  d'un  amour  ordinaire  le  cœur  de  Zoleikha  ;  Jofeph  eftant  icy  félon  les 
Commi^ntateurs  de  ce.  Poëte,  la  figure  du  Créateur,  &  Zoleikha  celîe  de  la 
créature. 

Les  mefînes  Orientaux  fe  fervent  auflî  des  noms  de  Megnotm  &  de  Leilé, 
autres  amans  non  moins  illuftres  parmi  eux  pour  leur   fideÛté  &  conftancc, 
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rque  pour  leur  chaftetë.  Voici  ce  que  Giaihi,  «itre  PtfSte  myftique^'eii  dit 
danà  fon  Divan  :  Dans  le  chemin  plein  de  dangers  &  de  peines  qui  con- 
duit à  la  maifon  de  Leilé ,  il  faiit  avant  que  d'y  faire  le  premier  pas ,  devenir 
Megnoun. 

Le  mot  de  Megnoun,  qui  fignifîe  en  Arabe  un  infenfé,  eft- devenu  le  nom 
propre  d'un  Amant  tranfporté,  &  les  Interprètes  de  ce  Poëte  veulent  que  le 
fens  de  ce  diftique  foit  que  pour  arriver  à  la  poflTeffion  de  Tamour  divin ,  il 
faut  Ce  defFaire  auparavant ,  de  toutes  les  confiderations  humaines^  ^  par  con- 
fequent  de  fa  propre  raifon.  royez  le  titre  de  Megnoun,  de  Leilé  &  de  Zo- 
leikha  ;  mais  fur-tout  Thiftoire  entière  du  Patriarche  Jofeph  que  j'auray  occa- 
fion  de  donner  ailleurs ,  où  Ton  trouvera  des  fentimens  fort  relevez  fur  k 
mefine  matière. 

II  faut  remarquer  ici  que  les  Mufulmans  ne  fe  fervent  jamais  des  exemples 
de  Khofrou  &  de  Schîrin ,  de  Ferhad  &  autres  Amants  qui  ont  fourni  la  ma- 
tière à  une  infinité  de  Romans,  compofez  dans  les  langues  Arabique,  Perfien- 
ne  &  Turquefque,  pour  exprimer  ramour  cttvin  ;  mais  Feulement  quand  il  s'agit 
de  Tamour  prophane;  au  contraire  ceux  dont  nous  avons  parlé  cy-deffus,  ont 
«chez  eux  une  autorité  prefque  facrée  ,  par  rapport  à  <:e  qui  en  eft  dit  dans 
TAlcoran. 

Les  Mufulmans  ont  trouvé  je  ne  Içay  où ,  que  Jofepfii  avoit  fur  l'épaule  un 
point  lumineux  qui  refTembloit  à  une  étoile  ;  ils  l'apellent  en  Arabe  Dhaiil  & 
^renient  que  ce  fut  un  charaftere  ineffaçable  du  don  de  la  Prophétie,  &  de  fa 
future  grandeur. 

Ils  donnent  auflî  à  Jofeph  le  'titre  de  Lune  de  Oianaan  ,  c'eft-à-dire ,  félon 
leur  langage ,  la  beauté  la  plus  parfaite  qui  ait  jamais  paru  fur  l'horizon  de  la 
Judée.  Tiafez  qui  a  efté  déjà  cité,  s'écrie  dans  fon  Poème  myftique:  O  Lune, 
ou  fplendeur  de  la  terre  de  Chanaan^  le  thrône  de  l'Egypte  vous  eft  préparé, 
&  vous  attend;  il  efl:  donc  déformais  temps  que  vous  difiez  adieu  à  la  prifon. 

L'Interprète  Turc  de  ce  Poëte  dit  qu'il  faut  entendre  par  ce  Jofeph  fi  écla- 
tant l'ame  fidelle  éclairée  des  lumières  divines,  laquelle  eft  deftinée  à  la  poffef- 
fion  du  Royaume  de  Dieu ,  dont  elle  ne  peut  cependant  Jouir  pleinement 
.<iu'elle  ne  foit  dégagée  entieremiînt  des  ténèbres  des  chofes.^  fenfibles  ,  &  déli- 
vrée de  la  prifon  du  corps. 

Saadi  ayant  avancé  dans  fon  Gulîflan  que  l'on  ne  peut  jamais  bien  foulager 

^les  maux  d'autruy,  (i  l'on  n'y  participe  en  quelque  façon,   rapporte  Texemple 

de  Jofeph  ,  lequel  félon  luy  ,  jeûna  pendant  les  fept  années  de  fterîlité,  qui 

•^uferent  une  grande  famine  en  Egypte ,  pour  pouvoir  fubvenir  aux  neceÛkez 

des  pauvres. 

JO  US  OUF  ou  Iffuf  Mirza.  Fils  de  Gihanfchap  Sultan  dd  la  Dynaftîe  des 
Turcomans  du  Mouton  noir.  Ce  Prince  eftant  tombé  entre  les  mains  d'Ûfim- 
iCaflan  ou  Hailkn  Begh,  après  la  deffaite  de  Gihan&hah  fon  père,  fut  condam- 
iié  par  le  vainqueur  à  perdre  la  veuë.  H  fe  retira  en  cet  état  dans  la  ville  de 
Schiraz^,  &  y  fut  reconnu,  auilî-bien  que  dans  toute  la  Province  de  Perfopoor 
Sultan  ;  mais  ayant  voulu  mefurer  une  féconde  fois  fes  armes  avec  ceHes  dTJf- 
funcaffan ,  il  perdit  la  vie  avec  fes  états ,  l'an  de  l'Hegire  875 ,  de  Jefus- 
<Ihriû  J47Ô. 

JOUSOUF 
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JOUSOUF  Ben  Bafchkehîn;  Jafqph  fils  de  Bafdikehîilr  félon  Bèn  Scfio^ 
aah»  &  plufieurs  autres  Hiftoriens  Orientaux,  ou  fils  de  Teflefin  félon  Rodri- 
gue Archevefque  de  Tolède,  &  tous  les  autres  Hiftoriens  modernes. 

Ce  Prince  qui  portoit  le  titre  d-Emir  al  Mbflemin ,  c'eft^-dire  de  Chef  & 
Commandant  des  Mufulmans  >  eftoit  neveu  d'Aboubecre ,  fils  d'Omar  Prince  deg 
Mirabouths  ;  il  fe  rén  iit  maiftre  de  toute  TAfrique  Occidentale  .&  de  TEfpa- 

ré  ,   où  il  établit  la  Dynaftie  des  Almoravides  Tan  de  THegire   472  ,  de 
c:  1079.  ,  '     .     • 

Ce  Prince ,  quoique  très-pajUant ,  reconnoâToît  le  Khalife  de  Bagdet  pour  fon 
Souverain ,  &  ne  voulut  jamais  dépendre  de  celuy  d*Egypj:e  qui  étoît  fon  voî- 
fin.  Il  bâtit  en  Afrique  la  ville  de  Nfarakafch  que  les  Efpagnols  appellent  Mar- 
ruecos  &  nous  autres  Maroc  ,  où  il  mit  le  fiege  de  fon  Empire  qui  s'éten- 
doît  de  deçà  &  de  delà,  la  mer,  tprès  qu*fl  eut  défait  Alphonfe  Roy  de  Caftit 
le,  &  fait  mourir  Ebn  Habéth,  qui  Tavoît  appelle  à  fon  fecours. 

Jofeph  mourut  Tan  de  THegire  500,  &  laifla  pour  fucceffeur  fon  fils  AU  qîiî 
prit  la  qualité  d'Emir  Al  Moumenin,  titre  refervé  aut  feuls  Khalifes.  Du  titre 
de  cet  Ali  &  de  fes  fucceflfeurs ,  nos  Hiftoriens  ont  formé  celui  de  Mitamamo- 
Kn  ,  qu'ils  n'ont  jamais  donné  aux  Khalifes  de  Bagdet  ni  d'Egypte ,  quoi  qu'ils 
le  portaffent  à  meilleur  droit  que  ceux-cy, 

^oftedaher  regnoit  pour  lors  à  Bagdet ,   qui  eftoit  le   28  Khalife  des  Afa-' 
baifides ,  de  mslme  qu'Amer  tenoit  le  feptième  rang  entre  les  Khalifes  Fathi- 
mites  d'Egypte.,    f^oyez  tes  titras  de  Marabouth,  de  Molatfemin,  &  de  Tomtut 

JOUSOUF  Ben  Abdalber.     Ceft  le  nom  d'un  des  plus  illufti-es  entre  les 
Dofteurs  du  Mufulmanifîne ;   il  étoit  Imam,  c'eft.à-dire  chef  d'une  Mofquée, 
où  il  s'appliqua  entièrement  à  la  pieté  &  à  l'étude  dont  il  a  laiftë  un  ample^^ 
témoignage  dans  plufieurs  Ouvrages  qu'il  a  compofés  en  Arabe. 

Le  principal  de.  fes  Ouvrages  eft  intitulé  Iftiab ,  titre  ^  qui  fignifie  Livre 
unîverfeL 

Le  Tamhid  âla  al  Màoudia  le  Malék^  qui  eft  une  explication  du  MàoutHai 
es  Malek^  n'eft  pas  moins  eftîmé. 

Dorar  Fîlmegazi  valfeir,  eft  un  recueil  des  chofës  les  plus  remarquables  fu( 
les  conqueftes  des  Mufulmans  &  fur  leurs  mœurs  &  coutumes. 

Nous  avons  encore  de  luy  Hegiat  almégialis ,  l'entretien  des  compagnies  &  dés^ 
converfations.. 

Ce  Doâeur  rapporte  dans  ce  dernier  Ouvrage  que  Mahomet  eut  un  Congp-^ 
pendant  lequel  il  crut  eftre  en  Paradis,  où  il  vit  entr'autres  chofes  une  de  ces^^ 
machines  à  bafcule  fort  ufitées  dans  le  Levant ,  dont  on  fe.  fert  pour  tirer  de 
Teau  'd'un  puits. 

Mahomet  curieux  de  fçavoir  à  qui  appartenoît  cette  madiine,  on  luy  dits 
qu'^elle  appartenoit  à  Abougehel ,  qui  eftoit  un  des  plus  grands  ennemfs  de  la 
relijrion  Mufulmane ,  &  de  Mahomet ,  qui  le  regardoit  comme  un  reprouvé  ;  s 
e^ett  ce  qui  l'obligea  à  direi.qu^eft-ce  qu' Abougehel  a  de  commun  avec  le  Pa-> 
ra(&  )  il  n'y  entrera  jamais; . 

'     Il  arriva  quelque  temps  après  qu'Atcramas ,  fife  d^Abougehél ,  s'èftànt  fait  Mii^ 
iUIman,  Mahomet  en  eut  une  très-grande  joye,  &  comprit  la  lignification  dê- 
fbn  fonge,  lèlon  lequel  Abougehel  eftoit  comme  la  machine  qui  avoit  tiré  fon  ^ 
£1$.  du  fond  du  puits  de  l'idolâtrie ,  ^  pour  l'élever  jufques  à  <  la.  connoiâknce  du  ' 
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vray  Diea ,  pendant  qu'il  s'dtoit  luy.meûne  plongé   dé  plui   en   pliis  âms 
l'abîme  de  l'infidélité. 

JO  US  OUF  Ben  Tagri  Bardi.  Jofeph  fils  de  Tangri  Virdi,  Auteur  célèbre 
&  homme  de  qualité  qui  fervoit  les  Sultans  d'Egypte. 

Son  nom  entier  avec  Tes  titres  efl:  Al  Emir*  Gemaleddin  Aboul  MehaiTen 
Ebn  Tangri  Virdi  Al  Dhaheri  Al  Atabeki.  On  luy  donne  auffi  par  excellence 
le  titre  de  Mouarekh  Mefi",  c'eft-à-dire  ,  d'Hiftoriographe  d'Egypte,  à  caufe 
d'un  excellent  Ouvrage  qu'il  compofa  de  l'hiftoire  entière  de  ce  pays-là,  intitulé 
Nogioum  Alzaherah  n  molouk  Mefi-  ou  Al  Caherab,  les'Eftoiles  lumineufes  fur 
rhiftoire  des  Rois  d'Egypte  &  du  Caire. 

Cet  Ouvrage  efl:  divité  en  quatre  Volumes  dont  le  premier  traite  d'abord  de 
la  conquefle  de  l'Egypte  faite  par  les  Mufulmans^  du  gouvernement  d'Amrou 
Ebn  al  As  ',  &  de  tous  ceux  qui  y  ont  commandé  ou  régné  fous  les  Khalifes 
jufques  à  Malek  Al  Afchraf  Inal ,  douzième  Sultan  <]es  Mamlucs  Ci^caflîens ,  qui 
commença  à  régner  l'an  de  l'Hegire  857 ,  de  J.  C.  145a. 

L'Auteur  de  cette  hifloire  eft  11  exalt  qu^il  marque  dans  chaque  année  jufques 
à  quel  degré  le  Nil  eft  monté  ou  defcendu ,  de  forte  que  l'on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  point  d'hiftoire  plus  complette  dans  le  grand  nombre  de  celles  qui  nous 
reftent  des  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  FEgypte. 

Selim ,  Empereur  des  Turcs ,  apxjés  avoir  conquis  l'Egypte  ,  ayant  vu  &  lu 
cet  Ouvrage,  le  trouva  fi  accompli  qu^il  commanda  à  Schamfeddln  Ahmed  Ben 
Soliman  Bp n  Kemâl  qui  avoit  efté  îbn  Précepteur ,  de  le  traduire  en  langue 
Turque,  ce  qu'il  exécuta  fort  bien.  Ce  Tradufteur  mourut  l'an  de  l'Hegire  940, 
cent  ans  ou  environ  après  le  decés  de  fon  Auteur. 

Ce  Schamfeddin  qui  eftoit  devenu  Cadhilef ker  de  Natolie ,  &  qui  accompagnort 
en  cette  qualité  Selim  dans  fon  retour  d'Egypte  à  Conflantinople,  traduifoit  à 
chaque  campement  une  partie  du  livre  de  noftre .  Auteur,  &  il  fit  une  telle 
diligence,  qu'il' te  prefenta  entier  &  complet  à  Selim  auffi- toft  qu'il  fut  arrivé 
^  Conflantkiople. 

Ben  Tangri  Virdi  a  luy-mefme  àbbregé  fon  ouvrage ,  de  crainte  que  quelque 
autre  ne  1  entreprît  &  ne  l'eftropiaft.  Il  donne  à  fon  ahhregé  le  titre  de 
Kaoualceb  al  baherah  men  al  nogioum  alzaherah ,  &  il  dit  xians  la  Préface  de 
cet  abbregé  qu'il  a  fuivi  l'exemple  de  deux  célèbres  Auteurs  Dhohabi  &  Ma- 
crizi ,  qui  ont  pratiqué  avant  luy  la  même  chofe. 

Le  nom  du  père  de  hoftre  auteur  à  fçavoîr  Tangri  Virdi  qui  fignifie  en 
Turc  Dieu -donné,  a  eflié  corrompu  par  les  Arabes,  qui  l'écrivant  à  leur  mode, 
le  prononcent  Tagri  Blardi ,  ce  qu'il  eft  à  propos  de  remarquer.  Ce  perfonnage 
eftoit  Kafil,  c'eft  à  dire  Adminiftrateur  &  Econome  des  biens  &  des  revenus 
du  Sultan  d'Egypte  dans  les  Provinces  de  Damas  &  d'Alep ,  ce  qui  comprend 
la  meilleure  partie  de  la  Syrie.  Le  mot  de  Kafil  &  de  Kafel  fignifie  auffi  en 
Arabe  Procureur,  Syndic  &  Tuteur. 

«  -  *  - 

JOUZ  &  JOZ.  Un  Léopard  que  les  Portugais  appeUent  Onça.  On  fe  fert 
en  Orient  de  cet  animal  après  qu'il  a  été  apprivoifé ,  pour  la  chaflTe  des  Ca- 
illes. Thogrul  Ben  Arslan  Sultan  de  la  race  des  Seiriucides ,  nourrifibit  400 
de  ces  animaux  qui  avoient  tous  des  chaînes  d'or  &  des  couvertures  d'écarlate. 
^oyez  k  $itre  in  Pa». 

IRAM 
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IRAM  où  Irem^  aom  propre  d'un  jardin  planté  par  an  aociw  Roy  ifomtié 
"Scfaedàd  Ben  Ad  dans  TArâble  Heureufe  :  Ce  Schejdéd  »  que  quelques-uns.  appel- 
lent auffî  Iram  Ben  Omad ,  eftoit  un  Prince  impie  »  qui  voulut'  s'attribuer  la 
Divinité.  A  cet  effet  pour  trouver  creance.dans  refpjit  des. peuples,  il  avoit 
renfermé  dans  ce  jardin  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  délicieux  &  de  plus  ca- 
pable de  flatter  les  fens  de  ceux  qui  <:roy oient  en  luy  ,  lors  qu'il  les  jugeoit 
dîmes  d'être  introduits  dans  fon  paradis.  / 

Mahomet  fait  mention  avec  horreur  de  cet  Impie  dans  foQ  Àlcaran ,  &  ce^ 
pendant  les  Mahometans  qui  veulent,  fuivant  les  promeffes  tant  de  foisreïte*^ 
rées  de  leur  faux  Prophète  y  jouir  des  plaifîrs  ienmels  dans  le  Paradis ,  fe  fer- 
Vient  fouvent  du  mot.  d'Iram  pour  Texprimer^  d'où  vient  que  l'Auteur  du  Livre , 
intitulé  Humaioun  Nameh ,  dit  dans  un  de  fes  tranfports .  d'amour  à  Dieu  :  Sei- 
gneur, je  me  fuis  enfin  fauve  des  orages  &  des  travaux  de  ce  monde,  &  il  me 

^mble  que  je  fuis  placé  au  milieu  du  jardin  dlram,  puifque  je  me  fens  parvenu 
à  cet  eftat  de  repos  &  de  tranquilité  dont  jeiuflent  ceux  qui  ont  quitté  le 
monde  pour  vous  fervir. 

L'on  trouve  ce  faux  Paradis  d'Iram  dm&  prefque  tous  les  Ouvrages  des  Poètes 
Mufulmans  qui  confondent  &  le  Paradis  terreflre ,  &  ce  jardin  fabuleux ,  avec 
le  Paradis  de  gloire,  tant  ils  font  enteitez  de  cette  volupté  gro^ere  &  imagi- 
naire dont  Mahomet  a  flatté  leurs  fens.    f^oyez  le  titre  de  Schedàd 

•        •    • 

IRAM  dhat  al  Omàd.  Le  Paradis  d'Omad^  &  Iram  genneti  en  Turc  ,  le 
-Paradis  d'Iram.    f^oyez  le  titre  précédent.  <^  . 

IRAN  Ben  Siamek,  nom  ou  Somom  deHoufchenk,  fils  de  Siamel:,  fécond 
Roy  de  Perfe  de  la  première  race  que  l'on  nomme  auffî  la  Dynaftie  des  Pifch- 
dadiens  ou  Bons  Jufticiers.  Ben  C^em ,  &  pluûeurs  Hiftbriens  font  de  ce 
fentiment. 

Le  plus  commun  cependant  eft  qu'Irdn  efl  le  furnom  d'Irage,  troifîème  fils 
de  Feridoun  Roy  de  la  mefme  Dynaflie,  auquel  la  Perfe  écheut  en  partage  » 
après  que  Feridoun  eut  divifé  fes  Etats  entre  fes  trois  enfans. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eil  certain  que  ce  que  nous  appelons  aujourd'huy  le 
Royaume  de  Perfe,  c'eft-à-dire,  tout  le  pays  compris  entre  l'Euphrate ,  le  Ti- 

e,  le  Gihon  &  l'Indos  fleuves  fi  renommez,  &  les  deux  mers  Cafpienne  & 
ndienne ,  ce  pays ,  dis-je ,  où  font  les  Provinces  de  Fars  ou  Perfe  proprement 
dite ,  riraâk.  Agerai ,  ou  l'ancienne  Parthe ,  le  Schirvan  &  TAdherbigian  qui  font 
la  Medie,  le  Khoraflan,  qui  comprend  la  Baârienne  &  l'Hircanie  &c.  Toutes 
ces  Provinces  jointes  enfemble  portent  le  nom  général  dlran ,  de  mefme  que 
ce  9ui  s'étend  au  delà  du  Gihon  en  tirant  vers  l'Orient  feptentrionaf  |&  le  Nord 
porte  celuy  de  Turân  ou  Tourâa 

IRAN  V  Tourafi.  Le  pays  des  Perfans,  &:  celui  des  Turcs,  la  Perfe  &  la 
Turquie  Orientale.  Cefl  ainfi  que  les  fliftoriens  Orientaux  parlent  quand  \\g 
veulent  fignifier  tout  ce  qui  eft  compris  dans  la  haute  Afîe,  à  la  referve  des 
Indes  &  de  la  Chine. 

Ils  ne  laiflTent  pas  néanmoins  d'entendre  quelquefois  par  cette  façon  de  par* 
1er  toutes  les  Nations  de  la  terre ,  comme  font  les  Arabes  quand  ils  difent  Arab 
V  Agem,  Arabes  &  PerÊns,  ou  fi  vous  voulez,  Arabes  &  Barbares. 

XoMi  IL  V  v  Ceîi 
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Ceft  de  la  laieftee  feçon  qttô  les  Hébreux  (ëvilb^^nt  touis:  tes  peupSé»  de  h 
terre  en  Hébreux  &  en  Gentils,  Jàint  Paul  en  Juifs,  en  Grecs  &  en  Barbares. 

Quoy  que  le  grand  fleuve,  nommé  par  les  Arabes  &  par  les  Perfans  Gibon 
&  Amou,  &  par  les  Grecs  &  les  Latins  Baârus  &  Oxus,  fervit  de  borne  &  de 
lèparation  entre  ces  deux  grands  Pays  ou  Empires  de  l'Iran  &  du  ïuran,  Ton 
trouve  cependant  que  Kifchtasb,  iils  de  Lohorasb  cinquième  Roy  de  Perfe,  de 
la  race  des  Kaianides  ,  fit  bâtir  un  mur  ou  rempart  long  de  fix  vingt  parafant 
ges  qui  fonc  deux  cent  quarante  lieues  FrançoiCes  pour  fervir  de  barrière  à  ces 
deux  Ëftats. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  dit  que  ce  ^  mur  commençoit  dans  le  KhoraiTan  k  la 
ville  de  Beidha  en  Perfe,  &  finiflbit  à  celle  de  Samarcand^  qui  eft  aujourd'hui 
la  ville  capitale  des  Uzbeks,  dans  le  2iagathai.*  Ployez  le  titre  de  Kifchtasb. 

IRANSCHAH  Ben  Touranschrfi.  Quatrième  Sultan  de  la  troifième  bran- 
che  des  Selgiucides  qui  regnoient  dans  le  Kennan.  qui  eft  la  Caramanie  Perfienne. 

Ce  Prince  n'eut  pas  les  bonnes  qualitez  de  Touranfchah  fon  père  ;  i]  fut  au 
contraire  très-emporté,  &  fa  cruauté  alla  jufques  à  uil  tel  point  que  fes  fujets 
ne  lé  pouvant  plus  fupporter,  conjurèrent  tous  univerfellemcnt  contre  luy,  & 
le  maflftcrerent  Tan  de  l'Hegite  494,  de  J.  C.  11 00,  dans  la  cinquième  année, 
de  fon  regne^ 

Il  eut  pour  fuccefleur  fon  coufin  germain  nommé  Arflan  Schah ,  fils  de  Ker^ 
manfchah,  &  petit-fils  de  Ca^erd>  Fondateur  de  cette  troifième  Dynafiie  des 
Selgiucides. 

IRINI.  Irène  fille  Je  l'Empereur  Maurice  qui  fut  mariée  à  Khoirœs  Par- 
vîz  Roy  de  Perfe^  L'alliance  de  ces  deux  grands  Princes  attira  de  grands  maux, 
fur  l'Empire  Romain  ;  car  le  gendre  qui  voulut  vangep  la  mort  de  fon  beau- 
père  que  Phocas  avoit  fait  mourir,  déclara  la  guerre  à  ce  Tyran  >  &  fit  de 
fort  grands  ravages  dans  la  Syrie  &  ailleurs. 

Les  Perfans  nomment  en  leur  langue  cette  Princefle  Schirin ,  &  Ton  pour- 
roit  croire  que  N^ami,  excellent  PoëtePerfierii,  quia  compofé  un  Roman  fur 
les  amours  de  Khofrou  &  de  Schirin ,  a  empranté  fon  fujet  de  l'hiftoire*  vérita- 
ble de  Khofroes  Parviz  &  d'Irène. 

II  y  a  quelques  Hiftoriens  qui  donnent  à  cette  Princefle  le  nom.  de  Marie,  au: 
lieu  de  celui  d'Irejne.. 

IRMIA  &  Armia.    Le  Prophète  Jeremîe.    Le  Târifch  Mbntekheb  rapporte 
que  ce  Prophète  voyant  que  les  Prédications  &  4es  Avis  particuliers  qu'il  faî-^ 
foit  aux  fuifs  fe^^compatriotes,  étoient  inutiles,  &  que. les  maux  qu'il  leur  avoit 
prédits,  étoient  prêts  de  tomber  fur  eux,  fit  fa  retraite,  en  Egypte. 
T  retourna  cependant  à  Jérufalem  qi  '        ^  »     /• 

lu'à  rage  de  trois  cent  ans,  félon  le  ft 
quelques  Juifiî  :  mais  l'opinion  la.  pJ 
rut  peu  après  fon  retour  à  Jérufalem. . 

.  Plufieurs  Auteurs  Mufulmans  écrivent  auflî  que  le  Prophète  Jeremîé  demeura 
mort  pendant  cent  ans,  au  bout  defquels  il  reffufdta ,  &  véqult  encore  long- 
tems  fous  le  nom  d'Ozair  qui  eflr  le  même  qu'Efdras. .  Il  y  en  a  d'autres  qui 
attribuent  cette  refurreûion  à  Efdras.    f^oyez  le  titre  fOzair^ 

i;ax^ 


\ 


I  s  C  H  A. 


ISHAK. 


i$9 


L'AnteUir  Mu  Lebtarikh  fait  vivre  ce  Prophète  au  tems  que  Lobofasb,  qua- 
trième  Roy  de  la  féconde  Dynaftie  furnommée  des  Càianides ,  regnoit  en  Perfe. 
Cette  datte  s'accorde  aflëz  bien  avec  Fépoque  de  Nabuchodonofor ,  &  de  la 
captivité  des  Jm&. 

Ls  tradition  des  Chrétiens  Orientaux  eft  que  Jerémie  fut  lapidé  par  les  Juifs 
en  Egypte ,  &  qu'Alexandre  ie  G^and  iBt  transporter  Ton  corps  fort  honora- 
blement en  Alexandrie. 

.  -  • 

ISCHA^  Ifai  père  de  David,  JRpy  &  Prophète» 

»        • 

ISCHAIA,  le  Prophète  lûïe.  Les  Mufulmans  difent  qu'il  annonça  la  ve- 
nue de  Jèfus-Chrift  aux  Juifs ,  &  înême  celle  de  Mahomet ,  felon  le  Tarikh 
Montekheb,.qui  ajoute  à  Thiftoire  de  ce  Prophète,  qu'il  fecourut  S^ddak^ih, 
c'eft  Sedecias  Roy  dés  Juifs ,  contre  le  Roy  de  Babylone ,  àc  que  les  Juifs  «'étant 
révoltez  après  la  mort  de  ce  Roy,  ils  facrifierent  Ifaïe  à  leur  fureur. 

Les  Chfétiens  Orientaux  écrivent  dans  leurs  hiftoires  que  ce  Prophète  per- 
dit ie  d(»  de  prophétie  pendant  vingt^hoit^ans,  pour  ne  s'être  pas  oppofé  ail 
Roy  Ozias ,  lorfqu'il  voulut  entrer  dans  le  Meherab  al  bokhour ,  ç'eft-àndire^ 
dans  le  Sanftuaire ,  où  étoiC  l'autel  du  Thymiarae ,  c'eft-à-dire ,  àa  parfum. 
Les  mêmes  Auteurs  lui  donnent  plus  de  cent  vingt  ans  de  vie.  ^ 

ISCODAR.    La  Ville  de  Scutari.    Foyez  Efcodar. 

* 

ISHAK.  lâac  fils  d'Abraham  ;  ce  que  Les  Mufiibnans  en  di£bnt  eft  teile-^ 
ment  lié  avec  Tliiftoîre  de  Jacob  &  de  Jofeph,  que  j'ai  crû  y  devoir  renvoyer^ 
le  LeâeQf  • 

Je  remarquerai  (eulefnent  que  fat  lumière  Prophétique  qui  ju£qu'ators  avoiC 
été  donnée  fucceflîvement  &  folidairetnent  dux  Patriardies ,  fut  partagée  après 
la  more  d'Abraham ,  entiie  Isfaak  &  Ismaêl ,  &  que  tous  les  Prophètes  font 
de&endus  d'Isbak,  à  la  referve  de  Scfaoâib  ou  fethro  >  &  de  Mahomet.  Ce 
font  les  rêveries  d^  Kfahometans ,  qui.  en  mettent  xjuelquefois  encore  deux  au^ 
très  entre  les  Prophètes  Arabes  &  Ifmaëiites.   .frayez  le  titre  i^'Anbia  ou  Énbia. 

U  y  a  daàs  la  Bibliotheii^e  du  Roy  au  n\  79» ,  un  Sermon  fait  fiir  la  mort 
de  ce  Patriarche  qui  arriva  félon  le  Calendrier  des  Cophtes,  le  vîngC-huîtiètti^ 
au  mois  de  MefHé    Les  Ëgypâens  attribuent  ce  Difco^irs  à  faint  Athanafe. 

ISHAK  Ben  Ali,  le  Petit-fils  de^  Joièph  Ben  TeûTafiq,  Empereur  de  Maroc^ 
ris  &  tué  dans  £a  Capitale  par  Abdalmoumen ,  l'an  543  de  THegire ,  &  dé 
.  C.  114$.  Ishak  fut  le  dermer  de  la  dyoaftie  des  Marabouts  ou  Almoravides  ^ 

Abdalmoumen  le  premier  des  Almohades. 

[SHAK  Bèn  Hûnain  3  traduâ'eur  dé  plufieûrs  Aujtieurs  Grecs  en  Arabe^ 
byea  Honaîn. 
bhak  Al  Ebadî  fut  père  de  Honaia 

ISHAK  Aboalfeda,  furnammé  Al  Khallli,  Auteur  de  Itiiftoirë  de  la  ville 
du  jtelerioage  de  HekroD»  où  eft  le  fepiilcre  d'Abnih^ai  n  fâleftine. 

Vt  »  JSHAK 
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-    IS  H  Aie  Al  Mouflali  ou  Moffouli^  excellent  Muficîeo^  cfttîf  de  MofliL  r«. 
yez  Mofcili. 

ISLADIN  Capî  ou  Derbend.  C'eft  aihfi  que  les  Turcs  appdlent  un  paC 
fage  étroit  dans  les.  montagnes  de  Fulgarie,  par  lequel:  il  faut  pafler  quand  Ton 
Sort  de  cettp  province  9  pour  entrer  dans  celle  de  Ralcie  oa  Servie.  U  conk 
le  long  de  ce  détroit  une  petite  rivière ,  que  les  gens  du  pays  appellent  Slv 
ditza ,  &  les  Turcs  Ifladin  :  c'eft  elle  qui  a  donné  à  ce  paflage  le  nom  qu'il 
porte,  lequel  fîgnifie  proprement  en  Turc,  la«  porte-  o»  la  barrière  d^Ifladin* 

Ce  fut  en  cet  endroit  du  mont  Hœmus,  que  Ladiflas,  Rx)y  de  Hoi^e ,  joint 
^  Jean  Hunniade ,  Prince  de  Tranfilvanie  ,  &  à  George ,  Defpote  de  Servie , 
défit  l'armée  d'Amurath  Second ,  Tan  de  THègire  847  ,  de  J.  C.  1443.  ^^ 
mont  Hœmus  de  la.  Mœfie  ou  Bulgarie ,.  eft  différent  du  mont  Hœmus  de  la 
Thrace. 

ISLAM.  L'Iflamifrae ,  c'eft-à-dii-e ,  le  Murulmanifine  ou  le  Màhometifîne. 
Ge  mot  fe  prend  pour  la  Religion  &  pour  le  pays  des  Mahometans.    ^ojes 

ISLAMBQL.  f^oyez  Eftanbol.  C  eft  le  nom  que  les  Turca  ont  donné  k 
la  ville  de  Conftantinople*. 

ISMAEL  &  Alî  Mîfza,  fon  frère  9  ayant  été  faits  prifbnniers  par  Jàcoub 
Begh,  fils.d'Uzun  HalTan  ou  UfuncafFan,  qui  ayoit  tué  dans  une  bataille  Haiàr 
leur  père ,  furent  quelque  tems  après  mis  en  liberté  par  Roftam  Begh  ,  fils  de 
Irfàcfoud  &  pétit^fils  d'ÙfuncalTan ,  qui  avoit  fiiccedé  à  Jacob  ^  fon  oncle. 

Roftam  Begh  n.e  fut  pas  long  -  temps  à  fe  repentir  d'avoir  ôté  les  chaînes  i 
ces  deux  lionceaux  ;  car  ils  prenoient  déjà  la  route  de  la ^  ville  d'ArdeWl  lew 
|)âys  natal ,  &  le'  fepulcre  de  leurs  Ancêtres,  fous  prétexté  d^  aller  en  habit 
de ' Dervifches  1  pleurer  la. mort  de  leur  père  tout  le  refte  de  leurs  jours;  wsSi 
en  effets  pour  y  reveiller  la  faélion  Haidsffiehne  qui  y  ^toit  fopt  puiflànte, 
lorfqoe  Rofbm  envoya  des  gens- après  eux  qui  tuèrent  AU;  mais  ils  ne  purent 
jamais  joindre  Ifmaël  qui  fe  réfugia  dans  le  Ghilan>  où  regnoit  un  des  amis 
du  feu  Scheikh  Haidar,  fon  père. 

Il  y  avoit  alors  entre  les  Mufulmms  une  fniinité  de  gens  dii|>er(ez  par  toute 
PAfie,  qui  faifoient  une  profeflîon:  publique  de  la  Scfte  d'Ali ,  &  une  particu-' 
lière  de  celle  ^de  Haidar  ^  que  Scheikh  Sefî^  un  de  fes  plus  illiiftres  ayeuls,  avoit 
mife  çij  grande  réputation..  Ifn<|ël  Sofi  ayant  appris  qu'il  s'en  trouvoit  un  fort 
grand  nombre  dans  la  Caramanie  ^  qui  eft  l'ancienne  Cilicie ,  s'y  tranfporta  5  & 
y  fit  une  levée  de  fept  mil  hommes  tous  attachez  à. A  Sefte,.  &, dévouez  par^ 
tîculièrement  à  fa  famille,  parce  qu'As  avoient  été  autrefois  eux  ou  leurs  pères 
délivrez  des  mains  de  Tamerlan,  à  là  prière  de  Scheikh  Sefî. 

Le  Jeune  Ifmaël ,  qui  n'étpit  alors  âgé  que  dp  q,uato.rze.  ans  >  ^itFeprit  avec 
cette  poignée  di;  gens  de  faire  la  guerre  à  Ferokhzad,  Roy  de  Schirvan,.ProT 
vince  de  la  Medie,  qu'il  regardoit  comme,  le  meurtrier^ dç  fon  père..  Le  fiic- 
ces  de  cette  entreprife  luy  fut  fi  heureux,  qu'il  défit  &-tua  fôii  enneiiii,  s'em- 
para  d^e  fes  Etats  , ,  ôt:fe.  mit  jpar  ce  moyen  -en  état. de  tout  entwprpndre  ans 
Aue. ,  . 

Ce  premier  exploit  d'iarmes  arriva  Tan  9?^  de  l'Hégire,  qui  tombe  juilement 
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êsitis  J^  rspô  de  T  C.V  4:  dès  f^naëé  fidvante,  Ifmaër  attaqua' la  Wlietic  Tau- 
m,  k  prit  &  obBgfea  Alvend,  'pétit-fils  d'UfiincaiÊn  ,  qui  y  regaoit,  de  pren- 
dre la  fuite  &  de  s'enfermer  dans  Bagdet  :  mais  ce  Sidtan  fut  encore  contraint 
de  foitîr  de  cette  ville  pour  fe  réfugier  à  Diarheker  ,  où  il  mourut  l'an  oco 
de  THegire,  &  la^  ville  de  Bagdet  tomba  entre  ies  mains  d'Ilhiaël. 

L'an  908  Ifmaël  Schahj  après  s'être  rendu  maître  de  Tauris  y  de  la  Medie  & 
de  la  Chaldëè,  attaqua  la  Perfe ,  où  regnoit  un  autre  petit -fils  d'Ufuncaffan 
nommé  Morad  Beg,  ou  Amurath  fils  de  Jaôoub  Begh.  Ce,  Prince  fe  voyant 
attaqué  vivement  par  fon  ennemy ,  voulut  décider  du  fort  de  cette  guerre  par 
un  combat  général  :  il  partit  pour  cet  effet  de  Schiraz  &  marcha  vers  Hama- 
dan,  où  la  bataille  s'étant  donnée ,  il  fut  défait  &.  contraint  de  fuîr  à  Bagdet 
comme  a  voit  déjà  fait  Alvend,  fon  coufin.  * 

'  L'an  909 ,  Ifmaël  affiégea  Morad  dans  Bagdet  ;  celuy-  cy  prit  la  fuite  &  cou- 
rant  de  Province  en  Province,  fut  enfin  enveloppé  par  les  foldats  d'Ifmaël  qui 
le  tutrent  :  mais  cecy  n'arriva  que  l'an  920  de  THegire ,  &  Ifinaël  avoit  déjà 
pris  Bagdet  pour  la  fccopde  fois-,  &.  conquis  les  Provinces  de  Kfiuziftan  &  de. 
Khoraflan. 

L'on  marque  h  féconde  ^rife ,  faite  par  Ifinaël ,  de  la  ville  de  Bagdet  pour 
Tépoque  de  la  chute  entière  de  la  Dynaftie  des  Baiandurîens,  qui  efl:  la  même 
que  celle  des  Turcomans  du  Mouton  blaac.  .  Elle  arriva  Tan  de  l'^egire  914  >- 
par  la  défaite  de  Morad  Begh.  Quelques  Hiftorieris  nomment  ce  Sultan  Morad 
Mirzah  ,  &  différent  là  prife  de  Bagdet  jùfqu'en  l'an  916. 
<  te  Khoraflan  fut  conquiSvran-917  par  Ifinaël ,  après  qu'il  eut  défait  &-  tué 
en  "bataille  rangée  Schaibek  Khan,  Sultan  des  Usbeks-,  .qui  s'en  étoit  empard 
iqprès  la  mort  du  Sultan  Houflain,  fils  de  Baicara.,  &  arrière  pçtit-fik  de  Ta- 
merlan.. 

L'an  920  de  THégire  &  dej.  C.  ;yi4,  Selîm  prenriér  du  nom,  fils  dé  Ba^ 
jazet  H  &  père  du  grand  Solitoan , •  vint ,  après  la  mort  de  fon  père, -atta- 
quer Arzengian,  ville  de  la  petite  jArmçnie.  Ifmaël  ne  pouvant  fouffrir.que-ce 
Sultan  des.Othmanides  s'approchât  fi  près  de  fes  Etats ,  fit  marcher  fes  trou- 
p3s  jufqu'alors  viftorieufes  au-devant  de  lûy^:  les  deux  armées  fe  rencontrèrent 
dans  les  plaines  de  Gialderan  ,  que  nos  Auteurs ,  appellent  Chalderon. 

Ifinaël  fut  défait  par.  Selîm,  &  obligé  de  fe  retirer  à  Tauris  &  de-là  à  Cas- 
bin.  Selim.fe: rendit  maître  de  Tauris  où  il  fit  quelqijp  féjour  ,  &  revint  pat 
la  Syrie  qu'il  .fubjugua:  puis  jugeant  que  la  conquête  de  TEgj^pte  luy  étoit 
beaucoup  "plus  importante  que  celle  de  la  Perfe ,  il  tourna  Tan  9^I  de  ce  côté- 
là,  &  laifla  vivre  en  repos  Ifmaël  j  lequel ,. depuis  <:et  efchec  jvfqu'à  fa.  mort, 
n'entreprit  plus  rien  de  conCdérable...  "  .  ^ 

Il  vêquit  cependant  jufques  en  Tan  930  de  THegire,  qui  eft  le  1^23,  de  TiE- 
re  chrétienne,  &  mourut  âgé  feulement  de  38  ans ,  'dont  il  y  en  a  24  ans  de 
règne,  fi  Ton  veut  en  compter  les  années  depuis  la -défaite  de  Fèrokhzad,  Roy 
dfe  Sthîrvan.  ;  ,  '  • 

Ce  Prince  étoit  doîîé  d'un  courage  fims  pareil;  kitfepîdè'  dans  ley  plus  grands 
danger»,.  te?rîHle  &  redoutable  à  fes  eïmemî» ,  -  exafteur  fevere  de  ladifcipline 
militaire,  &  ambitieux  jufques  à  un  tel  excès,  qu'il  difoit  Souvent -:    Un  feul 
Dieu  dans  Je  Ciel  &  Im  Teul  Monarque  fur  la  terre.  Cependant  le  Sultan  Selim  - 
lûy  fit  bien  connoître  que  ce  moncte^cy  pouvoit  fouffjcir  eo.même*  tems  plu- 
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qu'à  l'exoez  d'aifeéber  la  Divinité.  Il  y  avoit  plufieurs  de  ceux  qui  s'étoient 
attachez  à  Ton  fervice,  dont  Textravagaoce  ou  le  '  dévoilement  arriva  jûiqu'à  1« 
croire  plus  qu'homme. 

On  rapporte ,  que  ce  Frioce  ayant  fait  creufer  une  trte-grande  fofle  y  y  laifi 
tomber  exprés  fcm  foulier,  &  qu'aulG-tôt  U  y  eut  un  grand  nomi>re  de  les  dé- 
voilez  qui  fe  jetterent  à  corps  perdu  dans  la  fofle  pour  Ten  retirer.  limael 
voyant  tous  ces  roiférables  abufa  qui  étoient  déjà  à  demy  enterrez ,  fit  reo- 
verfer  toute  la  terre  qui  étoit  relevée  fur  les  bords  de  la  fofle ,  &  les  fit  tous 
accabler  &  enfevelir  en  même  temps. 

«^  Les  Hiiloriens  de  cette  Maifon  des  Sofis,  r^nans  aujouird'huy  en  Perfe,  cou- 
vrent  cette  aâion  horrible  d'un  voile  de  modeftie  &  d'humilité  ^  &  xËfeot, 
qu'IfmaSl  voulut  punir  par  cette  cruelle  exécution ,  l'impudence  &  l'impiété  de 
ceux  qui  vouloient  luy  attribuer  la  Divinité^  &  donner  en  même  temps  un  té- 
moignage de .  l'averfion  qu'il  avoit  pour  la  flatterie. 

Entre  les  {^ncipaux  établiilêmens  qulfinaël  fit  pirar  jetter  des  fondemens  fo- 
lides  de  fa  nouvelle  Monarchie  ,  cduy  de  la  coëmire  particulière  qu'il  donm 
aux  fîens ,  ae  doit  pas  être  obmis.  Il  l'ioftitua  non  fealeffBef^t  pour  les  diûû- 
guer  des  autres  nations  ^  mais  encore  pom*  ies  feparer  en  fait  de  Religion  de 
toutes  les  autres  branches  ou  fecfaes  du  Mufulmmifine.  Ce(te  coëffure  s'appelle 
Tage  en  langue  Pérfienne,  &  elle  aura  dans  cet  ouvn^e  fon  û&e  particuittr, 

.auquel  on  renvoyé  le  Leâeur. 

ISMAEL  SCHAH  ou  Schah  Ifmaël  eut  pour  fuccefleur  fon  fils,  nommé 
Thaharaasb,  lequel  rema  53  ans.  Nos  voyageurs  l'appellent  Schah  Thamas,  au- 
quel fucceda  fon  fils  Ifmaël  9  duquel  on  va  parler. 

ISMAEL  Ben  Thahamasb.  C'eft  Ifmaël  fils  de  Schah  Thamas,  que  Ton 
peut  appeller  Ifînaël  fécond  du  nom  y  dans  la  Dynaflie  des  Roi^  modernes  de 
Perfe. 

Ce  Prince  avoit  été  tenu  prifonnîer  y  par  fon  père  Thahamasb ,  pendant  Tet 
pace  de  vingt-cinq  ans.  Une  de  fes  fœurs  le  tira  de  prifon  pour  le  Eure  ré- 
gner après  la  niort  de  fcn  père ,  &  n'eut  autre  recompenfe  de  ce  cruel  frère, 
que  la  mort  qu'il  luy  fit  foufFrir  auffi-bien  qu'à  tous  fes  frères,  à  Texceptioa 
d'un  feul  qui  étoit  aveugle. 

Ce  Prince  ne  régna  que  deux  ans  moins  deux  mois  :  car  il  fut  empoifonné 
par  les  fie^p,  qui  ne  purent  foufFrir  fos  excès,  l'an  ^85  de  l'Hegire  ,  de  J.  C 
1577.  Son  frère  aveugle^  nommé  Mohammed  Khodabendeh  ,  hiy  fucceda  àxos 
h  même  année.  •  .      ' 

ISMAEL  afAdib.  Ifmaël,  furnommé  Adib ,  c'eft-à^dire  l'Humanîfte  ou  k 
Pbilofophe  Moral.  Il  étoit  efTeftivement  grand  Phiiofophe  &  excellent  Méde^ 
4;in.  Il  vivoit  fous  le  règne  de  Malek-Scâh  àsm  h  ville  de  Uerat ,  une  ds 
^uabe  Capitales  du  Khorâfan/ 

L'Auteur  du  Magemâ  al  Naovadir  raconte  qu'Ifmaël  al  Adfb  y  msmàasA  ui 
jour  par  la  ville ,  vit  un  jeune  garçon.  Boucher  de  £bn  métier^  leqael  en  éooF- 
chant  un  mouton ,  prenoit  fa  giaifiè  encore  toute  chaude  &  la  aaufioit;  cette 
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Faverdr  qaaod  il  arriveroit  quelque  accident  à  cet  homme. 

Le  Boucher  étatit  tûmbé>  peu:  de  tsemps  après,  dans  une  fyncope  fi  vfolente 
qu'on  le  crut  mort,  fon  voifln  en  ayant  eu  nouvelle  fe  tranfporca  chez  lay, 
4d  rappellant  dans  fit  mémoire  ce  que  le  Médecin  luy  avoir  dit^  voulut  luy  en 
donner  avis,  quoy  qu'il  crût  que  ce  feroit  trop  tadL 

I/maël  vint  aufli-t6t  au  logis  du  Boucher ,  auquel  on  avoir  déjà  couvert  lit 
vifage  comme  à  un  mort,  ôta  le  linge  qui  le  couvroit,  &  lui  (bûlevant  feule^ 
ment  la  tête  avec  des  oreillers ,  lui  rendit  la  vie  au  bout  de  trois  jours. 

U  n'y  eut  pas  un  des  ailUhms  qui  ne  crût  alors  que  le  Médecin  Tavoit  ref- 
fiifdté,  parce  que  nul  autre  que  luy  ne  rçaW)it  la  caufe  du  fymptome  de  fon 
malade  ,  &  il  acquit  une  telle  réputation  par  ce  cas  for^t ,  qu'il  paiTa  pofut 
un  homme  divin.. 

ISMA£L  ou  Ben  fimaël  al  Boënri.  f^oyez  Bokhati  Un  antre  Ben  IfinaSr, 
qui  mourut  Tan  $96  die  THegire  »  eft  Auteur  d*un  Commentaire  fur  le  T^lim 
&  la  Motâallem..   Ce  Commentaire  eft  dans  ladibtiotheque  Royale,  n".  6ii,- 

ISMAEL.    ^oyes  Kemaleddin,Ifinâil.. 
I  S  M  A  E  L  al  Dharir. .  Ifmaël  l'Aveugle.    Foyez  MedinL' 
ISMAEL  al  Kàfi.    Foyez  les  titres  de  Saheb  &  d'Ebn  EWd.. 

ISMAEL  Ben  HebataOah^  •  Cefl:  le  même  que  Magdeddin  al  MpullUi^  qui 
eft  l'Auteur  du  FaiiTal  &du  Mezil  al  ertiab.  t^oyez  les  titrés  de  ces- deux  oii- 
vrages.  / 


ISMAEL  eft  confîderé,  par  les  Arabes  ^  ccmime  le  Père  de  leur  nation  & 
de  leur  langue  ,  quoyque  leur  première  origine, vienne  4e  Cahtan  ou  Joftan, 
fils  de  Heber.  Ils  luy  donnent  137  ans  de  vie,  ce  qui  eft  conforme  au  chapi- 
tre 25  de  la  Genefe  ,  &  difent  que  de  luy  &  d'Ishac  fon  frère  puifné ,  Tlflà-- 
mifme  ou  la  Religion  des  fidèles  ferviteurs  de  Dieu ,  fe  répandit  dans  l'Arabie 
&  dans  la  Terre  de  Chanaan.    Foyez  les  titres  d'Eflam  &  d'Ishak. 

Cette  conformité  de  nom  entre  rinamifine  &  rifmaëlifîne,  a  fidt  que  phifîetirs 
Doâeurs  Mahometans  ont  confondu  ces  deux  chofes ,  &  ont  foûtenu  que  la 
Jieligion  enfeignée  par  Mahomet  à  fès  Se£tateurs ,  n'eft  autre  chofe  que  celle 
qu'Iftnaël  prêcha  autrefois  aux  Arab€(3» 

Les  Ifmaêlites  ou  defcendatis  d'Ifmaël ,  que  quelques  Abteurs  ont  prétendu^ 
n^être  pas  de  purs  Arabes^  mais  feulement  des  Motârabesou  Moftaar^es ,  c'eft- 
à-dire^  des  Arabes  mêlez,  eurent  au  commencement  pjufieurs  querella  avec  les^ 
Giorhamides,  plus  anciens  qu'eux  dans  TArabie,  au  fujet  du  Temple  de  la  Mec- 
que; mais'  enfin  ces  deux  lignées  s'étant  unie^  &  alliées  enfemble ,  ne  firent^ 
plu$  dans  la  fuite  du  temps  qu'une  feule  nation. 

n  y  a  des  Ifmaëliens  qu'il  faut  dîftinguer  des  Ifmaelîtes. .  Il  y.  a.dés.IlJnaë-- 
lîens'  d'Afrique  &  des  Ifmaëliens  d'Afife. . 
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Les  premiers  compofent  une  Dynaftie  dé  Princes  gui  devinrent  eiifi»  maîtres  ^ 
l'Egypte  &  ufurper^nt  le  Kbalifat.    Ils  fe  difoient  Fathimites ,  comme  def- 
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ceDdans  de  la  fille  de  Mahomet  ;  mais  en  effet  ils  n'étoient  que  defcenduns  d*a 
Ifmaël,  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

Les  féconds  font  plutôt  une  race  d'Âflaifins  &  d'impies ,  qui  n'ont  pas  laiiR 
de  former  une  dynaftie.  Foyez  le  titre  de  Molhedin  &  cduy  d'Ifmaëlioun ,  ^ui 
fuit  après  ceux  d'IfmaêL 

On  remarquera  icy  encore  une  tradition  des  Orientaux^  qui  porte  qu'Ifmael, 
fils  d'Abraham  ,  fe  retira  avec  Agar  fa  mère  à  Jathreb  ,  ville  de  l'Hegiaze  eu 
Arabie  9  que  nous  appelions  aujourahuy  Medine,  d'où  il  paflà  dans  riemen9& 
que  ce  f ut-là  qu'il  s'établit  &  qu'il  prit  femme. 

L'on  compte  entre  les  enfans  d'Ifmaël  Thor  ou  Thour ,  qui  a  donné  fon  nom 
à  la  montagne  de  Sinaï,  que  les  Arabes  appellent  Thour  &  Thour  Sioaï,  auffi- 
bien  qu'à  la  ville  ^  qui  eft  au  pied  de  la  même  montagne  fur  les  bordS  de  k 
mer  rouge,  &  que  l'on  nomme  encore  aujourd'huy  le  Thor.  ' 

ISMAELIOUN.  Ifmaëliens.  Les  Ifmaëlites  font  les  Arabes  ,  comme  il  i 
été  dit  dans  le  titre  d'Ifmaël ,  fils  d'Abraham  :  mais  les  Ifmaëliem  font  les  Prin- 
ces de  deux  Dynafties,  dont  la  première  a  régné  en  Afrique  &  en  Egypte ,  & 
la  féconde  dans  l'Afie.  Les  premiers  étant  plus  connus  fous  le  nom  de  Fath^ 
mites  &  de  Khalifes ,  il  faut  voir  ces  titrçs  où  il  en  eft  parlé  plus  particuliè- 
rement. 

La  féconde  Dynaftie  des  Ifmaëliens>  qui  ont  régné  en.  Afie,.a  porté  le  nom 
de  Melahedah  Kouheftan.  Foyez  Roudbar,  ce  qui  fi^ifie  en  Perfien  les  Héré- 
tiques &  les  Inipies  du  Kouheflàn  &  de  Roudbar . 

Les  Perfans  appellent  ainfi  en  général  tout  pays  de  montagnes ,  &  en  parti- 
jeulier  celuy  que  les  Arabes  nomment  Erâk  Agemi,  l'Iraque  Perfienne  ou  Gebél. 

Cette  Dynaftie  comprend  huit  Princes ,  qui  ont  régné  pendant  reQmce  de 
171  ans,  dans  l'ordre  qui  fuit. 

Haffan  Sabâh,  qui  en  eft  le  Fondateur,  commença  à  régner  Fan  de  l'Hegirc 
485,  de  J.  C.  lopi,  &  fe  maintint  fur  le  trône  35  ans.  Il  étoit  fils  d'Ali,  fils 
de  Mohammed,  fils  de  Giafar,  fils  de  Huflain ,  fils  de  Mohammed  dit  AI-He- 
nliari ,  &  furnommé  Sabah. 

Le  2.  Buzruk  Umid  Rudbari ,  nom  ou  furnom  qui  fignîfie  Grande  Efpéran- 
ce,  natif  de  la  ville  &  château  de  Roudbar  ^  qui  régna  14  ans  ^  2  mois  &  20 
jours.  •  . 

Le  3.  Mohammed ,  fils  de  Buzruk  Umid,  régna  24  ans,  8  mois ,  7  jours. 

Le  4.  Haffan ,  fils  de  Mohammed  fon  prédeçeffeur.  Il  prit  le  fumom  de 
Dhekrat  al  Eflam,  ou  Zicrat  al  Iflam ,  FAdmoniteur  du  Mufulmaniône ,  &  it- 
gna  4  ans.       .  ^  ^ 

Le  5.  Mohammed,  fils  de  Haflan  Ibn  prédeçeffeur,  régna  46  ans. 

Le  6.  Gelaleddin  Haffan,  fils  de  Mohammed,  qui  fut  furnommé  Neu  MuTut 
man ,  le  nouveau  Mufulman ,  régna  onze  ans  &  demy. 

Le  7.  Alaeddin  Mohammed ,  fils  de  Gelaleddin  Haflan  ^  i:egna  35  ans ,  6( 
un  mois. 

X.e  8.  Rokneddin  Gurfchah,  fils  d'Alaeddin  Mohanuned,  ne  régna  qu^un  an. 

Ce  Catalogue  eft  tiré  du  Nîghiariftan ,  lequel  rapporte  plùfièucs  méchantes 
aftions  die  ces  Princes ,  qui  ont  mérité  de  porter  le  titre  de  Rois  des  Aflalliitf. 
£n  effet  9  ,ce  font  les  mêmes  dont  il  eft  parlé  dans  nos  hiftoires  des  guerres 
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às  k  Terré  feinte  :  &  le  :inot  de  vieillard  de,  la  montagne  >  .rfeft  autre  que 
Scheikh  al  Gebâl  en  Arabe,  qui  exprime  non  l'âge,  mais  la  dignité. d'un  Prin- 
-ce  de  la  Province^,  appdlée  en  Arabe  Gebâi,  teoc  qui  figpifie  la  montagiie. 

.PSM AIL. BEN  IBRAHIM.  Ifmaël  fils  d'Abraham  &  de  Hagar.  Le  Ta- 
rikh  Montekheb  rapporte  5  qu'Abraham  foa  père  l'ayant  voûta  facritier,  Gebrail 
eu  Gabriel  Fempêcha ,  par  ordre  de  Dieu ,  flç  fubftitua  en  fa  place,  un  Bélier , 
que  le  père  6c  le  fils  facrifierent  enfemble.,  au  lieu  même  oU  ils  battirent  depuis 
le  Temple  de.  la  Mecque.  / 

Le  même  Auteur  rapporte,  que  les  cornes  de  ce  Bélier  furent  attachées,  par 
les  anciens  Arabes,  à  la  goutière  d'or ,  qui  reçoit  les  >eaûx  de  la  couverture  de 
ce  Temple  ,  &  qu'elles  y  demeurèrent  fufpenduës  jufques  au  temps  de  Maho- 
met, qui  les  en  détacha  pour  ôter  à  ces  peuples  tout  fujet  d*idolatrie* 

Le  Temple  dé  la  Mecque  qui  ne  fut  bâti  par  Ifmaël  &  par  Abraham  fon  pè- 
re, qu'après  la  mort  de  Hagiar  ou  Agar ,  fut  nommé  Caabah  ,  à  caufe'de  fa 
figure  quarrée,  &  a  porté  depuis  le  titre  de  Bcit  Allah ,  ou  maifbn.  de  DieU) 
que  les  Màhometans  luy  ont  donné,  peur  Toppefer  au  Temple  de  Jerufidem* 

ISMAIL  SAM -A  NT.  Ifmaël  le  Samanide.  It  étoît  fils  4*Achmed  ,  fils 
d*Afl3id,  fils  de  Saman ,  &  fut  le  Fondateur  de  la  Dynaftîe  ou- Famille  Royale 
dés  Princes  nommez  Samaniens  ou  Samanîdes;  .  • 

Il  fut  auffi  celuy  qui,  pendant,  le  règne  des  Efialîfés  &  dans  retendue  du  Mu-» 
lulmanifme,  porta  le  premier  le  titre  de  Pàdifchdh,  c'tft-à-dire,  d'Ém{)ereur  ou' 
Monarque,  que  Môtaded  luy  accorda  l'an  de  l'Hegire  287,  de  J.  G.  900,  aprèj 
qu'il,  eut  défait  Amrou  Leits^  ennemi  capital  de  ce  Kl^ilife. 

Ifinaïli  qui  s'étoit  fignalé  par  une  très-grande  valeur  &  par  une  pieté  fingu-- 
lière,  régna. huit. ans  paîfîble  pofleiTéur  de  plufieurs  grandes  Provinces,  dont  îl^ 
laiffa  Ahmed  fon  fils  héritier  ,  &>  moitrut  Tan"  de  l'Hegire  295  ,  de  J,  G.  908L  : 
II  fut  tellement  regretté  dès  liens,  qu'il  porta ,  après  fa  mort,  le  titre  d'£mir 
Madhi,  qui  fignifîé  le  Prince  qui  a  pafTé,  c'eft-à-dire,  qui  n'a^  point  eu  fon  fysv^ 
hlable-par  le  paffé,  &*qui  n-'en  aura,  point  à  l'avenir. 

Pour  bien  entendre  Thiftoire  de  ce  Prince  i  il  faut  voir  celle  d'Atnrou ,  fils  * 
de  Leits,  dans  fon  titre  particulier,  &. celle  dés  Samanides  dans  celuy  de  Saman ^ . 
duquel  il  droit  fon  origine.. 

Lorsqu'il  marchoit  pour  combattre  A'mrou ,  fon  armée  paflant  auprès  d'un 
des- Jardins  de  la* ville  de  Herat  dans  le  ):emps  des  fruits,  il  s'apperçût  qu'uil< 
des  arbres  de  ce  jardin  étendôit  fes  branches,  qui  étoient  fort  chm-géesi  fur  le 
grand  chemin,  &. il  crut  devoir  y.  faire  pofer  une  fentinellè,  afin  que  perfonne 
n*en  cueillît.    L'on  obferva  alors,  que. tous  £e^  foldats  eurent  un  fi  grand  ret  - 
peâ:  pour  fes  ordres,   &  gardèrent  fi  exaftément  la  difciplîne  militaire,  qu'il 
avoit  établie  parmi  eux ,  qu'aucun  d'eiftr'eux  n'eut  la  hardiefle  d'en  prendre  un  • 
feul  ;  lui-même  l'ayant  aufli  remarqué  >  en  rendit .  dés  aftions  de  grâces  à  '  Dieu ,  • 
& .  en  prit  un  très-bon  augure  pour  le  fuccez  de  fon  entreprife. 

Après  qu'if  fe  fut  rendu  maître  de  là  perfonne  dé  fon  ennemi  ',  par  un  accî-  ■ 
dent  auffi  rare  &  auiïï  merveilleux  qu'il  en  puifle  jamais  arriver ,   comme  l'on 
peut  voir  danS'  le  titre  d' Amrou  Ben  Leits ,  il  envoya  auffi -tôt  à  fon  prifon-  - 
nier  un  de  fes  principaux .  Officiers  pour,  le  confoler  fur  fon  malheur  ^  &pc)ur 
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lui  faire  naître  quelque  efpérance  de  falut  dans  un  iî  gSraàd  xlriei^ir  de  fei  tf« 
faîres. 

An;ifou  touché  de  Ta^on  fi  gëtiereufe  de  foo  vainqucHr,  vouhit  y  xrorrdpoQp 
dre  par  un  grand  témoignage  de  génerofité  ;  car  il  tira  de  fon  bras  le  contre- 
chifFre  de  tous  fes  tréfors  &  le  remit  entre  les  mains  de  TOScier,  qui  loi  avoir 
porté  le  compliment  de  h  part  d'IfmaiL 

ÛOfficier  courut  en  grande  hâte  porter  ce  papier  à  fon  maître  ;  mais  Ifmaii 
ayant  appris  ce  qu'il  contenoit,  lui  dit:  Retournez  promptement  fiir  vos  pas, 
&  rendez  ce  papier  à  Amrou.  Dites-luy  auffi^  de  ma  pait^  que  je  vois  biea 
qu'il  ine  veut  vmncre  par  ce  tour  de  g^nefofité  &  d'adrefle. 

Ajoutez  lui  auffi  qu'ayant  £q>pris ,  ce  que  tout  le  ox)nde  fçait,  que  lui  &  foi 
frère  Jacob  étoient  tous  deux  enfans  d'un  Chaudronnier ,  que  la  fortune  avait 
élevez ,  pour  quelque  temps ,'  à  un  état  de  grandeur  &  de  puiflànce ,  dont  ilg 
ne  fe  font  fervis  que  pour  amafler  injuftement  iss  biens  des  jpeuples  opprimez 
fous  leur  tyranoie  »  je  m'apperçoiâ  bien  qu'il  fe  fènt  luy  &  fou  frère  chargez 
de^ce  fardeau  d'imquitez;  Se  que  c'eft  en  vain  qu'il  voudroit  s'en  décharger  ibr 
moi  en  me  mettant  en  main  fes  tréfi>f$9  que  je  içaurai  bien  trouver,  uns  lui 
en  avoir  l'obligation.    Khimdemir.    Lebtarikh. 

Nôtre  Ifmaii,  au  rapport  de  Nezim  Almolk  dans  £bn  Livre  intitulé  Voffûja^ 
ou  Préceptes  Folkigues^  regnoit  dans  le  pays  qui  eft  au  de-là  du  fleuve  appelle 
Gihon,  jufques  au  Turkeuan  &  au  Cathai  excluiivement  ;  &  après  qu'il  eut 
défait  Amrou  Leits  ,  dernier  Prince  ^  de  la  Dynaftie  des  SuâTarides  ,  il  le  rendit 
maître  du  Khoraflan ,  &  d^une  grande  partie  de  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'buy  la  Perfe,  ce  qui  faifoit  un  grand  £tat,  duquel  la  viQe  de  Bokharah  étoit 
la  capitale. 

U  eft  vray ,  que  la  défaite  d'Amrou  Leîts  fut  plutôt  un  effet  du  bonheur, 
ue  de  la  valeur  d'Ifmail  ;  car  la  bataille  s'étant  donnée  entr'eux,  Amrou  Leits 
ut  emporté  par  fon  cheval  p  lors  qu'il  donnoit  fes  ordres  à  là  tête  de  fon  ar- 
mée, jufqu'au  camp  d'Ifmail,  s:e  qui  fit  que  fes  troupes  deftituées  de  chef,  pri- 
jent  honteufemejit  la  fuite,  &  donnèrent  ainfi  une  viftoire  entière  &  complète 
à  fon  ennemi. 

Le  même  Auteur  rapporte,  qu'lfmaîl  s'étant  informé  d'Amrou  Leîts  da  Ken 
-où  il  gardoît  Tes  tréfors ,  ce  Prince  lui  dit ,  qu'il  en  avoit  confié  la  garde  à 
un  de  fes  domefliques  nommé  Sam  ,  qui  les  auroit  peut-être  fait  tranfporter  à 
U  ville  de  Herat.  Cecy  eft  fort  différent  de  ce  que  Khondemir  &  le  LebGar£h 
.en  rapportent. 

Ifmaii  n'eut'  pas  plutôt  appris  ces  nouvelles ,  quîii  fit  marcher  Çon  armée  d« 
côté  de  Herat.  Les  habitans  allarmez  par  fa  marche ,  ne  trouvèrent  point  de 
«eilleur  moyen,  pour  garantir  leur  ville  de  la  dernière  ruine  dont  elle  étoit 
menacée,  que  de  fe  foûmettre  à  ce  Prince,  en  hiy  demandant  ià  proteétion  ft 
4qs  fative-gardes  contre  les  violences  do  fes  troupes. 

Ce  Prince  leur  accorda  ce  qu'ils  lai  demandoient  dans  la  capitulation  qu'il  fit 
avec  eux,  &  après  être  arrivé  dans  leur  ville  avec  toute  ht  diligence  poffibie, 
il  donna  auffi-tôt  fes  ordres  pour  faire  thercher  les  tréfors  d'Amrou  Leits ,  qm 
y  étoient  cachez  ;  mais  quelque  recherche  que  l'pn  en  put  faire ,  il  fut  impoC 
îible  de  ks  trouver. 

Les  troupes  qui  s'attendoîent  d*être/pàyées  de  l'argent  de  ces  tréfors  ,  s'en 
^voyant  ainfi  fruftrées ,  repréfenterent  à  ifmaîl  leurs  bSbins ,  &  luy  din»t  qu'il 
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ponvàît  him  àOag^T  Jes.habitivu  de  brriUe  cte  :H@rfit  ^  Idl;  i^Ew^îe  )«  fol^e  4«  < 
fi>n  année ,  puis  quMb.  poffîdûieot  chœ  eux  cie  îî  erwidça  iridb9(Se4  ^  &  qu'un 
leul  dinar  d'or  que  chaque  habitant  aifé  fiwtdb^reNC  P9ur  À  part;  9  i!?tQÎt  un9 
fomme  capable  de  1«^  contenter.  Uarmée  qui  9V0^  laH;  fi^^  i9&mço  aÇez 
preflante  à  Iftnail ,  dans. le  jùemps  .qu'ai  avoii  kphia  grandi beifo^  ({'i^lç^  qa 
femporta  œpenditnt  autre  r^anlê  ds  luy,  fiuoft  qu'il  avoit  domié  f^  ]pa;K>^ ,  â; 
qu'il  n'y  voulait  pas  manquer  îfiinsiuQy  i^  prîatipwx  Offifiiw  4f  jlVflVée  s'é* 
ehauffaot  de  p}u$  eirplua,  &  protaefiaot.qud  fyn  drn«<^  n»  pQyv3t(  i^u» .f^bGl^ 
ter  fans  ce  (bcoucs  d'argent ,  il  leur  répondit  ^n  d^s  t^ri^e^  <}ui  fpnt  ôg^men^ 
paroître  fa  juftice  &  fa  fermeté;  car  il  leur. .dît:  .Cçliay  gui  ^,par  fç  providen-r 
ce  pouITé  le  cheval  d' Amni  Leîts  dans  mon  camp ,  eft  affez  puiffant  pour  faire 
fiibufter  mon  armée ,  fans  qiie  >e  manque  à  ma  pATolç  ;  âc  il  iw  M\iv  ^ut;  pas 
^Ukôt  fait  cette  répanfe  admirable,  que  pour  n'êtFQ  pi^  iinppiti^é  ^fLvaatage^i 
&  poin:  ^ter  à  Ibn  armée  tout  fujet  de  murmure. &id4  t^otsticffii,  |^  1^  fît  mar^ 
cher,  &,  lui  ôta  aînfi  la  vûë  de  cette  opulente  vUle, 

Peu  de  temps  après  cette  belle  aftion  d'Ifmail)  une  des/eOPOR^  4?  fon  Se^* 
rail  de  Herat  ayant  mis  fur  la  fenêtre  de  fa  chambre  un  bracelet  de  rubis ,  il' 
arriva  qu'un  >milan  affamé  fondit  dcffus  ce  joyaiu ,  &  l'enleya  cornue  il  aijroit 
fait  une  pièce  de  viande*  On  fui  vit  de  la  vûë  cet  oifeau ,  lequel  n^  vola  pas 
loin,  fans  s'appercevoir  qn'il  s'étoit  trompé ,  i&  l'on  vit  qu'il  laiffa  tomber  te 
bracelet  dans  un  imits  fec,  d'où  il  étùit  ^ifé  d^  le  retirer.  « 

On  fit  pour  cet  effet  defcendre  un  homme  ,  lequel  étant  au  fond  f  s'apperçut 
qu'il  y  avoit  une  ouverture  qui  cQnditifoi(  à  une  grotte  où  il  entra  y  ^  vit  un» 
grand  nombre  dé  coffres  &  de  paniers.  . 

Les  Officiers  dlfmail  avertis  de  ce  rencontre  inqpiné»  fe  tranfporterent  ^uiG* 
tôt  fur  le  lieu,  ai  firent  tirer  les  paniers  &  les  coffres^  où  ils  trouvèrent,  uns' 
y  penfer,  ce  qu'ils  avoîent  cherché  long -temps  içutilemeiit  ;  car  c'étoient  les 
tréfoTS  d' Amrou .  Leits ,  qui  tombèrent  ainfi  ent^e  les  piains  d'Iûqail  comme  .ppur 
récompenfe  de  fa  bonne  foy. 

Ce  Prince,  dit  Mirkhond ,  étoit  doué  d'une  vertu  héroïque  qu'il  faifbit  écla- 
ter dans  toutes  &s  aâions.    Une  des  plus  belles  de  fa  vie  çft  celle  qu'il  rap-- 
porte  en  ces  termes  :  ^  ' 

Au  commencement  de  fou  règne,  Naffer,  fon  frère  aîné,  qui  étoit  demeuré 
maître  de  la.  ville  de  Bùkharah  ,  lui  fit  la  guerre  ;  Ifmail  fe  mit  feulemeqt  fur  • 
la  défeniive,  mais  ayant  été  enfin  obligé^  par  fon  frère,  de  luy  livrer  bataiUe, 
d  obtint  fur  luy  une  viftoire  fignaléè. 

Naffer  a3^nt  été  fiiit  prifonnier  après  &  défaite ,  il  fut  conduit  devant  It  - 
mail ,  fon  frère  ,  par  des  foldats ,  qui  n'attendoieqt  que  l'ordre  pour  le  faire  • 
mourir;  mais  ces  même3  foldats  furent  bien  furpris,  quand  ils  virent  qu'Iûn^il,. 
à. la  vûë  de  fon  frère,  mit  aûifî-tôt  pied  à  terre  &  vint  lui  baifer  l'efixien 

Nafler  lui-même  prit  d'abord  cette  civilité  pour  une  raillerie  &  pour  une  ef-  - 
pècc  d'infulte  faite  à  fon  malheur,  &  il  ne  fut  point  détirompé  que  lors  qu'il 
TeflRmttt  les  effets  de  la  bonté  &  de  la  clémence  du  vainqueur ,  par  la  liberté 
^il  Gd>tint,  &  par  la  joûiâance  de  fes  £tat^, . dans  laqudle  il  rentra  bien- tôt 
apr^ 

Le  même  Auteur ,  fuivi  de  celuy  qui  nous  a  donné  le  Nighiariftâi) ,  dit ,  - 
qulfmaU  le  Samatiide  ayant  apprh  que  les  poids ,  fur  lefquels  les  Fermiers  de 
U.  vflle  de  Herat  exigeoient  des  poiples  fes  droits  â;  fcs  trilnits  ordinaires^ 
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étoient  plus  forts  que  les  poids  communs  du  pays  &  de  k  viOe ,  dëpelchi  et 
diligence  un  Officier  à  Herat ,  à  l'arrivée  duquel  les  habituis  effiayez  ctaigni. 
rent  qu'on  ne  vint  leur  denuuider  quelque  fubfide  extraordinaire. 

Cependant  ils  furent  fort  agréablement  iiirpris  ^  lors  qu'ils  virent  que  cet  Qffi. 
der,  bien  loin  de  leur  demander  de  l'argent,  ne  iSt  autre  chofe  que  de  prendre 
les  poids  du  tribut ,  &  de  les  mettre  dans  un  ùlc  qu'il  fcella  &  emporta  avec 
luy.  Ifinâïl  les  ayant  entre  fes  mains  les  examina  luy-mefine,  &  les  ayant 
trouvez  effeéti vement  trop  forts ,  les  fit  talonner  de  nouveau ,  &  donna  ordre 
en  même  temps  que  l'on  diminuait  à  l'avenir  fur  le  tribut  ordinaire ,  ce  que 
Ton  avoit  exigé  de  plus  par  le  paifé. 

ISMÂTL  Ben  Caiem.  Ifmael  fumommé  AI  Manfour  Becovat  Allah ,  c'eft^- 
dire  *viélorieUx  par  la  puiflahce^de  Dieu,  étoit  fils  de  Caiem  BemriUah ,  fécond 
Prince  ou  Khalife  de  la  race  des  Ifmaêiiens  d  Afrique  qui  fe  qualifîoient  Fathe- 
mites,  &  petit -fils  du  Mehedi  'fondateur  de  cette  Dynaltie.  f^oyezie  titre  de 
Manfor  ou  Manfour. 

IS  M  AIL  Ben  Seifalellam.  ïfmaël  fils  de  Seifaleflam,  eftoit  Roy  de  l'Iemea 
ou  de  l'Arabie  heureufe ,  qui  a  eu  des  Princes  partictdiers  de  la  Maifoo  des 
Ajoubites  ou  Jobites  depuis  l'an  550 ,  jufqu'en  l'an  600  de  l'Hegire.  Cet 
ïfmaël  étoifr  petit  -  fils  de  Doghanghir  ^  fils  d'Aioub  >  de  par  confequent^fiere  du 
ijjrand  Saladin. 

il  fe  vantoit  d'être  de  la  Maifon  des  Ommiades ,  quoy  qu'il  fufl:  Curde  d'ori- 
gine 9  &  prit  cependant  la  couleur  verte  qui  étoit  celle,  de  la  famille  d'Ali,  en- 
nemie capitale  de  celle-là.  II  fe  fit  proclamer  Khalife ,  '&  portoit  comme  tel  à 
Ion  habit  une  queue  longue  de  vingt  coudées ,  que  quelques-uns  appellent  la 
manche  des  Khalifes ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  titre  de  Moftaazem. 

Les  Seigneurs  du  pays  las  de  fupporter  fes  extravagances,  le  firent  tuer  par 
des  badins )  &  mirent  en  fa  place. fur  le  trône  un  de  fes  frères  qui  étoit  en- 
core fort  jeune}  mais  celuy-cy  ne  leur  plaifant  pas  plus  que  fon  frère  aîné,  fut 
empoifonné  peu  de  temps  après  par  leur  ordre:  de  forte  que  l'Iemen  demeura 
pendant  quelques  années  fans  Rois  &  fans  Princes,  dans  une  véritable  anarchie* 

Ommal  Nafler ,  mère  de  ces  deux  derniers  Princes ,  «'étoit  retirée  après  la  mort 
de  lès  enfans  dans  la  ville  dâ  Zebid ,  o\X  elle  vivoit  Se  fubûfloic  des  biens  qui 
îuy  étoient  reftez  de  la  Maifon  des  Jobites  dont  elle  étoit  ifluë  &  héritière, 
lors  qu'un  de  fes  Efclaves  Iuy  prefcnta  un  homme  nommé  Soliman ,  fite  de 
Schahinfchah ,  fils  d'Omar  Prince  de  la  mâme  Maifon ,  qui  avoit  été  trouvé  à 
la  Mecque  avec  une  troupe  de  Dervifches,  ou  de  gueux. 

Ce  Soliman  avoit  autrefois  quitté  la  maifon  de  fon  père ,  &  §'eftoit  enrollé 
dans  une  bande  de  croquans  qui  atloient  par  la  montagne  avec  des  bâtons  fer- 
.rez,  ou  bourdons,  qu'ils  portoient  fur  les  épaules,  &^  difoient  pèlerins,  quoy 
qu'ifs  ne  fuflent  effeélivement  que  des  Baadoullers. 

La  PfincefTe  Ommal  Naflfer  ne  l'eut  pas  plutôt  vu,  qu'elle  prit  h  refolutiofl 

de  l'époufer ,  &  de  le  faire  par  ce  mariage  Roy  de  rièmen.    Elle  exécuta  veri* 

tablement  ce  deflein;  mais  ce  nouveau  Roy  qui  n'avoit  été  élevé  que  panny 

'des  miferables,  fe  trouera  tellement  dépourvu  de  toutes  les  qualitez  neceffaires 

à  un  Souverain ,  &  par  confequent  fon  Etat  fi  mal  gouverné ,   que  fes  fujel» 

furent  obligez  de  le  dépolir,  j&  la  Reine  fa  femme  di  fe  feparer  de  Iuy. 

L'on 
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L'on  dît  que  Soliman  fe  trouvant  réduit  en  cet  écat  déplorable ,  écrivit  à  fon 
grand  oncle  Malek  alAdel,  Roy  d'Egypte,  pour  obtenir  de  luy  quelque  fe- 
cours  contre  fes  fujets  révoltez;  mais  il  fit  affez  connoiftrc  quel  il  étoît  par  la 
iettre  qu'il  luy  envoya  fur  ce  fujet,  &  la  commençant  ainfî:  De  la  part  du  Roy 
Soliman,  au  nom  de  Dieu  débonnaire  &  clément,  où  Ton  voit  que  cet  im- 
becille  mettoit  fon  nom  avant  celuy  de  Dieu.  Cette  fottife  intolérable  fît  que 
Malek  al  Àdel  n'eut  aucune  confîderation  ni  pour  fa  lettre  y  ni  pour  fa  perfon- 
ae.    £m  Sckohnah. 

ISMAIL  S  CHAH,  ou  Ifmaîl  Sofî.  Ceft  le  grand  Ifmael,  Chef  &  Fonda- 
teur  de  la  Dynaftie  ou  Famille  Royale  qui  règne  aujourd'huy  en  Perfe,  dcmt 
chaque  Roy  eft  appelle  par  le -vulgaire  le  Grand  ^ofî  de  Pferfe. 

Ce  Prince  étoit  fils  de  Scheîkh  Haîdar,  fils  de  Gioneid  ,  fils  d'Ibrahim,  fil» 
d'AK,  fils  de  Moufla,  fils  de  Scheikh  Sefi,  troifième  dcfcendant  en  ligne  droite 
&  mafculine  d'Ali,  Gendre  de  Mahomet,  fi  l'on  en  veut  croire  les  Perfans  ado- 
rateurs  de  cette  famille.    I^oyez  fur  ce  fujet  les  titres  de  Haidar  &  de  Sefi. 

m 

ISRAIL  &  Ifraîli.  Ifi-ael  &  Ifraelîte.  Ces  noms  quoique  Juifs  dans  leur 
origine  font  empruntez  par  les  Mahoraetans  qui  s'en  fervent  pour  exprimer  non 
feulement  les  Juifs,  mais  encore  tous  ceux  de  la  famille  de  Heberj  mefme  de- 
vant le  temps  d'Abraham. 

ISS  A  Ebn  Mirîam,  Jefi»  fils  de  Marie.  Ceft  Jefus-Chrift  Nôtre  Seigneur 
L'Auteur  du  Lebtarikh  met  fa  naiflance  foiK  le  règne  de  Khofrou ,  fils  d' Afchegh  * 
fécond  Roy  de  Perfe  de  la  race  des  Alchganiens  dans  la  cinquante -fixième 
année  d'Augufte,  Emperenr  des  Romains,  &  cent  &  fix  ans  après  la  mort  d'Alex- 
andre; mais  le  môme  Auteur  fe  corrige  fur  cette  dernière  datte  ,  en  dilànt 
que  plufieurs  comptent  un  plus  jgrand  nombre  d'années  entre  la  mort  d'Alexan- 
dre, &  la  naiflance  de  Jefus-Chrift. 

L  Auteur  du  Tarik  Montekheb  ajoute  qu'il  naquît  à  Bethlehem  auprès  de 
Jerufaiem,  de  Marie  fa'  mère;  qu'il  eft  né  fans  père;  qu'il  ne  fut  que  trois 
heures  dans  îe  berceau,  &  qu'il  eft  monté  aux-qieux,  où  il  a  fon  trône  dans 
le  quatrième  ciel. 

n  "fixe  le  tems  de  fa  naiffance  fous  le  règne  de  Schabour  ou  Sapor  fécond 
Roy  de  la  Dynaftie ,  appellée  Molouk  al  thaouaif ,  les  Roys  des  Nations.  Cette 
époque  n'eft  pas  fi  éloignée,  qu'il  paroit ,  de  celle  du  Lebtarikh,  caries  Afch- 
ganiens  font  une  partie  de  ces  Roys  des  Nations,  dont  il  fait  une  diftinftion 
particulière. 

Ce  même  Auteur  donne  à  Jefus-Chrift  un  frère  qu'il  nomme  Akîl  ou  Okaîl; 
mais  c'eft  un  frère  à  la  mode  des  Hébreux ,  qui  donnent  ce  nom  aux  coufinp 
germains,  de  même  que  le  font  encore  aujourd'hui  les  Italiens. 

Au  chapitre  de  la  famille  d'Amran  qui  eft  le  troifième  de  l'Alcoran  on  lit 
pe  paflage:  Lw  Anges ^  c'eft-à-dire,  .l'Ange  Gabriel,  défigné,  à  caufe  de  fon 
excellence ,  par  un  nom  plurier ,  dirent  à  Marie  :  Dieu  vous  annonce  fon  Ferbe 
dont  lé  mm  fera  le  Chrift^  ou  Meffie  ^efus  qui  fera  vôtre  fils  très^digne  de  refpeEt 
en  Ci  mande  (f  en  f  autre. 

Ces  paroles  furent  dites  à  la  faînte  Vierge,  après  celles  qui  ont  précédé  dans 
nn  autre   pafege  du  même  chapitre ,  qui  portent  que  te  Jnges ,  ou  VAngs 
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Gabrtel  dît  à  Marie  :  O  Marre,  BietL  vous  a  élue,  purifiée,  àf  trh^pmkuliêrmm 
choijte  entre  toutes  les  femmes  du  monde  !  0  Marie,  Joûmettez-vous  à  vôtre  Seignm! 
profterheZ'VOus ,  6P  adorez4e  avec  toutes  les  créatures  qui  V adorent,  l^oici  un  pni 
ffcret  que  jfi  vous  renie. 

Ces  deux  paflages  font  fort  conformes  à  la  irerité  Evangelique.  HouflWn 
Vaêz  en  lés  expliquant ,  traduit  toûjoixrs  le  nom  de  Marie  par  le  mot  PerfiteD, 
Pcrejlar  'Khoda,-  qui  fignîfie  Servante  de  Dieu  ;  parce  qu'il  veut ,  comme  not» 
verrons  dans  le.  titre  de  Marie,  qUe  ce  nom  ait  en  Hébreu  cette  fienification; 
&  lors  Qu'il  interprète  les  mots  de  KelmuU  jiUah ,  qui  lignifient  le  Verbe  ou  k 
Parole  de  Dieu ,  il  dit  que  Jefus-Chrift  eft  appelle  aînfi ,  parce  qu'il  a  ^  pro- 
duit de  Dieu  par  fa  fimpie  parole,  fans  qu'il  ait  eu  befoin  de  Père. 
-  L'on  pourra  dire  ,  pourfuit  le  même  Auteur ,  que  tous  4es  hommes  ont  été- 
tirez  du  néant  par  cette  même  parole:  Mais  cette  caufe  prochaine  de  leurpro- 
duftion,  qui  eft  un  Père,  ne  fe  trouvant  point  en  Jefus-Oirift ,  Ton  doit  attri- 
buer^ &  rapporter  fa  génération  à  une  parole  entière  &  fubftaintielle. 

Il  eft  appelle  Meffie ,  ajoute  le  même  Interprète ,  parce  que  ce  mot  fignifie 
en  Hébreu  Mobarrak,  fieni,  terme  que  les  Hébreux  n  appliquent  qu'à  Dieu,  &. 
à  lui ,  qui  faifant  fon  entrée  dans  Jérufalem ,  fut  falué  è^  tout  le  peuple  Juif 
par  ces  paroles:  Jienediâus  qm  yenit  in  nomine  Domini. 

La  fin  du  verfet  porte  qu'il  eft  très-digne  de  refpefl:  dans  l'un  &  l'autre 
monde ,  à  caufe  de  la  toute-puiiTance  qu'il  a  manifeftée  en  ce  monde  par  fa 
doâriiro  &  par  fa  ioy,  par  fa  naiffance  prodigieufe,  par  Ibn  afcenfion  luCiel^ 
&  par  lar  viftoire  qu'il  doit  remporter  fur  l'Ante-Chrul  ;  &  il  exerce  cette  mê- 
me puiflance  dans  l'autre  monde  par  fon  oflSce  de  Médiateur ,  &  par  la  place 
d'honneur  qu'il  occupe  dans  le  quatrième  CieL  Voyez  Us  pages  i%  éf  13  à 
te  Chapitre  dans  la  Paraphrafe  de  Hoi^ain  Vaêz, 

.  Ce  quatrième  Ciel,  félon  le  fyfteme'  des  Alcoraniftes,  eft  le  ciel  Empyrée^ 
car  félon  eux,  le  premier  des  cièux  eft  celui  des  planètes  ;^  le  fecond  que  nous 
appelions  le  firmament,  comprend  les  étoiles  fixes;  le  troifième  ,  celui  des  lu- 
telligehces  feparées  des  corps,  ou  le  premier  Mobile;.  &  le  quatrième,  eft  celii 
du  premier  Moteur  où  eft  le  trône  de  la  gloire  &  de  la  Majefté  Divine. 

Nous  lifons  dans  le  chapitre  intitulé  NeJJa  ,.  ou  des  Femmes ,  ces  paroles 
cxpreffes:  Le  Meffie  eft  Je/us  fils  de  Marie,  r Envoyé  de  Dieu,  fon  Verbe ^  &fi 
Parole,  laquelle  il  a  fait  annoncer  à  Marie ,  &  le  mime  Jefus  eft  Éfprit  proceànt 
de  lui.  HuiTain  Vaêz  en  glofant  ce  paftàge,  dit  que  le^mot  de  Ferbe  ou  Po/roky 
fignifie  ce  qui  a  été  annoncé  à  Marie  poiu*  devoir  naître  d'elle  feule ,  fans 
tirer  fon  principe ,  ni  fon  origine  d'aucun  homme. 

Le  mot  d' Efprit  procédant  de  Dieu  ,  eft  ainfi  expliqué  par  le  môme  Auteur: 
Il  eft  doQé  d'un  eiprit  qui  procède  immédiatement  de  Dieu,  uns  le  miliea 
d'aucune  autre  caufe  qui  l'ait  produit. 

On  lit  plus  bas  dans  le  même  Chapitre  NeÛk  :  Le  Meffie  ne  dédaigne  pas  ieftre^ 
6f  de  fe  dire  le  /erviteur  de  Dieu,  auffi^bien  que  Us  Jlnges  qui  font  Us  plus  Pr^ 
ches  du  trùne  Àe  Ja  Divinité,  Les  Interprètes  difent  fur  ce  pafFage  que  les  Coré- 
tiens  ayant  taxé  Mahomet  d'impiété  fur  ce  qu'il  qualifioit  Jefus-Chrift  du  titre 
de  ferviteur  de  Dieu ,  il  leur  répondit  par  les  paroles  de  ce  verfet  :  Mais  ce 
reproche  des  Mufulmaœ  e(^  mal  fondé ,  puifque  les  Chrétiens  reconnoiffent 
avec  faint-Paul  que  Jefus-Chrift  a  pris  la  forme  de  Serviteur/  (^tte  façon  de 
parler  de  faint-Paul  eft  Orientale  : .  car  cet  Apôtre  prend  le  nom  de  ferviteur 
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pour  celai  d'Homnie  y  lequel  devient  neceflâîrement  en  vertu  de  fa  création^ 
Serviteur  de  Dieu. 

Au  chapitre  fécond  de  TAlcoran  intitulé  ^  Bacrat ,  ou  de  la  Vache  Roufle 
dont  Moyiè  parie,  on  lit  les  paroles  fuivantes:  Ntnis  avons  dgnniy  c&  Dieu,  à 
Jtfus  fils  de  Mark  y  des  marques  ivUentes  ,  (f  mus  Pavons  affifti  ^  fortifié  du 
Saint'Efprit. 

Les  Interprètes  de  l'Alcoran  paraphrafent  ce  paffage  en  la  manière  qui  fuît: 
Nous  avons  donné  à  Jefus  oui  eft  le  véritable  lik  de  Marie  y  des  lignes  par 
lefquels  on  pouvoit  le  connortre  aîfément.  Ces  fignes  &  ces  marques  font  la 
connoiiTance  des  chofes  les  plus  iracbées,  &  le  pouvoir  de  reflufciter  les  morts; 
Nous  Tavons  de  plus  fortifié  du  Saint  Efprit;  c'eft-à-dire,  de  J'efprit  de  pureté 
&  de  fainteté  ^  de  l'alfiftance  continuelle  de  Gabriel ,  qui  fi£[nifie  la  force  de 
Dieu,  de  la  vertu  du  grand  &  ineflàble  Nom  de  Dieu,  par  l^fScace  duquel  il 
operoît  (es  grands  miracles;  &  enfin  de  la  puiffance  de  l'Evangile  d*où  fe  tlro 
la  vie  de  Tame,  &  le  renouvellement  du  cœur. 

On  peut  reconnottre  par  cette  glofe  fi  confiderable ,  que  les  Mahometanf 
>quî  veulent  ôter  la  Divinité  à  Jefus  Chrift,  font  obligez  par  la  force  de  la  vé- 
rité de  lui  attribyer  ^e  4\m  ne  convient  qu'à  Dieu  &\û  ;  à  fçavoir ,  la  juitifi- 
cation  de  Tame,  &  la  convetfion  du  pécheur. 

Tajoûteray  à  ce  propos  les  vers  Peruens  d'un  Mahometan,  lequel  s'adreifant 
à  Jefus-Chrift ,  lui  dit: 

Ije  cmar  da  Vhgmrne  i^igé  tire  toute  fa  c&t^folatton  de  vos  paroles. 

Vame  reprend  Ja  vk  &  fa  vigueetTy  emendant  feulement  prononcer  vitre  mm. 

Si  jamais  tefprit  de  l'homme  peut  s'Uever  à  la  contemplation  des  Myfteres  de  la 

Dvrinitiy 
Cefl  de  vous  qu'il  tire  fes  lumières  pour  les  conrudtte  ^   (f  c'^  vous  qui  luy 

donnez  rattraU  dont  il  ejl  pénétré. 

Un  Chrétien  ne  pourroît  pas  parler  plus  énergîquement  de  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift,  laquelle  ne  produiroit  pas  fans  doute  ces  effets  merveilleux,  fi  elle  n'a- 
voîl  fa  fource  ^ns  k  Divinité  qui  étoit  inféparablement  iinie  à  fon  Humanité 
lacrée.    f^oyez  le  titre  de  Rouhallah,  qui  eft  le  Saint- Efprit. 

n.y  a  beaucoup  de  chofes  qui  regardent  la  Perfonne  adorable  de  Jefus-Chrift, 
que  Ton  peut  voir  dans  les  titres  de  l'Evangile ,  des  Apôtres ,  des  Chrétiens  j 
eu  Meffic>  &  ailleurs. 

L'on  trouve  parmi  les  Mufulmans  plulîeurs  perfonnages  qui  portent  le  nom 
Jlflâ,  de  même  que  parmy  les  Juifs  celuy  de  jçfus,  mais  nous  le  rencontrons 
rarement  parmi  les  Chrétiens*  H  eft  vrai  que  le  nom  d'Iefchou  y  dont  celui 
îTIOà  n'^ft  Qu'une  abréviation  ou  tranfpofîtion  de  lettres,  de  même  que  celuy 
de  Chrift  y  te  rencontre  en  compofiâon  dans  les  noms  de  quelques  Chrétiens  die 
Syrie  &  d'Ethiopie. 


ISS  A  Ben  Sc)ialàthah ,  Médecin  Chrétien,  difciple  de  George  >  fils  de 
ichoui  y  fut  mis  par  fon  Maître  auprès  du  Khalife  Abougiafar  Al  Manfor  y  poui- 
remplir  fa  place.  Il  étoit  fi  avare,  qu'il  voulut  obliger  le  Métropolitain  de  la 
ville  de  Moful  à  lui  donner  des  vafesjprecieux  de  fon  E^ife }  cette  a£Uon  lui  fit 

perdre 


iS2  ISS  A-  --^  I  S  T  A  K  H  A  R. 

îrdre  enticrement  Ta  faveur  de  fon  Prince  ;  car  il  fiit  ftiftigé ,  dépouillé  de 
*s  biens,  &  banni  de  la  Cour. 

ISS  A  Bar  Ali,  furnommé  Al  Motethabeb,  le  Médecin*,  Auteur  d'un  Diâioik 
naire  Syriaque ,  traduit  en  Arabe ,  qui  eft  intitulé  Lexicon^  Il  étoic .  Chrétien  & 
natif  de  Syrie ,  faifant  profeilion  de  la  Médecine. 

ISS  A  Ben  Ali,  furnommé  Al  Cahhàl;  c'eft-à-dire,  TOculifte,    H  a  compofé 
'  un  livre  intitulé  ,  Tadhkerat  Al  Cahhalin ,  fur  les  maladies  des  yeux ,  &  leur» 
remèdes.    Cet  Ouvrage  e(t  tiré  de  Galien  ,  &  fe  trouve  dans  la.  Bibliothèque 
du  Roy,  n^  962. 

ISS  A  Ben  Moufla,  petit-fils  d'Aboul  Abbas  SafFah,  premfer  Khalife  de$Ab« 
baffides.  Son  ayeul  l'avoit  déclaré  fuccefleur  d'Abougiafar  Al  Manfor  ;  mais 
Abougiafar  n'ayant  aucun  égard  à  cette  difpofition  de  fon  frère  aîné ,  le  dé- 
grada, &  fit  reconnoître  fon  propre  fils  nommé  Mahadi  pour  fon  le^dme 
Sxcceffeur ,  l'an  de  L'Hegire  147 ,  de  Jefus-Chrift  764*. 

ISS  A  Al  Malek  Al  Dhaher,  Sultan  de  Mardin,  &  d'une  grande  partie  delà 
Mçfopoiamie.,  H  fe  mit  volontairement  entre  les  mains  de  Tamerlan,  pour  con- 
ferver  le  château  de  Mardîn,  place  la  plus  importante  de  tout  le  pays. 

ISS  A  Ben  Ishak  Ebn  Zerâàt  On  Fe.  furnommé  auflî  Abou  IflTa.,  B  eft  Au- 
teur d'un  Mccalat ,  ou  Difcours  qu'il  adrefle  à  quelques-uns  de  les  amis ,  (6ds 
lequel  il"  défend  ceux  qui  s'appliquoient  à  la  Philoîbphie^  du  reproche  d'irreligion^ 
&  d'athéifme.    On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n**.  792. 

Il  a  auflî  compofé  un  Ouvrage  intitulé ,  Mejfail  IJJa ,  qui  font  des.  queffions- 
curieufes  fur  la  Philofophie;. 

». 

ISS  A  Ben  loufouf,  furnommé  Ebn  Atthdr,  fe  fils  du  Droguifle  ou  del'A'- 
poticaire,  fut  Médecin  de  Caher  Billah  Khalife,,  de  la  Maifon  des  Abbaffides, 
&  devint .  un-  de  fes  plus  grands  confidens.. 

ISS  A  Ebn  Iffa,  Homme  très-doâe  qui  réfuta  les  Aftrologues  qui  avoient 
prédit,  un  fécond  déluge  univerfel  fous  le  règne  de  Mohammed  Khovarenn- 
fchah.    l^oyez,  le  titre  de  ce  Sultan,,  fif  eeluy  de  Thoufân,  qui  fignifiê  le  Déluge. 

I5SAG0GL,  L'Jfagoge  de  Porphyre..  Ce  livre  a  été  traduit  en  Arabe,* 
commenté  par  Athiredcfîn  Al  Baheri  ;,  il  y  en  a  un  exemplaire  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy ,  n^-. .  908. 

Ibrahim  Al  Mollabafcheri  Ta  mife  en  vers  Arabes,  &  a  intitulé  fon  poème 
Taiâh^  à.caufe  que  la, dernière  confône  de  chaque  rime  eft  la  lettre  T.  %«* 
le  titre  de  Maouzen  al  mizdn,  le  Pefon  de  la  balance,  te  mot  de  Mizin  qin 
dlans  le  propre  figm'fie  une  balance ,  le  prend  dans  le  figuré  pour  la  Logique. 

Les  Arabes  qui.divifent  ordinairement  la  Logique  en  di&  portes  ou  chapitzes> 
en  font  un  de  Tlfagoge,  ou  Introdu^ioo  de  Porphyre... 

ISTAI5:HAR.  ^Ttïyea;  Eftekbar.. 

it; 
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Nom  de  ronzième  Giagh  ou  Cycle  des  Igureens.  Les  Cathaiens  Tappel- 
knt  Sou  9  d'un  mot  qui  lignifie  eu  leur  langue  un  chien  >  de  même  qu'It  & 
Kupek  en  Turc. 

IVAN  Hi.  Le  païs  divan.  Les  Turcs  appellent  aînfî  en  leur  langue,  le 
^ïs  que  Jean  Caftriot  père  de  George,  pofledoit  en  Albanie  ,  k  caufe  que  les 
Xlbanois  appellent  en  leur  langue  Juan  celui  que  nous  appelions  Jean. 

IZDIN  CoifoQzi.    En  Turc  le  Golphe  de  Ziton. 

IZNIK.  La  ville  de  Nicée  en  Bithynie,  première  conquefte  des  Turcs  fur 
les  Grecs.    Iznik  Kioli ,  Lac  de  Bichynie/ 

IZNIMID.  La  ville  de  Nicomedie  ({ui  eft  auffi  fîtuée  dans  la  Province 
de  Bithynie. 


K    E    B    L    A    H. 

♦»*H*  E  R  L  A  H ,  ou  Kebleh ,  pu  Kibleh  ,  comme  les  Turcs  le  prononcent. 
«F  IT  %  Mot  Arabe,  lequel  fignifie  proprement  &  en  gênerai,  Tendroit  vers 
%  "^  dP  lequel  on  fe  tourne ,  qae  Ton  a ,  ou  que  Ton  doit  avoir  devant  foy. 
«4%«9  #*  Dans  une  fmnification  plus  particulière  ,  les  Mahometans  appellent 
de  ce  nom ,  là  Partie  du  Monde  où  le  Temple  de  la  Mecque  eft  fitué ,  vers 
laquelle  ils  font  obligez  dw*  fc  tourner  quand  ils  font  leurs  Prières,  &  parce  que 
la  Mecque  eft  fituée  vers  le  Midy ,  le  mot  de  Kebleh  fe  prend  fouvent  pour 
la  Partie  Méridionale  du  Ciel  &  de  la  Terre;  de  même  que  pour  le  vent  qui 
ibuffle  de  ce  côté-là. 

Il  eft  vray,  que  Mahomet  ordonna  d'abord  aux  fiens,  de  fe  tourner  en  priant 
vers  le  Temple  de  Jerufalem ,  qui  étoit  le  Kebleh  des  Juifs ,  &  des  Chrétiens. 
En  effet,  toutes  les  Eglifes  des  anciens  Chrétiens ,  &  même  celles  qui  fubfiftent 
jufqu'à  nos  temps  j  étoient  bâties  de  telle  manière ,  que  le  Preftre  offrant  le 
facrifice  à  TAutel ,  regardoit  TOrient  où  le  Temple  de  Jerufalem  eft  fitué  à 
regard  des  Grecs  &  des  Latins. 

Mahomet  n'ofa  pas  d'abord  propofer  aux  fiens  un  autre  Kebleh ,  à  caufe  de 
la  grande  vénération  que  les  deux  Religions  principales ,  la  Juïve  &  la  Chré- 
tienne, dont  lalîenne  n'étoit  qu'une  Sefte  corrompue,  avoient  pour  ce  lieu-là, 
qui  étoit  fanftifié  par  les  prtéres  de  tant  de  Prophètes,  &  par  celles  du  Meffie 
même.  Mais ,  comme  il  voulut  dans  la  fuite  féparer  les  fiens  de  toute  commu- 
nication en  fait  de  Religion ,  avec  les  Chrétiens  &  les  Juifs ,  il  leur  ordonna 
d'addreflfer  leurs  prières  vers  le  Temple  de  la  Mecque ,  par  ce  verfet  de  FAlco- 
ran  :  Tu  tourneras  ta  face  vers  le  Temple  facri  de  la  Mecque. 

Cependant,  ce  changement  de  Kebleh  donna  occafion  à  plufieurs  d'entre  les 
Tome  II.  Y  y  Difciples 
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Difdples  de  ce  faux  Prophète,  de  murmarer  contre  luy ,  &  3  fut  ceiriurf  par- 
ticulicrement  par  les  Juifs,  qui  Taccuferent  d'inconftance  &  de  légèreté ,  œ  qui: 
l'obligea  de  dire  en  un  autre  endroit  ces  paroles  :  Dieu  eji  le  Mkfire  au  LemJt 
6f  du  Cmchanty  &  de  quel  cojli  que  vous  veus  tourniez  en  priant ,  vous  y  trouye» 
rez  la  face  du  Seigneur  ^  c* efi-à-dire  y  fa  prefence. 

Auffi  fuivant  l'Auteur  du  Kefchàf,  il  arriva  depuis^  que  les  Soldats  de  l*Ar. 
mée  de  Afahomet  faifant  leurs  prières  pendant  une  nuit  fort  obfcure ,  n'obfer. 
verent  pas  bien  leur  Kebleh,  deforte.  qu'étant  retournez  à  Medine,  ils  deman- 
dèrent permiffiôn  à  Mahomet  de  réitérer  leur  prière ,  pour  reparer  ce'  manque- 
ment.  Mais ,  Mahomet  mit  leur  confcience  en  repos ,  &  leur  ofta  tout  fcni- 
pule ,  par  une  défenfe  exprefle  qu'il  leur  fit  de  la  réitérer. 

Un  Auteur  Perfien  a  paraphrafé  fort  élégamment  ces  parolea  de  Mahomet  en 
des  vers  dont  voicy  le  fens:  Il  n'y  a  aucun  endroit,  où  Ton  puifle  fe  cacher 
de  la  prefence  de  Dieu:  fon  œil  perçant  pénètre  en  tous  lieux.  D  faut  que  œlyy 
qui  a  quelque  connoiifance  de  la  Divinité,,  de  quel  côté  qu'il  jette  fes  regards, 
y  contemple  &.  adore  la  Majefté  de  Dieu,  reveftuë  de  tout,  l'éclat  de  fes  attri-- 
buts  glorieux. 

Le  Kebleh  fe  prend  donc  littéralement  pour  la  Partie  du  Monde  que  l'on, 
regarde  en- faifant  fa  prière.  Mais,  il  eft  pris  fouvent  par  allégorie,  pour  la> 
fin  que  l'on  fe  propofe  dans  fes  aftions,  Sur  quoy  Houflain  Vâez  rapporte  dans. 
fa  Paraphrafé.  Perfienne  de  très-beaux  Vers,  dont  on  donne  icy  l'explication. 

Ces  Vers  portent  :.  Le  Kebleh  que  regardent  les  Rois ,  eft  leur  couronne, 
&  leur  autorité;  celuy  des  gens  d'affaires,  eft  l'or  &  l'argent  ;,  celuy  des  Ado- 
rateurs de  la  beauté  corporelle,  eft  un  peu  de  terre.  &  a  eau  détrempée,  que 
l'on  appelle  de  la  boue  ;  celuy  des  débauchez ,  eft  l'excès  &  la  fuperfluité.  en* 
toutes  chofes;  celuy  des  ^ourmans,  eft  la  bonne  chère  &  le  fommeil;  celuy 
d'un  homme  d'efprit ,  eft  la  fcience.  Le  Kebleh  des  gens  de  bien ,  eft  le  com- 
bat de  leurs  pafSons;  celuy  des  Dévots,  eft  la  Prière;  celuy  <ies  Ames  traof- 
portées  de  l'amour  de  Dieu,  eft  Tunion  inféparable  avec  luy.  Enfin,  celuy  des. 
contemplatifs  les  plus  élevez,  eft  la  Gloire  &  la  Mijefté  divine  tout*e  pure. 

KEBLETAN;  Les  deux  Kebleh..  Ce  font  les  deux  Temples  dejerufalèm^ 
&  de  la.  Mecque. 

L'on  dit  de  Maflôud,  un  des  premiers  Compagnons  de  Mahomet,,  qu'il  s'étoi^ 
trouvé  dans  les  deux  Hegires ,  &  qu'il  avoit  prié  aux  deux  Kebleh.  Par  les 
deux  Hegires ,  ou  fuites ,  l'on  entend  la  première  qui  fè  fît  en  Ethiopie ,  où  la 
premiers  Mahometans  furent  olriigez  de  fe  reflagier  dans  la  première  perfécu- 
tk)a  que  les  Coraïfchites  de  la  Mecque 'leur  firent;  &  la  féconde >  qui  fc  fit  à 
Medine > Jorfque  Mahomet  fut. obligé  luy-même  de  s'y  retirer  avec  les  fiens,, 
&  c'eftcelle-cy  que  Ton  appelle  proprement  THegire. 

Les  Mahometans  difent  en  termes  de  Spiritu^té  ;  faire  fa  prière ,  ou  faire 
quelque  bonne  œuvre  fans  Kebleh,  c'eft-à-dire,  fans  droiture  d'intention,. &  ptf 
conféquent ,  fans  mérite  ;  &  ils  accufènt  les  Sabis ,  c^-eft-à-dire  les  Idolâtres ,  de 
tourner  le  dos  au  Kçbleh,  lorfqu'ils  pratiquent  quelque  cérémonie  de  leut 
Religion^ 

Le  mot  de  Kebleh,  eft  encore  appKqué  par  les  Mahometans,  à  cette  Partfc 
du  Monde  où  eft  le  Temple  de  la  Mecque,  &  au  Vent  qui  fouffle  de  ce  côté- 
là,    C\d^VEuronotu$  dçs  Grecs  &.des  JUtins^  que  l'on  appelle  dans  la  Médi- 
terranée,. 
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^rranée.  Sirocco  &  fur  TOcean,  Sud-eft  d*oû  vient  que  les  Perfans  &  les  Turcs 
appellent  une  bouIToIe ,  qu'ils  portent  ordinairement  fur  eux  pour  faire  exaâe- 
ment  leur  pnérje,  Kebleh  noma,  ou  Kebieh  numa. 

Les  Mahometans  ont  dans  toutes  leurs  Mofquées  ne  Kebleh  >  qui  c&  comme 
un  Autel  fort  exaftement  marque ,  &  ils  ont  obfervé  que  celuy  de  la  grande 
JMofquée  qu'Ai  Manfdr  fît  bâtir  dans  &  nouvelle  Ville  de  Bagdet>  n'étoic  pas  jufte. 

KÉBOUDANGIAKETH.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  Tranfoxane, 
qui  eft  des  dépendances  de  Samarcande,  ou  félon  quelques  autres  Auteurs,  un 
"Cuiton  femé  de  Villages  &  de  Bois,  au  Septentrion  de  la  Vallée  de  Samarcan- 
<le,  que  Ton  appelle  ordinairement,  la  Sogd.  . 


KEBOUDI.  Nagtaeddin  Ben  Al  Kekoudi.  Nom  de  l'Auteur  d'uû 
Intitulé  Afàfc  alafchràk  fil  hokmat ,  le  Soleil  Levant  de  la  Sagefle ,  dans  le- 
quel plufieurs  parties  de  la  Philofophie  font  expliquées,  frayez  le  titœ  de 
îreboucfi. 

KEBR.    Fbyez  le  titre  de  Ghebr. 

KEBRAIL.    Ceft  GebraïL    Fbyez  ce  titre. 

KEBRL  Nagtoeddin  Al  Kebri,  Nom  d'AbouI  Genab  Abdallah  Haiould^ 
qui  a  compofé  un  Livre  de  la  Vie  folitaire ,  qu'il  a  intitulé  ReiTalat  aUiaïm 
âlkhaïf  men  laumat  alMm;  Lettre  d'un  fugitif  &  vagabond,  qui  craint  decon- 
traâer  les  ibOillures  de  l'immonde ,  c'eft4-dire  du  Monde.  C^t  Ouvrage  eft 
4ans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^  617. 

KEBTH.    Nom  que  les  Arabes  donnent  au  Royaume  d'Egypte. 

KEBTHL  Egyptien.  On  dit  auffi  Kobthî,  d'où  vient  le  nom  de  Cophdie, 
<Hd  eft  demeuré  feulement  aux  Chrétiens  d'Egypte,  qui  delcendent  des  anciens 
Habitans  du  Pays,  &  que  l'on  diftingue  des  Arabes  Mahometans,  qui  l'habitent 
prefentement. 

Abon  Nafr  Al  Kebthi  eft  un  Auteur  qui  a  écrit  en  Arabe,  un  Livre  d'Aftro*^ 
logie  Judiciaire,  intitulé  Ekhtiarat.    Eleétions,  ou  Jugemens. 

KEDOUAT.  Ebn  KedouaL  Nom  d'un  Chef  des  Keramiens.  Foyez  U 
titre  de  A^dalmegid. 

KEFAIAT.  Mot  Arabe  qui  fignifîe,  ce  qui  fuffit,  lequel  entre  dans  les 
titres  des  Livres  rapportez  cy^deiFous. 

KEFAIAT  algemal  v  ôrfan  alkemaL  Titre  d'un  Livre  (iir  les  Noms  de 
Dieu,  dont  l'Auteur  eft  Anonyme. 

KEFAIAT  alarib  an  mofchauarat  althabib.  Titre  d'un  Traité  de  la  con- 
ièrvatbn  de  la  &ité,  &  des  règles  du  tempérament,  en  trois  Parties,  compofê 
par  Serieddin  Ahmed  Ben  Mooaxnmed  Al  Ali  »  qui  a  dédié  fon  Ouvrage  à 
Metila  Paiviz. 

Yy2  KEFAIAT 
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KEFAIAT  alalmâï  fi  aïat:  la  ardh  eblâï.  Titre  d'un  Traité  ,  compofé  fur 
ce  Verfet  de  TAlcoran  :  Terre  engloutis  tes  eaiix.  Ce  Verfet  eft  eftimé  le  plus 
éloquent  de  TAlcoran ,  &  c'eft  celuy  dans  lequel  Dieu  fait  cefler  le  Déluge , 
par  des  manières  de  parier  qui  font  du  genre  fublime.  f^oyez  le  titre  de  Alcoran. 

Mohammed  Ben  Alohammed  Al  Grezeri,  eft  l'Auteur  de  cet  Ouvrage,  qu'il  a 
dedic  à  Kiafchah  Ben  Seïd  Ali  Kia  Al  Hoflaïni  Al  Q/loui. 

KEFAIAT  altaâlim  fi  ahkam  altangim..  Titre  d'un  Livre  PerCen  fur  TAflro- 
noraie,  compofé  par  Zehireddin  Mohammed  Ben  MalFoûd  AI  Z^ki,  AlCazvini. 

KEFAIAT  filtheb^).    Titre  d'un  Livre  de  Médecine,  qui  contient  les  Me- 
dicîimens  fimples  &  compofez  par.  ordre  Alphabétique.      Ben  Al  Moncah  en 
eft  l'Auteur.  *  Il  eft  cité  dans  le  Livre  intitulé ,  Erfchad  alcafled. 
Il  y  a  un  Livre  Perfien  qui  porte  le   même  titre ,  &  qui  eft  divifé  en  fix 
.  Traitez. 

KEFAIAT  fil  hiat.  Titre  d'un  Livre  dé  Cofmograplîiè ,  compofé  par  Mo. 
hammed  Ben  Maffôud  Al  Maffôudi ,  en  deux  Partiel ,  dont  l'une  traite  des 
Cieux,  &  l'autre  de  la  Terre.  L'Auteur  l'a  traduit  luy-même  d'Arabe  en  Ber- 
fien,  &  l'a  intitulé  Gehan  danefch.     l^oyez  ce  titre. 

K  E  F  A I A  T  fil  mocantharat.  Titre  d'un  Traité  de.  l'Aflxolabe  en  douze 
Chapitres,  compofé  par  un  Auteur  Anonyme. 

.  KEFAIAT  fi  fadhlat  alfemt.  Titre  d'un  Traité  des  Méridiens,  &•  du  point 
vertical  y,  que  nous  appelions  communément  le  Zem't..  Il  a  été  compofé  par 
A'bdalâziz  Al  Vafaï. 

• 

KEFAIAT  alnaïk.  Foyez  le  titre 'de  Honaïn  5  Ben  Ishai.  Foyez  2}£i 
celuy  de  Ibrahim  Ben  Ifmaïl  Al  Tharaboloflî ,  Auteur  d'ua  Livre  intitulé 
Kefaïah.. 

KEFALANIAH.  Nom  dé  riffe  de  Cephalonie  dans, le  Golfe  de  Venife, 
jaquelle  eft  ainfî  nommée  aujourd'huy  par  les  Turcs. 

KEFERTHAI.  Nom  d'uii  Grammairien  Arabe 5  Auteur  du  Livre  intitulé 
Bahr  fil  nahou. 

KEKILIOS.  Nom  de  Saint  Cècîlius,  Archevêque  de  Grenade  en  Efpagne. 
Son  Livre  en  parchemin  fut  trouvé  avec  plufîeurs  lames  de  plomb,  le  tout  écrit 
en  charafteres  Arabes ,  à  Grenade  ,  l'an  de  N.  S.  1509  ,  &  veu  par  Ahmed 
Ben.  Ciflem  Andalous ,  ou  Morifque  ,  lequel  en.  fait  mention  dans  un  Voluflie 
de  la  Bibliothèque  du  Roy,  cotté  1043. 

Ce  Livre  &  ces  Lames  ne  contiennent  que  des  Hiftoîres  apocryphes,  touchant 
la  Fondation  du  CHriftianifine  en  Efpagne.  Les  Lettres  fbrent  apportées  à  Ro- 
me, où,  après  un  long  examen  de  plufîeurs-  années,  elles  ontété  condamiiées^ 
•&  fupprimées. 

KELABADL  Surnom  d'Aboubekr  Mohammed  Ben  Ibrahim,  natif  de  M 
hara,  lequel  eft  mort  l'an- 330  de  l'hegire.  Il  eft  Auteur  dtiJLi^^re  intitulé,  Ala.- 
fchaàl  V  alanthar.  Foyez  ce  titre. 
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Abou  Nafr  Ahmed  Ben  Mohammed ,  natif  de  la  même  Ville ,  porte  auflî  le 
même  furnom,  &  a  compofé  un  Traité  fur  les  noms  des  Auteurs  qui  font  ci- 
tez.dîns  le  Sahih^de  Bokhari.  U  mourut  Tan  398  de  THegire.  C'eft  peut- 
être  le  fils  du  précèdent  Auteur.' 

Il  y  a  àuflî  un  Kelabadi,  dit,  par  éloge ,  Tagaleflam ,  la  Couronne  du  Mu- 
fulmanifme.  Mais,  c'eft  le  même  qu'Aboubekr,  dont  il  eft  parlé  cy^deiFus.  On 
a  auflî  de  lui  un  Arbaïn  &  un  Amali. 

Ben  Giuza  Al  Balenfî ,  qui  a  fait  les  Thabacath  alhadith  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  les 
Clafles  des  Traditions,  eft  auflî  nommé  Kelabadi* 

KELABADI.  Nom  d'un  autre  Perfonnage ,  réputé  Saint  parmi  les  MufuV 
mans.  On  dît  de  lui,  qu'ayant  payé  les  debtes  d'un  pauvre  homme,  molefté 
par  fes  Créanciers ,  il  eut  une  vifîon  ,  dans  laquelle  il  lui  fembla  être  au  Juge- 
ment de  Dieu ,  où  il  vit  ce  pauvre  homme  intercéder  .pour  lui ,  .&  qu'il  en- 
tendit que  Dieu  répondit  au  pauvre  homme  :  Kelabadi  m'a  fait  l'aumône  &  je 
la  lui  ferai. 

KELADAT.  Ce  mot  Arabe  qui  fîgnifiè  un  Collier  de  pierreries,  de  per-" 
les  ou  d'autres  matières  prétieufes^  Ornement ,  entre  dans  les  titres  de  Livres' 
rapportez  cy-defTous. 

KELADAT  alarouah  v  ûâdat  alafrah.  L'Ornement  &  la  Parure  des  Gens 
Spirituels ,  &  la  Félicité  de  ceux  qui  fe  réjoiiiffent  en  Dieu.  C'eft  le  titre  d'un 
Livre  myftique  fur  la  Contemplation,  compofé  par  Abou  A'bdallali  A'iem  Ben 
Mohammed  Al  Kafchgari,  furnommé  Ragiol  fdfi,  l'Homme  dévot. 

KELADAT  albahar  fi  vafiat  âïap  aldahar.  Hiftoire  des  Hommes  illuftrcs:, 
fuivant  l'ordre  des  temps,  jufques  en  Tan  927  de  l'Hègire.  Son  Auteur  eft  Abou 
Mohammed  Al  Thabib  Ben  A'bdallah,  Ben  Ahmed  Baliariah. 

KELADAT  alfegelat  v  alôcoud ,  &c.  Titre  d'un  Livre  de  Pratique ,  tou- 
chant  les  Sentences ,  les  obligations ,  les  aftions ,  les  Juges  &  les  Témoins ,  à  l'u- 
ûge  des  Mufulmans.  11  a  été  compofé  par  Abou  A'mram  MouflTa  Ben  Tfla  Al 
Maleki,  Al  Magrebi,  c!eft.à-dire,  natif  d'Afrique,  Tan  791  de  l'Hégire.- 

KEL  AI  Al  Hemiari  Al.  Balenfi.  Nom  d'un  Arabe  Hemiarite  d'origine  &  né 
à  Valence  en  Efpagne.  Il  eft  Auteur  d^In  Livre  intitulé  Ektefà  fi  magazi  Al 
Moftafa,  fur  les  Conqueftes  de  Mahomet  à.de  fes  fuccefleurs,  U  étoit  le  Kha- 
thib  de  Valence. 

KEL  AID.  Plurier  dû  mot  de  Keladat ,  qtri  fignifie  Collier  de  toutes  fortes 
de  matières,  Ornement,  Parure,  comme  il  a  été  marqué  cy-deffus.  Il  entre  auflî 
dans  les  titres  des  Livres  fuivans; 

KELAID  algïaman  fi  taârif  becabaïl  ârban  alzaman.  Titre  d'un  Ouvrage 
fur  les  Tribus  &  Familles  des  Arabes  modernes ,  par  le  Père  de  celuy  qui  a 
«ompofé  le  Livre  intitulé  Nehaïat  alârab  fi  anfeb  Al  A'rab,  qui  eft  un  Ouvra- 
ge l»»ucoup -plus  ample  fur  le  même  fujet. 

KELAID. aleiauaher  fi  menakeb  A^dalcader.     Titre  d'un  Livre,  qui  con- 
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tient  les  Eloges  donnez  à  A*bdalcader  Al  Hamani,  compofé  par  Mohtmmefl  Ben 
Nagibi  Al  Schadheli,  qui  mourut  Tan  773  de  THegire. 

K  EL  AID  alhekam  v  Feraîd  alkelam.  Titre  d'un  Recuefl  des  dits  &  Kti 
d'Ali  9  fils  d'Abou  Thaleb,  gendre  de  Mahomet,  Fait -par  Abon  loollbuf  lacoub 
Al  EsfaraÏQÎ. 

K  EL  AID  alêkian  fi  ma  ïorath  alfacr  v  alneKHln.  Colliers  de  pur  or,  fur 
ceux  qui  ont  pour  héritage  la  pauvreté  &  l'oubli.  Titre  d^un  Traité ,  dans  l^ 
quel  les  pauvres ,  qui  font  dans  Toubli  des  hommes ,  font  confolez.  Cet  Ou- 
vrage regarde  particulièrement  les  Sofis  &  les  Dervifches,  c*eft-à-dire,  les  Reli- 
gieux Mufulmans.  Il  a  été  compofé  par  Ibrahim  Ben  Mohammed  Al  Nagi,  & 
mis  en  vers  par  Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Al  A^rabi. 

KELAID  alêkiàn  fi  mahaflèn  alaiin.  Titre  d'un  Ouvrage  qni  contient  les 
éloges  des  Poètes  illuftres  d'Afrique ,  en  quatre  Parties.  La  première  contient 
les  Rois  &  les  Princes  qui  (ê  font  appliquez  à  la  PoSfie  ;  la  (econde  eft  des 
Vizirs  &  Miniftres  d'Etat  ;  la  troifième  ,  des  Juges  &  des  Docteurs  ;  &  la  qua- 
trième comprend  tous  les  particuliers  qui  en  ont  fait  profeiCon ,  &  dont  oa 
a  les  Ouvrages. 

L'Auteur  de  ce  Livre  eft  Abou  Nafr  Al  Fatah  Tfla  Bea  Khacan  Al  Caïffi, 
qui  mourut  de  mort  violente  l'an  535  de  FUegire.  H  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy,  n*.  1075  &  1171. 

KELAID  fil  âcaïd  ftla  madhab  tilzeïdiah.  Titre  d'un  Traité  de  la  Seâe  & 
de  la  Croyance  des  Zeïdiens ,  par  Ben  lahia  Ben  Al  Mortadha  9  qui  répond  ea 
abrégé  à  tous  les  points  que  Ben  Al  Hageb  avoit  propofez. 

K  EL  A  IL.  Nom  d'un  Ange  qui  gouverne  le  cinquième  Giel ,  .fuivant  k 
Tradition  des  Muiulmans.    Mircat.    ^ 

KELAM.  E'im  Al  Kelam.  La  Science  de  la  Parole.  Ceft  ainfi  que  h 
Théologie  Scholaftique  ou  Métaphyfique  eft  appellée  par  les  Mufulmans;  c'eft- 
à-dire ,  la  Science  qui  apprend  à  parler  correâement  de  Dieu ,  &  de  fes,  At- 
tributs. 

Les  Arabes  ont  un  très-grand  nombre  de  Livres  compofez  fur  cette  Science, 
de  laquelle  ils  difent  en  leur  Langue:  Khazaïn  allah  >  Al  Kelam;  c'eft-à-dke, 
la  Scholaftique  enferme  tous  les  tréfbrs  de  Dieu.  CeSt  porticulièrenient  ftr 
cette  Science ,  que  les  opinions  ont  été  partagées  ^  &  le  nombre  des  Seâes  dif- 
férentes du  Mufulmanifme  fur  les  madères  Théologiques  »  qui  font  de  pure  fpé- 
culation ,  furpaflfe  encore  peut-être  celuy  de  nos  frôles. 

Ceux  qui  font  profeflion  ou  qui  ont  écrit  de  cette  Science ,  font  appelles 
Motecallemoun.  Schahareftani  en  a  donné  une  aftez  grande  connoiiFance.  yvjtt 
les  titres  de  Afrar  alkhafiah,  de  Âftar  alfcha&h^  de  Nehaiah,  &c. 

KELBI^  furoom  de  Hefcham  Ben  Mohammed^  Ben  Schdaïb,  Al  Kebi 
ort  Tan  ^14  àt  l'Hegire.    H  a  été  Je  premier  qui  a  écrit  les  Généalogies  de» 
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ETELIM  ALLAH.  Titre  ou  Eloge  que  les  Mahômebuis  donnent  à  Moy* 
Ht  y  à  caufe  qu'il  a  parlé  à  Dieu  face  à  face. 

KELO  U  ou  Ghelou  Asfendiar.    Nom  du  quatrième  Prince  de  la  Famille  ou 
'Dynafiie  des  Sarbedariens. . 

KEMAL»  Mot  Arabe,  qui  fignifie  Perfeftion ,  lequel  entre  dans  les  titres 
de  qudques^  Livres  &  dans  les  Noms  propres  de  plulieurs  Perfonnages  >  comme 
on  le  peut  voir  par  les  Articles  fuivans. 

KEMAL.albelagat,  la  Perfeétion  de  TEloquence.  Titre  d'un  Livre  compo- 
fé  par  Schams  almfeli  Cabous  Ben  Vafchmeghir,  Sultan  de  Giorgian  &  de  Di- 
lèm.    f^oyez  le  titre  de  Cabous. 

• 

KEMAL  alférhat  fi  defâ  alfamoum  v  hefah  alfehar.  Titre  d*un  Livre  de 
Médecine,  pour  chaffer  les  venins  &  pour  conferver  la  fanté,  compofé  par  Mo- 
hammed Ai  Couflfouni  &  par  A4>dal  Gani  Al  MocdeiB.- 

KEMALEDDIN  Al  Armouni.  Nom^que  porte  l'Auteur  de  FAbregé  de 
là  Chronique  de  Thabari  en  Perfien.. 

KEMALEDDIN  Aboul  Baca  Mohammed,  f^oyez  Te  titre  de  Demiri, 

KEMALEDDINafmaïlBen  Gemaleddin  Mohammed  A^dab^zak  Al  Esfa;. 
hanî.  Nom  d'un  Poëte  Perlien ,  iffu  d*une  Maifon  fort  qualifiée  à  Ifpahan ,  le- 
quel avoit  pour  frère  Mouineddin  Abdalkerim,  qui  s'appliqua  à  la  Jurilpru- 
dence.  Pour  luy,  il  fe  donna  entièrement  à  la  Pôëfie  Peruenne,  en  laquelle  il 
excella  à  un  tel  point  y.  qu'il  mérita  le  titre  deMalek  alfchôara,  c'efl-à-dire^  dé 
Roy  des  Poètes  de  fon  temps. 

Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Sâld  :  firent  de  grands  honneurs  à  Kémaleddîn  • 
Ifinaïl ,  &  le  diftinguerent  fi  fort ,  que  cela  luy  attira  Tenvîe  de  fes  Citoyens, 
qui  le  maltraitèrent  avec  tant  de  rigueur  dans  là  fuite  du  temps ,  qu'il  refolut 
de  les  quitter  &  d'abandonner  fa  Patrie ,  avec  des  imprécations  qu'il  mit  en  vers, 
&  qui  eurent  leur  effet  quelque  temps  après. 

Ces  Vers  font  en  ce  fens:  Seigneur,  qui  êtes  le  Maître  des  fept  Planètes  qui  • 
répandent  leurs  infiuences  fur  la  naiffance  des  Princes  &  leur  communiquent  des 
inclinations  telles  qu'il  vous  plaît;  donnez  à  ce  Peuple  un  Roy  cruel  &  langui- 
naire,  qui  faflTe  de  la  Porte  &  du  chemin  qui  conduit  au  défert,  une  folitude 
effroyable i  qui  faffe  déborder  un  Torrent  de  fang  de  fes  Citoyens  par-deifus  fes 
murailles,  &  qui  enfin  multiplie  fes  Habitans  d'une  horrible  manière,  en  taillant  ^ 
diacun  d'eux  en  pièces. 

La  défolacion  de  la  Ville  d'Ifpahan  fuivit  de  près  ce  prognoflic.     Car ,   Tar-  - 
mée  des  Tartares ,  qu'Oktaï  khan  ,  fils  &  fucceifeur  de   Genghizkhan  ,    envoya 
pour  Taffiéger ,  la  reduifit  en  un  fi  pitoyable  état ,  qu'elle  fit  même  compafïîon:  ' 
à:  celuy  qiu  luy  avoit  fouhaité  tous  ces  maux.    En  effet ,  ce  Poëte  fe  trouva 
trop  vangé,  &.fut  luy-méme  obligé  de  déplorer  laruïne  de  fa  Patrie,  par  d'au-- 
très  Vers,  dont  voicy  l'explication. 

U  dit  :  On  ne  trouve  perfohne  d^ns  cette  pauvre  Ville  qui  fe  plaigne ,  ni  de 
jjl  calamité  publique,  ni  de  fa  propre  mifère.    Ces  jours  paflez,  il  y  avoit  cent 
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perfonnes  pour  pleurer  un  feul  homme  mort,  &  aujourdTiuy  il  ne  s*en  trouve 
pas  un  fcul  pour  pleurer  la  mort  de  cent  de  fes  amis. 

Cependant  Kemaleddin  fut  accablé  luy-même  fous  les  ruines  que  caufa  cette 
horrible  tempête  excitée  par  les  Tartares.,  Gtr,  s'étant  retiré  en  habit  de  Der- 
vifche,  en  un  hermitage  qui  n*étoit  pas  fort  éloigné  de  la  Ville,  plufieurs  Ha. 
bitans  (àuverent ,  ce  qu^ils  purent  des  mains  des  Tartares  &  le  portèrent  chez 
luy.  Kemaleddin  fit  jetter  le  tout  dans  un  puits  fec,  pour  le  dérober  àlavÙé 
des  Tartares  qui  couroient  le  Paj^.  Mais ,  rien  n'échape  aux  yeux  de  la  Pro- 
vidence qui  gouverne  toutes  chofes. 

Il  arriva  qu'un  Cavalier  Tartare ,  tirant  un  coup  de  flèche  à  un  oyfcau  per- 
ché  fur  le  toift  de  l'hermitage,  Fanneau  d'yvoire  ,  qui  fert  aux  Archers  à  ban- 
der leur  arc,  étant  tombé  de  la  main  du  Tartare ,  roula  jufques  à  une  ouver* 
ture  de  ce  Puits ,  dans  lequel  il  fallut  le  chercher.  Ce  fut  pour  lors ,  que  le 
tréfor  fut  découvert ,  &  les  Tartares  foupçonnant  que  celliy  qui  avoit  caché 
dans  un  puits  une  fomme  fi  confidérable ,  en  pouvoit  avoir  encore  beaucoup 
d'autres  en  difFérens  endroits ,  ils  luy  firent  foufFrir  de  ^cruelles  gênes  pour  ea 
découvrir  la  vérité. 

Kemaleddin ,  qui  n'étoît  pas  moins  Philofophe  que  Poète ,  fouffrit  ces  tour- 
mens  avec  une  grande  conftance.  ^U  nous  a  laiffé  même  un  bel  exemple  de 
Ik  vertu,  &  un  grand  motif  de  confolation  pour  les  affligez,  dans  les  vers  qu'il 
fit  à  ce  fujet  en  ce  fens  :  Mon  cœur  eft  percé  de  douleurs  pendant  que  mon 
corps  fouffre  ;  mais  telle  eft  la  condition  avec  laquelle  nous  devons  puffer  la 
vie.  En  effet ,  toutes  ces  affliéfeions ,  confiderées  en  la  préfence  de  Dieu,  ne 
font  qu'un  jeu  de  fa  Providence.  Je  n'ay  donc  garde  de  me  plamdre  de  moa 
mauvais  fort  ;  car  tout  .ce  que  je  fouffre  n'eft  peut-être  qu'un  trait  de  careffes 
que  Dieu  fait  fouvent  à  fes  plus  grands  ferviteurs. 

Kemaleddin  ne  furvêquit  pas  long-temps  à  la  ruïne  de  fa  Patrie;  car  il  mou- 
rut dans  la  même  année,  qui  étoit  l'an  635  de  l*Hegire. 

Ce  Poëte  a  laiffé  un  Divan  ou  Recueil  de  fes  Poëfîes  en  Langue  Perfienne. 
n  y  a  un  Poëme  de  luy  fur  le  retour  de  Gclaleddin  dans  fes  Etats ,  après  la 
retraite  de  Genghizkhan,  qui  eft  beaucoup  eftimé. 

Il  eft  auffi  l'Auteur  d'un  Poëme  allégorique  fur  les  cheveux  »  dont  le  fens  eft 
fort  caché ,  quoyque  le  nom  de  cheveux  Ibit  enfermé  dans  chaque  vers.  Sel- 
man  &  plufieurs  autres  Poètes.,  fes  Contemporains ,  en  ont  voulu  faire  des  Pa- 
rodies;  mais  ils  n'ont  pas  pu  en  pénétrer  le  fens.  Daulat  /chah,  liighiarifim. 

\«EMALEDOIN  Mouffa  Ben  lounas  ^  Pen  Malek.  Nom  d'un  Imamà 
d'un  Dofteur  des  plus  célèbres  entre  les  M ufulmans  ,  lequel .  fit  profeffion  d'a- 
bord de  la  Sefte  Schafeïenne.  Mais  il  paffa  enfuite  dins  toutes  les  autres  qu'il 
réfuta  tour  à  tour.  Il  s'appliqua  aux  Mathématiques ,  &  commenta  \^  Livres 
d'Euclide  &  de  Ptolomée.  Il  voulut  auffi  prendre  connoifîance  de  la  Doétrinc 
des  Juifs  &  des  Chrétiens  ^  &  lut  les  Livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefb- 
ment;  de  forte  qu'il  devint  un  prodige  de  fcience,  &  qu'il  fut  furnommé  Schdkh 
alâllamat,  c'eft-à-dire,  le  Dofteur  des  Dofteurs.  Ses  deux  principaux  Maifte* 
furent  Athireddin  Abheri  &  Takieddin  Ben  Salah ,  que  Schamseddin  Ben  Kbalc- 
^an  dit  avoir  vu  luy  donner  des  leçons. 

CcDoéleur  mourut  l'an  de  THegirc ,  fous  le  règne  des  Sultans  d'Egypte  Al 

Malcl^ 


•KEMALEDDIN. -l—KENASCHAT.     *         3^1 

^Malek  Al  Saieh  Aïoub  ,  &  Malek  Al  Saieh  Ifma'il ,  de  la  poAerité  de  Saladio. 
Btn  Schohnah. 

KEMALEDDIN  Khogendi.  Nom  d'un  Poète  Peraen  ,  natif  de  la  Ville 
de  Khogend  dans  la  Tranfoxane.  Il  fut  grand  imitateur  de  Ferideddin  A'tthar. 
'Mais  il  n'arriva  pas  à  fa  perfeftion  comme  il  le  oonfefle  luy  -  même.  Car ,  il 
4Îit:  Je  n'ay  pas  honte  de  mes  Vers,  quoyqu'A'tthar  me  furpafle  de  cent  degrez. 

Nôtre  Poète  vint  de  fon  Pays  jufques  à  la  Mecque  en  Pèlerinage  ^  &  s'éta-  - 
blit  enfuite  dans  la  Province  d' Adherbigian ,  où  le  Sultan  Houflaïn,  fils  du  Sul- 
4:an  Avis  Gialaîr  Ilekhani ,  l'accueillit ,  &  luy  donna  la  maîfon  dans  la  Ville  de 
Tauris,  où  demeuroit  auflî  alors  le  fameux  Poëte  Haféz  Schirazi.     Kemaleddin 
'mourut  en  cette  Ville  &  y  fut  enterré  l'an  792  de  l'Hegire. 

Kemaleddin  croyoit  fa  Poëfie  tellement  purgée  &  irreprélienfible ,  lorfqu'elle 
feroit  bien  entendue,  qu'il  fit  un  Quatrain,  dans  lequel  il  s'addrefle  au  Déinon 
&  luy  ^  :  Prends  dans  mes  Vers  tous  ceux  qu'il  te  plaira.  Mais,  ne  palTe  pas 
par-<leiru$  les  mots ,  comme  fait  la  plume  ;  defcends  &  entre  dans  chaque  let;:re, 
comme  fait  l'encre. 

A  Toccafion  du  mot  de  Kemal ,  qui  entre  dans  fon  nom ,  lequel  fignifie  Per- 
feftîon ,  le  même  Poète  fe  trouvant  un  jour  avec  deux  autres ,  nommez  Rokn 
'&  Borhan ,  mots  qui  fignifient  Colonne  &  Preuve ,  Borhaneddin  voyant  pafler 
un  chien,  dit:  Cet  animal  a  beaucoup  de  perfections.  Kemaleddin  repartit  auiB- 
xbt  :  Une  des  principales  efl:  qu'il  levé  la  jambe  à  toutes  les  colonnes  qu'il  ren- 
contre; &  RokneddUn  ajouta:  La  preuve  en  eft  claire.    DauUu  Schak 

KEMAL  PASCHA.  Schamseddin  Ahmed  Ben  Soliman-,  Ben  Kemal  Pa- 
fcha.  Nom  d'un  fort  grand  Jurifconfulte  parmi  les  Mufulmans.  D  mourut  Tan 
q\o  de  l'Hegire,  &  a  compofé  les  Livres  intitulez  Adab ,  Eflah  fil  foroû  & 
Edhah.  H  dédia  ce  dernier  à  Soliman,  Empereur  des  Turcs,  Fan  928  de  l'He- 
-gire.  . 

KENAB.  Fadhlallah  Ben  Kenab  Al  Cazvîni.  Nom  de  l'Auteur  du  Tarikh 
Môagem.    Voyez  le  titre  de  Môagem. 

KEN  AI  AT.  Plurier  de  Ken^h,  <iuî  fignifie  en  Arabe  Dénomination,  nom 
-emprunté.  Ce  mot  entre  dans  le  titre  du  Livre  dont  il  efl;  parlé  dans  l'Arti- 
cle fuivant. 

KEN  AI  AT  alodaba  v  efcharat  albolaga.  Titre  d'un  Recueil  de  Pièces  de 
Poëfie  &  de  Profe,  ramaflS  par  Aboul  AT)bas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Gior- 
gîani,  qui  efl:  mort  l'an  482  de  l'Hegire. 

KENASCHAT  ou  Kenafchiat  algelal.  Titre  d'un  Abrégé  de  Médecine, 
compofé  par  Gelaleddin  Khedher  Ben  A'ii ,  fumommé  Hagi  Pafcha.  Le  mot  de 
'Ken^ctett  fignifie  en  Arabe  le  coimnencement  des  branches  des  arbres.  On  dit 
vauffi  Kounafchat. 

KENASCHAT  Ibrahim.    Titre  d'un  autre  Abrégé  de  Médecine,  dont  Ibra- 
iiîm  Ben  Bekir  Al  E'raki  efl:  Auteur.^ 

KENASCHAT  Manfouf.    Titre  d'un  Siftême  eutfer  de  la  Médecine,  com- 
ÏOME  IL  Z  z  pofé 
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pofé  par  Mohammed  Ben  Zacam  Al  Razi ,  pour  MaoTour  Ben  Ishak^  B^  A(«^ 
A 'mer.        ^     ' 

Ce  Livre  contient  dix  Traitez.  Le  premier  eft  de  la  figure  &  de  la  ficua- 
tion  des  parties  du  corps  humain.  Le  fécond.,  du  tempérament  &  de  la  phy- 
fionomie.  Le  troifième,  des  qualitez  des  viandes,  dont  nous  nous  nourrifibns, 
&  de  celles  des  remèdes.  Le  quatrième  ,  des  préfervatifs  contre  les  maladies, 
Le  cinquième,  de  la  préparation  des  Mandes  &.des  remèdes.  Le  liiième,(ie 
la  règle  &  de  la  conduite  que  doivent  garder  les  voyageurs  ,  pour  gouverner 
leur  fanté.  Le  feptiome ,  de  la  Chirurgie  &,  autres  Arts  qui  lervent  à  guérir 
les  playes.  Le  huitième ,  de  la  guérifbn  &  des  remèdes  qui  fervent  contre  les 
venins.  Le  neuvième,  des  naaladies  en  général  &. en,  particulier.  Le  dixième ^ 
des  fièvres  &  de  leur  guérifon.. 

KENCHEN.  On  appelle  de  ce  nom  aux  Indes  »  ce  que  les  Perlam  &.les 
Turcs  nomment  Genghereh  &  Tchengheneh.  Ce  font  des  Danfeufes  à  det 
Joueufes  d'Inllrumens ,  qui  vont  par  troupes  ,  qu'Horace  appelle  dans  fk  iècoD- 
de  Satyre  Jmbubaiarum  CoUegia.  Tout  le  Levant  eft  plein  de  ces  fortes  délit 
ladines.    Foyez  le  titre  de  Genghereh. 

KEN  D  AH.  Nom  d'une  Tribu  célèbre  parmi  les  An^es  ,  dônr  ptoficars^ 
Rois  font  ilFus.  Le  premier  fut  Hagiar,  fumommé  Akel  almarar,  le  Mangeur 
de  laitues  amères  comme  un  chameau  >  fobriquet  que  luy  donna  &  femme, 
étant  en  colère  contre  lui. 

Cet  Hagiar  defcendoit  de  Zeïd  i  fils  de  Cadhan,  fils  de  Sâba,'  Roy  de  Fier 
men  ou.de  TArabie  heureufe.  Il  fut  dépouillé  de  fes  Etats  par  les  Lakhmides». 
qui  regnoient  dans  Tlemen.  Mais  Hareth  ou  Aretas  ,  qm  fut  (on  petit -fils >. 
leur  rendit  la  pareille.  Car,  étant  fbûtenu  par  Cobad,  Roy  de  Perfe,  duquel 
il  avoit  embrafle  la  Religion ,  il  chafla  Mondhir  de  l*Iemen  &  y  régna  en  là  place. 

Cet  Hareth  devint  très- puiflTant  dans  TArabie.  Car  il  la  conquit  prcfque 
toute  entière ,  avec  les'puifi!ans  lecours  que  Cobad  lui  envoya ,  &  il  la  parta^ 
gea  entre  fes  enfans,  dont  Hagiar  fut  puiihé  &  fon  fuccefleur. 

Amrilcaïs,  Poëte  très-celèbre  parmi  les  Arabes  de  la  Gentilité,  fotfils  de  cet- 
Hagiar.  Mais  il  fut  chaflë  de  fes  Etats  ,  &  ne  jouXt  que  fort  peu  de  temj» 
de  fa  Couronne,  parce  que  Noufchîrvan,  fils  de  Cobad,  rétablit  MondWrdans 
riemen,  dont  Cobad  lavoit  dépouillé,  pour  tfavoir  pas  voulu  adhérer.à  la  Sec- 
te de  Mazdak ,  ion  Prophète. 

Amrilcaïs  demeura  fugitif  en  Arabie  pendant  quelque  temps ,  &  fut  ^ 
contraint  de  la  quitter,  poui:  fe  réfugier  auprès  d^un  puifiant  Juif,  nommé  Sa* 
moul  ou  Samuel,  qui  le  reçut  fort  bien  &.qui  lui  nt  honneur.  Mais,  com- 
me il  ne  Cç  trouva  pas  encore  affez  en  fiiceté  chez  ce  Juif,  il  pai&  auprès  de 
^Empereur  des  Grecs,  laiflSmt  fa  cuirai  en  dépôt  à  Samuel. 

Qti3lqnes4ins  difent^  qo'Amrilcaâs  fitt  edopoj&nné  par  cet  Empereur ,  ce  qa 
efl  fort  éloigné  de  la  vraifemblance.  Car  il  eft  certain ,  qu'il  mourut  fur  fes 
terres ,  &  que  Hareth ,  fils  de  Gaflàn  ^  voulut  retirer  des  mains  de  Samuel ,  la 
éuirafle  qu'Amrilcaïs  luy  avoit  laiifêe,  &  menaça  ce  Juif  de  faire  mourff  to 
fils,  qu'il  tenoit  prifonnier,  s*fl  ne  la  luy  rendent, .  i&sds  Samuel  h  luy  i^ 
â)  &  fpQ  fil^  ea  perdit  la  vie.    Ben  Sehiihmlh. 
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KENDL  Abou  loufTouf  Ben  Ishak  Al  Kendi.  Nom  d'un  excellent  Philo- 
ibphe  Péripateticîen ,  furhommé  Al  Kendi ,  parce  qu'il  étoit  de  la  Tribu  de  Ken- 
dah.  .  Ceft  celuy  que  nos  Auteurs  appellent  Al  Kindus.  U  vivoit  fous  le  Kha- 
lifat  d'Al  Mamon,  &  il  a  beaucoup  écrit  C^,  outre  les  Commentaires  qu'il 
a  faits  fur  la  plupart  des  Ouvrages  d'Ariftote,  nous  avons  de  lui  une  Traduc* 
tion  Arabique  avec  des  Notes ,  fur  le  Livre  d'Akar  ou  des  Sphères  d'Avtolycus. 

Abou  A'mroû  Ben  louflbuf ,  que  quelques-uns  nomment  Ben  A'mrou ,  porte 
aufli  le  fumom  d'Al  KendL  Ceft  un  Auteur  qui  a  compoië  un  Traité  fur  les 
chofes  remarquables  de  l'Egypte,  dont  le  titre  eft  Fadhaîl  Mefr;  &  une  Hiftoi- 
re  particulière  des  Cadhis  ou  Juges  de  cette  Province,  fous  le  titre  de  Akhbair 
Codbat  Mefr:    Il  eft  mort  Tan  246  de  l'Hegire. 

Le  célèbre  Poète  Motanabbi  eft  dit  aufli  Al  Kendi ,  non  pas  à  caufe  qu'il 
fût  originaire  dé  cette  Tribu  de  Kendah  ;  mais ,  parce  qu'il  étoit  né  dans  un  ' 
quartier  de  la  Ville  de  Coufah,  qui  portoit  ce  même  nom. 

KENG'.    Foyez  le. titre  de  Kenz. 

KENGHEH.    ^(>y«  le  titre  de  Kenker. 


',  fomom  de  Senaneddîn ,  Auteur  d'an  Schahr  ou  Commentaire  fur 
le  Livre  intitulé  Adab  ^  de  Gemaleddin  Al  Kauami  Al  Motharezi  >  Auteur  da 
Livre  intitulé  fiedâi  alathdr. 

Mohsmmed  Ben ,  louiToitf  Al  Ken|^  ^  eft  auifi  Autetu*  d'un  Onvrage  intitulé 
Betan  fi  akhbar  ahel  afeeman. 

KENGIAOUI  OQ  KengionL    Ployez  le  titre  de  Nozami* 

KENIAH,  Kenaiah  &  Tekniah,  Dénomination  &  efpèce  de  nom  emprunté 
^  celay  dd  Pèi^,  de  la  Mère»  da  fils^  du  firère,  &c  qui  eft  fort  en  oûge paiv 
ni  les  Arabes,    f^t^ym  les  ôtres  de  Abou  y  Omm  »  Ben,  &c. 

Saheb  alkeniat    Fuyez  le  titre  de  2Lahedi  Aboul  Regia  Mokhtar. 

KENKER.ou  Kankar  Al  Hendî.  Kenker  l'Indien.  Nom  d'an  Philofophe 
&  d'un  Aftrologue  des  Indes  ^  duquel  on  a  un  Livre  d'Aftronomie  Ji^iiciaire, 
fous  le  titre  d'Ekhtiarat  B  dt  auffi  nommé  Kengheh,  ou  Kanghah  &  Kanbdi. 

KENNAOUG'.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du  Pays  de  Hend  ou  Hind,  qui 
^''étend  au  de-Ià  de  celuy  de  Send  ou  Sind,  c'eft-à-dire,  de  la  partie  des  Indes, 
<Itiî  eft  entre  l'Indus  -&  le  Gange.  Elle  a  dans  fon  Territoire  une  mine  d'or 
Corc  abondante,  &  il  y  a  un  trS-gnmd  concours  de  Marchands  de  tous  les  Pays 
du  Monde,  oui  y  ont  commerce,  à  caufe  du  grand  gam  qu'ils  font  furies  Mar- 
-chandifes  du  rays.  Elle  eft  (ituée  dms  le  fécond  Climat  à  115  degrez  de  lon- 
gitude ,  &  au  26  degré  de  latitude  à  l'Orient  de  la  Ville  &  Province  de  MuK 
tan.    JUal  Méat. 

ÇENN ASSERIN.  Nom  d'une  Ville  de  Syrie  affez  proche  d^Halep,  fittiée 
à  72  degrez  de  longitude,*  &  à  35  degrez,  30  minutes  de  latitude  Septentrio- 
Tiaie.  EHe  lut  prife  par  Cofroés,  Roy  de  Perfe,  fut  l'Empererâ-  Phocas. 

Les  KbâSifes  de  Damas  &  de  fiagdet  s'en  rendirent  les  maîtres.  Ahmed  Ben 
Tholoun,  qui  s'étoit  emparé  de  VÈgyptey  envahit  aufli  une  partie  de  la  Syrie, 

Z  z  2  &  prit 


3^4 


KENT.         K  E  N  Z. 


•# 


/     r 


&  prît  cette  Ville  avec  celles  de  Damas. ,  d'Halep  &  d'Emeffe ,   &c  jufques  k 
Raccah,  fur. le  Khalife  Motamed,  Tan  265  de  THegire. 

Mohammed  Ben  Ah*  Ben  A'ffchâïr  Al  Halabî  a  écrit  THiftoire  de  cette  Vil- 
le ,  fous  le  titre  de  Tag'  alnafrin  fi  tarikh  KennafTerin.  Cet  Auteur  mounit 
Tan  789  de  THegire. 

KENT,    f^oyez  le  titre  de  legnikent.    Ceft  le  nom,  d'une  Ville. 

KENZ.  Mot  Arabe,  qui  fignifie  Tréfor,  de  même  que  celui  de  Kong*  en 
Perfien,  U  y  a  un  très-grand  nombre  de  Livres  Arabes,  PerGens  &  Turcs,  qui 
portent  indifféremment  le  nom  de  Kenz  &  celui  de  Keng%  avec,  quelque  addi* 
tion.  Il  faut  pomtant  remarquer,  que  les  Livres  Arabes  portent  plutôt  le  ti- 
tre de.  Kenz,  que  de  Keng'. 

KENZ  alakhbar;  Titre  d'un  Livre  Hiftorique  de  Mohammed  Ben  Boufch- 
rouieh  Al  Balkhi ,  conmienté  par  Edrîs  Ben  Ali ,  Ben  A'bdallah.  Khezergi  feit 
mention  de  cet  Ouvrage  dans  fon  Tarikh  AJlemen ,  c'eft-àr-dire ,  dans  fon  Hif- 
toire  de  l'Arabie  heureufe. 

KENZ  alakhbar  v  lameh  alafkar.  Titre  d'un  Ouvrage  fur  llliftoire  Otto- 
manne,  compofé  par  Moflafa ,  fumommé  A'ali ,  environ  Tan  1000  de  THegi^ 
re,  fous  le  règne  de  Sultan  Morad,  Empereur  des  Turcs^ 

KENZ  alakhfas  v  dorr  almegauas  fi  mâarefat  alkhauag..  Titre  d'un  Ouvrage: 
de  Phyfique  &  de  Médecine.  Son  A-uteur  eft  E'zzeddin  Ben  Ali,  Ben  Aïdum, 
Al  Geldeki ,  qui  l'a  compofé  dans  la  Ville  de  '  Damas ,  6l  Ta.  divifé  en  douée 
Chapitres. 

K  EJMZ  alafi^r  v  dhekhaïr  alabrar.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Phyfîonoinie  at- 
tribué à  Hermès  Triûnegifle,  très-eftimé  parmi  les  Mufuhnans.  Il  a  été  conh 
mente  par  SchakToufcha  AL  Babeli^  par  Thabet  Ben  Coirah  Al  Harrani ,  &  par 
Hoffaïn  Ben  Ishak  Al  Tabaouû. 

KENZ  alafrar  v  lauameh  alafkar.  Titre  d'un  Livïe  de  Morale  &:  de  Spiri- 
tuajité ,  compofé  par  Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Sâïd  ,  Ben  O'mar»  fien. 
Sâd,  Al  Sahnagi,  plus  connu  fous  le  nom  de  Ben  Mefchahed. 

KENZ  balefchteha.  Titre  d'ua  Poëme  eji  Perfien,  dont  l'Auteur  eflGema- 
leddin  Ben  Ishak,  fumommé  Al  Hallag*:  Il  fe  vantoit  qu'on  ne  pou  voit  luy 
propofer  aiicun  fujet,  fur  lequel  il  ne  fiil  des  Vers.. 

«  

KENZ  albadî.  Titre  d'un  JLivre  de  Poëfîe  en  Langue  Turque ,  contenant 
plufieurs  fables  mîfes  en  Vers.    Kuvaï,  Poète  Turc,  en  eft  l'Auteur. 

KENZ  albelagat  fil  enfcha.  Titre  d'un  Livre  d'Eloquence  en  Langue  P<r- 
fi^nne>  compofé  par  Ahmed  Ben  A/li,  Ben  Ahmed.. 

KENZ  algiavahcr.  Titre  d'un  crand  Ouvrage,  qui  eft  un  ramas  dTIiftoircs, 
de  Récits  ^  d^Entretiens ,  compofë  par  Ben  Al  U^g'  Mohammed  Ben  Moham- 
med., lequel  eft  mort,  l'an  741  de  l'Hégire. 
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KENZ  alHekitaat  fil  fanâat  alelahiat.  Titre  d'un  Livre  de  Philoroplùe,  corn- 
pofé  par  Ben  Vahfchiah.      ,      , 

KENZ  alkhafi  fi  beiaa  mecamat  alfofi.  Titre  d'un  Livre  de  Spiritualité,  à 
l'ufage  des  Sofis  ou  Religieux  Mufulraans,  compofé-pàr  Hoflktïieddin  AI  Badliffi. 

'  KENZ  alvafi  fi  zobdat  alteflauf.  Titre  d-un  Livre?  qui  traité  de  la' Vie  Re- 
ligieufe ,  telle-  que  les^  Sofis  là  profeflent  II  a  été  compiofé  en  Vers  &  en  Pro- 
fe ,  par  AJi  Ben  Mohammed ,  furnoinmé  Al  Kerouank    . 

'  iŒNZaldacaik  fil  foroû  Al  Hanefiah.  .Titre  d'un  Ouvrage  dé  Jurifpruden- 
ce  I^ifulmanne,  fuivant  la  doftrine  d*Abou.  Hanifah.  Il  a  pour  Auteur  Ih 
mam  Aboul  Baralat  A^thallah^  Ben  AHmed  r  fixmommé  Al  Hafafi.  Plufîeurs  Au- 
teurs ont  fait  des  Commentaires  fur  cet  Ouvrage. 

■  • 

KENZ  alromour.  Titre  d*un  Livre  de  Spiritualité  &  de  Morale,  compofé. 
par  l'Emir  Hoflaïn  Ben  AI  MahaiFen  Al  Hoifaïni. 

KENZ  àlrouîa  almamoun.  Titre  d'un  Livre  d'Oneirocritique  ou  de  l'Inter- 
prétation des  Songes ,  fans  nom-  d'Auteur^ 

_         ♦ 

KENZ  althabib  v  boghiat  allabib.  Titre  d'un  Livre,  de  Médecine,  &  par- 
ticulièrement fur  les  maladies,  cômpofé  par  Kemaleddin  Mahmoud  Ben  AI  Haf- 
Ikn  Al  Mauflâli.  Il  a  dédié  cet  Ouvrage  à  .Maff'deddin  O'mar  Ben  Al  Solthan 
Scham^ddin,  qui  defcendoit  de  RalFoul,  Roy  de  iTemen  oa  de  l'Arabie  heureufe^ 

KENZ  alârefin;   Titre  d'un  Livre  d^  Spiritualité,  fans  nom  d'Auteur. 

r  KENZ  alêbad  fi  fchath  afeurad.    Titre  d'un  Commentaire  fiir  l'Ouvrage  dcr 
Schaharvardi ,-  intitulé  Al  Aurad,  fans  nom- d'Auteur. 

KENZ  alâgîaïbi     Titre  d'un  Ouvrage,  où  il.eft  traité' des  chofes  mervcil- 

Ipufes,  (ans  nom  d'Auteur.^ 

•  •       ^ 

KENZ  alôloum  v  aldorr  almandhoum*  Titre  d^un  Ouvrage  de  Jurifpruden* 
ce  &  de  Phyfique,  Compofé  par  Mohammed  Ben  Mohammed,  Ben  Ahmed,' 
Ben  Tàumrat  Al  Andatouffi ,  qui  l'a  divifé  en  cinq  Parties.. 

KENZ  allebab  fi  êlm  alaflhorlab.  Titre  d'un. Ouvrage  qui  traite  del'Aftro- 
labe  &  de  fon  ufage ,  en  trente  -  cinq  Chapitres.  Il  a  pour  Auteur  Mohammed 
Ben  Aboubefer  almonagim,  qui  l'a  écrit  en,  Perfien^ 

KENZ  aïïathaïf.  Titre  d'un  Livre  écrit  en  PerTien,  où  il  efl  traité  de  YE-^ 
toquence  &  de  la  manière  d^écrire  dès  Lettres-  Il  a  été  compofé  par  Hafl!an 
Ben  A'ii  Al  Moumen  Al  Giouii,  &  fon  Ouvrage  comprend  quatre-vingt,  fix  Let- 
très,  pour  feryir  de  modèle. 

KENZ  allogat.  Titre  d^un  Diâionnaire  Ferflen^  dans  lequel  lés  Noms  font 
iëparez  d'avec  les  Verbes.  Son  Auteur  eft  Mohamnied  Ben  A'bdalkhalek  Al' 
Mârouf.  .  Il  Ta  dédié  à  Mohammed  Nafler ,  Sultan  du  Royaume  de  Ghilan. 
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KENZ  almadfouii  v  alfelek  àlmargioiin.    Titxe  d^an  Kecoâl  fur  différentes 
^matières,  âolligé  par  lounos  Al  MalekL 

KENZ  almolouk  fi  keïâat  alfolouk.  Titre  d'an  Livre  de  SpiricualitS ,  ei 
.cinq  Chapitres,  compofé  par  Aboulmodhaffer  loitflbuf  Ben  Âl  Giouzi. 

KENZ  almouahheddin  fi  feïrac  làlaheddio.  Titre  d'une  Hiftoire  de  la  Vie 
de  Saladin ,  cofflppfée  par  Abou  Thaï  lahia  Ben  H^Dtd  Al  Halabi ,  lequel  eft 
mort  l'an  630  de  l'Hegire. 

.  KENZ  bu  plutôt  Kenooz  aldhahab  fi  tarikh  Hal&.  Titre  d'une  Hiftojj^de 
la  Ville  d'Halep,  compofée  par  Abou  Oorr  Ahmed  Ben  Borhan  Ibrahim  >  Bea 
Sobth,  Al  A^emi  Al  HalabL    II  eft  mort  4'an  884  de  l'Hegire. 


• 


'    .  KERAP  ou  Gheraï  khan.    Nom  commun  parmi  les  Princes  ou  Sultans  iei 

Tartares  de  Crim  &  de  Gàfah^  que  nous  appelîoiis  onlîtiairement  les  jpetitsTar- 
tares. 

Le  Livre  intitulé  Borlan  aKchacaïk»  de  Baba  Couichi  Mouphti  de  Cafa,  qui 
jQourut  Tan  974  dei'Hegîffe,  eft  dedië  à  Keraï  khÉiu 

KER 

tenoient 

de^  yeu3L  ,  ,  „    , 

l-dire,  quelque  forte  de  corporeïté  en  Dieu,  qu*fls  expîîquoîent  cependant  fort 
différemment  entre  eux. 

Fakhreddin  Razi,  fameux  Théologien  parmi  les  Mufulmans,  Voppofa  à  cette 
impiété.  Cependant,  A'bdal  Magid  Ben  Kèdouat,  Chef  de  cette  Sette,  eut  tant 
de  crédit  fur  refont  du  Peuple  de  îâ  Ville  de  Herat ,  qu'il  à'émtit  une  fédftion, 
&  que  le  Sultan  Gaiatheddin^  dernier  des  Gaurides,  fut  obligé  d'en  faire  foitir 
Êazi  pour  Tappaifer.    Ployez  le  titre  de  Razi  Fakhreddin. 

KER  AN,  au  planer  Keranat.  Mot  Arabe,  qui  fignifie  la  Conjonâion  d^ 
plufieulis  Planètes  dans  un  des  Signes  du  Zodiaque.  L'une  des  plus  grandes  eft 
celle  de  Saturne  avec  Jupiter,  dans  le  premier  degré  du  Bélier;  &  eue  n'arrive 
iju'une  feuJe  fois  en  960  ans.  Néanmoîtis ,  la  même  Conjonétion  arrive  en  triae 
afpeâ:  au  bout  de  240  ans. 

La  plus  grande  de  toutes  efl  celle  de  toutes  les  Planètes  dans  le  même  S- 
^ne,  qui  prognoftique  toujouft  de  très-grandes  révolutions  dans  le  Monde,  foie 
à  l'égard  des  Religions ,  foit  à  Tégard  des  Etats.  Les  Hiftoriens  Orientaux  en 
remarquent  une  au  temps  du  Déluge,  &  une  autre  ,  lorfque  GinghizUian  fit  à 
grande  irruption,   f^oyez  le  titre  de  ce  Prince  &  celui  de  Khouarezm  fchab. 

II  y  a  piufieufs  Princes  qui  ont  porté  le  titre  de  Saheb  keran.  Maître  d'une 
Conjonâion  heureufe  &  favorable.  Tamerlan  eft  qualifié  particulièrement  de  ce 
titre,     f^oyez  fort  Hiftoire  &  le  titre  dé  Saheb  keran. 

Les  Arabes  ont  plufieurs  Livres  en  leur  Langue  ,  qui  font  intitulez  Ketab 
àlkeranat^  comme  celuy  qu'ils  attribuent  à  Zoroaftré ,  Ketab  aikeranat  lé  Z^- 
dafcht  Hakim  &  celuy  de  Giamâsb ,  Philofbpiie  de  la  Seâ:e  de  Zoroaffare  ;  e^ 
4uy  qui  porte  le  titre  de  Afrar  kelam  Hermès  ou  les  SeaetS  de  Trifb^ifte  1 
traite  auOî  le  même  fujet. 

KERAIî 
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KERAN  allîadin*  .La  Conjonftion  des  deux  Plaoetes  teureinr*  Titre  de 
ieux  Poèmes  écrits  en  Perfien>  l'un  par  Mir  Khofrou^  &  Tautre  par  lePoëte 
Behioui.  •  Ce  dernier  eft  mort  Tan  720  de  THegire. 

KERANAT  alkebir.  Titre  d^un  Livre  compofSé  par  Kengheh,  ou  Kankah, 
JRliilofophe  Indien  »  apparemment  fur  le  Kçranat  de  Zoroaûre.  Il  y  fi  aufli  un 
autre  Ouvrage  dumefme  Auteur  intitulé,  Keranat  alfagbir. 

KERANAT  kobar.     Titre  d'un  Livre  d'Aftronomie,  fajw  nom  d*Auteur* 

KERASBL    Surnom  de  Hoflaïn  Ben  Abi»  Compagnon  deSchafêï,  un  des 
^latre  Chefs  des  Seâes  réputées  Orthodôies  parmy  les  Mufulmans.     Il  a  coin* 
pofé  un  Livre  fur  les  Auteurs  qui  ne  font  pas  exa^  dans  leurs  citations,   qui 
Allèguent  i&uX:9  &.  qui  font  plagiaires..    Gsi.  Ouvrage  porte  le  titre  de  Efoia^ 
almodalleflîn. 

KE RAT  H.. Mot  Arabe,  qui  fignifié  proprement  gouâb  dé  Caroubier.  C'eft 
2Ui(fi  le  nom  d'un  Poids,  qui  eft  la  moitié  du  Danek,  pu  Grain ,  dont  fix  font 
le  Dirhem^  ou  la  Drachme  Arabique,  de  forte  qu'il  y  a  douze  Kerath  à  la 
Drachme.  C'efl:  de  ce  mot ,  que  vient  celuy  de  Cvat ,  dont  nous  nous  fer* 
vous,  &  qui  pe(è  quatre  de  nos  grains. 

EERBELA»  Nom  d'une  Camp^ne  de  Tlraque  Babylonienne,  ou  de  la: 
Chaldée,  proche  de  Coufah,  &  à  l'Occident  de  la  Ville,  nommée  Cafr  Ben 
Hobeirah. 

Ce  lieu  eft  fameux  par  2a  mort  &  par  le  Sépulcre  de  HouflTaïn  fils  d'Ali^ 
qui  y  fut  tué ,  en  combattant  contre  les  Troupes  d'Iezid ,  fils  de  Moavie ,  qui 
luy  dUputoit  le  Khalifat. 

Le  nom  de  Kerbela  retentit  dans  toutes  les  Chanfons,  ou  Elégies  qui  ont 
été  faites ,  particulièrement  par  les  Perfans,  fur  là  mort'^funefte  de  Houifiiin, 
duquel  ces  Seâaires  tirent  la  defcendance  de  leurs  Imamis^  dont  HoufFaïn  eft  le 
troîfième.     Foyez  le  titre  de  Môtavakkel. 

KERIAH,  &,  Keriat.   Mot  Arabe,  qui  fignifie,  Ville,  en  gênerai. 

KERIAHgedîdah.  La  Nouvelle  Ville.  Les  Arabes  appellent  de  ce  nom i 
Vk  Ville  qve  les  Turcs  dé  la  Tranfbxane  ncmunent  en  leur  Langue  ,  lenghi^ 
ou  legnikent.    f^vycz  ce  titre.  * 

KERIT,  ou,  Carit.  Nom  d'une  Tribu  de  Mogob,  ou  Tàitares  les  pito 
Orientaux,  qui  confinent  a^^ec  le  Khataïy  ou  la  Chine. 

Avenk^  ou,  Unk  khan,  regnoit  dans  ce  pays-lS  Fan  599  de  lliegire,  &  fut 
défait  par  Ginriûj±han,  iCbef  d'Une  autre  Tribu.  Celle  de  Eerit  étoit  toute 
de  Chrétiens  iHeftoriens,  &  leur  Roy  étoit  Prefbe ,  &  marié.  On  le  nommoit 
en  la  Langue  de  la  Religion  du  Pays,  qui  étoit  Chaidaïque,  Malek  Ipuhanna^ 
le  Roy  Jean^  C'eft  celuy  que  les  Portugais  ont  nommé ,  Prêtre  .  Joan ,  le 
Preifare  Jean;  som^^u'ils  communiquèrent  depuis-  au  Roy  d'Ethiopie,  qui  étoit 
aulE  Chrétien»,  i^ayez  le  titre  de  Carit».. 

KERr 
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KERKAS,  ou  Gerkas,Nom  d'une  Nation  voifine  dfe?  Iberiehs^oti  Géorgiens, 
qui  étoit  Chrétienne  Oik rappelle  aufli  les  Peuples  des  cinq  Montagnes,  & 
ce  font  ceux  que  Ton  nomme  communément,  Circaffiens. 


KERKEDAN.  Nom  Perfien  d'un  animal  plus  petit  que  TElephant,  &plu3 
•gros  que  le  Bufle ,  lequel  a  une  boffe  fous  le  ventre  femblaHe  à  celle  que  le 
Chameau  a  fur  le  dos.  Il  porte  une  corne  fort  grofle  fur  le  nez ,  dont  les 
Rois- des  Indes  fe  fervent  à  table.    Car  elle  fuë  à  l'approche  de  quelque  venin 

que  ce  foit.  i     ^  „ 

Cette  Corne  étant  fendue  par  le  milieu ,  prefente  aux  yeux  la  figure  d'un 
Iiomme ,  «tirée  avec  des  lignes  Planches ,  parmy  lefquelles  on  voit  auffi  des  figu- 
res d'oy  féaux. 

Cet  animal,  qui  cil  celuy  que  nous  appelions  Rhmoceros.,  fe  trouve  parti- 
culîèrement  dans  une  des  Ifles  de  la  Mer  des  Indes,  nommée  Rami,  félon  le 
rapport  du  Scherif  Al  Edriffi,  dans  fon  8e.  Climat,  Partie  8«. 

KERMAN.  Nom  d'une  Province  deTAfie,  fituée  entre  les  27  &  32  d.de 
Latitude  Septentrionale.  Elle  confine  du  côté  de  rOriênt  avec  le  Segeftan  & 
le  Macran,  &  du  côté  du  Couchant  avec  la  Province  de  Fars,  .qui  eft  la  Perfe 
proprement  dite.  Le  grand  defert  de  Naubendigian  la  fepare  d'avec  le  Kho- 
ralTan Arers  le  Septentrion,  &  la  Mer  &  Golfe  de  Perfe,  la  bornent  du  côté 
du  Midy.  Cependant,  quelques-uns  comprennent  dans  cette  Province,  la  Ville 
d'Ormuz ,  qui  eft  dans  le  fécond  Climat ,  &,  à  25.  d.  de  Latitude. 

Il  y  a  auiE  des  Géographes  &  des  Hiftoriens  Orientaux,  qui  rangent  le  Ker- 
man ,.  &  le  Suran ,  entre  les  Provinces  des  Indes.  l^i>yez  *  le  titre  de  Schcha- 
teddin  le  Gauride.    ^  * 

On  rencontre  dans  le  Kermari  beaucoup  de  Cantons,  qui  font  entièrement 
deferts,  à  c^fe  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  d'eau.  Car  il  n'y  a  dans  tout  le  Pays 
aucune  Rivière  confidérable  qui  l'arroufe. 

La  Ville  Capitale  du  Kerman  étoit  autrefois  Caufchîr,  qui  a  été  auffi  nom- 
mée Berd  Ardfchîr  à  caufe  dé  fon  Fondateur,  qui  fut  Ardfchir  Babegan,  pre- 
mier Roy  de  Peife,  de  la  Dynaftie  des  Saflanides.  Le  mot  de  Bérd  fignifie 
en  la  Langue  de  ce  Pays -là,  Ville  ou  Château.  On  appelle  aujoui?d'huy  cette 
Ville  par  abbreviation ,  Berdafchir;  mais  elle  n'en  eft  plus  la  Capitale.  Car, 
Gireft,  ou  Sireft,  &  Sirgîan  ,  font  beaucoup  plus  confiderables  aujourd'hui.  Ze- 
^end,  &  SarmafcWr  font  auffi  mifes^  au  nombre  des  Villes  de  cett?  Province,  tuf- 
fi  bien  que  celle  de  Bam ,  quoyque"  quelques-uns  donnent  la  Ville  de  Zerend ,  on 
.  Zcreng' ,  à  la  Province  de  Segeftan. 

Ce  fut  dans  le  Kerman,  que. Cadherd  établit  la  féconde  Dynaftie  des  Selgiucides, 
qui  portent  ordinairement  le  nom  de  Selgiucides  du  Kerman;  quoyque  leurs  Etats 
s'itcndiflent  ,beaucoup  au  de-là  de  cette  rçovince. . 

Les  Cara  Khâthaïens  ont  auffi  régné  dans  le  Kerman,  pendant  les  quatre-* 
vingt  fîx  ans  que  dura  leur  Dynaftie.  f^oyez  leur  titre.  Vo^  auffi  plus  :  bas  le 
(titre  de  Kerman  fchah. 
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.  'KERMANI:  Surnom  commun  à  plufiëur^  Auteurs^  natifs  ou  originaires  de 
3a  Province  de  Kerman. 

Rokneddin  A*bdalrahman  Al  Halabi,  dit  aufli  Kermani,  a  compofé.  le  Livre  in- 
titulé Efthamt  alafrar,  &  eft  mort  Tan  543  de  THegire.  r 

Maiek  Kennani  eft  un  Saint  Mufulman,  duqi^el  Jafêï  a  écrit  ;la  Vie^  Sec* 
tion  193. 

Nafis  Ben  Auadh,  Médecin  cdlebre,.eft  auffi  nonuné  Kermapi, 

Schamfeddin:  Mohammed  £en  louflbuf  Al  Kjermani ,  qui  mourut  Pan  yZô  de 
THegiie  5  a  cbmmeifté.  le$  Anouar  de  Baidhoui ,  &  les  Akhlakh  d*Aïgi. 

Takieddin  Kermani  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé,  MafTalek. 

Borfaaneddin  Ibndiim  ^n  MoUfla  AI  Kermani  ^  Al  Mocri  »  c.  a.  Doéteur  pour 
la  lefture  de  TAIcoran ,  mort  Tan  853  de  FHegi^e ,  a  compofé  TOuvrage  intitulé» 
SfTaaf  fi  maârefat  alcathâ  v  aleftenaf. 

Aboul  Caflbm  Kermani.  Nom  d*iin  Vizir  Ife  Tiibgrulb'eg ,  premier  Sultan  des 
Belgiilcideâk         *  .    .  '      j 

^eïneddin  AI Scheïkh  Al Fakih  KermafnL  F(fyt%\» titre  de , Zéïneddin. 

Khouageh,  ou  Khogiah  Kermani,  très. excellent  Poëte  Perfien,  natif  de  la 
Province  de  Kerman,  &  iffu  de  race  des  premières  Familles  de  fon  Pays,  fut 
Jumommé  Malek  alfddhala ,  Le  Roy  des  perfonnes  d'efprit  &  de  mérite.  Il 
Tut  teHement  eïlimé,.  pour  la  rîchéffe^  &  pciurla  naïveté  de  fes  expreffions , 
que  l'on  le  nommoit  ordinairement,  Makhlbend  Al Schoâra,  Le  Peintre  &  le 
Sculpteur  d'entre  les  Poètes:  ..:>.. 

Ce  Poëte  fit  fon  principal  fejour  à  Bagdet.  Car  il  quitta  de  bonne  heure  fbn 
Pays  natal,  qu'il  témoigne  cependant  beaucoup  regretter  dans  fes  Vers*  Ilcom* 
poia  dans  la  même  Ville,  THiftoire  - iatimlée ,  K^etab  Homai  Homaioun,  en 
Vers«  De  Bagdet  il  paiFa  en-  Khoraflàn,  &  demeura  quelque  temps  ^auprès  de 
Semnani,  c^h  yivoit  pour  lors  en .  réputation ,  d'une  ti'ès  grande  iainteté.  Il  fit 
aufli  un  voyage  à  Ifpahan,  où  il  trouva  à  la  Porte  de  la  Ville,  des  Filles  qui 
lavoieiit  leur  linge  fur  le  bord  de  la  Rivière ,  lefquelles  «répondirent  fort  in- 
genieuièment  aux  Vers  qu'il  leur  dit  en  paflanc 

Il  y  a  un  Divan  9  ou  Recueil  des  Poëfîçs  de  cet  Auteur  ^  qui  contient  vingt- 
mille  Vers.  Ce  îoat  des  efpeces  de  Sonnets  »  à^  Stances  des  Odes ,  des  Elé- 
gies,  &c. 

Sa  .mort  arriva  l'an  742  de  l'Hégire  «  fix  ans  après  celle  de  Semnani.  Dau* 
hit  fckah.  '  6*    »  ^ 

Mir ,  ou  Emir  Kermani  ',  eft  un  autre  Poète  Perfîen  ,  contemporain  de 
Khouageh  Kermani  Dauhtfehàh  rapporte  quelques  *•  uns  des  Vers,  dans  la  qua- 
trième ClaiTe  des  Poètes  dont  il  a  écrit  rHiftoire. 

O'mad  eddin  Fakih  Kermani  étoit  un  des  plus  illuftres  Perfonnages  de  la  Pro- 
vince de  Kerman.  D  excella  dans  toutes  les  fcSences ,  &  il  tient  le  premier 
Tang  entre  les  Poètes  Perfiens  de  la  cinquième  CkSe,  félon  Tordre  des  tems 
qu'us  ont  vécu.  Il  fe  retira  du  grand  Monde  9  pour  vaquer  plus  particulière- 
ment à  Dieu,  &  fa  cellule  étx)it  le  rendez* vous  des  plus  habiles  gens  de  fon 
fiècle.  h  fut  même  très-honcM'é  par  Mohammed  Modhaffer ,  &  par  fes  enfans. 
Sultans  de  Schiraz  en  Perfe. 

Le  Scheïkh  Azéri  dit  dans  fon  Livre  intitolé,  Giauaher  alairar,  au'il  n'y  a  rien 
<iue  de  très-correâ  dans  la  Poefie  de  cet  Auteur  9  foit  pour  le  uyle,  foit  pour 
les  penfées. 

*    ToM£  IL  Aaa  U 
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Il  mourut  en  ÙiPucneV^  775  id&M19dgim,  é^xeaïfB  de  Tsanfirtan^  jQfaa* 

lat  /chah. 

Emir  lahia  Kermunl  fut  Prince  de  la'Djrnaftie  dbs  Sarbedatiens*  U  étoitiles 
plus  intimes  amis  de  Scbamsedâin  HhuOi^éti  A'ii;;  de  ftrte  que  cehtj^cy  ayant. 
été  tué  par  Fehôl^vftn  H^ïdar^  i>  monta  fur  Je  thrÛBe  4[u*il  tint  pmchat  qua- 
tre ans  y  au  bout  defq^uels  fon  propre  £rere  le  fit  affaffinen  Ce  Prince  é&iit 
pieux  &  aiGdu  4  'laf  teétwd^  Mktoran.    Il  nourut  Vm  7^9»  de  ICS^gife. 

Ahmed  Kérmanl  étoit  auffi:  Peëte  Ferfieft^  amtemponûa,  &  anijt  paiiûidiec 
de  Tamerlan.  Il  a  décrit  eif  Ver»  Perfieds  l'Hiftôire  d^Abmidve  Je  Qx9ài^ 
celle  de  Gingftkkhan,  &  celle  de  Tamerkit). 

f^oyez  dans  le  titne  de*  l^oUr*  c&  qo^'tt  dit;'4  l^ainerlny  éfiftst  ancec  luy 
dans  Je  bain.  >  .  • 

KiEAAI  AN  SCHAH.  Siatïiott -iJëVBoharatt^  -fils  iëe  8c&limir  ^oiilaâaf ^ 
qui  eft  Sapor ,  Roy  de  Ferfe.  Ce  titre  qui  fignifîe ,  Roy  du  Kermap  ^  li^  fijt^ 
donné,  parce  qu-il  fit  Ja  cùiii^iisfte' ^ç -oqtte  jmitidce;     .; 

KERMINAH,  eu  Kerminîah.  Nbm  d'orne  Vîlle  de  k  Prbvînqe  Tranfi>xanc^. 
fituéc ,  félon  Aboiilfeda ,  entre  ks  'Villes  de  Bokhàra  &  de  Samarcande ,  ou  fe- 
Ion  Al  Bergendi^  entré  cdlçs  dé)X^uauis,  &  de  DebuÇ^^  ^  ^pt  paralaci^  de 
la  première^  &  à  dnq  de  1^  féconde:  _EIÎe.  a  un  terroir'  allez  gftnd»  &  plein 
d'habitations.  Sa 'Longitude  eft  de'  ÎS'd.  '&  fa  Latitude  Sjeptenrriahie  de  3a 
degrés^  30,  minutes*.  .  ?      ^ 

KERMî/AH.  Nbni  d'une  Iffe  fiftïêe  dtos  rOfcean  Ethîopîque,  ^«  près  des 
Ifles^  de  Raneg',  &  éloignée  de  fe  Cofte  de  Zeiîg',  ou  Zanguebar^  cfune  jour- 
née de  navigation,  c.  a.  environ  de  tre»te  mîfle;  Ses  Mabitans  font  noirs,  &. 
^n  ies  nomme  BomiÔi..    Edriffiy  dans  fin  prtmkr  Climat ,  Pêrtie  r. 

j         .  '      r        •»  •  •       ' 

KERSCH.  Nom  d'une  Ville  Maritime  du  KajnSi  d-Aacb,  cl  a.  ids  Cùfaqiies 
qui  habitent  fur  les  bords  de  la  Mer  noire  y  zux  embouchures  du  Bacmbe,  dos 
Tyras,  du  Bôryfthene,  &  du  Tanaïs.  Ctù  4ruprèg  de  ce  >demier  Fkttvie,  &  au- 
près de  la.  Palu  Meotide,  ^e  cette  VlUeeft  fituéie^  ielon  Al  Bergeodi^  daosie 
feptième  Climat. 

KESCHAF  âh  hacaïlt  altanzil.  Titre  d'un  Commentaire  fort  ample  fiff 
TAkoran,  eompofé  l'an  de  l'Hçgire  511(5  par  Abaul  CttOem  Mahmoud  BenO'mar 
Al  Zamakfchari,  qui  mourut  l'an  538  de  la^fêçoe  H^re., 

Cet  Auteur  dit  dans  la  Pre&ce  .de  fon  Ouviiage,  qiie  Ja  &ience  de  l'explica- 
tion des  Ecritures  furpafle  infinixnent  toutes  }es  ajutres,  &  que,  ni  le  Jurif- 
confulte,  ni  le  Théologien  ^  ni  Je  Pr^cateur,  ni  l'Hiflorien,  ou  Confervateor 
des  Traditions  ^  ne  fçavent  rien  9,  s'ik  ne  ipnt  foodez^  fur  la  çpnooiilaiice  do: 
Texte.,  ';...■ 

Ce  que  œ  Doâûur  Màfaometair  -ds^  par  jreppoit  &  t^Mi  Alcoran^  fe^Noiit  fort 
i)iea  appliquer  aux  Ecntairâs.  ventaUément.  iaiiHfiS:  9  de»  Jui&  &  des  €hrétîea&.. 

Ce  Comm^taire  fé  trouve  dans  la  Bibliothèque  du^  &sad  JDttc 

Schamiëddin  Al  Effahani  ditdaro  ifoinTafSr^  ou  CoaunentiaiEe  fur  l'Akocan,. 
q«e  ZamaJchicharx  a  tûïé.  la.  phi^  ftonde.  pactie.  de  fon  .ûuvcage  du  Ta£Sr  AK 
Zagag;.. 

.  .  \  fi- 
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îl  y  a  un  p^md  nombre  d'Auteurs  qnî  ont  augmenté,  éclaircî,  on  abbregé 
le  Kefchaf.  Kotbbeddin  Al  Schirazi  y  a  fait  des  Scbolies,  ou  Olo&s  margi- 
nàety  isxitxàées  Hafdnat  Al  Kefchaf. 

KESCHAHEM.,  Surâoè  de  Mahmoud  Ben  Houflaïn  ^  mort  environ 
Tan^oo  de  YHeprè\  qm  eft  Auteur  d'un  Litre  intitule  Adab  aMidim  y  l» 
Devoirs  d'tm 


KESCHAUAD ,  Kefcfauad  iSt  Kefdian.  Nom  d'un  de$  qimte  principaut 
c^p^iîti^  de  Caicobad,  premier  Rdj^  de  b  &conde  Dynaftie  de  Perfe ,  par  la 
Tdbsr  defqodsiy  et  Monarque  fe  défît  de  tous  fes  ennemis.  Son  fumom  étoît 
Zerm  KoUh»  Portant  un  bonnet,  ou  une  tiaie  d'or. 


KESCHISCH,  &  Cafchifch  Mot  Arabe,  quifignifie  Pitftre,  Sloine  Chré^ 
IKH».:.  iJes  Turas  a{^>eUènc  fe  Mont  Athos^  rempli  d'Un  maà  ixomln'e  de  Ca- 
loîM>  00  Moines  Grefi»  Kefchifcb  Oagfai^  là  Montagne  des  Moiaes.  Ilsnom^ 
ment  auifi  la  ^ème  Mkinttgoe  ,  Ainorosy  par  corruption  du  Xjtec,  A^tv  ifot  ^ 
la  aime  Montagne^  non  dSté  aujourd'huy  par  les  Greoi. 

KESRA.  Nom  que  les  Arabes  donnent  en  gênerai  au  Roy  de  Perfe,  côm^ 
me  celuy  de  Batfasdmious,  mot  corpompu.de  càesy  de  JPtofméia y  à  toiis  les 
Rois  ôrecs  qui.  oac  regnè  en  Egypte. 

Ce  mot  Kelh,  eft  pris  du  motFerûen,  Khofrau  ou  IChofit>u,;  duquel  nous 
avons  fait  celuy  de  [Kbofroé»^     Les  Arabes  difènC  bu  plurier.  Al  Eodferah,  les 

Khoiroés ,  comme  CaïafTera ,  les  Cefars ,  ou  Empereurs  Romains. 

>         •  ....         »^^ 

KESSA8IÛUN.  Nom  d'une  Seéle  parmy  les  Mahometans,  de. gens  qui 
croybiènt  que  Mohamiftèd ,  dît  Ben.Hanefaîi',  ou  Hanefiah,  qui  étoitfijk  d'A^, 
dune  autre  femme  que  de  Fathemah,  n^étalt  pas  mort,  &  qu'à' dévoie  un  jour 
i^egnër  fur  tous  les;  Mufulmatis.    T^oyez  le.  titre  de  ce  Mohammed^ 

■ 

KESSAH,  &  KifTeh,  félon  la  prononciation  des  TiftCs.  Mot  Arabe  qui 
l^mfie  Hîftoire  ,  Narration.  U  fe  |)rend  auffi  fouvent  pour  la  Vie  de  qirelquô 
Per{bnnage,  auffi-bien  que  fon  pluner,  qui  eft  KeiTas.  Il  y  a  plufieurs  Livrent 
Arabes,  qui  portent  ce  nom,  que  fou  prononce  çn  conftru6Hon  Keflat.  En 
vtncy  lek  princîpalkiï  dans  les  Articles  ded-déffous,  foivant  l'o^dra  '  alphabétique. 

''.*"'  i     .  '        .      ' 
*  KESSAI.    Surtîom  d'Aboui  HajRh  A^U  Ben  Hwisah.B^aiium,  Ben.Pirouz9^ 
Pedan  de  Nation;  mais  Arabe  de  littérature,  &  fi  excellent  Grammairien,  qu'il 
peÉdk  confiis  Sibouiehy  le  'Mûfln  de  tbùs  les  GrâfomalrienS)  <bins  une  difpute 
^'fl  eût  a^^  toy, 

€e  Doâeuc  avoit  été  e(clave  des  Ai&dices-,  &  i\  fut  furnoffimé  KeiTaï,  à 
«aufe  de  plufieurs  dedfions  qu'il  fit  contre  le  luxe  &  la  iftode  des  habits.  Le 
lOÉlife  Hkadua  Al  Kafiliid  le  doooa  pour  Maiftm  t  fôn  fils  Al  Màmon  ,  âp 
a  eut  tnC  pour  Difdpie ,  Abbu  Zacariti  laiiia  Ékû  Ziad  Al  Abfî ,  ihrnommé 
Ferl,  DoAeiir  tr^coîebré.      : 

Le  KIsli£e  Hatdun  rencontrant  un  jour  Keffaï  en  fon  chenUh,  ÎUy  demanda 
fort  hMBieftepiBht^  enrquel  état  il  •  fe  trouvoit  t  Keflàï  luy  répondit  avec  beali*' 
coup  d'efprit  &  d'élegançe  :  Quand  je  tfauroig  jamais  cueflB  autre  fruit  dans 
1  A  a  a  2  mes 
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mes  études,  que  la  feule  grâce  <{iie  vous  me  faites  de  penfer  à  moy^  cela  ftuj^ 
fuffiroit  pour  me  rendre  contenta 

Un  autre  jour  KefTaï  fe  prefenta  à  la  porte  de  Tappartement  d'Al  Mamon ,  pou? 
luy  faire  leçon.  Ce  Prince  qui  étoit  à  table  avec  fes  amis  y  luy  écrivît  fur  une 
feiulle  de  myrthe  un  Diftique  dont  le  fens  étoit  :  U  y  a  un  temps  d'étudier , 
&  il  y  a  un  temps  pour  fe  divertir.  Celui-cy  eft .  le  temps  des  amis ,  du  vin 
de  la  rofe  &  du  myrthe  qui  m'entefte.  KeflTaï  aïant  lu  ce  Diftique  luy  répon^ 
dit  fur  le  dos  de  la  même  feiiille,  par  un  Quatrain  en  ce  feus:  Si  vous  aviez 
compris  1  excellence  du  fçavoir ,  vous  préféreriez  ùm  doute  le  plaifîr  qu'il  don- 
ne à.celuy  que  vous  gouftez  prefentement ;  &  fi  vous  fçaviez  qui  eft  celuy 
qui  eft  à  vôtre  porte  >  vous  vous  lèveriez  auffi-toft  ^  &  vous  viendriez  proftemé 
à  terre ,  louer  &  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il  vous  fait.  Al  Mamon  n*eut 
pas  plûtoft  lu  ces  quatre  Vers ,  qu'il  quitta  fà  compagnie ,  &  vint  au  dewnt 
de  fon  Màiftre.     Ràbi  alabrak. 

Keifaï  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  NéfaHs  alaraïs  r  keflâs  alenbia^  THiftoire 
des  Patriarches  &  des  Prophètes  ^  depuis  la  Création  du  Monde.  La  Trackiâion 
de  cet  Ouvrage  en  Perfien  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy^  nuiu- 

Il  mourut  en  Khoraflàa^  à  la  fuite  du  Khalife  Haroun  AL  Ra(chid,  Tan  iSp* 
de  THegire,. 

KESSARIAff,  ou  Caïflarfah.  Cfefarée.  II  y  a  trois  Villes  principales  de 
ce  nom' en  Afie.  Celle  de  Paleftine  ,  qui  eft  Tunis  Stratms  y  qulierode  fit 
aggrandir  &  fortifier,  en  la  nommant  du  nom  de  Cefar. 

La  fécondé  eft,  Cafarea  Philippin  que  quelques-uns  ont  crû  être  la  même  que 
Bâalbek. 

La  troifième  eft  Cefarée  de.  Cappadoce,  qui  fut  le  terme  des  Conqueftes  que 
les  Tartares  firent  dans  TAfie  Mineure ,  après  la  défaite  de  Gaïadieddin ,  fils 
d'A%eddin,  qui  arriva  Tan  640  de  l'Hegîre. 

Il  y  a  une  autre  Cefarée  en  Afrique,  &  c*eft  Julia  Cafirea  de  Numîdie*, 
Mais  les  Arabes  en  ont  corrompu  entièrement  le  nom;  car  ils  rappetleût  Gezaïr;: 
Ceft>  Ville  d'Alger,  fur  la  Coftede  Barbarie. 

KESSAS.  Voyez  cy-deflus  le  titre  de  Keflah,  dont  ce  mot  eft*  Te  plurieri 
H  entre  aufl^  dans  lé  titre  des  Livres  qui  fuîvent. 

KESSAS  alakhbar.  Titre  d'un  Livre  HMloriqiie,  dont  F  Auteur  eftrVahab 
Ben  iMonbah.  Il  y  en  a  un  autre  Hiftorique ,  comme  celul-cy , .  intitulé  Akhbar 
alfceflkt ,  compofé  par  Nàccafch  Al  MoflbuKv 


KESSAS  alenbia*  Hiftoire  des  Patriarches^  &f  des  Prophètes;  Le  premier 
Ouvrage  qui  a  paru  fous  ce  titrg  a  été  compofé  par  Vahab ,  fils  de  Monbah^ 
Thâalebi  Ta  décrite  après  luy>  de  même  que  Kefi&ï,  comme  il  eft.  marqué  cy- 
devant  dans  fon  titre, 

Cer dernier  Auteur  commence  h/ laCreation du*. Monde,. &  dans  la Condùfion 
de  fon- Ouvrage,  il. parle  de  &  Fin,  dans  laquelle  iL dit  que  Jefiis  Oirift  doit 
venir  une  féconde  fois ,  pour  combattre  TAntechrift,  avec  le  Mahadfi,  dixième 
Imam,  qui.  eft  confervé  en- vie  jud^es  à  ce  temps-là.  Son  Hiftoire  &  trouve 
en  Anibe  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n^.  837  y  êc  enr  Perfien  1  comme  il  a 

déjà  été  marqué  dans  le.  titre  de  Keifaï^  uuol, 

SûhaïM 
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'  Sohaïl  A'bddlâh'  AI  Ba&hirî  a  auffi  dotmé  la  même  Hiftoire  abt>regé(e. 
Ifoithtar  £^  almolk  Mohammed  fien  A^d  Al  Malek  Al  Maflihi ,  Ta  domiée 
plus  afiu)le.    Cet  Auteur  eft  mort  Tan  423  de  l'Hegire. 

La  mime  matière  a  aufli  été  traitée  en  Perfien  par  Mohammed  Ben  HaiBur 
Al  Deïnouri  AI  Hanefij  qui  a  fuivi  Thâalebi. 

K  ES  S  AS  AI  Havariin.  Hif!K>ire  des  Apoffres,  Titm  d'un  Ouvrage  d'ui» 
Auteur  Chreftien,  nommé  Schimêoun  Al  Safa. 

KESSAS  alhavarioun.  Ce  font  proprement  les  Aâesf  des  Apoftres,  com- 
pofez  par  Saint  Luc ,  qui  eft  aufli  l'Auteur  d'un  des  quatre  Evangiles.  Hagi 
Khalfah  en  fait  mention  parmy  les  Livres  qui  font  rapportez  cy-dc^us.. 

KESSAS  Al  Salathin.  L'Hiftoire  d^  Sultans.  Titre  d'un^ petit  Ouvrage 
Hiltorique  fur  l'Hiftoire  des  Sukans  &  des  Rois,  (ans  nom  d Auteur^ 

KESSAS.    Véyez  le  titre  de  Cafd  KeOas  &  ceux  de  Diat,  &  de  Mekafat: 

KESSAT  algiamgîamah.  Titre  de  l'Hiftoire  d'une  tefle  de  mort  »  que  les. 
Mahometans  difent  avoir  été  reilu(citée  par  Jefus-Chrift ,  &  des  Difcours  qu'elle 
hiy  tint.    Ce  Livre  fè  tromré  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  670; 

Cette  fiéUon  eft  tirée  du  Crâne  d'Adam ,  que  les  Chrétiens  Orientaux  tien^ 
nent  avoir  àonné  le  nom  au  Mont  Calvaire  >  où  Jefus-Chrift.  fut  crucifié. 

KESSAT  Fikiat;  Hiftoire  d*une  fainte  Femme  nommée  Fikiah ,  que  les 
Jui£S)  les  Mahometans  9  &  même  les  Chrétiens  du  Levant  >  difent  avoir  été  la 
femme  de  Jefus  Ben  Sirah,  Vîzir  de  Salomon^  fils  de  David. 

KESSAT  Haïlanah.  Titre  de  l'Hiftoire  dé  rimperatrice  Hefefne,  Mefe  de 
CônAaatin,  dont  on  fait  la  Fefte  en  Egypte  y  le  neuvième  jonr  du  mote  ap- 
pelle Bafëhnes,  auquel  elle^  deceda.  Cet  Ouvra^  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
dtt  Roy ,  n".  792. 

KESSAT  louflbuf  ilaïhi  alialam  zahar  al&emam  v  Krenaan.  Titre  de  l'Hi^ 
ftoîre  du  Patriarche  Jofeph  >,  la  Fleur  des  Fleurs ,  ou  la.  fleur  de  k  Terre  dé 
Ghadoaan. 

KESSIR«  Nom  d'une  Montagne  qpi  s'élève  au  milien  du.  Golfe  Perfiqtie^ 
Voytz  le  titre  de  Bahr  Al  Fars. 

KBTABl.  Livre  félon  les  Arabes.  AFKetab  le  Livre.  C'eft  MlcoFan  par 
excellence  9  ftrivant  les  Mahoimetans;  de  même  que  les  Grecs  ont  nommé  l'E- 
criture  Sainte  Biblia^  les  Livres.  Ce  n'eft  pas  que  les  Mahometans  ne  donnent 
ai^  le  nom  de  Ketah  >  à  l'Ancien  &  au  Nouveau  Teftament.  Qu*  à  l'imita- 
tîbn. de  Mahomet,  ils  appellent  fouvent  les  Chrétiens,  &  les  Jtiifë,' Ahel  al* 
ketab.,  ceux  qui  ont  des  Livres ;.c'eft-à-dlre  des  Ecritures  Saintes,  &  des  Livres 
divins;  Ils  ajoutent  auffi  fouvent  au  mot  de  Ketab,  l'épithete  dé  înagid  quandf* 
ils  parlent  de  l'Atcoran;  KètaB  ahnagid,  Ife  Livre  Glorieux. 

U  y  a  piûûeura  Livres  Orientaux^  dans  le  titre  defquels'  le  mot  de  Ketah^ 
^'  Aaa  3  elfe 
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eli  aecd&fremwBt  <siiim«is,  comnie  K««ab  ^i»ei,  «f  ^ J?i  ^**?« 
Tri&iegifte,  Kecab  Giamasb  alhaKm,  le  Livre  de  Granasb»  Fhfloft^die  Ferfien. 
Hagi  Khalfah,  dans  fon  Cafchf  aidhonoan  ,  en  ftit  ao  £brt  long  Cattlogiie. 
Noiis  en  rapporto'OQS  les  priodpata. 

KETAB  alaba  v  alommahat.  Titre  d'un  Livre  de  Généalogie,  compofé  par 
Sen  Açhir  MûtMsek  Ben  Mohammed  Al  Gezeri,  l'an  6<^  de  l^tegke. 

KETAB  alagennat.  Titre  du  Livre  Dt  Fœtu  d'ïBppocrate ,  traduit  en 
Arabe >  &  conufeenté  par  Aboul  A4>ba$  Ahmed,  Ben  Mohatamed  Al  Sarakfafi, 
qui  eft  morfr  Tan  480  de  l'Hegire. 

KETAB  alâraïs.  Titre  d'une  Hiftoire  des  Prophètes.  Fbyez  le  titre  de 
ThôalebL 

KETAB  alab^ar.  Titre  d'un  Traité  des  Piem» ,  &  des  Minenutt,  fc  de 
leurs  proprietez,  attribué  à  Ariftote. 

KETAB  fi  ahdath  algiauhar.  Titre  d'un  Ouvrage ^uî  traite  de  la  Formation 
,des  pierreries.    H  a  été  compofé  par  Abou  Oljeïdan  Cafiem  Ben  Sctem. 

KÈTAB  ftlûbdath  le  Bocratb.  Titre  d*utie  Tituhiâion  en  Arabe  du  IVaité 
485  Symptômes  d^if^ocrate. 


KETÀB  alahdîat.  Livre  de  TUnîté  ,  touchant  les  Secrets  des  nombres, 
compofé  par  Mohieddin  Ben  Al  A'rabî. 

KETAB  ahkam.  Titre  de  plufîeurs  Ouvrages  Car  rÀftrologie  Judiciaire, 
dont  les  principaux  Auteurs  font  Haffabi ,  Tanglou  fchah  Al  lounani ,  Ailhafan , 
Vales  Al  JEffeedcteri ,  Al  KeMrdi  Al  Tabria  ,  Sobaïl  Bea  Bafchar  AI  IsÉKMdi, 
ïteiaesiiel  Hakim  ,  ou  Mercure  Trifinegifte,  Giamasb,  Philofophe  Perfiee^j 
Farkha»  Al  Thabarii  NsHibikht  Al  Hakîm ,  &c.  Aâtha  a  écrit  auflî  fous  k 
même'  titre  touchant  THiftoire  des  Prophètes ,  &  touchant  les  Se6tes  Oitho- 
doxes  du  Mu(ulmanifme« 

KETAB  ahkam-  Titre  d'un  autre  Traité  d'Aftrologîe  Judiciaire ,  compoS 
par  Khogiah  Houffaïn ,  Ben  Farfi  Al  Mohafleb.  Ceft  un  Ouvrage  en  Perûen, 
dédié  par  fon  Auteur  à  Schams  Al-Kuttab  Khogiah  Mahmoud. 

KETA'B  ah^am  thàk  moireïlat  v  dhamaïr  v  yalRïa.  Titre  d'un  Ouvrage 
de  Morale  en  Perfien ,  compofé  par  Mahmoud  Ben  Mohammed ,  plus  connu 
ibus  le  nom  de  il^iran  TcbeleU.  U  eft  mort  Tan  941  de  l'Hegire ,  &  fl  a 
dédié  fen  Ouvrage  à  Ahmed  Paicha  ,  un  des  gnouk  Vizirs  des  Ëmperem 
Ochmanid^. 

".  KElrÀB  ekhtelaf  alhâr  v  alhafed  beïn  Al  Hend  v  Aï  Roum.  Titre  d'un 
Çuvrage  daas  tequel  il  eft  traité,  de  la  différence  de  la  chaleur  &  du  froid  qui 
<obfervent  *  dans  les  Indes ,  &  dans  le  pays  de  Roum  9  c^eft-à-dire  ,  dans  les 
Pays  de  TAfie  qui  fout  prefentemenc  ious  la  domination  du  Grand  Seigneur^ 
ans  nom  d'Auteun 

KETAB 


ù 


'  KETAB  dbddMvlelBocrath;    Titre  du  iicce  £t  Anoatetf  dlSippàtme^ 
traduit  eir  Arabe.  . 


V. 


KETAB  ^lakhlak  k  iVriâ^iQU.  Titre  de  la  Monle  d'AnAote ,.  màf^f^  ^■ 
Arabe,  par  Honaïn  Ben  Isb:^. 

•  • •  ••    -       . 

KET  AB  ^adàb. ..  l^^re  d'çn  hivrfi  de  Morale »>  çàft^;io&  par  àbtm  AAiàsiàait 
Al  Selemi.  A'bdallâh  Al  Môtabar  a  ai^  traité  de  la  même  matière  fous  le 
œ6i]ie  titre.  '_•  .   i     .  .1.  vi 

•  •     -■  •  /  j  * 

KET  AB  alàdab  fil  halTan  alhadith.  Titre  d'un  Ouvr$|^  toudianl;  ks  .tradi- 
tions Mufulmannes ,  compofé  par  Aboul  O'Ia  HaiTan  Ben  Al  A'tthar  Al  Hama- 
^ij^mOTt  l'an  45.^  de:megire.  ...:♦,, 

KETAB  aladouar.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Mufique,  compofë  par  Eskender 
^iiL  II  a  été  abbEçgé  p^  Hx^ekÉiitin  MkwfBen  ISim^  Sen .Mkâiran ,  le- 
quel eft  mort  Tan  585  de  THegire.. 


KETAB  aladouiat  Titie  d'm  Ouvrage  ^eMqdeciae»  cfai  tndtfe  ;  (j( ,tou» 
Jes  remèdes  ûmplés,  compo^  par  Bea  Beïthar.     frayez  le  titre  de  Beïthar. 

KETAB  aladouiar  le  Gmlinoxis..  Titre  dû  traité  des  Remèdes  iîmples  4e  Ga- 
Tkn,  traduit  du  Grec  en.  Arabe.  On  a  ai^  un  Ouvrage  fous  ie  mêim  litre;> 
ft  fur  la  même  matière  de  Ben  A'bdallah  Al  Ahuazi. 

KETAB  Al  Armetathiki.  Titre  d'un  Ouvrage  d*Aridiinetique,  compofé' par 
Aboul  Alïbas  Al  Sarakhfi.  .  .  > 

KETAB  Ai^eàûck».  Titre  d'un  Ouvrage  ^e  Màthentatf^' çFArdiiffledè,» 
tradint  du  Grec  en  Arabe.  ' 

KETAB  Al  Raifad  alkolliat.  Titre  d'un  Recueil  g^eral  dp  to^ps  .Içs .  Pb- 
fervatïons  d'Àftroiwmie,  par  Ben  Al  Haïthem.  Avicenne  ef!  àuffi  Auteur  d'un 
'Out^rage  fous  le  même  titre. 

KETAB  fi  erkan  alfelaflafat.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  traite  dès  Prinqpes 
ée  h  PhitoTophie»  êon^ofê  par  Ben  Mohammed  Al  harakhfi  AÏ  TM^yUede^ 
cin  de  profeffion,  lequel  eft  mort  l'an  286  de  l'Hegire.  ^ 

KETAB  afezal.    Livre  <fe  l^teraité.    Titre -eTûtiOïimge-' 3e'' Mcih^^ 
Ben  Al  A/rabi  Al  Thaï,  mort  l'an  64^  de  l'Hegire.    Il  y  traite  en  particulier 
^  la  force  de  ce  mot,  &  de  toute  l'étendue  de  fa  lignification^ 

Seïd  Mohammed  Al  Vafa  Al  Effcenderi  Al  Schadheli  a  auffi  traité  là  même 
nxatrère  fous  le  même  .titre,  &  Ton  Ouvrage  .a  été  commenté  par  AJ&oulmadad* 
'Ali  Ben  Mohammed  ,  Ben  Ahmed  ,  fous  le  titre  de  Kafchif  ala^aliah  v  tabl^k 
alanuar  alabadiah,  qui  acheva  fon  Commentaire  l'an  907"  de  l'Hegire^ 

KETAB  aJlazmenaL  Le  Livre  des  Temps;  Titre,  à  ce  qtfil  pprf^it,  d^ime 
Chronique,  dont  TAuteureft:  Abou.  Alî^  fias  connu,  fous  le  nom  dé  Cathrabt- 
AI.  Nahouîv.  , 

kxtab; 
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KETAB  alefteharat  v  aleftefcharat.  Titre  d'un  Oiïvràge  qiii  ixiSz  4e  h 
manière  de  s'entretenir  familièrement  dans  les  Compagnies  &  de  demander  con- 
feil.  11  a  pour  Auteur  Abou  A'bdallah  Ahmed  Ben  Soliman  Ai  Zobeïri,  Al 
Schafêï,  Dofteur  de  la  Sefte  de  Schafêï ,  lequel  eft  mort  Fan  117  de  17' 


KETAB  aleftecamat.  Titre  d'un  Livre  touchant  la  Droiture»  ou  plutôt 
touchant  la  ferféverance  9  eompofé  par  HofTaïn  Ben  Al  Moaddeb. 

KETAB  AI  AiTad  v  algauuas.  Livre  du  Lion  &  du  Plongeur.  Titre  d'En^ 
tretiens  de  Morale  entre  des  animaux j  compolë  parHouflaïn  Ben  Ahmed,  fur- 
-nonmié  Ben  Khalouiah. 

KETAB  Afrar  Al  Nahou  le  Ariilhou.  Titre  â-un  Tnuté  de  Grammaire 
attribué  à  Ariitote. 

KETAB  M  Efr^liat.  Ti&e  d'une  Hiftoire  des  Enfans  d'Uraël  ou  des  Jui&, 
compofée  par  Vahab  Beii'Monbah. 

KETAB  alafthorlab.  Titre  de -deux  Ouvrages  touchant  PAftrolabe.  Le  pre- 
mier a  été  compofë  par  Ibrahim  Ben  Habib  Al  Ferari ,  qui  eft  le  premier  des 
Mufubnans  qui  a  conftruit  cet  inftrument  de  Mathématique.  Le  fecond  eft 
Aboul  Caflêm  Asbâ  Ben  Mohammed  Al  Garnathî ,  c'eft-à-dire ,  natif  ou  origi- 
Tiaire  de  la  ViUe  de  Grenade  en  Efpagne^  lequel  eft  mort  Tan  426  de  THegiré 
L'un  &  l'autre  ont  dîvîfé  leur  Ouvrage  en  deux  Parties.  La  première  traite  de 
ja  Conftxuétion  de  l'AftroIabe;  &  la  féconde ,  de  fon  ufage.  La  féconde  Partie 
de  celuy  d* Aboul  Caflem  Asb&  contient  fix-vmgt  Chapitres. 

KETAB  Efîna  giabal  Tahamah.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de^  Montagnes 
du  Pays  de  Tahamah  dans  l'Arabie ,  de  leur  Description  &  des  cho£bs  qui  y  f(Hit 
arrivées.    Son  Auteur  eft  Abou  Saïd  Hamed  Ben  Alxlallah  Al  Seïrafi. 

K  E  TA  B  efina  allah.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  noms  de  Dieu  &  de 
leur  explicatioa,  eompofé  par  Abou  Caflem  Ben  Al  Vezir,  mort  Tan  aSf  de 
THegire. 

.    ÇETAB  alefma.   Titre  d'un  Traité  fur  les  Noms,  qui  a  pour  Auteur  Abou 
Sâad  h\  Meïdani. 

KETAB  alefma  v  ^Uefat  Titre  d'un  Ouvrée  touchant  Jes  Noms  &  les 
Qualitez,  dont  Baiheki  eft  l'Auteur. 

KETAB  efina  v  àlcabaïl.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  traite  des  Noms  &  des 
Tribus  des  Arabes  ,  â  l'occafîon  des  différens  qu'il  y  avoît  fur  ce  fujet  entre 
les  Arabes  de  Tlraque  Babylonienne.  Son  Auteur  eft  Mohammed  Ben  JEéis, 
qui  y  fait  une  mention  particuhère  des  dilputes  qu'Abou  Hanifah  &  Ben  Co- 
tadah*  ont  eues  fur  ce  fujet 

KETAB  alefma  v  aIkonnL  Titre  d'un  Traité  touchant  les  Noms  &  les  Sur- 
noms, eompofé  par  Abou  Ahmed  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Hakem. 

KETAB 
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/  fCETAB  alefiii  alilâdhamTataour  alakôuam..  Ti(re  d'im  Trské  tcwçhani  le 
grand  nom  de  Dieu>  &  toiidiaDt  la  Lumlèfe  la  plus.îépurée  &  la  plus  parfaite^ 
uns  nom  d'Auteur.  Al  fiouni  fait  mention  de  cet  Ouvrage.  D  y  à  un  autre 
Ouvrage  fUr  le  inêmè  fiijet,  fous  le  titre  de  Ketab  alefti  almektoum  fil  kenz  al- 
maUitoum»  aulfi  fans  nom  d'Auteur^  xlont  le  même  Al  Bouni  fait  igention. 

KETAB  alanooar  V  mê&tih  alafrar.    Titre  d'un  Livre  d'Alphabets  étmpgef 
{nperùitiexac  de  Chvinîe  &  de  Magie  ^  dont  FAuteur  eft  Un  Doâeur  Juif  on 
in,  nommé  Jehouda  Moflemany  lequel  a  dédié :fon;Ouvi:age  au  Kiialâfe  A^* 
aimalek  Ben  Marvan.   ïï  fe  trouve  dûs  h. Bibliothèque  éa  Koy 9  n^.  891. 


KETAB  alàâdad  le  Arifthou.  Titre  d'un  Traité  des  Nombres  attribué  k 
.Arifiote»  traduit  en  Arabe. 

KETAB  alàâdad  Titre ^'un  Traité  des  Nombres^  &  particulièrement  dé  la 
valeur  de  certains  mots  derAlcoran»  fuivant  la  valeur  numérique  de  thacun^ 
de  leucs  lettres  >  expliquez  cabaliiliquènient .  &  de  leur  fignifîcation*  U'a  é^é 
compofë  par  Ben  Saracah.  ^ 

KETAB  aleêtecad  v  àUieâaiat.ela  febil  alrafchad.  Titre  d'un  Livre jqui  trai- 
l:e  de  tout  ce  qu'il'  f^ut  croire  dans  là  Religion  Mufulmanne  9  &  de  ce  qu'il 
faut  pratiquer ,  pour  Stre  dans  le  droit  .chemin  qui  conduit  à  Dieu.  II  a  été 
tompofé  par  l'Imam  Abôu  Békr  Àhined*  AlHoffaïni  Al  Baîheki  Al  Schafêï, 
lequel  eft  mort  Tan  458  de  l'Hegire.  Borhaneddin  Ibrahim  O'tiiar  AI  Bacâî  en 
a  fidt  un  préicis,  fous  le  titre,  de  Serr  akad  men  tetab  aleêtecad^  qu'il  acheva 
l'an  i%6  de  i'Hegire. 

KETAB  allamê.  Livre  liéretiqae  parmi  les  Mufulmans  i  dont  T Auteur  eft 
Rav€sdi.. /^4^e&  ce;titr^  ... 

KETAB  alfdiafa.    Fb^et  le  titre  de  SebtL 

.    KETAB  almathreb  g  akhbar  ahnagreb. . Titre  d'une  Hiftoire <i'Efpagne  &  d'A- 
frique,'  compofée  par  Éhn  Sâïd  Al  MagrëbL    f^oyez  ie  titre  de  Schaloubini. 

KETAB  almaflbun  fi  ferr  alhaouan  almeknouri.  Titre  d'un  Livre  qui  traite 
delà  vertu  d*Humiiitéi  compôfé  par  Hofri.*  Foyez  ce  titre. 

KËTAB  alzuomid.  Titre  (Tun  Livre  (léretique ,  dont  ;riAuteur.  eft  Raveacfi. 
7^$yez  ce  titre. 

EÉTAB  tdmocannâa  û  maârefat  Ûiadb  almeflàbef.  Foyez  le  titre  de  Molcri.    - 

KETA9  aladouiat  y  al^gdjat  .Titre  d'un  Ouvrage  qui  traite  desAIimens  & 
des  Remèdes  9  c6mpo(S  par  un  Médedn  |àif ,  noitimeAbou  Ifti^  Ishak  Ben 
Soliman  Al  Ifîa'ili ,  lequel  eft  mort  l'an  330  de  l'Hégire.  - 

r  KETAB  acalim  alfebâat.  Titré  d'un  Traité  des  fept  Climats/  Ceft  un  Ou- 
vrage de  Géographie  ,'  compdë  par  Aboul  CaiTem  Mohammed  fieh  Mohammed 
AI  Samaom ,  Al  E'raki., 
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KETAB  alokar  le  Mehehow.  Titre  du  Traité  dés  Sphàies  de  MeneIaQS> 
traduit  du  Grec  en  Arabe,    f^oyez  le  titre  de  Menelaous*^ 

KETAB  alalat  alfaarb  le  Haroun.  Titre  d'un  Traité  des  Machines  dégiientr 
de  Herona    C'eft  une  Traduâion  du  Grec  en  Arat>e. 

KETAB  alalit  airouhaniat.  litre  d'un  Livre  qui  trattede»  ttwjitfies  ftsren^ 
tées  avec  efprit.  II  a  été  compofé  par  Ai>ôulêzz  ïÙÊSiS,  AI  Gezeri  »  fumoiQQinéi 
Al  Razzî^.,  parce  qu^il  étoit  Marchand  de  ris..  U  a  diyifé  ion  Ouvrage  en  fis 
parties,  &  il  parte  des  Montres  &  des  Horloms  dàQS  la  prcmièm;  ces  Vafts 
d'une  ftruâure  merveiileufe  dans  la  féconde;,  des  Inftrumens  de  Mufique  dans  la. 
troifième  ;  des  Machines  Hidrauliques ,  &  de  celles  qui  fervent  à  tirer  des  cho-^ 
fes  très-pefantes  des  lieux  profonds  dans  la  quatrième:  des  Vaies  propns  à  hoi-- 
re ,  &  des  baflins  ou  plats  dans  la  cinquième  ;  &  dans  la  fixième  »  d'autres  ma- 
chines., dont  fl  donne  les  figures.  Il  a  dédié  fon  Ouvrage  à  Càra  Arilan  AL 
Arîki.  Le  même  Ouvrage  a  été  traduit  en  Turc  &  dedîé  à  Tun  des  deux  Se- 
lim  y  Empereurs,  des  Turcs  ;  car  Hagî  Khalfa ,  qm  fait  mention  de  ce  Livre  dani> 
ÙL  Bibliothèque  Orientale,  nç  dHtingue  pas  auquel  des  deux  il  £ut  prefenté. 

KETAB  alàt  aladhlàl.  Titre  d*un  Ouvrage  de  Morale,  où  il  eft  tndté  dét^ 
Moyens  qui  cohduifent  k  la  perdition.  Il  a  été  mis  au  jour  par  Abou  Ishat 
Ibrahim  Fen  Senan  AI  Oiorgianl,  &  Hagi  Khal&.  remarque  que.  cet  Auteur  nV 
voit  alors  que  feize^ans. 

KETAB  alâpebat  Al  Rafladiat.  Titre  d'un  Livre  touchant  lès  Inihumens^ 
admirables  qui  êrvent  à  faire  les  Obfervations  Aifaronomiques^  0  a  été.  cDin«- 
pofé  par  AI  Khazeni. 

KETAB  Algaz.  Livre  d*Enigmes..  Hagi  Kbalfa  dee  quatre  Auteurs  quTëft 
ont  compofé ,  ou  fait  des  Recueils ,  qui  font  Afinâ'f  Ben  Al  A*rabi  ^  «ui&aleb» 
&  Schehab  Ben  Mohammed,  Al  Giazi',  mort  fan  S^S  ^^  lUegire.. 

KETAB  rffedh  aîkuft.  Titre  d'un  Ouvrage,  qui  traite  des  Paroles  qu'il  tfeffe 
point  permis  à  un  Mufidman  de  prononcer ,  fans  renoncer  en  quelqœ  faço!^ 
à  fa  Religion^  rSoi^  Auteur  efl  Mdiammed  JBen  Ifmiàl,  connu  feus  le  nom  de. 
Badnlrafchid  ;.  qui  Xa  recueilli  4es  Ouvrages  les  plus  autentiquea  des  AuteuiS; 
Mufulmans. 

KETAB  ûcàb.  Livre  des  Suraoms.  PluiSeurà  Auteurs  ont  traité  Cette  m»~ 
tiere  fous  ce  titre ,  comme  Ben  Khalouiah  «  Aboùl  Farag'  Ben  Ali  M  Giouzi». 
Aboulâdbl  A'ii  Al  Hamadani.,  Ishak  Al  Schirazi ,  Aboa  Bekx  Ali  Al  Rafamaoi 
Al  Schirazi.    L'Hiilorien  Ben  Al  Naggiar  &àt  mention  de  ce  dernier. 


KETA^  Ûloa^  Iç:  Bpcr^  .Titre .  .<^'ua  Traita  des  Couleucs  dllfi^ocrafie; ,, 
traduit  du  Grec.  ..  .;.  :       .  j  .  ..  . 

.  KET^B  sdolouC  Titre  d'^n^  Oum^  dans  fequelil  eff  traité  das^T^npIes,. 
des  Palais  )L  &  {én«:alement  des .  EdiQces  ipagnifiques  qui  ont  été  b^  d»s  toua^ 
les  fîècles.  Il  a  été  compofé  par  Abou  Mâfchar  Mohamme<^  BemO^mar  Al' 
Balkhi^  fuivant  le  rapport  d6  fien  Madhiac  >  Difciple  (£e  cet  Aûtet^ ,  dans  îba 
lîviè^  intitulé  MontekheU  '  ^  *     fiKTA.B. 
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££TAB  dddult  1^  Arifthou.  Titre  âes  M^phyfiqaes  d-Ari/lote  ,\tradQc. 
tion  éa  Grec  en  Arabe,  par  Ishak  Bep  tfon^ïn,  lahia  Ben  Adi,  Oftad  AI  KeiK 
di^  Abou  Bafchar  Mattaï,  &  Ishak  fien  Honaïo  luy-même,  onc  auflî  traité  cet- 
te inati^  ioitt  le  noBême  titre.      .  '       f 

KETAB  alemamat.    Titre  d'un  Traité  de  la  dignité  &  des  devoirs  d*un 
Iniàiii>  par  JSsaA  Ben  E*bad  Al  Vezir^    D^utrcs  Auteurs  ont  aoffi  écrit  far  le 
fui 


I 

l^ohammed  Al  Afdibili,  mort  Tan  651  de  la  même  Hegîre. 


KETAB  tlëmradh  alharath  le  fiocrath.    Titre  du  Traité  des  fièvres  df^«. 
|)ocrate,  traduit  en  Arabe. 

KETA&  alemrad  alvakedat  le  Bôcràth.    Titré  du  Traité  des  maladies  épide-^ 
«  «niques  d'Ifippocrate,  traduit  auifi  en  Arabe. 


KETAB  àlamr  behnâârouf  v  alnebi  an  monker.    Titre  d'un  Traité  taacfa»it 
ce  qui  eft  permis  2c  ce  qui  eft  défendu  fuivant  la  Religipn  &  la  Loy  Muful- 
manne,  compolë  pa^  Al}daHathîf  fien  A^bdakidimaa  Al  MoédeiE,  natif  ou  on-  * 
^iaaire  de  la  Ville  de  Jerufâlem.  .  :  . 


KETAB  ahmfârJ  Titre  d'un  Ouvrage  de  Géogtaphîe,  coiîrpofS  par  Cmar 
Ben  Pakr  Al  Hafedh. 

KETAB  alamkenat  v  algebal  v  almiah.  Titre  d'un  aiftr»  Ouvrage  de  Géo- 
graphie,  où  il  eft  traité  des^Lieut,  c'eft4t-dire  5  des  Vi&és  j'dès  Montagnes  & 
[&  Rhrières.    B  a  pour  Auteur  Mahmoud  fien  O^mar  Al  Zamalcfchari. 

KETAB  alandhar.  Titre  de  plufîeurs  Ouvrages,  compoiS  par  différeos  An^ 
teurs  touchant  rAftrbnomiet  la  Chronologie  9  lés  Vents  extraordinaires,  (&  tou* 
«chant  pitdieurs  autres  matières  y  fuivant  la  doftrine  &  la  connoiflànce  des  Arabes. 

Ces  Auteurs  font  Abou  Mouîah  Mouarrakh  Ben  Otear  Al  NalK>ui ,  Al  fiafri  ; 
Abou  Msdilam  fien  Hefcham  AI  Sâdi  Al  Lagoui ,  mort  Tan  245  de  THègire  ; 
AboubçJicr  Mohammed  Ben  Hoflain  »  plus  conmt  Cws  le.  nom  de  Ben  Duridah 
AI  Nahoui4  Abou  HôITaïn  Nadhar  S^n  Schamaïl  Al  Nahoui;  Abou  Ibrahiià  Bën 
Mohammed  Al  Za^iagi^  Al  Nahoui,  mort  Tan  210  de  THegire;  Abou  Hanifkh 
Ahmed  Be&  ^aoudf  Al  Deïnouti. 

KETAB  alaoudiah  v  algebal.  Titre  d'un  Li^^â  qui  tnûte  .des  Rivières,  ou 
des  Vi^ilées  &  des  Montagnes ,  compofé  par  HoiFaïn  Ahmed  Al  Khalê\  mort 
Tan  380  4e  THêgirc.    .     , 

KETAB  ahual  alcobour.  Titre  d'un  Ou^érage  qui  traite  des  Sépultures,  dont 
r  Auteur  eft  Zeïa  eddin  Ben  Regeb  Al  Hanbali 

^         KETAB  àhhonîah  v  aln^aL    Titre  d*un  Ouvrage  dTIippocrate^  qui  traite 
!     4e  la  tjsmperature  de  Tair,  &  des  mauvaiies  qoalitez  des  eaux  fuivaot  le  Pïys. 
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-KETAB  àlaïam  v  âllfeli;'  Titre  cPtin  Livre  dans  lequef  îr  éft  trafe^  matibé^ 
matiquetnent  âes  jours-  &  des  nuits.  Deux  différens  Auteins' ooc  travaillé  iiir 
cette  même  matière  fous  le  même  titre  ;  à  fçavoir ,  Theodofîos  &  Aboul  A^b* 
bas  Al  Moflagfar»  Ces  deux  Ouvrages  lie  trouvent  auffifous'le  titre  de  Ketak 
alleïl  V  alnihar.    ,  ... 

KE.TA  B  atiuman.  '  Tkre  éi  Sennmt  d-Hippocrate,.  sr^ee  je  Ç<»)|neiùaire  de 
Galien,  traduit  du  Çres  çii,la:JUngue  Arabique. 

%  t  •  - 

'KETAB  alalman  v'alnodhour.  Traité  des  Sermetù  &  des  vœux,  par  Abou 
Ô'beïdah  Caflëm  Beh..Salain  Al  Nahoui.  ,   .  ,     '    ., 

ICëTAB  albothour.    Jitre  du.  Traité  des  Tumeurs  d!Hippocxate ,  ûaduitdu 

Grec  eh*  Arabe.. 

KXTAB  badf.  .Titre  d'un  Traité  de  là  Poëfîe  Arabique  „  compofé  ear  At 
fimab  Ben  Moncad,  -  :     ^    .  .    »   . 

K£  TA  B  baraât  V  aifâflahat  Titre  d*un  Ouvrage  touchant  l'Eloquence  An-^ 
Uque,  comporë  par  O-betdallah  Ben:  AIxtàDahl. 

•    K,E TA B«  Bagdad/  Titre  d'une. Hiftoii;e  de  la  Ville,  de'.Bagdet^  compolHè 
par  Ahmed  Ben.  Abou  Thaher. 

KETAB  Boldan..  Titre  d'un  Livre,  de  Cofinographie  &  d!Hilloire,  çatùpoiê 
par  Ahmed  Ben^Iahia  AJ  Beladheki,  Ah  Schâer ,  Poète  Arabe.  Hagi  Khalfidvi 
en  parle  comme  d'un  Ouvrage  très-excellent  &  cité  par  Ben  Al  A'dîm* 

ÎCJETAB  Çaljnas..  Le  Livrée  de  ?line.  Cêft  le>  titre  que  Jes  Ambes  donnent 
aux  Ouvrages  de  Pline  j  qui  eft  fouvent  cité  dans  1^  Ouvrages  deç  NaturaBt 
tes  &.  des  Médecins  Arabes.. 


KETAB  alb^ur.  Titre  d'un  Traité  de  Médecine  toiich?nt  l'Urine,  compoft: 
par  Abpu.Iacoùb  Lhak  Ben -Soliman  Al  Ifraïli,  .il/Ihabib,  Al  Kairouani.  Cet, 
jâiuteiv  éjtoit  Xuif  X  natif. de  Ciwougn  en.Afrique.,  &  il  eft  mort  Tan  320  de] 
lÎHegire^i      ,,..:• 

KETAB".  afceïtharàt;  Titre ',  d^un  Ouvrage  toucKant. lès  mafitfiés  des  d»- 
V9UX,  compoië  £a^.  Nafchak, 'fitmpminié'AlIËndi',  parce  qu'il  étoit  Indien. 

K  E  TA  B^  Tarbî  aldairat.  Titre  du  Traité  de-  la  Quadrature  du  Cèrcle,-com- 
j^ofé  par  ArcbimQ.de  &  traduit  du. Grec  en  Arabç.., 

KETAH  tartib  fil  kimta.  titre  d'un  Traité  de^  Ghymîé,  compofé  par  ABoo- 
bekr  Mohammed  Ben  Zakaria  Al  Razi,  à  ru&ge  de  ceux  qui  fimt  avancez^dans^ 
la,  connpiiTançe.de  cet  ArL.- . 


»...       , 

V  ....  .   *  J  J 


À      * 


KETAB  Al  Tariak  alakbiar. .  • '^ître  (hm- Traftf'dè  h-  Gompofitîôn  de  k- 
Xhcriaque,  par  AndronLichus.  Môuaffek  Ai  jBagdadi  a  auffi  écrit  fur  ce.fujetj 
cfe  même  que  le  MédcçiQ  Juif  Âboa  Idcoab.  Ish^  Bea  Soliman  Al  Ifraïli,  qui 
t  étrit  de  i^Uriae. . 

:v  .  .1  ^    •  1I£TAB4 
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KETAB  tafthflî  alfeomt  .  Titre  du  Traite  de  I9  Sphère,  cowpofé  par  Ibra- 
liim  Beo  Habib  Al  Khvi-    C'eft  r au$  le  titre;  d'un  Traité  femblable  ,  con^pofé 
ipar  Ptolomée  &  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Thabeth  Ben  Corrah. 
^.Al  Roumi  Ai  Ëfketïderl  eft  Auteur  d*tm  Commentaire  fur-  le  même  Ouvnu 
ge  d&  Fcolomée. 

.KETAB  taâbir  ^taâbîr.  Tifre  d'un  Ouvrage  touchant  J'interpretfttion  des; 
Songes,  compofé  par  Abou  Saïd  Al  Vaedh.  Tag'eddin  Ben  Ahmed  Ben  A*rab 
ùhàï  Al  Demefchki  a  auffl  écrit  fur  Ifi  :mtoe;Ynarîàit^,:un  Poeofe  de  huit  mil- 
le vers.  Abou  Ishak  Al  Kermaqjl  en  a  9Ufl!  écrit  en  Profe,  &  cet  Auteur  fait 
mention  d'avoir  vu  en  fonge  le  Patriarche  Jofeph,  qui  luy  avoit  préfenté  une 
chemife,  dont  il  s'étoit  revêtu. 


/. 


KE.TAB  tekuin  alhaïuanat.  Titre  de  THiftoire  d^  Animaux,  compofée  par^ 
Ariftote.. 

KE.TA&  altauadhÔ  v  alhamoul.  Titre  d'un  Tsaité  de  rHumilicé;r&  de  la. 
Soufirance,  par  Abouldonia. 

KETAB  altaubit  Titre  d'un  Traité  de  la  Pénitence,  compofé  par  Ahmed 
Ben  Isht^k,  plus  connu  fous  le  nom.  de  Ben  ObàiV  Ifmaïl  Al  Motekellem  a 
aûfli  écrit  fur  le  même  fujet 

KETAB  taubat  v  alaflef  v  alhadfir  fi  alinaute&ef/  Titre  d^un  Ouvrage  qui 
traite  de  la  Pénitence  &  de  li  Conpon6tion,  &  du  foin  que  Fon  doit  avoir  de 
reûlter  d'abprd  à  la  tentation  du  péché ,  de  crainte  d'en  prendre  Thabitude.  Son 
Auteur  eft  Abôu.  A'bdallah  Al  Giauherii.  lequel  eft  mort  Tan  739  de  l'Hegire* 

KETAB  tauhid  v  athbit  alfefîit^   Titre  d'un  Ouvrage  touchant  iVtdt^  de 
Dieu  &  les  Attributs  divins,  compofé  par  Aboubekr  Mohammed  Ben  Ishak  Ben» 
Bazimah.    Abou  Manfour  MohammedBen^Mohammed  AHMatheri  a4iulC  traL 
té  la  même  matière;  de  même  qu'A^bdàlgafiar  Beo  Nouh  Al  Koidfî»  qui  a  fîm- 
pîement  intindé  ion  Ouvrage  Al  Tauhid,  &  qu'Abou  hamed  Al  Gazali. 

KETAB  tauaflâ  alkelam  alârab.  Ouvrage  où  il  eft  traité  des  manières  valiez 
&  étendues  de  s'eicgliquer.  dans  la  Langue  Arabique,  compofé  par  lâcoub  Bea^ 
Ishak  Al  Sakit.. 

KETAB  akanakkul.    Titre  dé  deux  Ouvrages  où  il  eff  traité  de  la  Réfigna- 
tîon  à  la  volonté  de  Dieu.    Le  premier  a  été  compofé  par  Abouldonia,  &  le 
fécond*  par  Mahdoui  Ben  Al  Caflem;  &  celui-cy  dft  défendu  parmy  les  Mulul- 
n^ns^,  garce  que  l'Auteur  y  a  avancé  des  Propofitioos  oppofée^  à  la  Uoâxine- 
d^  Mâhom.ét  dans  fôn  Alcoran  &  de  les .Interpretes^  les  plus  approuvez.. 

» 

KETAB  tauadhum.  Titre  d'im  Li\Te  de  Médecine*-  touchant :les  maladies  > . 
compofé  par  Abou  Cobaïl,  MédeciQ.  Indien., 

EETAB  Thmilougia.  Livre  de  la  Théologie..  Ceft  lè  titre  d'un  Ouvrage • 
dé  FrQclus>  Philoloph^  Platonicien ,  traduit  du  Grec  en  Arabe»    Il  y.  en  a  un 

B'b  b  3^  auttt< 


•^ 
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autre  fous  le  mSme  titre  d'Al  Efkenderi  AI  AfrocBs  9  c^fl-l-dire,  ^Alearander 
Ai^odifœiis.    Abou  O^hman  Al  Demefchki  en  ëk  le  Traduébeur. 

KETAB  Thena.  Titre  d'un  Recueil  de  Traditions  Mabometanes ,  dont  TAu- 
teur  elt  Hafedh  Mohammed  Ben  Haiian  AI  Bafti  »  auquel  les  Mufiihnans  ont 
donné  le  titre  d'O'mdat  almohadethin.  La  Colomne  »  le  Soutien  des  Doâeun 
Traditionnaires,  à  caufe  de  la  grande  connoiifiince  qu'il  avoit  de  ces  Traditions. 

KETAB  thauab  fil  hadich.  Titre  d'un  Ouvrage  fiir  les  Traditions  Mahooie^ 
tanes,  compc^é  par  Aboul  Schefth  Ben  Haiian. 

KETAB  Giamasb  &  Ketab  Giamasb  alhakim.  Titre  d'un  des  Ouvrages  de 
Giamasb,  Philofophe  Perfien,  dans  lequel  il  parle ,  entre  autres  chofes^  de  Zo- 

roaltre  &  de  fes  Seâateurs. 

« 

KETAB  algebal  v  alamkenat  v  almiah.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Géogra- 
phie ^  où  il  eft  traité  des  Montagnes,  des  Pays  9  ou  des  Villes  &  des  Bivièits, 
yoyez  le  titre  de  Ketab  alamkenat  cy-deflfus. 

KETAB  algebr  v  almocabdat  Titre  d'un  Traité  d'Algèbre»  compofê  par 
Abou  Huiifah  Ahmed  Ben  Daoud  Al  Deïnouri ,  mort  Tan  296  de  l'Hère* 
Aboul  A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Thahib  Al  Sarakfi^  qui  eft  mort  au- 
paravant 9  à  fçavoir  l'an  286  ^  en  a  auffi  compofé  un  fous  le  même  titre  ;  de 
infime  que  Mohammed  Ben  MoufTa  Al  Khouarezmi.  Kamel  Schagiâ  Ben  Aflam 
eft  le  premier  Doâeur  entre  les  MufUlmans  >  qui  a  écrit  fur  cette  partie  des  Ma- 
thématiques fous  le  titre  de  VaÛaïa  belgebr  v  almocabelat,  plus  connu  fous  ce* 
luy  de  Kemal  algebn 


KETAB  algederî  v  alhaffeb.  Titre  d'un  Livre  qui  contient  deur  trakez, 
run  touchant  la  petite  vérole ,  &  l'autre  touchant  l'ébullition  du  iàng*  Son  Au- 
teur  eft  Abou  Giifar  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Thabib ,  Médecin ,  qui  e$ 
mort  Tan  360  de  l'Hegire. 

KETAB  algedeL  Titre  que  les  Arabes  donnent  aux  Topiques  d'Ariftote» 
dont  la  Traduction  du  Grec  a  premièrement  été  faite  en  Langue  Syriaque, 
par  Ishak  Ben  Honaïn  y  &  la  tradu£Uon  Arabique  fut  faite  enfuite  du  Syria* 
que ,  par  lahia  Ben  A'di. 

Il  y  en  a  une  autre  tradu^on  dans  la  mfime  Langue  »  faite  par  Ibrahim  Beîi 
A'bdallah,  &  une  autre  »  par  Uemefchki,  mais  de  fepdParties  feulement  des  huit 

2ue  contiennent  les  Topiques.    Al  FariaM  a  fait  un  Commentaire  fur  le  même 
>uvrage9  qu'il  a  aulfi  abrégé. 

Les  Arabes  ont  aufit  en  leur  langue  le  Commentaire  d'Alexancfer  AphrodP 
fsus  fur  la  pibmière  &  fur  la  fixième  Partie;  de  même  que  celuy  d'Ammonius 
fur  la  cinquième  &  fur  la  Jhuitième. 

KETAB  algedel  almolhak  v  akmflàth.  Titre  d*tm  Ouvrage  (TÂvicétme  for 
les  Topiques.  U  j  en  a  un  autre  d'Abou  Mànfinir  AI  Mataridi  for  le  meiBe 
fujet 

KETAB 
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KMïTAB  agfsmt  le  Bolsath.    Titre  d'un  Livre  d^H^oaktè  »  ofi  îl  traite 
dtt  ChimrgieiK 


.  KETAB  algermi  alfchams  ^  alcamar  v  baâdiha.  Titre  d'un  Ti*ait^  du  Corps 
da  Soleil ,  &  du  Corps  de  la  Lune ,  Se  des  Eloigaemens  de  $es^  deux  Aftres 
l'un  de  l'autre ,  compofé  par  Arifbmene  en  dîx-lèpt  figures^  tracées  par  Naifir- 
Thouffi; 


r  •«  .     • 


germi  alneïrein  v  baâdlha;     Titne  d'un  Ouvrage 
précédent^  conu)oré  par  Ariftarque,  Se  traduit  e 


KETAB  algelalat.    Titre  d'un  Traité  de  la  Majefté  de  Dieu.  &  des  Seccetr 
^  ce  mot)  compofé  par  Mohieddin  Ben  Al  A'rabi,  fan  9^8  de  ;VVk^.  "    . 


traité^dtl 
Hafydfldit 


KETAB  algioman  fi  mofchtabehat  Al  Cbram     Titre  d'un  Livre  c^traîtiy 
des  endroits  de  l'Alcoran,  dont  le  fens  eft  amblgii^  ccnnpofé  par  A'bdallah  Ben^ 


[ohammed ,  connu*  ibus  le  nom  de  Al  Bandar 


»        r 


KETAB  gîomâ  v  alfark.  Titre  d'un  Traité  dè.Philôfôphie ,  toûdiant  I*t7- 
Bîverfalité  &  la  divifion  »  compofé  par  Serag'eddin  lounos  A'tHlti  A^ged.  '''* 
Ailadi ,  mort  Tan  72s  de  l'Hegire.. 

-KETAB  alçens  v  fcharfho.    Titre  dlm  Traité  du  Genre,  compofé  par  Ari^ 
ftote,  ic  traduit  du  Grec  en>  Arabe.. 

KETAB  glgehadi  Titre  d*un  Ouvrage  touchant  lès  Guerres  Acréos;  c'eflv 
attire ,  touchant  les  guerres  entrœrifes  au  fiijet  de  la  Religion  entre  les  Mut 
liilmans  y  compofé  par  E'zzeddin  Ben  Al  Emir  A'ii  Ben  Mohammed  AI  Ge* 
zeri..  Deux  autres  Auteurs  Mufulmans  ont  âuffî  traité  cette  madère  fous  le 
même  titre,  Abou  Solhnan  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  KhatluiSi  y,  &  Abd^ 
lâb  Ben<  Mobarek« 

KETAB^  hormat  alineflaged.  Titre  d'un  Ouvr^ ,.  dins  lequel  il  eil  traité 
de  l'inviolabilité  des  Temples  ou.  des  Mbiquées^    Il  a  été  coanpofé  par  Aboo. 

KETAB  horonf'v  âdad  V  khauasha..  Titre  de  dèvx  Livres  qui  traitent  dé» 
lettres  Arabiques ,  de  leur  nombre  &  de  leurs  propiiétez»  Leurs  Auteurs  fonr 
ATbdalrahman  Al  Moerebî  &  Ahmed  Ai  Bouni. 


KETAB  heflabi  Titre  ât  plufieur»  Onvrager  d'AHthmetiqney  dont  lès^  Au^ 
teurs  font  Ben  Albanna  Ahnandcefchi ,  qui  a  commenté  fon  propre  Ouvrage 
fbw  te  titre  de  Rafft  alhegiab>  Ben.  Almouilàli^  Ben  Eolous  Almazeni»  &  SchOi^ 
jaoul  B6n^  lahia;. 

KETAB^  alhod  valcabih  fil  IsOtau    Titre  d'm  Traité' touchant.  là  tfeauté 


iH 
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j&  la  difformité  du Difç6iic6,compofé  par  Mohammed  Ben  Môhusméd,  COomlbiB 
le  nom  d'Âl  Hakimi. 

.    KETÂB  hakk  v  hakikat  Titre  d'un  Traité  de  k  droite  raifon  &  de  la  ve- 
nte ,  compoië  par  Abmed  Ben  Mohammed  Al  Oazali. 

KËTAB  heffv  mahfous.  Titre  Arabe  du  Livre  d'Àriftote,  Defmfu&Smy 
JibiU,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  hafchaifch  y  nabat  Titre  de  rOuvrage  de  Diofcoçde  Air  (esPlao. 
tes>  traduit  du  Grec  en  Langue  Arabique. 

KETABr  bodhedh  âla  alfalailkfat    E^chortation  à  féCude  de  la  Fhilofbphie. 
Itré  d*xin  ÔuVrajge  attribué  à  Ariltote  par  les  Arai>es,  compris  en  trois  DiP 
cova^f  ou  Seâions. 

'XETAB  hefdh  alfehat.  Titre  a*un  Ouvrage,  toudiant  la  confervation  deli 
fanté  y  divifé  ^n  vingt  Chapitres.  Son  Auteur  eft  AI  Scherif  Ben  A'bdalialamA]« 
Touneffi,  natif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Tunis. 

KETAB  hefdh  v  noffian.  Traité  de  la  Nfemoîre  &  de  l'Oubli.  Titre (Tun 
Ouvrage,  compqfô  par  Abou  MouiTa  Al  Medini.  Abou  Thaher  MobaÂmed  en 
9  compofé  un  autre  fur  la  xaême  matière^ 

KETAB  alhekmat.  Traité  de  la  Sageffe  ou  de  la  Phîlofophie.  Titre  d'an  Ou- 
vrage, compofé  par  Abou  d'Abdallah  Ben  Harb  Al  Nifcbabourû         .,    , 

KETAB  alhokm  alualedin  fi  mal  ualadhoma*  Traité  du  Droit  que  les  pères 
ont  fur  les  biens  dé  leurs  enfans.  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Abou  Haft 
Al  Bartnekî.  '  ' 

'  KETAB  halal  v  haram.  Traité  de  ce  qui  eft  permis,  &  de  ce  qui  eft  dé- 
/fendu,  fuivant  la  Religion  Mufulmane.  Titre  d'un  Ouvrage,  dont  l'Auteur dt 
"  Mohammed  3en  Schagâ. 

KETAB  alhodî  v  althiab.  Traité  des  Ornemens  &  des  îîabillemens.  Titre 
d'un  Quvi^ge  compofé  par  Aboul  HoiTaïn  Ahmed  Ben  Saâd  Al  Kateb  AI  E^ahani) 
mort  l'an  356  de  i'Hegire.  Il  eft  divifé  en  fix  Chapitres  ;  datis  le  preraer  i 
eft  parlé  des  habillemens  des  hommes;  dans  le  fécond,  de  ceux  de^  die  vaux  1 
c'eft-à-dire,  de  leurs  harnois;  dans  le  troifîème  ,  de  ceux  des  Mulets;  dans  le 
qiiatrième ,  de  ceux  des  afiies;  dans  le  dnquièoie ,  de  ceux  des  chameaux  ;  & 
dans  le  ûxième,  de  ceux  des  bœufs. 

KETAB  homma.moharekat  le  Bocrath.  Traité  de  la  Fièvre  chaude  Titre 
d'«n  Ouvrage  d'Hippocrate,  traduit  dû  Grec  en  Arabe. 

KETAB  homaka  v  alâkehn.  Traité  des  Fous,  &  des  Sages.  Titre  de 
deux  differens  Ouvrages,  dont  l'un  a  été  compofé  par  Ben  AI  Gioudi  Aboul  Fa- 
rag',  &  l'autre  par  Schehab  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Hegiazi ,  lequel  eft  qprt 
Tan  875  de  l'Hegire.  .t  / 
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-^ETAB  alhammîat  le  Gîalinous.  Traité  des  FîèVres  par  Galîen.  Cet  Ou- 
vrage de  Galion  traduit  du  Grec  en  Arabe  ,  a  été  commenté  dans  la  même 
Langue  par  Abou  Giafar  Ahmed  Ben  Al  Thabib,  lequel  eft  mort  l'an  360  de 
lUegîre. 

Al  Ifraïli  a  auŒ  commenté  ce  même  Ouvr^^e,  gui  a  été  abbregé  par  Mouaf- 
fek  Al  Bagdadi. 

KETAB  alhànaîa.  Titre  d'un  Ouvrage  touchant  les  arcsvàtirer  des  flé- 
ches;  c'eft-à-dire,  touchant  la  manière  de  le&  faire  &  de  s'en  fbrvir.  D  a; 
pour  Auteur  Ben  Aboul  O'kKar  Abdallah,  furnommé  y  £bn  Al  Cadhi. 

liET  A  B  alhaïouat  v  aîmaut  le  Arifthou^    Traité  de  la  Vie  &  de  la  Mort,   Ou< 

"vrage  attribué  à  Ariftote. 

■»-  .  .         •  .  . 

KETAB  alhidh-  Traité  des  Ordinaires  desfemmcs,-  Plufîeurs  Dofteurs  Mu- 
sulmans ont  écrit  fur  ce  fujet  par  rapport  à. leur  Religion,  comme  Aboulfadhl 
Al  Kermani ,  Abou  O'beïd  Caflem  Ben.  Saiem  y  L'Imam  Al  Zeheri ,  le  Gadhi 
Cmàdeddin  ,  llmam  Mohammed  Abou  Sahal  Al  Sai^hfi,  HolTam  eddîn  Al 
5chehid  &  A1>dallah  Al  Zâfranû 

■•         •  * 

KETAB  alheïtan.  Traité  d'Architeâ:ure  touchant  la  Fabrique  des  murailles. 
Le  Scheikh  Al  Mwgi  Al  Thacafi  a  compofé  un  Ouvrage  fur  ce  fujet,  lequel  a 
été  commenté  par  Abou  Abdallah  Al  Damagani,  Chef  des  CacUiis.    AI  Ra&hid 

en  a  compofé  uii  autre ,  divifé  eu  trois  Parties. 

« 

KETAB  alheïl.  Traité  de  la  Fraude,  ou  plûtoft  des  Argumens  captieux. 
Ouvrage  écrit  en  Arabe  attribué  à  Ariftote.  Plufîeurs  Philofophes.îc  Do6teurs 
Mufiilmans  ont  auffi  écrit  fur  ce  fujet;  etitre  autres,  Abou  A'mrou  IslmkBea 
Morad  Al  Scbeïbani ,  Ebn  Catibah  AbdaHah  Bèn  Moflem  Al  Deïnouri ,  Moham- 
med Ben  Ziad,  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Al  A'rabi  Al  Lagoui,  Al  Coufî,  Abott 
Soliman  Al  Giorgiani,  &  Mohammed  Ben  Hoffaïn, 

KETAB  alkhafi.  Traité  des  chofes  cachées  &  occultes.  Ouvrage  compofé 
par  Samour  Al  Hindi,  Auteur  Indien. 

KETAB  tfkharag'.  Traité  des  Tributs  &  des  Impofts  que  les  Sujets  pa- 
yent à  leurs  Souverains.    Les  Auteurs  fuivans  ont .  écrit  fur  cette  matière. 

L'Imam  Abou  louflbuf  Jacoub  Ben  Al  Hanefi. . 

Aboul'  A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Kateb,  qui  cft  mort  l'an  3170  de 
l'Hegire. 

•Aboulfarag'  Codamah  Ben  Giafar. . 

Nafr  Ben  Moufla  Al  Razi ,  natif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Reî. 

Hoffaïn  Ben  Ziad. 

'  KETAB  alkhatTith  v  adabho  v  uarf  dhouroufho.  "Traité  de  l'Ecriture,  des 
Règles  &  des .  M^imes  qu'il  faut  obferver  pour  bien  former  les  lettres ,  &  de 
ia  manière  d'écrire  élégamment.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Kemaleddin 
^hmed  Al  Olcaïli  Al  j^alili,  natif  ou  originaire  de  la  ViÛe  de  Hebron. 

Tome  H.     '  Ccc  '      KE* 
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KE  T  A  B  allthothouth.  Traité  »  des  Llpies..  Ecg  Arabes  «ttxibaeût  cet  Obvh^ 
ge  à  Ariftote,  &  marquent  qu'il  efl  divifé  en  trois  Parties. 

KÈTAB  alkhothoûth  almotauaziat  le  Aricliimedis.  Traité  des  Lignes  parai- 
Ides.  Ouvrage  d',Archiinede  traduit  du.<jr/5C  en  Arabe.. 

KETAB  alkhafiat.  Traité  des  Points  cachez  &  obfcurs  dans  la  Religion 
Mufulnfinne,  Soliman  fien  A'ii  Al  Caramaai,  qui  en  eflr  l'Auteur  ^  a  prétendu  les 
rciidre  intelligibles  dans  cet  Ouvrage ,  en  fuivant  la  doârine  xl'Abou  Hanifab. 
Il  eïî  mort  Tan  924  de  THegirc.. 

KETAB  alkhamr  v  fcherrha  v  fakhra.  Traité  du  vjù,  dé  ià  ftoîflbîi,  &(le 
ryvreiTe  qu'il  caufe.  Titre  d'un  Ouvrage  attribué  à  Ariûote. 

KE  T  A  B  «MaÏÏl.*.  Traité  des  Chevaux.    Les  Auteurs  fuivans  en  cet  écrit: 
fous  ce  titre.  ' 
Abou  Akhi  Hânun  Mohammed  fien  lâcoub  Al  HabdL. 
Abou  Giafar  Mohammed  Ben  Habib  Al  Bagdadi  9  mort  TàR  24^^' de  rHëgire. 
Abou  Mahlem  Mohammed  Ben  Hefcham  Al  L^ui^  moit  la  i»êine  année. 
Mohammed  Ben  Redhouan,  mort  Tan  657^  de  PHegire.. 

KETAB  aida  v  aldoua.  Traité  des  Maladiie&&  de  leivs  remèdes.  CetOo- 
viTBffi  «ft  par  <kmandes  &  par  réponses»  &  6m  Anteur  e&  Schamseddîfi  Mo- 
hammed Ben  Caïem  ALGiouziah.. 

KETAB  derhem  V  dinar.  Traité  de ,  k  Dmclune  &  dû  Dinar. .  Titre  d'Iran 
Ouvrage  oà  n  eft  traité  des  Monnoyes  des  Arabes  eo  ai^nt  &  eo  or.  Cark- 
mot  de  ï)efhem  marque  la  monnoye  d^argent;  &  celuy  de  Pmar  celle  d'or. 
Aboli  Helal  Hoflaïn. Bea.  A'bdalIab.Al  Afkeri»  ^qui  eft  mort  1^  395  de  rHegîre>. 
ep  eft  l'Auteur* 

Ce  mot  de  Dinar  tire   fon  origine  du  denier  Riomain  qui  étoit  d'or.. 

KETAB  doâ;  Traité  de  Ja  Prière.  Titre  d'Onvrages  de  plufienrs  Autcors. 
qui  ont  écrit  fur  le  même  fujet,  comme  d'Ahmed  Ben  Ishak  AI  Anbari,  Abou- 
Bekr  Mohammed  Ben  Al  Valid  Al  Caheri,  Al  Tharthouffi,  Ahmed  Ben  A'rat* 
Al  Nifcbabouri  9..  mort  Tan  234  de  l'Hegire,  &  Ebn  Kbatem  AI^RazL. 

KETAB  aîdaâiiatf.  Traité  des  Prétentions  Utigieufes.  Plufiéurs  Auteurs  Mu^ 
fulmans  ont  compofé  des  Ouvrages  fous  ce  titre ,  comme  Aboul  A^bbas  Al  Mo- 
ftagfàrî,.niort  ran432  de  THegire,  Al  Vâbedi,  Al  Baïheki,  Sââd  &  autres. 

K  E  T  A  B   dem  v  nagfchho.    Traité  du  iasg  & .  de  fon  moayemeot  dans  les<; 
reines.    Ouvrée  attribué  à  Ariftote;.        ,'\  _ 

# 

KETAB  douai    Traité  des  Dynafties.  Titre  d\m  Ouvrage  hiftôrique,  com- 
pofc  par  A^li  Ben  Fadhl  Al  Mahasâï  Al  Nabouir,  mort  l'aa  479  de  THegire. 
Iakout  Ben  A'bdallali  Al  Hamoui.  eft  auflî  Auteur  d!une  Hiftoire  fous  1& .  mê- 
titre.. 

.K£T Afi:  Dirccrarifles:  Al'  Hâfeim.    G*eft  le  même  Ouvrage  de  Diofcorides 

U>u* 
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touchant  les  Plantes,  tradaît  Ai  Grec  en  Arabe,  que  celuy  dont  U  eft  parlé  d* 
4dvanC  (bus  le  titre  de  Ketab  alhafidiaïfcli.       *  . 

KETAB  aldhebab.  Traité  des  Abeilles.  Titre  d'an  Ouvrage  craipofô  par 
Jibou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Ziad  Al  AârabL 

KETAB  dhart  alkâbah.  Titre  d'an  Ouni^e^  où  il  eft  trtité  des  Mefores 
4e  la  Kâbahi  c'eft-à^fire  du  Temple  de-  la  Mecque,  fims  aom  d^Aûteun 

•  •       »   «  •      ■    • 

KETAB  dfaomm  algaïbat.  Thfté  dû  BlaTme  de  là  Medi&nce.  Abou  Ishak 
8en  Ibrahim  Al  Harram  eft  Auteur  de  cet  Ouvrage, 

KET  AB  Raï  Al  Hendi. Titre  d'un  Ouvraç^e  cprapofé  par  R9Ï,  Auteur  Indien , 
^bns  lequel  il  traite  des  Serpens,  &.  de  leurs  Venins,  reut-^tre  auffi  que  ç^eft 
un  Ouvrage  compo($  par  ua  Roi. Indien;  car  Raï  en  Indien  fîgnîfîe  Êmpe- 
ceur,  RoL 

KETAB  nfcmat  fil  Kimîa.  T^tre  d'uû  Lîvre^de  Chynrfe,  compdS  par 
Giâber  Ben  Haïan,  t^u'il  a  dédié  à  Mohammed  Ben  Manbnaffin  Rabmat.  Il 
y  traite  éts  Principes  &  des  Fondemens  du  grand  Art.  Il  v  en  a  un  autre 
fous  le  même  titre,  &  fur  h  mêtâe  matière,  compofé  par  Oefaf  lezid,  divifé  en 
<juaXFe  Chapitres, 

KETAB  airaddati  Titre  d*al  Ouurrage  q&  il  eft  traité  des  Tribos  des  Ara- 
1)6$  qui  fe  feparereot  d'avec  les  autres  après  la  mort  de  Mahomet,  &  de  ce  qui 
fe  paflâ  entre  elles  &  ks  Mufolnoas.  U  x  été  compoië  pu  Va^imah  Bea 
MoaSà  Al  Farfî. 

KETAB  alredd  âla  man  câl  ennho  la  ïekçun  fchel  ellà  men  fchei  Titre 
4'un  Ouvra^  d'Ale^audei:  Aphrodifeus,  pour  érvir  xle  RéppoÇe  à  un  Auteur, 
qui  foûtenoit  qu'il  n'y  avoit;  rien  de  rien.  Les  Arabes  oqt  encore  une  Réponfe 
du  même  Philofophe  k  un  autre  Auteur  qui  avoit  avancé ,  que  1%  (Mlbmcô  ne 
jft  faifoic  que  par  les  rayons  qui  partoient  de  l'œil;  c'eft- à-dire  par  les  ra* 
yons  \afuels. 

KETAB  rothoubat  le  Arifthou.    Traité  des  humeurs,  attribué  à  Ariftote/^ 

KETAB  reâiat  fil  taffàuf.  Titre  d'un  traité  dé  la  Vie  ReH§ieufe,:ou  dçs 
;Sofis  par  Al  Hareth  Bén  Al  Maha(^ni. 


KETAB  rekkat.    Traité  de  la  CompaAkii.   Ouvrage  compo(S  par  l^ouaffek 
^ddin  AlMlalkh  Bon  JCodajnah  Al  Mocdeffi. 

KETAB  alraml.    Traité  de  la  Geomance.  DeiEa  Auteun-eà  ont  écrit  foos 
<:e  titre»  Al  Zanati^  ^  Ibrahim  Beàiciilbaa  fihtt  Al  Sakhi. 

KETAB  remi.   IFndté  de  TArt  de  tiref'de  Ysrç.    Owmge  doflt  l'Auèeur 
ft  /^boubekx  Mobamoied  Bea  Kbalaf ,  pkid  oaaaa  ibiy  le  nom  de  TarkI  Ai** 

r  • 
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l'an  885  de  l'Hegire.       -  •       •        . 

.  KETABl  ro^fB  albeadiat    Tita-e:  d'un.  Ouvrage  toadxant  les  Remèdes  qw. 
conviepn^  ai^  maladiâ;  de»  fj^mm^s,  ik^s  nom  d'Auteur.' 

.     KETAB  riahi.Tmité  des  V^nts^  00  des  Odeurs.  Ouvrjiga  compofé  par Ebn 
Al  Serag'  Mohammed  Ben.Al  Seri  Al.  Nahoui* 

KET  AB  alriaffat  fil  fiaOat.  .  Titre  du  Livre  des  Politiques  d'Ariflote,  com-^ 
pofé  pouf.  Aléxîuidtç  le  Granà.  Ce  rLivre  a  été  imité"  par  Aîaulana  Naflbuh,  * 
•plus  connu*  fous  Te  nom  de  Nàùalî,  fous  le  titre  de  Farah  Nâmeh.  II  a  dédié 
cet  Ouvrage-  à  un  dés  fils  du  Sultan  Môrad  >  troifîème  du  nom  9  Empereur  des 
Turcs  duquel  il  étoit  Précepteur ,  dans  le  temps  que  ce  Prince  avoit  le  Gou- 
vernement de  Mfignefie  ,*  &  qu'il  y  faifoit  fa  demeure.     Voicy  le  partage  qu'il 

«n  a  fait.  »..-.. 

Il  traite  dans  la  Préface,  de  la  Perfonnc; d'Alexandre  fe  Grand-,  &  de  fon  règne. 

I)^n$  le  premier  Chapitre ,  de  |a  Foy  ou  dç  la  Retigîôa  Muîulmane, 

Dans  le  fécond  de  TlmamUt;    c^efl-a-dire  des  Imams,  où  premiers  Chefs  de 
la  Religion  Mufulmane. 

.    Dans  le  jtroifièmë  de  la.  Prudence  ,  ou.  de  la  retenue   qcic  doit  avoir  un 
Souverain^  ,       î  •  :.  * 

Dans  le  quatrième,,  de  fa  Soûmiffion  aux  ordres  &  à  la  volonté  de  Dieuc 

Dans  le  cinquième^  de  fa  patience. 

Dans  le  fixiéme,  de  toutes  les  Seicnces,  dont  il  doit  avoir  une  coonoifTaDce* 
générale-        '   :     .  .  '  ».  1 

^Dans  le  feptîétae,  d»  A  étions  de  gracés' qu'il  doit  rèncfre  à  Diéu^ 

Dans  le  huitiéftie ,  de  la  Libéralité  qu'il  doit  exercer.' 

Dans  le  neuvième,  de  la  Juftice  qu'il  eft  obligé  dé  rendre  â  Ces  fujets. 

Dans^  le  dixième^  des .  recompenfes  dont  il  doit  reeonnoître-  le  mérite  de  f* 
Officiers,  &  de  fes  foldats. 

Dans.  l!onzième,  du  pardon  .&  de . la  grâce  qu'il  dpit.açcoitier  à  ceuxquiioDt: 
tombez  en  quelque  fsfute. 

Dans  le  jdou?i^ej,<te  la.  douceur,  qjt'il  doîi;  -  avoir  pouK  tout:  le  monde,  &d^' 
Taccueif  favorable  qu'il  doit  faire  à  ceuç  qui.  approchent  de  ik  .perfonne. 

Dans  le  treizième,  de  la  Manière  dont  il  doit  punir  les  coupables. 

JQan?  le  quatorzièflie,  de.  cçux  qu'il  doitfavorifer.de.  fon  amitié   particulière. 

Dans  "le  quinzième,  des  Qualitez  ;quie'^ doivent  avoir  les  Vizirs,  ou  les  Mini- 
ftres  dont  il  fe  fert,  &  dej^égards  qu'il  doit  avoir  pour  eux.  Et  enfin 

Dati^le  ifiiziàme,.de  ce  xjo'fli  doit  obfervèr  en  confuitant  fes- Miûii&es. 

Abou  O'beid  al]aàa.âul&  écrit  un  Traité.de  Pôd&ique.,  fousi  le  même  titre.: 

:  KDE T 43,  alriî^dhat  fil -ad*..  Traité  de  Morale,. d'Ai^îftote,  divifé, en. quatre 
garties.  Èbn  N^ïm  Al  EsfaliajM  a..aHffi  éccit.  de  la  A^irale.fqus  le  même  ticwi 
&  Abôu  Manfour  Mohammed  Ben  HaiTan,  qui  eft  mort  l'an  327  deTJi^^ 
a  écrit  contre  fon  Ouvrage. . 


K    E    T    A    B.  589 

•  KETÀB^  alrîadh*  Titre  d'an  Livre  de  Chymre,  compofd  par'Ab^u  fahal 
A\  Zagîagi.  Le  même  elt  encore  Auteur  rfun  autre  Ouvrage  touchant  rOrde$ 
Phîlofophes,  intitulé  Ketab  aikemal-v  airiadh  alfofr. 

KETAB  alzag?at.  Traité  de  F  Art  d'employer  le  Vert  de  gi:is>  Quvrage  com- 
pofé  par  Farafeddin  fien  Ibrahim  Al  Halabi.. 

KETAB  Zàrdafcht  Al  Fârfi.  f^oyez  le  titre  de  Zardafcht* 

KETÀB  zauaïd  v  alfauaïd.    Titre*  d*un  Ouvragé  où  il  dl  traité  de  plufieiirs 
£ciences4    Son  Auteur  eft  Aboul  HdTan  fien  A'ii  Ben  Sâïd  Al  Raiganini. 


KETAB  alzakliuat.    Traité  de  ce  que  chaque  Mufulman  eft  obKgé  par  la 


KETAB  aJzohA  Traité  de  TAbllincnce,  ou  de  l'Abandon  entier  de  toutes 
lès  chofes  du  monde.,  dans  la  veuë  de  vaquer  uniquement  au  culte  de  DieiJU 
comme  le  pratiquent  les  Mufulmans  qui  mènent  une  vie  dévote  &  religieufe. 
Fluûeurs  Auteurs  ont  écrit  des  Ouvrages  fous  ce  titre  &  fur  cette  matière,  com- 
me  rimam>  thn  Mohammed  Ben  Al  Hanbali ,  Al  Baïheki,  A/bdallah  fien  Al 
Mûbarek  ,  Mohammed. Ben  Al  Schaâbi,  Ben  Al  Sori,  Al  Ageri,  Ahmed,  fien 
A'rab  Al  Nifchabouri,  Abou  Daoud,  qui  a  auifi  fait  des  additions  à  l'Ouvrage 
que  fon  père  Abdallah  en  avoit  écrit  ,..&  enfin  Ahmed  Ben  latmaSah. 

KETAB  fââC.  Traité  des  Horloges.  Ouvrage  dont  Abou  O'mar  Moham- 
med Ben  Ali  Al  Vahcd  Golam  Al  l'haâlebi  eft  Auteur, 

* 

K  ET  AB  fââdr  ilit  ahna.  Traité  des  Horologes  qui  fe  font  par  le  moyen  de 
Teau,  c'eft-à-dire  des  Clepfydres.    Cet  Ouvrage  eft  attribué  -k  Archimede. 

KETA-B  alfalekin.  Ouvrage  dé  fpiritualité ,  à  Tufage  de  ceux  qui  vivent 
dans  la  crainte  de  Dieu ,  compofé  par  l'iraam  Haflan  Al  Sagani. 

KETAB  Cebâat  fil  fanâat.  Ouvrage  de  Chymie  dont  Giâber  Ben  Haïan  eft  Auteur. 

KETAB  fatr  alâurat.  Titre  d'un  Ouvrage  dans  lequel  il  eft  traité  du  fom 
cpxe  Ton  doit  avoir  de  cacher  fa  nudité.  U  a. été  compofé  par  Ahmed  fien  So- 
liman Al.  Zobaïr. . 

KÈTAB  ferbothoumarfca.  Céft  lé  titre  d'un  Ouvrage  d'Ariftote  qui  ne 
-peut  être  autre  que  fa  Rhethorique ,  parce  que  Hagi  khalfah  dans  fa  Biblio- 
thèque Qrientale  explique  ce  mot^  par  celui  de  khathabat,  qui  fignifie  propre- 
ment, TAit  de  parler  ,en  PubUc.  Il  eft  à  croire  que  l'Interprète  de  cet  Ou- r 
vrage  du  Grec  en  Arabe,  avoit  écrit  j  ketab  ridiorica,  &que  les  Copiftes-  ont 
depuis  corrompu  ce  titre. 

Cet  Interprète,  fuivant  le  même  Hagi  khalfah,  eft  Ishak  Ben  Honaïn,  à  ce  que  ' 
dîfént  lés  Arabes.,  leqjjpl  a  fait  auffi  la  Traduftîôn  dit  Commentaire  d^Alexander 
ApTirodifeus  fur  ce  môme  OAvrage   d'Ariftote.     Les  Arabes  difent  auffi  qui-  * 
brabim  Ben  A1)d2dlah  en  a  fait  une  autre  Verfion,^  &  qu'AlFarkbi  fa  auffi  com-  - 

xoeaté* . 

Cxc3;. 
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KETAB  rerfam  v  berTam.  Titre  d'ua  Traîtaé  de  la  Phrenefie  &  de  h  Piei^ 
refie,  divîfé  en  trois  parties  &  compofé  par  Abou  Giâfar  Ahmed  fien  Moha» 
med  Al  Thabîb.    Ce  Médecin  eft  mort  l'an  360  de  THegire. 

KETAB  faâdat  fi  maârefet  alébadat.  Titre  d'an  Ouvrage  de  Spiritoalité^ 
fans  nom  d'Auteur. 

KETAB  faâdat  v akbal.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Médecine»  dîvifé  en  foijcni. 
te  &  dix  feâdons ,  iàas  nom  d'Auteur.  On  dit  qu'il  a  été  tiré  du  Scbafk 
d'Avicenne. 

KETAB  alTokkar*    Traité  du  fucre.    Ouvrage  compofé  pa»  un  Indien, 


KETAB  alfelah.  Traité  des  Armes.  Deui:  Auteurs  Arabes  ont  écrit  for 
cette  matière  9  Aboul-Hailkn  Nafr  Ben  Scbamaïl  Al  Nahoui ,  Ôc  Ebn  Dtridak 
Mohammed  Ebn  Al  Haf&n  Al  Lagoui. 

KETAB  alfema  v  alaàlem.  Titre  du  Livre  d'Arîftote,  da  Qel  &  du  Mon. 
de,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 


al  femââ  althabîî.  Titre  du  Livre  d  Anitote,  mtitolé  en  Latin,  De 
jiuiitiani  naturali ,  traduit  du  Grec  en  Arabe.  Il  a  été  ccMnmênté  par  Aboi 
Ali  «  par  Mouaffek  eddin  Al  Ba^dadi»  en  plufieucs  volumes •  &  par  d'autTes. 


.     H 


KETAB  femâ  aUoan.  Traité  de  l'Eilre,  Ouvrage  divifé  en  huit  Parties^ 
attribué  à  Ariftote. 

KETAB  alfamoum.  Traité  des  Poifons.  Titre  d'un  Ouvrage  conpofôcH 
Langue  Nabatheenne,  par  lacouka  Al  Nabatbi  Al  Kefrat  Al  Koucani ,  &  tn- 
duit  en  Arabe,  par  Aboubekr  Abmed  Ben  Ali ,  plus  connu  fous  le  nom  d'Elbn, 
ou  Ben  Al  Vahfchiah.  Il  a  été  augmenté  par  A'ii  Ben  Tlrnbib  Ahmed  Bea 
Âli,  &  par  Ebn  Al  Ziat. 

KETAB  alfamoum.  Titre  d'un  autre  Ouvrage  touchant  les  Poifons,  com- 
pofé en  Langue  Indienne,  par  Schanak,  Auteur  indien  ,  &  traduit  en  Periieo, 
par  Abou  Kh&tem  Al  3alkhi.    Il  eft  divifë  en  cipq  Parties. 

Le  même  Ouvrage  a  été  commmenté  par  lahia  Ben  Barik ,  &  traduk  ea 
Arabe  pour  le  Khalife  AlMamoun^  par  A^bas  Sâïd  Al  Giaubçri^  foff  Precepceut. 

KETAB  f«nâhafçbat-  Titre  d'un  Ouvrage  de  Médecine,  tiré  dçs  aode» 
in^ens  ^  &  transporté  dans  la  Langue  Arabique^ 

KETAB  Al  Soud^Q  v  fa41hom  âM  AI  Baïdhaa.  Traité  des  Noires,  &  4* 
Isurs  «V9ni;9g^  par  dfiCuf  l?s  Blancs.  Ouvr^  coinpofé^ v  Aboub^  Mcimt- 
madSon  JSM^Ilx  piu^  w^m  ÇQM.lf  Q9n  vtbu,  ou  Beo  Al  liMaa 

KETAI 
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XET  AB  fofiffiîki.  Traitdde  TArt  des  Sophiftes.  Cet  Ouv«^  cft  attribué 
à  Ariftote,  &  a  été  commenté  par  Alexander  Aphradif«us.  Hagi  khalfab  re- 
marque qu'il  a  été  traduit  du  Grec  en  Langue  Syriaque ,  par  deux  differens  Au- 
teurs ,  à  fçavDir  par  Ebn  Naâmah ,  &.  par  Abou  Bafchrali ,  &  du  Syriaque  en 
Arabe,  par  Ebn  A'ddi^ 

•  •  •    •  - 

/ 

KETAB  alfiaflat  fi  tadbir  alriaflat.  Autre  titre  du  Livre  des  Politiques  qu'A- 
riftote  compofa  à  la  prière  d!Alexandre  le  Grand.  Foyez  cy-deflus  le  titre  de 
Ketab  alriaflat  fil  fiaffat. 

KETAB  fiaflat  almoden;  Titre  du  Livre  des  Républiques  d'Ariffote  traduit 
en  Arabe,  dans  lequel,  fuivant  Hagi  Khalfeh,  il  fait  mention  de  cent  quatre- 
vingt  &  onze  Villes,  ou  Republiques  différentes,  &  de  leur  Etat  Démocrati- 
que. Dîogene  Laerce  dans  le  Catalogue  des  Ouvrages  d'Arîftote  ,  ne  marque 
que  cent  foixante  &r  trois  Républiques. 

Suivant  le  même, Auteur,  Ariftote  a  compofé  un  autre  Ouvrage  intitulé  par 
lès  Arabes,  Siaflkt  alêlmiat,  comme  qui-  diroit  la  Republique  des  Sçavans,  ou 

des  Philofophes- 

• 

KETAB  Sibouièh  fil  nahou.  Titre  de  la  Grammaire  Arabique  de  Sîbouîeh.^ 
Voyez  le  titre  de  Sibouièh-  .   - 

KETAB  faïf,  ou  Seïf.  Traité  du  Sabre,  ou  de  TEpée.  Plufieurs  Auteurs 
Arabes  ont  écrit  fur  cette  matière  en  rapportant  tous  les  noms  Sjroonymes  qui 
1è  défîgnent  en  leur  Lan^e ,  &  en  décrivant  exaétement  tout  ce  qui  regarde 
&  bonté,  fon  utilité  &  les  autres  avantages. 

Les  principaux  de  ces  Auteurs  font,  Abou  O'beïdah  Moâmmer  Ben-  Mothnî 
Al  Bafri,  Aboul  Khatem  Sahal  Ben  Mohammed  Al  Segeftani,  &.Aboul  Caflem. 
A^  Ben  Gîâfar  Al  Saêdi ,  Al  Lagoui. 

KETAB  fcïlan  aldemm  fc  BoKhrath.  Traité  du  Flux  de  fang.  Ouvrage- 
d'Hippocrate ,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  Schafeï,    Titre  d'un  grand  Ouvrage  en  quinze  volumes  de  Tïmam : 
Sdiafêi,  Chef  d'une  des  quatre  Seébes  Orthodoxes  du  Mufulmanifme ,  dans  le* 
quel  fes   fentimens  ,    qui    ont  été  ,  &  qui  font  encore  fui  vis  aujourd'huy  par 
ceux  de  fa  Sefte ,  font  expliquez  fort  au  long.    Il  Ta  compofé  en  Egypte»^ 
ffoyez  le  titre  de  Schafêû 

KETAB' alfchabab  v  aldem  le    Arîfthou-     Titre   d'un  Ouvrage  attribué  à'^ 
■"      ,  dans  lequel  il  eflr  traité  de  la  Jeuncffe,  &  du  Sang. 


KETAB  âlfcheta  v  alfaief."   Traifé  de  l'Hyver^  &del'£ffé.    Ouvrage  dont: 
Segeftani  eft  Auteur.  . 


B  aUchagian  vtd&kan.    Titre  d'un  Ouvrage,  dans  léqliel  il  eft  traité 
l'Hiftôire  des  Amans. .  Il  a  été  compofé  par  MonaDjmed  Beu  A'bdallah  AI- 
MLoftcgi  Al  Hârrani. 

KETAB  alfcharb.    Traité  de  la  Boiffoo.   C'dl  un  Ouvrage  dont  Abou  A 'm^ 

Al  Za^chkali  ^  rAuteur». 
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KETÂB'Schâfchourah  Al  Hendl  Titre  tfun  Livre  de  Médecine,  compoîS 
par  Schafcbourdh ,  Médecin  Indien.  Il  eft  divifé  en  dix  parties ,  &  il  a  été  tra- 
duit  de  rindien  en  Arabe.  Il  traite  particulièrement  des  Remèdes  ,  &  <loime 
des  règles  pour  les  bien  connoftre. 

XETAB  allchathrang'.  Traité  du  Jeu  des  Echecs.  Hagi  Khalfah  cite  par- 
ticulièrement deux  Auteurs  qui -ont  écrit  en  Arabe  fur  ce  lujet ,  Aboul  A'bbas 
Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Sarakhfi,  mort  Tan  ztô  de  THegire,  &  lahiaBen 
Mohammed  Al  Kabouli ,  natif  ou  originaire  de  la  Ville ,  ou  Province  de  Cabd 
dans  les  Indes. 

Suivant  le  même  Hagi  Khalfah,  un  Auteur  moderne  en  a  compofé  un  Ou- 
vrage très-ample  en  Langue  Perfienne ,  1  îquel  fe  vante  lui-même  d'avoir  été  le 
meilleur  joUeur  du  Jeu  des  Echecs  qu'il  y  eût  au  monde  de  fon  temps.  D  y 
â  décrit  &  reprefenté  les  figures  de  chaque  pièce  des  échecs  9  &  fait  mendon 
des  Auteurs  qui  en  avoient  écrit  avant  lui. 

KETAB  Schoâra  Andalous.  Traité  des  Poètes  du  Pâîs  d'Andalous,  ou 
d'Efpagne.  Titre  d'un  Ouvrage  compofé  par  Aboul  Valid  Abdallah  Ben  Mo- 
hammed  Ben  Al  Faredhi,  mort  l'an  403  de  THegire. 

KETAB  alfcheêr  le  Arifthou.  Traité  de  la  PoèTie.  Titre  de  la  Poétique 
d'Ariftote ,  traduite  du  Gret  en  Arabe.  Hagi  Khalfah  ajoute ,  qu'il  y  a  un 
autre  Poétique  du  même  Ariftote  en  deux  parties  9  fuivant  la  do6trine  d^ 
Pythagoriciens. 

Avicenne  &  Giàber  Ben  Haïan  ont  auffi  écrit  de  la  Poétique  fous  ce  mê- 
me titre. 

KETAB  alfchams  v  âlcamar  le  Ariftokfan.  Traité  du  Soleil  .&  de  la  Lune; 
c'eft-à-dire,  du  mouvement  de  ces  deux  Planètes,  par  Ariftoxene.  Naffer  Ben 
Schamaïl  "U  compofé  un  Ouvrage  fous  le  mêmfe  titre. 

KETAB  alfchoïoukh.  Titre  d'un  Ouvrage  touchant  la  vie  des  Scheikhs, 
ou  Dofteurs  du  Mufulmanifine  ^  illuilres  par  Jeur  pieté  ,  compofé  par  Sadr 
Al  Schehid. 

K  E  T  A,B  alfabr  v  alfakan.  Traité  de  la  Patience  &  de  la  Tranquillité  d'efprit. 
Titre  d'un  Ouvrage  de  Morale ,  compofé  par  Beo  Al  Giouzi,.  mort  Tan  731 
de  l'Hegire. 

KETAB  alfabih.  Traité  de  la  beauté  du  Vifage.  Ceft  un  Ouvrage  d'A- 
boul  Feth  Mahmoud  Ben  HofFaïn ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Kefchahem.  Cet 
Auteur  eft  mort  l'an  350  de  THegire.     ® 

KETAB  alfehat  v  alfakam  le  Arifthou.  Traité  de  la  Santé,  &  de  h  Ma. 
ladie,  en  gênerai.    Titre  d'un  Ouvrage  que  les  Arabes  attribuent  à  Ariftote. 

KETAB  alferath.    Traité  du  chemin,  ou  du  paflage  très,étroît,  par  lequel, 

fuivant  l'opinion  des  Mufulmans ,  tous  les  hommes  doivent  paffer  au  dernier 

jour  du  jugement ,  pour  diftinguer  les  bons  d'avec  les  méchans.     Cet  Ouvrage 

a  été  compofé  par  Ishak,  Ben  Mohammed,  furnommé  Al  Ahmar,  te^Rouifçaft 

Feiadh 
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Feiadh  Ben  ÂV ,  Ben  Mohammed  j  Ben  Al  Feïadhî ,  a  compôfé  un  autre 
Ouvrage  fur  la  même  matière ,  intitulé  Ketab  alcollbas ,  Livre ,  ou  Traité  de  la 
Balance.  Il  y  parle  aufli  du  fon  que  ce  chemin  doit  rendre  à  mefure  que  cha- 
cun paflera^  lequel  fera  connoître  qui  fera  le  Bon  ou  le  Méchant. 

KETAB  alfarê.    Trdté  de  TEpilepfîe ,  ou  du  Mal^aduc.    Titre  d'un  Ou- 
'  vrage  de  Médecine  y  compofé  par  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben  Mohammed ,  fur- 
nommé  Al  Tbabib ,   le  Médecin ,  lequel  eft  mort  Tan  360  de  THegire. 

KETAB  alfefet.  Livre  des  Defcriptîons.  Ceft  le  Titre  d'un  Ouvrage  divifé 
en  cinq  Parties.  L'Auteur ,  qui  eft  Aboul  Haflan  Naflar  Ben  Schamaïl  Al  Na- 
houi ,  traite  dans  la  première  9  de  la  Création  de  l'homme.  9  &  des  qualitez  de 
la  femme;  dans  la  féconde,  des  habits,  des  maifons  &  des  édifices,  des  mon- 
tagnes, &  des  chemins  difficiles  que  Ton  rencontre  en  les  traverfant  ;  dans  la 
troifième,  des  Chameaux  feulement;  dans  la  quatrième,  des  Moutons^  des 
Oifeaux,  du  Soleil  &  de  la  Lune,  de  la  nuit  &  du  jour ,  des  Puits,  des  Eftangs, 
&  des  Fontaines  ;  âc  dans  la  dnquième ,  du  BJed ,  de  la"  Vigne ,  du  Raifin ,  des 
noms  des  Légumes,  des  Arbres,  des  Nuages,  &  de  la  Pluie.  Cet  Aboul  Haf- 
fan  Naflar  eft  mort  l'an  204  de  l'Hegire* 

D'autres  Auteurs  ont  traité  à  peu  près  de  la  même  matière  fous  le  même 
litre,  comme  Abou  Ali  Mohammed  Ben  Almaftarin,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Cothrob  Al  Nahoui,  Abou  Manfour  Abdal  Caher  Ben  Thaher  Al  Bagàzàiy 
qui  eft  mort  l'an  429  de  l'Hegire  ;  &  Abou  Sâïd  Abdalmalek  Ben  Karib  Al 
Afmaghl,  ou  AI  Afmàî. 

KETAB  alfefat  v  aldc^b.  Tftre  d'un  Livre  de  Morale,  dans  lequel  il  eft 
traité  de  la  bonne  éducation ,  &  des  vertus  requifes  pour  bien  vivre  dans  le 
Monde.  Son  Auteur  eft  A'bdalmalek  Ben  A^i  AI  Heraoui ,  Al  Moueddhen. 
Il  étoit  Muezin  de  profeflion ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  faifoit  dans  uneMofquée,  la 
fonâion  d'appeller  à  la  prière ,  &  natif ,  ou  originaire  de  la  Ville  de  Herat  en 
Khoralfan. 

KETAB  fefat  Cabr  Al  Nabi.  Titre  d-un  Ouvrage  dans  lequel  eft  décrit  le 
Tombeai}  de  Mahomet  » ,  que  l'en  montre  à  Medine ,  compofé  par  Aboubekr 
Al  Ageri. 

KETAB  alfamt.  Traité  du  Silence.  Ouvrage  compofé  par  £bn  Aboul  Donia. 

KETAB  alfouar.  Traité  des  Formes.  Ceft  un  Ouvrage  divifé  en  trois 
Parties  dans  lequel  Ariftote ,  auquel  les  Arabes  l'attribuent ,  car  Diogene  Laerce 
n'en  fait  pas>  mention  dans  le  Catalogue  des  Livres  qu'il  a  compofés ,  examine 
a  elles  exiîlent,  ou  &  elles  n'exiftent  pas. 

KETAB  aldhamaîr.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Philofophie,  dans  lequel  il  eft 
traité  des  Opérations  intérieures  de  l'Ame,  il  a  été  compofé  par  Mahmoud 
Ben  Mohammed ,  connu  fous  le  nom  de  Mirem  Tchelebi ,  lequel  eft  mort 
l'an  971  de  l'Hegire. 

KETAB  aldhaïàl    Titre  d'un  Ouvrage  dans  lequel  Mohammed  Ben  Ishak 

jAJ  Heraoui,  qui  en  eft  l'Auteur ,  a  ramaflë  ce  qui  ne  fe  trouvoit  plus  de  fon 
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temps,  dans  lè^  Ouvrages  des  Doéleurs  de  la  Loy,  &  dès  DôiSteurs  Tradition- 
mires  ,  touchant  le  Mufulmaniime ,  &  les  Tiraditiona  énuinées.  de  la  boi^be  de 
Mahomet. 

KETAB  thabâï  alhaivân.  Titre  de  THiftoife  des  animaux,  compofée  pat 
Ariftote ,  &  traduite  du  Grec  en  Arabe,  Hagî  Khalfah  écrit  qu!il  eft  divifé 
an  dix  Livres;  cependant  il  eft  féulemenc. divifé  en. neuf,  fuivant. le  Cacalogoe 
rapporté  par  Diogene  Laerce.. 

H  agi  Khalfah  attribue  à  Ariftote  un  autre  Ouvragé,  touchant  la  Phyfîque  en 
gênerai ,  dédié  à  AJexandre  le  Grand ,  fous  ce .  titre  :  ketab.  fî  thabâi  alââlem. 
Ceft  peut-être  celuy  que  EMogene  Laerce  rapporte  fous  le  titre  de ,  ^»«wuir, 
Ouvrage  qui  ne  fait  qu  un  feul  Livre.  Il  luy  attribue  un  autre  Ouvrage  tou? 
chant  la  Phyfîque,  divifé  en  quatorze  Parties,  ou:  quatorze  Livres ,  fous  le  titre; 
de  Ketab  fi  maflaïl  althabîat,  Queftîons  touchant  la  Phyfîque.  11  tfeft  eft  pas^ 
fait  mention  ^ans  le  Catalogue- de  Diogene  Laerce. 

KETAB  thabâï  men  kelam  Al  Mahadi  men.  Al  SchiâL  Tltye  d-m  Ouvragp 
dans  lequel  il  eft  traité  du  Mahadi ,  le  douzième  des  Imams  recotiQU  par  les. 
Schiites,  ou  Sénateurs  d*Ali.  Il  a  été  compofépar  HôflTaïn.Ben  Al  CafîËm pout* 
répondre  aux  demandes  que  Zerrin  Ben  Ahmed  Al  Helali^  lui  avoic.  faites  tpu- 
chant  cet  Imam»  dont  les  Schiites  racontent  des  chofes  fufprenanjtes;^&.c'eâia. 
troifîème  Partie  d'un  autre  Ouvrage  du.  même  Auteur,  intitulé.  Ketab  ^liqaâg^, 

KETAB  althebb  le  AriflJiou.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Mededûe ,  divifé ea. 
cinq  Parties,  ou  en  cinq  Livres,  attribué  à  Ariftote.  L'Ouvrage  de  Mededne 
que  Diogene  Laerce  rapporte  dans  le  Catalogue  des  Livres  de  ce  Philofijpliris ,, 
ne  contient  que  deux  Livres* 

.  Le  Médecin  Grec  Rufus  a  compofé  un.  autre  Ouvrage  de  Medectoe  ibas  le^ 
même  titre,  qui  a  été  traduit  en  Arabe. 

Abou  Nâïm  a  fadt  auffi  un  Ouvrage  de  Mededue  fous  le  même  Titre ,  fur* 
ce  que  Ton  en  dit  communément  dans  le  monde,  parmi  ceux  iqui  font  pixK 
ftffion  de  fçavoir  des  remèdes,  d'en  faire,  ou.  d'en  donner,  fi  l'on  veut  explir 
quer  la  manière  dont  Hagi  khal&h  en  parle, 

KETAB  thabkh  alâffir.  Traité  de  la  Coaiôn  du  viri  dpux.  Ceft  un  Ou- 
vrage qui  traite  de  la  manière  de  faire  bouillir  le  mouft,  ou  le  vin  dpux,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  devienne  en  confiftence».  Il  a. été  compofé  par  Sadf  Al  Schehid- 
Hoffameddin. . 

KETAB  althabikhv  Titre  d'un  Otivrage  de  Mededne,  dins-  le^iel,  à  ce* 
qu'il  paroit ,  il  eft  traité  de  la  manière  '  de  faire  les  confeâions ,  &  du  temps^ 
&:  des  jours  propres  qu'il  faut  choifu:  -pour  cela.  Le  Médecin  Ahmed  Ben  Mo- 
hammed Al  Sarakhfî  en  eft  l'Auteur,  &  il  Ta  dédié  à  Môtadhed,. Khalife  dçla. 
Race  dés  Abbaffiàes ,  l'an  3  tj  de  l'Hègire. 

lahia  Ben  Abou  Manfour  Al  Maulfili  a  auÛî  compofô  un  Ouvrage  fem^isbk^ 
feus  le  même  titre. 

KETAB  althâàm  v  aledâmi    Tfaitédes  Viandes,  &  dés  chofës-  comeftîbîes». 

Qavrage  compofé.  par.  l'Émir  Moklitar  Alzzdixnolk  Mohammed  Ben  Ad  Meftagi: 

Ai  Hafraniâ.  -—     -    ■        ' 
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althélfêm-    Traité  des  Talîfnans.    Livre  compofé  par  Sckald. 

'kETAB  alchaoual  v  efmaïhom  v  fefathom.  Titre  d*un  Ouvrage  dans  lequd 
Aboul  Caflem  A'ii,  qoi  en  eft  l'Auteur,  traite  de  ceux  qui  ont  excédé  la  gran- 
deur d'homme,  ordinaire,  avec  leurs  noms,  &  un  détîiil  de  leur  Vie. 

KETAB  althaharat  fi  elm  alakhlat  Titre  d'un  Ouvrage  de  Morale  ,  conh 
pofé  par  Abou  A^li  Mohammed  Ben  lacoub ,  Ben  Adaskouiah.  Il  eft  divifé  en 
iix  Parties.  La  première  traite  de  la  Sag^fle,  ou  de  la  Philofophie  en  gênerai; 
la  .féconde,  de  la  création,  &  des  bonnes  moeurs;  latroifième,  de  la  différence 
qu'il  y  a  entre  le  bonheur  &  la  félicité;  la  quatrième,  de  l'intégrité  des  mœurs  ; 
to.  cinquième ,  de  l'integrifié  de  l'homme  en  particulier  ;  &  la  fixième ,  de  la 
guerifon  des  maladies,  &  des  moyens  avec  lefquels  on  doit  remédier  aux  acci- 
dens  fâcheux. 

KETAB  althaïn    Traité  des  Oifeaux,    Deux  dîfferens  Auteurs  en  ont  écrit 
fous  ce  titre ,  Abou  khatem  Sahal  Ben  Mohammed  Al  Segeftani ,  &  Naflàr  Ben 
lïl  Al  Nahoui. 
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KETAB  dhefr  fil  gebr  v  almocabelat.  Titre  d'un  Traité  de  l'Algèbre, 
compofé  jiar  NalCreddin  Al  Thoufli. 

KETAB  aldhelL  Livre  de  l'Ombre.  Hagi  fchalfah  ne  marque  pas,  fi  l'Ott- 
vrage,  jçpi  porte  ce  titre,  eft  véritablement  un  Traité  d'Ombre,  ou  fi  c'eft  un 
titre  métaphorique  :  mais  quoiqu'il  en  foit ,  il  remarque  que  fon  Auteur ,  qui  eft 
Ibrahim  BenSar,  Ben  Thaberh  AI  Giorgiani>  n'avoit  que  feize  ans,  qusmd  il 
le  compofiu 

'  KETAB  Al  Dhaherat  fil  fdek  k  OcBdes.    Titre  à'fm  Ouvrage  tfAftrooo*. 
mie,  attribué  à  Euclide,  que  Naffireddin  a  publié  aVec  23  figures  ,  tracéies  par 
•  hiî-m&me.    On  en  trouve  des  Exemplaires ,  lefquels  ont  vingt-cinq  figures ,  au 
lieu  de  vin^-trois.    Le  même  Ouvrage  a  été  commenté  par  Tabrizi. 

KETAB  alâlem  v  almotaâllem.  Le  Maître  &  le  Difciple.  Ouvrage  par  de^ 
mandes  &  par  réponfes ,  touchant  les  articles  de  la  Relidon  Mufulmanne,  avec 
des  confeils  pour  la  l)ien  obièrver.    Il  a  pour  Auteur,  l'Imam  Abou  Hanifah. 

KETAB  âbidat  âla  medheb  alhaabaliat.  Traité  du  Culte  de  Dieu,  fui- 
x^ant  la  doânne  des  Hanbalites.  Il  a  pour  Auteur  Molùeddin  Mohammed  fiea 
Al  A'rabL 

KETAB  Igifïb  al^habiïah  v  garaîb  atfanâïafa.  Livre  des  merveilles  de  h 
JMature,  &  dd  l'Art.  Titre  4'un  Ouvrage,  compofé  par  Aboul  Rihaa  Ben 
Ahmed  Al  Birouni. 

KETAB  4giaïb  alkd)ir.  «Titre  d'un  Ouvrage  Cm  la  même  matière  que  le 
prceedcHt,  compofé  par  Ibrahim  Ben  Vasf  fchah  Al  lounani. 

KETAS  âgiaïb.  Titre  d*un  Livre  fur  le  même  fujet  que  les  deux  prece- 
dens,  dont  l'Auteur  eft  A  bdalrahman  Mohammed  Ben  Al  Mondar  Al  Heraoui, 
connu  fom  le  nom  de  Schokr. 
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KETAB  âgîaïb  v  garaïb  fil  nirengiat  v  1  thelfemat  Titre  d^uû  Oùvîage 
touchant  les  preftiges  ,  &  les  Talifmans ,  dont  TAuteur  eft  Mohammed  B^n 
Cadhi  Minas ,  lequel  y  rapporte  des  chofes  fur  cette  matière ,  qui  né  fe  trou- 
vent point  en  d'autres  Livres. 

Mahmoud  Ben  Hamzah  Al  Kermani  a  compofé  un  Livre  femblable  fous  h 
même  titre.. 

KETAB  âgiaïb  v  garaïb.  Titre  d'un  Ouvrage  touchant  les  merveilles  de 
la  Nature.  Le  nom  de  l'Auteur ,  qui  étoit  Mogrebi  9  c'eft-à-dire ,  Afriquaia, 
n'éft  pas  connu ,  fuivant  Hagi  khalfah.  Sorouri  eu  parlant  de  ce  Livre ,  remar- 
que qu'il  eft  divifé  en  dix  Parties. 

La  première  regarde  les  chofes  celeftes  9  ou  furnaturelîes  >  &  ce  qui  y  a  da 
rapport;  hsL  féconde  9  les  cieux;  La  troifième,  le  temps  ;  La  quatrième ,  les  chofes 
terrcilres ,  &  ce  qui  les  regarde;  La  cinquième  9  les  Elemens;  Lafi^ème^les 
mines  ;  La  feptième ,  Iqs  Plantes  ;  La  huitième  9  les  Animaux ,  &  l' Anatomie  pat 
occaÛon;  La  neuAcième^  la  Foxce;  &  la.  dixième.,  la  Beauté: 

KETAB  alâdl  le  Arifthou.  Titre  de  TOuvrage  d'Ariflote  touchant  la  Juffi. 
ce,  divifé  en  quatre  Livres.    Traduftiorr  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  ôrs  v  alâraïs.  Traité  des  Nopces,  &  des  Epour.  Ouvrage  com* 
pofé  par  un  Auteur  nommsé  amplement  Hafedbi^ 

KETAB  alârfch  v  fefatho.  Livre  de  la  Defcrîptibn  'du  Throne  de  Dieu, 
compofé  par  Ebn  Abifcheïbah.  Ebn,  ou  Ben  latmaïah,»  célèbre  Doâeur  de  Da- 
mas, qui  vivoît  fous  le  règne  des  Aïoubites  en  Egypte  ficen  Syrie ,  Fa  auffi 
décrit  fous  le  même  titre ,  &  Hagi  khalfah  fait  mention  que  ce  Doâeur  a  ofé 
avancer ,  que  Dieu  en  créant  ce  Throne  %  7  ^  ^^^  un  fiege  vuide ,  posr  y 
placer  MahomeL. 

KETAB  alôzz  v^  alfâbr.  Traité  de  la  Force,  &  de  la  Patience.  Ccft  un 
Ouvrage  qui  a  été  compofé  par.  Hafedh  Ben  Àboul  Donia  Al  Coraifchi. 

KETAB.âroud.  Traité  de  la  PoèT:ique  des  Arabes,  compofé  par  KhaHl  Ben^ 
Ahmed  Al  Nahoui  H  eft.  le  premier  parmi  eux,  qui  a  travaillé  fur  cet  Art 
L'Imam  Gens  Ben  Mohammed  Al  Sagani,  Abou  Ishak  Ben  Mohammed  AiZi- 
giag',  &  d'avares  Auteurs  Arabes  Font  fuivi.. 

KETAB  alôzlat  Traité  de  la  Retraite.  OUvrage  de  Spiritualité,  où  il  efi 
traité  de  la  Vie  éloignée  du  Monde  ,  pour  fe  donner  entièrement  au  fervice 
de  Dieu.  li  a*  été  xompofé  par  Al>6u  Soliman  Ahmed  Ben  Mohammed  AI 
Rhathau>  Tan^giS  de.l'Hegire,.  A.'bdallah  Ben  Ahmed,  &  Ebn  A'flaker ,  ont 
auifi  traité  le  même  fujet  fous  le  même  titre. 


KETAB.  ETchfc    Traité  de  T Amour.     Les  Arabes  attribuent  un 
en  trois  Parties,  ou  en  trois  Livres ,  fous  ce  titre,  à  Ariftote,  lequel  ne 
trouve  point  dans  le.  Catalogue  de  fes  Livres ,  rapporté  par  Diogene  Laerce- 

Il  y  a  auffi  un  Ouvrage  fur  la  même  matière,  compofé  par  Amned  B.en  Mo- 
hammed Ai  Surakhfi,  mort  l'ian  288  de  THegire^. 

KEJAB: 
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KETAB  alâkareb;  Trahé  des  Scorpions.  Petit  Ouvrage,  qui  contient  qua. 
fante  Questions ,  aufquelles  AI  Mozeni  a  fatisfait. 

KETAB  alâkakir.  Traité  des  Racines  Aromatiques,  cômpofé  par  un  Indien^ 
ie  qui  le  nom  n- efl  pas  connu.. 

EETAB  alâkt  Traité  de  rEfprit,  ou.  de  TEntendemetît,  .  Trois  dîfTerens 
Auteurs  ont  traité  ce  fujet  fous  le  même  titre.  Aboul'  A^bas  Ahmed  Ben 
Mohammed  Al  Sarakhfî, "Al  Thabib,  Médecin,  hâtif,  ou  originaîrp  de  Sàrakhs, 
Ville  du  Khoraflan,  lequel  efl:  mort  Tan  285  de  l'Hégire;  Daoud  Ben  Mogir, 
mort  Tan  206  de  la  même  Hégire,  &  DhahabL 

KETAB  alâkl  ralôkala.  Traité  de  rEfprit,  &  des  Perfonnes  d'efprit.  Ou- 
Trage  compofé  par  Ebn  A'ii  Al  Barr  Al  Cortfaobr,  natif*,  ou  originaire  de  la 
Ville  de  Cordouë  en  Efpagne.. 

KETÀB  al^lalî.  Titre  tflin  Ouvrage  de  Médecine,  dont  BenSma,  ou  Avî- 
«enne  eft' Auteur.. 

KETAB  êlal  v  êlagiat  le  Gialînous.  Traité  des  Maladies,  &  de  leurs  reme-^ 
des.  Ouvrage  de  Galien ,  traduit  du*  Grec  en  Arabe ,  lequel  comprend  foixantè 
&  treize  Chapitres: 

KETAB  alêlm.  Traité  de  la  Science.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé- par 
Abou  Haïthemah*  Dha^iar  Bèn  A'rab. 

KETAB  êlm  v  taâlim;  Traité  de  la  Science,  &.  de  la  manière  d'enfeigner. 
Titre  d'un  Ouvrage  compofë  par  Abou  Zeîd  Ben  Sahal  Al  fialkhi ,  mort  en^ 
won  l'an  350  de  l'Hegire.. 

KETAB  O^oum  aluabeb;  Traité  des  Sciences  que  Dieu  donne.  Oavragb 
oompofé  par  Mohieddin  Al  A'rabi.  * 

m 

KETAB  O'mad  fil  nogioum^  Traité  d'Mronoime,  compofé  par  Aboul' 
Caflèm  Al  MofaOèr.. 

0 

KETAB  alômr  v  thaulho  v  cafrho.     Traité   de  la  Vie  ,  de  fa  longueur, 
&.  de  fa  brièveté.     Les  Arabes  attribuent  cet  Ottvrage  à  Ariftote ,  compris  en  ^ 
xm  ferur Livre,  duquel  il  a*ef{  pas  fait  mention  dans  le  Catalogue  que  Ton  a^ 
dans  Diogene  Laerce. 

KETAB  alahd  te  Bokrath.  Titre  du  Serment  d'Hippocrate,  traduit  dtt  Grqc 
en  Arabe*. 

KE*TAB*  alôhoud:  Titre,  d'un  Livre  de  Magie,  dans  lequel  il  effi  traité  des 
Fad^ ,  qu'un  nommé  Soliman  Ben  Daoud  a- contraâez  avec  lés  Démons >!& 
avec  les  Èfprif^,  (ans  nom  d^ Auteur. 

•    »  -  . 

KETAB  aîâïn  fil  logat:    Titre  d'un  Diéïionnaire  Arabique,  fi  ancien,  que* 
les  Arabes  ne  font  pas  aaccord  entr'eux ,  touchant  fon  Auteur.    Les  uns  difent 
quec^eft  Khalîl  Ben  Ahmed  AlNahoui,  lequel  eft  mort  Tan  7  s  de  THegire; 
&.Soz0Uthi,  dans  ion  Ouvrage,  intitulé  Zahr,  au  rapport  de  Hagi  Khalfah, 

D  d  d  3^,  afliu»-: 
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«flUre,  que  c^«ft  le  premier  parmi  les  Auteurs  Arabes  qui  ait  fait  un  DiCtion^ 
naire  en  leur  langue. 

Néanmoins ,  ceux  qui  font  du  fentiment  contraire  font  ^en  plus  ^taod.  .nom- 
bre, &  foûtiennent  que  ce  Khalil  n'en  eft  point  Auteur,  &  quelques-uns  Fat- 
tribuenc  à  Laïth  Ben  Nafr,  Ben  Saïar»  Al  KhoraflTani,  natif  du  Khoraflan. 

KETAB  âlâïûmen  albedèn  le  Bokrath.  Traite  de  TÔeiL  Ouvrajge  ^TBp. 
pQcrate  fuîvant  les  Arjbes,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  alâïn  v  aldin.  Titre  de  deux  différens  Ouvrages,  de  Préceptes  oa 
de  Maximes  pour  bien  vivre  fuivant  la  Loy  Mufulmane.  Le  premier  a  éeî 
comppfé  par  Ben  Al  Scharih  Ahmed  Ben  O'mar  Al  Schafêi,  &  le  fécond,  par 

'^obammed  Ben  AI  Haiïan  Al  ScheïbaQi. . 

KETAB  algadi  v  al  mogtadL  Traité  des  Alimehs  &  de  ceux  qui  les  pren- 
nent,  .divifé  :en  dteux  Parties,  ■&-compofé  par  Abou  Giafer  Al  Thabib,  Méde- 
an  de  profeflîon  ,  lequel  l'acheva  Tan  308  &  mourut  Tan  360  de  THegire. 

KJITAB  algheda  le  Bokrath.  Livre  ou  Traité  des  Alimens ,  compofé  &  di- 
vifé  en  quatre  Parties  .  par,  Hippocrate  ,  &  traduit  du  Grec  en .  Arabe.  Il  y  a 
un  autre  Ouvrage  de  lui  dans  la  même  Langue ,  intitulé  IÇetab  algodad ,  tou- 
chant les  Bubons  peftilentiels. 

^KETAB  algaraïbat.  Traité  des  chofes  furpjrenantes  &  mervexlleufes.  Ouvra- 
ge compofé  par  A'Ji  Ben  Sâïd  Al  Mogrebi  Al  Andalouflî ,  lequel  a  été  honoré 
;de  ces  titi-es:  AI  Adib ,  Al  Barê  ,  l'homme  de  Lettres  »  le  Perfonnage  élevé  ait- 
^QflTtts  des  autres  par  fk  grande  Doârine. 

KETAB  garaïb  v  gauamedh.  Traité  des  difficultez  qui  fe  rencontrent  dans 
l|e  ^finiaur^.  Titre  .d^un  Ouvrage  compbfô  par  Abou  Ndù  Aud  Al  Macrizl.  B 
y  en  a  un  autre  d'Abou  Rafchik  fous  le  même  :tf!xe. 

KETAB  algbena  v  tahrimha  Traité  des  Riciveflès  permises  &  non  permî- 
fes.    Ouvrage  compofé  par  le  Cadhi  Aboul  Thabib  Ben  Abdallah  Al  Tlnbari , 

Al  M^l^'-  '     :  r         ^ 

KETAB  -aîfafcher.     Titre  d'un  Traité  des  Façons  de  p^trler  proverbiales, 

<ompoië  par  AI  Mafdîml  Ben  -Sateiah. 

.  • 

K  E  TA  B  alfal.    Traité  de  la  Divipation*    Ouvrage  compofé  par  Aboul*  Ab- 

•4)as  Ahiœd  Ben  Mohammed  Al  Sarakhfî. 

KETAB  ^liarah.     Tiitre  d'un  Ouvrage  écriç  en  Eerfiçn.    Ceft  pn  fiecuea 

des  Apôpjite^es,  ou  Paroles  remarquables  di^s  PhÛolôphes  &  des  Rois,  com- 
pofé par  AbcTUl  Haflân  Ali  Ben  Nafr  Al  Bkgda^i , 'qui  l'a  dédié  à  Koiiam  aldaulat. 

«  ... 

KETAB  alferaff^t  1^  Ariflbpu.  Titre  du  I^ivre  dç  PhyAonomie ,  coo^ofé 
par  Ariftote,  &  traduit  du  Grec  en  Arabe*  F^eddin  Mohammed  Bçn  Ota** 
Al  Razi  en  '  a  ayflî  compofé  un  Ouvrage  fous  le  même  titre  de  Ketab  alfçrat 
fat,    Cpt  A^te^^  éf^  mort  J'an  606  dq  J'Hegire.  . 

.        -  SETAB 
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KÉTA^  alÉàrtr  Mn  «fâJofc  «r.  gaïr  «Uâfelu .   Livre  de  '  PôUdq^o  >:  çomppfé' 

par  Ai  Gazali.  ;         ....'. 

KETAB  jdfark.  Le  Livre  de  la  Différence:  Pkifteurs  Auteoi^  Arabe»  ont 
écrit  fous  ce.  titre  toucbaot  l'Excellence  de  rhQmme:  pair-delTus  tes-,  autres  ani- 
^maux.  Les  voicy  tels  qu'ils  font  rapportez  dans  ia^  BiWiQtlieqpe.  Orlfptalè  de< 
Hagi  Khalfah.  ,  "  ...        ,    .  ,„ 

Àbou  O^eïdah  Hainiah  Bôff  Màtbni,  Al  Bàfjfi,  natif  èaorigîitebrede-la'VSUe; 

dç  B^oRih.  •  ■'  ' 

.  Abou.  Sâïd  Alidalmalefc  Ben  Karrb-A4  Aflfiâï.  ^  -. 

Abou  Ganem  Sâhal  Ben  Mohammed  Al  Segeilani. 
Ebn  Hamid  Al  Mtfkkiv  lïKîft  l'an  556  de  rflégîrfe.  .      -     • 

Ebn  Abildemim  Al  liomoui.,  ipprt  ran,64J  de  l'Hedre.  ...    ^        ... 
Abou  Ishak  Al  Soui,' Al  Zagiag',  mort  Tan  804  de  1  Hégire;;    .   .  i  ' 

KETAfralfôrûufiîàh^.  Traité  de  F  Art.  dfe  monter,  ai  chwaL  Abdiilfirfag'  AIE 
Al  Rahman  BenA'li.  Al  Giouzi,  mort  Tan  598  de  THegire,  en  .a  cpmppfé  un» 
Ouvrage  ifous  ce  tib'e,  &  après  lui  plufieurs  Auteurs  Egyptiens. 

KETAB  alfdflahat*    Traita  de  TEloquence  Arabique.    Deux:  Auteurs,  fuî^ 
VEnt  t&gi  Khaifabt  en.  ont:  écrit  particulièreinent  fous  ce  titre ,  à  fçavoit^  Abou 
Khatem  Sahal  Ben  Mohajnmedi  Ai  Segeibni.  &  Abou.  Haoifali^  Mohammed  Ben/ 
BaOud,  Al  DftïQôun;        \  .  .       '  .    . 

KETAB'  alfasd  v  alhagiamâtH  le  Bokrath.  Traité  de  la  Saignée  &  de  la' 
Ventoufe..   Titre  d^un  Ouvrage  attribué  à^Hippocrate  par  les  Ar^s/  ' 

•  •        • 

KETAB  faâîtq  v  afâlto.^  Ouvrage  de  Grammaire,  dont  plufieurs  Auteurs^ 
ont  traité,  comme  Abou  A^ï  Ifmaïl  Ben  Caflem  Al  Kali  ;  Abou  Ishak  Ibrahinr 
Beri  Mohammed  AI  ZagiagS  mort  Taii  310  de  l'Hegire  ;  Abou  Zeïd  Saîîd  Beo; 
Aous  Al  Khazargi;  Ha&an  Ben  Bafchar  Al  Amedi,  mort  Tan  371. 

•  KETAB  fââl  v^âfâL    Autre  Ouvragç  de  Grammaire,  traité  par  Abou  AlK 
Jlén  Mohammed  ,  Ben  AI  Moftanir  ,  plus  connu  fous  le  nom  de  Cothrob  Al 
Nahoui ,   par  lahia  Ben  Ziad,  mort  Tan  307  de  THegire  ,  &  par  Mohammed' 
Bfin  Al  Hàflan ,  furnommé  Ebn  Al  Sofi. 

r         • 

KETAB  alfelatiat  Al  Rouiniah.  Traité  de  TAgriGulture  des  Grecs-  Ouvra^ 
gê  compofé  en  Grec,  par  Al  Hakim  Cofthous ,  Beri  Askouras  kanah ,  &  traduit; 
eh  Arabe  par  un  autre  Auteur  Grec,  nommé*  Sergious  Ben  Helîa ,  Sergius  fA%^ 
d'ÊIie.  H  contient  douze  Chapitres.  CofHias  Louca  Al  Bâlbeki,  natif  ou  ori- 
ginaire de  Bâlbek,  en  a  fait»  une^  autre  traduftion  en  Arabe.  Afthath,  qui  efl 
un  Euftàthius,  autre  Auteur,  en  a  fait  une  autre  traduftion  ;  de  même  qu'A • 
bou  Zakaria,  Ben  lahia^  Ben  A'di.  Mais  celle  de  j;ergius^ft,eftiméela  meilleure. 

Le  m^e  Quvrage  a  été  traduit  en  Perfien,  fans  nom  d'Auteur,  fous  le'ti-- 
Cre  de  fiourz  Nâmeh;  &  cette  traduaion.Perlienne  a  depuis  été  ti'anlpôrtée  dans. 
lA   Langue  Arabique. 

•    •  • 

"  KETAB  alfelahat  le  Arifthou.    Traité,  de  l'Agriculture. .  Ouvrage  en  dfxPar- 
^^-  ou^eo- dix.  livres,,  attribué  à  Ariftote..   Il  n'en  eft;pas  fait. mention  dans^ 

1©^ 
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le  Catailogue  rapp(Htë  par  Diogene  Laerce«    Abou  Bekir  Ben  Vahafchiah  &  d*au« 
très  Auteurs  ont  auiC  écrit  en  Arabe  fur  le  même  flijet. 

KETAB  alfonoun.  Traité  des  Arts  &  des  Sciences.  Titre  d'un"  Ouvrage 
compofé  par  A4i  fien  O'kaïl  Al  Bagdadi»  <}ui  en  a  ram^é  plus  de  quatre  cent, 
dont  il  donne  la  connoiiTance. 

KETAB  alcaïek.  Titre  d'un  Ouvrage  qui  contient  les  Fables  de  Kalilah  & 
Damnah  y  compofé  par  Aboul  O^  Ahmed  Ben  Abdallah  Al  Maârri  y  mort  Tan 
449  de  THegire^  U  y  en  a  foixante  Cahiers  qui  ne  comprenneiit  pas  TOuvrage 
entier,  parce  que  l'Auteur  ne  l'a  pas  achevé.  U  a  lui-même  commenté  ce  mi- 
me Ouvrage  en  dix  cahiers ,  ibus  le  titre  de  Menar  alfaniah. 

KETAB  alcabaSl.  Traité  des  Tribus  des  Arabes.  Deux  di/Ferens  Auteore 
ont  écrit  de  cette  matière,  fous  ce  titre,  Abou  O^ïdah  Moâmmer  Ben  Mathni, 
&;lelScbérif  Abou  A'iiliai&n  Ben  Mohammed,  Ben  AilSâd  Al  HarranL 

KETAB  alkeranat.  Titr^  d'un  Ouvrage  où  41  efl  traité  des  grandes  &  des 
petites  Conjonâions  des  Planètes ,  compofé  par  Kankâh ,  Aftronome  Indien. 
Abou  Nfeâichar  en  Jà  compofé  un  Traité  femblàble  ^  Ibus  le  même  titre  ,  dans 
lequel  il  parle  tant  de  celles  qui  étoient  déjà  paffîes.  avant  Je  tems  auquel  il 
vivoit,  que  de  celles  qui  dévoient  arriver  dans  la  fuite. 

Aboul  Feth  Harafch  Ben  Ahmed  Al  Hamadani  a  auiE  écrit  fur  cette  matière 
fous  le  même  titre. 

KETAB  kefinat  alenfkn  âla  mezag  albashole  Bokrath.  Traité  de  Mededne 
touchant  les  differens  temperamens ,  attribué  à  Hippocrate.  Mais  Hagi  Êhalfàh 
ajôûtttnt ,  qu'il  a  été  dédié  à  l'Empereur  Titus ,  le  douzième  des  Empereurs 
Romains.,  fait  connaître  lui-même  qu'il  eft  d'un  Auteur  contemporain  de  cet 
]^pereur. 
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KETAB  kefmat  alâdad  le  Arisfikous  Al  lounanî.  Traité  d'Arithmefiqoc , 
attribué  à  Ariftippç.  Arisfikous ,  gui  fe  lit  dans  Hagi  Khalfah  ,  eft  pour  Arit 
tîfous. 

KETAB  kasm  le  Arifthou.  Traité  de  la  Divîfion ,  compofô  par  Ariftote  & 
divifé  en  vingt-fix  Parties  ou  .vîngt-fix  Livres.  Ceft  apparemment  l'Ouvrage 
de  ce  Philofophe  dont  il  eft  fait  mentioo  dans  £à  Vie ,  écrite  par  Diogene  Laer- 
ce,,  fous  le  titre  de  Pivifiones  Xf^I^  des  Divifions ,  feize  Livres^  de  forte  que 
les  Copiftes  Arabes  auroient  écrit  vîngt-fix  Livres  au  lieu^  de  feize,  en  fe  troa- 
pant  dans  le  nombre.  Hagi  Khalfah  ajoute  ^  qu'il  y  eft  traité  des  Divifions  du 
Temps,  de  l'Ame,  des  Paffions,  &c 

KETAB  alcaflâr  v  efmaïhom  v  fefathom.  Traité  des  Palais  les  plus  celé- 
bres,  dans  lequel  ils  font  décrits  &  mentionnez  avec  leurs  noms.  Cet  Ouvrage 
a  été  compofé  par  Aboul  CaflTem  A'ii  Ben  Giâfan 

KETAB  alcadha  v  alcadr.  Traité  du  Deftin  &  de  la  FuifiTance  de  Dieu.  0\^ 
<vjrage  compofé  par  Ebn  Caïem  Al  GiouzL 

KETAa 
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KETAB  alcadhaïa  fil  te^areb..  Traité  des  fondemens  que  Ton  dôk  établir 
4ur  les  expériences.  Ouvrage  de  PhQdfophié ,  compofé  par  Maflôudi^  qui  ea. 
fait  mention  dans  jfon  Ouvrage,  intituié  Moroug'  aldhahab.  ■      " 

KETAB  cathâ  alkhothouth  âla  naflîbat.     Traité  de  la  Seftidn  des  Lignes. 
Ouvrage  d'Apollonius  en  deux  Livres  ,  traduit  du  Grec  en  Arabe.  '  Les  Arabes 
appellent  ce  Mathématicien  Grec  Abolonious  Al  Nagiar  >  AI  Eskenderani ,  Apol- 
loQîus  le  Charpentier,  natif  d'Alexandrie.    Il  y  a  «n  autre  Ouvrage  de  luy,  tra-, 
duit  en  Arabe  y  intitulé  Cathâ  alfothouh ,  de  la  Seétion  des  Superficies. 

KETAJB  alcalb  le  Bocrath.  Traité  du  cœur.  Titre  d'un  Ouvrage  d^Hippo- 
crate,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

K  E  TA  B  alcamar  fil  fanâat.  Titre  d'un  Livre  de  Cliymîe  du  nombre  de» 
cent  douze,  dont  Abou  MouiTa  Giâber  Ben  Haïan  eil  Auteur. 

KETAB  alkânâat.  Traité  de  Morale  touchant  la  tranquillité  de  rame,en  quel-- 
que  état  qu'elle  fe  trouve.  Il  a  été  compofé  par'Aboubekr  Ben  Al  Sini. 

KETAB  caoùi  althabîat  Traité  de  Thomme  naturellement  fort  &  robufte. 
'Ouvrage  compofé  par  Galien ,  &  traduit  du  (jrec  en  Arabe  par  Honàïa  Ben 
Ishak.    Il  eft  divifé  ed  ttois  Parties* 

KETAB  alcauafi.  Traité  des  Rimes  ou  plutôt  de  la  Poëfie  Arabique.  Les' 
Auteurs  fuivans  en  ont  écrit  fous  ce  titr^. 

Mazeni,  mort  l'an  248  de  F  Hégire. 

Abou  ATî  Mohammed  Ben  Al  Moftanir,  furnommé  Cothrob  Al  Nahouî ,  le- 
quel eft  mort  Fan  310  de  l'Hegire. 

Mohammed  Al  Afchbili  y  natif  ou  oiiginaire  de  la  Ville  de  Seville  en  Eipâ-  ^ 
gne 9. lequel  eft  jnort  Tan  951  de  THegire. 

Abou  Sàîd  Ben^Saâdah  Al  Balkhi  Akhfiifch  Al  Aouflâth. 

Mohammed  Ben  Zeïd,  furnommé  Al  Mebred. 

KETAB  alcouuat  Traité  de  la  Force.  Ouvrage  compofé  par  Tlmam  AI 
Aurai. 

KETAB  alcaus  v  altors.  Livre  de  TArc  &  du  Bouclier.  Titre  d'un  Ouvra- 
ge y  compofé  par  Abou  Zeïd  faâd  Ben  Ars  Al  Khazergi. 

KETAB  dcoulang'  v  anuâho  v  tedavinho.    Traité  du  mal  de  ventre  ou  de    . 
la  colique ,  de  fes  ef^ces  &  des  remèdes  pour  la  guérir.    Il  eft  divife  en  deux 
Parties  ;  &  il  a  été  compofé  par  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Tha- 
bib*  Médecin,  mort  l'an  360  de  l'Hegîfe. 

Avicenne  a  auffi  écrit  izn  Traité  fertiblable  fous  le  même  titre. 

KETAB  alraboubiat  le  Arîfthou.  Traité  de  la  Soiiveraine  Puiflknce,  pair 
Ariftote.  C'eft  celuy  qui  eft  cité  par  l'Interprète  de  Diogene  Laerce  ,  fous  le 
•titre  de  RegnOy  de  l'Art  de  régner. 

KETAB  alkias  le  Arifthou.-  Txaité  du  Syllogiûne,  par  Ariftote,  traduit  en 
Xo-ME  II.  ^  E  e  e  Arabe, 
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Anbei    CVft  l'Oavrage  qo'fl  eâ  a  fait  ^  divifé  en  <i^Mt:  Livra  r  cbnC  il  tit  fifit. 
itMntion  dan»  le  Catalogue  rapporté  p»  Diogene  Laeroe. 
MouuafFek  Al  Bagdadi  a  auffî  fiiit  un  Ouvrage  toucbanc  k  S^ogiflœL>  en 

quatre  volumes.. 

KETAB  kiâiir  allen.  Traité  de  la  veiltê  peadk»t  l&niA  pour  vaequeFàla 
prière.  Ouvrage  compofô  p^r  Aboo  Al>da)kiR  MdianMd  Ben  Nafr  M  Moœd^ 
dfaen^  c'eft-à-dire  y  Mueztf) ,  0U  qui  avoît  4aas  une  Moquée  h  charge  d'al- 
ler à  la  prière. 

KETAB  keramat  sdaulia.  Tftre^  (te  là  vie-A:  dM  a^ons  laenorable»  des 
Pérfonnages  qui  font  morts  en  odeur  de  Sainte^  pamiy  les  MiÉfeliBttW.  Gàsl* 

Al  Atjcabi  ep  çft  Autour. 

KETAB  keramat  v  berahin  aMaldiîn*  Ouvrage  femblaWe  at»  precedfentj. 
compofé  par  Abou. Abdallah  Klghammed  Qen  Ibrajuxa^  i^Sen  SoA  4ll^».  Autmt' 
d'un  Ouvrage,,  intitulé  Aldorr., 

]Ë^ETA3  alkprrah.  Traité  de  la  Sphère.  Ou;i?Tage  dpot.Hal&n  da\M  Svth^ 
bah  éft  Auteur. 

KETAB  alkorrat  almotaharakat  le  AuthottkMfix.  Traité  de  la  Sphdfe  ,  par 
Autolycus.  Les  Copiftes  Arabes  ont  écrit  Authouloufos  ^  au  lieu  d^AuthpiilQucps^ 

Ciet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Arabe,  revêu^ par /ft^beth  Ben  C&rrah,  &  po^. 
blié  avec  des  figures  par  Nailîr  eddin  Al  Tfaouffi'^  &  ees  %ttres  font  au  nom-, 
bre  de  feizç.. 

KETAJ3  alkorrat  v  alôflhouan  le  Arfchimedjss.    Traité  de  là  Spfaàte  &  du.: 
Gylpndie^   Oiw)?agc  de  Matteinatique  <FAix:himede  >  que  Ie&  Arabes  mmûainent 
Al  Meiri,  l'Egyptien.     Thabeth  Ben  Cojrrah  en.  a:  ti:adiiit  en  Arabe  ce*  qu'il  a. 
compris,  &  a  laifTé  quelques  Pnopofitàpns  qui  étoieiut  au*deflu&  de  fk  conooif- 
fance ,  comme  le  témoigne  Hagi.  KhftJfeh. 

Authou^pus  ou  plutôt  Anthoukious. Al  Afi^alapî  ;  c'eft-à-dire,  Eujtychîus  de- 
là ville  d'Afcalone  a  fait  un  Commentaire  en  Grec-  fur  cet  Ouvrage  d'Archîme- 
de,  lequel,  fuivant  le  même  Hagi  Khalfah ,  a  été  traduit  en  Arabe  par  Isbak: 
Ben.  Honaï^^ 

Hagi  Khalfah  remarque  encore  qii*il  y^  a  quarante- fept  fig^^^  dans  T^xem-. 
plaire  de  Thabet  Ben  Corrah  ,  &  qu'il  n*y  en  a  que  quarante -trois  dans  celuy 
d'Ishak  Ben  Honain;  mais  quie  le  mm  Ishak:  ac  s^OilHé  à  I91  fin  de  ibot  OuFxa- 
^  UQ  Traité  de  la  Foulîe  àa  même  A]:chôn^. .  .   - 

■ 

KETAB  alkesb.    Livre  du  Gain.    Titre  d*UQ  Ouvrage  coq^oiif   par  Abou: 
A^bdallah  Ahmed  fien.Harji  Al.  Nifcl^jbouri,  mort  Tan  235,  de  TÔegire,  &  cpm* 
mente  depuis  par  Scliams  alaïmat  Mohammed. Ben  Ahmed ^  Ben  Abou  Sanal: 
Al  Sarakhii,  mort  Fan  483  de  THegiise» 

KETAB  alkefr  v  algebr  le  Bokrath. .  T^ité  dd$->  F^kéiiîoQs  &  4»  leur  teàK-  • 
tion  au  tout,  c'eft-à-dire,  de  TAlgebre,  par  Hippocrate,  qui  l'a  divifé  en  trois 
Bsii:tie&.'    Suivaut-iç  st^f^si  4»  Nagi;  Khàifiili ,  ttippoa»fi&  ;  iâàite  id»  cette 

-   '  "  fcisar- 

a 
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ïâeax  y  mlbsffiit  qrf'il  eft  libceflSdlt  ^u*dn  Mtàsbin  en  ait  de  coimoiflance  {Jàir 
Ytppoit  à  Ta  profdfita. 

Les  Sçtvtns  d'étianiibrotit  i»eid:-étre  en  cet  cmtbit^  de  ce  que  lés  J\rabes  ab- 
tribuent  à  Hippocrate  cet  Ouvrage,  dont  ils  n'ont  pas  entendu  parler.  Il  eft 
vny  y  qu'il  y  a  a^parctee  ^tlilipocrate  n'en  a  jamais  compofè  uti  femblable. 
Mais  on  prat  conclatid  de-la,  qu<)  cteft  «n  OvLvt^  ancien  ^  &  qUe  les  Arabes  * 
rayant  trouvé  fans  nom  d'Auteur ,  &  voyant  qu'il  a  voit  du  rapport 'à  la  JV9é- 
decioe ,  ils  le  luy  ont  attribué  y  comme  au  Chef,  de  tous  les  Médecins ,  de 
«nêffle  que  nous  Tnciyons  pluiîeutt  Traitez  de  Pfailofophie  qui  ne  ûmt  point  de  ïaf. 

KETAB  alkona.  lYaité  âes  Noms  qui  ibnt  diffis)rens  des  Noms  propres  par» 
my  les  Arabes.    Les  Auteurs  fuiv^ns  ont  travaillé  fur  ce  fujet: 

Ebn  A^bdàlbarr  louflbuf  Ben  A'bdallah  Al  Corthobi ,  natif  ou  originaire  de  la 
TîHe  de  Oordouë  en  Eipagtte,  lequel  eft  mort  l'an  4^3  de  l'Hegire. 

Celoi-cy  a  Aé  Ikivi  par  Mùflétafi  par  NeiH,  par  Nîfchabourij  ft  l'Ouvragfe 
de  ce  dernier  a  été  abrégé  par  Dbahabi>  fous  le  txcrt  de  Moéhna  fi  fetd  aOcona. 

KETÀB  alkenàiât  ^  taSridh.    lYaité  des  ndffis  empruntez  &  des  manières  de 

-^fler  en  ffiots  couverts.    Flufieurs  Auteufs  ont  écrit  fur  cette  matière  fous  le 

.  même  titre  y  &  particulièrement  Thaâlebi ,   qui  compofa  fon  Ouvrage  dans  la 

VÛle  de  Niichabour  en  Kboraffan^  Y  m  400  de  THegire^  , 

•  # 

KETAB  ëlkenâiat  v  aM«Mat,    Titre  d'tm  Liwe,  attribué  à  Ariftote* 

KETAB  alkaun  v  alfalfad.  Traité  de  TMve  &  de  h  Comiption.  Titre 
d'un  Ouvrage  d'Ariftote  (uivant  les  Arabes  y  traduit  du  Grec  en  leur.  Langue. 
Il  a  ^té  comme&té  par  Aleiander  Aphrodifeus ,  &  pU  le  Cadhi  Afaoïl  V^i 
Ben  AI  Bafchid  Al.  Makkî,  Al  Andalonffi. 


KETAB  abmanât.    Titre  ffun  Ou     ^ 
^des  Dep6ts^  compofë  par  Abouldonia«     ^  ^        * 

KETAB  ateddhat.  Traité  du  Plaîâr  ou  Aè  k  Volupté.  Titre  d*un  Ouvrage 
^Ariflrote,  tradttit  du  Grec  en  Arabe ,  en  deux  Parties  ou  en  deux  Livres.  Il 
ifieft  qn'en  un  feol  Livre  en  Grec  $  faivant  le  Cataflogue  de  Diogene.  Néan- 
moins Hagi  Khal§a^y  en  parlant  de  ce  Traité,  remarque  qu'Ariftote  Ta  compo- 
ft  pour  rédaircillegient  des  Livres  de  la  Republique  de  Platon.  De  forte  que 
ce  pourroit  être  un  autre  Ouvrage  du  même  Ariftote  y  compdë  fur  la  même 
Republique  de  Platon  9  en  deux  Livres ,  fuivant  le  témoignage  de  Diogene 
T-aerce. 

K  ETA  fi  alloflbas.  Traité  des  Voleurs.  Ouvrage  compofé  par  Abou  OthaKOi 
Cmar  Ben  fiabr  Al  Hafedfa,  Al 


KETAB  allogat.   Titre  d'un  Diâdomalni  Arabique .  conkpo(B  par  Ben  Ka- 
Tib  Al  Afinâï. 

KETAB  aliuidiek.    Titre  d^m  Oorrage  4e  Itédedne  ott  4e  PUlofophie , 
4ont  fie»  Sina  ou  Avioenae  eft  AuCeup. 

KETAB  alloi^  v  aicalem.    Traité  de  la  Table  &  de  la  plume.    Ouvrage 
ù/a  Ofl»  d'Auteur  »  dsns  leqoel  il  eft  parlé  m  long  de  là  Tabla  que  les  Mu^ 

£e«  2  fiilnuffis 
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fulmans  ajppellent  Louh  almahfdud  ,  :  la  Table  gardée  y  &  de  la  plume  avec  la- 
quelle tout  ce  qui  doit  arriver  y  eft  écrit  fuivant  leurs,  rêveries.  D  eft  parlé 
de  cette  Table  &  de  cette  Plume  en  d'autres  endroits  de  cet  Ouvrage. 

* 

K£TAB  allahou  v  allôb^  Traité  des  Jeux  &  des  DiveitiiTonens.  Ouvrage 
comDofé  par  Aboui  Abbas  Ahmed,  ficsi  Mohammed  Al  Sarakhfi»  mort  l'an  286 
de  rHegire.  * 

K  E  TA  B  leïs.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique ,  dans  lequel 
TAuteur  ,  qui  eft  Ben  Khalouiah  Hoiiaïn  Ben  Ahmed ,  marque  les  mots  &  les 
façons  de  parler  qui  ne  font  pas  de  la  Langue  Arabique.  U  eft  mort  Tan  270 
de  l'Hegire, 

KETAB  alleiî  v  alnahar.  Titre  d'un  Ouvrage  d'Aftronomîe ,  où  il  çft  traité 
des  jours  &  des"  nuits ,  compofôpar  Aboul  Hoflaïn  Ahmed  Ben  AI  Fares  Al 
Lagoui,  mort^Tan  395  de  THegire.. 

KÊTAB  ma.  ettefak  leâdhim  v  ekhtelaC  Titre  d*un  Ouvrage  de  Géogra- 
phie ,  compofé  par  Zeïn  eddin  Mohammed.  Ben.  Moufla  Al  i^hazeuî  »  Al  1i«- 
madanj. 

KETAB  ma  ekhtelaf  Al  Bafriôun  v  Koufiôun.  Titre  d*un  Ouvrage  de  Gram- 
maire  Arabique  9  compofé  par  £bn  KeïiTan  Mohammed  Ben^hmçd,  dan»  le- 
quel îl  eft.  marqué  en  quoi  différent,  fur.  cet.  Art,,  les  Grammairiens  de  Baffo-- 
rah  &  de  Goufâh.    Cet  Auteur  eft  mott.Tan  29^  de  lUegire.. 

KETAB  ma  baâd  althabiât..  Titre  du  Livre  des  Metaphyfîques  d'Ariftote., 
traduit  du  Grec  en  Arabe.  Hari  Khalfah  ajoute  que  Bandocles>  qui  vivoit  éfti 
temps  de  David  ,  a  a^iflî  écrit.  Uir  cpttç  mîitièfe.  .  II.  femWe  qu'il  vemlle  parler 

d*Empedocle. 

K.ETAB  maakhoudhat  fi  offo'ui  Al  HendaOah  le  Arfchemide^.  Titre  d'un 
Livre  de  Géométrie  dArchimede,  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Thabetb  Beo 
Corrah ,  avec  un  Commentaire  d' Aboul  Haffan  A^  Ben  Ahmed  Al  Neflbui , 
avec  quinze  figures ,  qui  ont  été  dreffées  par  Naflîr  eddin  Al  Thouflî.  D  y  a 
auffi.un  Difcours  fur  le  même  Ouvrage  de  Sobaïl  Al  Caouni.,  intitulé  :  Teziïa 
l^etab  Arfchemidcs  fil  maâkhoudhat. 

■ 

KETAB  malakhoulîa.  Traité  touchant  la  Mèlancholie.  Ouvrage  de  Méde- 
cine, compofé  par  le  Médecin  Abou  Giâfar  Ahmed  Ben  Mohammed,  mortl'aa 
260  de  THegire. 

Les  Arabes  ont  auffi  ,  fous  le  même  tîf re  &  -touchant  la  même  matière ,  uii 
Livre  de  Rufus,  Médecin  Grec^  le  meilleur  &. le  plus  eftimé  de  &$  Ouvrages,, 
■fllivant  Hagi  Khalfôh.  '    '  ' 

ï^ETA.B  m^  ieg'ra,  v.  la  Xçgl«.  Traité  tks  cbofèS  qui  arrivent  .&  qui  rfar- 
rivent  pas.    Ouvrage  dont  l'Auteur  eftlahia.Be^iAl  Thaâleb- M. Nahoui.^   - 

KETA3  ma  anfaraf  V  14  lartûraf.     Traité  des  chofes  qui  fe  changent  & 
qi;ii.  ne  fe . cMngent  pa««.    Ouvrage  dont  l'Autew  du. précèdent  eft  auffi  Au- 
teur; 
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Kun'    Abbtf  bhak  H^rsKibi  Ben  Mohammed  Al  Zàgiag%  foorC  f^  3 10 ,  en  a 
auflSr  compofé  mi  Cemblable*. 

•    KETAB  Al -Mebflheth.    Traité  dans  lequel  A vîoenne,  qui  en  eft  Auteur , 
purle  des  Qualités  que  doit  avoir  celuy  qui  difpute. 

KETAB  almobtadi.  Livre  de  x:eluy  qui  commence.  Titre  d'un  Ouvrage 
eotnpofé  par  Aboul  Mahailèn  Al  Rouiani^  Al  Scbafêï^  Doâeur  de  la  Seâe  de 
rimam  Sehafêï  . 

KETAB  alinobtedà  v  alinâud.    Traité'  pour  là  conduite  de  (»Iùy  qui  com- 
^  mence  dans  la  Spiritualité ,  &  de  l'autre    vie  à  laquelle  chacun  doit  arriver  ^ 
(bit  pour  fon  bien>  foit  pour  fon  malheur.    Ouvrage  divifé  en  trois  Parties  ^ 
£ins  nom  d'Auteur. 

KETAB  almebin  fi  tarikh  Al  Andalous.  Titre  d'une  HiÛoire  du  Pays  d'An- 
dalous,  c'eft-à-dire,  d'Efpagne,  en  foixante  volumes ,  compofée  par  Abou  Map- 
van  Haïan  Ben  Khalaf,  mort  l'an  469  de  THegire. 


par  Haroun  Ben  A'bdaluali,  Tan  764  de  THegire. 


KETAB  Al  Mbtarakkèl.  Le  Livre  de  Motavakkel.  Titre  d'un  Ouvrage 
éè  Soïouthi ,  qu'il  a  -ainfî  intitulé ,  parce  qu'il  Ta  compofé  par  ordre  du  Khalife 
Motavakkel.  Ceft  un  Recueil  dans  lequel  il  a  ramalTé  les /mots  Ethiopiens» 
Perfiens,  Indiens,  Turcs,  Zingiens  ;  c'eft-à-dire ,  de  la  Langue  des  Peuples  du 
Zanguebar,  Nabatheen»,  Syriaques,  Hébreux,  &  Grets,  qui  fè  trouvent  dans 
LAlcoran.  '      «  ^ 

•  KCf  AB.almothallâthlé  ArTchemTdès.    Traité  des  Triangles.    Tïtre  d'un  Li- 
vre dArchimede,  traduit  du  Grec  en  Arate. 

KETAB  almbhabbat  le  Arifthou.    Traité  de  l'Amitié.     Ouvrage  d'Arîftbte  - 
traduit  du  Grec  en  Arabe,,  divifé  en  trois  Parties,  ou  en  trois  Livres,  fuivartt 
Hagi  Khalfab.    Cependant,,  il  n'.y  en  a  qu'un  feul  Livre  fuivant  le, Catalogue 

de  Dîogene  •Laerce. 

•  •  •  •       » 

KETAB  almakhrouthat  fi  ah'ual  alkhothouth  alttiomtahanah  lé  Aboloniou«. 
Titre  de  l'Ouvrage  touchant  les  figures  Coniques  d'Apollonius,  traduit  du  Grec - 
en  Ai-abe,  &  dfvifé  en  fept  Parties,  ou  fept  Livres. 

Hagi  Çhalfah  en  faifant  mention  de  ce  Livre  dans  là  Bibliothèque  Orientale^ 
donne  à  Apollonius  les  titres  de  Al  Nagiar,  Al  Hakim  Al  Riadhi.,  de  Charpen- 
tier, ou  Architeâe,  &  de  Philofqphe  Moral. .  , 

Le  même  Auteur  remarque  encore,  que  lorf^ue  lé  Khalife  Al  Màmon  fit  la 
rechterche  de  Liwes  Gf ces  fiir  toutes  fortes  de  fctences  pour  les  faiW  interpré- 
ter en  Arabe,  l'exemplafire  de  celuy-cy,  qui  fe  trouva  parmi  les  autres  qui  luy 
fièrent  apportez ^  contenoit  feulement, fept  Livres;  ^siais  que  ron  connut  par.  ta 
Rreface,  que  l'Ouvrage  entier  eh  comprenoit  huit,  &  même  que  le  huitième  r 

•  -  '       i  E  ^  e  3.  fervoit  - 
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fervoit  ie  fondmiint  &  dHBtelligeiice  wa  autnlL  Db  ^ftus  t  que  l'bD  deeov- 
vrit  qu'il  ne  fe  txouvoic  que  dans  la  Bibliothèque  desEmpeceureGnecs^  ie%i^ 
en  étoieit  fi  jaloux,  qu'il  n'y  eut  pas  moyen  d'en  avoir  communication. 


& 

quatre  figu- 
res expliquées  &  demonftrées. 

Pour  ce  <pd  regarde  la  Traduftioii  «i  Arabe  dx^  (bpt  -pnefisers  Uvres^  Ah- 
med Ben  Moufla  AI  Hamfi»  natif  de  la  Ville  de  Hams,  ou  d^Eaieflë)  t  ia^a- 
prêté  les  quatre  premiers ,  &  Thabeth  Ben  Corrah  les  trois  derniers  ^  &  rOu- 
vrage  entier  ^  été  revu  &  corrigé  par  HaiTan  Ben  Mouffa ,  Ben  Schaker. 

XETAB  almodfaakker  v  almouanaeth.    Traité  âa  MafcuUn  &  du  Feminio. 

Plufieurs  Auteurs  ont  compofé  des  Ouvrages  de  Grammaire  Antique  fous  ce 
titre;  entre  autres,  Hoflaln  Ben  Ahmed  Ai  Nahoui»  fumommé  Ben  Kh^ouiah, 
mort  Tan  370  de  THegire,  Abou  Khatem  Sahal  Ben  Mohammed  Al  SegeAani, 
:&  Ahmed  Ben  O^erd  Al  Koufi. 

KETAB  meffaïl  alheïoulaniat  le  Ariflhou,  Livre  de  Queftions  touchant  h 
^Matière ,  attribué  à  Ariftote ,  &  diviiS  en  quatre  Livres.    Ils  luy  attiftuent 


îux  autres  Ouvrages 
vingt- deux,  &  l'au 


KETAB  mei&hat  alafchkal  albaiBthat  v  alkeriat  Livre  de  Géométrie  tou- 
chant les  figures  Re^ières  &  Spheiîques.  Ouvrage  cooipoië  par  Abou  ModTa 
Mohammed  Ben  Haflaîn.  U  y  a  dix^huit  figures  qui  ont  été  dreffées  par  Naffr 
leddin  Al  Thouffi. 

KETAB  mefTàbat  aldalrac  v  bakarba  le  Arfcbemides.  Traitsé  du  Cercle, 
Ouvrage  d'Archimede. 

KETAB  meflahftt.  Livre  4e  Qeometrie^  Ouvrage  compefé  par  Ali  Ben 
Al  Heïtem.  ^ 

KETAB  ahneflafat.  Traité  des  Longitudes  &  des  Latitudes.  Ouvn^  de 
Ceojgraphie ,  compofé  par  Kufchgarl 

KETAB  almaflaken  le  Thaoudoufious.  Titre  dHm  Ouvrage  4^  Géométrie 
de  Theodofîus,  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Cofthas  Louca  AI  Bâlbeîà.  U  7 
A  douze  figures  qui  ont  été .  décrites  &  expliquées  par  Naffireddin  Al  Tkooffi. 


KETAB  almalsf  fil  daïrat  le  Ar(chemidesu  Titxe  d'un  autre  Ouvrage  de 
Mathématique  d'Archimede  9  touchant  le  Cercle. 

KETAB  ^Imodhaf  le  Arlfthou.  Titre  d*uQ  Ouvn^  de  mûlorophie  totrdiaae 
«e  qui  a  rapport  à  autre,  chofè,  attribué  à  Arïftote. 

■KETAB  almethalft  le  Abfidaous,  Traité  da  lever  des  Etoiles,  par  Hypfi- 
«les.  Ouvrage  d'Aftronomie ,  traduit  du  Grec  en  Arabe  par  Cofthas  JLooca  Ai 
SâlbekL   II  à  été  cociigé  par  Al  K«n£,  &  e3CpU<)uéparf(affiwddia  Al  Jboufi. 
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JKEThSt  alaihi  dtouHani  v^  bothlanhô  fMMati  âfa  alglflîiifit:  le  ^tendokles. 
^  du  Retour  dr  l^hama  à  .j(x»  princq)e^  pita&rablebeûC  au  eorps^  Ouvrage 
à  Empedode  par  le»  Aniiies ,  funrant  f&igî  iChalfeb ,  qui  veut  encoié 
en. cet  endroit,  que  ce  Pbilofof^  ^  t:£cq.  du.  temps  à»  Dttvk] ,  Gomme  il'  a 
déjà  été  marqué  cy-deflfus.. 


• 


KETA6  samÂédea  le  jA»illhou^  Traité  des  Minek,  (Ai  dea  ftfineraux^  pac 
Ariftobe.  Cefl:  petft-êcre  umt  Fbrtie^  de$  trmte4ïuie  Livres  qu'A*  a«  eompofës 
àt  PB^ûire  naturelle  fiiivatit  ka  ElemenSk    -     /  f 

Giâber  Ben  Haïan,  ce  fameux  Philofophe^â;  Chymifie,  a  auffl"  compofé  rni 
Ouvrage  ftmblabie  iibua  \»  m^me  titre^.  dan»,  lequel.  |F  traite^  der  la  gj^ntratsm 
des  MKieraux>,  &  de  leurs  e»u(ès» . 

•        •  '  '      •        '    ■   • 

KETAB'almâdrîdh.    lître  d*Un  Ouvrage  de  Morale  fous  des  Paraboles, 

ttmpo£l)P»r  Idh».B4ii  Mon.  A^nTow  Al  MbuflklK  :  v 

KETAB  almâàni.     Titre  de  pluOeurs  Ouvrages  de  Grammaire  Arabique, 
Gopipoft  par  diilevens'  Auteucs  5 .  entre  autres  par  Abou  Mak  B^n  Al  Zagiag' 
Al  Nahoui,  qui  a  tiré  particulièrement  le  fien  du  Commentais' fu^  l-Alàorail^^ 
intitulé,  Kefchaf ,  de  Zamakfchari;  Aboul  Hai&n  NafTar.  Ben  Schanjaïl  AlNa- 
hout,  mort  rari  904  de  THegfre;  HçM  Ben  AJ  A^slî^eri  î  Abou  Sâïd  Â^0uarrifth- 
Ben  0%Hir,  iSt  Ben  A\  Nahaa.. 

KETAB  atoôgpzat,  Uvre-des  Mîraclqs;  c'eft  un  Abbréçé  des.  Mlraetes  des 
Anciens  Prophètes,. recueillis  par  ÂbourJshak  Ibrahimi Ben  KhaTaf ,  Ben  Qamdap* 


KETA3  mâxefat^  alimUail  alêttecacSâC  Titre,  d'un  Onvio^  toudi^it  ce 
quMl  eft  neceflaire  de  croire  dans  la  Religion  Mufulmanne,.  compbâ^  par  jMto*^ 
Meddin  Al  A'rabj.  ^ 

•  *  ^ 

K  E  T  A  B  almâarefat  ma;  ïegeb  alfchoioukh  âk  alfchebab*  Titre  dlm  Ouvrage 
qui  traite  des  devoirs,  ou.  plutôt  des  complaifances  que  les  Vieillards,  doivent 
avoir  pour  la  Jeunefle.    Son  Auteur  eft  Hafedh  Al  Hazemi; 

KETAB  almaâthiat  fihhendaflat  le  Oklides.    Titre  du  livre  dîEt*rJidè, .in- 
titulé Data^  traduit  du  .Grec  en  Arabe  par  Ishak  Ben  Honaïn,  revu,  ô;  <:ojTigé 
par  Thabeth  Ben  Gorrah ,  &  expliqué  ou  commenté  par  NafEreddin  Al.  Thouft^^ 
Cet  Ouvrage  eft  di vifé  en  quatre- vingt  cinq  Sedions ,  ou  Chapittes* 

KETAB  aJmafrôudhat  Titre  d'unv Ouvrage  de  Mathématique  attribué*  à- Ar.- 
^îfl^ede  par  les  Arabes.  Thabet  Ben  Corrah  en  a.  auffi' cbm'pofé-  un*  foas  le, 
rsfèa^  titre  V  où  il  y  a  trente*  fî&  figures  que  I^&ilîreddin  Al  Thoufli  à^décpites:  • 
&  expliquées.  * 

ÏLEJA^B  almaHbQuL'fe  h^  alkhoïoiai    Titre  d*nn  Ouvrage  écrit  en*  Turc, . 
touchant  les  Chevaux,  par  ScheïkhJVÎohammed  Ben*  Moilafa,  plus,  connu  fous^- 
le  nom  de  Cadhizadeh,  qui  mourut  l'an  1044  de  THeg^re.    Il  Ta  dédié  au  Sul- 
tan Otfaman  9  &  renfermé-  en  une  Préface ,  &  quatre  Chapitres» . 

KETAB i 


408.  K    E.  T    A   B. 

.  KET AB  almelah  fil  thebb*  Titre  d'un  Ouvraçè  de  Mededoe^  cômpbfê  par 
.  Badreddin  Al  Masf^r  6en  A  bdali^man  Al  Bâlbeki,  Al  Demefchki.     Ce  Livre 

eft  eftimé  parmy  les  Arabes ,  parce  que  TAuteur  y  a  j-enfermé  ce  qu'il  avoit 
'  lu.  de  meilleur  d^ns   Galien  y .  &    autres  Médecins  illuftres    qui   avoient  véoi 

avant  lui.  \ 

KETAB  almolk  le  Arifthon.  Titre  de  TOuvragç  d'Arjftdte ,  Dt  Regnoj 
c'jelt-à-dire ,  de  l'Etat  Monarchique ,  traduit  du  Grec  en  Arabe ,  &  divifé  en 
quatre  Parties,  ou  Livres.  Cependant >  il  eA  en  un  feul  Livre»  ^vant 
Diogene  Laerce* 

*-KETA-B-tdmalkout. -  Titre  d'un- Ouvrage  qui  traite  de  la  grandeur  &  delà 
puiflance  de  Dieu,  &  particulièrement ,  du  Monde  fuperieur  &  intelligible.  H 
a  pour  Auteur  Abou  Giâfar  Mohammed  Ben  A'bdallah  Al  Keïflani. 

KETAB  almalkout  v  êlm  algebr.  j^ivre  du  Monie  Intelligible  &  de  l'Al- 
gèbre.   Il  eft  attribué  au  Patriarche  Adam  par  les  Mahpmetans. 

KETAB  almalkout.  Traité  de  la  PuiiTance  fouveraine ,  cdmpoië  par  SajU 
Ben  Mâdat  AI  Balkhi. 

KEÏAB  menas&el  alcamar.  Titre  d'un  Ouvrage  compofé  par  Kankah,  Phi- 
lofophe  Indien ,  touchant  les  Efprits  celeftes  qui  .gouvernent  les  Planètes ,  & 

touchant  leurs  effets  &  leurs  influences. 

•    ■ 

KETAB  âlmenadher  le  Oclides.  Livre  de  Géométrie.  Ouvrage  d'Euclîde 
en  64  figures^  qui  ont  été  décrites  &  expliquées  par  Naffireddin  Al  Thouffi. 

KETAB  almonafckadhat  alhodoud  le  Arifthou.  Titre  d'un  Ouvrage  d'Axîtb' 
metique ,  attribué  à  Ariftoce.  . 

KETAB  almonakkadhat.  Titre  d'un  Ouvrage  JEbn  Katibah  Al  Deïnouri, 
dans  lequel  il  condlie  lés  contradiébions  qui  fe  rencontrent  dans  les  Traditions 
que  les  Mahometans  difent  être  émanées  de  la  t>ouche  de  Mahomet 

KETAB  almenamat.  Titre  d'un  Traité  des  Songes,  &  de  leur  Interpréta- 
tion, compofé  par  Jfcn  Abouldonia. 

^  KETAB  man  raua  an  abihi  v  an  gcddihil  Titre  d'un  Livre  dans  lequel 
TAuteur,  qui  eft'Cothlou  Boga,  raconte  les  particularitez  qu'il  a  entendu  dire 
à  fon  père  &  à  fbn  grand-pere. 

K  ET  A  B  almanthek.  Traité  de  la  Logique.  Deux  Auteurs  Arabes  ont 
écrit  de  la  Logique  fous  ce  titre ,  Abou  Ahmed  Ben  Hoffaïn  Ben  Abdallah 
Al  A'fkeri ,  &  Aboul  HoiTaïn  Ahmed  Ben  Sâad  Al  Kateb  Al  Esfahani ,  mort 
«environ  Tan  350  de  l'Hegife. 

KETAB  almouazenat.  Livre  de  l'Egalité  ,  on  de  la  Juftefle.  Titre  d'un 
Ouvrage  compofé  par  Al  Malek  AlMouïad  Ifmaïl  Ben  Ali  Saheb  Hamab^  Roi» 
<o»  Prince  Souverain  de  la  Ville  &  de  l'Etat  de  Han»h  en  Syrie. 
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"KETAB  almauazîn.  Livre  des  Balances*  Ouvrage  compofé  par  AbourAb- 
l>as  Al  Cadbi  Ahmed  Ben  Ahmed  Al  Thabarù 

KETAB  almaualid*  Traité  des  Couches  des  femmes.  Ouvrage  compofé  par 
Kankah,  Philofophe  &  Médecin  Indien. 

KETAB  almaut.  Le  Livre,  ou  Traité  de  la 'Mort.  Ouvrage  compofé  par 
Abouldonia. 

KETAB  almouffild  alkebîr.  Le  grand  Livre  de  la  Muûque.  Titre  d^unOu- 
vrage  touchant  cette  Science ,  divifé  en  deux  Parties ,  &  compofë  par  Aboul* 
A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Sarakhû ,  mort  Tan  286  de  THegire.  Il  en 
a  «compofé  un  autre  fous  le  titre  de  Ketab  ahnoufliki  Al  Saghir,  Le  petit  Li* 
vre  de  la  Mufique. 

Tbabeth  Ben  O'mar  Al  Sabi ,  Sabien  de  Religion  ^  a  aufli  compofé  un  fem- 
Tîlable  Ouvrage ,  divifé  en  quinze  Seftions. 

KETAB  aUnaudhouat.  Traité  des  Objets.  Ouvn^e  attribué  à  Ariftote, 
Il  eft  divifé  en  trente  -  quatre  Mecalat ,  Difcours ,  ou  Livres. .  Il  y  en  a  un 
aqtre  qui  luy  eft  auiE  attribué ,  divifë  feulement  en  deux  Mecalat. 

KETAB  almîat.  Traité  des  Eaux.  Ouvrage  compofé  par  Abou  Zeïd  Sâîd 
Ben  Aous  Al  Kteizergi, 

KETAB  almaimoun.  Le  Livre  bem.  Titre  d'un  Ouvrage  Hiftorique,  fans 
nom  d'Auteur,  cité  par  Khazergi  dans  fon  Hiitoire  de  TArabie  heureufe,  fui- 
vant  le  le  témoignage  de  Hagi  ^halfah^ 

KETAB  alnabat  le  Ariilhou.  Livre  des  Plantes.  Cefl:  le  titre  de  FOuvrage 
qu'Ariftote  a  compofé  fur  les  Plantes  en  deux  Livres,  comme  il  eft  marqué 
dans  Diogene  Laerce ,  lequel  a  été  traduit  en  Arabe  par  Ishak  Ben  Honaïn , 
fuivant  la  correftion  de  Thabeth  Ben  Corrah.  Hagi  Khalfah  ajoute ,  que  Nico- 
laouS)  ou  le  Philofophe  Nicolaus,  a  fait  un  Commentaire  fur  cet  Ouvrage. 

Abou  Kharan  Sahal  Ben  Mohammed  Al  Segeftani  a  aulfi  traité  des  Plantes  fons 
lé  même  titre,  de  même  que  Ben  Aous  Al  Khazergi ,  Ben  Karib  Al  Afmâï, 
AlDeinouri,  Abou  Giâfar  Mohammed  Ben  Habib  Al  Bagdad!* 

KETAB  alnabdh  le  Arifthou.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Médecine  touchant 
le  poulx,  ou  le  battement  des  artères^  attribué  à  Ariftote,  en  un  feul  Livre. 
Le .  Médecin  Juif  Abou  lâcoub  Ishak  Ben  Soliman  Al  Ifraïli ,  a  compofé  un 
Ouvrage  femblable  fous  le  même  titre. 

KETAB  atoogioum  v  afrathom  le  Arifthou.  Titre  du  Livre  d'Aftronomie 
compofé  par  Ariftote ,  fuivant  le  Catalogue  de  Diogene  Laerce ,  traduit  du  Grec 
en  Arabe.  Ofchak  Al  Mobndes,  c'eft-à-dire,  le  &£ithematieien ,  a  auifî  écrit  de 
TAftronomie  fous  le  même  titre. 

KETAB  alnahl  v  alâll.  Traité  des  Abeilles  &  du  miel.  Ouvrage  compofé 
par  Ben  Khatem  Sahal  Al  Segeftani  Abou  A'mrou  Ishak  Ben  Morad  Al  Scheï- 
bani,  &  Ben  Karib  Al  Aûnâî  en  ont  aulfi  écrit  fous  le  même  titre. 
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KETAB  alnefla  alfchouàôrah ,  Livre  touchant  les  femmes  qui  ont  etteUé- 
dans  la  Poëfie  Arabique.    Ouvrage  compofé  par  Haflan  Ben  Al  ThaAah.   Abool. 

farag'  AI  Thalgi  a  auflî  écrit  fur  le  même  fujet. 

KETAB  alnesbat  algioudhour  le  Abolonious-  Traité  de  la  Proportion  des. 
Racines  quarrées.  Ouvrage  d'Apollonius ,  divifé  en  deux  Parties ,  ou  en  deur 
Livres,  dont  le  premier  à  été  revu  &  corrigé  par  Thabeth  Ben  Corrah  i  mais 
il  n'a  pas  touché  au  fécond,  parce  qu'il  rfétoit  pas  intelligible. 

KETAB  alnaflaïh  le  Arîfthou.  Le  Livre  des  Confeils.  Ouvrage  d*Àriftote,. 
fuivant  le  Catalogue  de  Diogene  Laerce ,  traduit  du  Grec  en  Arabe. 

KETAB  alnaflaïh*  Autre  Livre  des  Confeils,  femblablc  au  précèdent,  coia- 
pofé  par  Ibrafiim  Ben  Ishak,  Ben  Ibrahim  Al  Aïhi,  ou  Al  Aïgî,  AlKorthobi, 
natif,  ou  originaire  de  la  ville  de  Cordouô. 

KETAB  alnadham.  Traité  de  la  Poëfie  Arabique,  Ouvrage  compofé  par 
Aboul  HalTan  Ali  Ben  làhia  Al  Giorgiani. 

KE  rAB  nafth  aldemm  le  Arifthou;  Traité  du  Crachement  de  fàng.  Tàrt! 
d'un  Ouvrage  attribué  à  Ariûote,  par  les  Arabes.. 

KETAB  alnefes  le  Arifthou.  Traité  de  TAme.  Cell  le  titre  du  Traité  de 
l'Ame  d'Ariftote,  que  les  Arabes  ont  divifé  en  trois  Livres,  ou  trois  Parties,, 
quoyqu'il  n>  en  ait  qu-un  Livre  fuivant  le  Catalogue  de  Diogene  Laerce.  U 
a  premièrement  été  traduit  en  Langue  Syriaque  par  Uhak  Ben  Honaïn,  &  de^ 
puis  en  Arabe  avec  le  Commentaire  d'Alexandcr  Aphrodifeus.  Bafthious ,  Au- 
teur Syrien,  raauOî  commenté  en  Syriaqi^p;  &  fon  Commentaire  a  été  traduit 
en  Arabe,  de  m$me  gue  celui  d'Alexander  Aphrodifeus.  Les  Auteurs  Arabes 
qui  fui  vent  ont  auflî  écrit  de  l'Ame.  - 

Aboul*  A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Sarakhd,  ^uî  étoît  Mtededn,  le- 
quel eft  mort  Tan  286  de  THôgire. 

Mohieddin  Ben  Al  AVabi. 

Mohammed  Ben  A'mrou  Al  Razi ,  &  fon  Ouvrage  a  été  commenté  &  «pfi- 

aué  par  A^Uani. 
Sadreddin  Molla  A'ii  Al  Sameri,  Al  Demefbhki,  mort  Tan  620  de  THegire. 

K  E  TA  B  altafris  le  Arfchagianes. .  Traité  de  la  Phyfîonomie ,  par  Archige^ 
UPS,  Auteur  Grec,  dont  l'Ouvrage  a  été  traduit  en  Aïabe  fous  ce  titre. 

KETAB  alnekah.  Traité  du  Mariage  fuivant  fc^  Loi  Mufuhnanne*.  Ouvrage- 
dont  Ben  Al  A'rabi  eft  Auteur. 

KFITAB  alnamalat  v  albâoudhat.  Livre  de  la  Fourmi  &  du  Moucheroo.  Ou- 
vrage de  Fables  Morales  ,,tompofé  par  Ali  Ben  O'beïdah  Al  Rihani ,  un  des- 
hommes  les  plus  éloquens  de  fon  temps,  &  favory  du  Khalife  Al  Mamoun. 

KETAB  alnauagi  fi  akhbar  alboWan.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Geographîe,- 
compofé  par  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  Abaed  Al  Anbari,  Ai  Kateb,  niort- 
l'an  31a  de  l'Hegwe,. 
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K  E  XA  B  NoQflçhal  Al  Heodi.  Livre  de  Nouffchal ,  Médecin  Indien.  Ouvra- 
^e  de  cet  Auteur ,  qui  y  traite  de  cent  maladies  différentes  j  &  d'un  remède 
différent  pour  chacune. 

KETAB  alnoum  v  alrouiah.  Traité  du  Sommeil  &  des  Songes.  Titre  d'un 
Ouvrage  de  Sarakhfî. 

KETAB  fi  nil  Mefr  le  Arifthoa.  Traité  du  Nil ,  Fleuve  d'Eeypte.  Cu- 
ivrage divifé  en  trois  Parties ,  ou  en  trois  Livres  j  &  attribué  à  Ariftote. 

KETAB  vageb  fil  forôu  alfekh.  Titre  d'un  Ouvrage  de  Juriipmdence  Mu- 
fulmarme  y  compofé  par  Aboul  Haffan  Manfour  Ben  lûoâïl  Al  Meiri  3  mort 
ran  306  de  THegire. 

KETAB  aluahadat  alelahiat  Traité  de  l'Unité  d'un  Dieu.  Ouvrage  dont 
l'Auteur  efl  Aboul'  A'bbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Thabib^  lequel  eft  mort 
i'an  285  de  l'Hegire. 

KETAB  aluohoufcb.  Livre  des  Animaux.  Les  Auteurs  fui  vans  ont  écrit 
dé  leur  Hiiloire  fous  ce»  titre. 

Abou  Mouffa  Soleïman  Ben  Mohammed  Al  Giagathk 

Abou  Khatem  Sahal  Ben  Mohammed  Al  Segeftani. 

Abou  Sâïd  Hoffaïn  Ben  Hoflaïn  Al  Sekri,  mort  Tan  275  de  lUegire. 

Abou  Sâïd  A'bdabnalek  Ben  Karib  Al  Afinâï. 

KETAB  aluaffaïa  belgiodour.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de  l'Algèbre.  Il 
:a  été  compofé  par  Abou  Kamel  Schagiâ  Ben  Ailam. 

KETAB  aluaflàïa  alhaia  v  almemat.*  Livre  des  Préceptes  pour  bien  vivre 
&  pour  bien  mourir.  Livre  de  Morale  dont  l'Auteur ,  qui  ne  s'eft  point  fait 
^onnoître  ,  a  tiré  fon  Ouvrage  des  Faflages  des  Prophètes,  des  Perfonnages 
reputez  Saints  parmy  les  Mufimans,  &  des  Ouvrages  des  Sçavans. 

KETAB  fil  uaffaia  Fitagoras.  Titre  d'un  Ouvrage  fur  les  Vers  dorez  de 
Pythagore,  compofé  par  Aboul'  Abbas  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Sarakhfi, 
aort  Tan  276. 

KETAB  fi  afrar  omm  alcoran.  Titre  d'un  Commentaire  fur  le  premier 
"Qiapitre  de  l' Alcoran,  que  l'on  appelle  Fathat,  &  Omm  alcoran.  Son  Auteur 
^ft  incertain» 

KETAB  fil  vaflàïa.  Livre  de  Préceptes.  Plufieurs  Auteurs  ont  écrit  de  la 
Morale  fous  ce  titre ,  comme  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Keraflî ,  AI  Hendi^ 
Abou  Ibnifah,  Ahmed  Beg  Daoud,  Al  Deinouri,  &  Abou  Giéihe  Ahmed  Ben 
Mohammed  AI  Sakhaoui. 

KETAB  alnocoufiit  le  Kauâkeb.  Titre  d'un  Livre  de  Magie  fuivant  la  ma- 
nière pratiquée  parmy  les  Grecs>  fans  nom  d'Auteun 
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KETAB  alhandaflfàt  alkebir.  Titre  d*un  Ouvrage  de  Géométrie^  .compofê 
par  Aboul  CaiTem  Asbâ  Ben  &fohammed  Al  Garnathi,  natif,  ou  originaire  de 
la  Ville  de  Grenade  en  Efpagne  ,  &  furnommé  Al  Mohandes ,  le  Géomètre. 
II  eft  mort  Tan  426  de  THegire.  Le  même  Auteur  a  mis  au  jour  une  Géo- 
métrie pratique  fous  le  titre  de  Ketab  fi.  alaâmàl  alhandailkh^  divifée^en  treize 
Chapitres. 

KETAB  alïetim  le  Arifthou*  Traité  de  l'Incomparable  Ou vrage ,,  attribué  à 
AriHote,  qui  Ta  addrefTé  à  Alexandre  le  Grand^  fuivant  les  Arabes ,  &  qui  y 
traite  du  Vainqueur,  &  du  Vaincu. 

KETAB  aliàum  v  alleïL  Traité  du  Jour  &  de  la  Nuit.  Ouvrage  d*Aftro^ 
nomie,  compofé  par  Abou  Otear  Thaâleb,  furnommé  Golam  Thaâleb. 

KETAB-KHANEH.  Bibliothèque.  Les  Perfans  &  les  Turcs  appellent 
ainfi  le  Lieu  où  les  Livres  (ont  confervez.  Mais  ils  ne  donnent  pas  ce  nom 
aux  Catalogues  des  Livres ,  comme  nous  le  faifons  avec  les  Grecs  &  les  La- 
tins.   Ils  les  nomment  ordinairement  du  nom  de  Fihirift* 

KETBOGA  Al  Manfourî.  Nom  propre  du  dixième  Sultan  de  la  premiète 
Dynaftie  des  Mamelucs-  en  Egypte ,  lequel  ayant  été  choîfi  pour  monter  fut  le. 
Trône ,  fut  furnommé  Al  Malek  AI  A'del.  H  fucceda  Tan  694  de  THegire, 
au  Sultan  M  Malek  Al'  NalFer,  fils  de  Kelaoun,  qui  avoit  été  dépofë  à  cauîè 
de  fon  bas  ^C)  &  fut  reconnu  à  fa  place  pour  Sultan  ei^  Egypte  ^  &  en  Syrie. 
Les  Hiftoriens  remarq^uent,  que.  le  Nil  ne  crût  pas  cette  année -là  à  fon  ordi- 
naire,  &  que  cela  caufa  une  très-grande  cherté  qui  fut  fuivie  de  là  peRe. 

L'année  fuivante,  qui  fut  695^,  Cazan  khan  fils  d'Argoun,  fils  d'Abaka,  ûh 
de  Holagou ,  Empereur  des  Mogols  ,  ou  Tartares ,  fit  un  tel  ravage  dans  la 
Syrie,  que  plus  de  dix  mille  hommes  avec  leurs  familles,  furent  contraints  de 
fe  réfugier  en  Egypte,  où  Ketboga  les  reçut  fort  bien.,  &  leur  donna  des 
Terres. 

L'an  695 ,  Lagin  &  Carafancor ,  principaux  Chefs  de  la  Milite  dès  Mamelucs> 
fe  révoltèrent  contre  Al  Malek  Al  Adel  Ketboga.  Ce  Sultan  n'ayant  pas  aifez 
de  forces  pour  leur  refifter ,  s'enfuit  d'Egypte  à  Damas ,  où  il  s'abdiqua  lui- 
même  ,  &  obtint  de  Lagin  qui  prit  (à  place ,  la  Ville  de  Sarkhod  pour  y  vivre 
en  particulier,  après  avoir  régné  l'efpace  de  deux  ans..  Il  eut  pour  fuccefleUr, 
Lagin,  dit*  Almalek  Al  Manfour.    Ben  Sehohnah^ 

KETBOGA.  Nom  d'un  General' des  armées  dés  Mogols,  ou  Tartares,  qui 
fut  laifl'é  par  Holagou  en  Syrie  avec  dix  mille  chevaux,  pour  conferver  ce  pays 
nouvellement  conquis ,  l'an  ^58-  de  FHœîre. 

Mais,  auÛî-tôt  que  Malek  Al  Modhafl%r  Kothouz,  troifîeme  Sultan  des  Ma?* 
melucs  en  Egypte,  eut  appris  que  Hol^ou  s'étoit  retiré  vers  .la  Pèrfe,  il  par- 
tit d'Egypte  avec  fés  troupes  qu'il  joignit  à  celles  de  Syrfe,t.&;  donna  bataille 
à  Ketboga  qu''il  défit  à  plate  couture.  Ce  fut  dans  ce  combat,  que  les  Tarta- 
jîes  invincibles  jufqu'alors,  furent  vaincus  pour  la  première  fois. 

Ketboga  refla  mort  fur.  la  place^  & .  fon  fils  demeura  prifonnier  des.  Ml* 
B^ecluçs*, 

'  KETCHBASCIt, 
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KETCHBASCH.  Tfefte  de  feutre.  Nom  que  les  Perfans  donnent  aux 
Uzbeks ,  &  aux  Tartares ,  qui  leur  font  fouvent  la  guerre  dans  le  Khoraffan. 
Ce  mot  eft  Turc»  &  a  pris  foa  origine  des  bonnets  ,  ou  efpeces  de  chapeaux 
ëe  feutre  9  que  Tamerlan  fit  prendre  à  Ces  foldats ,  lorfqu'il  entreprit  la  Con- 
quête de  la  Perfe. 

Les  Perfàns  font  nommez  aufli  par  les  Turcs  &  par  les  Tartares ,  Kezel,  ou 
Kizilbafch,  Têtes  rouges,  à  caufe  de  la  couleur  de  leur  bonnet,  ou.  Turban-, 
que  les  autres  Mahometans  portent  ordinairement  blanc 

KETHIR,  Aboubekr  A/bdallah  Ben  Kethir.  Nom  d'un  des  Perfbnna^es, 
ou  Dofteurs  que  Ton  appelle  du  nom  de  Mocri ,  c*eft-à.dire ,  Lefteurs  de  1  Afc 
eoran  à  la  Mecque.  Il  naquit  dans  la  même  Ville  Tan  45  de  THegire,  &  mou- 
rut  Tan  120  fous  le  Khalifat  de  Hefclnm  fils  d' A^dalmalek ,  de  la  Maifon  des 
Ommiades.  Il  eut  entre  fes  Difciples ,  deux  célèbres  Doéfaeurs ,.  Mogiahed  Bea 
Giobaïr,  &  AWallah  Ben  Al  Saïb. 

.    On  dit  qu'il  vit  en  fonge  Mahomet  affis  fur  la  chaire,  ou  Tribune  duTem^ 
pie,  lequel  Uiy  dit:  J'ay  caché  de  grands  trefors  fous  cette  chaire,  &  j'ay  don- 
né ordre  à  Malek  de  les  diûribuer  aux  pauvres  ;>  allez  donc  le  trouver.    Foyez- 
.e  titre  de  Malek. 

KETHÎR.  Abou  Kethn-  Bèn  Manfour ,  Ben  Ammài-,  Ben  Kethir.  Nom 
d'un  Doflbeur  infîgne  parmy  les  Mufulmans,  natif  de  la  Ville  de  Merou  en 
Khoraffan,  rfoîr  il  étoit  venu  demeurer  &  s*établir  à  Bâfforah.  Il  y  a  des  Sen^ 
tences  de  luy  qui  font  admirables,  &  fès  prédications  font  fort  eftimées  parmy 
les  Mahometans ,  qui  tiennent ,  que  perfonne  n'a  jamais  eu  une  narration  plus 
éloquente.  Il  a  vécu  avec  la  réputation  d'un  homme  profond  dans  les  fciences^ 
&.  d'une  pieté  exemplaire. 

Les  Mémoires  de  là  Vie  de  ce  Dbftèur  portent,  qu'il  vit  en  fonge  Mahomet 
qui  luy  cracha  d&ns  la  bouche,  &  que  dequis  ce  temps-là,  il  ne  prononça  que 
des  fentenc^s  &  des  oracles^ 

Ces  mêmes  Mémoires  portent  encore  >.  qu'ayant  oui  dire  que  fur  le  rapport 
d'A'bdallah  Ben  A/mrou^  Ben  A's,  que  Mahomet  avoit  autrefois  prononcé  ces 
Earoles:  Man  aâiïhi  almekaffeb  faâlaïhi  bemefr  v  âlaïhi  belgianeb  afgarbimenha:: 
Qui  ne  gagne  rien,  aille  en  Egypte,  &  vers  les  Parties  Occidentales  du  même 
Pays-,  il  y  alla  &  fe  mit  à  prêcher  au  peuple,  &  à  dîTcourir  de  la  Religion 
dans  les  auemblées  publiques,  &  Laïth  Ben  Sàâd  luy  fit  prefent  de  mille  pie- 
uses d'or.  Il  alla  enfuite  à-Bagdet  où  il  mourut  l'an  225  de  l'Hegire.  Il  d toit 
très-fçavant  dans. les. Traditions  de  Mahomet  qii'fl  avoit  reçues  du  même  Laïth 
Ben  Saâd. 

Fadh  Ben  Rabt  raconte ,  que  Kethir  étant  invité  par  le  Khalife  Haroun  AI 
Rafchîd  de  lui  dire  quelque  chofe  d'édification  en  peu  de  mots  ,  il  prononça 
ces  paroles  :  Màn  âfiT  fi  giamalho  v  afià  men  mdlho  v  âdal  fifolthanho  katabho 
^lah  men  àlihràx  :  Celuy  qui  efl  modefle  dans  fa  grandeur ,  libéral  de  (es  biens  • 
&  juftè  dans  fon  gouvernement.  Dieu  l'a^  écrit  fur  le  Livre  de  fes  Elus.  Le 
Khalife  fut  fi  touché  de  ces  parole»  qu'il  en  verfa  des  larmes.    Rabi  alakhiar. 

Il  oft-  rapporté  dans  le.  même  Ouvrage  de  Rabî  alakhiar ,  qu'un  autre  jour  le 
même  Khalife  l'ayant  prié  de  luy  dire  quelque  chofe  d'utile  pour  ÎTon  falut ,  il 
Iby^  fit.  cette  interrogation:  Si  vous  aviez  befoin  d'un  verre  d'eau,  &  qu'il  vous^ 
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fallut  donner  la  moitié  du  Monde  pour  Tacheter,  racheceiîe&vous  à  ce  prix? 
Le  Khalife  luy  ayant  répondu  qu'il  racheteroit,  il  luy  demanda  encore  :  Et  fi 
vous  étiez  dans  quelque  foûillure  défendue  par  la  Loy ,  donneriez -vous  Tao- 
tre  moitié  du  Monde  pour  vous  en  nettoyer  î  Le  Khalife  répondit  qu'il  le 
feroit.  Alors  le  Scheïkh  réprit  Ton  difcours  &  luy  dit  ces  belles  paroles  :  Vous 
voyez  comment  Dieu  a  rendu  le  Monde  méprifable  ôc  digne  d'horreur;  cepen. 
4ant  vous  achetez  avec  un  verre  d'eau  ce  qu'il  y  a  de  plus  horrible  âc  de  plus 
pernicieux:  Kabbah  allah  aldonia  betââ  v  tafchtari  befcharbat  men  madeboulho. 

KETHIR.  Ebn  Kethir.  Surnom  d'Ifmaïl  Ben  Otear  Al  DemefchM,  Au- 
teur d'un  Ouvrage  intitulé  Ahkam  alfogra  fil  badith.  Il  a  auffi  compofé  un 
Tarikh  ou  une  niftoire  par  années,  jufques  en  l'an  738  de  l'Hegire,  intitulée 
Anba  algemrL  II  y  traite  particulièrement  des  chofes  qui  regardent  l'Egypte, 
On  a  encore  de  luy  un  Livre,  intitulé  Bedaïah  v  nehaïah,  le  commencement 
&  la  fin  fur  la  Chronique  d'O'madeddin  Al  Khateh.  Quelques-uns  luy  domieot 
,aiiffi  le  titre^  d'O'madeddîn. 

Il  eft  mort  l'an  744  de  l'Hegire. 

KETKHODA.  Mot  qui  fignifie  en  Perfien  &  en  Turc  Maître  d'HÔteL 
Mais  on  étend  fouvent  fa  fignifîcation.  Car  les  Turcs  appellent  Ketkhoda ,  & 
iliivant.la  prononciation  vulgaire  Kiahia,  l'Agent  ou  le  Refident  d'un  Prince 
auprès  d'un  autre  y  comme  auilî  celuy  auquel  on  a  donné  procuration  pour  une 
ou  pour  plufieurs  affaires.  C'eft  au  (H  chez  les  Vizirs,  chez  les  Pafchas  &chez 
4es  grands  Seigneurs,  l'Intendant  &  le  premier  Commis.  Les  Perfans  fe  fervent 
auflî  de  ce  mot,  pour  fignifier  un  Père^e  famille^  qui  eft  ùl  première  fignifi* 
fcation  4  la  plus  fimple. 

KEZEL  ARSLANou  Eizil  Arflan,  comme  les  Turcs  le  prononcent  Ce 
mot,  qui  fignifie  en  Turc  un  Lion  rouge,  eft  devenu  un  nom  propre. 

^  KEZEL  ARS LAN  Ben  Ildighiz.  Nom  d'un  Atabek  dans  FAdherbigian, 
lequel  a  beaucoup  fait  parler  de  luy  pendant  le  règne  de  Thogrul,  fils  d'Arflan 
le  Selgiucide.  Car  ce  Seigneur,  après  la  mort  de  Mohammed  ,  fon  frère  aîné, 
qui  fut  le  plus  vaillant  homme  de  fon  temps  &  qui  avoît  été  toujours  très -fi- 
dèle aux  Selriucides,  entreprit  de  chafler  Thogrul  de  fa  Ville  Royale  de  Hama- 
dan.  Il  le  fit  enfuite  prîfonnier  dans  Je  fort  Château  de  Nagia ,  &  s'empara 
luy-n>lme  du  Sulthanat. 

Mais  Faklireddin  Cutluk ,  fon  neveu ,  piqué  de  jaloufie  &  Joint  aux  autres 
•Seigneurs  de  fa  Cour,  confpira  contre  luy  &  le  fit  mourir,  f^ytz  le  titre  de 
Thogrul  Ben  Arflan. 

KEZELBASCH  ou  Kîzîlbafch.  Mot  Turc,  qui  fignifie  Tête  rouge,  L» 
Turcs  appellent  les  Perfans  de  ce  nom ,  depuis  qu'Ifmaël ,  Fondateur  de  h  Dy* 
naftie  des  Princes  qui  régnent  aujourd'huy  en  Perfe ,  commanda  à  fes  foldats 
de  porter  un  bonnet  rouge  ,  autour  duquel  il  y  a  une  écharpe  ou  Tuiban  à 
douze  plis,  en  mémoire  &  à  l'honneur  des  douze  Imanjs,  fuccefleors  d'Ali,  det 
^uels  il  prétendoit  defcendre.  Ce  bonnâ;  s'appeUe  en  Perfien  Tag' ,  &  fut  in- 
^tué  Tan  907  de  l'Hegire. 

KHABAH 
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KHABAR.  Moç, Arabe,  (jtti  fignîfîe  Nouvelle-,  Rdcît,  HiÛQiite.  D  y  a 
plufieurs  Livres  Arabes  qui  pPfCant  ce  titre,  auŒ-bieâ  que  celùy  de  fon  plu- 
rierAkhbar. 

KHABAR  Abil  Sali.  Hiftoire  d'Abou  SalL  Cet  Aboul  Sali  5'ëtant  luy- 
même  fait  Eunuque^  &  ayant  paflS  l'âge  de  cent  ans,  conftfla  qu'il. n'étort  pa^ 
encore  exempt  des.  mouvcmens  de  la  concupifcence. 

Ce  Livre  eft  écrit  par  un  Chrétien  d'Egypte,  l'an  des  Martyrs  iss^o»"  H  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Koy,  n^,  798. 

KHABAR  Abîna  ïbpahîm.  Titre  d'un  Ouvrage  ou  Difcours» de  S*  Ephrem, 
le  Syrien ,  fur  la  defcente  d'Abraham  en  Egypte  avec  fa  femme  Sam,  Il  eft. 
dam  la  âibliotheque  du  Roy,  n^.  792* 

EHABARL  C^luy  qui  raconte  ou  qui  compofç  des  Hiilqrçe;  particuliè- 
res. Ceft  en  particulier  le  furnom  de  Mohammed  Ben  Ibrahim,  qui  a  écrit  les 
Vies  des  Saints  Mufuhnans,  aufli-bien  que  JafBï,  qui  le  cite  dans  la  Préface  de 
&>n  Ouvrage. 

KHABER:     Ce  nom  eft  le  même  chez  les  Arabes  que  celuy  de  Heber" 
chez  les  Hébreux,     Cependant  les  Mahometans  appellent  ordînaîremént  le  Pa-: 
triarche  Heber  du  nom  de  Had  ou  Houd  ,  &  il  y  a  un  Chapitre  dans  TAlco- 
nn  qui  porte  ce  titre.  ,        .  • 

KHABOUSCHAN.  Nom  d'une  Vallée  dehcieufe  fur  les  bords  de  feMer 
Cafpienne ,  dans  laquelle  Atûz,  Sultan  des  Khouarezmlens  ,.  mourut  Foyez  le. 
titre  de  Atfiz. 

KHACAN,    Nom  gênerai  des  Rois  qui  ont  régné  dans  les  Provinces  TraD- 
ffixanes  parmy  les  Turcs,  les  Mbgols,  les  Tartares,  les  Kliathaiens  &les  Chî-- 
noiS.    Fôyez  les  titres  de  Turk,  Chin  ou  Tchin. 

KHACAN.    Ffla  Bèn  Khacan.   Ceft  le  même  Perfonnage  qu'Abbul  Nafler 
Al  Caïflî ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Kelaïd  alekian.  Foyiz  le  titre  de  Cajfffi. 

KHACANL  Surnom  d'AWhaleddin  Ibrahim. A lifchîr,  exceBent:  Pôëtje  Për-^ 
iien ,  très-verfé  d'^ailleurs  dans  la  plupart  des  Sciences ,  &  qm*  a  mérité  les  élo-- 
ges  de  plufieurs  grands  hommes  qui  Tont  cité  dans  leurs  Ouvrages. .    - 

Il  étoit  natif ,  de  même  qu'Athireddin  Akhteki  ,  du  Pays  de  Farganah  dans 
le  Turqueftan,  &-il  s'attacha  particulièrement  à  la  Cour  de  Manougeher,  Sul— 
tân  de  la  Province  &  Royaume  de  Schirvan.    Mais ,  ayant  pris  un  dégoût  de- 
là Cour,  il  prit  k  refblution  de  &  retirer  du  Monde  êc  de  vivre  dans  l'état" 
de  Dervifche. 

Le  Sultan ,  qui  l'^moît  beaucoup  ,  ne  put  jamafe  confentir  à  cette  retraite  , . 
&  luy  refiifa  toujours  le  congé  qu'il  luy  dcmandoit  avec  grande   inftance ,  &: 
eela  l'obligea,  au  bout  de  quelque  tems  ,   de  prendre  la  fuite  pour  embrafler 
ÎSL  vie  à  laquelle  il  afpîroit  depuis  fi  Ion îï- temps.     Cependant  fon  defleîn  no  • 
luy*  réufEt  pas.     Car  les  Officiers  du  Sultan  l'aj^ant  rencontré  ,  le  ramenèrent 
à.  la  Cour,  &  il  futr enfermé  Tèfpace  de  fept  moi^  par  Tordre  do  ce  Prince. 
Cet^fùtdansuçetter  prilbû  qi^il  compo&  ui^  GsMtJtik  cmJlÀegî^  di  cha--- 
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grin ,  dans  laquelle  II  parle  de  la  dîverûté  des  Religions  avec  tant  de  libertS , 
qtt' Azéri  fe  trouva  enfin  obligé  d'y  faire  un  Commentaire  9  pour  purger  fon 
amy  du  foupçon  qu'il  auroic  pu  donner  de  n'être  pas  bon  Mufulman.  U  fem* 
ble  qu'il  ait  voulu  imiter  dans  ce  Poëme  fon  maître  Aboul  O'ia  ,  lequel  s'ell 
expliqué  fur  ce  fujet  en  dos  termes  un  peu  libertins. 

Khacani  étant  enfin  forti  de  fà  prifon  9  &  ayant  continué  de  rendre  fes  fer- 
vices  à  Manougeher»  obtint  «  quelque  tenis  après  9  la  permiiCon  d'exécuter  fon 
ancien  defleîn.  D'abord  il  s'accompagna  de  Gemaleddin  Al  MofFouli,  avec  le- 
quel il  fît  le  Pèlerinage  de  la  Mecque ,  &  il  exerça  fa  veine  à  loUer  les  fables 
&  les  deferts  qu'il  rencontra  en  fon  chemin ,  pour  donner  meilleure  opinion  de 
fon  Mahometifine* 

Nôtre  Poëte  eut  de  grands  démêlez  fur  la  Poëfie  avec  Athireddip  Akhteldy 
&  vint  enfin  mourir  en  la  ville  de  Tauris  l'an  582  de  l'Hegirë ,  où  il  fut  en- 
terré auprès  de  deux  autres  Poètes  fort  célèbres  ,  à  fçavoir ,  Zehireddîn  & 
Schahcouri. 

KHACOUNI.  Nom  d'une  Montagne  de  la  Barbarie  Ethiopique ,  que  le« 
Arabes  appellent  Berberah.  Cette  Montagne  a  (ept  croupes  qui  s'avancent  fur 
la  Mer ,  &  une  autre  vers  la  terre  qui  s'étend  jufques  à  une  Province  fort  peu- 
plée ,  qui  porte  le  nom  de  Hauiat.    Edrijfu 

KHAFAGIAH.     Toyez  le  titre  de  Hamaluk. 

KHAFANIAN.  Nom  d'un  des  Pays  qui  eft  àts  dépendances  de  la  Ville 
de  Balkh'  en'Khoraflàn ,  où  les  Turcomans  s'établirent  d'abord  lorfqu'ils  eurent 
paffé  le  Fleuve  Gihon.    Voyez  le  titre  de  Turkmaa 

KHAFFAP.  Surnom  d'Ali  Ben  Emrillah ,  qui  mourut  l'an  977  de  IHe- 
gire ,  &  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  Aflaaf.  Voyez  le  titre  de  Ahkam  aluak£ 

KHAFIF.    Foyez  le  titre  de  Ben  Khafif. 

KHAL  Ce  mot  fignifie  dans  la  Langue  des  Mogols  &  des  Khathaïens,  Noir 
ou  un  Porc  ,  ou  Sanglier.  Le  douzième  Cycle  dç  leurs  années  porte  auffi  ce 
nom.'  Les  Turcs  Orientaux  rappellent  Dongouz ,  &  les  Turcs  de  Conflantino- 
pie,  par  corruption >  Domouz. 

KHAIATH.  Tailleur  d'habits,  Tireur  de  Lignes,  Deffignateur  &  Ecrivain. 
Les  Mufulmans  donnent  ce  fyrnom  à  Edris  ,  qui  eft  le  Patriarche  Enoch ,  à 
caufe  qu'ils  le  croyênt  inventeur  de  la  couture  &  de  l'écriture. 

Il  y  a  eu  auffi  plufieurs  gens  de  Lettres  parmy  les  Mufulmans  qui  ont  porté 
<:e  furnom ,  &  entre  autres  un  Scheïkh ,  qui  acquit  beaucoup  de  réputation  fous 
le  Khalifat  de  Motadhed.     Voyez  ce  titre. 

Un  Abou  A'ii  Al  Khaïath  a  compofé  un  Livre  d'Aftrologie  judiciaire,  inti- 
tulé Ekhtiarat.    Voyez  auffi  le  titre  de  Baffith  Khaïath. 

KHAIBAR.  Nom  d'un  Lieu  fort  fertile  en  Palmiers,  fitué  en  Arabie  dans 
la  Province  de  Hegiaz,  à  quatre  journées  de  Medine.    Ce  fut-là  que  les  ]\sk^ 

qui 
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tjiti  avaient  été- chaflez  de  plufieurs  Châteaux  par  Mahomet  5  fe  retirèrent  & 
luy  livrèrent  bataille  Tan  /me.  de  THegire. 

Le  Géographe  Perfien  dit ,  que  le  mot  de  Khaïbar  fignifîe  en  Langue  Hé- 
braïque Forterefle.  Mais  il  firàifie  plutôt  une  AiTociation  &  Confédération , 
telle  que  les  Juifs  firent  ei^êmble  contre  les  premiers  MuTulmans. 

Il  y  a  encore  un  autre  Liea  fur  r£uphrate  qui  porte  ce  même  nom,  où  So- 
lîman  fchah  voulant  guayer  ce  Fleuve ,  pour  paiTer  en  Mefopotamie ,  fe  noya. 
On  y  voit  encore  aujourd'huy  fon  fepulcre  9  qu'on  appelle  Mezar  Turk  y  au 
rapport  du  Tag'  altauarik  dans  la  Préface  9  où  il  eft  parlé  de  Torigine  de  la  fa- 
mille Ottomanne, 

KHAIL  Ben  Mouflk  Al  Schaker.  Nom  d'un  Auteur  de  plufieurs  Machines 
&  Inftrumens.  f^oyez  le  titre  de  Alàt  alâgibah ,  &  celuy  de  Alàt  alrouhaniah. 

KHAIR  ABAD. .  Foyez  le  titre  de  Khureh  Fars* 

KHAIR  ALDIN  ou  Khaïreddin.  Titre  qui  fut  donné  à  Barberoffe  ou 
BarberoufTe  j  comme  nos  Hillôriens  l'ont  appelle ,  fameux  Corfaire  y  par  Soliman 
Empereur  des  Turcs.    Nos  Hiftoriens  Latins  en  ont  fait  le  nom  de  Hariadmus. 

Il  étoît  natif  de  l'Ifle  de  Metelin  dans  l'Archipel ,  &  il  avoit  un  frère  nom- 
mé  Oroutch  9  qui  s'empara  du  Royaume  d'Alger  ^  après  en  avoir  tué  le  Roj 
Arabe  nommé  Selim.  Khaïreddin  luy  fucceda  &  acquit  tant  de  réputation  fur 
mer  y  que  Soliman  le  fit  Bâcha  de  la  mer  &  luy  donna  le  commandement  de 
cent  galères  avec  cent  mille  écus  d'appointemens. 

Khaïreddin  prit  Junîs  l'an  940  de  l'Hégire ,  après  avoir  chaflS  les  Vénitiens 
de  la  Morée.  Mais  l'an  943  il  fut  furpris  par  André  Doria  ,  qui  le  bûttit  & 
reprît  Tunis  Enfuite  il  chercha  long-temps  André  Doria ,  pour  avoir  (à  re- 
vanche  &  l'ayant  enfin  trouvé ,  il  le  défit  entièrement  l'an  945  &  l'obligea  de 
prendre  la  fuite. 

BarberoufTe  mourut  paîfiblementà  Conftantînople  l'an  de  l'Hégire  953,  &fut 
enterré  à  Beziktafch  fur  le  Canal  de  la  Mer  Noire.    Tarikh  Al  Qfthman. 

KH  AIVAN.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  d'Iemen  ou  de  l'Arabie  heu- 
reufe,  à  trente  mille  -ou  environ  de  celle  de  Saâdah.  Elle  eft  renommée  par 
ies  bonnes  eaux  &  par  fes  excellens  pafturages.  C^eft  ce  qui  la  rend  {prt  peu- 
plée.   Le  Géographe  Perfien^  premier  ClmaL 

KHAKAN.    Fbyez  le  titre  de  Khan  &  celuy  de  Khacan  un  peu  plus  haut. 

KHALAF  Al  Berberi.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Livre  de  Geomance,  com- 
pris dans  le  Recuefl  intitulé  Mag'môii  raml. 

KHALAG'  pour  Cal-ag*.  Nom  d'une  Tribu  ou  d'une  Nation  partîcuKè- 
re  du  Turqueftan ,  à  laquelle  Ogouzkhan ,  Roy  de  ce  Pays-là  ^  donna  ce  nom 
à  l'occafion  d'un  accident  qui  arriva  dans  fon  armée  pendant  qu'elle  étoit  en 
marche. 

Un  des  Officiers  étant  demeuré  écarté  du  corps  de  l'armée ,  afin  de  pourvoir 
-aux  neceffitez  de  fa  femme  nouvellement  accouchée ,  &  qui  faute  de  nourritu- 
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re  ,  manquoît  de  lait  pour  donner  à  fon  enfent ,  îl  ^rivu  quTû  vît  *  paflSr  dev 
vant  luy  un  Renard,  qui  emnortoit  un  lièvre.    Lr'OfEcîer  luy  donna  la  cfaailb, 
luy  fit  quitter  prife  &  fit  roftir  le  Kévre  y.  <iui  fervit  de  nourriture  à  la  mère 
de  Tenfant. 

Ogouz  khan  ayant  appris  ce  qui  étoit  arrivé ,  ordonna  qoe  l'enfant  avec  ton- 
te fa  pofterité  portât  te  nom  du  Khalag*  ou  Cal^,  pour  conferver  la  mémoi- 
re d'une  fi  heureufe  rencontre  y  qui  lui  avoit  confervé  la  vie  en  &ilàot'  de- 
meurer te  Renard  affamé.  Car  les  deux  mots  de  Cal-a^  fignifient  >  en  Langue 
Turqueique ,  demeure  affamé.    Mifkhmà. 

K  H  A  L  A I.  Surnom  de  Borhaneddin  Al  Adoui ,  qui  a  fuppléé  les  neuf  der^ 
niers  Chapitres  qui  -  manquoient  au  Livre  intitulé  Lefian  alhoccàm ,  que  fieo: 
Schonah  avoit  laiffé  imparfait. 

KHALATHL    Surnom  de  Nag'm  eddîn Aïoiib  Ben  A'ïnaMaulàt  AlHaflèb, 

Auteur  du  Livre  intitulé  Oflbul  alahkanù. 

KHALE'.  Surnom  de  Hoilàîn  Beii  Mdiammed,  Auteur  d'un  Livre  de  Pro- 
verbes de  la  Langue  Arabique ,  qui  porte  le  titre  de  Amthal. 

KHALED  Ben  Valid  Ben  Moçaïrah.  Ce  Pferlbnnage  étoit  CoraiTchite,  & 
ÛJt  un  des  plus  braves  entre  les  Arabes  de  la  gentilité  du  temps  de  Mahomet, 
^i  le  qualifia  Saïfallah,  l'Epée  de  Dieu,  après  qu'il  eut  embrafTé  fa  Seâe. 

Ce  fut  luy  qui  remporta  la  viâdre  à  la  bataille  de  Moutajb  en  Syrie  y  où: 
HeracUuS' étoit  en  perfonne  avec  cent  mille  hommes,  contre  trois  mille  Ara- 
bes  y  dont  les  Chefs  furent  tous  tuez.  Khaled  prit  Raïat  aleflam ,  c^eft-à-dire^ 
VEtendart  de  la  Foy  ou  du  Mufulnianifine ,  &  Ton  dit  c^u'il  rompit  huit  épées 
en  combattant. 

Il  mourut  dans  la  Ville  dlEmefle  Fan  21  de  THegire ,  fous  le  Khalifet  tfO- 
mar  y  &.il  n'y  eut  pa&  une  femme  ou  fiUe  de  la  famille  de  Mogaïr^  qui  ne 
fit  couper  fa  chevelure  fur  fa  fepulture.    Bjà)t  alabrar^ 

KHALED  AT.  Gezaïr  Al  Khaledat.  Les  Iflies  Fortunées..  Cefl  aînfî  que 
les  Arabes  appellent  les  ^naries.     Voyez  le  titre  de  Geza'û*. 

KHALEDL  Surnom  d'Aboul  Farag',  un  des  principaux  Poètes  de  la  Cour 
du  Sultan  Saïf  aldoulat  Al  HamadanL    l^oyez  le  titre  de  ce  Prince.. 

KHALEDOUN  &  Khaledin*.    r«j^  le  titrq  de  Abou  Rokonb  men  al- 

khaledin. 

KHALED OUR  Abdallah  Ben  Mohammed,  Ben  Khaledoun  ,  dît  Al 
Hodhri  ou  Al  Hadhrami ,  parce  qu'il  étoit  natif  ou  originaire  de  la  Ville  de 
Hadhxamout  en -Arabie-  heureufe.. 

Ce  Perfonnagé  étoit  Cadhi  de  k  Ville  d'Halep,  lôrfqu'elle  Ait  prife  par  Ta- 
merlan  qui  Temmena  avec,  luy  à  Samarcande  en  eiclavage  ^  où  ii  mourut  l'aa 
808  de  l'Hegire. 

Nous  avons  de  luy  le- Livre  intitulé  Beïan  fi  ferr  alhorouf ,  explication  des 
Myftères  des  Lettres  9  c'efl-à-dire  ^  des  Lettres  Arabiques.  Il  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy ,  u^.  1015U 
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13:HAL£KAN  Ebn  ou  Ben  Kbalelair.  Surnom  d'AbouI'  Abbas  Schamsed- 
din  Ahmed  Ben  Mohammed  ^  Ben  Ibrahim  9  Hiftorien  très-celèbre  des  Vies  <les 
Hommes  iUuflres  ,  particulièrement  dans  les  Sciences  qui  ont  vécu  parmy  les 
Mufulmans,  qu'il  a  décrites  fous  le  titre  de  Vafiat  alâïan>  les  Morts  des  Hom- 
mes lUuftres. 

Il  ccxnpoiâ  cet  Ouvrage  dans  la  Ville  du  Caire  en  Egypte,  ibus  le  règne  de 
Bibars ,  Sultan  d'Egypte  de  la  Dynaftie  des  Mamelouk  ou  Mamelucs ,  pour  Je 
fervice  duquel  il  le  tranfporta  du  Caire  à  Damas  en  Tannée  659  de  l'Hegire. 
II  y  exerça  la  charge  de  Cadhi ,  &  pendant  ce  temps-là ,  fes  affaires  9  qu'il  avoit 
en  grand  nombre,  le  détournèrent  beaucoup  de  fon  travail,  qui  ne  fut  achevé 
<iue  Tan  672  de  THegire.  11  rapporte  luy-même  ces  particularitez  à  la  fin  de 
fon  Livre. 

Ben  Khalekan  naquît  Fan  608  &  mourut  Tan  681  de  THegire,  &  fut  con- 
temporain d'Aboul  Farag',  Auteur  des  Dynaftîes  que  Pocock  a  publiées  en  Ara- 
be &  en  LatitL     Fadhl  allah  Al  Sakâï.a  continué  fon  Ouvrage. 

.  KHALE9.  Surnom  de  Mohammed  Hoffaïni,  natif  de  la  Mecque,  mais 
plus  connu  fous  le  nom  de  Ben  Anka.  Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  Aluah 
li  moftecar  alaruah. 

KH  ALEAT.  Nom  d'un  petit  Pays^  compris  entre  les  Villes  de  Merbath  & 
de  Scharjnah ,  dans  la  Province  Adramytene  ,  qui  efl  de  TArabie  Heureufe. 
Ceft-là  qu'il  y  a  une  Montagne,  que  Ton  nomme  Giabal  alcamar.  Mont  de  la 
Lune,  auiS-bien  que  celle  d'Ethiopie,  &  qui  a  tiré  fon  nom  de  la  reiTemblance 
<iue  fon  fommet  a  avec  le  Croilfant  de  la  Lune,    Edrijfu 

Cette  Montagne  a  donné  au  valon,  qui  eft  à  fon  pied,  le  nom  de  Gab  alçamar, 

KHALIFAH.  Mot  Arabe,  qui  fîgnîfîe  Vicaire,  SuccefTeur,  d'où  Ton  fait 
eh  François  le  mot  de  Khalife,  que  quelques-uns  écrivent  Calife,  &  d'autres 
Chalife. 

Ceft  le  nom  d'une  dignité  fouveraine  parmi  les  Mahometans,  qui  comprend 
fin  pouvoir  abfolu  ,  &  une  autorité  indépendante  fur  tout  ce  qui  regarde  la 
Religion  &  le  Gouvernement  politique. 

L'Origine  de  ce  nom  vient  de  ce  qu'Aboubekr,  après  la  mort  de  Mahomet, 
ayant  été  élu  par  les  Mufulmans  pour  remplir  fa  place,  il  ne  voulut  pas  pren- 
dre d'autre  titre  que  celuy  de  Khalifah  Reiïbul.  allah  ;  c'ell  -  à  -  dire ,  de  Vicaire 
du  Prophète  ou  de  l'Envoyé  de  Dieu,  Mais  Ô'mar  ayant  fuccedé  à  Aboubekr, 
repréfenta  aux  principaux  Chefs  du  Mufulmanifme ,  que  s'il  prenoit  la  qualité 
de  Vicaire  ou  de  SuccefTeur  d' Aboubekr ,  Vicaire  ou  Succeflbur  du  Prophète  , 
la  chofe ,  par  la  fuite  des  tems ,  iroit  jufques  à  Tinfini  de  Vicaire  en  Vicaire , 
avec  une  répétition  ennuyeufe. 

Sur  cela  Mogaïrah,  fils  de  Schaâb ,  dit  à  Omar:  Seigneur,  vous  êtes  nôtre 
Emir ,  c'eft-à-dîre ,  Commandant  ou  Prince ,  &  nous  fommes  tous ,  par  la  grâce 
de  Dieu ,  Moumenin ,  c'eft-à-dire ,  Fidèles.  Recevez  donc  ,  s'il  vous  plaît ,  le 
titre  d'Emir  almôumenin,  c'eft-à-dire,  de  Commandant  des  Fidèles. 

La  propofîtion  de  Mogaïrah  fut  acceptée,  &  tous  les  Khalifes  ou  SuccefTeur» 
légitimes  de  Mahomet  ont  porté  ce  titre,  qui  a  été  ufurpé  par  pluûeurs  autres 
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Princes,  comme  on  peut  le  voir  en  plùfîeurs  endroits  de  cet  Ouvrage^    (Tdl 
de  ce  nom  Arabe,  que  le  mot  vulgaire  de  Miramamolln  a  été  corrompue. 

Tous  les  Succefleurs  de  Mahomet ,.  outre  le  titre  d*Emir  almoumenin  ^  n'ont 
pas  laîllé  d'être  nommez  Khalifes,  ùltïs  rien  ajouter  à  ce  mot,  auquel  plufieurs 
Auteurs  ont  donné  une  étendue  beaucoup  plus  grande.  Car  ils  difent,  qu'il 
lignifie  Vicaire  de  Dieu  en  Terre,  titre  qtie  l'Alcoran  donne  à  Adam ,  lorfque 
Mahomet  y  fait  dire,  à  Dieu,,  avant  qu'il  le  creafl:.  EJîabliJpm  un  Vicaire  m 
Lieutenant^  qui  tienne  nôtre  place  fur  la  terre. 

Entre  les  Khalifes  ,  les  quatre  premiers  qui  fuccederent  à  Mahomet  &  qui 
furent  fes  Compagnons ,  (ont  qualifiez  Kholafa  alrafchedoun ,  les  Khalifes  de  la 
droite  ligne  ,  à  fçavoir,  Aboubekr  ,  Omar ,  Othman  &  A'ii.  Cependant  les 
Schiites  ou  les  Seftaîres  d'A'li  ne  reconnoiflent  pas  les  trois  premiers  pour  lé- 
gitimes; Car  ils  prétendent ,  que  la  dignité  du  Khalifat  devoit  pafiTer  immédia- 
tiEjipent  de  Mahomet  à  A'ii,  fon  coufm-germain  &  foa'gendre..  Voyez  le  titce 
d'A^i. 

La  Vie  de  ces  quatre  premiers  Khalifes  eft  à  la  tête  de  tous  les  Ouvrages  qui. 
traitent  des  Khalifes.  Mais  on  la  trouve  écrite  en  particulier  &  fort  au  long 
dan9  le  Livre  qui  a  pour  titre:  Megillat  alhonafa  fi  menakeb  alkhdlafa. 

Aboubekr  nomma  O'mar  pour  fon  fucceflfeur.  Mais  en  mourant,  O'mar  vou- 
lut, que  le  Khalifat  fut  mis  entre  les  mains  de  fix  perfonnes  qui  dévoient  fuc- 
ceder  Tun  à- l'autre,  fui  vaut  Tordre  de  leur  éieftion  ou  du  fort.  Les  fix  Per- 
fonnes appellées  au  Khalifat  par  Q'mar  ,  furent  Ali ,  Q'thman,  Saïd,  A'bdal- 
rabman  ,  Thalehah  &.  Zobaïr  ;  &  on  les  qualifioit  du  titre  de  Ahel  alfchouia., 
D.efîgnez  ou.  Héritiers  préfomptifs. 

A'bdalrahman  renonça  à  fon  droit ,  à  condftion  qu*îl  nommeroit.Ie  fucceflfeur 
d'O'mar;  &  ce  qu'il  dèmandoit  luy  ayant  été  accordé ,  il  publia  O'thman  pour 
Khalife  au  préjudice  des  droits  d'Ali.  Ce  fut-Ià  h  fource  des  grandes  divifions 
entre  les  Mufulmans  Sunnites  ou  Orthodoxes ,  &  les  Schiites  ou  Seéhiteurs  d*Â^i.. 

Le  fiége  des  Khalifes  demeura  fixé  dans  la  Ville  de  Medine  en  Arabie ,  c^ 
Mahomet  mourut  &  fût  enterré,  jufques  àA^li  qui  le  transféra  àCoufah.  Moa- 
vie ,  premier  Khalife  de  la  R^ce  des  Ommiades  ,.  le  transfera  depuis  à  Damas 
en  Syrie.  Aboul-A'bbas  Saff^ah,  premier  Khalife  de  la  Race  des  Abbaflîdes,  le 
remit  à  Coufah  fur  le  Tigre,  puis  à  Anbar ,  Ville  fituée  fur  les  confins  de  h 
Ghaldée  &  de  l'Arabie  ,  &  de-là  à  une  autre  Ville^  qu'il  fit  bâtir  près  de  l'Eu- 
phrate  dans  le  même  Pays,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Hafchemie,  à  caufe 
que  Hafchem ,  qui  avoit  été.  Ayeul  de  Mahomet ,  étoit  auiE  de  fes  Ancêtres-, 
&  par  confequent  de  tous  lesAbbaÛîdes  fè's  defcendans ,  q^i  fe  qualifièrent  tous 
Hafchemites, 

Aboul'  Abbas  mourut  dans  cette  Ville  &  Abou-Giâfar  Al  Manfôr,  fon  frère 
qui  luy  fucceda ,  n'y  fit  pas  long  féjour.  Car  il  fit  bâtir  la  Ville  de  Bagdet, 
qui  fat  depuis  la-  demeure  ordinaire  de  tous  les  Khalifes  Abbaflîdes  fes  fuccef- 
feurs  & ,  la  Ville  de  Samarah  ou  Sermenraï  ,  ne  fut  qu'un  féjour  paffàger  du 
Khalife  Motàflem  &  de  quelques  autres.    • 

Cette  fucceflion  des  Khalifes  a  duré  jufques  en  Tan  6^ s  de  THegire,  auquel 
les  Tartares  prirent  la  Ville  de  Bagdet.,  &  firent  nïourii-  Moftâazem  ,  qui  fût 
le  dernier  Khalife  de  cette  Race. 

Les  Màhometans  prétendent ,  que  cette  durée  de  656  ans  eft.  comprifé  daos 
k,  béagdiâûon  que  Dieu  donna  à  Hagar  &'à  fon  fils  Ubiaël ,  qui  fe  lit  dans  h 
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Cenefe  ^  Ch.  16  verfet  10.  La  Verfion  Arabique  de  ce  paflkge  |5orte:  V  ak- 
barcoho  thab  thab  :  Je  multiplieray  ou  aggrandiray  beaucoup  fa  poflerité  9  & 
fl  feiencontre  que  ces  mots,  qui  font  compofez  d'onze  lettres  Arabiques ,  font 
juftement  le  nombre  de  656. 

U  eft  vray  que,  depuis  ce  temps-là ,  il  y  a  eu  des  gens  qui  fe  difoient  être 
de  la  Race  des  Abbaflides  ,  auxquels  les  Sultans  d'Egypte  ont  rendu^  dans  le 
Ckire  un  honneur  particulier ,  comme  aux  véritables  Khalifes  Se  Succeflèurs  de 
Mahomet  Mais  cet  honneur  étoit  purement  tjcterieur  ,  &  regardoit  feulement 
la  Religion,  &  le  nom  de  Khalifes  qu'ils  portoient,  ne  les  empêchoit  pas  d'être 
fujets  &  dépendans  des  Sultans.  Il  fera  parlé  de  cette  forte  de  Khalifes  à  la 
fin  de  ce  titre. 

Une  des  principales  fonébions  du  Khalife ,  en  qualité  dTmam  &  de  Chef  Sou^ 
verain  de  la  Religion  Mufulmanne,  étoit  de  commencer  ou  d'entonner  la  prière 
publique,  tous  les  vendredis  de  chaque  femaine ,  dans  la  principale  Mofquée  ^ 
&  de  faire  ou  de  prononcer  le  Khothbah ,  qui  étoit  une  efpèce  de  Prône  ott' 
Sermon,    f^oyez  le  titre  de  Khothbah. 

Radhi,  vingtième  Khalife  des  Abbaffides,  a  été  le  dernier  qui  ait  fait  cePrô* 
ne ,  &  depuis  Ton  établit  des  charçes  de  Kliathib ,  qui  foulagerent  les  Khalifes 
de  cette  peine.  Mais ,  pour  la  prière ,  jamais  ils  ne  s*en  font  difpenfez  lorl^ 
qu'ils  ont  été  en  fanté ,  &  le  Khalife  Al  Mamon  trouva  fort  mauvais  qu'un 
autre  l'eût  faite  en  fa  place,  fans  fon  ordre  exprès.- 

Le  Khalife  étoit  auffi  obligé  de  conduire  en  perfonne  les  Pèlerins  à  la  Mec- 
que ,  &  de  marcher  à  la  tête  dès  années.  C'efl  pourquoy  on  n'en  élevoit  jamais 
à  cette  dignité ,  qu'il  ne  fût  en  âge  de  pouvoir  accomplir  ces  devoirs,  f^oyez 
£ur  ce  fujet  le  titre  de  Hadî. 

Les  Khalifes  donnoient  des  lettres  Patentes  d'învefliture ,  des  Robes ,  der 
Epées  &  des  Etendarts  aux  Princes  Mahometan^ ,  lefquels  ayant  fecoué  le  joug 
du  Khalifat,  voulurent  bien  devenir  leurs  vaflaux.  Les  Khalifes,  les  honoroient 
auffi  de  titres  qu'ils  faifoient  quelquefois  acheter  bien  cher ,  comme  on  peut 
voir  dans  le  titre  de  Mahmoud  Sebekteghin  ;  &  ces  titres  étoient  de  Défenfèur^ 
de  Soutien,  de  Colomne  de  la  Religion,  f^oyez  auffi:  le  titre  de  Buïah  ou 
Bouiah. 

Les  mêmes  Khalifbs  alloicnt  à  la  Mofquéè,  montés  ordinairement  fur  des  muf- 
les, &  les  Sultans  Selgiucides ,  quoique  Mahres  de  Bagdet ,  leur  tenoient  l'é- 
trier-&  condui&ient:,  pendant  quelque  temps,  à  pied,  leur  mule  par  la  bride, 
jufqu'à  ce  que  les  Khalifes  leur  difoient  ou  leur  faifoient  figne  de  monter  k--, 
cheval,     ^oyez  les  titres  de  Càïem  &  de  ïhogrul. 

Il  y  avoit  toujours  à  une  dès  fenêtres  du  Palais  dès  Khalifes  une  pièce  de  ' 
velours  noir,,  dé  la  longueur  de  vingt  coudées,  qui  pendottfur  la  Place  jufques^ 
à  la"  portée  d'un,  homme,  (on  appelloit  cette  pièce  d'étoffe  la  Manche  du  Kha- 
life) &  tous  les  Grands  Seigneurs  de  la  Cour  ne  manquoient  pas  d'aller  tous- 
les  jours  la  baîfer ,  &.  de  frapper  le  feuîl  de  ce  Palais  de  leur  front.    Car  c'é-- 
toît  en  cette  manière  que  Ton  rendoit  fès  refpefts,  &  que  l'on  faifbît  fa  cour 
aux  Khalifes..   Ces  refpefls  &.  ces  honneurs  entretinrent  toiljours  en  eux  un  or- 
gueil exceffif,  (jont  ils  ont  donné  des  marques  même  dans  le  tems  qu'ils  avoieut* 
lé  moins  d'autorité. 

Caïem  Beemrillah,    ayant  été  rétabli  fur  le  Trône  par  Thogrul  Beg ,  Sul- 
tan, de^  Selgiucides  ,    qui  par  reipeâ  avoit  alors  conduit  par  la  bride  la  muie^ 
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fur  laquefle  il  étoit  monté,  en  le  conduifant  à  ion  Palais 9  ce  IChalife,  <Iis.je> 
après  une  obligation  fi  infigne  &  une  foûmiffion  fi  grande ,  refufa  de  luy  don* 
ner  &  fille  en  mariage,  quoiqu'il  fût  entièrement  fous  la  puiflance  de  ce  Prin- 
ce.  En  effet ,  Thogrul  Beg  irrité  de  ce  refus ,  ôta  le  maniement  des  Finances 
aux  Officiers  du  Khalife ,  lequel  pour  le  recouvrer  fut  enfin  obligé  d'accorder 
malgré  luy  fk  fille  à  ce  Sultan.    Ebn  Jmid. 

La  grandeur  de  l'orgueil  des  Khalifes  paroît  encore  dans  ce  qui  fe  pafi[a ,  \ort 
que  Holagou  s'approchoit  pour  affiéger  la  Ville  de  Bagdet.  Un  des  principaux 
Officiers  de  l'armée  du  Khalife  ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Mogols ,  dans 
le  temps  qu'ils  venoient  pour  inveftir  la  Ville  ,  &,  ayant  connu  par  les  forces 
de  Holagou,  que  le  Khalife  ne  pouvoit  pas  luy  refiïler,  écrivit  à  fes  amis  pour 
les  en  informer,  &  leur  manda  d'avoir  compaffioa  (te  leurs  perfonnes  &  de  (è 
ïbûmettre  à  Holagou  ,  fans  attendre  qu'il  les  attaquât.  Ses  amis  firent  réponfe 
en  ces  tâ*mes  :  Qui  eft  Holagou  &;  quelle  autorité  a-t-il  fiu*  la  Mailbn  des  Ab- 
baffides?  Ils  tiennent  de  Dieu  la  fouveraine  puiiTance.  Qui  leur  fait  la  guerre 
ne  peut  pas  réuffir.  Si  Holagou  avoit  voulu  la  paix ,  il  n'auroit  pas  mis  le  pied 
fur  les  terres  du  Khalife,  &  n'y  auroit  pas  commis  tant  de  defordre.  S'il  fou- 
faaite  qu'on  luy  accorde  la  paix,  qu'il  retourne  à  Hamadan  &  nous  ferons  nos 
efforts  auprès  de  fon  premier  Miniftre,  afin  qu'il  fiipplie  en  fa  faveur  le  Com- 
mandant  des  Fidèles,  qui  aura:  peut-être  la  clémence  de  lui  pardonner.  Mml 
Farage. 

Cet  orgueil  des  Souverains  de  la  Religion  Mufulmanne  fut  accompagné  d'une 
magnificence  extraordinaire,  dans  le  temps  de  leur  fplendeur  &  de  leur  puifiàn- 
ce  la  plus  abfoluë ,  comme  on  l!a  remarqué  en  plufieurs  endroits  de  cet  Ouvra- 
ge ,  &  Aboul  Farage  rapporte ,  que  le  Khalife  Motâzem  avoit  fept  cent  fem- 
mes dans  fon  Sérail ,  &  trois  cent  Eunuques  qui  les  gardoient.  Mais  cette  fplen- 
deur &  cet  éclat  furent  prefque  annéantis  fous  le  règne  des  Bouides  en  Perfê, 
qui  les  dépouillèrent  prefque  de  toutes  chofes ,  leur  Ôterent  jufques  à  leurs  Vi- 
zirs, &  ne  leur  laififerent  qu'un  Secrétaire  pour  prendre  foin  de  leurs  affaires, 
qui  ne  donnoient  qu'une  occupation  médiocre  à  cet  Officier,  lequel  tenoit  feu- 
lement le  compte  de  leur  revenu  &  de  leur  dépenfe. 

Alors  &  particulièrement  fous  le  règne  de  Radhi  ,  vingtième  Khalife  des  Àb- 
haffides ,  les  Pays  &  les  terres  du  grand  Empire  du  Mufulmanifme  fe  trouvèrent 
.tellement  démembrées  &  divifées  ,  que  ce  Khalife  fut  réduit  à  la  feule  dignité 
,du  Khalifat  &  à  la  poffeffion  de  la  Ville  de  Bagdet. ,  Car  Bafibrah ,  Vaffith  & 
j'Ahouaz  étoient  fous  la  domination  des  Bouides.  Les  Bouides  occupoient  en- 
core  toute  la  Perfe  ;  les  Hamadanides  regnoient  dans  MofuI  &  dans  Ja  Mefopo- 
çamie;  Akhfchid  étoit  Maître  de  l'Egypte  &  de  la  Syrie,  les  Fathimites  avoient 
l'Afrique  ,  les  Ommiades  gouvernoient  l'Efpagne  ,  les  Samanides  le  'Khoraflïan , 
les  Carmathes  étoient  paifibles  dans  l'Arabie  heureufe  &  dans  l'Arabie  Petrée, 
'&  les  Khalifes. leur  pay oient  tribut,  pour  aflurer  les  Pèlerins  de  la  Mecque. 
.Enfin ,  les  Dilemîtes  étoient  les  Souverains  du  Giorgîan  &  du  Thabarefhn.  Le 
•Khalifat  fe  trouva  en  cet  état  l'an  325  de  l'Hegire,  &  voilà  le  fort  de  ce  vafte 
JEmpire.    Ebn  Jimid. 

La  décadence  des  Khalifes  alla  encore  plus  loin.  Car,  après  que  les  Bouides 
fe  furent  rendus  Maîtres  de  Bagdet ,  ils  furent  réduits  aux  feules  fonftions  de 
la  Mofquée ,,  &  ces  Princes  difpofoient  de  leur  fort  en  les  établiflant  fur  le 
Trône ,  ou  en  les  dépofant  fous  leur  bon  plaifin     II  y  en  eut  un  qui  fut  re- 

duit 
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duft  V  h  vîe  privée,  &  à  vivre  familièrement  avec  fon  fiicccôëur.  On  en  vit 
an  autre  demander  •  Taumône  à  la  porte  de  la  Mofquée  parmy  les  aveugles ,  & 
un  autre  fut  falué  Khalife ,  chaffé  &  rétabli  f^oyez  les  titres  de  Thaï,  de  Ca* 
her,  de  Môthi  &  de  Moâzz  aldoulat. 

Ces  fréquentes  depoiicions  arri voient  par  la  grande  autorité  que  la  Milice. 
Turquefque  s'étoît  donnée ,  qu'elle  étendit  jufques  à  en  faire  mourir  de  diffé- 
rentes efpèces  de  raort  ;  mais  de  telle  manière,  que  leur  fang  n'étoitpas  répab* 
du ,  par  un  égard  que  l'on  avoit  pour  leurs  peifonnes:  jufques  à  la  fin ,  à  caufe 
de  leur  haute  dignité. 

Dans  leur  abbaiflemement ,  il  y  en  eut  quelques-  uns  qui  firent  des  effortt 
pour  fecouer  lé  joug  de  cette  domination  étrangère ,  &  fe  délivrer  de  la  vio- 
lence qu^on  leur  faifoit,  &  le  Kiialife  Rafched  afiembla  des  troupes  fons  main,, 
pour  fe  mettre  dans  une  entière  liberté  ;  mais  il  n'y  reuilît  pas ,  &  Mafiôud  y 
Sultan  des  Selgiucides,  trouva  moyen  de  le  faire  dépofer  par  Sentence  des  Doc^ 
t£urs  de  la  Loy  Mufulmanne ,  qu'il  fit  aflTembler  pour  ce  fîijet.  Mais  enfin ,. 
après  k  mort  de  ce  SuJtan ,  le  Khalife  Moktafi ,  trente  &  unième  des  Abbaffî- 
des,  fe  mît  entièrement  hors  de  page,  comme  on  le  peut  voir  dmis Ton  titre. 

Après  la  mort  de  Moktafi  ,  les  Khalifes  maintinrent  leur  autorité  avec  affer 
d'éclat ,  &  reçurent  de  grandes  marques  de  vénération  &  de  foûmiffion  de  la 
part  des  Princes  Mufulnuns  leurs  voifms,  jufques  à  leur  ruine .  entière ,  qui  fût 
caufée  par  la  divifion  des  Sunnites  &  des  Schiites ,  comme  on  fa  marqué  dans 
le  titre  de  Moftâzem. 

Il  y  a  im  très-petit  nombre  de  ces  Khalifes,  dont  le  règne  ait  été  eonfidéra* 
ble,  commp  il  eft  arrivé  à^.pluûeurs  autres  Princes  ;  &  Ton  a  remarqué  dans 
leur  Hiftoire  qu'aucun  d'eux  n'avoît  régné  vingt-cinq  ans  avant  Moftader ,  qui 
eft  le  dix-huitième  Khalife  de  la  Race  des  Abt^flides. 

PluQeurs  Auteurs  ont  écrit  l'Hiftoire  des  allions  &  de  la  Vie  des  Khalife» 
fous  differens  titres»  Deux  en  particulier  l'ont  écrite  fous  celuy  de  Akhbar  Af 
Kholafa,  Hiftoire^  des  Khalifes;  à  fçavoir,  Tag'eddin  A'ii  Ai  Bagdadi  &  Dolahi. 
Foyez  le  titre  de  Akhbar  Al  iiholafa. 

Après  que  Holagou  fe  fut  rendu  miître  de  la  Ville  de  Bagdet  &  eut  détruit 
le  Khalifat ,  Môftanfer  Billah,  fils  de  Dhaher,  pénultième  des  Khalifes  de  cette 
Ville ,  ayant  échapé  à  la  furie  des  Mogols  &  s'étant  retiré  en  Egypte ,  y  fut 
reconnu  Khalife  ,  mais  fans  aucune  autorité  temporelle.  Car  luy  &  fes  fuccef- 
feurs,  jufques  au  nombre  de  dix -huit,  y  furent  feulement  confiderez  comme 
Imams ,  ou  Chefs  de  la  Religion  Mufulmanne.  Fayez  '  le  titre  de  Moftanfer 
Billah. 

Les  Mamelucs  ou  Sultans  d'Egypte,  qui  avoient  f^iit  ces  Khalifes  ce  qu-'ils 
^toient  en  les  reccMmoiirant  pour  tels ,  les  faifoient  &  les  defaifoient  félon  leur 
bon  plaifu".  C^eft  pourquoy  Al  Malek  Al  Naffer ,  qui  n'aimoit  pas  Moftakfî , 
ne  voulut  pas  que  Hakem,  fon  fils,  luy  fuccedât.  Mais  il  fit  Vathek  Khalife,, 
contre  le  fèntiment  des  Dofteurs  de  la  Loy,  lefquels  depoferent  celui ^cy  d'a- 
bord que  NafiSbr  £ht  mort  &  mirent  Hakem  à  &  place ,  l'an  74,1  de  FHegire.. 
GiatîabL    Maoured. 

Maïs  nonobftant  Tautorité  que  les  Sultans  d'Egypte  exerçoient  fur  ces-  Kha- 
lifes ,  néanmoins  les  mêmes  Sultans  fe  fervoîent  d'eux  pour  fe  faire  confirmer* 
&  autorifer  auprès  des- peuples,  &  cela  fe  faifoit  avec  de  grandes  céremonies.. 
Bs  s^Qn  fervoient  même  encore  pour  priver  de  l'autorité  Royale  ceux  qui  étoient 
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dépofeZy  &  Caiem^  Tun  de  ces  Sultans,  donna  des  marques  particulières  dsid^ 
peâ  qu'il  avoit  pour  eux  comme  le  témoigne  Aboul  Farage.  f^oyez  le  titre  de 
Caïem,  Khalife  Abbaffide  en  Ëgj^te. 

Les  Egyptiens  feuls  n'avoient  pas  de  la  vénération  pour  ces  Khalifes  ;  mais 
encore  les  autres  Mufulmans  &Bajazet,  Empereur  des  Turcs,  envoya  despre- 
ens  à  Mocavakkel,  l'an  797  de  THegire,  en  le  priant  de  le  vouloir  confirmer 
dans  fa  dignité  Royale  y  par  fes  Lettres  Patentes.    Ebn  Jofef. 

Moftaïn  Biilah ,  Tun  de  ces  Khalifes  ^  fut  élevé  fur  le  Trône  &  déclaré  Sut 
tan  d'Egypte,  comme  il  eit  marqué  dans  fon  titre  particulier,  &  fut  furnommé 
Al  Malek  Al  A'del.     Gianabi. 

Parmy  ceux  qui  ufurperent  la  qualité  de  IQiafife ,  les  Fathimites  fe  l'attribuè- 
rent en  Afrique  &  en  Egypte ,  &  leur  KhalUTat  commença  dans  ce  Royaume, 
l'an  j6i  de  THegire,  &  dura  jufqu'à  ce  que  Saladin  le  mpprima  par  ordre  de 
Noureddin,  Sultan  de  la  Syrie,  yoyez  les  titi»  des  Fathimites ,  celuy  de  Mo- 
hammed Mahadi,  &  celuy  de  Salaheddin. 

11  y  a  eu  auffi  un  KhaiifisU:  en  AÏfrique  &  en  Efpagfie ,  qui  «commença  fous  le 
règne  de  Jofef,  fils  de  Bafch  kehin,  &  d'Ali  ^on  fils.  11^  en  a  eu  un  autre 
dans  riemen  ou  Arabie  heureufe ,  que  s'attribuërent  quelques  Princes  de  la  Race 
des  Aïoubites  ou  Jobites.     Foyez  le  titre  de  Aïoubiah. 

KHALIFAH  Khezergi.  Surnom  tfEbn  Oflàïbô  Al  Khezergi,  Auteur  d'un 
Livre  intitulé  O  ïoun  alanba  fi  thabakut  alatthehah.  C'eft  une  Hîiloire  des 
Médecins. 

K  H  ALI  G'.    Mot  qiiî  fîgnîfîe  en  Anibe  ce  que  nous  appelions  Golfe. 

KHALIG'  Al  Fars  ,  Khalig'  Al  Khathif,  Khalig'  Al  O^Uah.  Le  Golfe 
Perfique  eft  connu  dans  les  Auteurs  Arabes  fous  ces  trcMS  differens  noms,  hds 
Arabes  le  nomment  encore  Khalig'  Al  Akhdhar ,  le  Golfe  Verd,  à  caufe  qu'il 
fort  de  rOcean  Oriental ,  auquel  ils  donnent  cet  Epithete.  ^  Obollah  &  Cathif 
font  deux  Villes  fîtuées  fur  ce  Golfe. 

KHALIG'  Al  Cofthantini.  Le  Golfe  de  Conftantinople.  C'eû  ainfi  que 
les  Arabes  appellent  l'Archipel. 

KHALIG'  Al  Benadeka  ou  Benadiki.  Nom  de  la  Mer  Adriatique  ou  du 
Golfe  de  Venife  qui  fort  de  fiahr  Al  Scham,  de  la  Mer  de  Syrie,  c'eil-à-dire, 
de  la  Mer  Méditerranée. 

KHALIG'.  ^Ce  mot  eft  encore  le  nom  d'un  Canal  ou  FofTé  que  Ton  ou- 
vre au  grand  Caire  pour  la  décharge  du  Nil  quand  il  croît'.  On  l'appelle  or- 
dinairement ,  &  par  corruption ,  le  Calis.    Il  fe  fait  une  ^grande  Fête  dans  toute 

l'Egypte  lorfque  i'ouverture  de  ce  Canal  fe  fait. 
•  -     • 

K  H  AL  IL.  Mot  Arahe  ,  qui  fignîfie  Amy.  Ceft  auffi  le  fumom  que  les 
Mahometans  donnent  à  Abraham ,  à  caufe  que  Dieu  le  traita  en  amy  famili» 
&  confident  ;  c'eft  pourquoy  on  fousentend  toujours  Allah  ou  Alrahman ,  qui 
font  des  Noms  de  Dieu,  lorfque  ce  mot  eft  employé  pour  fignifier  Abraham. 

Sâdi  dans  fon  Boftan  l'employé  en  ce  fens ,  quand  il  éît  :  Gulifian  koned 
«tefchi  ber  Khalil ,  Dieu  fit  de  la  fournaife  un  jardin  pour  Abraham.  Scbeïkh       J 

A^thar 


iL'ttfiar îiit  auâr  k  diême  diofe  dans  fon  Pend  Nameh  daos  ce  Vêts:  Berkhaili- 
lefch  narra  guizar  kerd. 

Ce  mot  de  Khalil  fignifîe  aufE  la  Ville  de  Hebron,  où  efl  le  fepulcre  du  Pa- 
triarche Abraham  9  &  les  Auteurs  Mahometans  la  nomment  ordinan^ment  de 
te  nom.  Les  Mufulmans  ont  une  grande  dévotion  pour  ce  fepulcre ,  &  pour 
ceux"  des  autres  Patriarches  qui  y  font  enterrez.  Ils  y  vont  en  Pèlerinage  ^ 
toudiatit  lequel  Ishak  Ben  Ibrahim  a  compofé  un  Ouvrage  y  intitulé  Mothir  al- 
^i;aiam  fi  ziarat  Al  KhaliL    f^oyez  le  titre  de  Ibrahim. 

KHALIL.  Nom  du  Maître  de  tous  les  Grammairiens  Arabes  &  en  par- 
ticulier de  Sîiboujeh,  Il  .eft  fouvent  cité  fous,  le  nom  de  Ben  J'emim.  II  difoit 
à  fes  dîfdples,  que  Ton  ne  fçait  jamais  le  foible  de  fon  Maître  fi  Ton  n'en  fré- 
quente quelque  autre.  Et  pour  les  eirciter  à  luy  faire  des  demandes ,  &  à  ne 
fe  laflêr  jamais  de  Tintén-oger  ^  il  leur  difoit  auffi  :  Al  Oloum  akfal  v  alfou- 
lat.m^atiha  :  ks  Scjences  font  des  feirures  &  les  interrogations  en  font  les  clefs. 

KHALIL  fién  Kekoun.  ,Nom  d'un  Sultan  <ies  Mamelucs  de  la  Dj^ailie 
des  Baharites  an  Egyp^.  Jl.prit  fur  les  Francs  la  Ville  de  S.aiot-Jçan  d'Acre, 
dite  Ptolomaide,  en  Paleftine,  Tan  690  de  T Hégire. 

n  avoic  fuccedé  au  Sultan  Kelaoun  ^  fon  père  ,  Tan-  689  de  la  iliême  Hégi- 
re^ &  il  ftit .  tiié .  IHm  6913  par  Baïdarah.  Mais  cet  Ufurpateur  né  jouit  du  fruit 
de  fon  crime'  qu'un  feul  jour.  Car  les .  Efclaves  '  de  Khalil  vangerent>  en  fk  per- 
fonne,  la  mort  de  leur  Maître  par  un  autre  aflaiEnat.    Maurtd. 

KHALIL  Ben  Miranfchah.  Nom  d'un  Prince ,  fils  de  MiranCdiah  &  petit- 
fils  de  Jamerlan,  lequel  moutiit,  félon  Ciànabi  /l'an  814  de  THegirè.  Koyez 
le  titre  de  MiranfchaL 

KHALIL  Hindougheh.  Nom  du  fils  de  l'Emir  Hindoughelr ,  qui  fit  la 
guerre  à  Babur,  Sultan  de  la  Race  ^  de  Tamerlan  >  &  fut  tué  dans  une  bataille 
qu'il  luy  liirra.    • 

Nonobflant  cette  rébellion  ouverte,  Khalil  fon  fils ,  ne  laifla  pas  de  devenir 
Général  des  armées  de  ce  même  Sultan  ;  &  il  le  fervit  fi  bien  ,  qû'illé  rendit 
maître  du  Royaume  de  Segeftan,  après  en  avoir  dépouillé  Hoi&ïn  jR:hàh  qui  le 
poflçdoit;    f^fyea^  les  titres  de  fiabur  &  de  Hindougheh.  . 

KHALIL  Ben  Ishak,  Ben  lacoub,  furnommé  Al  Àn(laIou{fi ,  TEfpagnol ,  à 
oiBife  de  fon  J^y;.  Nom  d'un  Auteur  d'un  Livre  de  décifîons  Juridiques  dau3 
la  Loy  Mufulmanne ,  félon  les  principes  de  la  Seâe  de  Malek  Ben  Ans ,  l'une 
des  quatre  qui  font  réputées  orthodoxes  par  les  Mahometans.  Ce  Livre  efi: 
Arabe  Se  iotisulé  KeiLab  Khalil  fii  fecaui  II  afi:  dans  ia  Bibliothèque  du  Roy  > 
n^  ôijé   ... 

KHALIL  Ben  Ibek.    Nom  d'un  Auteur  rumonùné  Sa&di,  parce  qu'il  étoit 
Ltif  ou;  or^aire  de  la  Ville  d^  .Safet  ren  Galilée.     Il  a  écrit  en  Arabe   uii 

Tenbih,'  c'eftlà-dire,  Avertifiêmeât  iiir  le  illvre  intitulé  Te&hbih.    f^oyest  ce 

-titré-      '*'■;.!. 

.ToheIX    .  Hhh  KHALIL 


4>aK  KH  A  L  IL.  J-r-KH  ALOUI  A  h: 

KHAXiL  'Soû.    Nom  de  l'Aotsùr  d'an  DiffîoiniBin  Arabe, 
Turc ,  qui  fuit  l'ordre  alphabétique  des.  dernières  lettres  de  xiiaqde  moL. 

.  K H  Â  L I L.  ALLA  FL  Nom  (fun  Prince  du*  Schïrvan  9.  furnommé ^cbirvam  oq 
S:hirvan  fchah  »  lequel  mit,  par  une  trahilbn  infigne,  lar  A'fi.%  fus  d'Efkender^ 
le  TUrcoman  9  qui  s'étoit  réfugié  chez  luy>  entre  les  mains  ae  Scbahroçb»^  Es 
de  Tamerlan  &  SuccefTeur  dâos  la  plus  gnmde  partie  de  J[bs  Etats*  Voyez  Ti 
titre  de  Baïïàncor. 

..KHALIL  BEG.  Nom  d'Uzuo  Haflan  Beg^  que  nous  aQ>penoos  vulgaire^ 
ment  Uzum  Callàn.  Il  fut  le  feptième  Prince  des  Turcomîins  de  h  jbynaddie 
bu  Famille  du  Mouton  Blanc;  U  fe  fît  haïr  fi  fortement  de  fes  fujets»  à  cao- 
f^  de  fes  cruautez  &  de  fes  autres  vices,  qu-ils  raifaiEtoerent  î  après,  un  regnt: 
de  fix  mois  &  quinze  jours,  l'an  884  de  THegire».   Cianabi.^ 

KH  ALILI,  mtîf  ou  originaiip-de  la  Ville -de  Khjflfl ,  c'feft^.diw ,.  de  Hè- 
bron  en  Judée.  Plufieurs  Perfonnages  célèbres  &  un  çrand  nombre  d'Auteurs,, 
tiui  y  tivderït  pris  leur  naiflance,  ou  parce  quHls  en  tarmént  leur  btigiàe,  ont 
porté  ee  fumom.    En  vôicy  quelques-uns  dans  \^  titres  finvians* 


KHALILI,  furmnn  de  Schamseddin  Mohammed,  .Moeddfaea  ou  Coeur  de 
la  Moquée  de  Damas,  appeïlée  la  Mofquée  dçs  Ommiàides  5  laquelle  a  été  au-- 
tfefojis  la  célèbre  Eglife  de  S.  JeaOfBaptifle.    Il  eft  Autenr  ^'un  Livre  de  Ta-- 
hles  Afbonomiques^  calculées  au:  le  Méridien  de  pama^,  .fovs.îç  ^titre  ds  Gedual: 
fi  fadhl  aldaïr., 

KHALJLI,  fûrnom  de  Khalîl  Ben>Abdalfah  ,  lequel  efl' nommé  plus ordi- 
nahremerit  Abou  lali  Al  Kazvini.  Nous  avons  dé  luy  uttOuvragei,  intitulé  Er*. 
fchad  alôlama  albelad^    C'efl:  un  Traité  Hifl:orique  des  Gens  Tçavans  qUî  foût 

^rtis  d^  la  Ville  ^e^  Gazbin^  tl^ùçet  Auteuf  icoit  natifs,  .         j   ^ 

•         •  »  • 

'   KîtAtlLI,  Turnom  dtshak  Bèri  Ibrahim,  léquêr  étoît  natiFou  orî^aîre  de 
la  Ville  de  Hebron  en  Palefl:ine...  Il  a  compofé  un  Ouvrage  fur  les  Pardons  que 
gagnent  Jes  Mufutmans  en  vifitant  le  fepillcre  d'Abraham,  qui  eft, révéré  en  CBt-> 
^  Ville,    f^cyez  plus  haut~le  titre  de  Khalil., 

KHAtKïlALL  Surnom  dft MouIb  Hoflaïb  AI  IfoiralbDi,  qû  a^crit iw  tet. 
Anvar  tanzil  de.  Beïdhaoui.  ... 

-•.1  ' 

KHALKIA.    NcM&rque  ^  Arabes  desneàt^iau  Bève  ^ial^heit 

Ceft  Helcîas.. 


•  •  . 


<  KflAlLOUlAH:.  A^ddllah-Hoffaïs^fien  KhalouMii.  ^urnem  >d^  Gnni^. 
mairien  célèbre ,  qui  porte  auifi  pour  ce  fujet  le  nom  de  NahouL  II  a  Jécrît. 
fur  les  Aâràb ,  c'eftrà-dire ,  fur  la  pureté  de  la  Lai^gue  AraUquç  avjec  laquelle: 
FAlcoran  a  été  coinpcrfé.  '  :  .    '  \      ' 

II  y  a  un  autre  Beo  'JCbaloui^,,  ^  a  HiSt  im ,  CdnintentaJre  fltf  lafi&cfourtt. 
de  fien  Derid ,  tjui  fe  trouve  dans  4a  Biblifyéheque  du  Roy,  nr.'  Î099.  Celui- 
çy  mourut  l'an  334,  &  le  premier  Tan  37?  de  THegire. 

KKAJ-VATI 


>i 


.  î  ?KWA'  W/Ar^  h  .i4-i.  K  /a  A  n:     .  A%^ 


*   KnAL1)^ATI.Jbm(M&  d«  (ïdinâled^ii  Ifinaïlv  Aufieus  d'ùa' Ou^âf é  xdâtulé 
Eiuha  ekhuan.    />ye«  ce  titre.  .       /.  i 

KH  AM  Bm  Nouh.  Nom  da  jEecond  fils  .du  Patriarche  NaL  ÏAs  Arabes  luy 
attribuent  «n  Livre  de  Géomaoee,  intitvilé  Aéaflm  Kham  Ben  Nouh.  Fcyez  le 
titre  de  tUttri  A  cdtaiy  de  Nouk 

;  KHAMARIAa  Tifr«  d'ua  Jfoënw  fur  te\Vin  pcis  layûiqueiaent»  11  a 
^  comoenol^  i>ar  ,£bn  F;Mrec&^  pair  A^aeddw  Ban  Sadîdcah  &  par  un  autre  Au- 
teiin    II  iê  troiire  (bos  la  Qibuotheque  4m  Aoy^  n"".  517. 

KH AMAROUI AH  Ben  Ahmed ,  5en:  Tholoun.  Nom  du  fécond  Souve. 
raîa  de  TEgypte  da  là  Racé  4.^  Thqlonjdfis ,  lequel  fucceda  à  fon  Père  qui  IV 
voit  fondée  ,  quoyqùH  fittt  cadet ,  parce  qu*Abbas ,  fon  frère  aîné  ,  avoit  été 

-  fué.  II.  étendif  fes  Çtats  ^dont  fiiti  Père  s'^toit  rendu  Souvepin,  par  la  défaK- 
té  dé  Mouaffek  Billah.«  fVère  dn  Khalife  Môtamed,  &  pouffa  ^jufques  à  la  Ville 
;de  Rakkahj  de  forte  qu'il  régna  dam  i*Eçypte  &  dans  la  Syrie." 

'  Ebn  Batrik  »  oui  rapporte  ces  pardculantez  de  Khamarouiah ,  marque  encore  ^ 
^uHl  vint  faire  fa  réfidence  4  D^mtas ,  &  qu'il  fit  bâtir  vn  Château  hors  de  là 
Viâ»>  près  du  Monaftère  de  Maran,  ^ull  nomma  Thourd.  Il  fut  tué  dans  ce 
Château  par  fes  Efclaves,  Tan  28st  de  TH^re ,  ^,  porté  en  Egyptfe  oîx  il  fut 
enterré  fur  la.. Montagne  de  ^&>khatt})am•  Il  eut  pour  fucceiîeair  fon  fils  â!né, 
bammê  Giatûfeh  >  lequel  ne  régna  que  huit  mois ,  au  bout  dpfquels  il  fut  tué^ 
iaiffantrla  riace  à  fon  frère  fibroun.'    yoyet  le.  titre  de  Tholoun^ 

^KAMIS.    Ployez  le  titre  dé  Erkan  âlkhamis  dedamiat 

KHAN.  Halimi^  dans  fon  Diétionnaire  Perfien  &  Tujs:»  donne  à  ce  AQt 
fai  lignifiettlon  des  im^  Turcs  ^ji^*  B|3g3  G^and  &  PiuiHuM:  Sejmeur.  l^  Rois 
Ifis  plus  puîffam  du  Turqueftan,  de  la  grpK^de  Tartarie  &  du  Ahathaï,  fe  ioiji): 
attribuet  autrefi^  ce  ti^.  Gipghiï^.oe  {Mufiant  Cpnquerant»  np  s'^n^.eft  poipt 
ilonaé  d'atttre  ;  de  focte  même  cpi'il  f;Mt  part^  de  fon  ppm^  &  que  tous  le»  Auteurs 
Otieaaux  TappeUent:  Gioghizkban. 

Les  Tartares  de  la  Crimée ,  que  Ton  appelle  ordinairement  les  petits  Tarta^ 
ves^  lefcmels  de(cendant  de  .<%igbizUun)  retiennent  toujours  le  même  titre;  $ 
^'tft  anài  le  prunier,  que  prennent  les  Empereurs  Qthmaoidesr  de  tous  ceux 
nu'ils  /Jittrîbii0nt  AinU»  m  marquât  leur  Généalogie^  Jes  Autours  Turcs, di- 
luât, ifoliammed  Kiian)  Ben  Itodùm.Khan,  Ben  Ahmed  Khan»  âcc.  Les  m^^ 
mtss  EmporeUxBS  fe  prennent  même  «1  haut  de  leura  P^te^tes,  dans  leur  Parafe. 
JPflt  ficempie^  k  Paralip  ia  Sultan  Mahomet  IV  contient  ces  mots:  Mohammed 
Jdian  Ben  Ibrahim  Khan  Modhaffer  daïma  :  Mohunnied  Khw  »  £1$  d'Ibr^his^ 
JChan»  toujours  viftorieux. 

S^s  -Seimàuts  ^fle  la  Cour.&  lesiGouwrneuos  dé  Province  y  prennent  attffl  le 
Citre  de  i&an  dans  la  Perfe.  : 

Khakan,  fe  prend  aufli  dans  la  même  fignification  que  Khan;  mais  il  n'efi: 

^^^%is'>fl''fd«;  uôtê.'"  '  ^  '    •   '  :' 

-  '   4Lei5  Mogcds  Ont  aîiflî  prononcé  ce  mot  fans  afpiration  ,  &  ont  dit  Kaan  ou 
-CTaan,  au  4ièu  de-Khan;-  &  Ton  trouve  ^ans  leurs  Hîftoîres  Oktaï  kaan  &  MoR- 

:aan,  noms  <le  deu£  fùccc^eursde^Gjnghêkban. 

Hhha  KHANAKAH. 


4^  K  HA  N  A  K  A  H: K.K'K\ffKlO  V. 

KHANAKAH:  Nom  d'utte  fête  qiïi  fe  c6]èhte  te  vii^gt-deûxiteie  jour  du* 
mois  de  Tefchrïn. 

Kff  ANBALIG  &  Khanbalefc.  Nom  de  la  V^lle  que  no*  Hîftoriens  &  nos 
Géographes  ont  appellée  Cambalu  ,  &  qu'ils  ont  placée  dans  Ja  grande  Tartane, 
au  Septentrion  de  la  Chine.  Mais  fuivant  les  Géographes.  &  I9S  Hiftodeoi 
Orientaux  il  eft  confiant  que  c'.eft  une  Ville  de  la  Cmne. 

£hn  Saïy  dans  Abouï  Feda,  hiy  donne  rsa  degrés  de  longitude  y  &' 35'd^éi 
£5  minutes  de  latitude  Septentrionale,  &  la  placé  dans'  le  quatrième  Climat;  & 
les  labiés  intitulées  alharaïr  ne  luy  donnent  que  124  degrés  de  longitude  &  49 
degrés  de  latitude  Septentrionale  , .  &.  la  reculent  jufqu'au  fixième  Climat.  . ,  Mais 
la  fupputation  d'Ebn  Sâïd  eft  plus  conforme  à  la  vérité ,  fi  Ton  fait  attention 
au  chemin  que  firent  les  Ambaflàdeurs  de  Schahrokh  &  d'Ulug*  Beg ,  '  fon  fiis , 
pour  arriver  à  cçtte  Capitale  de  la  Chine  Septentrionale. 

Néanmoins ,  Ebn  Sâïd  &  TAutcur  des  Tables  alharaïr  conviennent  en  ce 
qu'ils  écrivent,  que  Khanbalig  eft  fîtuée  dans  le  Kbathaî^  c'eft-à-dîre,  dans  la 
Chine,  bien  avant  dans  .FOrienL  Ebn  Sâïd  ajoute  qu^elle  étolt  fort  célèbre  de 
foa  temps-,  par  les  relations  des  Marchands  qui  y  alloient  &  qui  en  apportoient 
des  Marchandifes.;  qu'il  y  avoit  des  mines  d'argent  dans  (on  voifinage ,  Se  qu'à 
fon  Midy,  fbn  terroir  étoit  borné  par  les  Monts  de  Belhar  >  ainfi  appelles  du 
nom  d'un  puiflaht;  Roy  des  Incjes,  vbifin  de  la  Chine. 


quer,  que  cet  Auteur,  prend  ^  icy  lé  Turqueftan  pour  tout  le  vdfte  pays  ^ui  s'é- 
tend depuis  la  Mer  Cafpienne  jufques  à  la  Mer  Orientale ,  qui  borne  la  grande 
T«rtiric'&  la  Chine. 

La  preiflière  Conquête  que  Ginghizkhan  fit  y  aprèfe  «'être  rendu  Mattre  abfolii 
dans  là  grande  Târtarie  ,  fut  celle  de  Khaiibalig  ^  qu'il'  prit  par  fes  Lieutenans 
Air  Altan  Khan,  qui  étoit  alors  Empereur  de  la  ChinTë ,  Se  il  la  laiffii  è  i'adbnv- 
niftratioti  d'un  Gouverneur ,  pendant  qu!il  vint  en  peribnne  ji^ques  en  <teçà  èa 
Gihon,  où  il  fit  les  autres  Conquêtes  furprçnantes,  que  Ton  peut  voir  (hns  fou 
titre.  A  fôn  retour  dans  fes  Etats  ayant  appris,  pendant  cette  eirpédidon,  que 
lesKhathaïen^  ou  les  Chinois  avoient  fecoué  le  joug ,  il  le  préparoit  peur  y 
retoui^epen  perfonne,  lorfqu'il  mourut;  Mais  Qfctat  Khan^,  (on  fucoeÔèur , 
ayant  écouté  fon  projet,  ne  contraignit' pas  feUleinenti  lesL peuples  qui  s'écoîent 
révoltez,  à  fe  foûmet^e  une  autre  fois,  â  étendit  encore  tè&  Conquêtes. dans 
le  grand  Empire  de  la  Chine  ,  plus  loin  que  n'avoit  fiiit  Qinghizkhan  *;  &  de- 
puis ce  temps-là-  Khanbah'g  &  tout  ce  qui  en  dépendoit  demeura  long-tems  (bus 
la  domination  de&  Empereufô  Ginghizkhaniens. 

KHANKAH.  :  Scheikfi  Khankah  Sâïd  affiiudii.     Nom  d'ua  Auteur  qui  ^ 

abrégé  l'Ouvrage  de  Gazali,  intitulé  Rhia. 

».  »,  •    •  '  ... 

K  H  A  N  K  6  U.    Nom  d'une  Ville  de  la  Chine ,  trèâ-confîdéiabfe<  pw  le  ooa- 
eours- des  Marchands  que  le  négoce  y  attire  de  toua  les  côcez;  &  c'eft  la  der* 
Bière  &  la  plus  éloignée: du. cdcé  du  LevaoC  ,  od.ils  abordent.  .  £lle  eft  fitoée 
ift  Sud>£ft  d§.  la.  VlUe  de  Seb;u)giou  >  &..n!eft  éloignée 4^  la.JMer  que  d'ooe 

'■..:■:  '  denaib 


iqbosrqtiil  n'y.  ait  point  de  jatdinagcç,  -eHe  Jjfe  -Itiflë  :pa&  tf êtxe  Itrès  l  peççilée  à 
caule  du  commerce  qui  s'y  fait*    Le  Ge^raphe  Perjien,  dans  fon  troifihu  Gimat^ 

Edriffi  parle  àuffi  de  Hiancou  en  ces  termes  :  Ceft^dit-il,  un  très  •grand 
Port  de  la  Chine,  éloigne  de  quatre- journées  de  navrgadony  &/de  ^iûgè  }ow> 
tiéeé  de  chemin' par  tertre i  de  Loukîn y  Vïllfe  •  des  Indes  la  plus  -pfôchafne.  Elle 
'^ft  éloignée  d!&  Gkinkou,  ou  Giankoua,  autre  Vffle^ des  IndW,  dehuit  jouriiéeé* 

Al  Bergendi  en  parie  autrement  que  les  deux  'Aateai%  précédens^.  Il  dit  en 
deux  endroits  de  fa  Géographie,  que  c\e&  le  noip  d'une  .^Province  de.  Iht  Chi- 
ne, que-  les'hahitans  lily  dônnoient;  ma»  qui  nëanmoins  étoit  plus  connue  de 
fon  temps,  fous  celuy  <te  Khatha*.  -- 


^  f  » 


KHANNA-BI.  A^FBen  ETOralTah  Khannîtbi.  Nom  d\jû-  Auteur  qui  a 
«brapofé  en  Tuic>  un -Livre-,  intitulé  Akblak  E'ïaï.  !n-'fft"mort  l'ajh  979  dé 
ïHegire.  ,    .      •     - 

KHANZADAH,  OU' Éhaniadeh;  Nom  d'une  Princefle  de  Khotiarezm, 
que  Tamerlan  fit  époufer  à  Gehanghir ,  fon  fils  aîné,  lequel  eut  d'elle  poiji? 
fils,  le  Prince  Mohammed  Sulttian..  f^oyez  les  titreis-de  GeHangHîr,  &  de  Moham- 
med  Solthan.,  ,       , 

KHAOUARNAK.  Nom  d'un  Palais,  ou  Château  que  Nôman  Ben^Mon- 
^iîr  fit  bâtir  à  ^  Hirâdh ,  Capitale  de  (es  Etats,  ôuelques-uns  ont  pretejidij  qu'il 
avoit  fait  bâtir  ce  Château  à  Coufah  ;  mais  le  Géographe  Perfien  àiTure ,  que 
ce  fut  à  Hirah.    f^oy^  le  titre,  de  Sennamar* 

KHAOUSi  Nom  d'une  petite  Ville  fituée  aa  deffus  de  SâmarcSnde ,  éloî-' 
gnée  de  fept  parafanges  <te  la  Ville  de  Zamin ,  &  de  neuf,  dfe.  là  Ville  dé 
Khofchkat,  autre  Ville  fituée  fur  la  Rivière  de  Schafch.  ^ 


»  •     •   • 


KHARAGrA"  Benou  ïakïîn.  Nom  d'une  Ville  dû.  Khathaï',  fituée  fiir  le 
Caramoran,  laquelle, flit  aflîègée  &  prife  par  les  Mogols ^ .  fous  le  règne  d'OktaiV 
laan,  fils  dé  Ginghizkhan.    Aboul  Forage. 

KHARÀITHL  Surnom  de  Mohammed  Ben  Giâfar  Al  Sameri-^  lequel  eft 
Auteur  d'un  Livre,'  intitulé  Eêtslal.  alcoloub.    Il  efl:  mort  Tan  327  de  l'Hegire.;. 

KHARASCHKAT.  Nom  d'une  ViUe  -  de  h  dépendance  de  ceHe  de 
Scha(çh,  dans,  le  Mauaralnahar^   JUebah  dans  Aboul  Feda, 

KtfARBOZL  Siirnomde  Môhaoïmed  Bën^  lofef ,  mort  Tàn  4x1  de  l'Hé^ 
fst,    yhyez  le  titre  de  Adôulat  alcadhi  Sarag'  eddin  Al  ArmouL 

KH'A ïtCAHi:   Fliyez  te  titré-  de  Aboul  Haflkn ',  9c  celuy .  de •  Hazcani.-     . 


!  : 


EH ARITHAN..  Anba:  Kfaaritiiaa;!   CeftS.  Chariton-,  AhU  du  Monaftér»^ . 
appelle  Saïk  le  Vieil ,  en  JerU&lem..  Mn  Motktik. .  ■    ■ 

KHARKHIIt'   f^tetitredeSim. 

Hhhj:  KHARKHIZ;. 


%^  S:  tm'^k^'k^fl^  Zr»^«  tiîA'4'4^ 


« 


\ 


i  J 


des  Pays  de  Tagazg^,  :4p  .Keimalr*,  ^  jd'aotKs,  A:  vo^os-de  la  Mer  Orimcal^ 

KHARRATH.  £ba  Ebamtb  AI  AfchbiU.  SunuiB  <f  AlMialiiakk  Ben  A4h 
âaliafainan,  <iuiia  .icomporé  }e  Lhrrç  i^titi^»  Ahbun  âUôgra  fil  hadkh}  fur  tef 
TraditicMis  Mahômetan^  Ç^- Auteur,  qui  éfioit  qad()  oa  cxigiqaire  de  SevîUe 
"en  Elpagne ,  eft  înort  r^Bi  5p8 :de  rH^gira,    ..     .  .; 

ï(^HARHAZ,  Voyez  Te  titxe  de  Abou  Sàïd'^  Berfonnage  réputé  Saint  par 
les  Mufiitaiâûs. 

KHARSAMAH  Schagiââ;  Sucnom  de  ^chagiâ  eddin  Elias  Al  Roomi,  Ati- 
teur  d'un  Taâlilc  fur  le  Livré  de  3amàrliandi ,.  intkulé^  Adibù  Ce  poâeur  eft 
mott  Fan  p29  de  Tllëgire. 

^KHARTAN^  &  Maitan.  TSiom  de  deux  I^  iituëes 'dffis  un  Golfe  de 
la  Mer  dlemen,  ou  de  TArâbie  ' 'hcureure ,  nommé  Gioun  alafchifch^  vls-à-vis 
le  Pays  de  Schag'r,  dans  TArabie  haureufe.  Les  Habitans  de  oes  Ifles  ont  une 
langue  particulière  que  les  autres  Arabes  n'entendent  point;  &  il$  £ont  trafic 
d'Ambre  gris  9  que  la  Mer  jette  quelquefois  fur  le  rivage  de  leurs  Ifles. 

'  KHART6ART.   Nom  d'un^Lieu  fltué  dans  l'Arménie,  félQn  le  Géogra- 
phe Perûen.         .,■..' 

KHASCHAF.    Ebn  Khafchaf.    Nom  ou  Surnom, d'un  Auteur  qui  a  écrit' 
contre  Schagiari«    Mais  Schagiari  luy  a  répondu,  &  luy  a  monftré  fes  fautes 
dans  fe  Livre  9  intitulé  Entai^ ,  pour  la  c^fenfe  d'un  de  iôs  Ouvrages  y  intitulé 
Jfijnàli ,  ou  Enila» 

KHAS  SA  F.  Ebn  Al  Khai&f.  Surnem  d'About^br  Ahmed,  Auteur  du 
Livre  întitiïlé  Adab  Al  Cadlii ,  touchant  les  devoirs  d'un  Juge  ,  fuivant  la 
Doârine  d'Abott  Hanifah,  Chef  de  Tune  des  quatre  Seâe»  du  Mttfulraanirme. 
Ebn  Al  Khaflàf  eft  mort  l'an  261  de'  l'Hegîre. 

ICHAisSA^S.    SiJtmom  d'Ahmed  Ben  Abmed  Al  Razi  ,*  lequel  eft  Auteur 
#un  £iivre,it)titu!é  Oflbul,  touchant  les  Fondemens  de  la  TLellgion  Mufulmao- 
,  ll.eftmort  l'an  J70  de.KHï^ire.  j     , 


KHASSCHAB.  Ebn,  ou  Ben  Kliaflchab.  Surnom  d'A'bdailah  Ben  Ahmed, 
JeqMel  <a  écrit  ûir  le  Livre'  d'Ebn  Sakkit ,  intitulé  E^  altttantheL  B  e&  mort 
Tan  567  de  l'Heure.    ,,  . 

KHASSL  Gemaleddiu;  Ifofaïn  £^  A^  Al  $3^  Nom;.d:tafl .Auteur, 
lequel  a  compofé  l'an  (J54  de  THegire ,  un  Ouvrage-  intitulé,  Ekhtiar  fi  ^a 
'^tabtr  -fi  *ya}â(  is^^thrar.:  il  cil'  eôôlnre  Aucmor  du  Xiim^\intku<é^'Fètà<tti/  iVogra 
ÏJag'meddin.    /^oye»  le  titre. «te.MoniaÉ'almafiitf 

KHATEM  Al  Sam.     lOiatem  Iç/ Sourd; -Noita  nd'ràDdSteur  !^^ 
ainfî  nommé,  non  pas  à  caufe  qu'il  étoit  fourd;  mais,  parce  qu'ayant  une  fem* 


JC*       .    •      l      .  •  ,  •    -  - 


KH  A  T  E.MJ-ftHRK'HXTH  A  IL     .  4S%.h 


lar^  qoe  k  itarfeitetlUfaîC  rougir  ààfllrtât.qU^lpajâofts^  |H)i^  X^  ai^iti  mi- 
t»)  les  £tA9  5qii'idle  ôinerok  la  boiÉrhisi  pojur  iuy  pûier^'îl  Joy^difoit:  ratlisZ:  bkut) 
(|K  je  i  vous  entende.    Cette  îfaveiitkm  k.yjémtJ&  hettrmfeoi^t^  qiûl  luy  iir 
{^lâier  cette  .imperfieâion;  &  le  nom  '4e  Sourd  :,  41^  cootrefatfott)  hiyieta  ftc>- 
meurs.    Il  vivoit  fous  le  KlmUâc  de  Motavatd^jsi,  &.  il  màurot  rua  ^37.  de. 


y 


—  ..... 

(^  iMlyfteres  &  .^des  Qperfrtiofis  fuperftitî^ufeç  i^^te-iç^éjî-flçsi  l^^^  Jï  ^} 

été'compofé  par  Abou  Abmed  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Gaz^îl/  H  fel 
trouve  avec  un  Commentaire,  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  tf*  loio..  Voytz 
Ir  titre  de  JMdflaoagèb.   -  ^' :/         .......... 

"^KtlA'THAl,,  &  Khatha.  Nom  de  la  Chine  SèpteiftrîonVé,'çui 'a  *to 
été  gouvernée  par  des  Rois  dans  les  plus  anciens  temps,  dont  les 'Hiftdîres  des 
Ckleut^uiX  font  tnen(iQû.  Car  eUes  pprtent  gue  le  i^t)9çan,  ou/!^qy  du  ]Kia- 
^tô^  jo^Bî^  Tes  Troupes.  ^  à  celles  d'AfraQab  ^  Ray  du  Twqu^n  ^oontrf  Caîr 
khofrou  Roy  de  Perfe  ,  &  que  Roftaiu  le  fit  ^wifowiier.  /^#y^«  le  titre  ^ 
eaï  Khofrou- 

Les  Rois  de  cette  Partie  dé  la  Chine  portoient  le  ivMn  d'Altounl:han],.du; 
temps  de  Gingiskhan ,  de  même  qu^ils  portoient  1q  tiom  de  Daamenlsikhaa  ,  dui 
tbmps  ^  Tamerlàn  >&  dô  (es  (hcce^urs.  Car  celuy^  ^que  Oin^iikhaa  xainqute 
en  s^en  rendant  maître^  portait  ce  liom.  Cduy  :qù'Okt;aï  -  vaiiiquft  le  .pértoît 
âuffi';  &  ce  dernier  •  aTabt  été  vainau  par  Qktaï  en  bataille  rangée ,  s'enfemo^ 
dsns  la  Wle  de  r&mkiak,'  oà  il  fe  brûla  avec  les  fieiii^  ide  fdrte  quï)id9ï  s'ea^ 
itendit  maître  •&  Je  tout  le  Pa$^s.  .  4hwl  Farage,.  .      .  ^  ^ 

La  Ville  de  Namkink  eft  la .  même  que  celle  de  Nanquîn  ^  dont  le&  Q^oiret^ 
&.  les  > Relations- de  la  Chine-  parlent -.aujourd'huy  ;  &  çois^  fait,  .voir  que  Je 
Ehathaï  eft  la  Chine,  à  que  Khanbaljg,  ou  Cambalu,  qui  en.  étoit  îk  ÎCapItçle,. 
étoit  dans  Ta  Chine  &  fion  pas*  dans' M  grande  Tartarie,  commenta  plupart  dei 
nos  Géographes  Tônt  crû;  •     ..  -      - 

Sous  le  règne  de  Moi^gafca'i  ou  ;  Mangoukhan  y  Empereur  des  Môgols^,  un 
Roy  qui  pofledoit  quatre  cent  Villes  >  s'étant  révolté ,  ce  Prince  y  epti'a  avec 
fon  frère  Kublaï;.inais  il  y  fut  tué  d'abord.  Tan  658  de  THegire  Au^iVavapt, 
te  même  Mongakakhan  avoit  fait  venir,  dans  fes  Etats  de  la  grande  Tartàrie>, 
mille  familles  d'Artifans  du  Khatbaï,  qui  fçavoient  faire  des  niachines  de  guerre 
&desar0ie&    jÊbaul  Fmige. 

P!cyM  les  titres  4e  iKhabm^  dé:  Titrfcy  de  Getalk,idb  Sent,  jd&<îaôt;£&athgt>., 
de  Khanbalijg ,  &  celuy  de  Tarikh  Kbattei  v  Igour. .  , 

KH  AT  H  A II.    Natif;  ou  origînéîre  dû  KKathai.^    Cëfl|  le  Sùmom  d'Abbu  1 
Sàliman  Ahmed  Ben  Mohammed,  Auteur  d^uu  Livre  intitulé  EUlah  ^ala^b.aU 
mohadethln:    C'eft  une*  Crîtigue    fufip    les  erreurs  de  ceux  qui  fbtrt  .prbfeïfion: ; 
d-enfejjgner  les  Traditions  Mumlmannes,  ou   qui.  compôfènt   des  Ouvrages  fw^ 
a&  fty^t    :D  e&  mort  l!an  3cg6  de-  rHegire.       ^ 

Qàk  fâttOI  ua  des  Sumoois  du  Doéteur^  apfiell^  Al  jECdmtnanni ,;  M  Ra^iji  ^ 
qoel  eft^Auteur  du.Lûrire^.iiuituJi  A^gifU^abiorsau.  ^(fy^z  .œ  titre^. 

,  KHATHIB^ 


/ 
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KHATHIS  9  &  Khatheb.:  Prediqateur^  Haniiigiieur/  Qd.  parte  etï  ppblîa 
Cdt  aufli  parmy  les  Mafaametsns,  celuy  qui  tient  dans  les  MofquéeS)  la  place 
que  les  Curez  tiennent  dans  les  ParoifTes  parmy  lès  Chrétiens  ;  parœ  qu  outre 
qu'il  fait  la  prière  à  leur  tête ,  ^il  leur  fait  encore  des  filmons  &  des  prônes, 
en  les  avertiiTant  de  leurs  devoirs,  &  fouvent  en  leur  annonçant  ce  que  le.Prin- 
ce  veut  leur  faire  fçavoir  comme  à  Tes  fujets.  Les  Chefs  des  Mofquées  Roya» 
les,  ou. Principales  de  chaque  Ville,  portent  ordinairement  ce  nom,  à  la  diflinc» 
tîon  des  Chefs  êtes  antres  Mofqulëes  qui  s'appéllertt  fîtnplenïtnt,'  Imams.  Plufleun 
Perfonnages,  ou  Auteurs,  portent  ce  nom,  oii  futilom ^  .comme  il  jparoift  par 

les  titres  fuîvans;    ♦  ^       ' 

•     .  .  . .  •       .  • 

KHATHIB  aleribia.  Le  Prédicateur  des  PropTietes.  Surnom  que  les  Ma* 
hometans  donnent  à  Je|:hro  ,  Beaupere  de  Moyfe ,  .qu'ils  nomment  Schoaïbw 
Fôyez  ce  Btré.    '    '  '  .   '        - 

KHATHIB,  *Sumom  â' Ahmed  Ben  Ahmed  Ar Bagdad! ,  AI  Hatedh,  Doc- 
teur Traditionnàirfe  du  '  Mufulmanifine ,  lequel  a  eu  Vahedi ,  &  Nifchabouri  pour 
Difciples.    Il  éft  mort  Tan  4^3  de  TBegire. 

KHATHIB.  Ebn  Khàthib.  Surnom  de  Mohamined  Ben  Otaar  Al  Razî, 
Dofteur  dans  la  Théologie  i  &  dans  le  Droit  Civil  &  Canonique  "des  MufuU 
mans,  .&  même!  PhiloTophe,  &  Médecin.  Mais.  donobfUnt  cette  grande  variété 
de  telles  >bonnoiflknces,  il  fut  foupç'onoé  de  n'être  pas  bon  MufuUnan.  Il  s'ad- 
donna  aûffi -à.  la  Chymie?  mai&  il  ^'y-  ruïna  ,  comme  s'y  ruinent  ordinairement 
ceux  qiù  en  font' profeifiori«  Mohammed  Sen  Takafch,  Roy  du  Khouarezm, 
fous  lequel  II  vivoit ,  luy  donna  de  .gros  appointemens.  Il  efb  mort  Tan  6^ 
de  THegire. 

KHATHIB.  Ebn  Al  Khathîb  Al  NafTeriat  Al  Gîâhrini.'  Nom  du  Conti- 
nuateur de  1  Hiiloire  dflalep  çompofôè  par  Ebn  A'dlm,  Cet  Auteur  eft  mort 
Tan  843  de  THegîre. 

KHATHIB.  Mohieddih  Mohammed  Ben  Al  Khathîb  Caflem.  Nom  de 
P Auteur  qui  -a  fait  un  Abbregé  du  Livre,  intitulé  Rabî  alabrar,  divifé  en  cin- 
quante Chapitres.    Il  eft  mort  Tan  940  de  THegire,  &  fon  Ouvrage  fe  trouve 

dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  -a**.  652. 

,  .        ';  ■ .   •  .      .  •  *  '^ 

KHATHIB.  Ben  Al  Khathib  Al  A^'rabî.  Nom  de  î Auteur  d'un  Ouvra- 
ge y  Jnt&ulé  Bahat^  Ebn  Al  Khathib ,  4ans  lequel  .il  maintieat  1  que  Dieu  n'eft 
pas -fufceptible  du  menfonge. 

,  KHATHIB  Demefcfcb'.    Voyez  le  titre  deCazvinr. 

KHATHIB.  HaflTan  Ben  Al  Khathib.  Auteur  qui  a  compofé  un  Livre 
d'Aftrologie 9. intitulé  Ekhtiarat. 

KHATHIB  Al  Tabriri.  Surrtom  d'Aljou  Zakaria  lahîa  Fen  A^i,  Aute* 
dû  Livre  ,  intitulé  Dhoû  dfekhth ,  qiïi  eft  un  Commentaire  fur  le  Seihtb  M 
2end  d'Aboul'  OU    Voyez  -le  titre  de  Seklith  Al  Zend 

KHATHIB. 
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KH  ATHIB.  Ebn  Al  ffiwtWb  Al  KorthobL  Surnom  de  Lèflàneddîn  Mo- 
hammed  Ben  AMallah  ,  qui*a  xompofé  THiftoire  de  la  Ville  de  Greûade'  eâ 
Efpagne ,  fous  Iç  titre  de  Ihathah  fi  tarikh  Garnathah, 

KHATHIB.    Ebn  Al  Khathîb.    Nom  de  TAuteur  d'un  Ouvrage,  intitulé 

Lothf  altjadbia  .  f^oye^  oe  titre. 
L'Autfeur,de  THiftoi»  declaViUe  de  B^gdei;  en  dix  voliypes ,  fouS;  le  titpe  da 

Tarikh  Bagilad;,  porte. amffî  le nam  de  Khatbib. 

KHATHIREDDIN-  Aboul  Mouîad  Mohammed  Ben  Khathireddin  Béti 
Baïfizid,  Ben  Soliman,  Beft  Khouageli  Ferid  Al  A'tthar,  Nom  de  l'Auteur  d'un 
Ouvrage  intitulé  Giaouaher  alkhams,  divifé  en  cinq  Chapitres.  Il  mourut  Tan  95^. 
de  THegire,  âgé  de  cinquante  ans*  Ce  Livre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy*  n?,  1929.    •    . 

KH  AT  H  OU  AT.  Nom  que  les  Aràlies  donnent  an  Pas.  Géométrique  y 
qui  comprend  trois  akdam ,  ou  Pieds.  D  en  faut  douze  mîHe  pbiir  feire  une 
ParaCmge.  •  \  . 

KHATTHAB.  Ebn  Khatthab  Al  Bagi  Nom  d'un  Auteur  qui  a  donné 
un  Abbregé  du  Livre  intitulé  Mahfoul.  .    ^ 

TCHATTHABi    Voyez  le  titre  de  Atfar..  .   . 

•  '  *  ■  . 

KHAVEN*  Nom  do  troifîème . Cycle  de  foixaote  années  ^es  KhathaïaiSj 
lequel  vient  après  le. Cycle,  appelle  Tchoiiikven,  ou  Gioukven ,  qui  eft  le  £è^ 
cond  Cycle.    Voyez  le  titre  de  Tarikh  Khatha. 

KHAVEND  SÇHAH.  Mohammed  Ben  Khavend  fchah.  Nom  d'un 
fameux  Hiftorien  Perfien,  connu  fous  celuy  4e  Mirkhond,  comme  il  s'appelle 
luy-même  dans  la  Préface  de  la  Vie  de  i^f ahomet.    Voyez  le  titre  -de  Mirkhauend* 

KHAZARGI,  Khazrad,  ou  Khezergi.  AWal  Khalefc'  Ben  Abil  Caflem 
Al  Mefrî ,  Al  Anfari ,  Al  Khazargî.  Nom  de  l'Auteur  du  Livre ,  intitulé 
Talkhis  algaouis  le  neil  -altakhiis ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliodbeque  du 
Roy,  n^  593. 

KHAZARGL  Ebn  Abi  oflaïbô  Al  Khazargî.  Nom  de  F  Auteur  du  Livre, 
intitulé  OSôun  alanba  fi  thàbakat  Al  Attheba ,  qui  eft  une  Hiftoire  de  Mede* 
cîns  célèbres.    Voyez  le  titre  de  Aboul  Derdi 

KHAZEN.  Ebn  Khazen.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Commentaire  fur  l'Ai- 
coran,  dont  Soïouthi  a  tiré  ion  Ouvrage,  intitulé  Anmoudàg'  Lathif  «  qu'il  a 
compofé.' touchant  l'excellence  de  l'Alcoran,  &  le  refpeâ  qui  luy  efl  du  par  les 
Mofuhnans.    L'Anmoudag'  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  722. 

KHAZEN  AI  Bagdadi.  Stirnom  de  Tag'eddîn  Ali  Ben  Habib,  Auteur  du 
Livre ,  intitulé  Ahamtb  althamaniah ,  dont  il  faut  voir  le  titre.  Il  dR:  mcMt 
Tan  <Î74  de  l'Hegire. 

Il  y  a  auflî  un  Khazen  qui  a  travaillé  fur  Eudide.    Voyez  le  titre  de  OUides. 

Tome  IL  lii  KHAZENL 
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KHAZENL  Nom  d'un:  Auteur  qtH  iinv^ikté  &  4écric  pIufiBOït^  iflibltinenr 
de  Mathematiq«e,9  dont  il  a  aùffi  donné  l'uâge.  yj9yt z.lt  Cicre[  éù  ^Altc  itrafTe-^ 
diat.    f^oyez  auilî'  celuy  de  AfkilL 

KH  AZEIL.  Ceft  te  Prophète  Ezediiel^  akfi  némmé  par  1)»  Mahome- 
tans.  L'Auteur  du  'iarikh  Montekheb  le  fait  fucceâSbur  dan^  la  Prophétie  <,  de^ 
Galêb  fils  dlophneb,  ^i  avoft  fticcôdë  H  Jôfué;  &  fuivanC  œluy  du.  Leb  Ta- 
rikh  ,  il  vivoit  du  temps  de  Caïcobad^  premier  fio;  de  Beriê  de  la  JDjittftîe  tks- 
Caïanîens. 

HolFaïn  Vaêz,  en  expliquant  le  Chapitre  de  î'Alcoran,  Intitulé  Bâcrat,  ftdt 
mention  d'uiie  adioû  du  Prophète  Ezechiel,  à  laquelle  ces  paroles  qui  en  font 
tirées ,  ont  rapport  :  ^am  tara  ela  aWadhîn  kharagiou  men  diarhom  y  vahom. 
olouf  hadhar  almàut.  Fakàlhom  Aïtihl  Moutou,  thom  ahialiom.  Enna^  Alldis 
ladho  âla  alnàs  v  lakenna  alnâs  la  ïafchkoroun;  c^eft-à-dire  :  N^aYO^taus  pa$  vû^ 
eu  admiré  ceux  qui  fortirmt  4e  kur  pays  par  tnUUers  pmr  fe  garantir  de  la  inar/t 
i)ieà\kur  dit  :  Admrez^Uus ,  ^  ih  moururent  tons^  Puis ,  il  leur  rendit  la  vie. 
En  vérité  Dieu  efi  toujours  porté  à  faire  des  grâces  aux  hommes  i  &!  cependant ,  Uk 
plupart  d^entre  eux  n^en  fora  pas  reconnoijjans  comme  ils  le  doivent. 

Hoffaïn  Vâez  fur  ces  paroles  j  rapporte  ce  qui  fuît>,.  après  llmam  Sedrfl,  qu'il, 
cite  poujr  les  faire  mieux  entendre.  Il  dti:  la  pefteayattt-paru  dans  le  Bourg» 
ou  dans  la  petite  Ville  de  Davardan  ^  qui  eft  des  dépendances  de  ila  V^  de 
Vaffith ,  une  partie  des  habitans  là  quitta ,  &  plufieurs  d^entre  eux  éoiifèrverent 
fettr  vie^.  Ube  partie  a!i^  dis  ceux,  qd  .déikieurereot,  mourut.  lâ  ptAb  tyant: 
paru  une  axttr^  année  j  tous  les  hdxcans  quittèrent  j  &  emmâieieot  &vec  eux 
leurs  troupeaux  y  pour  le  garantir  de  la  mort*.  Us  arrivèrent .  dans  une  profbiK 
de  valléie  entïe.  dpux  montagnes;  &  alors  deux  Anges  parurent,  Funà  l^ntrée, 
&  Fauçré  k  la  fortie  de  cette  vaHëe  ,  &  kur  annoncèrent  la  faôrt  de  la  part 
de  Dieti*  Ils  mouhirent  donc  tous  avec  leurs  txoupeËux  ,  ài^  nottibre  de  huit 
mille,  que  dfaiitfes  font  monter-jufqu'à  quaraflte,-&  qûelques-itos  jiiiqties  à.(bk 
3Kante  Ajdî«  mille., 

Quand  on  fçut  cette  grande  mortalité  dans  le^'  Pays  voifins ,  chacim  courut 
pour  les  enfevelir.  Mais  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  pas  en  venir  à  bout ,  af- 
fermèrent de  murailles,  les  avenues  de  la  vallée ,  afin  que  perfonne  n*en  appro- 
chât ,  &  fe  retirèrent  Tous  ces  cadavres  furent  confommez  en  peu.-  de  temps,. 
êc  û  A'en  jxAsl  que  les  os. 

'  Au  bout  de  quelques  années,  le  Prophète  Khaziril,  ou  Ezechiél,  tfe  troifième 
de  ceux  qui  ont  tenu  la  place  de  Moyfe  parmv  les  Juifi^  paflànt  par  ces  qtartier»^ 
lif ,  &  confiderant  ces  os ,  fit  cette  prière  à  Dieu  :  Elahi ,  tchcnantchih  etfer  heï- 
bet  bedifchan  numoudehi ,  nazari  rahmet  ber  ifchan  eften  ;.  c'eft-à^îre  :  O  Dieu  ^ 
de  lûêine  qu'il  vous  a  plûû  de  manifèfter  fiwr  ceux^cy  vôtre  puiifance  avec  ter- 
reur, ^regardt!fcJes  maintenant  avec  un  aâl  de  clémence  &  <te  mifericorâe, 

bfeû  exauça  la  prière  de  ce  Prophète,  &  rendit  la  vie  à  tous  ces  morts». 
Maifr  ht  veuë  d'un  %  grand  miracle  iie  put  pas  dompter  la  rébellion  des  Juifs.. 
Ils  ne  payèrent  un  fi  grand  bienfait  'que  d'iugratituae.  Que  cela  vous  ferve 
^'exemple,  Ô  vrais  Fidèles ,  qui  fifez  ces  paroles,  que  Dîeu  vx>us  fait  annoncer 
w£i  la  .parit»    #,   ■  ,       ,  ,      .   .         ,.     .  , 

VoilçL  do.  qûelk  manière  Hbflàïii  tTaéz.,.  ou.  le  Bredicateur,  paraphrafe  te  jpaf^ 
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fage  de  PAIcôrânv'rapiSortë  cy-defllis,  en  exhortant  fo  Lefteunj  Mùfulmans,  *de 
faire  profit  de  cette  hiftoîre. 

KHAZR  AGI.    Veytx  le  tâtrë  de  Khazàrgi. 

KHEDHER)  ou  Khedhr ,  ou  Khizir,  &  Hizir^  fuivant  la  prononciatioii 
des  Turcs.  Nom  d'un  Prophète,  que  les  Orientaux,  felqn  leurs  Traditions, 
tUfent  avoir  été  le  Compagnon ,  où  lis  Confeiller^  &  Geâéràl  d'armée  de  Dhoul- 
camelin,  qui  n'efl  pas  Alexandre  le  Macédonien  ;  msà&  un  Monarque  du  Mon* 
de  plus  ancien  que  luy ,  qui  a  porté  le  premier ,  le  nom  d'Iskender  Ohoul- 
cameïn,  Alexandre  le  Gnmd  n^ayanc  porté  le  même  nom  qu'à  fon  imitation, 
&  à  caufe  de  Tes  grande^  Conquêtes,  yoytz  le  titre  de  Ohoul  (^rneîn,  &  ce« 
luy  de  Iskenden 

Un  Poète  Perfieii  écrit  en  partant'  de  Khe&er:  Ab  hsSyrzjx  kihSekender  thaU 
belch  fermoud:  Rouzi  gîan  Kbedhèr  kefcht  v  fchud  ezevi  khofi^hnoud:  la  Fon* 
iaine  de  Vie  qu'Alexandre  a  cherchée  en  vain ,  fut  trouvée  par  Khedher ,  qui 
en  but  à  longs  traits. 

Le  mot  de  Khedher,  Oghîfiant  en  Arabe,  Verd  &  Verdoj^ant,  on  prétend 
4ue  ce  nom  fut  donné  ai  ce  Prophète,  à  caufe  qu'il  jouit  d'une  vie  floriflanté 
^  immortelle  depuis  qu'ii  eut  bû  de  Teau  de  la  Fontaine.  Plufieurs  le  con- 
fondent avec  le  rrophete  EliQ:»  que  nous  difons  faire  &  demeure  dans  le  Para- 
dis  terreUrCj  &  jouir  de  l'immortalité.  Parce  que  1  arbre  de  vie  étoit  dans  c« 
Paradis ,  &  qu^I  y  avoit  auffi  une  Fontaine ,  les  Mufuhnans  donnent  à  cette 
Fontaine,  le  nom  de  Fontaine  de  Vie,  &  croyent  que  c'eA  de  la  boifTon 
de  fon  eau ,  aulG  bien  que  du  fruit  /de  l'^bra  de  vie ,  qu'£l|0  entretient  fou 
immortaKté,        .   .      .  h-  _ 

Les  Orientaux  appellent  auifi  Elle  d'un  nom  compofé  àes  deux  ;  à  fcavoir, 
Khedfav  Elias ,  & .  Kbedherlas. 

Suivant  le  Tarikh  montekheb,  ce  Prophète  vivoit  du  temps  d'Abraham,  du- 
quel il  étoit  neveu. ,  félon  quelques-uns ,  &  fervit  de  conduâieur  à.  Moyfe  au 
paflage  de  la  Mer  rouge,  &  dans  le  Tiah;  c'eft-à-dire ,  dans  le  Defert. 

Les  Turcs  nomment  auflî  Saint •  George  ,  Khedher  Elias,  oii  Khi^ir  Elias. 
Flpye*  le  titre  de  lii,  ou  IHa,  &  celuy  de  Mouffiu 

Qtioyque  plufieuis  Mufulmans  confondent  Khizir ,  avec  le  Prophète  Elle  s 
néaumoins  l'Auteur  du  Tarikb  montekheb  en  fût  fort  bien  la  diftinàion ,  & 
ajoute*  que  Khedher  vivôit  du  temps  de  Caikobad ,  ancien  Roy  de  Perfe } 
éi  qu'ayant  trouvi  la  Fontaine  de  vie  9  &  bû  de  fon  eau ,  il  ne  doit  pas 
mourir  jufques  au  fon  de  la  Tr(Knpette{  c'eft-à*dire,  jufqu'au  jour  du  Jugo* 
ment  dernier* 

KHEDHER.  Surnom  de  Modhaffer  Ben  Ô'thman  AI  Barmekî,  qui  a  com- 
pofé le  Livre  intitula  Akblak  alatkia  v  fëfat  alasfîa,  qid  eft  im  Ouvrage  de 
Spiritualité,  touchant  la  conduite  des.Sofis  ou  ReUgirax  M^^f'TlînaWx  Cet  Aup 
teur  eft  mort  l'an  964  de  l'Hegire, 

KHEDHERKHAN.  Nom  d'un  Roy  tïè»* puîfflmt ,  qui  regnoît  dans  te 
Turqueftan  au  de*là  de  l'Oxus ,  &  qui  avoit  une  infinité  de  Troupes  du  temps 

I i  i  2  que 
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que  Khedher  Ben  Ibrahim  regnoit  parmy  les  Gaznevîdes^  &  Malek;  fehsdi  pao. 
my  les  Selgiucides ,  avec  lequel  il  entretenoit  bonne  correfpondance.. 

Ce  Prince  avoit  à  fa  Cour  cent  Poètes,  dont  A'maki  étoit  le  Chef,  &  fe 
magnificence  étoit  fi  grande ,  qu'il  avoit  pour  fa.  garde  fept  cent  Cavaliers  ar- 
mez de  maffes  de  pur  or,  &  un  pareil  nombre  d'autres ,  qui  en  portoient  d'ar- 

gent.  •  :     '  '  ■ 

KHEDHRÏ.  iSTom  d'un  Scheïkh,  duquel  U  eft  fait  motion  dans  le. titre 
de  Sofi,  où  il  eft  parlé  de  la  déanition  d'un  Religieux. 

KHELAFIAT  mândhoumat  Titre  d'un  Ouvrage  de  iddo  Vers,  touchant 
ja  Loy  Mufulmanne,  compofé  par  Abou  Hafe  O'mar  Al.NalM,  Il  fe  trouve 
dans  la 'Bibliothèque  du  Roy",  n*;  654^ 

KH^ÈL  AS5  AT.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignîfie  Beurre  te  plus  pur^  &  par  mé-. 
taphore  la  partie  la  plus  exquif©  de  quelque  chofe  que  ce  fort,  entre  dans  les 
deux  titres  de  Livres  qui  lUivent. 

t 

'  KHEJltASSAT  alakhbar  fi- beian- ahual  alakhiar.  Titre  de  l'Hiftoire  uni- 
verfeile  „'  écrite  en  Perfien  d'un  Style  très -élégant ,  par  Mjrkhond,  depuis  h 
Création  du  Monde  jufqu'à  l'an  904  de  l'Hegiœ.  Foy«  le  titre  de  Mirkhoad. 

KH  E  L  A,S  S  AT  fil  nahou.  Titre  d'une  Ghimmaire  Arabique  écrite  en  mille 
Vers ,  d'où  elle  eft  auffi  appelléë  Alfiàh.  Son  Auteur  eft  Ebn  Malek ,  &  elle 
fé  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n'.  iioj. 

KHE-RI>  NAMEH.  Titre  d'une  Vie  d'Atexjaidre;  Fbyez  celuy  de  Es- 
Içender  Nameh.        . 

K  H  E  R I D  AT.    Pucelle ,  Perle  qui  n'éft  pas  encore  percée.    Mot  Arabe  f 
y  qui  entre  dans  les  titres  de  quelques  Livres. 

'  KHERIDAT  aldgiaïh.  Titre  d'une  Géographie.  uni\¥rfelle,compbliSe  pan 
Ebn. Al  Vardi. 

KHERID  AT  alcaflar  v  eeridât  alâflàï.  Titre- d*un  SUpplèmentr  dû  Livre  in= 
titulé  letimat  aldeher,  de  Thâlebi ,  juCjues  en  l'an  597  de  l'Hegire,  lequel  a 
été  compofé  par  O'm^deddin  Al  Khateb.  Cet  Ouvrage  fc  trouve  dans,  la  Bi* 
bÙpthpque  du  Roy ,  nV  11(^7. 

KHPZ.ANAT  alfekh.  Titra  d'un  Ouvrage  touchant  la  J^rifprudence  Mu-^ 
falmanne ,  compofé'  par  Sàmarcandi; 

KHE^ELOIEH-    Toyç»  le  titre  de  Sin, .    • 

KH  I A  L  Béni  Mouflà.  Les  Penféès  de«  enfàni'  dé  Sfôyfè.  Titre  d'un  Lir 
vré.  de.  Secrels ,  dont .  l'Auteur  eft  inconnu. 

KHI  A  M.    Nom  d'un  Philofophe  Mufulman  qui  a  vécu  en  ode\u:  de  Sainteté 
^  4lan&  fa  Religipn«  vers*,  la  %Si  (Jk<  presmiiir  &  ie  commencement  du  fécond  Siècle 
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L'an  105  ou'iotf  de  rHegîre  ;  un-  Jour  ctf  Phaofopbe  dît  >létMt  êhr compa- 
gnie de  quelques-uns  de  Tes  amis  i  Mon  feputere  doit  être  ea  un  lieu'  qui  fera 
couvert  de.  âeurs  tous  les  ans  au  printemps.  Un  de  ceuK  qui  étoient  préfens  ; 
&  c'eft  rAuteurjduJU\a£-intitulé..Mag!B3â jlI^^  ^  qui  raconte  cet  événe- 

ment 9  dit  àtorren  lui-même  :.  tft-il  poffihle  qa'un  hotnnle  fi  âge  avance  }ine 
parole  fi  contraire  à^  celle  de  Dieu  9  qui  dit  dans  TAlcoran  :  V  ma  tadhri  nefes- 
beàï  ardh  tamaut  ;  Perfome  ne  f fait  en  quel  lieu,  il  mmrrt^  :     . 

Plufieurs  années  après  j  cette  même  perfonne  étant  allée  au  printemps  à  Ni- 
ichabour  en  KhorafiËn  9  pour  vifiter  ce  Perfonnage  ^.'quiétoit  mort  en  réputa- 
tion de  Sainteté , .  trouva  que  fon  fepulcre  étoit  au  pied  de  la  muraille  d'un  jar- 
din 9  où  les  arbres  chargez  de  fleurs  &  entrelaflez  les  uns  avec,  les  autres ,  le 
couvroient  tellement,  qu'on  ne  le  voyoit  point  ;  ,&  cela  fit  qu'il  rappella  dans 
fà  mémoire  ce  qu'il  en  avoit  entendu^  dire  autrefois.  ^ 

KHISCHAYENDI..  Viyjtz  le  titre,  de  Aboul'  Al)^:  Fadhel  Al  Esfa^ 
taïni. 

KHIZIR:    Voyez  le  titre  de  Khedher- 

KHOD  ABENDEH.  Surnom  de  Mohammed,  fils  d'^Argoun  khan ,  <1*  Al 
Giaptou ,.  douzième  Prince^ des.  Genghizkhaniens.  Voyez  le  titre  de  A]  Giaptou. 

KHOD  AID  AD.  Ce  mot  qui  fignifîè  en  Perfien  Dieu-donné,  eft  le  nom^ 
dTuQ  Général  d'Armée  &  d'ua  Gouverneur  du  Turkeftan ,  fous  les  ^ordres  de 
Tamerlan.^ 

KHODAISER.  Nom  d'un  gros  Bourg  dû  Khoraflan,  dans  lé  Terrw  de 
Samarcande  &  de  la  dépendance  de  la. Ville rd'Ofroufchnah,» fort  peuplé  &  fort 
connu  jar  les  voyageurs.    Al  Lebab^  Ebn  HoukoL^  dam  Aboul  Feda.,^ 

KHODDAM.    Voyùz.\é  titre  de  Fadhl  alkhoddam.i 

KHODRL  Abbu-Sâïd'BênMalek'ArAnfari^  AlKhezergi,  AlMedénf,- 
porte  ce  furnonr  d'un- Village  des  environs  de  Medine ,  nommé  Khodrah.  Ceît^ 
un  des  premiers  Jurifconfultes  du  Mahometifme  &  dés  premiers  Compagnons  de 
Mahomet^  If  eft  réputé  le  plus  fçavant  en  Droit  &  en  Traàtipns  de  tous  les^ 
autres  Compagnons  de  ce  faux  Prophète-  Sa  mort  arriva  l'an  74  de  l'Hegire , . 
fbusJe  KhaKÈt  d'Abdahnalek..    Rabi  aïàbrar^ 

KHOGEND  *  Khogend*.  Nom  d'une  Vflle  de  la  Tranfoicane ,  déS  dé- 
pendances de  Farganah,  fituéie  fur  le  Sifaoun ,  qui  porte  aui&  le  nom  de  Fleu-- 
ve  de  Khogend.  Il  y  a  des  Géographes  qui  luy  donnent  90  degrés,  35  minu-»^ 
tes  de  longitude,  &41  degrés,,  ij^minutes  de  latitude  Sèptentrionde  ;  .&  d'au-  - 
très  40  ^grés,  50-  minutes  de  latitude.  ' 

.  Suivant  AbouL  Feda^  la  Géographe  Ahmed  Al  iCfaateb  met  fept  journées  de  ^ 
diftance  de  Khogend  à  Samarkande,  &  quatre  de  la  même  Ville  jufques  à  celle' 
de  Schafch;  &  lliivant  -  l'Auteur  du  Livre  de  Géographie  ,  intitulé  Al'  Lebab  ,  » 
c'eft  une  grande  Ville  environnée  de  beaucoup  de  jardinages  qui  portent  des- 
fruits  très- exquis.  Al  Bergendi  en  jparle  de  la  même  manière  dans  fon  cin-^ 
^ûème  Clifflat..  Voyez  les  titres  de  Farganah  &  de  Getah. 

lii  3,  KHOGENDL^ 
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KHOGENOL  Natif  ou  Orîgmiiîe  de  la  Ville  de  Khogend.  Surnom  d\m 
Imam  j  lequel  sSi  Auteur  d'un  Scharh  ou  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé 
Adab  Al  iCadhi^  dont  Iakoub  Ben  Ibrahim  eft  Auteur.    V^^ez  ce  titre. 

KHOGENDL  Saïf  eddin  Ben  Al  Khogendi.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Ou- 
vrage  inticidé  Bofhn  fil  korààt,  dans  lequel  il  traite  des  Doâeurs  pour  la  Lec- 
ture de  TAlcoran.    Il  eft  mort  Tan  j^j  de  l'Hegire. 

KHOLCOTHORAT.  Ketab  Kholcothorat.  Titre  d'un  Livre  de  Prefti- 
ges  &  d'Enchantemens  »  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  9  n^  1014. 
Voytx  le  titre  de  Jlamadat. 

TiHOLGIAN-    Les  Golfes  de  Mer.  Ceft  le  plurier  de  Khalig',  mot  Ara- 
be 5  qui  fignifie  entre  autres  fîgnifications  Golfe  de  Mer. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  trois  Kholgism  ou  Golfes  principaux  dans 
nôtre  Continent  ;  à  fçavoir^  Bahr  Fars ,  qui  eft  le  Golfe  Periique  ;  Bahr  Al 
Roum,  la  Mer  de  Roum,  c'eft-à-dire,  la  Mer  Méditerranée;  &  Bahr  Khozar, 
qui  eft  la  Mer  Cafpienne.  Mais  il  eft  confiant ,  que  la  Mer  Cafpienne  n'eft 
pas  un  Golfe. 

KHONDEMIR.  Surnom  d'un  Hiftoriographe  Periîen  très  -  célèbre  ,  que 
quelques-uns  appellent  Emirkond  ou  Emir  Kbouand  fchah.  Mais  afin  que  Ton 
^ache  quel  eft  fon  véritable  noiu,  il  faut  Tentendre  parler  luyrmême  dans  â 
Préface  de  fon  Abrégé  de  THiftoire  univerfelle  ,  intitulé  Khelaflat  âlakhbar , 
dont  on  a  fait  mention  cy-deiTus  y  où  il  apprend  auilî  quelques  particularitez  de 
fa  vie. 

Il  dit  donc  dans  cette  Préface ,  en  parlant  de  luy •  même  :  Il  eft  de  la  con- 
noiflance  de  toutes  les  perfonnes  doftes  &  intelligentes  qui  font  la  Partie  la 
plus  heureufe  de  la  Création  y  que  le  pauvre  &  miférable  Serviteur  de  Dieu, 
Gaïatheddin,  fils  de  Hamameddin,  fumommé  Khond  Mir  ou  Khondemir,  auquel 
Dieu  veuille  accorder  tout  ce  qu'il  defîre  &  faSe  finir  heureufement  fes  jours. 
Dès  qu'il  eut  atteint  l'dge  de  h  raifon  &  du  difcernement ,  il  a  commencé  d'em« 
ployer  fon  temps,  comme  il  a  continué  de  faire  pendant  le  cours  de  fa  vie, 
à  la  lefture  &  à  la  recherche  de  l'Hiftoire,  tant  *  générale  que  particulière,  re* 
cueillant  tout  ce  qu'il  a  trouvé  d'utile  &  d'agréable  dans  les  Ouvrages  des  Hif- 
toriens.  '  Enfin,  ayant  été  appelle  auprès  d'Emir  A'ii  Schir,  Seigneur  doué  d'u- 
ne très-grande  vertu,  amateur  &  protefteur  des  Gens  de  lettres ,  il  a  eu  l'oc 
talion  &  le  loifir  d'étaler  les  connoi ffMces  qu'il  avoit  acquifes ,  îSc  en  luy  in- 
fpirant ,  de  jour  en  jour ,  l'amour  de  l'Hiftoire  ,  il  luy  fit  naître  le  defir  d'en 
avoir  les  principaux  Auteurs. 

Ce  (bt  Tan  904  de  l'Hegire ,  qu'ayant  ramailë ,  avec  beaucoup  de  foin  &  de 
dépenfe ,  une  très  -  belle  Bibliothèque ,  il  en  donna  la  garde  &  la  direâion  à 
Khondemir  9  lequel  d'abord  ne  penik  à  autre  chofe  qu'à  profiter  dHm  fi  riche 
dépoft. 

Pour  rendre  l'étude  de  l'Hiftoire  '  plus  fecile ,  il  a  donc  crû  qu'il  £dIoit  la 
réduire  dans  un  ordre  plus  méthodique  &  dans  un  ftyle  plus  abrégé ,  &  il  a 
donné  à  fon  Ouvrage ,  qui  comprend  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  dans  ITfit 
tcii;e,  le  titre  de  Khelaflat  âlakhbar  fi  beïan  ahual  alakhisu: ,  c'eft-à-dire^  Livre 

qui 
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911  contient  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  &  de  plus  exaft  dans  lès  Hifioires  aur 
tentiques  &  certaines. 

Ce  Livre  Comprend  une  Préface ,  dix  Diicours  &  une  Conclufion  ;  ce  font 
en  toix  douze  Parties,  dont  la  première  traite  de  la  Création'  du  Monde ,  fui- 
Tant  Tordre  des  jours  qui  y  furent  employez;  de  la  Qualité  des  Créatures ,  & 
de  Fafcendant  qu'Eblis  ou  le  Démon  prit  fur  elles. 

La  féconde  j  parle  des  Prophètes ,  &  de  ceux  qui  ont  été  envoyez  de  Dieu 
dans  le  Monde. 

La  troifîème,  des  Sçavans  &  des  Hommes  doâes. 

La  quatrième ,  des  Rois  de  Perfe ,  &  des  autres  Princes  les  plus  anciens  du 
Monde. 

La  cinquième  9  de  Mahomet  9  de  &  Prophétie ,  des  guerres  qu*il  a  eues  à  foû- 
tenir  &  des  conquêtes  qtfil  a  faites. 

La  fixième,  des  Khalifes,  fijccefFeurs  de  Mahomet,  &  des  douze  Imams  oa 
Pontifes  de  la  Sefte  d'A^H. 

La  {bptième  ,  des  Khalifes  de  la  Race  d'Ommiah^,  appeliez  Ommiades. 

La  huitième,  des  Khalifes  de  la  Race  d'Abbas,  nommez  Abbaffides. 

La  neuvième  y  des  différentes  Dynafties  &  Familles  Royales ,  dont  une  pai*tîe 
ont  paru  fous  le  règne  des  AbbaiEdes ,  &  les  autres  depuis  TextinéHon  de  teur 
Empire. 

La  dixième ,  des  Enfans  de  Japliet ,  fils  de  Nbé ,  de  la  Naiflitace  de  Ginv 
jhizklmn  »  de  (on  Empire  &  de  celuy  de  fes  defi:endâns. 

L'onzième,  de  l'Empereur  invincible  &  Conquérant  du  Monde  Tamerlan>  dr 
Son  Empire  &  de  â  poitérité  jufqu'à  nos  jours. 

Enfin  la  douzième  contient  THiftoire  particulière  de  la  Ville  de  Herat ,  de 
&s  Edifices,  de  fes  Jardins  &  des  grands  Honunes  qui  en  font  fortis. 

Voilà  ce  que  Khondemir  dit  de  fa  perfonne  &  d'un  Ouvrage ,  qui  c 
à  la  Création  du  Monde,  &  finît  Fan  875  de  l'Hegire  Ôl  de  J,  C.  147 1,  fous 
le  règne  da  Sultan  Hbfiain  Bebadirkhan,  troifième  petit -fils  dé  Tamerïan,  le* 
^uel  avoit  chafié  du  trône  ladighiar  ,  autre  petit^fils  de  Tamerïan.  Il  étoit  fu^ 
jet  de  ce  Sultan,  comme  il  parott,  natif  de  Herat,  Capitale  du  Khoraflan,  ott 
les  Enfaas  &  Succeflêurs  de  Tamerïan  tenoient  leur  ûége  depuis  Schahrokh^. 
fils  de  ce  Conquérant  f^oyez  les  titres  de  Habib  alfek  &  de  Gaïatfaeddin  BeB> 
Hamameddin. 

K.  H  aR  A  L  surnom  d'Ahmed:  Béir  Nafler  oa  Nezir.  Fifysz  le  titre  db: 
Vathet 

KHOUASSAN.  Nom  d'une  Pfovince  ou  plûtoff  tfùn  ?ky$  d'une  très- 
grande  éfieodoS  9  dont  nous  donnons  icy  ta  defcription  telle  que  le  Gé<>graphe 
^eriien  Ta  donnée. 

Premièrement,  touchant  Torijrfne  de  ce  mot,  U  remarque  que  le  mot  de  Khor 
0U  Khour  fignifie  Soleil,  &  alian.  Lieu  habité.  Ceft  pourquoy,  par  le  mot 
ée  E3iora(Qln,on  entend  vme  grande  étendue  de  pays  du  côté  du  Soleil,  cVft*- 
à^tre ,  du  Sbîeil  Levant ,  bien  peuplé.  Auffi  les  Perfans  de  Tlraque  Perfique 
dffenC,  que  te  KhoralEm  s'étend  depuis  Rheï ,  Ville  de  la  Perfe  Montàgneùfe,. 
qpi  s^'appeila  aufll  £!rak  A!g^emv  Iraque  Perfique ,  jufques  à.  Madill  aficab ,  juf--- 

quc&i 
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ques  au  Lever  du  Soleil  :  mais  voicy  de  quelle  manière  il  le  décrit  plus  parti- 
culièrement. 

Le  Khoraflan  eft  borné  par  un  défert  vers  le  Couchant  du  côté  du  Pays  de 
Giorgian  &  du  Gebal ,  ou  de  Tlraque  Perfique.  Vers  le  Midy ,  il  a  un  autre 
Défert  entre  la  Perib,  proprement  dice%  &  le  Pays  de  Comas.  Le  Segefhm  & 
les  Indes  vers  le  Levant ,  &  le  Mauaralnahar  avec  une  {>artie  du  Turkeftan  vers 
le  Septentrion. 

Le  même  Auteur  décrit  plus  particulièrement  le  Défert  qui  eft  au  Midy,  le* 
quel  eit  d'une  très-grande  étendue.  Il  a  une  Partie  des  Cïonfins  de  la  Perfe  à 
ion  Couchant  9  une  autre  partie  &  le  Kerman  au  Midy  ;  au  Levant  une  partie 
du  Mekran  &  une  partie  du  Segeftan  ;  &  au  Septentrion  le  KhorafTan  &  une 
partie  du  Segeftan. 

En  allant  du  KhorafTan  en  Perfe ,  du  côté  du  Midy ,  la  première  Ville  que 
Ton  rencontre  9  après  avoir  paiTé  le  Défert ,  -  eft  celle  dlezd.  En  allant  vers 
Ifpahan,  on  arrive  à  celle  d'Ardeftan;  vers  le  Kerman,  une  petite  Ville  appel* 
lée  Habeidh  ;  &  vers  le  Pays  de  Comas ,  les  Villes  de  Semnan  &  de  Damagan. 

Dans  cette  grande  étendue ,  le  KhorafTan  a  quatre  Villes  Royales  ,  oùl  les 
Rois  qui  y  ont  régné  ont  fait  leur  réfîdence;  à  fçavoir,  les  Villes  de  Baikh,  de 
Merou,  de  Nifchabour  &  de  Herat,  dont  il  faut  voir  les  titres  particuliers.  Le 
Roy  des  Uzbeks  ou  Tartares ,  qui  y  règne  aujourd'huy,  fait  fa  demeure  ordi- 
naire  dans  celle  de  Herat. 

Les  anciens  Rois  de  Perfe  ont  eu  le  KhorafTan  fous  leur  PuifTance.  Néanmoins, 
l'Auteur  du  Lebtarikh  remarque ,  que  du  temps  de  Narfi  Ben  Gudarz  il  étoit 
occupé  par  Mouiad  &  par  Ramin.  Après  la  Conquête  de  la  Perfe  ,  les  Arabes 
s'en  rendirent  les  Maîtres  fous  le  Khalife  Othman.  Les  Thaheriens ,  les  Sama- 
lâens ,  Mahmoud  Sebekteghin  &  fes  SuccefTeurs ,  &  les  Bouides  y  régnèrent  les 
uns  après  les  autres.  Les  Selgiucides  chaflèrent  les  derniers,  les  Khouarezmiens 
vinrent  après  &  enfuite  les  Gauridcs.  Mais  les  Khouarezmiens  y  étant  rentrez 
une  autre  fois ,  en  furent  dépouillez  par  Genghizkhan ,  qui  le  laifTa  à  fes  Suc- 
cefleurs,  lefquels  y  demeurèrent  jufques  à  Tamerlan,  qui  le  conquit  fur  eux  & 
•le  laifTa  à  fes  Enfans;  ceux-cy  s'y  maintinrent  jufqu'à  -ce  qu'ils  furent  contraints 
de  le  céder  aux  Uzbeks,  lefquels  y  régnent  encore  aujourd'hui ,  comme  il  a  été 
marqué  ,  nonobflant  les  rudes  guerres  qu'ils  ont  eu  à  foûtenir  contre  les  Rois 
•de  Perfe ,  de  la  Race  qui  y  règne  préfentement. 

KHORASSANI,  N^tif  ou  Originaire  du  KhorafTan.  Abou  Hafe  Hareth, 
qui  a  travaillé  fur  Euclide,  porte  <:e  fumom.  f^oyez  le  titre  de  Oklides.  f^oycz 
auflî  celuy  de  Abou  Hamzat. 

KHORDADBAH.  Abdallah  Ben  A'bdallah  ,  Ben  Khordadbah.  Nom  de 
f  Autejur  d'un  Tarikh  ou  Ouvrage  Hiftorique,  dont  Maflôudi  fait  mention  dans 
fon  Livre,  intitulé  Morpug'  aldhahah.  Ben  Khordadbah  eft  mort  environ  FaH 
300  de  THegiré. 

KHORREM.  Nom  d'un  Pays  voifin  .de  la  Ville  d'Ardebil.  Ceft  suffi  ^ 
Suivant  le  Caherman  Nameh  9  le  nom  d'une  Ville  bâtie  par  Caherman  Catd , 
dans  rifle  de  Serandib ,  au  pied  de  la  haute  Montagne  où  Adam  eft  enterré, 
fuivant  la  Tradition  des  Mufulmans  ^  &  où  quelques-uns  croyent  qu'étok  le  Pà* 

rad» 
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raàîs  Tetreflxe.    Elle  eft  nommée'  de  éfe  ïïïot'^Af^be^,  qm  flgoifi^  Joyeat^à^cau?^ 
ie  que  c*étoit  un  Lieu  dé  joye  &  de  plailîrs.    Foyez-  le  ttoe  de  'Serandib. 


M.     ♦ 


KHOSCHADAM  Al  Rouml  ]^pm  dq  quatorzième  Sultan  ou  Roy  d'E- 
gypte  de  la  Dynaftie  d^  Cirçaffiew.,  quoiqu'il  fôtr  Grec  de,  D^ation  ,  CQUViMi 
rétoient  auflî  Lagin  &  Ibek,  qiji  Ta  voient,  pr^edé.  :>  r.  .     . 

Ceft  un  des  plus,  exceltens  Princes  qw  ayeqt  régné  en  ?Sgypta-  Son  règne 
fut  de  fix  ans  &  fix  mois^i  &  il  laour^t  Tan  8^2  de  l'^e§^rei,;  âgé  <fe  plus  de, 
foixante  ans.    Ebn  Jofi^^\  .  '  *  .  )   .i    i .    -,  .    .        : 

KHOSCHKET/  Nom  d'une  Ville  Yituéé  fur  la  'Rivière  de  Schafch' cjans 
le  Mauaralnahar.  Il  y.  a  de  Khapus ,  Ville  ^le  h  dépendance  de,  Samarcande  y 
dont  il  a  été  parlé  .cy-deflus  ,'jufqu*à  celle  de  KÎiofchket^  ftetjf  parafanges; 

KHOSCHODFGAN,  Nom  d'un  gros  VjJIfege  on- Boirrg  de  la  Vallée  de 
Sogd,  dans  le  Mauaralnahar ,  que  Ton  a  depuis  appeHé  Ras  alkantharah,  la  Té- 
té du  PoBt.    Jiboul  Feda.  i»    .    ;  .  .      ...  ...  * 

K  H  O  S.R  O  Ù.    On  iài%  auiE  Khofrau  i  &  Khoirçv.    Noiiri  commun  à  plufieurs 

Rois  de  Perfe,  camine  l'on  peut  Voir:  dans  les  articles  fùivàns. 

*  '  '  ' 

KHaSROU  Ben  Archg;.  Kbôfroù  fils  cTAlçHg,  fécond  .Roy  dé  Pei-fe  de  là 
Dynaftie  des  Afchgaàiens  >  qm  font  les  Arîacides ,  lequel  fucç'eda  à  fon  père* 
U  régna  douze  ans  ^  &  Jefus-Çhrift  nâqiût  fous  fon  règne  9  fuîvant  TAuteur  du 
Lebtarîkh.     V   '  '  " ,       •   ,  .  :    ' 

KHOSRQU  Ben  Balafchafi.-  Khôfrôy  flfe  de  Balafttiah,'  dernier  Roy  dé. 
Perfe'-de  la  Race  des  Afcbganiehs*^^'  lequel  fucceda  à  fon^Pèrè  iSc  régna  treizte 
ân5.  H  fut  tué  dans  la  guerre  que  d'Auteur  du  Lebtarikh'apj^èHe  la  puerré'des' 
Afchganiens  i3u  Askanîens.  ■  *    '     .\     -  '  ..      .--    ^'  •.     » 

KHOSJR.QU.  :  Ntwn  de  Noufdiirvan ,  Roy  de  Perfe.  Foyez  le  titxQ  de 
Noufçhicvao, 

KHOSRpLJ  Ben  Hofmouz.  Nom  de  Khpû;ou  Vviz ,".3pCI]i  Roj/de Pçrl' 
fe  de'  la  Dynaftie.  des  Saîr«jhiéns ,  fils  de,  Hpnnwf  .ou  Honnie  »  ^  petit- ftl» 
de  Chofroesv^çu  ^[oiuchixvîu^  Al -A^dcj ,  ;  ï^oulcnirvan  le  JufteL  .     -.-_  ^t     .     ', 

Plufieurs  confondent  ce  Prince  ^avec  fon;ayeul,  i&  e^tr^autres  Texeira,  quf 
veut  que  .Mahomet  foit  né  fous  fon  reçne,  quoy  que  Mahomet  kiy^niêmeté^^ 
riioigne  qu'il  éft  né  fôus  céluy  dé^  Noùlchirvan ,  comme  nous  avons  yû  ci -de-) 
vant,  ;;C'eft  ce  ChofrQés  .duqitel  noHs  pfirlqps  ^piaîfltçnant ,  qui  fit  une  fi  longue 
guerre^à  TEmpereur  Heraqljii^s,  qui' ^e  v4ÎBfluit^l;^^^ic^^  Khçndesûr 'écrit? 

de.  my«        '  "    ,  .  •   .  1     .^^r  , .  ^.        •  ,   ^   *  '^      î'  »)     /i*  '"•'    i      ••'       .  *  'li     '^i 

Au{ff-tôt  qù^il  eût  pris  pofleffion  de  "fa  Courp'çjaJB -^^P  !  Jt^^  la.difgracei 

arrivée  à  Ton  père,  Beheram-Gioubin,-  qui  l'^vbit  le  premier  promulgué  Êmpe- 
r£uçi  en  fe  (eryant  leulement  de  fon  nom,  pour  dépqfîeder  Hormildas  .&  pjoujî- 
prendre  fa  place,' fongeaâ  fe  défaire  de  ce  nouveau  competi{»ur.   Il  ,alla  drcJît. 
fe .  préfenter.  avec  une  piiiflante  armée  ^  la  vûë^  4^'Madaïn,  Viâe  Capitale  del 
rgrripfre  de.P^^^^^  fort^t.?^ùffi-t^,  i  ^;  .ê^^  ^  ,fesTro«p»TWn 

JoM^  II.  Kk\      '         ^  '  le 
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le  combattre.  '  Là  bataille  fe  donna  ea  un  lieu  nommé /Nehervan,  &  Chofroë's^ 
qui  la  perdit  y  fut  obligé  -de  fe  retirer  dans  la  campagne.  Mais  fo»  père ,  qui 
étoit  prifonnier  &  aveugle  ,  connoiflant  qu'il  ne  pouvoit  pas  y  tenir  long«tems. 
contre  les  forces  de  Beheram,  qui  Ty  affiégea  auffi-tôt  y  après  la  bataille  ,  qu'il! 
venoit  de  gagner,  ^uy  cenfeilla  de  fe  retirer  fur  lias  Terres  des  Grecs,  &  de 
recourir  à  la  proteftion  de  yEmpefeur  Maurice^' 

Cependant  Hindoùïah  &  Botham  ,1^8  Ottcles  maternel ,  lui  reprëfenterent 
qu'il  ne  de  voit  pas  efpérer  de  pouvoir  régner  en  paix,  tant  que  Ion  pèreHor- 
mifdas  vivroit,  &  qu'ils  étoient  d'avis  de  le  délivrer  de  cet  embarras*.  On  dit,, 
que  Oiofroé^  s'oppofà  à  ce  deflein ,.  mais  qu'il  ne  put  en  empêcher  l'exécu- 
tion. En  effet ,  fes  deux  Oncles ,  qui  étoient  déjà  fortis  de  Madaïn  avec  lui ,. 
tournèrent  fur  leurs  pas,  &  firent  étrangler  HbrmiÛàs  avec  la  "corde  d*to  arc,, 
après  quoi  ilû  le  rejoignirent  avec  grande  diligence  eu  un  Monaftère ,.  où  ils  re- 
purent &  repoferent  pendant  quelque  temps. 

^  Qrofroés  &  fes  OinciQs  étant  encore  dans  ce  liw,  on  vint  Itm  annoncer  qu& 
r Ayant-garde  de  l'armée  de  Beheram,  qui  les  pourfuivoit ,  commençoit  à  paroî- 
tre.  Hindouïah,  fans  fe  troubler,  s'avifà  d'un  ftratagême  qui  fauva  la  Couron- 
nera Chofroés..  Car  pendant  que  ce  Prince,  qui  avoit  d'abord  monté  à  cheval^ 
contihuoit  fan  voyage  pour,  gagner  le  Pays  des  Grecs,  il  l'arrêta  (&ns  ce  Mo- 
naftère &  prit  les  habits  Royaux.de  Chofroéis.  Les.  pnemiènes  Troupes  qui  ar^ 
riverenx,  b  voyaiît,  crurent  effeftivement  que  c'étoit  Iç  Roy,.  &.ne  pafierent 
^as  plus  avant  pour  le'  pourfuiyre ,  jugeant  qu'il  ne  pouvbit  leur  échapcr,  & 
qu'ils  n'avoîent  qu'à  attendre  leur  Commandant  pour  fe  faîfîr  de-  (à  Peffonne. 

Le  Chef  de  ces  Troupes,  nommé  Sîaoufchan ,  étant  arrivé,  Hindouïah,  qut 
avoit  repris  fes  premiers  habits ,  parut  à  une  fenêtre  &  lui  demanda  quartier 
pour  le  Roi  juiiqu'aa.fi:»r,  parce  qu'il  étqît  beaucoup  Êitigué  ducbemin  &  qu'il 
avoit  béfoin  de  repos.  Siaoufchan  lui  accorda  ce  délai,  &.  fit  faire  bonne  ^- 
de.^âutour  du  Couvent,  jufqu'à  ce  que  la  nuit  approchant >  il  fk  fonûner  leRoi 
de  fé  rendre..  Hindouïah  parut  une  féconde  fbis  au  même  endroit  ^  lui  dit  ^ 
que  le  Roi  le  remercioît  de  l'honnêteté  dont  il  en  avoit  ufé  en  fon  endroit ,  en 
lui  accordant  un  jour  de  repos  ;  mais  qu'il  lui  auroit.  une  obUgation  infinie  ^ 
s'il  vouloit  bien  y  joindre  encore  la  nuit ,  afin  que  le  lendemain  dès  le  point 
du  jour,  il  pût  le  conduire  plus  aifément  au  lieu  oti  il  lui  plairoit» 

Sîaôufdhan  lui  accorda  encore  ce  qu'if  demandait ,  &  le  lendemain  dfe  grand! 
ihatin^^  toutes  fës  Troupes  étant  à  cheval  y  il  vint  à  la  porte  du  Moimftère, 
pour  prefler  le  Roi 'de  partir,  &  fit  appeller  Hindouïah,  qui  le  fit  attcncfre- 
ibng-temps.  Enfin,  le  Soleil  étant  levé  &  n'y  ayant  plus  aucun  fiijet  de  remi- 
fé,  Hindouïah  parut  &.  découvrit  à  Siaoufchan  la  rufe  dont  il  s'étœt  fervî  pour 
donner  au  Roy  le  temps  de  fe  iauver. 

Ce  Capitaine,  confus  dfe  s'être  laîflS  duper ,.  n'eut  poîijt  d'autre  expédient  à; 
pi^endrê  que  celui  de  conduire' Hindouïah  au  Camp^  de  Beheram,  pour  lui  faire- 
feavoir  tout  ce  qui  s'étoit  paffé ,  &.  t^oute  la  vangeance  que  ce  Qénéral  prit.de.- 
ion  ennemi  ftit.de  Fenvoyér  eh 'prîfon.'    - 

Quelques-uns  mettent  fiëheram  au  nombre  dfeS  Rbis  de  Pferfe-,  après  là^ftate 
de  Chofroés  hors  de  fes  Etats;  ttiais  ce  re^ne  fut  de  très-peu  de  durée,.  Car 
l'Empereur  Maurice  ayant  fort  biefn  reçu  ce  Prince:,  lui  donna. en .maHage  là 
fille, ^  tîomméê  p^t  quelques-u{is'  Marte  i  &  par  \és  autres  Irène;,,  ce  qui  paroît 
plus  v/sûfetebiabièv  parce  que:  c^efl.  cfei  ce  nom  ^  les  Pèrfans  ojit  hmé  celui. 
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4e  Sclniin  y  mot  <pù  iîgnifie  doux  en  leur  hngue  9  dotat  ils  ont  appelle  cett$ 
même  Princeffe.  PJufieurs  d'entr'eot  Si.  d'entre  les  Turcs^,  ont  même  décrit  ea 
vers  les  amours  de  Tun  &  de  Tautre ,  fous  le  titre  de  Khofrou  v  Schlrin  » 
Khofrou  &  Schiria  

Chofroés  demeura  xm  an  &  demi  avec  les  Grecs,  &  ce  temps  écoulé,  r£m* 
pereur  Maurice  lui  donna  une  puiâ&rite. armée ,  ibos  la  conduite  de  Ton  propre 
fils ,  que  les  Perians  nomment  Nathous ,  pour  le  rétablir.  Il  entra  d'abord  dans 
TAdherbigian  9  qui  eft  la  Medie>  oh  il  fut  joint  par  Hlndouïah  ,  fon  Oncle  » 
^ui  s'étoit  fauve  de  la  prifon  »  &  avoit  aflemblé  un  corps  de  Troupes  confi*^ 
dérable. 

Beheram  ayant  appris  cette  nouvelle,  vint  au-devant  de  lui  aVec  toutes  k% 
forces  ;  mais  le  bonheur  favorifa  les  jeunes  Princes  dans  la  Bataille ,  &  Beheram , 
après  une  déroute  honteufe , .  fut  obligé  de  fuir  dans  le  Turkeftan  &  d'implorer 
la  proteétion  du  Khacan ,  au  fervîœ  duquel  il  palFa  quelques  années.  Mais  en-  . 
fin ,  il  y  fut  empoifonné  k  la  foUicitadon  de  Chofroés  ,  avec  lequel  le  Khacan 
^toit  bien  aife  de  vivre  en  bonne  intelligence. 

Après  cette  grande  viâoire,  Chofroés  entra  triconphant  dans  fa  Ville  Capi- 
tale de  Mada!n ,  où  il  reçut  des  Ambailàdes  &  des  préfens  de  toute  part.  Il 
4X>mbfai  d'honneur  &  de  bienfaits,  les  Grecs  qui  Ta  voient  fi  bien  fervi  &  il  les 
congédia ,  après  leur  avoir  aiilfi  reftitué  quelques  Villes  de  k  Méfopotamie, 
que  fon  père  &  foin  ayeid  ieur  avoient  ^ées.  Mais  quatorze  ans  après  que 
rËmpdreur  Maurice ,  q^il  resardoit  comme*  fon  père ,  avoit  été  mis  à  mort 
avec  tous  fes  enfans ,  à  la  reierve  d'un  feui  qui  s'étoit  refuge  à  fa  Cour  ,  il 
leur  fit  ime  très  -  cruelle  guerre ,  &  il  leur  enleva  en  très  -  peu  de  temps  ,  non 
feulement  ce  qu'il  leur  avoit  rendu ,  mais  encore  pldieurs  autres  Villes  des  plua 
xonfidén^les  cte  la  Svrie. 

Néanmoins ,  Chofroés  ne  put  pas  avec  tous  fes  efforts ,  rétablir  le  fils  de 
rEÀipereur  Maurice.  Car  Phocas ,  qui  avoit  ufurpé  J'Empire ,  eut  Heraclius 
pour  fiiccefieur ,  ce  qui  fut  caufe  d'une  guerre  très  -  longue  entre*  les  Perfes  & 
tes  Grecs,  dont  TifFue  fut  très-funefte  à  Chofroés,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite.  Mais  auparavant ,  il  faut  dire  quelque  chofe  du  Trône  de  Chofroés  « 
dont  tous  les  anciens  Hiftoriens  ont  parlé. 

Ce  Trône  étoît  un  grand  Palais  d'une  hauteur  prodigieufe ,  &  fon  étendue 
étoit  fi  vafte ,  qu'il  étoit  foutenu  de  quarante  mille  colomnes  d'aicgent  9  toutes 
rangées  en  divers  ordres  d'Architeéhire.  Sa  voûte  étoit  enrichie  de  mille  glo- 
i>es  d'or,  lefquels  avoient  tous  leur  mouvement  différent,  &  repréfentoient  les 
Planètes  &  les  diverfes  ConfteUations  du  Zodiaque.  Les  murailles  étoient  pa* 
€ées  de  trente  mille  houifes  en  broderie ,  tendues  en  plufieurs  compartimens. 

Sous  ce  Palais ,  il  y  avoit  des  voûtes  feparées ,  où  l'on  gardoit  des  ixéfors 
immen&s  d'or,  d'argent,  de  pierreries  &  de  drogues  prétieufes  ,  &  l'un  4e  ces 
^éfors  portoit  le  nom  de  Badaverd ,  Apporté  par  le  vent  9  à  caufe  de  Favantu^ 
re  qui  en  rendit  Chofroé&  le  poilèflèùr. 

L'Empereur  Grec  ayant  £dt  charger  ce  tjo'il  avoit  de  phis  prérieux  ^  fur 
tine  flotte  qu'à  envoyoit  k  Conilantinople  ,  le  vent  hiy  fut  fi  contraire ,  qu'a- 
yant perdv  ik  route ,  elle  fut  jettée  dans  les  Ports  du  Roy  de  Perfe ,  lequel 


ëtoit  pour  lors  Mûtre  de  toute  la  Syrie,  d'une  grande  partie  de  TAfie  Mineu- 
re, de  rifle  de  Chypre  &  de  l'Egypte.  Aînfî  toutes  les  richefles  qu'elle  por- 
tait étant  tombées  entre  les.  4nains  des  Gouverneurs  de  Chofroés ,  furent  in- 

K  k  k  a  con- 


continent  cHVdyéesà  Mada-fn,*;  rfiife*  daro  on  des-  cint- tréfcrs  que  ce:  Prince 
poffédoit,  &  qui  porta  depuis;  le  no&  de  Badavecd.     •  •    ;^     -  ^  . 

^Entre  les  chofe*  les  plus  précieufes  de  ce  'trefor ,  il  y  avoit  «ne  certain* 
quantité  d'or  ployable  &  maniable ,  fans  le  fecours  du  feu ,  auquel  on  donnoit 
?elle  forme  &  telle  figure  que.  l'on  vouiort;.ce  que?  Khondemur  exprime  enPer- 
fien  mr  «s  bermeà  :  Mikdii  thalaïdeftefTchàr  kih  bâiael-  hâr  her  tchih  nùk^ 


haft  ez  an  mifakht. 


Outre  la  magnificence  de.  œ •  Palais,  le- €erail  de  Chofroés . éjoat  rempli  de 
...    T>-ifr.  j„  ^»ir.j;f;r>n  liVirfi.  ^  <)e  Hmizs  mille  Ëlhlasres  du  même  iexe. 


toutes  choifics  entre  les  plus  belles  de  fon  Empire.  Six  mil^  hommes  compo- 
foient  fa  Garde  brdiriaire."  H  avoit  xians  fes  Econes  fix^milte  chevaca  ou  mu- 
les, deftinez  pour  fa  perfonne..  Douze  nulle  chameaux  de  grande  taïUe  &  huit 
mille  de  toUJe  moyenne  portoient  fes. bagages;  &  il  nourriffoit^continueUement 
neuf  cent  foiianS  Elephans.  DéUx  de  Tes  chev^  ont  confervéjeurs  noms 
dans- les  Hiftojresde  Tprient^  aufll.  bien  que  le  Bucephale  d:Akxandre  ;  lua 
s'appelloit  Schebdiz  &  l'autre  Barid,  tous  deux  mcomparables  ^  le  premier ,  pouc 
fa  vke{re,'&' le  fécond,  pouf -fa  beauté.  ,'jû^u^>      tm 

Emir  ou  Mir -Alifchir ,  l'un  des  Perfonnages  •  les*  plus  doftes  de-  Ion  fiècle, 
fous:  le  règne  desEnfans  de  Tamerlan,  dit  dans  un  de  fes  Ouvra^jes,  quequoi- 
queChofroés.eut  été  un  des  Princes  les  plus  heureiade  la  Perfe,  &  qu il  ait 
furpaffé  tous  les  Rois  fes  Prédeceflêurs  eu  puiflance  &  .-en  ricbeflès;  néanmoins, 
qu'a:  eut  pendant!  fa  vie  deux  dîfgraces  &  deux  malheors  les  plus  ternbles  qui 
puiflbnt  arriver  là  lin  homme  fiir  la,  terre.  ,  '  e;^:  •   '       «    W 

Le  premier  eft,  qu'étant  éperduëment  amoureux  de  Sdimn,  cette.  Dame 
n'eut' jamais,  d'indination  pour  luy ,  A  qu'eUe  lui  pré&ra  FerJad ,  qui  fût  af- 
fez  heureuK  d'être  aimé  de  la  plus  belle  perfonne  qui  fût  alors  fous  le  Ciel. 
■  D». fécond"  malheur  qui  lui  arriva-,  fuivanf,  le  même  Auteur ,  fut  d'avoir  re- 
ietté  fa  vocation  au  Mufulraanifme  ;  car  Mahomet,,  peu  après  fon  hegire  o&  fa 
fuite  de.  là -Mecque  à  Medine  ,  lui  avant  écrit  pour  lui  manrfefter  ià  Miffion, 
&.pdur  leconvfer  à  embraifer  fa  Réligiou,  ce  Pnnce  opidâtré"  dans-fe  fuper. 
ftition^  &  attaché  au  culte  du  Feu  &  des'  Aftre^  ,  non -feulement  refulà  de  fe 
îbûmettre  à  la  croyance  du  vrai  Dieu;  mais  il  ^t encore  un  tel  mepnsde  b 
SrfOrinedë  Mahomet,  qu'il  déchira  fa  lettre  Mahomet  ayant  appns  oett^ 
ïftion  de-  ehofroés,  dit  ces  paroles:  Mazzak  allah  molfcho  kema  mazzak  ketabi, 
Dieu-.déMma  fon  Empire,  comme  il  a  décbtré  ma  Lettre.  ,    ,  r     • 

Mais  fi  Chofroés  fut  malheureux  dans  ces  deux  rencontres,  pendant  là  vie, 
fa  fui  &  fa  mort  furent  encore  plus  defeftreufes.    •;  ^_       ,       .  ^  , 

Mirkhond  écrit- que  ce  Prince,  qui  avoit  feit  mille  belles  aftions ,  1^  obfcur- 
cit  i^r  S^  gS  nL^^^  de.mauvaifes  for.  la. fin  de  fon  règne,  Ceft  œqui 
oblikea  lés  Grands  de  fa  Cour,  qui  ne  pouvoient  plus  e  fouffrir,  de  senten 
S^l^oc  les  Arabe»,,  lefquels  dès  la  neuvième  année  de  l'Hegire,  commençoient 
*f 'î'^?.  T'^^17'aJ:L..  1.  rônHuite  de.  Mahomet  &  dei.lufîeure  autres Ca- 


%Tl  fïrecSe  fous  la  conduite  de.  Mahomet  &  de^àeui.  autres  Ca- 
:r.     :.  •_.,  r_..^^,J-.kr.^  /.«.u.Krp«  fn  neu  de.  tetûDà  oa»  la  Conouète  de  la  Sy- 


•  lies  Seigneurs  de  Perfe  s'étant  donc  faifis  de  la-^perfonne  de  €hofipJ,l en- 
fermèrent fotos  une  de  ces.  votites  fcDÛtemunes ,  ait  il  gardoit  ffs^tréfore  &  é^e. 
verent  fiir  fon  trône  fon  fils  Oobad,  furnommé  Schirouieh.  .  Ceft  celui  que  1« 
Y..J:Mj'  z-.-,^  .«,  1  o^i«c  -.««nflUÉ^t  SJï-oéfi.    n  aaroit:  reffBé  trence-hait  ans ,  H 


ippeUeot 


•      t/é      < 
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5  fut'taë  peu  de  teiiips  aiM*ès  daûs  fa  prifon-,  comme  on  le  peut  voir  dans  le 
segne  de  Siroés  fon  fils,  fous  Je  titre  de  Schirouieh, 

L'Auteur  du  Livre  intitulé,  Kamel  altaouarikh  ,..  dit  que  Je  mot  de  Parviz^ 
(ïgnifie  en  ancienne  Langue  Perfienne,  le.  même  que  Modhaffer,  Viftorieux  & 
Conquérant.  Mais  celuy  du  Livre  s  qui  porte  le  titre  de  Mefatih  alcoloub  v 
aJ^oum ,  veut  que  Khofrou  parvi2 ,  lignifie  Malek  Aziz  ,  le  Roy  puiflant. 
Khondemir.  '    -  ^       . 

Ben  Cafchem  veut  que  Perviz.  en  Langue  Pehelevique,  qui  eft  Tancienne  Lan- 
gue des  Perfans ,  fignifie  Poiflbn  &  que  Cfaofi-oés  fut  ainfi  furnommé  ^  à  caufe 
qu'il  aimoît  la  pefche  &  lé  poiflbn.  

Il  faut  remarquer,  que  les  Perfans  difent  indifFeremment  Perviz  &  Aperviz^ 

6  que  ce  dernier  mot,  par  fa  compofition^  fignifie  ce,  qui  va,  ou  ce  qui  mar- 
che dstns  l'eau^  ce  qui  eft  le  propre  du  poiflbn..    .    ^ 

Le  mot  de  Perviz  fignifie  auffi  en  Perfien  le  même  que  Pervîn,  la.  Conftel- 
latioa  des  Pleïades,  ou  comme,  le  vulgaire  l'appelle,,  la,  Pouffinière,  &  par  mé- 
taphore, ce  qui  brille,  ou  ce  qui  a  de  l'éclat. 

Le  Poëme  Turc  dans  lequel  les  amours  de  Khofrou  &  de  Schirin  font  dé- 
crites, parie  ainfi  de  la  caufe  pour  laquelle  il  fut  furnommé  Perviz:  Bou' 
Khofroulik 'nifchanin  teï2L  vourourlar  :  Adini  Khofrou  Perviz.  vourourlar:  Guren 
kilardi  gian  v  dil  beraviz:  Ani  dimifchler  ol  fchehwKlehi  Perviz.  C*eil-à-dire, 
On  luy  mit  la  Couronne  Royale  de  Peife  fur  la  tête,  &  on  luy  donna'  le  nom 
de  Khofrou  Pervjz.  Ce  fumom  de  Perviz  luy.  fut  donné  ,  à.  caufe;  qu'il  ravffîbit 
les  etprits  &  le3  cœurs  de  tous  ceux  qui  le  regardoient.  Cela  veut  dire  ,  qu'il 
fut  furnommé^  Perviz,  comme  qqi  diroit  Bèraviz,  qui  enlevé ,  &  qui  charme. 
.  Ben  Schohnah  dit^  que  Chofroés  bâtit  une  Ville  du  nom  de  fa  Mtîtrefle  Schi- 
rin ,  fituée  entre  lej  Villes  de  Huluan ,  &  de  Khanekin ,  &  que  fur  la  fin  de 
fes  jours  il  devint  avare  &  cruel ,  fe  tenant  toujours  enfermé  dans^  fcfl  Palaisi 
pour  garder  fes  trefors.  Il  ajoute,  que  Schirin  étoit  Muficienne,  ou  Chanteu- 
fe,  &  que  c'étoit  par  (a  voix,  que  Chofroés  avoit  été  enchanté.  >       . 

A'bdakabman,  dans  l'Hiftoirede  Jofeph,.&.de  Zulikhah  >,  dit  :  Liz^et  êfchki 
boulmaffah  Perviz:  Lebi  Schirinden  eileïdi  ghiriz.  Si  Perviz  n'eut  pas  trouvé 
de  la  douceur  en  aimant^  il .  fe  feroit  éloigné  de  la  voix  de  Schirin  fa  Maîtrefle. 

Un  autre  Auteur  rapporte  ,  que  Chofi^oés  difoit  à  fa  Maîtrefle  :  Ma  ahfan 
hadha  almolk  lau  dam;  la  Royauté  feroit  une  belle  choCe ,  fi  elle  duroit  toû^ 
jpurs  !  Schirin  luy  répondit:  Lau  dam,  ma  entekal  elaîna:.  Si  elle  duroit,  elle 
ne  feroit  pas  venue  jufques  à  nous. 

Touchant  le  bonheur  de  ce  Prince,  les  Auteurs  OHéntaux- rapportent ,  qu'il 
eut  encore  celuy  de  retirer  du-  fonds  du  Tigre ,  une  pierre  prétieufe  qui  y  étoit 
tombée ,  par  le  moyen  d'une  autre  pierre ,  nommée  là  Reine  dès  Pierres,  f^oyez 
le  titre  de  Schab  Gouheran.  ,  .  ,     * 

.  Ebn  Batrifc  écrit  que  Chofroés,  après  avoir  été. rétabli  dansjjfon  Empire  par 
l'Empereur  Maurice,  luy  demanda  fa  fille  en  mariage.  Maurice  juy  fit  réponfe, 
qu'il  ne  pouvoit  pas  la  luy  donner,  s'il  ne  fe  faifoit  Chrétien.'  Chofroés  qui 
aimoit  paffionnértient  cette  Princeflë,  fit  ce  qu'il  fouhaitoft.  Maïs  ce  fût  con- 
tre le-fentiment  des  Grands  de  la  Cour*,  qui  luy  avoient  reprefenté^  que  lés 
Chrétiens  n'obfervoient  -pay  les  Traitez  qu'ils  fafeient,  &^  qubn  n©  pouvœt  pas 
fe  fier  à  leur  parole.     - 

ftiivant  le.  môme  Auteur,  ChoJQroés  dedara  la  guerre  k  Phofc»,  pour  vanger 

Kik  a  la. 
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la  mort  de  Maurice  fon  Beau-pere.  Il  prit  la  Ville  de  Damas ,  &  celle  de 
Jeru&lem  avec  l'aide  des  Juifs  qui  Te  joignirent  à  tuy,  &  dans  cette  dernière ^ 
ils  firent  un  terrible  carnage  y  &  defblerent  tontes  chofes.  Il  ajoute  que  le  Pa- 
triarche Zacharie  fut  fait  prifonnier ,  &  que  parmy  les  riches  déppixilles  y  Chof- 
roés  emporta  le  pal  de  la  Croix  de  Jefus  Chrift>  que  Marie  ^  Reine  de  Perfe» 
fa  femme  qui  étoit  Chrétienne,  obtint  de  luy,  avec  la  liberté  du  Patriarche^ 
&  qu'elle  garda  cette  prétieufe  Relique  avec  grand  foîn. 

Aboul  Farage  rapporte  auifi  ces  particularitez  de  la  Vie ,  &  du  Règne  de 
Cho(roés« 

Ce  Prince  ayant  été  obligé  d'abandonner  fa  Capitale  &;  de  prendre  la  fuite  » 
arriva  à  la  Ville  de  Menbage  en  habit  de  gueux ,  où  il  écrivit  à  r£mpereur 
Maurice  qui  étoit  alors  dans  la  huitième  année  de  fon  règne  >  pour  luy  deman- 
der fa  proteâion.  L'Empereur  ne  luy  répondit  pas  feulement  très -favorable* 
ment  ;  mais  il  l'affifta  encore  d'un  (êcours  fi  puiflTant  y  qu'il  luy  dodna  lieu  de 
vaincre  Beheram  y  l'ufurpateur  de  fa  Couronne  s  en  bataille  rangée ,  entre  les 
Villes  de  Madaïn  &  de  Vafiieth,  &  de  remonter  ainfî  fur  fon  trône. 

En  reconnoifiTance  d'un  bienfait  fi  fignalé ,  Chofroés  rendit  aux  Grecs  9  les 
Villes  de  Dara  &  de  Miafarekin,  &  fit  bâtir  dans  cette  dernière  ViUe  ,  deux 
Eglifes  aux  Chrétiens;  l'une  en  l'honneur  de  la  Ste  Vierge,  &  l'autre  en  l'hon- 
neur de  S.  Sergius,  Martyr* 

Quand  ce  Prince  eut  appris,  que  Maurice^  qu'il  appelloit  fon  père ,  eut  été 
afiamné,  il  fit  la  guerre  à  Phocas,  &  reprit  les  Villes  de  Dara,  Amid,  &  Halep. 

L'Empereur  Heraclius  luy  envoya  des  AmbafiTadeurs  pour  lui  demander  la 
paix;  mais  il  refufa  de  la  luy  accorder ,  &  continuant  de  luy  faire  la  guerre 
comme  il  l'avoit  faites  Pbocas,  il  prit  Antioche,  Apamée,  EmeiTe  &Ceiàrée. 
L'an  cinquième  de  l'Empire  du  même  Heraclius,  il  prit  Jerufalem,  &  trois  ans 
après,  Alexandrie,  &  toute  l'Egypte  avec  la  Nubie.  U  pénétra  enfuite  du  côté 
de  Conftantinople  par  l'Afie  Mineure ,  jufques  à  Chalcedoine  qui  fe  rendit 

L'an  15,  du  règne  du  même  Heraclius,  il  fît  la  Conquête  de  Tlfle  de  Rho- 
des ;  mais  la  même  année  Heraclius ,  le  défit ,  &  prit  la  Ville  de  Madaïn  fa 
Capitale. 

KHOSROU.  Naflîreddin  Khofrou  Al  Esfahani.  Nom  de  l'Auteur  du  U- 
vre,  intitulé  Al  Seïr  alàâdliam  fil  hekmat,  qui  efi:  un  Ouvrage  de  Morale. 

KHOSROU.  Nafler  Khofrou.  Nom  d'un  Perfonnage  célèbre  dans  le  Mu- 
fulmanifme ,  par  fa  vie  exemplaire  &  toute  fpirituelle.  f^oyez  le  titre  de  Nafler. 

KHOSROU.     Foyez  le  titre  de  Moula  Khofrou. 

KHOSROU  V  Schîrin.  Titre  d'un  Roman  écrit  en  Langue  Perfienne  par 
Nazami ,  dont  il  elt  parlé  un  peu  pins  haut  dans  le  titre  de  Khofi-ou  Pervii. 
frayez  aulfi  le  titre  de  Nazami. 

KHOSROU. SCHAH  Ben  Beheram  fchàh.  Nom  dff  quatorzième  Snltafl 
éù  la  Race  de  Sebekteghin ,  ou  de  la  Dynaftie  des  Gaznevides ,  lequel  fijcceàt 
k  fan  père  Beheram  fchah,  l'an  544  de  l'Hegîre,  &  de  J.  C.  1149. 

Ce  Sultan  ayant  appris  que  Hafian  Ben  Hoflaïn,  furnommé  Gauri,  ou  Gouri^ 
«'approchoit  de  Gazn^  jpour  vanger  la  mort  de  fon  frerç  Souri ,  que  BebœoD, 

perc 


khosrouzadeh  —  khotan;  4+7^ 

père  de  Chofrou,  avoit  fait  mourir  ignomînieufement  ,  il  quitta  fa  Ville  Capi- 
tale,  &  s'enfuit  aux  Indes  où  il  pofledoit  de  grands  Etats. 

Cependant  Gouri  étant  entré  dan?  Ja  Ville  de  Gaznah  fans,  trouver  de  refi- 
fiance  9  il  la  pilla  »  la  démolit,  la  brûla,  &  y  laiila  toutes  les  marques  de  fà  fu- 
reur &  de  fa  vangeance ,  avec  un  furieux  carnage  de  fes  habitans  ;.  après  quoy 
en  quittant  ce  Pays-là,  il  y  établit  pour  Princes,  ou  Gouverneurs  ,  Gaïatheddia 
&,  Schehabeddin  fes  Neveux,  qui  depuis  devinrent  tous  deux  Sultans. 
.  Ces  Princes  firent  fi  bien  par  leurs  addrefles,  qu^ils  attirèrent  Khofi-ou  fchah 
ées  Indes  où  il  étoit ,  dans  le  Pays  de  Gaznah ,  où  il  vint  fe  jetter  fort .  im- 
prudemment entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  qui  ne  furent  pas  fi-tôt  Maîtres 
de  fit  perfonne,  qu'ils  l'envoyèrent  prifonnier  dans  un  Château  où  il  padlk  dix 
années  de  captivité  avant  qu'il  mourut ,  ce  qui  arriva  l'an  S55  d?  THegire*^ 
Kliondenir, 

Mirkhond,  au  rapport  du  même  Khondemir,  écrit  que  Khofrou  fchah  s^étant 
lauvé  dans  Tlndoffan ,.  y  régna  fort  paiCblement ,  &  établît  le  fîége  de  fon  Em^» 
pire  à  Lahor,  &  qu'y  étant  mort ,  il  eut  pour  fuccefleur  ,  fon  fils  Khofrou, 
îequel  ayant  été  attaqué  par  les  PJfcinces  de  la  Maifon.des  Gaurîdes,  fiit  dé- 
fait en  bataille  rangée,  fait  prifonnier,  &  gardé  dans  un  Château  jufque^-à. 
fi  mort.. 

L'Auteur  dii  Leb  Tarikh-  rapporte ,  ^ue  Khofrou  fchah  fut  fait  prifonnier 
Tan  555  >  &  qu'il  mourut  après  dix  ans  de  captivité  l'an  $6$  de  l'Herire,  & 
qu'en  luy  la  Maîfon  des  Gàznevîdes  prit  fin,  auflî-bien  que  leur  Dynaftie,  qui. 
paflSi  en  celle  des  Gaurides;  c'eft-i^lire,  aux  Princes  de  la  pofterité  d'A^la  eddin 
(?ouri,  ou^  Gauri^    Voyez  ks  titres  de  Gouri,  &  de  Gtazneviat 

KH0SROUZ.ADEH.  SUmom  de  Mofthafa  Ben  Mohammed,  tequel  ft 
traduit  en  lirangue  Turque,  la  Conquefife  de  l'Iemenr  ou  de  T Arabie  heureufe,. 
faite  par  Sultan  Selim,  premier  du  nom.  Empereur  de  Conftantinople.  Le  Livre 
dans  lequel  cette  Conquefte  eft  décrite  >  eft  ii^tuié  Bark  Al  Iemaoi.>..  dont  il^ 
feut  voir  le  titre. 

Khofirouzadeh  eft  mort  Tan  978  de  l'Hegîre. 

KHOSSAIB.    Nom  d'un  Ethiopien,  Efclave  de  Haroun  Al  Rafchîd;  auqueF 
ce  Khalife  donna  le  Gouvernement  de  TEgypte.    Cefi:  le  même  que  HDzaïb> 
duquel  il  eft  parlé  dans  le  titre  de  Haroun  AI  Rafchid  y  où  l'on  peut  voir  lac 
jcalfon  qu'eut  ce  Khalife  da  donner  aux  Egyptiens  ce  Gouverneur  qui  étoit  très^ 
forant  &  très-groflîer^ 

KïTOTAN,  &  Khotem  Nom  d'un  Pays  du.Tiirkeftan,,  fîiivant  lès  Auteurs- 
citez,  par  Aboul  Feda ,  fitué  au  de4à  de  Bourkend,  &  en  de^çà ,  ou  plus  bas^ 
que  Cafchgar,  dont  la  Capitale  qiri  eft  très-peuplée^  porte  te  même  nom.  La. 
iongitude  dé  cette  Ville  y  fuivant  les  Tables  Ferflènnes,  eft  dé  107  degrez.&. 
la  Latitude  de  42  degrez^  &,  fuivant  l'Auteur  du  Cànoun,  fa  Longitude  eft 
feulement  de  ro<pdegrez,  40  minutes,  &,  &  Latitude  de  43  de^ez,  30  minu- 
tes. Ce  Pàys^  eft'  à  Textremité  dUv  Turqueftaa ,  &  il  eft  arroië.  de.  plufieurs-- 
civières,  dans  le  cinquième  Climat. 

M  r^er^end!  place  aufiî:  le  Khotan  dans  le  Tûrkefi:an,  vdàns  fou  cTnquième  CI1*> 
snatj,  &  îU^ûte  que  c'eft  un  Pays  des  plus  peuplez^  6^  coupé;;  de.  beaucoup  dér 
lisières^ 


1 
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€h  marquant  que  le  Khotan  eft  à  rextremîté  du  Turkeflan ,  Aboul  Feda 
infinuë  ce  que  plufieurs  Auteurs  fcmblcnt  fignifier  plus  clairement;  c'eft-à-dire, 
que  c'eft  la  Partie  Septentrionale  de  la  Chine ,  appellée  *  autrement  Khathaï. 
Ce  peut  être  auflî  la  Partie  de  la  Tartarie  qui  borne  la  Chine  du  côté  du 
Septentrion.  Ainfi,  Tchin  v  Khotan,  que  Ton  trouve  joint  enfemble  en  qael- 
ques  Auteurs,  fignifie  Chine  Méridionale,  &  Septentrionale,  ou  la  Chiae,  & 
la  Tartarie, 

Il  y  a  pourtant  lieu  de  croire ,  que  le  Khotan  eft  dans  là  Chine ,  parce  qu'il  y 
a  une  Province  appellëe  Cara  Khotan,  le  Khotan  Noir,  qui  pourroit  être  la  Tar- 
tarie ,  ainfi  nommée ,  ou  à  caufe  tju'elle  eft  couverte  de  bois ,  comme  le  Pays 
de  Cara  Bogdan,  la  Moldavie  Noire  ,  ou  à  caufe  de  la  Barbarie  de  fes  peu- 
pies;  de  même  que  la  Mer  Noire  eft  appellée  par  les  Turcs  ,  Cara  Degnizj 
à  caufe  qu'elle  eft  orageufe ,  &  fujette  à  de  grandes  tempêtes  qui  caufent  la 
perte  d*un  grand  nombre  de  Bâtimens  de  Mer. 

On  trouve  auffi  fouvent  le  mot  de  Khatha,  joint  à  celuy  de  Khotan.  Ainfi» 
il  femble  que  Khatha  v  Khotan,  fignifie  la  même  chofe;  à  fçavoir,  la  Tarta- 
rie, de  même  ique  Tchin  v  Matchin  fignifie  la  Chine  en  gênerai. 

Ouoyqu'il  en  foit ,  le  Pays  de  Khotan  v  Khatha ,  eft  celuy'  d'où  vient  le 
Mule.  Le  Traduâeur  &  Paraphrafte  de  l'Anuar  Sohaïli ,  en  la  Langue  Tur^ 
que ,  fous  le  titre  de  Humaioun  Nameh ,  écrit  :  iok  zemanindah  ietim  megher 
durri  A'den  :  loktur  eïamindab  khonin  dil ,  megher  miski  KhoCen.  £n  fon  tems , 
tl  n'y  a  pas  d'autre  Orphelin  que  la  perle  de  la  Mer  d'Acten:  Sous  fon  règne 
il  n'y  a  point  de  cœur  enfanglanté ,  fînon  celuy  du  Mufk  deKhoten.  LeMufc 
eft  un  fang  qui  s'amafle  auprès  du  nombril  de  l'animal ,  qui  porte  le  nom  de 
Misk>  d'où  le  mot  de  Mufe  tire  fon  origine. 

Un  Poëte  Perfan  fait  mention  du  Mufc  de  Khoten  dans  ces  beaux  Vers: 
Elthaf  dilnevaz  tou  dmed  t^efouî  men  :  -Kuftem  megher  nefîm  faba  ez  tchemen 
refid^  la  tafrvan  mî^k  zeraï  Khocen  refid.-  A  l'approche  vers  moy  de  vos  fa- 
veurs qui  charment  mon  cœur ,  j'ay  dit  :  C'eft  le  Zephir  qui  apporte  avec  luy 
une  fi  bonne  odeur,  après  avoir  •  pafle  par  deflus  une  Prairie  émaillée  de  fleure 
odoriférantes,  où  le  Cic;l  a  J>rulé  du  bois  d'Aloés  fiir  les  charbons  du  Soleil; 
ou  bien  enfin ,  c'eft  une  Caravane  chargée  du  Mufc  de  Khot;en ,  qui  arrive. 

KHOTHAB:    Plurier    du  mot  Arabe,  Khothbah  ,  qui  fignifie.  Sermon 
Prôney  Harangue,'  Cifcours.    il  en  fera  parié  plus  tas.    .Ce  mot  entre  dans 
le  titre  du  Livre  fuivant. 

KHOTHAB.  Sermons.'  Titre  d'un  Ouvrage  qui  contient  un  Recueil'de 
Sermons  prononcer  par  Ebh  Nobatah  ^  lefquels  ont  été  expliquez  &  commen- 
tez'  par  plufieurs  Auteurs.  Ces  Sermons  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  n^  635I  '  . 

•  KH^THATH/à  Khethath.  Plurier  du  mot  Atabe,  Khetthat,  qui  figni- 
fie, Ligne,  Propos,  Ville ,  Contrée  de  Pays;  à  caufe  que  les  Villes  &  leurs 
dépendances  font  couchées  par  icrit  dans  ies  Archives  des  Princes ,  afin  qu'ils 
en  tirent  leurs  droits.  Ceft  dans  ces  dernières  fignificatlons ,  fuivant  H?d  Khal- 
m,  qdil'y  a  des  Livres  Arabes  quipoitent  ce  titre.*  f^oyéz  l'Article iuivant 

KHOTH AT 
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-KHOTHAT  Mefr.  Les.  Villes  de  TEgypte.  Titre  de  ia  Defcription  du 
Royaume  d'Egypte  que  plufîrârs  Auteurs  ont  faite,  tant  fous  ce  titre  que  fous 
nil'autres.  Le  premier  qui  en  a  écrit  fous  celuy-cy ,  eft  Abou  O'mar  Moham- 
med Ben  louilbuf  Al  Kendi ,  Al  Cadhi.  Il  a  été  ^uivi  par  Abou  Mohammed 
Ben  Selam  Al  Codhaï,  fous  le  titre  d'Aï  Mokhtar  fi  dhekr  alkhothath  v  alathar. 
Mais  rOuvrage  le  plus  eftimé  fur  cette  matière^  eft  celuy  de  Macrizi  i  inti- 
tulé Al  Mouaheb  v  alétebar  fi  dhekr  Al  Khothat  v  alattiar.  frayez  le  titre 
de  MacrizL 

L'Ouvrage  de  Macrizi  a  été  traduit  en  Langue  Turque  psu-  Emir  Ibrahim  Al 
Defteri,  &  publié  l'an  969  de  l'Hegire. 

KH0THBAH..«I1  eft  parlé  de  la  fignification  de  ce  mot  Arabe  un  peu 
plus  haut  5  dans  le  titre  de  Khothab  ^  dont  on  dira  encore  icy  quelque  chofé 
de  plus  précis. 

Ceft  proprement  une  efpece  de. Prône,  ou  de  Sermon,  qui  ferait  particu- 
lièrement dans  la  principale  Mofquée  de  chaque  ViUe,  après  la  prière  ordinaire 
du  Midy.  On  loue  Dieu  dans  ce  Khothbah,  on  célèbre  la  mémoire  de  Maho« 
met  ;  &  du  temps  des  Khalifes ,  fouverains  Pontifes  &  Empereurs  des  Muful- 
mans,  on  faifoit  des  prières ^  des  vœux,  &  des  acclamations,  pour  la  profperité 
de  celuy  qoi  regnoit,  &  pour  la  longue  durée  de  fon  règne,  6c  pour  celuy  qui 
étoit  defigné  fon  fucceffeur.  - 

Cet  h<»neur  fut  refervé  aux  Khalifes  feids  jufques  en  l'an  205  de  l'Hé- 
gire ,  que  Thaher ,  Roy  du  Kboraifan ,  s'étant  révolté  ouvertement  contre  le 
Khalife  Al  Mamon,  fit  flipprimer  fon  nom  dans  le  Khothbah,  &  y  fit  pronon- 
cer ces  paroles  :  Allahom ,  aflah  ommat  Mohammed  berna  aflahto  bihi  :  Seigneur  » 
faites  profperer  le  peuple ,  auquel  vous  avez  fait  la  grâce  de  donner  Mahomet 
pour  Prophète.  Khondemir  en  fai&nt  mention  de  cet  attentat ,  dit ,  que  le 
même  jour  de  cette  nouveauté ,  la  fièvre  fe  faifit  de  Thaher ,  &  qu'il  mourut 
peu  de  jours  après* 

Depuis  ce  temps-là,  les  Princes  qui  fecbuërent  te  joug  des  Khalifes  ,  paiTe- 
rent  encore  plus  outre.  Car  non»  feulement  ils  fupprimerent  le  nom  du  Khatife 
dans  les  prières;  mais  ils  firent  encore  ^re  ces  prières  &  ces  acclamations  fous 
leur  nom  -  propre  ;  de  forte  que  cela  joint  à  Tautorité  de  faire  battre  monnoye 
à  leur  coin ,  étoit  la  marque  de  leur  fouveraineté  &  -de  leur  indépendance. 
Néanmoins ,  quand  ces  Princes  étoient  en  bonne  intelligence  avec  les  Khalifes , 
ils  faiibient  faire  ces  pi;ières  pour  celuy  qui  regnoit  en  même  temps  qu'eux, 
&  pour  eux  mêmes ,  en  le  faifànt  nommer  le  premier ,  &  lorfàue  la  Race  des 
Khalifes  Abbaffides  fut  éteinte  ,  chaque  Prince  Mahometan  fit  étire  ces  prières 
dans  fes  Etats  pour.luy  feul ,  &  en  Ion  nom  feul ,  comme  il  s'obferve  encore 
aujourd  huy  dans  TËmpire  des  Turcs,  des  Perfans,  des  Mogols,  &  des  Uzbd^s. 
Voyez  le  titre  de  Khallfah,  où  vous  verrez  que  les  Khalifes  faifbient  eux-mê* 
mes  cette  prière,  ou  ce  khothbah,  chaque  vendredy. 

Quelques  Livres  portent  auifi  le  titre  de  Khotbah.  Foysz  les  deux  articles 
^ui  fuivent.  • 

KHOTHBAT  A'iî.  Dîfcours  d'Ali.  Titre  d'un  Ouvrage  dans  lequel  ia  lettre 
'HKf  ne  &  rencontre  point    II  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n  .  723. 

ToNtE  IL  LU  KHOTBAT 


j^é^  KHOTHB  A  Y.  ^KHOU  AGEH. 

•  KHOTHB AT  alfaffih.  Le  Dîfcours  éloguent.  Titre  tfun  Ouvrage  com. 
^ofé  par  AbourOla  Ahmed  Ben  AWalIth  Al  Mocri,  Dofteur  pour  la  lefture- 
de  l'Alcoran',  lequel  eft  mort  Tan  949  de  THegire.  D  a  luy-même  fait  un 
Commentaire  fur  fon  propre  Ouvrage ,  pour  en  expliquer  les  mots  Arabes  les 
plus  particuliers  &  les  plus  difficiles. 

KHO TOL AN >  âcKhotol 9  que  quelques-uns appelleDt  auflîKbodah.  Nom 
d'un  Pays  fitué  au  de-là  de  Balkh ,  en  approchant  du  Turgueflan ,  entre  les 
rivières  de  Vakhfcha|;i,  &  de  Harrat^  qui  le  feparent  d'avec  le  Pays  de  Badakh- 
fchan^  dans  le  quatrième  Climat.  Tout  le  Pays  eft  partagé  en  deux  grandes 
Contrées  ;  en  celle  de  Khotol,  &  de  Vakhfch,  qui  ne  font  Tune  &  Tautre  qu'une 
feule  Nation  fous  un  feul  Gouvernement  ^  &  chaque  Contrée 'a  là  Ville  prind-. 
pale  qui  porte  le  même  nom. 

Les  Tables  Perfiennes  donnent  en  particulier  à  la  Ville  de  Vakhfch  92  d^rez, 
%o  minutes  de  Lôi^itude,  &  37  degrez,  40  jninutes  de  Latitude  Septentrionale. . 
.  Tout  ce  Pays  en  gênerai  qui  a  eu  fes  Rois  particuliers ,  eft  fort  fertile , 
arrofé  de  pluiieurs  rivières  ^  couvert  de  bois  &  d'arbres  fhiitieis;  &,  Ton  trouve 
même  de  l'or  mêlé  avec  le  fable,  dans  les  torrens  qai  défendent  dans  fes 

Vallons. 

Outre. Khotol,  il  y  a  encore  deux  Villes  dans  le  Khotholan;.  Haliouerd>  &: 
Laoukend.    ÂbouUFeda. 

Les  Turcomans  s'établirent  premièrement  dans  le  Ehotolan  y  avant  que  dej 
pafFer  le  Gihon,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  titre  de  Turkman. 

KHOTOLI.  Natif  ou  Originaire  du  Khotolan.  Surnom.de  plufîeurs  Fer- 
fonnages  qui  font  forcis  de  ce  rays.. 

•  KHOUAF,  &  Khaouaf.     Nom  d*un  Bourg  du  KhoralTan,  d*oû  le  Scheikh 
Zein  eddin  5  Dofteur  fameux  parmy  les  Mululmans,  qui  en  étoit  natif,  ou- 
originaire ,  fut  furnommé  Al  Khouan.  .  ^ 

KHOUAGEH,  &  Khogiab,  fuivant  la  prononciation  des  TurcSi  MotPcr- 
iien ,  qui  eft  auflî  en  ufage  chez  les  Arabes  &  chez  les  Turcs  >  pour  fîgnifier  pro- 
prement, un  Vieillard,  &  par  métaphore,  c'eft  un  titre  que  Ton  donne  par 
honneur  aux  Marchands,  aux  Hommes  de  lettres,  à  ceux  qui  enfeignent*,  aux 
Précepteurs ,  &  à  ceux  qui  font  attachez:  particulièropiônt  à  l'obièrvation  exaâe 
des  Préceptes  de  la  Religion,  &  qui  paflënt  pour  Dévots*.  Il  convient  fort 
bien  avec  .là  figniâcation  de  Maître  tel,  Meffire  tel.  On  le  trouve  plus  ufité 
dans  les  Ecrivains  Modernes,  que  dans  les  Anciens;  &  il  eft  demeuré  pour  fur*, 
nom  à  quelques  Auteurs,  &.à  quelques  peribnnages  ilh^ftres*. 

K  HOU  AGE  H  Afendi,  &  Khoriah  Efendi ,  comme  les  Turcs  le- pronon- 
cent. Surnom  de  Sâad  eddiu  Ben  rlolFaïn,  Auteur  de  THiftoire  Ottomanne, 
intitulée  Tag'  altaouarikh.     I^oyez  ce  titre ,  &  celuy  de  Sâad  eddin«^ 

Ce  furnom  luy  a  été  donné  ,  parce  qu'il  a  été  Précepteur  du  Sultan  Murad,. 
fils  de  Sultan  Selim  fécond,  fous  lequel  il  eut  une  très-grande  autorité  dans  lés 
ayOfaires-,  loriqu'jl  fut  arrivé  à  TEmpire;  &.  cela  fumnt  la  coutume  ofafervée  à- 
la.  Cour  Ottomanne,  qui  eft  qu'à  ravenement  du  Prince,  le  Précepteur  à  qui»il 
a.,  été  confié ,  demeure  auprès  de  lui  pour  lut  fervir  de  confeil.  Il  a  le  pas 
d^Vanit  le.  JS^^ib,  qui  eft  le  Chei  d^is  Scberi£s ,  qui  portent  le.Turbw  verd,  & 

qui. 
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qm  defcendanc  de  la  Race  de  Mahomet  9  va  devant  les  Cadhileafetsy  &  il  île 
le  cède  qu'au  graud  Vizir  &  au  Moufti ,  comme  le  remarque  Hezarfen ,  du 
iioflâïh  Efendi,  dus  fon  Cànoun  Nameh.  Dépuis-ce  temps-là,  Khogiah  Efendi 
parvint  à  la  dignité  de  Moufti. 

KHOUAGEH.Raftan.    Le  Maître  de&  Perfoimea  juftes  &,  équitables^    Sur- 
nom deNadham  almolk.    frayez  ce  titre. 

KHOUAGEH  Refchid.    N<;»a  d'un  Vizir,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Giam& 
Foyet  ce  titre. 


KHOUAGEH  Ilgar.  Nom  d'une  petite  Ville  du  Pays  de.Schafch,  Patrie 
de  Tamerlan,  dans  la  Tranfoxane.    Voyez.  le  titre  de  Ilgar. 

i 

KHOUAKEND.    Nmp  d'une  \ViIle  du  Mauaralnafaar ,    où  de  la  Thin. 

•foxane,  de  là  dépendance  de  Farganah ,  fuîvant  Al  Bergendl,  dans  fon  cinquième 

Climat.    Aboul  Feda  la  met  aum  fous  la  même  dépendance ,  dans  la  Contre 

'  vfuperieure  de  Nefla ,  &  luy  donné,  après  les  Tables  Perfiennes  ,  90  degrez, 

50  minutes  de  Longitude,  &  42  degrez  de  Latitude  Septentrionale. 

.    KHOUABL£G'.    Fvyez,  lé  titre  de  AUUat  Al  Kbouareg*,  qui  eft  un  0^• 
vrage  de  Mailôudi.  *  ■  i' 

KHOUAREZEM,  &  Khouarezm.  Nom  d'un'Pays  fitué  en  partie  en  deçà 
àa  GifaoQ,  ou  de  rOxus*,  du  côté  du  KhoniÛan,  &  en  partie  au  delà,  du  c6té 
de  Maoaralnahar  ,^  ou  de  k  Tranfoxane.  .....  '     , 

Al  Bei^endi  écnt,  quMl  a  à  lT)ccidènt  &  au  Septentrion,  le  Pays  des  Turcs, 
ou  le  Turkefian,  la  Tranfoxane  à  FOrient,  &  le  KhorafFan  au  Midy.  Il  y  k 
encore  dé  ce  Ps^s-là ,  cinq  oii  fix  jdiimées  pour' arriva. à  l'embouchure  d6 
rOxus,  &  Ton  ne  trouve  point  de  Villes  dans  tout  cet  efpace. 

Suivait  le  même  Auteur,  le  Khouarexm  eft  un  Pays  fort  froid,  &.  la  Ri 
.vière  7  gelë  ^  &  fa  Ciy)itale ,  que  plUQeurs  appellellt  Kouarezm ,  du  nom  de 
tout  le  Pays  $  fe  nomme ,  Korkang' ,  ou  Giorgianiah ,  fuivant  Jes  Arabes.  '  11 
ajoute  que  les  Habitans  de  ce  Pays,  ont  une  inclination  fj  grande  &  tant  de  difpo 
£doa  pour  la  Mufique,  que  leurs  encans  crient  &  pleuretit  en  jfmdonnant  Ils 
ont  Tefprit  plus  fin  que  ceux  de  Samafcande ,  &  ils  s'addonn^nt  fort  à  Ik  PoS- 

fie.    Tout  le  Pays  elç  entouré  de  Deferts.    .^  ,  •        ,      

'  A'rabfchah  convient  de  cette  Defcription  dans  fon  Qux^rage,  intitulé  Àkhbv 
^imour,  qui  eft  la  Vie",  ou  THiftoire  de  Tamerlan.     '  '  * 

Nonoblbint  la  Defirription  d'Al  Bergendi,  il  y  â  d'autres  Auteurs  qui  étendent 
4e  Kkmarezm  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Oxus ,  lur  le  rivage  de  la  Mer  Cafpîenne. 

Ce  fut  dans  ce  Pays  que  Caî  Khofrou ,  troifième  Roy  de  Perfe  de  la  Race 
;d^  CaSaiiides^  défit  &  tua  Scheïdah,  fils  iTAfrâGab  ;  &  cette  Vîâoij;e  y  \  cz\m 
de  la  facflirë  avec  laquelle  elle  fut  obtenue  par  les  Perfiife,  donna  le  nom  'à 
toute  la  Province;  car  Khouarezem,  en  leur  Langue,  fignifie  Viftoîrè  facile. 

U  pafAÎt  paNlà,  que  :1e  KbouaresQ^ravoit  été  ibuvent  Je  theatse  de  la  guerre 

;jentre  les  Rois  du  Turqueftan  &  les  anciens  Rois  de  Perfe,  qui  en  fppt  t^meu- 

rez  plus  long  temps  .poifedëurs  que  les  prenvers.     Après,  les  Perfans,  \^s 

Arabes  s'en  rendirent  les  Maîtres  au  nom  des  Khalifes.    Les  Samanidës ,  les 

'    \\*^  '.  •    ^»  L 11  2  De£> 
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'  Defcendans  de  Mahmoud  Sebekteghio  9  les  Booides ,  les  Selgiucides ,  4c  les  Rhoua^ 
rezmienS)  le  reduifirent  fous  leur  Empire  fuccel&vement.  Ginghi^khan  en  dé- 
pouilla  Mohammed  Khouarezm  fchah,  après  un  ûège  long  &  obftiné  de  fa  Ca- 
pitale ,  qui  fut  enfin  emportée  par  la  valeur  d'OkUÏ»  khan  fiis  de  Ginghiz  khan- 
Les  Succefleurs  de  Ginghizkhan  le  tinrent  jufqu'à  ce  que  Tamerlan  Jes  en  chaf- 
&,  &  enfin,  lès  Uzbeks  Tont  ôté  ^  la  poflerité  de  Tamerlan^  &  il  eft  aujpur* 
d'huy  une  Partie  de  leurs  Etats* 

Après  Korcang'  les  principales  Villes  du  Khouarezm  font,  Cath,  Zamakh- 
(char ,  d-où  étoit  le  fameux  Zamakhfchari ,  qui  a  commenté  FAlcoraîi ,  Heza- 
rasb,  Darân,  &  Ferben.  La  Ville  de  Cath  eft  à  TOrient  du  Gihon,  éloignée, 
de  quarante  Parafanges  de  Cariath  hadithah  y  Ville  du  Turkeftan  ^  &  celle  de 
Hezarasb,  qui  eft  une  place  très- forte,  eft  à  TOccidentdu  même  Fleuve,  éloi- 
gnée  feulement  de  huit  parafanges  de  la  Ville  de  Cath ,  félon  le  témoignage 
d' Al  Bergendi ,.  qui  a  atffli  remarqué ,  que  le  Khouarezm  eft  à  Textremité  du 
Gihon ,  où  de  TÔxus ,  de  même  qjie  le  Pays  de.  Badakfchan.,.  oa  du  Thokha- 
reftan,  eft  àfon  commencement 

Al  Bergendi.  dit ,  qu'il  y  a  dans-  le  Khouarezm  une  Rivière  qu^on  appelle  du  - 
même  nom^  dans  laquelle  le  Gihon  fe  jette.    Mais  d'autres  Auteurs  veulent  que 
ce  ne  foit  pas  une  Rivière ,  mais  un  Lac  ,  au  de-là  du  Khouarezm  ,  dans  le- 
quel le  Gihon  fe  jette  véritablement ,  après  avoir  roulé  fes  ea«x  par  un  defert 
qui  s'étend  depuis  ce  Pays  jufqu'au  Lac. 

f^oyez  le  Livre  |  intituléi  Afchâar  Al  Khouarezmiah^ 

• 

KHOUAREZML  Natif  ou  Originaire  dû  Khouarezm.  Plufièurs  Auteure 
t_elebres  qui  en  font  fortis,  portent  ce  fuyrnom,  comme  on  It  peut  voir  par  les 
Articles  fuivans. 


•   KHOUAREZML     Cothbeddin  Ahme J  Berakat  Mânfbur  Ah 

Nom  d'un  Doâeur  Traditionnaire  des  Muftilmans ,  lequel  a  recueilli  après  fiok- 
hari,  les  Traditioiis  que  les  Mahometans«tienneQt  être  émanées  de  Mahomet, 
fous  le  titre  de  Ahadith  Al  Raftbul.  Ce  ReoueiL  contient  dnq  mille  deux  cent 
foixante  fiï  de  ces  Traditions,  &.fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  596*. 

KHOUAREZML    Aboubekr,  fils  de  la  Cœur  d'Abou  Giafar  AlThabari,. 
porte  çp.fumonL     t^oyez  le  titre- de  Abou  Giafar. 

KHOUAREZML  'Aboul  Farag*  A'bdalrahman  Ben  ATi  Al  Kh'ouarezrat. . 
Nom  de  l'Auteur  du  Livre  intitulé^  Ahkam  alafchâ^r  beaklam  alefchâar ,  lequel 
eft  mort  Tan  de  l'Hegire.  597^ 

KHOUAREZML.  Mohammed  B'en  Daoud  Al  Rhouarezmî:  Nom  d'un 
Auteur  quia  traduit  du.Perfien  en  Arabe,  un  Livre,  intitulé  Efina  alnabi,  les 
Noms  du  f  roghete , ,  dans,  lequel  il  eft  tndté  des  differens  Noms  qué^Mahome^ 
a  portez. 

KHOUAREZML  Thaher  Bfen  Sâlêm j  Ben  Caflbm,  Ai  Ahfarî,  Al  Khbua- 
rezmi^  Nom  de  T Auteur  d'un  Uvre,  intitulé  Ketab  AlGiaouaher,  qu'il  publia 
£to  7ZJ^.   Cet  Qttvrage  eft  dans.  Ja  Kblîotheque  ^u  Roy>  n^.  6iç^ 

KHOUAREZMlL 
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KHOUARÈZKf'I.  Surnom  d'un 'Auteur  de  qui  le  nom' propre 'n'eft; pas 
eonnu,  lequei  a  compofë  un  Ouvrage,  intitulé  Mahfoul  fi  élm  aloflbul)  dans 
lequel  il  ell  traité  des  Fondemens  de  la  Religion  Muful  manne.  C'eft  un  Ab- 
5regé  du  MoftaTafi  de  Gazali ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n".  705. 

KHOUAREZMI.  Zamakfcharf,  natif  de  ZataakhTchar ,  Ville  du  Khou»: 
re^mj  a  aulfi  porté  ce  fumom.    f^oyéz  (on-  titre. 

KHOUAREZMI.    Foyez  le  titte  de  Bakalli:. 

«  -  -        « 

KHOtJAREZMI.    F^yez  le  titre  de  Barkanfc 
KHOUAREZML.    Fcyez  le  titre  de  ÎEba  Al  HaretK. 

KHOUAREZMIOUNr.  •  Nom  que  les  Hîftoriens  Arabes  donnent  au» 

Sùitans  d'une  Dynaftie  très-puiflànte ,  qui  s'éleva  dix  temps  des  Selgiuddes  ,  & 

qui  a  fubfifté  pendant  m 8  ans,  depuis  Tao  49.1  julques  eh  Tan  628  de  THegi- 

re.     On  leur  donne  auffi  le  nom  de  Khouarezm  Schahan ,  Khouarezin  -  Scha- 

-  biens,  parce  qu'ils  portoîcnt  en  particulier  le  titre  de  Khouarezm  ichah. 

D  y  a  neuf  Sultans  de  cette  Dynaftie ,  qui  ont  régné  dans  Tordre  qui  fuit. 

Le  premier  eft  Cothbeddîn  Mohammed  Ben  Boufteghin  Gurgeh ,  lequel  a  ré- 
gné ou  plutôt  gouverné  la  Province  de  Khouarezm  pendant  trente  ans ,  car  il 
n^étoit  pas  abfolir; 

Le  fécond,  Atfiz,  fils  de  Cothbed'din  Mohammed",  lequel  a  gouverné^ en  tout: 
20  ans,  &  qui  a  été  Maître  abfolu  pendant  treize  ou-  dix-huit  ahs. 

Le  troifième.  Il  Arflan,  fils  d*Atfiz,  lequel  a  régné  fep*  ans. 

Le  quatrième,  Solthan  fchah,  fils  dll  Arflan,  qui  a  régné  vingt-un  ans. 

Le  cinquième,  Takafchj  fils  d'il  Arflan,  lequel  a  régné  huit  ans  &  demi! 

Le  fixième,  CothbecWin  Mohammed  Ben- Takafch  ou  Takafch  tchan,  quiare^ 
gné  vingt  &  un  ans%- 

Le  feptième,  R'okneddîn  Gorfiing'r 

Le  huitième,  Gaïatheddîn  Mîrfchah; 

Le  neuvième ,  Gelaleddin  Manbek  Berni  ou'  Bornr,  &  Mankbernr. 

Ces  trois  derniers  ont  régné  entre  eux  à  diverfes  fois  onze  ans  ,  jufqu'ea 
lîan  de  THegîre  628,  comme  le  témoigne  l'Auteur  du  Nîghiariftan,  d'où  la  lifte. 
de  ces  Sultans  a»  été  tirée.    U  faut  voir  le  titre  d'un  chacun  en  particulier.. 

KHOUBEK.    Fàyez  le  titre  de  Tarikh  Khatha.. 

KHOUILADBen  Khalèd  Al  HezK.  Nom  d'un  PôëCe  AtaBe , .  fumommë 
Atott  Dhouaib  Al  CateU. 

KHOUISCHKhalil- Al  Roumî.    Foyez  te  titre  de  FalànbekL. 

KHOURDEH  &  Aïardeh.  Titre  de  deux  Livres,  dont  on  veut  qu'Abra- 
lûon.  aa  Zoroafhre  CSent  Auteurs^ 

KHOUREH:    Nom  d'une  ViUe,.  q^i  donne  le  Nom  au  ho  Kuriftan,  Pro- 
de  PerTc^.  Elle  a  été  bâtie  par  Darab,  fila  de  fiahamaa,  ancien  Roy  de 
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KHOUREHFARS. 
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KHOUREHFARS.  Nom  d^une  Ville  de  la  Peffe,  bâtie  par  Ardefcfaîr 
Bftbe^an,  laquelle  a  été  rebâtie  par  A'dhad  aldoulat>  Sultan  de  la  Dynaltie  des 
Dilemites,  &  nommée  Kbaïrabad.    Lebtarikh. 

K  H  O  U  R  E  H  S  C  H  A  P  O  U  R.  Nom  d'une  Ville  bâtie  on  pIûtAt  rebâtie  par 
Sapor^  Roi  jde  Pe^e,  furnommé  Dhoulaktaf;  car  c*e(l  la  même  que  la  Ville  de 
Sous  ou  Schoufter^  que  nous  noinmons  ^Sufeu  dans  le  Kbôuziftan,  que  nous  ap. 
pelions  la  Sufiane.    Foyez  les  titres  de  Schoufter  &  de  Khouziflàn. 

KHOURISTAN.  Nom  d^une  Province  ou  d'un  Pays  de  la  Perfe,  à  la- 
quelle la  Ville  de  Khoureh,  dont  on  vient  de  parler  un  peu  plus  haut,  a  don- 
né  le  nom.  Néanmoins  >  il  femble  qu'il  faut  lire  en  plufîeurs  endroits  Khour- 
ziftan  9  au  lieu  de  Khourifbn  9  â  caufe  que  dans  la  Langue  Arabique  le  Re  & 
le  Ze  ne  font  ^ifférens  que  pap  un  point  y  qui  .distingue  Je  dernier  d'avec  le 
premier  I  &  les  Copiftes  font  fiijets  à  obmettre  ce  point 

;  KHOURSCHAH  Rokneddin.    Nom  du  hi/îtième  &  dernier  Roi  delaDy. 
naftie  des  Ifmàëliens  de  l'Iran.    Foyez  le  titre  de  Rokneddin, 

KHOUZ.  Nom  d'une  Ville  qui  a  'donné  le.  nom  à  Ja  Province  de  Kouzi. 
Itan,  laquelle  a  été  depuis  appellée  Firouzabad 

\  KHOUZAI.    Foyez  le  titre  de  Maflâab.     . 

KHOUZI)  Natif  ou  Originaire  de  la  Prorvince  de  Kbouziftan.  £bn  Khoiot 
eft  l'Auteur  d'un  Livre  d'Hiftoire^  intitulé  Tarikh  moncathem. 


étendue 


d'IA>ahan  eft  fituée. 

.    Cette  Province  eft  toute  en  Plaines  fans  aucune  Montagne,  &  la  Province  dfe 

Lor  y  étoit  comprife  autrefois.    Le  Géographe .  Perfien  dont  fin  ficmd.  Traité. 

Le  Khouziftan  eft  la  Province  que  nous  appelions  la  Sufiane ,  dont  la  Ville 
de  Schoufchter  ou  Toufchter  eft  la  Capitale. 

Foyez  Je  tftre  de  Ahouaz ,  Province  qui  fait .  partie  du  Khouriftan*  Voye^  auifi 
ccluy  de  Lbn 

KH0ZAA'.    Titre  d'an  PoSme  tou<*ant  la  Mort,  «ompofô  par  A-ibddiia- 

mid    Voyez  lé  tîtrë  de  Farma. 

KHÔXA'I.  TaKeddin  Aboubekr  Al  KhozaL  Nom  d'jitt.  Astsw  qbi  a  ftk 
«n  Scharh  ou  Commentaire  fur  le  Livre  d'A'laeddin  Al  Hanbali ,  intitulé  Ot 
-foui  allegiaïai,  touchant  les  Principes  de  la  Religion  Mufulmanne,  félon  les  oré- 
^«epteft  de  la  Seâ»  de  HaabaL  ^- 


KHOZA'IMA>Hr      RHiO Z  A  R.  4fsi< 

KHO^ÀÏ^fAH.    Mohammed  Beof  bbak^  Bea IS^ioatiniih;  JKbm  H'ii^ 

teur  célèbre  en  Traditions  Mufiilmann^;    U  était  Gonten^orain  dfi  MofatonMd: 
Ben  Gioi-aïr  Âl  Thabari,  Auteur  d'un  Commentaire  fiur  TAlcoran^  &.  d'une 
Hiftoire. 

Ben  Khozajftnàh  étoît  origmaîré  de  ïa  Ville  de  Nifchàbour  en  Kboiuflkn ,  A?  ^ 
it  avoit  reçu  les  Traditions  d^A'bdalâli  &  œlui-cy  dcScbafiSï.  l  II  mourut  Tan; 
MI,  &  Thabari  Tan  310  de  rjHegire, 

KffOZ  AR  &  Khazar/  Nbmr  du  feptième  ffls  de  Japhet ,  Tuft  dès  frôfes.  de 
Tiirk,  fuivant  les  Hîftorlens  Orientaux,  lorfqtfils  parlent  de  TOrigine  des 
Turcs ,  des  Tartares  Se  des  Mogols.  Voicy  ce  qu'en  dit  Mirkhond  dans  la  Gé- 
néalogie de  Ginghizkhan. 

Ehozar  s'étant  feparé  d'avec  fes  frères ,  qui  s'établirent  tçus  en  dSSétetis^  en- 
droits des  Pays  qui  font  compris  ;  dans  la  grande  Târtarîe ,  arrîva  fur  le  bord  ^u 
Fleuve  Etel ,  qui  eft  le  Volga ,  &  y  fit  bâtîî  une  Vffle ,  à  laquelle  ildcmna 
fc^  nom,  &  fit  femer  à  l'entour  du  millet,  qui  eft  le  feul  grain  qui  croît  daios. 
ce  Pays-là.  On  dit  de  luy'  qu'il  étoit  iCiemazar  &  Eem  kmtar,  cfeft-à-dire, 
paifible,  bîenfaifant  &  homme  de  peu  de  paroles.  , 

^  Le  Pays,  de  même  que  fes  Hàhitans  qui  s'appellent  Khozariens  «  a  retenu. 
Iç  nom  de  cette  VîUe,  Il  eft  fitUé  au  Septentrion  de  la  Mer  "Cafpienne ,  & 
s'étend  depuis  le  Volga  en  tirant  vers  le  Levant.  '  Il  a  auffî  donné  fon  nom  à 
b  Mer  Cafpienne,  que  les  Géographes  Perfiens  appellent  Bahr  khozar,.la  Mer 
de  Khozan  -  ^ 

C'eft  dans  le  même  Pays  que  regnoit  ce  Roy  appelle  Cozri  ,  gpi  fe  cônver^t 
fit  à  la  Religion  Juïve ,  par  les  entretiens  qu'il  eut  avec  un  Dofteur  Juif  ^ 
nommé  Rabi  Jêhoudah ,, lequel  à  cette  occafion  compofa  le  ^vre  Hébreu^ 
intitulé  Sepher  Cozri ,  qui  a  été  imprimé  par  Buxtorf ,  avec  une  Trîduaioii 
Latine. 

Ceft  de^ià  àuffi  que  font  fortis  ces  Kbrrarieos ,  connus  pareillement  fous  lé 
ftom  de  Turcs  ,  -  qui  ont  couru  en  di verfes  inondations  ,  une  Partie  de  l' Afie  ^ 
depuis  l'an  100  julqu'en  Pan  200  de  THegire.  Car  au  lieu  de  KÎbarariens^  il 
fiiut  lire  Khazariens  ou  Khozarîens. 

Ebn  Al  Vardî  dans  îbn  Livre ,  intitulé  Kheridat  alâgiaïb  ,  3ît ,  que  la  &ler 
Cafpienne  eft  appellée  Mer  de  Khozar ,  &  qu'elle,  çft  entourée  du.  Pay^  de  mê- 
me nom ,  du  Ghilan ,  du  Dilem ,  du  Thabareftan  &  enfin  du  Giorgian  ,  qui  va 
jûfiiu'au  •  Khouarezm ,  fitué  vers  l'Embouchure  de  l'Oxus  ,  ou  du  Gihon.     OÂ 
peut  par«  cette  defcription  corriger  aifément  la  fituaticm  de  la  Mer  Cafpienne. 

Al  Bèrgendî ,  en  décrivant  les  Pays  de  Khozar ,  en  fait  Belengiar  la  Ville  * 
j>rincipale.    Il  y  place  auffi  celles  de  Siahkoueh  &  de  Saraï.  l^oyez  ces  titres. 

Le  Pays  de  Capchak  eft  Voifîn  de  eeluy  de-  Khozar ,  &  même  ils  font  fou- 
vent  confondus  l'un  avec  l'autre.  Pour  empêcher  les  Courfes.des  deux  peu- 
pies,  Nôufchirvan,  Roy  de  Perfe,  avoit  fait  bâtir  une  muraille,  pour  les  tenir 
renfermez  au  de4à  du.Mont  Caucafe;.  Feyezle  titre  de  Serberi^  &  celuy  de 
Seri^  aldhahab..  • 

Aboul  Farage  écrit,  que  les  Khozariens  font  les  mêmes  que  les  Géoi^iens,  & 
en  parlant  de  ceux  qui  habitoient  vers  le  Derbend  ou  les  Portes  de  Fer ,  qur  i 
.&nt  à  rOccident  de  la. Mer  Cafpiejone,  il  remarque,  que  dans l'incarfion  qu'ils- 

firent: 


\ 
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firent  fur  les  Mufafanans  ^  fous  le  régne  du  Khalife  Haroon  Al  RafcUd ,  9s  ea 
enlevèrent  cent  mille  qu'ils  menèrent  en  captivité. 

Les  Khozariens  ont  eu  leurs  Rois  particuliers  ^  &  Ton  trouve  dans  THifloire 
d'Ebn  Batrik ,  que  l'Empereur  Heradius  obtint  de  celuy  qui  regnoit  fur  eux  de 
fon  temps  9  un  grand  fecours  contre  les  Perfans;  &  que  pour  cela^  il  luy  avoit 
proaiis.un  trône,  c'eft-àrdire ,  une  féance  honorable  dans  les  aflemblées  de  fon 
Palais  Impérial. 

Abdalmalek ,  cinquième  Khalife  de  la  N^aifon  des  Ommiades ,  ayant  entrepris 
de  faire  la  gu^re  aux  Khozariens  9  &;  les  ayant  attaqué  dans  l'Arménie^  il  les 
fit  brûler  dans  leurs  Eglifes ,  &  il  les  dcfit  enfuite  à  Bab  alabouab ,  c^eft-à-dire^ 
aux  Portes  de  fer.  Ceux  qui  relièrent  après  la  J>ataiJle ,  fe  firent  Mufulmans. 
£bn  Jll  Andd. 

,  Edriifi  écrit  dans  fa  Géographie  5  que  chez  les  Khozariens  il  étolt  libre  à  un 
chacun  de  faire  profefOon  de  telle  Religion  qu'il  vouloit  y  &  Ahmed  Ben  lof- 
fef  le  confirme  j  en  difant  qu'il  y  avoit  des  Mufulmans  9  des  Chrétiens  &  des 
juiâ  mêlez  parmy  eux. 

On  remarquera  encore  touchant  le  Sepher  Cozrî  9  donc  il  eft  pailé  au  com- 
mencement de  cet  article,  qu'il  femble  que  l'Auteur  du  Livre  Hébreu  9  qui  por- 
te le  titre  de  Meor  ênaïm  9  doute  s'il  y  a  jamais  eu  un  tel  Roi  des  Khozariens  9 
qui  ait  embraffé  la  Religion  Juïve ,  comme  i' Auteur  du  Sepher  Côzri  veut  le 
faire  croire.  Il  fe  peut  faire,  que  cet  Auteur  ait  feulement  voulup.r-là  donner 
du  crédit  à  fpn  Quvrage. 

K  L  Nom  de  la  fîxième  Partie  du  fécond  Cycle  des  Khathaïens  &  des  Igo- 
f îens  9  lequel  étant  joint  avec  le  premier  Cycle  qui  eft  duodenaire ,  fert  pour 
compter  leurs  jours  9  qui  font  au  nombre  de  foixante9  de  même  que  les  nôtres 
font  au  nombre  de  fept ,  &  forment  la  -femaine*  Foyez  te  titre  de  Tariih 
Khathai. 

Suivant  cette  manière  de  compter  les  jours  parmi  cette  Nation ,  Ki-Siz  eft  le 
nom  du  fixîème  jour  des  foîxante;  KT-Maou,  le  feizième;  Ki-Tchion,  le  vingt- 
fixième;  Ki-KaY,  le  trente-fixième ;  Ki-Iou  9  le  quarante -fixième;  (&  Ki- Vi,  le 
cinquante-fixième. 

Kl  AI  A  Buzruk  Umid  Roudbar.    Foyez  le  titre  de  Buzruk  Umid. 

KIANGARI.  Nom  qu^  les  Turcs  donnent  â  Tancienne  Ville  de  Gangra, 
en  Natolie. 

Kl  AT  V  Derlighîn.  Kiat  &  DerHghîn.  Nom  de  deux  Peuples  entre  les 
Mogols,  lefquels  ont  tiré  leur  origine  de  Khîan,  fils  d'Ilkhan  ^  dernier  Roy  des 
Mogols  de  la  Race  d'Ogouz  &  de  fon  coufm  Teghouz  9  tefquels  feuls  9  avec 
leurs  femmes ,  échaperent  4e  la  défaite  de  leur  Nation ,  qui  arriva  du  tems  de 
Tour  9  fils  de  Feridoun  ^  Roi  de  Perfe  de  ia  première  Race  9  appellée  des  Piich- 
tiadiens. 

Ces  deux  Peuples  furent  produits  &  engendrez  par  cq$  quatre  perfonnes  9  qui 
5'étoient  réfugiez  à  la  Montagne  d'Erkeneh  koun,  Mont  înacceffible  >  d'où  étant 
fortis,  lorfque  le  grand  nombrefles  eut  rendus  puiiTans,  ils  reconquirent  leuran- 
icien  Pays  ixatal  &  rdtahjiirent  l'Empire  des  Mogols.  Mirkhmd.  JKhondemir  dma 
da  Fie  nikhan. 

KIBGIÀK 
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-KIBGIAK  &  Kiptehak*    Foyez  le  titre  de  Cabgîak. 

KIBTH  &  Kibthî.  L'Auteur  du  Mircat  écrit,  que  c'eft  le  nom  des  Egyp- 
tiens infidèles,  appeliez  en  Turc  Tchengheneh,  qui  font  les  mômes  que  les  Zin- 
gari ,  ou  Cînffari  eil  Italie  y  &  qu'ils  defcendent  en  droite  ligne  de  Pharaon  & 
de  ceux  qui  uiîvoîent  fon  impiété.  Nous  appelions  encore  aujourd'hui  en  Fran- 
ce ,  ces  fortes  de  gens ,  des  Egj^ptiens.  Mais  la  vérité  cft ,  que  le  mot  de 
Kibth  fignifie  en  général  tous  les  Egyptiens  qui  font  naturels  du  Pays  ;  &  qui 
ne  font  pas  Mahometans.    On  les  appelle  aujourd*huy  Cophtes ,  &  iis  font  tous 

Chrétiens,  //  ,  .^p  ;;^., .  < ^i-^ 

Dans   un  autre  endroit,  le  même  Auteur  explique  le  mot  de  Kibthi ,  par  "^^';^^,/;^^^^^,,^. 
Ahel  Mefr  ou  Mifr,  c'eft-à-dire,  Egyptien  ,  &  il  femble,  que  comme  le  mo^  '^^^  yh^^f-rr- 
de  Mifr  vient  de  l'Hébreu  Mifraïra ,  de  même  auffi  ccluy  de  Kibth'  vient  de  ^^^ 
l'ancien  mot^  qui  étoit  propre  à  la  Langue  du  Pays  d'Egypte. 

Le  Géographe  Perfien  dit,  que  le  mot  de  Kift  cft  le  nom  d'une  Ville  de  la 
Thebaïde  fupérieure  ,  éloignée  du  Nil  de  là  diftance  de  fept  Parafanges ,  qui 
font  environ  quatorze  lieues ,  &  que  tous  les  habitans  étoient  hérétiques ,  de 
fon  temps,  ou  Infidèles,  c'eft-à-dire,  Chrétiens,  parce  que  c'cft  aînfi  que  les 
Mahometans  ont  coutume  de  les  appcller.  C'eft  l'ancienne  Ville  du  Coptos  qui 
a- retenu  fon  premier  nom  Egyptien ,  qui  eft  le  môme  que  Kibth,  Foyiz  cy- 
deffous  le  titre  de  Kift. 

KIFT.  Nom  d'une  Ville  d'Egypte  de  la  Province  appellée  Sàïd  Aâla,  qui 
cft  la  Thebaïde  fupérieure.  Elle  n'eft  éloignée  du  Nil  que  de  fept  Parafangcs. 
Tous  les  habitans  font  Infidèles,  c'eft-à-dire.  Chrétiens  ,  fuivant  le  langage  des 
Mufulmans.    C'eft  ce  qu'en  dit  A'bdalmoal  dans  le  fécond  Climat. 

Cette  Ville  eft  l'ancienne  Coptos ,  qui  a  dotiné  autrefois  le  nom  à  une  des' 
Provinces  de  l'Egypte ,  que  les  Egyptiens  appelloîent  Nomes ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  Strabon ,  de  forte  qu'elle  a  été  nommée  par  les  Latins  Nomus 
Coptica. 

Aujourd'huy,  cette  même  Ville,  que  l'on  appelle  auffi  Kibth,  donne  le  non 
à  toute  l'Egypte  &  à  toute  la  Nation  que  les  Arabes  appellent  Al  Kibth  i  auf- 
fi-bien  que  Mefr,  qui  eft  le  nom  tiré  de  l'Ecriture  Sainte ,  à  caufe  deMifraïm, 
ûls  de  Cham,  fils  de  Noé. 

Ceux  que  nous  appelions  les  Coptes  ou  Cophtes  ,  font  les  Egyptiens  Chré- 
tiens ,  qui  ont  encore  une  langue  particulière ,  mêlée  de  l'ancienne  Langue 
Egyptienne  &  de  la  Grecque,  que  les  Macédoniens  y  introduifîrent  en  étabJif- 
fant  leur  Dynaftie ,  &  c'eft  la  Langue  Coptique  que  les  Arabes  appellent  Lou- 
gat  Al  Kibth.    Foyez  çy-deflîis  le  titre  de  Kibth. 

Kl  G'.  Nom  d'une  Province  Méridionale  de  la  Pcrfe.  Foyez  le  titre  de  Ce- 
laleddin  Manikberm. 

KILAOFATRA  ou  Calaofatra.  C'eft  la  fameufe  Clëopatre,  Reine  d'E- 
gry  pte.  Aboulfarage  ,  en  parlant  d'eDe ,  écrit  qu'elle  '  étoit  doâ'e  &  qu'elle  ^ 
compofé  des  Livres  fur  plufieurs  fortes  de  fciences.  Il  ajoute  qu'entre  autres , 
on  lui  en  attribue  un  intitulé  Canoun  ;  mais  que  d'autres  difent  être  Un  Ouvra- 
e  de  Photin,  eicellent  Arithméticien  &  Géomètre,  qui  le  comi)ofa  pour  elle.^ 

qu'elle  voulvt  bien  ie  l'adopter,  parce  qu'il  étoit  très-bien  écrit. 

ToMsIL  M  mm  KILIG' 
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KILIG*  Arflan  Ben  Soliman;  Kiiîg'  fils  de  Soliman;  Nom  d-miî  Sultaù  de 
la  Dynaftie  des  Selgiucides  de  Roum  9  qui  tenoicnt  le  (iége  de  leur  Empire 
dans  la  Ville  dlconium.  Les  Habitans  de  Molal  ayant  demandé  du  fecours 
contre  Giaouel,  qui  avoit  fait  prifonnier  Giakarmifch,  leur  Roy,  &  qui  leste- 
noit  affiégez,  il  y  alla  à  la  tête  de  fon  armée,  &  obligea  Giaouel,  fui*  la  noa- 
velle  de  fon  approche ,  de  levef  le  liége.  Mais  Payant  enfuité  pourfuivi  ,  & 
lui  ayant  donné  combat  fur  le  bord  de  Ja  Rivière  de  Khabour  efï  Mefopota- 
mie,  il  arriva  que  fes  gens  ayant  lâché  le  pied,  il  fut  pourfuivi  fl  vivement, 
qu'il  fut  contraint  de  fe  jetter  dans  la  Rivière  ,  d'où  fon  cheval  n'ayant  pu  le 
tirer ,  il  y  fut  noïé  ,   ce  qui  arriva  l'an  501  de  THegire.    jiboul  Faràge. 

KILIG%ARSL  Aîf  Ben  MalîBud,  Kilig'- Arflan  fils  de  MalBud.  Nom  &m 
autre  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides  de  Roum,  petit -fils  du  pféce- 
dent ,  lequel  fe  difbingua  ^  non  feulement  par  les  guerres  qu'il  fit  ^wt  Grecs  fes 
voifins;  mais-  encore  par  fa  grande  habileté  à  régner  à  la  fatîsfaâion  de  *fes 
peuples ,  &  par  la* bonne  juftice  qu'il  leur  'rendoit. 

Dans  fa  vieillefle,  ayant  partagé  fes  Etats  entre  fes  Enfans,  il  fut  traité  par 
eux  avec  beaucoup  d'ingratitude  &  de  mépris.  Cothbeddin ,  fun  d'eux ,  fe  fai- 
fit  même  de  fa  perfonne  &  le  tint  prifonnier.  Mais  ayant  déclaré  la  guerre  à 
un  de  fes  Frères  ,  qui  avoit  eu  la  Ville  de  Cefarée  de  Câppadoce  en  partage 
avec  fes  dépendances ,  &  l'ayant  mené  avec  luy  au  fiége  de  dette  Place ,  Ki- 
lig'-Arilaa  tirou.v9^  le  moïen  de  s'4chaper  de  fe&  main» ,  &  de  fe  j^er  dans  la 
Ville.   • 

Mais  comme  cet  autre  fils  le  regardoit.  auffi  avec  mépris ,  il  s'addreflTa  à  fes 
autres  fils ,  defquels  il  ne  fut  pas  mieux  traité.     Néanmoins ,    étant  enfin  allé 


Gaïatheddin  pour  fon  fuccefleur,    jlboutfarage. 

'  Kl  L I  G'-  A  R  S  L  A  N  Ben  Rokneddîn.  Kflig'- Arflan  fils  de  Rokneddki.  Nom 
du  troifiiîme  Sultan  ds  la  Dynafl:ie  de^  Selgiucides  de  Roiim  qui  porta  ce  nom.. 
H  fucceda  à  fon  père  étant  fort  jeune  ;  mais  Gaïatheddin  Caï  Khofrou.  ion  on-^ 
de ,  qui  s'étoit  réfugié  dans  les  Etats  de  TEmpereyur  de  Conftantinople  ,  prcrf-- 
t^nt.  de  fon  bas  âge  ,  vint  lé  furprendre  dans  Iconium ,  £e  rendit, mattxe  de  fa., 
perfonne  &  s'empara  de  J'Empire  de  Roum.    Jiboulfarage. . 

'  t^oyez  le  titre,  de  Gaïatheddin  Car  Kliofrou.. 

KltlG*.    Ebn  Kîlig\.  Voyei  le  titre  de  Mogolthaï  AI  Mèfrî:. 

KILÏG*  Ebnaïg  ou  Enbaneg'.    Nom  du  fils  d'Ildighiz  Atabek,:  tefluel  follî- 
dla  Takafch  à  la  conquête  dé  l'Iraque.  Foyez  le  titre  de  Takafch. . 

,  ^  -  • 

KILIS.  Nom  que  les  Tui^  donœnt .  à  la  ViUe*  de  Glifi^  en  Dalmade. 

KIJl.rKHAN.  Nom.  d'un  Prince  des  Mogals,  fiis  de  Toumenitti  kbao  & 
flrère  juQiêau.  de  FagiouU^  U  fucceda  à: fon  Père  dam  TEmpire  des  MogoIs& 
fut  furnommé  iCIip^ek:  qu:  Mflgek-lcËan  >  clel^-à^dire.  >  eD  JEr^oâae.  dfi$r  Turcs  ou^ 
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Tàrtàîw  Orientaux ,  Conferva'teur  de  fon  t^eupîe.  Père  du  Peuple.  Il  fut  Trîf- 
ayeul  de  Ginghizkhan^  &  laifla  fix  enfâns  ;  mais  on  né  fçait  le  nom  que  de 
crois,  à  (çavoir,  de  Ughin  khan,  Coubla  khan  &  Bortan  Béhadir. 

Ûghiii,  qui  étoit  l'aîné,  eft  célèbre  pour  fa  beauté.  Un  jour  étant  à  la  chaf- 
fe,  les  Tartares,  ennemis  mortels  des  Mogols,  le  firent  prifonnier&  lé  conduî- 
firent  devant  leur  Prince ,  rnommé  Altan  khan.  Ce  Prince  cruel ,  qui  portojt 
u^  extrême  envie  à  Khil-Khann  j  ayant  fon  fils  entre  les  mains ,  le  fit  enfermer 
dans  une  écbope  de  bois,  où  il  mourut  fort  regretté  des  Mogols,  pour  les  gran- 
des efpérances  qu'il  donnoit  de  luy,  Ôc  laiflk  la  fucceifion  à  Coubla  khan ,  fon 
frère  puîfné.    Khondmir. 

-m.  *  •  •  *      * 

Kl  MAE  ou  KimaL  Nom,  fui  vaut  Ebn  Aluardi,  d^une  Nation  des  Turcà 
Orientaux  9  léfquets  habitent  le  Pays  qui  bor'tie  la  ^hine  Septentrionale. 

KIMÂR;  Cotheddin  Kimar.  Nom  d'un  Commandant  général  des  troupes 
de  Mofladhî,  txentè-troifièxne  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffidês.  On  rappor- 
te plufieurs  aâions  de  ce,Perfonnage,  dans  te  titre  de  Moftadhi,  que  Ton  pçut 
confulterj  de  forte  que  l'on  fe  contentera.de  rapporte/  icy  feulement  quelques 
autres  particularitez  de  fa  vie,  dont  les  Auteurs  font  mention. 

•  Kimar,  félon  Khbndemir,  étoit  fi  propre  Âms  fa  maifon,  ou  plutôt,  îl  avoit 
porté  fon  luxe  à  un  fi. haut  point,  qu'il  avoit  dans  fa  gardefobe  une  clmîne 
d*or  attachée  au  plandier  ,  à  laquelle  il  fe  prenoit  quand  il  avoit  fait'  fesNic- 
ceffitez.  Car  les  Mufulmans  n'ont  point  de  fiége  élevé  pour  faire  cette  fonc- 
tion ,  comme  il  eft  en  u&ge  chez  les  Chrétiens ,-  &  ce  fçroit  parffly  eïËc  une 
îmmondicité  lé^e  d'en  avoir.  ^ 

De  plus,  ce  Général  avoit  daiis  ce  même  lieu  un  arbre  d'or,  dont  les  fruits, 
qui  étoient  de  la  même  matière,  enfermoient,  comme  dans  autant  dç  cafiblet- 
tes,  toutes  fortes  de  parfums  les  plus  exquis. 

Mirkhond  en  fon  Raoudhat.alfafTa,  où  il  traite  de  la  Vie  de.N^pftadhr,:  Ra- 
conté auifi  ce  qui  fuit,  en  parlant.de  ce  qui  fe  pafla>  lor/que  la  Maifon  de  Kf- 
mar  fut  faccagée  par  le  peuple  de  '  Bagdet.  Oii  y  trouva  de  très  -  grandes  ri- 
cheflès,  comme  qn  peut  le  conjeélurer  aiféinent  de,  ce  qui  a  été  remarqué  çy-. 
deifus  après  Khondemir. 

.  D  arriva  dans  ce  pillage ,  qu'un  paiivre  miférable  ayant  mis  la  Qiàin  (ur  un 
ùic  plein  d'or  ,  &  craignant  que  les  gens  attroupez  dans  la  maifon  &  dand  lés' 
rues  ne  le  lui  enlevaflent,  s'avifa  de  Te  jetter  dans  une  des  marmites  qui  étoient 
auprès  du  feu'darîs  la  cuîfîrie.  Enfui  te  ,  ayant;  pris,  la  marmite  fur.  fa  tête,*  il. 
traverfa  ainfî  en  grande  diligence  au  milieu  de  tout  le  monde.  Ceux  qui  le  vi- 
rent fe  prirent  à  rire  de  ce  qu'il  s'étoit  attaché  à  une  marmite  pleine  de  vian- 
des i  pendaht  que  les  autres  emportbient  des  chofes'  fort  prétiéufes.  Le  pauvre 
homme  en  continuant  fon  chemin  fans  s'arrêter,  leur  duoit  :  .jTay  pris  ce  qui 
ê&  préfeiltement  le  phis  néceflaire  à. ma  pauvre  famille,  &  il  pai&  de  cette 
manière,  &ts  danger  de  perdre  fon  butîa 

*  Kl  MI  A.  Xes  Atabés  fe  fervent  de  ce  mot  pour  fignîfier  non-feulement  ce 
que  l^on  s^ypelle  la  Chymie ,  mais  eneore  pour  marquer  une  Science  magique 
&  ibperfiitieofe  ;  &  en  ce  fens ,  ils  la  joi^ent  fobvënt  avec  une  autre  qui  y 
9'  du  rai^pôrt ,  qu'ils  appellent  Simia ,  ^  diient ,  Kitxna'  v  Simia  ,  la  Kîmie  &  là 

Mmmt  Simie. 
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Simie.  lis  définiflenC  la  Kimie:  Maârefat  alarouah  aliirdhiat  v  ekhragMethaSfha 
lelentefaâ  beha,  la  connoiffance  de$  Efprits  terreftrea ,  pour  tirer  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fubtil  &  pour  s'en  fei*vir.  Et  la  Simie  :  êlm  alarouah  alôlouiat  v  efteo- 
zal  cajiuaha  lelenccfiiâ  beha,  la  Science .  des  Efprits  fupérieurs , s  pour  attirer  leurs 
forces  icy-bas  &  pour  s'en  fervir.     i^oyez  le  titre  de  Simia. 

Les  Auteurs  Mufulmans  écrivent  communément-,  les  uos  que  la-  Chymie  a 
été  inventée  par  Kiioun  ou  Caroun^  qui  eft  Coré  j  duquel  il  eft  paxlé  dans^ks 
Livres  de  Moyfe;  &  les  outres,  qu'elle  luy  a  été  enfeignée  par  Moyfe. 

Les  Orientaux  ont  plufieui"s  Livres  de.  Chymie,  qui  traitent  de  la  Pierre  Phî- 
lofophale,  dont  plufieurs  font  rapportez  dans  cet  Ouvrage.  Le  plus  fameux  de 
tous  ceux  qui  en  ont  écrit  eft  Giaber,  que  nous  appelions  Geber.  f^oyez  aufll 
celuy  de  Ekfir.. 

Cependant,  la  Chymie  n'eft  pas  moins  décriée-  parmy  ces  peuples  que  parmjr 
nous.  Sâdi  écrit  dans  fon  Guliftan  :  Kimiaker  beguffeh  murdeh  v  reng'  :  Ebleh 
en  1er  kharabeh  iafteh  gheng\  Le  Chymifte  meurt  avec  k:  douleur  &  avec  le 
chigrin  de  n'avoir  pas  trouvé  ,  par  fbn  art-,  ce  qu'il  cherchoit;  au  contraire, 
le  fou  trouve  un  tréfor  dans  des  ruines-,  c'cft-à-dire ,  dans  les  lieux  ^  où  il  y 
a  le  moins  d'efpérance  d'en,  trouver.. 

KIMIA.  aflaâdet.  Titre.  d*un  Livre  par  demandes  &  par  réponfes,  dans  le- 
quel Mohiçddin,  qui  en  eft  TAuteur,  explique  la  profeffion  de  foi  des  Maho- 
raetans  ,.comprife  en  ces.  mots;  La  eJah  iUa-ilah,  &c.  Cet  Ouvrage,  eft,  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n^.  617.. 

KIN.  Nom  d'une  Ville  de  Wraque  ,  bâtie  par  Thamurath.  C'eft  auffi  le 
nom  du  premier  jour  du  Cycle  doodeoaire  des  Khathaïens.  f^oyez  le  titre  de 
Turik  Khatha.. 

■  KIRATH:    Fuyez  le  titre  de  Kèrath* 

KI-RÀTOU.  Nom  dont  les  Turcs  fe  fervent  pour  fignifier  là  VîUe  de 
Gratous  en  S^vie ,  fituée  auprès  du  Mont  Hcçmus ,  où*^  il  y  a  des  Mines  "d'ar- 
gent fort  abondantes.  Suftan  Bajazet,  premier  du  nom,  fijs  d'Amurat.,  la.prif 
Tim  791  de  THegire,  de  J;  C:  1388  ou  89. 


tmkk 
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KIRES^CH  &  Côrefcbi  Nom  dont  les  Pèriîensappeflent  encore  aujourd'huy. 
Cyrus,  ancien  Roy  dp  Perfe.,    Les  Juift  le  nomment  Corefch^  Se  les.  Grecs? 

L'Auteur  dû  Lebtarikh  écrite  que  Cynj»  droit  fon  origine  des  Asbatb^c'eft- 
à-dire,  des  douze  Tribus;  à  caufe  que  fa  mère  étoit  Juive  &  fille  d*un  des  Pro- 
phètes des  HehreuXî^  quoique^  du. côté,  de  fon  Père ,,  il  defcçndit  de  Giamasb,, 
fils  dé  Lohorasb,  quatrième  Roy  de  Picrfe  doja  Dynaftie  des  Gaïanieos. 

Kirefch  ou  Cyrus ,  fui vant  le  même  Auteur ,  fut  envoyé  par  Bahaman  ,  fils 
d' Asfendiar ,  Roi  de  Perfe , .  àr  Babylone  ,  pour  y  commander  de  '  fa  paît  en  la 
pjace  du.  fîls  de  Bakhtabafar ,  c'eft-àrdire  ,  de  Balthafar  ,  fils  de  Nabuchodono«> 
ibr  ,  qui  maltraitoit .  û  fort  les  Juifs  qui  étoient  Captifs  (kins  cette  Ville ,  afin 
qu'il Jes  détivrât  de  tant.de  m»ux. qu'ils. fQuffroieot,  &..qu!il  les  rçavoyât  eik 

leur. 


few  PayâV  côïftmê  îl  le  fît,  en  leiir  î>efiîiçttaK(:  41è 'i^batîr.^^^^^^^  leur 

Temple,    yàyaz  le  titre  de  Baharam  &  cehiy  de  BakKt^âlnaffar. 

Ebn  Bàtrik  établit  deux^  Cyrus  ,  Tun  en-  Babylonfe  &..  T^utre  en .  Pèrfc ,.  &  fe^ 
Ion  lui,  il  époufa  Maflchat,  fille  de  Salathiel,  fils  de  Zorobabel,  en  faveur^ de 
laquelley  il  renvoya- les  Juifs  en  JeniTalem;^  r-   -  -      ^     -    :'' 

Aboulfàrage  parle  autrement  de  ce  mariage,  Il .  dit ,  que  la  Reîner  ^de  ;  Perfe , 
^mme'de'Cyrm,  '^Éôit^fœur  de  ^orôbabel ,  fils 'dé  Salathiel  ^  petit- fil?  dé  Joar 
dîim>  Réï  de  Juda ,  &.  qu'en-  fa  faveur ,  Cyrùs  'permit  aux  jfuifs  de  rebâtir  lé 
Temple' Klejerufaleta;  .  -  -   ^    '  '  ^ 

K I R  l  A  GO  USi  Nom  dhin  Patriarche  d'Atexaodrie,  que  mus  appelions  Cy- 
riaque ,  lequel  s'oppofe  à  Thérefie  des  Ahrahamiens*  (^(^fez  le  titre  de  Ibra^ 
him'ah.  r  ,  ,  . , , 

•  KIRIAT-NOUH.    Bourg- oa  Ville  de  Noé.  Voyez,  le  titre  de THamanih. 

■  KIRIELOUS.  'Cyrille.  Nom  d'un  Patriarche  d'Alexandrie:^  duquel  on  a 
un  vSermon,  écrit  en  Arabe,  fur  la  Sainte-Croix,  prononcé  le  dîx-feptième  jour 
eu  mois-  que  les  Egyptiens  appellent  Totlu,  Ce  Sermon  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliotheque  du-  Rtjy,  n^  792.. 

KIRILLOUS.  Cyrille.  Nom  d*un  Patriarche  de  Conftantinople  de  .ces 
derniers. temps,  lequel  nous  eft. connu  fous  le  nom  de  Cyrille  Lucar.  Il  a  été 
accufé  d'être  Calvinifte,'&  il  fut  étranglé.  Tan  1638  de  J.  C,  par  ordre  de 
Morad,  fils.d'Ahmet.^  dix-ièptième  Empereur  des  Ottomans,  pour  lors  abfent 
de  Corilantinople.. 

KIROUAT,     Les  Turcs  appellent  de  ce  nom  un  Croate,  Habitant  de  la^ 

Croatie,  un  lUyrien,  un  Efclavon. 

<   • 

KIROUAT  Vilaietî.    Nom.  que  lès  Turcs  donnent  à  la  Croatie.- 

KIROUN.  &  CarouD.  Nom  que  les  Mufulmans  donnent  à  Coré  ,  qui  fur 
englouti  dans  la  terre  avec  Dathan  &  Abiron,  Ils.  le  font  Inventeur  de  la  Chy- 
mie ,  &  d'autres  veulent  qu'il  l'ait  apprife  de  Moyfe.  Ils  rapportent  plufîeurs 
chofes  fabuleufes  touchant  fes  richefles  immenfes,  &. entre  autres,  que  plufîeurs- 
chameaux  étoient  dôftinez  pour  porter  les  clefs  de  fes  coffres  foFts.  Ils  difènt 
auflî  en  Proverbe ,  Riche  comme  un  Kiroun  oa.  Caroun^  quand,  ils  veulent  par- 
ler d'un  homme,  extrêmement  riche^ 

KIS',  Kîfch  ouKeïTch.  Nom  d*une  Iflè  fituéè  dans- lé  Golfe  Perfique  oa* 
entre  la  Mer  de  Fars ,  qui  eft  celle  de  la  Perfe  &  celle  d'O/man,.  qui  eft  la 
Mer  de  FArabie,  laquelle  fait  avec  celle  de  Perfe,  partie  dé  l'Océan  Indique  ^, 
le  long  des  Côtes  de  l'Arabie  heureufe. 

Cette  nie  a  douze  mille  de  circuit ,  &'  comme  il  n'y  a -pas  de  fources  d'eau* 
vive,  les  habitans  fôntoMîgez  dexrreufer  des  puits  >  pour  arroufer  les.  jardins.- 
qui  y  font  trè$-beaux.  On  pêche  aux  environs  les.  pjerles,  qu!on  appelle  Perles. 
de  Bahareïn;  à-  caufe  que  la  Ville ,  qui  porte  ce  nom  ,  eft  fur  la  côte  d'Ara- 
bie ,  qui  regarde  cette  Me ,  &  que  l'on  y  pêche  auffi  de  fort  belles  perles ,  que 
les. Habitans  du- Pay^appeUent  MuruaridouMaruaridr    C'eft'  de  ce  mot  que- 
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dalmâdl^  dans  la  dqcriptim  au  fécond  Climoft. 

Les  Géographes  modernes  appellent  la  même  Ifle  KiTchmir  ^  &  It  placent 
fort  proche  dé  celle  d'Ormuz.    \  .  '         :  . 

Une  autre  IHe,  nommée  SalIarV  Te  trouve;  au(U  .dans  le  même  Golfe. 

KISCH.  Nom  d'une  petite , Province  de.:la>erfe,  contiguë  àcelle  de  Mat 
ran,  que  Caï  Khofi-ou,  troifiéme  Roy  de  Perfe.  de  la  Dynaili^  d«s  Caïaniensi 
donna  à  Forbîr,  ou  fuivaht  quelques  exemplaires,  Ferbiraz ,  (on  Oficle  pater- 
nel. Les  Portugais  appellent  ces  deux  Provinces,  Cache,  &,  Makron,  Teixera 
les  appelle  des  Royaumes,  en  ces  termes  qui  font  tirez  de  fa'Rebticn  :  Rejrnog 
entre  Goadel  y  los  Abindo^  en  la  e&trada  dei  Sino  Perfico. 

KISCHTASB  Ben  Zou,  ou  Zav,  &  Z^b.  Kifchtasb  ûïs  de  Zou,  &  Zav, 
&  Zab.  Nom  de  Tonaième  Roy  de  Perfe  de  là  Dynaftiey  oir  FamîHe  des  ^îfch- 
dadiens,  lequel  monta  fur  le  thrôije  avant  la  mort  de  £bn  Père,  qui  le  luy  céda 
«volontairement.  Quelques-uns  veulent  qu'il  fut  feulement  neveu,  à  non  pas 
fils  de  Zou,  &  r  Auteur  du  Nadham  altaouarikh  dit  que  fa  mère  étoit  fille  de 
Mamoun,  fils  de  Benjamin,  un  des  Qiefs  des  J'ribus  Juives,  &queRoflamD& 
ftan,  ce  célèbre  Héros  des  Perfans,  dcfcendoit  de  cette  lignée. 

Kifchtasb  foutint  quelque  tentpp  ls|  guerre  contre  Afràfiab  Rôy  du^  Tu  que- 
flan ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Perfe.     Mais  en- 
fin, il  fuccomba,  &  fut  tué  daps  y  a  combat  qu-il   donna  contre  les  Turcs, 
après  avoir  régné   trente  ans,  ou   bien  feulement  ûx  ans,  (ëlcHi  le  Tarikh 
Khozîdeh. 

Il  y  a  des  Hiftoriens  qui  ne  le  mettent  pas  au  rang  des  Rois  de  Perfe,  par- 
ce qu'il  ne  joiîit  jamais  pacifiquement  defes  Etats,  dont  il  ne  poAedoit  qu'une 
très-petite  partie. 

L'Auteur  du  Tarikh  Khozîdeh  appelle  ce  Roy,  non  pas  Kifchtasb,  mais  Gher- 
fchasb  ,  &.  marque  qu'il  étoit  fils  de  Kifchtasb,  oncle  de  Zou. 

KISCHTASB  Ben  Lohorasb.  Kifchtasb  fils  de  Lohorasb.  Nom  du  cinquië- 
me  Monarque  de  Perfe  de  la  Race,  ou  Dynaftie  des  Caïanides.  Il  fut  première- 
ment  couronné  en  Alep ,  où  fon  frerc  le  trouva  lorfqu'il  venoit  de  (îrece  ea 
Perfe  ,  pour  faire  la  guerre  à  fon  père ,  &  il  le  fut  pour  la,  féconde  fois  à 
Baikh,  par  fon  propre  père  qui  luy  céda  fes  Etats. 

Ce  fut  du  temps  de  ce  Prince  que  parut  Zerdafcht,  ou  Zoroaftre,  Legiflateur 
des  Ghebres ,  ou  Adorateurs  du  Feu ,  &  il  fut  des  premiers  qui  embralFcrent  fa 
Loy  &  fa  fuperftition,  &  il  fit  paroître  tant  de  zèle  pour  cette  nouvelle  Croyan- 
ce, (qu'il  força  tous  fes  Sujets  de  la  fuivre,  &  qu'il  bâtit  en  philieurs  endroitr 
de  la  Perfe  des  Mefchged,  ou  Pyrées,  qui  font  les  Temples  des  Mages,  ou  des 
Ignîcoles. 

Kifchtasb  quitta  la  Ville  de  Balkh  ou  demeuroît  orànairement  LohoFaA  fon 
peré,  5c  établit  le  Siège  Royal  de  fou  Empire  dans  celle  d'iftekhar ,  qui  cil 
celle  que  les  Grecs  ont  appellée  Perfepolis  ,  fituée  dans  la  Province  de  Fars,- 
.ou  de  la  Perfe  proprement  dite.  On  y  voit  encore  plufieurs  figures  &  piofîeun 
grottes  dans  lefquelles  ce  Prince ,  &  plufieurs  de  fes  SucçeflTeurs  ont  été  enfe- 
velis  dans  des  Urnes  ^  dont  il  refie  encore  des  monument  dans  la  Montagne  ^ 
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&  Jané-'l^  JPiarne-  decetté'  Viffcr^  à  c^ett  ^pr6s"da  Ijeu'^  l'on  appelle  aujôùr- 
_d'îm^  Tch^lnelminat.  '    ^         ' 

11  n'eft  pas  hors  de  propos  de  remarquer  en  cet  endi'oît ,   que'  tous  les  an-  ' 
crens  Rois  de  Perfe,  qtri  ont  régné  avant  îe  Aïahoniëtîfnie,-  ôrit  été  enfe^^élis  en . 
trois  manières.    Le^  uns  ont  été  mis  dans  des  grottes ,  ou  cavernes  ^  "que  Ton 
trouvoit  faites^  ou  qùè*  l*dii  creiïfbitf  dinsJa  Montagne*. .' D^âût^^^^  ont  été  enfe- 
velis  dans  la  Plaine,  où  fon  éK^voît  au  deflus  de   leiir^^fépiilcrès  ,  des  inon- 
ceaux  de  picrrfe  en  forme  cfc  petites  collmss  ,  comrtre  lef  Pyramides' d'Egypte  ' 
qai  font  les  tombeaux  des  Rois  de  ce  Pays-lk.     Enfin  >  il  y  à  plufieurs  de  ces 
Rois  anciens  que  Ton  mettoit  après  leur  mort  dans  des  lïmcs  fons  terre.,  ce 
qui  étoit  plus  conforme  à  la  doftrîne  de  Zorc^afln*,  quuKifdiCasb  étudîoît  fort, 
fe  retirant  fourent  fur  la  Montagne,  pour  s'appliquer  entièrement  à\^  Lefture 
àa  Zend,  qui  ert,  pour  ainfi  dire,  la  Bible  des  Ignîcolcs.'  .    i    *  .  ' 

Cependant,  il  arriva  qu'Argîasb  fils  d'Afrafiab,   Roy  du  Turqliélïan,  'fit  une 
grande  courfe  dans  le  KhoralFan ,  &  faccaçea  la  Ville  de  Baikh ,'  (5ù  Lohorasb  • 
vhrott  encore-,  menant  une  vie  entrèrement  retirée  &:riefe  mâlïht  plus"  du  gou- 
vernement de  fes  Etats ,  qu'il  avoit  remis  entre  les  m^ins  de  fon^  fils. 

Argiasb  ayartt  trouvé  ce  Vieillard  dans  Balkh',  ne  l'épargna  pas  plus  que  les 
autres,  qa'il  fit  tous  paffer  au  fil  de  Tépée.  En  avançant  du  côté  de  là  I^erfe, 
il  obligea  Kifchtasb ,  de  fuïr  dans  k  Parthe,  qui  elï  la  hauttf  Pérfe>  dont  les 
paflages  font  inacceffibles  à*  une  grande  armée,  à  ciaulè  dès  défilez jjai  fe  ren- 
contrent entre  les  montagnes.  '  ,     , 

Kifchtasb  avoit  un  fils  d'une  valeur  incomparable,  nommé  Asfehdîaf,  qU*l' 
tenoit  enfermé  dins  un  Châteair très-fort ,  nommé  Zef  Kunbudan'j   c'efl:-à-dire,> 
au3f  dômes  &  auîr  guérites' dorées;  fitué'fiirla  croupe  d'une  Montagne  feparée 
des  autres,  que  rien  ne  commandoit  à  fentour  ,  &   qui   étoit    appellée  Ghird 
,  Goueh ,  ou  Koueh ,  la  Montagne  ronde ,  ou  à  Tentour  de  laquelle  on  peut 
feire  la  ronde. 

Se  trouvant  réduit  à  réxtrémîté  d'avoir  été  contraint  de  fuïr  devant  Tehnemî,. 
&  ne  voyant  rien  à  oppofer  à'  Argiasb,  que  la  valeur  d'Asfendiar,  il  envoya  fon 
frère  Giamasb,  furnommé  par  les  Hiftoriens  ,  Al  Hakim,  le  Sage,  ou  le  Phi- 
fofophe,  au  Château  de  Zer  Kunbudan,  pour  donner  la  liberté  à  Esfendiar,  &*- 
luy  conférer  de  fa  part  le  commandement  de  larmée^  avec  promeiFe  de  le  met-- 
tre  à  fon  retour,  enpofleffion  de  la  Couronî^e  &-de  tous  fes  Etats,  s'il  chaflbit  ^ 
ce  terrible  ennemi  de  la  Perfe. 

Giamasb  exécuta  Tordre  du, Roy  fc'n  frère  j  &  Asfendiar  ne  fut  pas  plûtoft  à^ 
là  tête  de  l'armée  qu' Argiasb  commença  à  lâcher  le  pied,  ne  pouvant  foûtenir 
l'effort  des  Perfans  comn;iandez  par  im  iî  grand  Capitaine.  Asfendiar  le  défit 
crifuite- entièrement ,  &.le  contraignit  de  repafl'er  le  Gihon,  &  de  fe  fauver  bien^ 
avant  dans  le  Turqueftan  jufijues  à'Heftkhan,  qui  étoit  fa  capitale}  maïs  ne  s'y 
trouvant  pxas  en  fureté ,  à  -caufe  qu' Asfendiar  le  pourfuivoit  toujours ,  il  fe  retira 
pour  deriiièfe  reflS>urce,  au  fort  Château-^  nommé  Rouiin-diz ,  le  Château  d'airain.  - 

-  Par  une  bravoure  inoûie ,  Asfendiar  fe  déguiÔ  en  Marchand ,  &  ayant  ainfi  ' 
trouvé' le  meyen  d'entrer  dans  cette  forterdre , '  il  y  tua  Argiasb  de  fa  main,» 
&  donna  le  Royaume  du  Turqueftan  à  un  des.  enfans  d'Agrirech , .  fcere  d'Af»' 
rafiab ,  duquel  nous  avons  déjà  parlé. 

•   Après  une  expédition  fi  glorieufe,  le  Prince  de  Perfe  viftorieux  retourna  pour  ' 
rei:evoir  dâ$  mùos  de  fon^j^ere,  la  coucoxme  qur  luy  avoit  été  promit.    Mais^ 
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le  Vieillard,  qui  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  reiioncer  iî-tofl:  à  rEmpîre,  luy  dît 
qu'auparavant  il  falloit  qu'il  le  vangeât  de  Roftam  qui  s'étoît  fortifié  dans  le 
Segeftan,  &  qui  luy  avojt  manqué  de  refpeft. 

Asfendiar  obéit  au  Roy  fon  Père,  &  partit  pour  ranger  Roftam  à  la  raîfon. 
Mais  après  plufieurs  combats  donnez  entre  ces  deux  grands  Héros ,  enfin  Asfen- 
diar^ tomba  malheureufemènt  d'un  coup  de  flèche,  qui  luy  perça  le  cœur,  & 
làiÛTa  en  mourant  un  feul  fils  nommé  Bahaman  >  lequel  fiicceda  à  Kifchtasb  dans 
le  Royaume  de  Perfe,  après  que  ce  Prince  eut  régné  près  de  lix- vingt  ans. 

Entre  les  grands  Ouvrages  que  Kifchtasb  fit  faire  pendant  fa  vie ,  on  compte 
le  Château  de  Samarcande ,  &  une  grande  muraille  de  fix  vingt  parafanges  de 
long.;  c'eft-à-dice,  de  deux  cent  quarante  lieues  Françoifes,  qui  devoit  fervir 
de  feparation  entre  les  Iraniens  &  les  Touraniens ,  qui  font  les  mêmes  que  les 
Perfans  &  les  Turcs.  Cette  muraille  étoit  au  de-là  de  Samartande,  &  de  cette 
forte  le  Gihon ,  ou  Oxus ,  ne  fut  plus  le  terme  de  feparation  entre  ces  deux 
grands  Etats ,  comme  il  l'a  voit  été  jufques  alors.  On  dit  auffi  que  ce  même 
Prince  eft  fondateur  de  la  Ville  de  Beidha  en  Perfe ,  de  laquelle  étoit  natif  ce 
DoSeur  célèbre  parmy  les  Mufulmans,  nommé  Beïdhaou?. 

Deux  infignes  Philofophes  &  des  plus  anciens,  dont  on  ait  connoiflance, 
vivoient  du  temps  de  Kifchtasb,  à  fçavoir,  Socrate,  parmy  les  Grecs,  &  Gia- 
masb ,  parmy  les  Perfans.  Celuy-cy  a  été  le  plus  grand  Aftrologue  de  TOrient, 
&  il  eft  T  Auteur  du  Livre  intitulé  Al  Keranat,  x>\i  des  Conjonûions,  &  l'on 
tient  qu'il  étoit  frère  de  Kifchtasb.    Leb  Jarikh. 

rLe  Tarikh  Montekheh  ajoute  peu  de  chofes  à  ce  qui  eft  rapporté  dans  le 
Léb  Tarikh  touchant  ce  Roy.  .  II  s'étend  feulement  un  peu  davantage  fur  le 
fujet  de  Zoroâftrei  &  l'on,  peut  voir  .ce  qu'il  en  dit,  dans  le  titre  de  Zerdafcht. 
Mais  Khondemir ,  comme  nous  Fallons  voir ,  fait  une  defcription  plus  ample  de 
irHiftoire  d' Asfendiar. 

Suivant  cet  Auteur,  Kifchtasb  fut  un  des  Princes  les  plus  puîflans  &  les  plus 
refpeftez  qui  ayent  régné  dans  l'Orient.  Mais  il  fc  laiiTa  abufer  miferablement 
par  Zerdafcht ,  ou  Zoroaftre  ,  duquel  il  fuivoit  la  doârine  &  les  confeils  fi 
aveuglement,  que  non  content  d*ayoir  établi  le  Magifme,  ou  la  Religion  des 
Ignicolcs  dans  tous  fcs  Etats ,  il  voulut  encore  Fétendre  dans  les  pays  de  de-là  . 
le  Gihon;  &  pour  cet  effet,  il  écrivit  à  Argiasb  fils  d'Afrafiab,  Roy  du  Tur- 
queftan ,  pour  le  convier  d'embraffcr  fa  Religion ,  &,  luy  refufa  en  même  temps 
les  penfions  ou  fubfidcs  qu'il  avoit -accoutumé  de  luy  fournir,  jufques  à  ce 
qu'il  eut  fait  profeffion  de  cette  Loy. 

Argiasb  irrité  au  dernier  point  de  cette  propofîtion ,  prit  efi  même  temps  les 
armes,  &  marcha  du  côté  de  l'Iran.  Kifchtash  de  fon  côté»  aflembla  auffi  des 
troupes,  &  marcha  au  devant  de  fbn  ennemi.  Lorfque  les  armées  furent  en 
prcfence ,  ce  fut  en  ce  moment  que  Kifchtasb  promit  à  fon  fils  Asfendiar ,  fi 
par  fa  valeur  il  eraportoit  la  viftoîrje  fur  les  Turcs ,  qu'il  l'éleveroit  fiir  le 
thfône  de  Perfe  à  fà  place.  La  bataille  fe  donna,  &  Asfendiar  fit  tant  d'aâions 
de  bravoure  &  de  prudence,  au  plus  fort  du  combat,  que  les  Turcs  furent 
renverfez^  &  que  les  Perfans.  demeurèrent.  vi6lorieu:t  &  ma&res  du  champ  de 
4)ataille. 

Argiasb  vaincu  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  fcs  Etats  avec  une  année  fort 
délabrée ,  &  Kifchtasb  retourna  triomphant  à  Ifthekhar  où  il  faifoit  fon  fejour 
lordinaire.    Mais  au  lieu  de  faire  couronner  fon  fils  fuivant  fa  promeiTe;,  il  luy 
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donna  feulement  les  Gouvernemens  de  TAdherbigian ,  ou  de  la  Media ,  &  de 
TArmenie.  Le  Prince  qui  ne  fut  pas  fatisfaît  d'une  puiflancc  parUigée,  lorf- 
quMl  s^attendoit  de  l'avoir  abfoluë,  ne  fe  comporta  pas  dans  ces  Provinces  d'une 
manière  agréable  à  fon  pera,  qui*  le  rappella  à  la  Cour,  &  l'envoya  prifonnier 
au  Château  de  Ghird-goueh ,  ou  Ghird-koueh ,  comme  il  a  été  dit  cy-deffus. 

Auffi-tofl  qu'Argiasb ,  Roy  des  Turcs ,  eut  appris  la  difgi-ace  d' Asfendiar ,  il  fe 
fervit  de  Toccafion,  &  crut  que  Kifchtasb  s'étant  privé,  pour  ainfi  dire,  de  fon 
bas  droit,  en  emprifonnant  Asfendiar,  il  ne  luy  feroitpas  difficile  de  le  vaincre. 
Il  fe  jetta  donc  dans  le  KhorafFan  avec  une  puiiFante  armée ,  il  prit  la  Ville 
Royale  de  Balkh,  il  la  pilla,  &  tua  le  vénérable  Vieillard  Lohorasb,  qui  vivoit 
encore ,  fit  prifonnieres  les  Princeflfes  de  Perfe ,  filles  de  Kifchtasb ,  &  les  en- 
voya au  Turqueftan  pour  être  mifes  datis  fon  Sérail. 

A  la  nouvelle  de  cette  irruption  des  Turcs  &  des  grands  defordrès  qu'ils 
avoient  commis,  le  Roy  Perfan  vit  bien  qu'il  n'y  avoît  que  fon  fils  Asfendiar 
qui  puft  remédier  à  tant  de  maux.  Il  luy  envoya  Giamasb  fon  propre  frère 
pour  luy  promettre  de  nouveau  la  Couronne  avec  la  liberté ,  s'il  vouloit  bien 
fe  charger  de  cette  grande  affaire,  en  Taifurant  par  des  fermens  folemnels,  qu'il 
ne  luy  manqueroit  plus  de  parole. 

On  dit,  qu' Asfendiar  ayant  entendu  parler  Giamasb  fon  oncle,  en  ces  termes, 
rompit  en  ia  prefence  par  la  force  de  fes  bras ,  les  fers  dont  il  étoit  chargé  ^ 
&  qu'il  alla  de  ce  pas  trouver  Kifchtasb  fon  père  dans  le  Château  où  la  peur 
qu'il  avoit  des  Turcs,  l'avoit  contraint  de  fe  retirer ,  &  dès  le  lendemain  il 
partit  pour  l'armée  qu'il  devoit  commander  contre  Argiasb.  Peu  de  temps  après 
il  joignit  l'armée  de  l'ennemy ,  &  luy  donna  un  fi  furieux  choc ,  qu'il  le  con- 
traignit de  fuir  au  de-là  du  Gihon,  comme  il  avoit  fait  la  première  fois. 

Kifchtasb  fe  voyant  délivré  d'un  ennemy  fi  redoutable  par  la  pure  valeur  de 
fon  fik,  luy  fit  beaucoup  de  carefles  à  fon  retour,  &  luy  dit,  qu'à  la  vérité  il 
meritoit  la  Couronne  de  Perfe  ;  mais  qu'il  y  auroit  pour  luy  de  la  honte  à  la 
porter  pendant  que  fes  fœurs  étoient  captives  entre  les  mains  de  fes  ennemis. 
Ce  difcours  fit  rougir  Asfendiar,  en  luy  faifant  connoître  que  la  viftoire  n'étoit 
pas  complète.  Il  retourna  ^onc  fur  fes  pas  ;  &  ayant  fait  un  choix  fur  toute 
l'armée ,  de  douze  mille  chevaux  &  de  douze  mille  hommes  de  pied ,  accom- 
pagné de  fon  frère  puifné ,  appelle  Befchouten ,  il  prit  la  route  du  Turque- 
ftan, pour  achever  de  tirer  vangeance  d'Argîasb. 

Il  y  avoit  trois  chemins  pour  arriver  à  Rouiîndiz,  la  principale  &  la  plus  forte 
place  du  Turqueftan ,  où  Argiasb  faifoit .  fa  refidence.  Le  premier ,  aifé  &  faci- 
le, étoit  celuy  des  Caravanes;  mais  il  étoit  très -long,  &  il  falloit  fix  mois  de 
temps  pour  faire  le  voyage.  Le  fécond  étoit  plus  incommode  ,  car,  on  n'y 
trouvoit  que  très-peu  d'^au  &  de  fourage;  mais  il  n'étoir  que  d'un  mois.  Le 
troiûème  enfin  ^  étoit  par  des  montagnes  &  par  des  bois  que  l'on  pouvoit  faire 
en  une  femaine  ;  mais  prefque  impraticable ,  à  caufe  des  neiges  &  des  bêtes 
farouches,  que  l'on  y  renconti-oit  fréquemment,  &  ce  chemin  s'appelloit  Heft 
khouan ,  ou  Heft  khan  :  c'eft-à-dire ,  les  fept  Tables.  Asfendiar  fit  prendre  à  fon 
frère,  Befchouten,  &  à  fon  armée,  le  fécond  chemin,  long  d'un  mois  de  mar- 
che ;  &  pour  luy  il  prit  le  troifiéme ,  accompagné  des  Omciers  &  des  foldats 
les  plus  refolus. 

Pour  venir  à  bout  de  fon  entreprife^  il  fe  chargea  de  Pierreries ,  &  arriva  à 
Rouiindiz  fous  Thabit  &  fous  le  nom  de  Marchand ,  après  avoir  donné  ordre  à 
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fon  frère  de  faire  altc  quand  il  feroît  arrivé  en  un  certain  pofte,  &  d'avancer 
avec  l'armée,  lorfqu'il  vcrroit  de  grands  feux  allumez  autour  du  Château,  & 
d'attaquer  la  Place. 

Aufli-tôt  qù'Argîasb^eut  appris  qu'un  Marchand  Perfien  qui  apportoiC  des 
joyaux  d'un  très-grand  prix  étoit  arrivé  à  fa  Cour,  il  voulut  le  voir,  &  croyant 
que  c'étoit  un  Marchand  qui  avoit  été  maltraité  par  Asfendiar,  &  qu'il  fe  re- 
fugioit  chez  luy,  il  luy  fit  un  très -bon  accueil.  Asfendiar  de  fon  côté  ,  fit 
prcfent  à  Argiasb ,  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  rare  &  de  plus  beau ,  &  dans  Je 
peu  de  temps  dont  fon  frère  avoit  befoin  pour  s'approcher  avec  fon  armée,  il: 
gagna  les  bonnes  grâces  du  Roi  &  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Lorf- 
qu'il  jugea  que  Befchouten  pouvoit  être  arrivé  au  lieu  deftiné ,  il  convia  les 
premiers  de  la  Cour  à  un  grand  feftin ,  qu'il  leur  devoit  faire  hors  des  murs  de 
la  Ville,  où  il  les  conduifit  un  foir,  &  fit  allumer  des  feux  qui  ffervoient  en 
m?me  temps  &  à  l'appreft  des  viandes  &  à  la  rejouiflànce  ;  mais  qui  donnèrent 
auflî  à  Befchouten  le  fignal  de  ce  qu'il  devoit  faire. 

En  efl^et,  Befchouten  fe  mit  en  marche  au  moment  qu'il  vit  ptroître  ce» 
feux ,  &  vint  droit  à  la  ViHe  à  la  tête  de  l'armée ,  &  pendant  qu'il  donna  fur 
ceux  qui  en  fortirent  pour  s'oppofer  à  fon  deflein,  Asfendiar  fécondé  des  bra- 
ves qu'il  avoit  avec  luy,  fe  rendit  maître  du  Château,  tua  Argiasb  de  fe  propre, 
main,  fit  faire  main  bafîe  fur  tous  les  fiens,  &.  délivra  fes  deux  fottirs-  qu'it 
emmena  en  Perfe  avec  luy. 

Avant  qu'il  partit  de  ce  lieu ,  il  y  rétablit  pour  Prince ,  un  des  enfans-  d'A. 
[rireth ,  lequel  paflTa  pour  un  grand  Prophète  parmy  les  Nations  du  -  Turqueftan , 

qui  étoit  frère  d'Afrafîab  te  Conquérant  de  là  Perfe.  Il  fit  auffi  bâtir  dans 
ce  Pays-là ,  des  Pyrées ,  ou  Temples  du  feu  ,  pour  complaire  à  fon  père,  qui 
étoit  fi  zélé  pour  la  propagation  du  Mùgifme ,  ou  de  la  Religion  Zoroaftrienne. 
Enfin,  plein  d'efpcrance  de  recevoir  des  mains  de  fon^pere,  la  Couronne  qui 
luy  avoit  été  promife,  &.  qu'il  avoit  fi  bien  méritée,  il  retourna  à  liHiekhar. 

Mais  Kifchtasb  trouva  encore  une  défaite  ,  &  à  l'arrivée  de  ce  Prince ,  il 
Itiy  dit:  Vous  avez  exécuté  jufques  icy  de  très-grandes  chofes;  mais  il  voik  en 
reflie  une  à  faire  qui  doit  mettre  le  comble  à  vôtre  gloire:  Roflam  s'eft  can- 
tonné  au  milieu  de  mes  Etats,  &  il  n'y  a  que  luy  feul  qui  refufe  de  m'obéïr.. 
Jamais  il  n'a  voulu  embrafler  ma  Religion ,  quelques  inllànces  que  je  luy  en^ 
aye  fait  faire..  Allez,  le.  mettre  à  la  raifon  ,  &  je  tfay  rien  qui  ne  vous  ap- 
partienne., 

Asfendiar,  plein  de  courage  &  de  dépit,  après  avoir  reçu  les  ordres  défont 

Ï^re,. partit  incontinent,  &  prit  le  chemin  duZableftan,  où  demeuroit  cegraod^ 
leros  qui  joûiflbit  paifiblement  au  milieu  de  fa  femille,  du  fruit  de  fès  gra&df' 
exploits,  &  d'une  réputation  fans  égale.    Auflhtôt  qu'il  eut  appris  la  venue  dui 
Pjince,  il  monta  à  cheval  avec  tous  fes  amis  &  fervîteurs^  pour  aller  le  rece- 
voir.   Les  premières  entreveûës  fe  paiTerent  avec  beaucoup  d'honnêteté  de  part. 
&  d'autre ;, mais  enfin,  Asfendiar  nrelîant  Roftam  de  le  foûmettre  aux  volontez: 
du  Roy,  ce  Héros  s'obftina  de  telle  manière,  que  le  Prince  fe  trouva  obligé 
d'avoir  recours  aux  armes  pour  l'y  forcer.    Ces  deux  Vaillants  Hommes  fe  bat- 
tirent un  jour. entier  fans  aucun  avantage  de  part  ny  d'autre;  mais  le  combat: 
du  lendemain  fut  decifif.     Car  dès  le  matin  Asfendiar  tomba  mort  d*un  coup- 
de  flèche  que  Rofl:am  luy  décocha. 

hos  Hiftoriens  fabuleux  de  .Perfe  difent,  qu'Asfëndiar  aroit  on  dttnne  contre 
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tous-  les  coups  Jépée  &  de  flèche ,  &  que  Roftam  fut  enfin  oblige  de  fe  fervîr 

{)our  armes,  d'un  râteau,  ou  d'une  herfe  de  iuboureur  que  les  Perfans  appel- 
ent  Icrkez  ,  &  que  ce.  fut  Sîmorg  ânka  qui  donna  à  Roftam  cet  expédient  5 
pour  rompre  le  charme.  Mais  ce  font  des  Fables.  Revenons  à  nôtre  Hiftoire. 
Kifchtasb  ayant  appris  la  mort  de  fon  fils,  qu'il  avoit  précipité  luy-même 
dans  ce  malheur,  entra  dans  un  defelpoir  fi  grand,  que  depuis  ce  temps Jà,  il  ne 
voulut  plus  goûter  aucune  des  douceurs  de  la  Royauté  qu'il  avoit  tant  aimée, 
&  il  remit  entre  les  mains  de  Bahaman,  fils  d'Asfendiar,  fon  petit-fils,  le  fceptre 
qu'il  avoit  tant  de  fois  promis  &  refufé  à  fon  père ,  après  avoir  régné  fix- 
•vingt  ans  ^  ou  environ. 

K I S  R  A  G\  Nom  d'un  Pays  fîtué  au  Septentrion  des  Indes ,  &  éloigné  de 
trois  mois  entiers  de  chemin,  de  la  Ville  de  Gaznah,  lequel  fut  conquis  par  le 
Sultan  Mihmoud  Sebekteghin,  avec  tous  les  autres  Pays  des  Indes  qu'il  reduiût 
fous  fa  pulifance. 

KISSL  Nom  que  les  Mahometans  donnent  au  père  de  Thaloutb.  Foyez 
ce  titre. 

KIZ- COULA,  Château  de  la  Pucelle.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à 
nne  leur  bâtie  fur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer  :îans  le  trajet  de  Conftan- 
tînople  à  Iskudai*,  ou  Scutari.  Elle  a  été  élevée  par  les  foins  d'un  des  dernier* 
Empereurs  Grecs ,  pour  tendre  de  -  là  une  chaîne  jufqu'au  Monaftere  de  S. 
George,  &  fermer  ainfi  le  Bofphore, 
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#^Vsc^  A  B  A  N  &  Lebea  Le  fadt  non  feul^nent  des  animaux ,  mais  audî 
^  r  %  celuy  qui  coule  des  arbres ,  que  nous  appelions  ,  Larme  &  refine , 
%  $  conmie  le  ftorar ,  l'encens ,  &  autres  gommes  predeufes.  Foyez 
♦*5«*  -  Ladan. 

Entre  les  Doâeurs  Mdulmans  qui  ont  difputé  fur  le  fiijet  du  lait ,  comme 
nous  verrons  plus  bas,  il  y  en  a  eu  de  fi  fcrupuleuir,  qu'i^  ont  pris  pour  une 
allégorie  ce  que  Mahomet  ei\  a  dit 

Mohammed  Ben  Ali  al  Mekki,  Auteur  du  Goût  al  coloub,  c'eft-à-dlre  ,  la 
Provifioa  des  cœurs ,  interprétant  ce  paiFage  d'un  chaipitre  de  TAIcoran ,  intitulé 
Nahal ,  ou  Dieu  parlant  aux  hommes ,  leur  dit:  Nmis  vous  wmts  imté  pouf 
breuvage  ce  qui  s'engendre  ions  le  venire  des  ammmxf  éf  m  tient  le  milieu  entre  le 
fang  &  les  fuperfluitez y  Ct^  k  Jjavc^  kur  laity  pd  éft  fi  pur^  ff  fi  doux  à  eewi 
qui  le  boivenL 

Ce^  Auteur  dit  que  la  perfeâicHi  des  ceuvres  eft  comparée  i  la  pureté  du 
kitj  lequel  ^  quoique  f(»rmé  entre  k  iàpg  ^  l«i  fiyieiîuîtefli;  de.  ranimai ,  n'eft 
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pourtant  ni  Tun  nt  l'autre ,  &  ne  participe  à  aucune  de  leurs  mauvaîfes""  qualitez. 
Telles  doivent  eftre,  pourfuît-il,  nos  bonnes  œuvres  pour  eflre  parfaites;  eîTes 
doivent  eftre  dégagées  de  tout  mélange  d'hypocrifie.  ou  de  convoitife,  figurées 
par  les  fuperfluicez,  &  par  le  fang ,  le  premier  de  ces  vices  étant  une  véri- 
table infidélité,  &  le   fécond  eff^açant  tout  le  luftre  d'une  bonne  aétion. 

L'hypocriQc,  dit  le  même  Auteur,  eft  une  véritable  infidélité  ,  parce  qu^ellc 
afibcie  la  créature  avec  le  Créateur  ;  &  la  cupidité  ou  amour  propre  eft  uq 
poifon  qui  corrompt  la  fubftance  dos  meilleures  aftions ,  en  étoufl^ant  la  charité. 

L'hypocrifîe  eft  un  égard  que  Ton  a  pour  les  autres^  Tamour  propre  eft  un 
regard  fur  foy-même:  n'y  ayant  donc  point  de  vue  pure  &  fimple  de  Dieu,  fl 
ne  peut  y  avoir  de  bonne  a6lion. 

Les  bonnes  œuvres ,  fi  elles  ne  font  pures  &  parfaites ,  ne  fervent  de  rien  i 
dit  un  Auteur  Pcrfien  ;  car  de  même  que  l'on  ne  fait  point  d'état  dix.  mufc 
qui  eft  mêlé  avec  la  chair  de  l'animal  qui  le  porte  ,  ainfî  dans  nos  aftions  ce 
qui  n'eft ,  point  purifié  de  tout  mélange  ,  ne  peut  jamais .  eftre  coûfidcré  pour 
bon.     f^oyez  Houffain,  page  497. 

M?.is  pour  revenir  au  fens  littéral  de  ce  paflage  de  l'Alcoran  ,  il  çft  aflez 
furprenant  qu'après  une  déclaration  fi  authentique  de  Mahomet  en  faveur  du 
lait ,  il  fe  foit  trouvé  des  Dofteurs  Mufulmans , .  lefquels  ont  déclaré ,  que  la 
boillbn  du  lait  de  vache  &  de  brebis  leur  étoit  défendue  par  la  loy  &  cela  fur 
ce  que  ces^  deux  forces  de  lait,,  pris  avec  excès,. peuvent:  donner  dans  la  tefte,.-& 
troubler  le  cerveau, 

Abou  Hafs,  Dofteur  infigne  de  la  ville-  de  Bokhaïah  dans  la  Tranfbxane, 
étoit  de  ce  fentiment,  &  il  le  foûtint  avec  tant  d'opiniâtreté,  que  les  habitans. 
furent  obligez  de  le  faire  fortir  de  leur  ville  pour  appaifer  le  troirible  que  cette 
nouvelle,  opinion  avoit  excité,  chez  eux*. 

L  A  B  B  A  N.    Ouvrier  &  Marchand  de  briques.    Ceft  le  fumom  d'Abou  Al>- 
dallah  Mohammed  al  Mefri ,  qui  mourut  l'an  74P  de  l'Hegire.    Il  eft  Auteur  du. 
Livre ,  intitulé  Ëzalat  al  Schobehât ,  &c.  la  Kefolution  des  doutes. 

LACAB.    Surnom  que  l'on  donne  à  quelqu'un  pour  le  diftinguer  de  ceux:  • 
qui  portent  le  môme  nom  que  luy. 

Ceft  auiB  fouvent  un  titre  d^honneur ,  &  un  éloge  en  gênerai  que  l'on  don- 
ne à  un  homme  en  bonne  &  en  mauvaife  part. 

Les  Khalifes  gratifioient:  autrefois  de  ces  titres  d'honneur,  appeliez -par  les 
Arabes  Alcdb,  les  Princes  qui  leur  avoient  rendu  quelque  fervice  ,  ou  ceux  qm 
aypient  témoigné  uh:  zèle  particulier  pour  te  Mufulmanifine. 

Le  Kalife  Moilafi  ayant  été  chaflë  de  Bagdet  par  les  Baridîên^,  &  obligé  de 
fe  refugfer  à  Moful,  où  regnoit  pour  lors  Abou  Mohammed  HafTan,  Prince  de 
la  Maifon  de  Hamadan  qui  le  receut  fort  bien,  crut  ne  pouvoir  pas  mieux  re^ 
tonnoiftre  l'obligation  qu  i4  luy  avoit ,   qu'en  1  honorant  du  titre  de  Naflered-  • 
dpulat,  qui  fignifie  1er  Défènfeur  de  l'État  &  de- l'autorité  des  Khalifes. 


C^s  titres  fe-  donnoient  aîoî-s  paf-  dès  Lettres  Patentes  nommées  Manfchour^ 
Jt  Soient,  fouyent  accompagnées  d'un  Ëteadart  )  lequel  étôit  toujours  porté 
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devant  le  Sultan  qui  Tavoit  reçu  comme  une  marque  de  l'autorité  que  le  Khalife 
luy  avoit  donnée  pour  combattre  contre  ies  ennemis. 

LAD  AN  &  Laden.  Les  Arabes,  les  Perfans  &'les  Turcs  appellent  aînfi  ce 
que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  nommé  Ladanum ,  qui  ell ,  félon  Pline  ,  une 
efpèce  de  gomme  ,  qui  fe  recueiUe  fur  une  plante ,  ap^pellée  Ledum  &  Ciftus. 
Ceft  le  Cidus  Ladinafera  de  nos'  Botaniques  ,  le  Ciftus  Lédon  de  Mathiole  & 
de  LobeU  &  'a  gomme  qui  s'en  recueille  eft  ce  qui  s*appelle  vulgairement  par- 
mi nos  Pharmaciens  le  Laudanum. 

Luthfallah  Ail  Halimi  dit ,  que  cette  gomme  fe  trouve  fur  une  herbe  coto- 
tieufe  qui  eft  le  Ciftus ,  &  s'attache  au  poil  des  chèvres  qui  la  paiffent ,  d'où 
on  la  tire  pour  s'en  fervir. 

Ebn  Beithar  &  autres  écrivent ,  que  cette  drogue  fort  dé  la  peau  nlême  des 
chèvres,  ce  que  Pline  a  auffi  remarqué,  &  lui  donne  le  npm  grée  d'iËfypus. 

Le  véritable  Laudanum  a  une  odeur  forte ,  qui  n  eft  pas  agréabje ,  ce  qui 
fait  dire  à  Taki  eddin  Houffaini ,  Poète  Perfien ,  parlant  à  £l  Maîtrefle  :  L'am- 
bre gris ,  qui  ne  vient  pas  de*  vous  ,  n'eft  que  du  Laudanum  pour  moi ,  &  l'or 
que  vous  ne  pofledez  pas,  n'eft" pas  phjs  prétieux  à  mon  égard  que  le^fcr^^ 

LADISLAOUS  &.  Uladiflaous.  Ce  nom  eft  commun  à  pluÇeurs  RoiS;  dé 
Pologne,  de  Bohême  &de  Hongrie.  L'on  ne  parlera  icy  que  de. quelques-uns.  : 
^  Le  premier  eft  Ladiflas  V  du  nom ,  Roi  de  Pologne  ,  lequel  fut  élu  Roi  de 
Hongrie ,  après  la  mort  d'Albert  1 1 ,  Empereur  ,  Roi  de  Bohême  &,  de  Hon- 
grie, dont  le  fils,  qui  fut  le  jeune  Ladiflas,  étoit  encore  en  trop  bas  âge. 

Ladiflas  étoit^  fils  d'Iagellon  ,  Duc  de  Litbùanie  ,  .&  prit  le  nom.  de  Ladiflas 
ou  Uladiflas^  IV  du.  nom,- après  qu'il  fe  fut  fait  Chrétien  ,  &  qu'il  eut  été  élu 
Roi  de  Pologne,  en  époufànt  Heduvige,  fille  de  Louis  ,  Roi  de  Hongrie  &  de 
Pologne. 

Ce  Prince  fut  fort  vaillant  &  même  aflez  heureux  dans  les  premières  années 
de  fon  règne  en  Hongrie  ;  car  il  défit  plufieurs  fois  fes  Armées  d'Amuratb  II, 
Sultan  des  Turcs,  &  principalement  dans  les  détroits  du  Mont  Hacmùs  ,  que  les 
Turcs  appellent  aujourd'huy  Ifladin-Capiou  Derbend,  c'eft-à-dire,  à  la  porte  ou 
au  paflage  de  Sladttza  en  Bulgarie.. 

La  viftoire  fîgnalée  que  Ladifl^as  remporta  en  cet  endroit ,  oUigea  Amurath" 
à  lui  demander  la  paix.  La  Trêve  fut  ftipulée  pour  dix  ans ,  &  confirmée  par 
des  fermens  &  par  des  cérémonies  fort  extraordinaires  entre  ces  deux  Prin- 
ces ;  mais  le  Pape  Eugène  IV  follicîta  fi  puiflàmment  par  fon  Légat  Ladiflas^ 
pour  la  rupture  de  la  Trêve  qui  avoir  été  conclue  fans  fa  participation,  que 
ce  Prince  étant  perfuadé  que  l'autorité  du  Pape  le  mettoit  à  couvert  du  parju- 
re >  &  qu'il  étoit  valablement  difpenfé  de  fon  ferment ,  rompit  y  iàns  aucun  fo-- 
jet,  avec  Amurath..  '      i 

Le  Sultan  étoit  repaflë  en  Afie ,  &  fè  repôfbit  fur  la  fdydes  Traitez  qu'il' 
avoit  conclus  avec  Ladiflas  &  avec  le  Defpote  de  Servie  ;  mais'  auffi-tôt  qu'il  eut 
appris  que  les  Chrétiens  manquans  à  leur  parole,  Tattaquoient  par.  terre  uiu  cô- 
té de  la  mer  Noire»,  il  fit  pMer  une  armée  formidable  de  Turcs  par  le  Bof- 
phore  de  Thrace ,  que  nous  appelions  aujourd'huy  te  Canal  de  la  Mer  noire  y 
au-defllis  de  Cônftantinople ,  qui  n'étoit  pas  encore  fous  le  joug  de  l'Empire 
Ottomam   ^ 

.       .  Nnns.  B 
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U  troun  LadHlas  à  la  tête  de  Tes  Hongrois,  joints  par  les  Valaquee,  les  Mol- 
daves ,  les  Tranfylvains  y  les  Polonois  &  les  AUemans  ,  campé  aux  environs  de 
la  ville  &  du  marais ,  nommez  par  les  Anciens  Odyfllis ,  &  par  les  Modernes 
Varna.  Ce  lieu  rendu  fi  fameux  par  la  bataille  qui  s'y  donna  ^  eft  fitoé  fiir  les 
bords  du  Pont  Euxin,  à  une  diftance  prefque  égale  entre  les  Bouches  du  Da- 
nube &  le  Canal  de  la  Mer  noire. 

L'armée  d'Amurath  fut  d'abord  enfoncée  par  Jancous  ,  qui  commandoît  Taîle 
gauclie  de  l'armée  Chrétienne  avec  fes  Tranfylvains;  c'eft  le  brave  Jean  Hun- 
niade  qui  eût  remporté  une  viâoire  complète,  fi  Ladiflas,  qui  commandoit l'aî- 
le  droite  avec  les  Hongrois ,  enviant  à  ce  grand  Capitaine  la  doire  d'une  fi  bel- 
le journée ,  ne  fe  fût  trop  engagé  dans  le  corps  de  bataille  d'Âmurath  9  qui  n'é- 
toit  compofé  que  de  Janiflaires. 

L'on  dit ,  que  ce  Prince  valeureux  cherchoit  Amurath  dan?  la  mêlée ,  &  qu'H 
en  vouloit  à  fa  tête  ;  mais  un  Janii&ire ,  qui  fe  trouva  derrière  luy  y  ayant 
coupé  les  jarets  de  fon  cheval  y  le  fit  tomber  armé  de  toutes  pièces  par  terre, 
&  donna  le  temps  à  an  de  fes  camarades  de  luy  couper  la  tête  avant  qu'il  pût 
fè  relever. 

Cette  bataille  fut  donnée ,  fislon  la  fupputation  des  Annales  des  Turcs  ^  Tan 
de  THegire  848  ,  qui  correspond  au  1444  de  J.  C.  Amurath^s'y  trouva  en  fi 
grand  danger,  qu'il  invoqua  Jefus- Chrill ,  afin  qu'il  vengeât  l'injure  que  les 
Chrétiens  Tuy  feifoient  par  leur  parjure ,  &  fit  en  même  temps  vœu  de  fe  fai- 
re  Dervifche ,  ce  qu'il  exécuta  en  remettant  ûl  Courcxine  à  fon  fils  Maho- 
met IL 

LADISLAS,  fils  d'Albert  d'Auftriche  II  du* nom.  Empereur.  C'eft  celuy 
que  l'on  appelle  ordinairement  le  Poflhume ,  paroe-qull  naquit  après  la  mort  de 
fon  père,  qui  luy  laifla  les  Couronnes  de  Bohenfe  &  de  Hongrie. 

Jean  Hunniade,  Prince  de  Tranfilvanie ,  fut  élu ,  par  les  Etats  de  Hongrie, 

pour  VJcero!  &  Gouverijeur  -  général  du  Royaume  pendant  la  minorité   oe  ce 

Prince,  Tan  de  l' Hégire  849,  de  J.  C.  1445.    Ce  Viceroi  fit  la  guerre  à  l'Em- 

*^ereur  Frideric  ÏII,  à  caufe  qu'il  retenoit  le  petit  Ladiflas  à  fa  Cour,   &  refu- 

ibit  de  l'envoyer  en  Hongrie  pom-  y  être  reconnu  Roi. 

L'an  de  J.  C.  1449,  &  de  l'Hegire  853,  Jean  Hunniade  donna  dans  la  cam- 
^agne  de  Cofova,  pendant  la  minorité  d(è  Ladiflas  ^  un  grand  combat  à  Amu- 
rath II,  dans  lequel  les  Chrétiens  tuénent,  pendant  un  jour,  trente  -  quatre  mil 
Turcs  fur  le  ciiamp  de  bataille  9  &  furent  néanmoins  vaincus  &  mis  en  fuite, 
avec  la  perte  feuie  de  huit  mil  hommes. 

L'an  1450,  Amurath  tenta  en  vain  le  Siège  de  Belgrade,  qui  fut  vaillamment 
défendue  par  Jean  Hunniade  &  par  faint-Jean  de  Capiflran*  £n  1452,  Ladiflas 
fut  mis  en  pofleffion  de  fes  Ea&  de  Hongrie  ,  de  Bohême  &  d^Auftriche ,  & 
laifiTa'le  gouvernement  de  Hongrie. à  Jean  Hunniade,  lequel  aififi:é  des  copleils 
&  des  exploits  de  vS.  Jean  de  Capiftran  défend  Belgrade ,  &  défait  prefque  en- 
tièrement  l'armée  de  Mahomet  II  ,  fils  d' Amurath  >  ^ui  TaiCégecMt  Tan  de 
l'Hetçire.  860,  &  de  J.  C.  1456,  le  fiXième  jour  du  mois  d'Août 

Jean  Hunniade  étant  mort  un  mois  &  quelques  jours  4près  la  levée  du  Siè- 
ge de  Belgrade,  c'eft-à-dire,  le  10  Septembre,  Ladiflas  y  arriva  pour  y  recon- 
nottrc  ies  glorieux  monumens  des  viâoires  de  Jeatj  Hunniade  &  de  S.  Jean  de 
€sipifi;rau,  qui  étoit  mort  auifî  fur  la  fin  du  mois  d'Oâobre.    Ce  Pfjfice>  apiH^ 

kvow 
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avoir  contenue  ù  curiofîté,  retourna  à  Prague  pour  y  attendra  Ton  épùnCo  Mag- 
d^laine  de  France,  fille  du  Roi  Charles  VII,  mais  il  mourut  dans  cette  atten- 
te, igé  feulement  de  28  ans,  l'an  de  J.  C  1457,  ou  ,  félon  quelques  Hiflo- 
riens  François ,  Tan  145:8  ,  non  fans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné.  Il  eut, 
pour  fuccelTeur  Mathias  Corvîn  ,  fils  de  Jean  Hunnfade ,  qwe*  lês  Hongrois  élu- 
rent Roi  pendant  qu'il  étoit  prifonnier ,  &  qu'il  n'attendoit  que  la  -mort  de  la 
part  das  Auftrichiens. 

Après  la  mort  de  Afathias ,  qqi  régna  trente  Jeux  ans  on  Hongrie,  un  autre 
Ladiflas  fut  élu  Roi  de  Hongrie  l'an  1490  de  J.  C.  C'èft  dû  luy  que  Ton  va 
parler  dans  le  titre  fuîvant 

LADISLAS,  fils  de  Cafîmir ,  Roi  de  Pologne,     Il  étoit  d^  Roi  de  Bo- 

'iongrie , .  par  les 
pas  le  paifible  po 

rapitale  à  TEmpei 

Cependant  TEmpereur  Maximîlien  ,  fils  de  Fridéric,  ne  fe  contenta  pas  de 
cet  accord,  &  lui  fit  depuis  une  guerre  qui  ne  fe  termina  que  par  le  mariage 
de  Ladiflas  avec  Ja  veuve  de  Mathias  Corvin  ;  car  alors  il  fut  ftîpulé  dans  le 
€ontrat  que,  fi  Ladiflas  mourut  fans  enfans,  fes  deux  Couronnes  pafTeroient  fur 
la  tête  de  Maximîliem 

Ce  Prince  n'eut  qu'un  fils ,  nommé  Louis,  qui  naquît  prématurément  Tao^ 
1506,  &  qui  fut  tué  à  Tâge  de  vingt-un  an ,  l'an  1526  de  J.  C,  &  le  932  de 
THegire ,  dans  la  bataille  de  Mohatz ,  un  an  après  avoir  époufé  la  fœiir  de- 
Charles-Quint. 

Ladiflas  vêquît  en  paix  avec  les  Sultans  Bajazet  &  Selim^  &  mourut  l*an  de 
J,  C  1516,  qui  répond  à  celui  de  THegire  ^2%. 

LAGA^T  ou  Leghem  Rai  y  c'efl-à-dire ,  le  Ragîà  Leghem,  nom  d'un  Prince 
fort  puîflant  dans  les  Indes ,  au  temps  que  Schehab  eddîn  regnoit  dans  le  païs 
de  Gaznah  &  de  Multan.     Il  tenoit  fon  Siège  dans  la  ville  de  Belhâr ,  où  il 
rendoît  fi  équitablement .  la  juftîce,    qu'il  étoit  aifé  de  reconnoître  qrfil  étoît- 
parvenu  à  ce  degré  d'honneur ,   &  même  juïqu'à  la  dignité  Royale ,  :  par  fon  ^ 
feul  mérite. 

Après  que  ce  Ragia  eut  gouverné  fes  Etats  jufqu'à  Tâge^de  quatre- vingt  ans, 
fans  aucun  reproche ,  rendant  une  jufïice  exafte  à  fes  mjets ,  &  leur  faîfant  " 
reflentir  fouvent  les  effets  de  fa  libemlité  & .  de  fa  magnificence  ;  car  l'on  dit 
dé  kiy,  qu'il  ne  donnoit  jamais  moins  de  cent  mil  dradhmes  en  une  feule  fois  y. 
il  éprouva  enfin  dans  un  âge  fr  avancé  un  cruel  revers  de  fortune. 

D  joûîfFoît  d'une  profonde  paix  lorfque  Bakhtîar,  fumommé  KhaJage  ,  Gêné-- 
rai  des  armées  du:  Sultan  Schehab^:  eddin  ,  Tattaqua  à  l'impourvù.,  &  luy  enleva 
&s  Etats.. 

Khondemîr  rapporte,  que  la  mère  de  ce  Ragia  étant  grofle  &  prête  d'accou- 
cher ,  fon  père ,  qui  vî voit  dans  une  fortune  privée ,  ayant  confulté  les  plus  ha- 
biles Aftrologues  de  fon  temps  ,  pour  apprendre  d'eux  qu'elle  pouvoit  être  la 
deftînée  de  Tènfant  qui  étoit  fur  le  point  de  naître.- 

Ces  Aftrologues,  après  avcrir  bien  confideré  l'heure  &  le  moment  dans  lequel 
cette  femme  (ëmbloît  devoir  accoucher,  lui  répondirent,  que  fi  l'enfant  naiffoit: 

dans  une  telle  heure,. Jl  feroit  indubitablement,  très-malheurei^ ;>  Q^  ^^^  ^^  ^^ 

mère 
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mère  n'accouchoit  que  deux  heures  après  d'un  garçon ,  cet  enfant  deviendroit 
grand  Seigneur,  &  peut-être  même  Roi  d'un  grand  Etat. 

La  mère ,  qui  avoit  beaucoup  de  croyance  aux  Aftrologues  &  non  moins  d'am- 

bition  5  voulut  être  attachée  par  les  pieds,  &  la  tête  en  bas,  au  plancher  de  fa 

chambre ,  de  peur  d'accoucher  avant  le  temps  marqué  par  les  Aftrologues  ,  & 

cette  heure  étant  arrivée  >  elle  fe^  fit  détacher ,  &  accoucha  dans  ce  moment 

-heureux. 

Cependant  le  bonheur  que  la  mère  voulut  procurer  i  fon  fils  lui  coûta  la 
vie;  car  elle  mourut  fort  peu  de  temps  après  avoir  mis  cet  enfant  au  monde, 
&.xe  même  enfant  lequel,  fuivant  la  prédidion  des  Aftrologues,  devint  véri- 
tablement Roi,  ne  put  pas  toutefois  s'exempter  des  malheurs  de  ce  monde, 
auxquels  les  aftres,  qui  préfidoient  au  point  dans  lequel  il  devoit  naître,  fî  fa 
mère  n'eût  retardé  fa  naifTance ,  J'avoient  defiinë. 

*  LAGIN.  .Nom  propre  d'al  Malek  Almanfour,  XI  Sultan  des  Mamlucs  Ba- 
harites  ou  Turcomans  qui  ont  régné  en  Egypte.  Il  avoit  été  efclave  d'Al 
Malek  Almanfour  Kelaoun;  c'eft  pourquoy  on  lui  a  donné  le  furnom  d'Alman- 
fouri.  Il  'fut  tué  par  de  jeunes  Mamlucs ,  qu'il  tenoit  auprès  de  luy  l'an  de 
l'Hegire  698,  de  J-  C.  1298  ^  après  avoir  régné  deux  ans  &  trois  mois.  Son 
prédeceffeur  fut  Al  Malek  Al  Adel  Kerboga ,  &  il  eut  pour  fucceffeur  Al  Ma- 
lek, Al  Nafler^  fils  de  Kelaoun,  qui  régna  pour  la  féconde  fois.     . 

LAHAVVAR  &  Lahaver.  Ville  Royale,  qui  a  été  autrefois  la  capitale  des 
•Indes;  nous  l'appelions  aujourd'hui  Lahor.  Elle  eft  fituée  dans  la  Province  nom- 
mée Pengiab,  fous  les  109  degrez ,  20  minutes  de  longitude  ,  &  à  31  degrez, 
50  minutes  de  latitude  Septentrionale ,  dans  le  troifième  climat ,  félon  les  Ta- 
bles Arabiques.;  mais  nos  voyageurs  lui  donnent  32  degrez,  15  ou  20  minutes 
4'élevation  polaire. 

.  Le  terroir  de  cette  ville,  qui  eft  arroufé  par  la  rivière  nommée  Ravi  ouRa- 
ver,  eft  extrêmement  fertile  en  toutes  fortes  de  grains  &  de  légumes.  Le  grand 
Mogol  y  a  un  fuperbe  Palais  ;  mais  Akbar  ayunt  transféré  le  Siège  de  fon 
Empire  à  Agra ,  elle  eft  beaucoup  moins  peuplée  qu'elle  n'étoit  autrefois. 

Le  fameux  chemin  de  250  lieues  françoifes  ,  qui  eft  bordé  d'arbres  plantez 
au  niveau,  depuis  une  de.  ces  villes  jufqu'à  l'autre,  eft  aflez  connu  par  les  re- 
lations modernes.  Les  Orientaux'  donnent  auflï  à  la  ville  de  Lahaver  le  nom 
de  Rahver ,  qui  a  aflez  de  rapport  à  ce  chemin  Royal ,  .le  mot  de  Rah  figni- 
fiant  en  PerCen  un  chemin.. 

Khofrou  Schah ,  fils  de  Baharam  Schah  ,  qui  fut  le  dernier  des  Sultans  de  la 
Dynaftie  des  Gaznevides ,  ayant  été  chaflS  par  le  Sultan  des  Gaurides ,  nommé 
Gauri  Ben  Sâm,  fe  retira  à  Lahor,  où  il  régna  paifiblement  le  refte  de  fes  jours;' 
fon  fils  Khofrou,  qui  luy  fucceda,  ne  jotiit  pas  long-temps  de  ce  royaume^  car 
le  même  Sultan ,  qui  avoit  laiffé  fon  père  en  repos  ,  le  dépouilla  de  fes  États 
&  le  tint  prifonnier  jufqu'à  fa  mort. 

Depuis  ce  temps -là  les  Gaiirides  ou  Gourides  demeurèrent  maîtres  des  Ro- 
yaumes de  Lahor,  de  Delli  &  de  plufieurs  autres  dans  les  Indes,  l^oyez  les  ti- 
itres  de  Khofrou  Schah  &  de  Pengiab ,  dont  le  nom  eft  'Sbmmun  à  la  Province 
.<le  Lahor  &  au  fleuve  Indus ,  qui  fe  forme  du  concours  de  cinq  rivières  qui 
àrrouîeqt  le  pays.    Foyez  auffi  celuy  de  Gour. 

LAHMI 
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LAHMI  à  Lakmî.  Surnom  (TAbdaliah  Beri  Ali',,  dit  aùffi  AI  Refchathi,"qui 
mourut  Tan  de  THegire  4.66 ,  &  nous  a  laifTé  un  ouvrage  intitulé  ££i:ebas,  &c. 
La  recherche  des  fciences  ou  de  la  vérité,    f^oyez  Tarkhan. 

LAILL    Fayez  Koufchiar. 

LAIT  H  ou  Leith. -^  Nom  propre  d'un  Ouvrier  en  cuivre  ou  d'un  Chau- 
dronnier.   Les  Arabes  appellent  celuy  qui  exerce  ce  métier  SofFar ,  &  les  Per-  ' 
(ans  Rovîken  '  - 

Cet  Ouvrier  éleva  trois  enfans,'^ nommez  Jacob,  Amrou  &  AH,  lefquels  s'en- 
nuyant  de  leur  métier,  auflî-bien  que  leur  père,  voulurent  porter  les  armes. 
Laith  fe  mit  donc  en  campagne  avec  fes. trois  enfans,  &  ayant  ramaffé  quelques 

Îjens  de  fortune,  dont  il  fe  fit  le  chef,  devînt  Capitaine  de  Bandoulier  danS 
a  Province  de  Segeftan.  •  ' 

L'on  dit  de  Laith,  que  dans  un  exercice  aaffi  infâme  qu'eft  celuy  de  voleur, 
il  ne  laifToit  pas  de  garder  quelque  honnêteté  à  Tégard  de  ceux  qu'il  dévalifoit , 
ne  leur  ôtant  jamais  tout  ce-  qu'ils  avoient  fur  eux,  &  ie  contentant  feulement 
de  partager  avec  eux  leurs  dépouilles. 

Il  fut  connu  &  '  eftîmé  pour  là  bravoure  &  pour  celle  de  fes  enfans ,  par 
Darham,  qui  regnoit  alors  dans  le  Segeftan.  Ce  Prince  l'attira  k  fa  Cour ,  & 
découvrant  tous  les  joui's  ep  luy  d^excellentes  qualitèz ,  l'avança  jufqu'aux  pre- 
mières Charges  de  l'Etat;  dé  forte  que  Laith  finiffant  glorieiifement  la  vie,  laiifa 
en  mourant  à  fon  '  fils  Jacob  f  efpérance  &  les  moyens  de  parvenir  à  -quelque 
chofe  de  plus  grand. 

En  efi^et,  ce  fut  Jacob,  fon  fils,  qui  fonda  la  Dynaftie  des  SojQTarides ,  des- 
quels il  faut  voir  le  titre  auffi-bien  que.  celuy  de  Jacob. 

*     -  • 

LAITH  Ben  Saâd. .  Homme  réputé  faint  parmi  les  Mufulmans  ,  duquel  Ja- 
fèî  a  écrit  la  vie  dans  l'article  73  de  fon  hiftoire. 

LAKITHS  &  Lacaiths.  Enfant  expofé  ,  dont  la  mère  eft  inconnue.  Les 
Efpagnols  ont  fait  de  ce  mot  Lacaio  ,  &  4^  celui-ci  nous  avons  fait  Laquais. 

LALEH.-  Ce  mot,  dont  les  Perfans  &  les  Turés  fe  fervent  pour  fignifier 
une  tulîppe ,  eft  chez  eux  le  fymbole  d'un  Amant  paflîohné ,  à^  caufe  que  cette 
fleur  a  ordinairement  fes  feuilles  rouges ,  &  qu'elle  eft  marquée'  au  fonds  d'une 
noirceur ,  qui  a  quelque  reflemblance  à  la  marque  que  laifle  l'application  ou 
l'impreflîon  d'un  bouton  de  feu.  Ainfi ,  difent-îls ,  f  Amant  a  le  teu  fur  le  vi- 
fage  &  la  bleflure  dans  le  cœur. 

Laleh  Defchti  &  Lalech  Goûhi.  Tulippe  de  campagne  &  de  montagne,  c'eft- 
à-dire,  fauvage  &  non  cultivée.  Les  Perfans  appellent  ainfi  lés  anémones ,  que 
les  Arabes  nomment  Schacaik  al  Noôman  ,  à  caufe  que  ce  fut  Noôman ,  Roy 
d'Arabie,  ^ui  les  tranQ)orta  le  premier  de  la  campagne  dans  fes  jardins. 

LALI.  Nom  ou  fumom  d'un  Auteur  Perfîen  j  qui  a  compofé  une  Gram- 
maire de  ÙL  langue ,  qu'il  a  intitulée  Caovaim  al  Furs.    f^oyez  Giaouhari. 

Cet  Auteur,  ou  un  autre  qui  porté  le  même  nom,  a  traduit  de  l'ancien  Per- 
fien  en  Arabe  le  Livre  de  Giamasb ,  fameux  Philofophe  &  Aftrologue  de  Per- 
fe,  intitulé  Al  Keranàt,  des  Conjonftions  des  Planètes. 

Tome  IL  0 .0  0  LAM. 


474  XJlM. L:AMiEJllI. 

L'A  M.  Lettre  de  TAlphatiet  Arabique,  qui  répond  ^  nAat  L.  Bvrffgè  ctt 
explique  lès  myftères  dans  fon  Livre  intitulé  Eêlam.    . 

LA-MA.    Prêtre  idolâtre  du  Tonbut  ou  du  Royaume  de  Thebet  &de  Ba- 
rantola,  lequel  eft  fort  refpefté  par  les  Tartares^  que  les  Chinofe  appellent  Oc- 
cidentaux à  leur  égard.     Ces  Tartares  ,  qui  ne  font  pas  tout^-à-fait  idolâtrées,, 
fouffrent  néartmditis  que  ces  Lamas  ayent  des  Temples  chez -eux.  '    - 

L  A  M  A  &  Lamô.    Rayon  de  lumière ,  échantillon  &  eflày  de  qœlque  cho-  '^ 
fc.     Il  y  a  plufieurs  ouvrages  qui  portent  ce  titra,  &  entre  les  autres  cduj 
d'Ibrahim  al  Schira^i• 

LAMAI  Hakîm,  Pôëte  Perfîen,  dont  là  poefîè  étoît  froide  àlanguiflante.. 
Foyez  dans  le  titre  de  Souzeni,  autre  Poète  Perllen  »  les  railleries  piquantes  &. 
réciproques  de  ces  -deux  Auteurs.  ... 

LAMAL.   Surnom  de  Mahrnoud  Bén  Othman  ,  ou  plutôt  d'Abdallah  Beiï 
Mahmoud,  Ben  Othraàn,  Ben  Ali,  Auteur  d'un  Livre  Tiirc  de  Facéties  &  dé 
bons  mots  ,  compofé, partie  en  Vers  &.  partie  en  Pfofe,  6c  dédié  à  Soliman,, 
fils  de  Selim  I ,  Sultan  des.  Turcs. 

Cet  Auteur,  qui  mourut  Tan  958  de  THègirè,  qui  eft  le  1$$!  âe  J.  C,  a 
divifé  fon  ouvrage  en  dnq,  chapitres,  &  y  a  ajcrûté  une  Pj^éface,  où. il  prouve,, 
par  l'exemple  dès  Prophètes  &  des  plue  grands  perlbnùages,  que  k  raîflerie  in- 
génictofe  &  innocente  a  toujours  été  fort  eftimée.        • 

Nous  avons  un  ^utre  ouvrage  du  même  Auteur ,  intitulé.  BÀar  ou  le  Prin- 
tems^  écrit  auffi  en  langue  Turquefque.    f^(^iz  Khazan. 

LAME  Al  Moallem,  &&    DiéUonnaire  de  la  langue  Arabique  m'69vdu^ 
înes,-corapôfé'pai*  Mohammed  fien  Jacob  Al  Fîrouzd>adi5  lequel  icduifît'enfia 
fon  ouvrage  en  deux  feuls  volumes,  qu'il  pUbHa  fous  le  titre  de  Camous.   f^o^ 
yez  ce  tâtrCé,  • 

LA  MÉAT  al  Nôuranîat  fî  aourad  al  Rabbaniât.     Livre  de  Prières  particu- 
lières pour  toutes  les  heures  de  ohaque  jour  de  la  Semaine.    AI  Bouni  en  eft: 
rÂuteur,  &  .cçt  ouvrage  fe  trouve  dains  la  Bibliothèque  du  Roy>  nP.  687» 

LA  MEAT  11  thârefat  alhoroiif.  Traité  du  fens  myfterieux  des  Lettres-ikra. 
biqufes,  conippf^  pat'  Fakhreddin  al  Heïali  al  Tegibî,  àJ'ulagô  desSo&K  II  eft 
dans  la  BiWidthèque  du  Rdy,  n^  6î6. 

L  AMELIE.     Lettre  particulière  de  fAlpfaabet  Arabique  5  (èloir  |iirfleurs-^ 
Grammairiens ,  quoy  que  ce  ne  fcôt  proprement  qu"^  L  &  un  A  joino  en- 
femble. .  CepeOdkit  quelques  Doâeurs  Mufiilmans  des  plu&  fu^tftitieuz  foû- 
tknnent.,  que  c'jeft  v^tablein^Qt  une  lettre  diftinâe  des  aulf es  ^uî  fait  !a  t^- 
neuvième  de  leur  Alphabet ,  &  que  Mahomet  dans  une  > .  je  ne  fçai  quelle  tra- 
dition^ a  menacé  de  la  damnation  hjtstt^t  cetix  qtii  fte  la  tiendront  pas  ^ur. 
tçlle..  Voytz  fur  cecy  lô  Uvred*AIboùni;  intitulé  Lathaïf  ^  éfcteât.^ 

LAMERX.  Itônt  d'Une  dès  IfMr  delà  mor  dé&  Indê^y  fîfoéé  éiitre  la  li- 
gne equînoâ;iale  &  le  pseinkr  dimatvers  rOrieat;  c*e^^^  le  bois  que* 

nûu&* 


X.  A:MBS?CH1  rî-.— L  A  M  T  AH,,T  475 

iious' tioimnans  aujourd'hfuy  de  Brefil,  &  quB  les  ftaHens^ppdlent  A^iîrfo' ,  Se 
tiroit  autrefois  avant  que  r Amérique  fût  découverte.  Les  Ândiesl  donnent,  à^ 
4!e  bois  le'  nom  de  Bacam* 

LAMESCHI  &  Almefchî.  Surnom  de  Bedreddin  Ben  Zeid,  Auteur  d'un 
Livre  lûtituié  OUbuU  oà  il  traite  dft  ,fbndeiKm  da:M2ifuJbnlanifiAe. 

rLAMIAT.    Foeaae,  dâmt  toutes ie^jimeiS'^  XQtmi^txi  pv  une  let;tirei|  que; 
:ies  Arabes  appellent  Lam.    Cieft  nôtre  L. 

Q  y  a  trois  de  ces  Poëmes  qui  font  fort  ûftimez  daps  .rOrient  Le  premier 
qui  porte  le  nom  de  Làmiat  al  Arab ,.  le  Lamia(  dea  Arabes  ^  a  été  composé 
par  Schafari, 

\jà  ftcoiid)  intitulé  Lamiac  r  àl  Agénk,)  léi  Lamiat  desf^  étiaagef s*' ou  des  Par- 
fiens  V  a:  pour  Auteur  Abou  lisiâil  ttouifiiini  B&n  Alitai  E^aJiadi  y.  fumommé  at 
ThograL  i!    .       '  . 

Le  troifièmd  eft  d'Abou  Mânfour  MaotthouK     Vhjzz  les*  tâirte  de  c^  Au- 

L'on  trouve  encore  un  quatrième  Lamîat,  <!iQi -porte  le  titte  particulier-d'Eb- 
niât  aîa  fâàl  fi  tsdlrîf  9  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  1098  ,  mai&. 
c'eft  un  ouvr^  purement  grammatical  ^  qui  traite,  de  la.  co^flruâ^on  des  Ver- 
les  Arabes./  !  ... 

De  tous* c^. go^re  Fermes  intitulez  Lamîat,  celui  de/ Thograî  eft*  lé  jplu^ 
fameux  &  le  plus  'élégant  dé  tou^  :  TAuteur  qui  le  compoâ  en  formé  lié  sati- 
re contre  les  mmurs  de.  fon^  temps,  étoit  natif  d'Ifpahan  &  vi voit. Tan  505  de 
FHegire  daaâ  la  ville  de  Bagdet.  ^  Entre  ceux  qui  ont  entrepris  de  commenter 
ce'  t?)ëtte.j  SalaTiedditi  S^tâdr  s'e{^  le  plus  flgnalé  ;  cstf  il  a  fait  deux  volumes , 
wS&fi  gros'  îxji  un  fort  fjetit  dûvfa^e.  S^ocoke  a'  traduît  cç  Tôîa^e  en  Latia  & 
Ta  iUuibé  de  fçaVantes'NOtfis.  '  *  '    ^  • -'^^    v^  - 

LÀMÎRI  à'^Al'Mîri.-  %te  lètoire  dé  Sfelemî  al  Schaêf, 


L  AMLEM.    Province  àà  pays  de&  Nègres  qui  eftsau  Mîdy  de  la  Maczarah, 

autre  Province  du  mêms  pays ,  où  font  les  villes  de  Tocrqr  ,  dç  SWah  &  dç 

^rifibh^  (bnt  lés  hajbttané  :  fôdt  de  fi'éqiien^s  çourfçs-  fur  les  L<mMçm  ,  .&  lefir 

^nievffiU:  00  grand  iranlbré  d'e&bveft..     Ceux  de  cette  Province  font  difijn* 

g^ez  des  autres ,  par  des  marques  de  feu  qu'ils  portent  au  fronts  •  Jibdaimâal^ 

L  A.MTAH  à:  L^mthcmnab.  Nom  ^ime  très-grande  campagne  en  Afrique, 
-qQi  s^tend  depuis  les  raciaps  du  Mont  AU^^ ,  ji^qu'à  Segeln^eUe  àTOrient,  & 
jqfqul^jpçnjx  &  SaJa  v^  le  Midy. 

Cfiftrdins  cette  gran^  ;  ét^^ndue  dç.  pays  que  rpo  placé  le  defert,  nommé 
pmt  les  ArtbW  AlSahi»  AJ  AûIK^  ^i^pv  «qs  Géographes  le  Sahara  >  qui  n'ell 

ékïiglié  dft)f  Q«?^«K*«<^^fc^'**  ^  ^^  JÇPffléip  dç  caravane,    Feyez  ks  ti- 
tres de  Sous  Alàcfâ  &  de  Sabra.    Mejfabet  iU'ardk  ^i.  MdriJJL        ' 

.L^rTablts  Ar9]ii9]Iec/d0smf»t  à:S^  ^  mini|<;es  de  Ipp^de, 

an^ee.  3^  4^ec  de  Jatttttde»  âc  à.Segelmefle  tv^Ke-^pi  (i«gte«  de  longitude  ^ 

ixeateb»iiftiJ^^gcexiita»Qtt  tomi|te9  de  latftsite.^ 

Ooo4i  '        LANGIALOUS 
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LANGIALOUS  &;LàngliialôiB.     Ifl^  de  la  mer  dés  Indes,  quelesGécv^ 
graphes  Orientaux  mettent  à  la  diftance  de  dix  journées  descelle  de  Seran- 
dib  y  qui  eft  la  même  que  celle  de  Ceilan ,  fans  marquer  ni  fa  longitude ,  ni  & 
iatitude, 

L*AOUAIH.  Les  Tables  en^netali,  &  en  partiiculier  celles  de  la  loy  des 
.  Juifs ,  apportées  &  brifées  par  Moyfe  en  déteftation  de  leur  idolâtrie.  Elks 
étoicnt  /  (elon  les  Mahômetans^,  tubiqûes  &  faiteà  â'éiiieraucte  tranQ^aiience ,  de 
manière  que  l'on  pouvoit  lire  ce  qui  y  étoic  écrit  de  tous:  les  cotez.  Cecy  ' 
eft  tiré  des  rêveries  de  quelques  Kabbins,  qui  prétendent  l'avoir  appris  du  Zo- 
bar ,  Livre  eflimé  fort  ancien  parmy  eux.  Laouaih  jeft  le  plurier  de  Louh.  1^9^ 
yez  ce  titre. 

Il^y  a  un  Livre  de  dévotion  &;  de  (piritualité,  cûmpofé  par  Noiireddin  Ab- 
dalrahman  Ben  Ahmed  al  Hagi,  &  fouvent  cité. par iHoulTain  Vaêz^  qui  porte 
le  titre  de  Laouaih. 

Laouaih  al  Salahiah.  l^oyez  Taouarikh  al  Salahiâh^  Hiftoiire  de  la  Dynaftie 
des  Aioubites  ou  Jobites,  c'eft-à-dire,  des  Princes  de  la  race  &  de 'la  poftéri- 
té  déSaladin>  dont  le  nom  Arabe  eft  Salaheddins  compofé  par  Zejn  £ddiQ 
Serigiai  ,-     ;   •  i  *    . 

LAOUAML  Cëft  le  pliirîer  de  Lâmâ,  qiïi  flgnîfie  en  Arabe  un  rayon& 
un  rejailliffemeot  de  ^umière..  Il  y  a  plufiçure  Livres  Arabes  qui  portent  ce  titre, 

Laoùami  al  afkar.  Ouvragé  dp  Philofophie ,  compofé  pair  Aideni  Beri  Ali  al 
Gialdeki.,^       '  /  /  '  /  '       .    ^ 

Laoûami  al  anavir  al  coloub;*  Foyez  Gîàouâmi  iCrir  al  mahboubi  Livre  de 
fpiritua.iité  &  de  rhéologie  âffeftive  ^  que  le  Cadhi  Omairi^  Abdalmalek  ,  Ben 
Mohamn^ed  Bafchircomppfa  à' Damas  >  où  il  étoit  CadBî  ou^JUge.  Ce  Liv« 
eft  fouvent  cité  fous  le  nom  fimple  de  Laoûami  >  &  lei  acquis  une  grande,  répu- 
tation à  fon  Auteur. 

Un  autre  ouvragé ,  intitulé  Laoûami  al  anoyar  al  coloub  j  •  Foyez  Giaoûami 
afrdr  al  gaioub,  qui  explicjue  les  fecrets  fuperttitîeilx  que  les  Mufulmans  croyent 
être  cachez  dans  les  lettres  de  leur  Alphabet ,  a  été  compofé  par  le  Doâeur 
Abdalrahman  Al  Bafthami.  .      < 

Il  y  a  auflî  un  Livre  fur  Tart  de  conftruiredesTàlifînans,  qui  ne  porte  point 
le  nom  de-fon  Auteur,  &  qui  a  pour  titre  Laoûami  al  anovàr.  Faya  Baoo^ 
rik  al  afrar  fi  thelefmdt.  ....     : 

L  AOUN.  Les  Arabes  appellent  afnlî  dans  leurs  hîftoires  TEmpereur  Lécm^ 
farnommé  le  Philofophe.  Ebn  •  Batrik  remarque  que  Nicolas ,  Patriarche  de 
ConftantinopFc  lui.  ayant  refufé  la  difpenfe;de  fe  marier  en  fécondes  nôoes,  à 
caufe  qu'il  avoît  pris  autrefois  Tordre  de  Leâeur  dans  TEglife  de  Cônftantino» 
pie,  cet'  Empereur- avoit  catifultfe  fiir  cette  dîfiîcultë  les  autres  Patriarches  de 
l*ËgHfe  Catholique  v' &  que  ceux-cy  lui  avpieift.faît  i^ponfcj^  qu'il  pouvoit  fe 
remarier ,  fans  bleffer  fa  confcience.  .     . 

Nous  avons  encore  dah^  les  Hîftorîfens  Arabes  un  autre  Laoun  ou  Leoni  Koi 
d^Armenie,  lequel  fucceda  à  Hàtem  ou  Maiton>  &  implora  le  fecows  des  Mo^ 
gpls  contre  fiondocdar,  Roi  d'E^yptd  ^&  de  Syrie  >  qui  lui  'âifoit  la  guenre. 

JLAIt 
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L  A  R.  Vïfle  qui  donne'  fba  nom  à  qn  petit  pays  compris  entre  le  Ehuziftan 
&  le  Kerman ,  Provinces  du  Rbyaanje  de  Perfe  y  dont  retendue  va  jufqu'aux 
bords  du  Golphe  Porfique.  La  ville  èïl  fituée  à-  quatre  ou  cinq  jounnées  du  Ben- 
der  Abbaifi  &  d*Ormouz,  &  a  été  autrefois  le  Siège  d'un  Prince  qui  prenoit  le 
titre  de  j^oi  du  Lariilan. 

Ce  petit  Etat  a  été  gouverné  autrefois  par  dès  Princes  qui  fe  dîfbient  def- 
cendus  de  Siroës,  fils  de  Khofi-oës  Aparuiz,  Roi  de  Perfe,  &  qui- faifoient pro- 
feffion  de  la  Religion  des  Mages;  les  Arabes  les  en  ayant  dépouillés,  ceux-cy 
furent  chalTez  par  les  Curdes  Tan  500  de  l'Hegire ,  de  J.  C.  iro(S,  &  ceux- 
cy  s'y  féPit  mainbenoâ  jufqu'au  règne  de  Schah  Abbas ,  qui^  fe  Fea^tit  maître  d& 
tout  le  pays. 

La  Religion  des  anciens  Perfes,  ^ppellée  le  Magîfme,  n'y  fut  point  ehtière-^ 
ment  abolie  par  le  Mahometifine  jufqu'à  Sc^ah  Abbas  ,  lequel  ^  confina  ce  qtri . 
îèftoit  des  anciens  Ghebres  ou  idolâéres  un  peu  plus  avant  dans  le  Kerinan  y 
où  ils  habitent  fur  les  mers  de  Perfe  &  de  Tlndouah ,  dans  un  pays  qui  a  re-  - 
tenu  leur  nom ,  &  quj5  Ton  appelle  encore  aujourd'huy  le  Moghcftan ,  c'eft-à- 
-dire,  le  pays  des  Mages. 

Le  Lariftan  s'étend  depuis  le  25  degré  de  latitude  jufqu'an  27.  frayez  le  tî- 
tre  des  Magdeddoulat  &  ce  qu'en  dit  l'Auteur  du  Nîghiariftan,  après  la  Dyna- 
iîie  des  Caracathaièns.    '  .  ' 

Lan  efl  le  furnom-  de  ceux  qui  font  natifs  ou,  originaires  de  Lar;  '  Foyez 
Safadî..  \ 

LAR  AND  A  H.  Les  Turcs  appellent  aînfî^  aujourd'huy  It  vîHe  "de  l'Arta,, 
que  les  Anciens  ont  connue  fous  le  nom  d'Ambracia.  Elle  efi:  fituée  dans  TË- 
pire  ou  Albanie ,  fuii*  un  Golfe  nommé  par  les  Latins  Sinus  An^radus ,  &  pac 
les  Nautonnfcrs  de  la  Mediterraiiée  il  Golfor  dell'Arta, 

LAS  S  &  Lefi^T  Un  larroo.  Ceft  un  mot  Ând)e>  qui  psrbît  avoin  été  abre* 
gé  du  mot  grec  Leftes  on  Liftis. 

Les  Chrétiens  Orientaux  appellent* LaiT  af  iemin*,  le  Larron  de  la  main  droite, 
celuy  que  nous  connoiiibns  fous  le  nom  du  bon  Larroa  Lés  Ëgtifes  de  Syrie 
&  de  Mefopotamie.  marquent  dans  leur  Calendrier  &  Fête  le  neuvième  jour  après 
le  Vendredy  des  Douleurs  ou  le  Vendredy  Saint,.  c'eft-Â-dire,  au  Samedy  de  1» 
Semaine  de  Pâques. 

Anba  Jacoiib,^  Evêquede  Sarouge,  a  fait  un* Sermon  fur  la  Fête  dii.bon  Lar- 
ron.    n  eft  dans  la  Bibliothèque  àa,  Roy,  n^  792^ 

LASSA.  Ville  de.  la  Province  d'Iemen  dans  le  quartier  de  la  Hadhramîtene- 
&  peu  éloignée  de  la  ville  d'Abih.  Elle  eil  fituée  fur  la  côte  maritime  &  a^ 
dans  fon  voifinage  une  fource  d.*eaa  chaude ,  où  les  malades  trouvent  foavent 
leur  guérifon.  lî  y  a  dans  cettis  ville  un  Bafcha  héréditaire,,  qui  ne.  reconnoît 
que  par  forme  l'autorité  du  Turc.  ^ 

LAT.  Nom  d'une  Idole  des  anciens  Arabes  du  Paganilme,  dont  le  nom  eff, 
corrompu.,  félon  les  Mahometans r  de  celuy  d'Allah,  lequel  %nifie * foîielnéSat 
fe  véritable  Dieu  qui  doit  être  adoré. 

C'eil-aUfli  k  nom. d'une  Idole  des  Indiens,  la4uel]e  étoit  adorée  dans  la  viUe  de- 
-  —     •  Ooo  3,  Sour^ 
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Soumenat    Sa  ftatuë  étoit  d'une  feule  pierre  haute  de  ddqusnte  brafTes  $  polCe 
au  milieu  d'un  Temple,  foûtenu  de  cinquante-fbc  colonnes  d'or  ;nalfif. 

Mahmoud  fils  de  Sebeâeghin  qui  conquit  cette  partie  des  Indes  où  étoiC  iituéer 
la  ville  dé  Soumenat ,  brila  de  les  propres  mains  cette  idole ,  &  établit  aittant 
qu'il  put^  le  Mahometiiîn^  dans  les  Indes,    l^ayez  le  titre  de  ce  Saltaa# 

.LATH  AI  F.    Plurier  Arabe  de  Xathifah.     Ce  mot  fignifie  en  gênerai  des 
ciiofes.  agréables ,  gantes  &  facetieufes.    Ce  font  aufË  de  bons  mots  &  des  coli- 
tes faits  À  plaifir.    ' 
:I1  y^a  cependant  des  livres  ferieux'qui  portent  ce.  titre,. tels  que  font^ 

Lathaif  al  Cafchiriât.  Livre  de  dévotion  &  de  ipiritualité ,  çompofé  par 
Çafchiçj. 

.  Lathfif  al  efcbarat  fi  afrar  al  Horouf  al  âloui^t.  Les  myfteres  compris.  dan$ 
les  lettres  de  l'Alphabet.  Arabique,  par  le  Doreur  Albouni. .  Ce  foyot  des  ^c^ . 
fervatiqns,  ruperftitîeuTes/Tur  la  ûgnification  de*  cert^nes  lettres-  que  les!  M^o^' 
nijetans  \  croie^nt  €;lVe  cachée  {M-indpalement  dans  quelques . verfets  de  l'Alcoran. 
Les  RabSins  font  les  auteurs  de  femblables  rêveries ,  dont  leur  cabale  eft  rem- 
plie 9  &  ils  trouvent  des  myfteres  enfermez  non  feulement  dans  les  lettres  9  mais 
auàî.  dans  le$  points  ou  aceens  dopt  ils  ont;  c^)ârgé  eux-mêmes  le  Texte  facré. 
Le  Livre  Arabe  dont  il  eft  icy  parlé ,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Hovr,nV  S96. 

Lathaif  acbâr  al  aoval,  Hîftoire  de  toutes  les  Dynafties  d'Egypte  tant  andçn^ 
nés  que  modernes.    Cet  ouvrage  a  été  dédié  à  Moflhafa,  Sultan  des  Turcs,  par' 
Moh^nmed  Ben  Atidalaxoth!,  qui  le  compofa  l'an  1033  de  l'Hégire^  de  J.  C«  162^ 
l\  eft  dans  la! Bibliothèque  du  |loy,  n\  8^9.  .^ 

Lathaif  al.  h^aii^.  El^^nces  *  &ç.  fubtilite%.  Ce  Livre  fait  la  j^uatrjèmej^artie 
du  grand  Ouvrage,  intitulé  Al  Magiffoû  .al  Ra£;hidiab>;.qui  efi;'  Hâns^k  fiitiUc^ 
itheque  du  Roy,  n^.  i.    f^oyez  îe  titre  de  Magraoû. 

fry  a  airi&.  des  Lathaif  de  Tliftâtebt:&  dé  firoucahadl.  i   '         .    . 

Boloug  al  Arab  fi  lathaif  al  âtab.  Livre  de  .plaâlkntfiries^  >  dâ  Mohammed  Ben  ; 
4H  al  Mocri  .    . 

Deftw  ailathaif  de  Laroâi.  .  Piyetï  Defter. 

Erfcbédial  Thaif  ela  élm  allathàif.  Livre  qui  enfeigne  les  qualitez  que  doî»* 
vvent  avoir  les  bons,  ntots  &  Je^  reparties  agréables. 

LA.TÏNIOUN.  L-es  : L^tjuis..  Vâyez.  lesi  titres  d'Afraogif  &,dè  Frenk  qui 
font  lés  Francs ,  nom  que  les  Oriei»{:^ux  Latins  donnent  ji  ,tou^  ks  Çhrétîeiis  de . 
l'Occident 

LAZ  &  Laaz.  Les  Arabes  appellent  ainfi  le  Lazare  i  frçrç  deMîlrthe  &  d© 
Marie ,  duqud  il-  eft  parle  dans  rEvaijgile. 

Les  Turcs  donnent  auffi  ce.  Aœn'  à  Lazare  ou  Eleazar,  fils  de  Bqlc,  pronîer 
Defpote  de  Servie,  étably  par  Eftienné  Roy  des  Bulgares,  &  .ils  appellent  da 
nom  de  Bulcogli,  qui  fignifie  «hez  eux  le  même  que  Bulcovitz  en  Efclàvon,  le 
m  de  Bulç,  tous  les.Defpote5  de  Se.nriç  quiipat.dçfçondiis  de  Buk^ 
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•aoiili  albiib,  le  DifeAew  4g$  pcrlbnnes  inteU^Qt^s  &  (^irltuellëf;  Cet  Auteur 
rkroit  l'an  7'^  *  rHegiite,  ' 

LEBID.  Son  nom  entier  cfl  Ahou  Akîl  ou  Okail  Lebid  Ben  tUbi^^.  Il 
a  été  lé  plus  ancien  des  Poëtes  Arabes^  qui  ont  vécu  depuis  Toirigine  du  Maho» 
metifine  ;  car  il  étoit  encore  dans  Tidolatrie ,  lorfque  Mahomet  commença  à  pu- 
blier &  loy.  Ses  Oavrages  étoient  eftimez  -à  un  tdl  pofct  par  les  Arabes  qu'ils 
les  atcachbié&t  k  h  porte  da  Tetnple  de  la  Mecque.  Ud  de  fes  Poëmes  qui 
eommençoit  p»  ces  v^is:  * 

Toute  loSûnge  qui  tCêfi  pas  fiqfportie  à  Dieu^  efirahie^  .     /  . 

Et  tout  bien  qui  rU  vient  pas  '  de  luy ,  riejl  qu'une  otnUre  de  Meti. 

Ayant  elle  attaché  à  la  porte  dé  ce  Temple ,  il  ne  fe  ttonvâ  auctfn .  f  o5te 
Airabe  qui  ofaft  rien  faire  en  concurrence  de. cet  ouvrage  ;  mais  le  Chapitre  d^ 
TAlcoran  intitulé  Bacrat  ^  ayant  efté  j)eu  après  attache  à  la  porte  du  m:ême 
Temple  ,  Lebid,- après  en  avoir  lu  les  premiers  verfets,  avoua  que'  fes  paroles 
qu'ils  contenoient,  ne  pouvoient  fortir  de  la  bouche  des  homiiies  'fans  une  in- 
spiration particulière  de  Dieu  ;,  Ton  ajoute  que  ce  motif  luy  fit  embraffer  dcflors 
le  Muftiknanifme. 

Les  paroles  de  ce  chapitre  (ont:  ^oicy  le  Livre  dans  lequel  iln^y  a  aucun  doute 
gui  doit  Jeryir  de  règle  (^  de  conduite  à  ceux  qui  craignent  Dieu  y  à  ceux  qui  crofent 
aux  cltofes  qiCU  a  reniées  par  tuy^mejmey  qui  s'-exenent  fréquemment  dans  la  Prière  y 
qui  font  part  aux  paisvPts  des  biens  qu^ils  ont  reçus  de  la  libéralité  de  Dieu ,  qui 
croient  à  ce  qiCil  a  revàé  à  fon  Apôtre^  &  à  ce  quHl  a  révélé  aux  autres  Prophe^ 
tes  9  éf  ^fin  à  ceux  qui  tiennent  pour  certain  qu'il  y  a  une  autre  vie  apfhs  celle^cy: 
car  tous  ces  gens-là  font  dans  ^  les  vqyes  de  Dieu^  (^  jouiront  du  bonheur  étem4. 

Mahomet  ayant  appris  la  çonverfion  de  Lebid,  en  eut  une  très-grande  joye;:- 
car  ce  Poëte  paflbît  pour  le  plus  bel  efprit  des  Arabes  de  fon  temps,  &  il  luy 
ordonna  de  faire  des  vers  pour  répondre  aux  inveftives  &  aux  fatyres  qu'Am- 
rilcaîs ,  autre  Poëte  des  Arabes  infidèles ,  compofoit  fouvent  contre  fa  nouvelle  • 
Religion ,  &  contre  ceux  (pri  en  faifbient  profeffion*.   Douiet  Ichah  Samarcandi. 

Amafi  écrit  que  Lebid  9  après  avoir  embraffé  le  Mufulmanifine  y  ne  fit  plus  ' 
d'autreâ  Vers  que  ceux  par  lefquels  il  remercia  Dieu  de  fa  coaverfioo.    On  luy 
attribue  cependant  ce  difti^ue   qu'il  fit,  félon  quelques  Auteurs,  ep  mourante 
L'on  dit  que  toute  nouveauté  a  quelque  agrément,  je  n'en  trouve  point  cepen-- 
dant  aucun  ditos  la  mort  qui'  n»  paroiil  nouv^le.  ^  . 

ngiadtQ  gedid  alinout  gair  ïedhidh. . 

•  •       # 
Fèn  Càfchem  rapporte  comme  une  Tradition  prophétique,  ce  que  dîlbît  Ma— 
hbmet:  La  plus  belle  fentence  -qui  foît  fortie  de  la  bouche  des  Arabes,  eft 
celle  que  Letad  prononça ,  lors  qu'il  (fit  :   llla  col  fchei  ma  iMlâ  Allah  batheL 
Tout  ce  qui  tfeff  pas  Dieu  h'eft  rîeri^   Les  Efpagnoli  expriment  ainfi  cette 
fëntecice  en  teinf)  lai^e:  ûhs  es  tÊio.y  h  demas  nada.     * 

Lèltid  fkiibit  fonr  fejôar  orcËnairè  date  là  ville 
j^ii'à:  l'âge  d&œat.  (jurante,  ans^  il  y.  diortrut  J 

tEBOUDLx. 


48o  L  E  B  O  U  D  L L  E  K  H  S  I  C  O  N. 

LEBOUDI.  Quelques-uns  lifent  Keboudi.  Surnom  de  NàgmedcGn,  ckiqQel 
nous  avons  un  Abrégé  d'Ëuclidê  >  &  un  Commentaire  fur  les  Efcharat  V^îz 
ïenbihât. 

On  trouve  quelquefois  cet  Auteur  cité  fous  le  nom  d^Agemeddin  Ben  Le- 
boudi,  &  Ben  Keboudi. 

LEBTARIKH.  Hiftoire  unîverfelle  du  Mahometifme^  abrégée  &  écrite  en 
langue  Perfienne.  Ce  mot  eft  corrompu  de  Lobbaltarikh  ou  Lobbaltaovarikh , 
qui  fignifie  la  moelle  des  Hiftoires.    P'oyez  ce  titre  un  peu  plus  bas. 

LEILE^.  Nom  de,  la  MaîtreiFe  de  Megnoun.  Les  amours  de  ces  deux 
Amans  font  auiS  célèbres  parmy  les  Orientaux ,  que  ceux  de  Pétrarque  &  de 
Laure  parmy  nous.  Ils  ont  fourni  la  matiçre  à  une  infinité  d'Ouvrages  en 
Profe  &  en  Vers ,  que  les  Arabes ,  les  Perfans  &  les  Turcs  ont  compofés  fur 
leur  fujet.    . 

Un  Auteur  Turc  fort  (pirituel ,  pour  faire  entendre  à  fes  amis  qu'il  avoit 
renoncé  entièrement  à  Tamour  des  créatures  pour  fe  donner  à  Dieu ,  fît  en  â 
Jangue  les  Vers  fuivans. 

4 

Celuy  qui  fixe  fa  yû'é  fur  fon  Seigneur ,  ne  s'amufe  plus  à  confiderer  Leili. 

Quiconque  regarde  le  Soleil  y  ne  daigne  plm  arrejltr  fes  yeux  fur  la  Lune. 
Il  en  efl  de  mime  de  celuy  qui  contemple  k  founrain  bien  : 

Car  dèS'krs  qu'il  efi  dans  cet  état  ^  il  rCa  que  du  mépris  pour  les  chofes  de  la  terre. 
Adieu  donc ,  Leilé ,  puifque  fay  trouvé  aujourd'buy  mon  Seigneur  : 
Ton  amour  m\a  porté  jufqu'à  celuy  du  vray  (f  unique  bien. 
Adieu  donc ,  créatures  mif érables ,  car  fay  trouvé  toutes  chofes  dans  unfnU  ol^el. 
Sa  prefence  efi  fi  fortement  imprimée  dans  mon  ame ,  - 
Que  je  ne  fens  en  moy  autre  defir  que  d'eftte  uni  à  îuy. 
£a  beauté  incomparable  efface  toutes  les  autres  de  mon  efprit. 
*  Adieu  donc  y  Leilé ,  pour  la  dernière  fois. 

Leilé,  Abou  Leilé ,  le  peîô  de  Leîlé.  Mohammed  Ben  Abdalrahman  eft  auffi 
furnommé  Ben  Abi  Leilé  ou  Leili.  Ce  Dofteur ,  eftimé  beaucoup  parmy  les 
Jurifconfultes,  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  font  appeliez  Tabâioun ,  c'eft-à-dire 
de  ceux  qui  ont  fuivi  immédiatement  les  compagnons  du  Propliete,  &  qui  por- 
tent le  titre  de  Sahaba. 

Il  fut  Cadhi  de  la  ville  de  Coufah,  où  il  étoit  né  Tan  74  de  PHeçire,  &  y 
mourut  Tan  148  ,  après  avoir  fondé  une  nouvelle  fefte  dans  la  Junfprudence 
Mufulmane.  Les  Jurifconfultes  le  citent  fous  fon  nom  proiM-e  de  Mohammed, 
&,  les  Traditionnaires  fous  fon  furnom  de  Ben  Abdalrahman. 

L  E  K.  Un  Lek  vaut  aux  Indes ,  &  principalement  dans  les  Etats  du  Mo- 
gol ,  cent  mil;  Roupies ,  qui  font  environ  cinquante  mil  écus  de  nôtre  monnoye, 

LEKHSICON.  Mot  corrompu  du  grec  Lexicon.  Les  *  Arabes  &,  les  Sy- 
riens  s'en  fervent.  liFa  Rar  Ali  al  Mothebabab  a  compofé  un  Diâjonnaire  de 
la  langue  Syriaque,  ;e^Iiqué  en  Arabe  fous  le. titre  de  Lekhiicon. 

LESSAM. 
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LES  S  A  M.  Abou  Haflan  Ali  eft  furnommé  Ebn  Lcflam ,  &  qualifié  Ebn 
Mohamiped  al  Schaêr  ,  fils  de  Mahomet  le  Poët^.  Nous  avons  de  luy  une 
liiftoire  intitulée  Akhbâr  Omar  Ebn  Abi  Rabiât.  Il  mourut  Tan  de  THegirc  413. 

LESSAN.  La  langue.  Ceft  aînfî  que  les  Arab?s  appellent  l'organe  du 
langage,  aufli-bien  que  le  langage  mcfmo;  les  Perfans  la  nomni<3nt  Zeban,  &  les 
Turcs  Uil. 

Les  Arabes  difent  que  le  cœur  &  la  langue  font  les  plus  petites  parties  du 
corps  humain,  lefquelles  cependant  diflinguent  davantage  les  homnics.  Que  la 
langue  eft  un  étranger  dans  Thomme,  &  qu'il  faut  que  le  cœur  luy  ferve  tou- 
jours de  compagnon  &  de  guide. 

Ali  dîfoit  que  Thomme  eft  caché  fous  fa  langue  :  ///  mare  maUtbau  tahata  l'^^ffu 
nehi,  parce  que  c'eft  fon  difcours  qui  le  fait  connoître:  &  que  celuy  qui  fçait 
modérer  fa  langue,  multiplie  fes  amis;  comme  au  contraire  celuy  qui  luy  lafche 
]a  bride ,  fe  fait  autant  d'ennemis  qu'il  y  a  de  gens  qui  l'approchent.  Mm 
idhoba  leflknoho  kathora  ekhuânoho,  &c. 

Un  autre  "Philofophe  Arabe  a  dit  fort  élégamment  dans  fa  langue  :  Lcffanoka 
tattaihica  ma  dovadaraho.  Vôtre  langue  exigera  fans  ceffe  de  vous  ce  à  quoy 
vous  Taurez  accoûtunxée. 

Les  Orientaux  font  partagez,  fur  l'antiquité  des  langues.  Mar  Efram  qui  eft 
?.  Ephrem,  foûtient  que  la  langue  Arameenne  ou  Syriaque  foit  la  lan^^ue  dont 
Dieu  s'eft  fervi  lors  qu'il  parloit  à  Adam;  c'eft  auflï  le  fentiment  de  S.  Bafile 
parmy  les  Grecs ,  &  de  tous  les  Chrétiens  modernes'  du  Levant  :  cependant  le 
célèbre  Jacques ,  Evefque  de  Roha  ou  d'Edeffe  en  Mefopotamie,  croit  que  Dieu 
&  Adam  fe  fervirent  dans  le  Paradis  Terreftre  de  la  langue  Hébraïque ,  &  cette 
opinion  eft  devenue  la  plus  commune  parmi  les  Grecs  &  les  Latins  ,  quoy 
-iqu'elle  n'ait  aucun  fondement  bien  étably. 

Cçpendant  il  s'eft  trouvé  panny  les  Orientaux  un  Auteur  qui  a  écrit  en  Ara- 

•be  une  hiftoîre  unîverfelle^  intitulce  Nahdm  al  gîahovar,  c'eft  Said  Ebn  Batrik 

Patriarche  d'Alexandrie  ,  que  noas  connoiffons  fous  le  nom  d'Eutychius.   Cet 

Ecrivain  ayant  avancé  que  les  fentimens  des  Auteurs  étoiént  partagez  fur  Tan ti- 

.  quité  des  langues  :  les  uns  croyant  que  la  langue  Syriaque  tenoit  le  premier 

rang,  &  lés  autres  fe  déclarant  pour  l'Hébraïque,  il  foûtient  cependant . que  la 

'Grecque  luy  paroift  avoir  efté  la  première  de  toutes  à  caufe  de  fon  abondance 

&  de  fon  étendue.    Cette  opinion  eft  fort  fmguliere,  &.apeu  de  défenfeurs. 

Les  Mahometans  font  d'accord  avec  les  Juifs  &  avec  les  Chrétiens  touchant 
la  confufion  &  la  divîfion  des  langues,  arrivée  pendant  le  temps  de  la  conftruc- 
,tion  de  Babel,  Pan  du  monde  1717,. quarante  ans  ou  environ  avant  la  naiifance 
du  Patriarche  Phaleg,  qui  eft  l'époque  de  l'iEre  Babilonienue 

La  langue  Syriaque  ou  Chaldaïque  fe  divife  félon   Abulfarage ,  en  trois  dia- 

^eftes.    ^I^  premier  s'appelle  l'Arameen ,  à  caufe  qu'il  fe  parie  dans  le  pays  d'A*' 

ram  qui  eft  la  Mefopotamie ,  autrement  dite  la  Syrie  extérieure.     Le  fécond 

^éft  celuy  de  la  Syrie  intérieure ,  qui  fe  parle  à  Damas  &  dans  tout  le  pays  qui 

eft  enfermé  entre  l'Euphrate  &  la  mer  Méditerranée;  on  l'appelle  auflî  le  Dia- 

le£le  de  la  Paleftme.    Le  troifième  eft  le  Nabatheen ,  duquel  fe  fervent  les  ha* 

'  bitans  des  montagnes  de  l'Aflyrie,  &  de  la  Province  d'Iraque  ou  Chaldée,  & 

»c'eft  proprement  la  plus  ancienne  langue  Chaldaïque  qu'Abraham  &  fes  anceftres 

ont  parlée,  &  dans  laquelle  les  livres  de  Zoroaftre  nommez- le  Zend ,  le  Pa- 

Tome  IL    .  .  Ppp  zend. 
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zend ,  &  le  Vofta  ont  été  écrits  avec  quelque  mélange  de   randetme  langue 
des  Perfes. 

LESSAN  al  Arabî.     La  langue  Arabique  a  pris,  félon  les  Arabes,  fon 
'  origine  de  Cahtan  ou  Joftan,  fils  du  Patriarche  Heber,  &  (a  dénomination  dlârab,, 
fils  de  Cahtan,  qui  ont  fondé  les  premiers  le  Royaume  de  Hamiar  oudeHemiar 
dans  riemen  que  nous  appelions  TArabie  Heureufe» 

Cette  langue  Arabique  que  la  pofterité  de  Heber  parloit ,  approdioit  fort  du. 
Syriaque  &  de  l'Hébreu  ;  c'eft  pourquoy  elle  étoit  peu  entendue  des  autres 
Arabes  qui  habitoicnt  la  Province  deHegîaz,  où  Abraham  accompagné  .d'Ifmaël 
fon  fils  9  baflit  le  Temple  de  la  Mecque ,  félon  la  fauflfe  opinion  des  Mahome- 
tans  :  il  y  a  cependant  plus  de  trois  cens  ans  depuis  la  naiilknce  de  iieber  jud 
qu'à  celle  dlfmaël. 

Ifhiagl  s  étant  arrefté  en  Arabie  dans  4a  Province  de  Hegiaz  où  il  jçtta  les 
fonde  mens  d'un  nouvel  Etat,  oublia  fa  langue  maternelle,  &  apprit  celle  de  la. 
famille  de  Giorhâm,  dans  laquelle  il  s'étoit  allié,  &  Tépura  de  telle  foite,  qu'elle 
furpafa  en  élégance  &  en  politefFe  tous  \t%  autres  Dialeâes  qui  étoient  eo- 
ufage  dans  lies  autres  Provinces  de  l'Arabie,  &  c'eft  celle  qui  fe  parie  encore 
'  aujourd'huy  par  tant  de  peuples,  &  dans  laquelle  tous  les  Livres  Arabes  qui 
font  parvenus  jûfqu'à  nous,  ont  été  écrits^ 

C'efl:  cette  même  langue  que  Ton  appelle  aufli  Coraifchique,  à  caufe  que  les^ 
Coraifchites  qui  étoient  les  plus  confiderables  habitans  dte  la  Mecque ,  def 
quels  Nfahomct  étoit  iiTu,  avoient  pris  peine  de  la  cultiver  &  de  la.pc^r,  & 
que  î'Alcoran  que  les  Mufulmans  croient  eftre  le  chef-<l'(BUvre.de  cette  langue, 
eft  nommé  très-fouvent  par  le  faux  Prophète  I'Alcoran  Arabique:  cet  impo- 
ileur  fe  vantoit-il  auiE  d'avoir  appris  de  .Gabriel  mefine  le  véritable  langage 
d'Ifmàël.  • 

-  Comme  le  Siège  du  Khalifat  des  Arabes,  après  avoir  été  traasferé  de  l'Ara- 
bie en  Chakiée ,  de  Chaldée  en  Syrie  ,  fut  enfin  fixé  par  les  Âbbaflides  d»)$ 
Bagdet,' dette  ville  étant  ainfi  devenue  la  capitale  du  Muiblmanifiiie,  &parcon*- 
fequént  la  demeure  des  plus  granJs  hommes  de  tout  l'Etat,  la  langue  Arabique 
qui  s'y  parloit  y  futrafinée  jufqu'à  fa  dernière  perfeôion ,  en  Ibite  que  tous 
les  Dialeétes  qui  s'eloignoicnt  de  la  pureté  duJangage  de  la  Couir^y  paÎToîent 
pour  groflîers  ou  pour  barbares. 

PKifieurs  Auteiffs  ont  travaillé  expreflëment  fur  Télegance  &  fiir  rabondance. 
de  la  langue  Arabique;  car  fans  parler  de  ceux  qui  ont  iàit  des  Livres  entiers 
fur  les  fynonymeis  du  lion,  du  ferpent , .  du  miel ,  de  ;la  palme  &  de  Tépée». 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  1127V  l'Ouvrage  de  Gazi  Al  Ame- 
ri  intitulé  Efsih  ,  qui  traite  à  fond  cette  matière }  à  quoy  l'on  peut  ajouter 
•qu'il  n'y  a  aucune  langue  de  celles  qui  nou^s.  Ibnt  connues^  fur  laquelle  î^ 
Grammairiens  ayent  plus  travaillé. 

Outre  la  langue  des  Hamiarites*  ou  Homerites,  qui  n^étoit^point  enteiidyepar 
les  autres  Arabes,  cômiûe  il  paroift  par  l'exemple  de  celuy  qui  fe  précipita  au 
Heu  de  s'àfleoir^  parce  que  le  Roy  de  Maharah  luy  aw>it  dit:>Theb,  qui  fignî- 
fie  dans  la  première  de  tes  langues ,  JffeUz^vous^  &  :dans  l'antre' ^  Précipita* 
vous  y  il  y  a  encore  une  autre  forte  de  langue  Alabique  qui  eft  propreiRiix  Afri- 
oains  ,  &  que  Ton  nomme  pour  ce  fujet.LciTan  al  Goraba,  k  langue  dês^Etran- 
gers  ou.  des  Occidentaux.    Cependant,  un  Poète  fort  célèbre  parmi  les  Arabes  « 
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nommé  Sofi  al  Hollî  y  a  mêlé  dans  fou  Divan  quelques  Vers  de  cette  langue 
dais  le  feuillet  258  de  l'exemplaire  de  cet  Ouvrage  qui  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  n".  1168.    f^oyez  le  titre  de  Tahrin 

Ce  qui  a  contribué  beautfbup-  à  l'abondance  de  la  langue  Arabique,  eft  la 
vafte  étendue  des  pays  que  les  Arabes  ont  conquis  ;  &  la  première  retraite  que 
les  Mufdlmans  firent  en  Ethiopie,  après  avoir  été  chaffez  de  la  Mecque,,  lit, 
félon  les  Interprètes  de  l'Alcoran,  qu'il  y  a  plufieurs  mots  dans  ce  livre  tirez 
de  la  langue  EtMopique  ,  qu'ils  appeUent  JLefsàn  al  Habafcbi  >  la  langue  des 
Abiflîns.     f^ùyez  le  titre  de  Thouba, 

L'on  trouve  aufli  parmi  les  Ouvrages  des  Arabes  plufieurs  Diâic^naires  de 
langue  Perfîenne,  qu'ils  appellent  Lefîan  al  Fars  ou  alFarfi.,  interprétez  enJeur 
propre  langue  ;  comme  aufli  des  Diétionnaires  Turcs  &  Mogoliens ,  ou  Tartares. 
Nous  trouverons  leurs  nom^  dans  cette  Bibliothèque  où  ils  font  rangez  fous 
leurs  titres  particuliers.  IlA^u^endant  un  Ouvrage  affez  fîngulier,  &  que  Ton 
ne  trouve  que  diffîcilementlHklé  Al  Edràk  le  Lefl^  Al  Atrik,  Introduâion 
1  la  hngue  Turquefque,  compCfée  par  Athireddin  Abdu  Haian  AI  Andaloufî. 

Jacoub  Al  Carovi  eft  auteur  du  Livre ,  intitulé  Bolgat  ûUont  ûir  la  langue 
Mogolienne  ou  Tartare,  qui  a  été  depuis  réduit  en  tables ,  dans  lefquetles  les 
quatre  langues.  Arabique,  Perfienne^  Turquefque  &  Mogolienne  font  feparées. 

La  langue  Syriaque  que  les  Arabes^  appellent  Leffàn  Al  Sori^mi ,  &  dont  on 
a  déjà  parlé  au  commencement  de  ce  titre,  eft  fouvent  confondue  par  les 
Orientata:  avec  la  Grecqae  ,  à  caufe  qu'il  y  a  une  très-grande  quantité  de  înots 
de  celle«cy ,  dont  les  Syriens  fe  fervent  ;  ce  mélange  eft  arrivé  principalement 
depuis  que  les  Seleuddes  Grecs,  Macédoniens  de  nation >  ont  envahi  &  poifedé 
la  Syrie,  En  effet,  le  Calendrier  même  des  Syriens  eft  appelle  fort  iouvent 
le  Calendrier  des  Syromacedoniens. 

Les  Arabes  n'attribuent  pas  Amplement  le  langage  aux  hommes  ;  ils  préten- 
dent que  les  <nimaux  &  principalement  les  oyfeaux ,  &  les  plantes  même ,  en 
ont  un  qui  leur  eft  propre  &  naturel,  &ns  parler  de  celuy  qui  n'eft  que  meta* 
phorique. 

Aboulfarage  Ben  AU  Al  Giouzi  eft  l'auteur  d'un  Ouvrage ,  intitulé  Icadh 
alouefoah  fil  movêdhat  men  alfenah  alhaivanv  Alnebàt«  Le  Kéveil  du  fommeil 
fur  les  avis  que  nous  recevons  par  le  langage  des  animaux  &  des  plantes,  yoyez 
les  titres  de  Daoud  &  de  Hegiage. 

LES  S  AN  Al  Calzoum.  La  langue  de  Calzoum.  C'eft  le  (5olphe  Arabique 
que  nous  appelions  auffi  la  Mer  rouge.  '  Nous  dS£ons  en  François  une  langue 
de  terre ,  mais  nous  ne  difons  point  une  langue  d'eau. 

LES  SAN  Al  Fars.  Langue  de  cheval.  C'eft  une  plante  que  les  Grecs 
nomment  HippoglofFcMi ,  les  Arabes  &  les  Syriens  OubosloiToa  Les  Latins  la 
connoiilent  pour  une  efpece  de  Thymela^  qui  eft  l'Alypon  de  Montpellier, 
ou  de  la  montagne  de  Cette  ;  elle  eft  fort  pur^ve ,  auui  elle  emprunte  fon 
nom  te  Thithymafe  &  de  rOfivier.  Les  Orientaux  ont  auffi  eim)ruaté  des 
Orecs  les  noms  des  plantes  que  nous  appeUons  jtrmglqffm ,  Bugkjfum ,  Cy^o^ 

LES  SAN  Al  Hokkâm  fi  mârefat  al  Ahkam.  Formules  des  Ju^emens  pour 
les  CaâSm  y  te^opaftes  par  Ben  ^hohnah  ^n  30  Qiapitres.    Cet  Auteux  nean- 
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moins  n'en  fit  que  vingt-un.    Borhaneddin  Al  Khalai*  a  ajouté  les  neuf  autres» 
Bibliothèque  Royale,  n*.  612. 

LESSAN  eddin.  Il  y  a  deux  Auteurs  qui  portent  ce  nom,  qui  fignifie  la 
langue  de  la  Religion.  Le  premier  eft  Mohammed  Ben  Abdallah,  dit  Alkha- 
•  thib  Al  Corthobi ,  Prédicateur  de  Cordoue  ,  auteur  d'Iclil  Al  Thaàer ,  la  Cou- 
ronne pure,  livre  de  Politique-    Il  mourut  Tan  626  de  THegire. 

Le  fécond  eft  Mohammed  Ben  Alkhathib  Al  Garnathi ,  fils  du  Prédicateur  de 
Grenade  ,  qui  a  fait  des  inftruftions  pour  los  Vizirs  fous  le  nom  Efchârât  ela 
adab  al  vouzara. 

LIKHA.  Les  Cathaiens  appellent  aînfi  la  feptième  partie  des  vingt-quatre, 
qui  compofent  leur  année. 


LINOUN  eft  la  dix  -  neuvième*  *  M^Êl 

LJTCHEN  la  première,  & 
LITCHOU  la  troifième.. 


4? 


L 

arbriffcau 

mot 

du   gi 

s'eft  formé. 

Nous  appelions  cette  gomme  ou  refîne  Encens-,  du  mptlàtingenorique  incen- 
fum  ,  qui  fignifie  tout  ce  que  nous  brûlons  pour  fervir  de  parfum.  Les  Juifs 
dcfqucls  font  venues  les  fuffumigations  dont  on  fe  fert  dans  les  temples,  n'em- 
ployoient  pas  cependant  l'encens,  mais  le  ftoraz  appelle  par  les  Grecs.  Styrax , 
Narcaphthon,  &  Tliymiama,  qui  croift  dans  la  Judée  &  dans  h  PhoMiicie ,  au 
lieu  que  le  véritable  arbre  de  Tencens  ne  croift  que  dans  TArabie. 

La.pîus  grande  abondvance  d'encens  fe  trouve  dans  le  terroir  de  la  ville  de 
Mxîrbath,  félon  le  Géographe  Perfîen  ;  cette  ville  appartient  à  la  Province  de 
Saba.  Al  Edrifîî  dans  fa  Géographie  Arabique  écrit  que  l'on  trouve  de  Tea- 
cens  en  très-grande  quantité.dans  la.  Province  de  Schagiar  vis-à-vis  du  golfe  ap- 
pelle Gioua  Al  Hafchichi;  tous  ces  pays-là  font  de  l'Iemen,  qui  nous  eft  conou 
fous  le  nom  d'Arabie  heureufe, 

LOBB  Al  albâb  fi  êlm  alaâràb.  Titre  d'un  Livre  d^  Beidhaovi  ,  qui  n'eft 
autre  quun  fupplement  delà  Cafiah,  Grammaire  Arabique,  Ouvrage  qui>a 
encore  -  été  expliqué  par  Barkcli  y  &  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy  ,   n'*.  1049. 

Il  y  a  un  autre  •  Livre  qui  porte  le  même  titre ,  compofé  par  Tageddin  Al 
Asfaraîni.  '         .       - 

LOBB  Alalb^b  fi-  êlm  alheflâb.  Livre'  d^Arithmetique  compofé  ea  langue 
Pcrfienne  par  Abdallah  Ben  Omar  Al  Aflàdi*Al  Saovi. 

LORB  Al  Taovarikh.  La  moelle  des  hiftoires.  Hiftoîre  écrite  en  Pèrficn 
par  Jahia  Bën  Abdallathif  Al  .Cazuirii,  l'an' de  l'Hegirô  94Ç;  Cet  ^Auteur  étoit 
Schiice-,  ceft  à  dire  de  la  fcftâ  d'Ali,' de  laquell^t  les . Rois  de.  P.erfe-,  qui  îc- 
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gtioîent  de  fon  teinps ,  &  qui  régnent -eneore  aiijourd'huy^  faifoieot  profeffio»; 
il  divifa  fon  hiftoire  en  quatre  parties. 

La  première  contient  les  vies  de  Mahomet ,  &  des  douze  Imams  rêverez 
par  les  Perfans>  fans  feire  mention  d'Aboubecre,  d^Omar,  ni  d'Othraan. 

L^  féconde  comprend  les  vies  &  les  Aétions  des  Rois  qui  ont  régné  avant  le 
Mufulmanifme. 

•    La  troifième  ne  traite  que  de  la  famille  régnante  des  Sofis,  appellée  comr 
munément  Haidarienne.  . 

La  quatrième  s'étend  fur  toutes  les  Dynafties  qui  fe  font  élevées  depuis  l'o- 
rigine du  Mahometifme.  . 

Cet  Auteur  mourut  l'an  de  THegîre  960,  qui  commença  le  17  Décembre  de 
Tannée  Chrétienne  1552,  la  trente-deuxième  année  de  Soliman,  fils  de  Selim  I 

du  nom.      ^  ^ 

C'eft  cet  ouvrage  que  Ton  cite  fouvent  fous  le  nom  corrompu  *&  abrégé  de^ 
.Lebtarikhi  ^  '  . 

L  O  B  N  A  N.  Gebel  allobnan.  Le  Mont  Liban,  Chacun  fçait  que  c'eft  um 
montagne  de  la  Syrie,  laquelle  a  comme  deux  bras,  à  fçavoir,  le  Liban  &  l'An- 
ti- Liban ,  qui  enfermant  ee  que  ks  Grecs  appellent  la  Carlefyrie  ou  la  Syrie 
crcufe. 

Cette  montagne  a  pris  fon  nom  Hébreu  &  Arabe ,  de'  la  blancheur  deà  neiges 
qui  en  couvrent  le  fommet,  de  même  que  les  /'\lpes  ont  priis  le  leur,  félon 
Feftus  PoiTîpeius,  du  mot  grec  Alphos,  qui  fignifie  blanc.  Le  Liban  a  été  de 
tout  temps  le  refuge  des  Chrétiens  contre  les  incurfions  des  Arabes ,  des  Cur- 
des ,  des  Turcomans  &  des  Turcs ,  &  c'eft  encore  aujourd'huy  la  retraite  la  plus 
aflurée  des  Maronites,  qui  y  ont  pluficurs  Eglifes  &  Monaftères. 

Moflaheddin  Saadi  rapporte  dans  fon  chapitre  des  Religieux  ou  Dervifches  ,  . 
qu'il  y  avoit  de-fon  temps  dans  le  Mont  Liban  un  grand  nombre  de  ferviteuis 
de  Dieu,  qui  faiibîent  des  miracles. 

LOCMAN  Al  Hakim.    Locman  le  fage.    Le  chapitre  31  de  TÂlcoran,  qui 
porte  le  nom  de  Locman  ,   s'appelle  Sourat  Lokman.     Mahomet  y  fait  parler 
Dieu ,  qui  dit  ces   paroles  :  Lécadatina  Locman  alhecmat ,  nous  avons  donné  la 
^fagcfle  à  Locman. 

Les  Interprètes  de  ce  Chapitre  ne  font  pas  d'accord  touchant  l'explication  du  ^ 
mot  de  fagelfe,  car  Saddi ,  Akramas  &:  Schaâb  veulent  que  ce  foit  le  don  de 
Prophétie,  Locman  ayant  été  neveu  de  Job  du  côté  de  fa  fœur  ,  ou  fils  de  fa 
tante ,  &  par  confe^uent  fon  coufin-germain  ,  &  qu'ainfi  il  avoit  droit  à  la  Pro- 
phétie par  fucceflîon.  L'Auteur  du  Taiaffir  aflure ,  que  Locman  étoit  fils  de 
Bâour-ou  Bôor ,  fils  de  Nakhor,  fils  de  T&reh ,  &  par  confequent  petit -neveu  ^ 
d'   braham. 

Abouleits  donne  à  Locman  le  furnom  d' Abou  Anâm ,  c'eft-à-dirc ,  Pè-e  d'A- 
nâm ,  quoique  d'autres  Auteurs  veuillent  que  fon  fils  portât  le  nom  de  Mathan. 
.L'Auteur  du  Livre,  intitulé  Ain  al  mâni,  rapporte,  que  1  ocman  naquit  du 
temps"  de  David  %  &  qu'il  vêquit  jufqu'au  temps  du  Prophète  Jonas  ;  mais  il 
faudroit ,  félon  ce  calcul ,  que  Locman  eut  vécu  plufieurs  centaines  d'années.  . 
Auflj  y  a-t-il  des  Auteurs  qui  luy  donnent  jufqu'à  trois  cens  ans  de  vie. 

Lq  plus. grand  nombre  des  Do<^eurs  Mufulmaus  eft  d'accord,  que  Lokman  ne 
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tient  point  de  rang  parmi  lee  Prophètes  ;  en  efTet ,  on  ne  hijr  dbm*  qae  k 
qualité  &  le  titre  de  Hakim ,  qui  fignifie  ù^e.  Sa  condition  étoît  fervile ,  & 
le  métier  qu'il  exerçoit  étoit  celui  de  Tailleur  ou  de  Charpentier  ,  quelques- 
uns  le  font  auflî  Berger.  A  Tégard  de  fon  pays  ,  tous  conviennent  qu'il  étoit 
Habafchi ,  c'eft4udire ,  Abiffin  ,  natif  d'Ethiopie  ou  de  Nubie ,  de  la  race  de 
ces  dclaves  noirs  à  groffes  lèvres,  qui  fortent  de  ce  pays-là  &  que  Ton  portoit 
vendre  en  divers  lieux ,  de  forte  que  Locman  fe  trouva  porté  &  vendu  parmi 
les  liraëlites,  fous  les  règnes  de  David  &  de  Salomon. 

Un  Jour  pendant  le  fommeil  du  mîdy ,  que  les  Arabes  appellent  Cailoolat , 
les  Anges  entrant  dans  la  chambre  de  Lokman ,  le  faluerent  fans  ie  faire  voir. 
Lokman  entendant  une  voixà  ne  voyant  perfonne  ,  ne  répondit  point  à  leur 
falut  ;  lès  Anges  luy  dirent  :  Nùus  fommes  les  Meffagers  de  Dieu  ^  tm  CriaLmr 
,(f  k  tUtre  y  qui  mus  a  envoyez  vers  tùy ,  pour  te  déclarer  quHl  veut  te  faite  Mo- 
^narque  (f  fon  Lieutenant  fur  la  terre. 

Lokman  alors  leur  répondit  :  Si  c^efl  par  un  commandement  abfolu  de  Dieu  que 
je  devienne  tel  que  vous  dites ,  fa  volonté  doit  s^ accomplir  en  toutes  ckqfes  y  £f  /e/pe* 
ire  fi  cela  arrive  ^  qu'il  mè  donnera  tes  fecoùrs  nécéffaîres  de  fa  grâce  f  pour  exécuter 
avec  fidélité  fes  ordres  ;  mais  s*îl  me  donné  la  liberté  de  cnoijtr  un  état  de  vie  ^  je 
fouhûite  plutôt  quHl  me  laiffe  dans  celuy  oii  je  me  trouve  préfentethent ,  ff  qu^il  me 
préferve  de  roffenferj  fans  quoy  toutes  les  grandeurs  du  monde  me  feroient  à  charge. 

Cette  réponfe  de  Locman  fut  fi  agréable  à  Dieu  »  qu'il  luy  donna  au()i-tôt 
le  don  de  Sageffe  à  un  tel  degré  d'excellence  ,  qu'il  devint  capable  d'înfbiiirè 
tous  les  hommes  par  un  très -grand  nombre  de  Maximes ,  de  Sentences  &  de 
Paraboles,  que  l'on  fait  monter  jufques  à  dix  mille ,  dont  chacune  eft  plUsefU- 
mable  que  le  monde  entier. 

Locman  étant  un  jour  alHs  au  milieu  de  plufieurs  gens  qui  l'écoutoient ,  un 

Srand  perfbnnage  parmi  les  Jtiifs,  qui  le  vit  au  milieu  de  tant  d'auditeur^,  luy 
emanda.,  s'il  n'étoit  pas  cet  Efclave  noir  qui  paiflbit  n'agueres  les  brebis  d'un 
tel}  Locman  luy  répondit:  Je  fuis  le  même.  Et  comment  fc  peut-îl  faire,  luy 
répartit  le  Juif,  que  tu  fois  parvepu  à  un  fi  haut  degré  de  fàgeflè  &  de  vertu? 
•Lokman  luy  dit:  C'efl  en  accompliflant  trois  chofes,  difant  toujours  la  vérîté, 
gardant  inviolablement  ma  parole ,  &  ne  me  mêlant  jamais  de  ce  qui  ne  me 
.regardoit  point. 

Thaalebi  rapporte  dans  fon  Taffir  ou  Commentaire  far  l'Alcoran ,  que  Lok- 
man ayant  été  envoyé  avec  d^autres  efclaves  à  la  campagne ,  pour  en  rappor- 
ter  des  fruits ,  fës  camarades  les  ayant  .mangés  accuferent  Locman  de  ce  fait 
-Locman  ^  pour  fe  jufHfier  de  cette  accufation,  dit  à  fon  maître:  Faites^ nous 
boire  à  tous  de  l'eau  chaude ,  &  faites  -  nous  faire  enfuite  plufieurs  tours  en 
rond,  &  vous  apprendrez  bientôt  qui  font  ceui:  qui  ont  mangé  vos  fruits,  n 
arriva  en  effet  à  ces  Efclaves,  qu'après, avoir  fait  plufieurs  tours,  leur  efîomàe 
Vêtant  foalevé  ^  ceux  qui  avoient  mangé  les  fruits  lès  rendiDent ,  &  Locman  ne 
rendit  que  l'eau  chaude  qu'il  avoit  bûe. 

Cette  hîftorîette  fe  trouve  décrite  en  vers  Perfiens  dans  le  Livre  intitulé  le 
Methnèvi ,  dont  l'Auteur  qui  moralife  toutes  chofes ,  £ut  une  application  qiB 
furprend  fon  Ledeur ,  car  il  dit  ces  paroles  :  Lors  que  Fon  vous  donnera  à  hobre 
de  cette  ,eau  chaude  &  brûlante  dans  la  quefiion  du  Jugement  dernier ,  tout  €e  qae 
^ous  avez  caché  avec  tant  de  foin ,  paroitra  aux  yeux  de  tout  k  monde  ^  ff  cebd 
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fH  aura  aquis  Je  Pejlims  par  fon  hypocrifie  &  par  fin  dégwfimenty  fira  pour  hrs 
couvert  de  Jumte  ôf  de  confufion. 

Le  même  Auteur  rapporte  auffi ,  que  David  ayant  demandé  un  jour  à  Loc- 
man,  comment  voui;  êtes- vous  levé. ce  matin,  il  luy  répondit:  Je  me  fuis  levé 
du  milieu  de  md  poujfûre.  Cette  réponfe  ^onna  à  David  une  grande  eftime  pour 
Eocman,  duquel  il  admira  l'humilité  &  la  fagefle- 

Nous  avons  un  Livre,  intitulé  Giovaher  altaflir  y.  qui  contient  un  abrégé  àQ%: 
principales  aâions  &  des  plus  belles  fentences  de  Locman. 

L'Auteur  du  Lebtarîk  fait  auflî^ vivre  ce  Sage  dans  Je^  temps. quiî  K^ftoiis.& 
Kaikofroes  regooient  en  Perfe ,  qui  effi  à-peu-près  celuy  auquel  David .  &  Salo- 
mon  regnoient  en  Judée,  &  que  Pythagore  vivoit  &  pbilôfophoit  w  Italie  & 
en  Grèce.  Cette*  Chronologie  n*eft  pas  fort,  jufte,  non  plus  que  ceUede  tous 
les  Orientaux ,  qui  parlent  des  chofes  arrivées  avwxt  Tépoque  de  .HHegire ,  à  < 
inoîns  qu'ils  ne  s'accordent  avec  l'Ecriture. 

L'Auteur  du  Tarikh  Montekheb  écrit,  que  le  fepulcre  de  Locman  fe  voyoit' 
encore  de  fon  temps  à  Ramiah  ou  Ramah ,  petite  ville,  qui  n'eft  pas  éloignée 
de  Jerufalean;  qu'il  étoît  Abiffin  de  Nation ,  Juif  de  religion  ,  &  qu'il  fut  en- 
(errd  auprès  des  foixante  &.  dix  .Prophètes,  que  les  Juifs  firent  mourir  de  faim,^ 
&  qui  perdirent  tous  la  vîe  en  un  feul  jour  auprès  de  Jerufalem.  Ce  même  Au-- 
teur  luy  donne  300  ans  de  vie  pour  éviter  les  Anacbronifmes  ;  &  il  avance  de 
plus,  qu'il  y  a  eu  un  autre  Locman  qui  vivoit  dans  le  ûècle  du  Prophète  Houd  - 
ou  Heber,  pour  concilier  avec  fa  Chronologie  celle  de  ceux  qui  donnent  à* 
nôtre  Locman  jufques  à  mille  ans  de  vie. 

Ces  deux  Auteurs  conviennent  auffi  qu'il  étoit  'Efelave  Abiffin  ou  Nubien  de 
Jîàtion,  &  qu'il  a  laiflë  un  Livre  intitulé  Amthâl,  nom  qui  fignifie  en  Arabe* 
Proverbes  &  Apologues^  &  que  l'on  donne  ordinairement  aux  Proverbes  ou  Pa- 
raboles de  Salomon  ;  quoy  qu'il  y  ait  grande  apparence  que  ce  Livre  de  Loc- 
man foît  moderne  Sa  tiré  feulement  de  fes  Difcours  &  Entretiens* 

Les  Orientaux  ont  un  proverbe  ordinaire ,  dont  ils  fe  fervent  pour  loûèr  yp  ' 
'homme  fçavant,  //  ne  fau^  pas  prétendre  enfeigner  quelque  chofi  à  Locman. 

Tous  les  Auteurs  conviennent ,  que  c'eft  de  nôtre  Locman  &  non  pas  de 
Fanden,  que  parle  le  31  Chapitre  de  l'Alcoran ,  qui  porte  fon  nom  ;  car  dans 
un  Commentaire  Tiirc  fur  ce  même  Chapitre ,  Vaheb  rapporte ,  que  Locman 
étant  efclave,  fon  maître  luy  donna  fa  liberté,  à  caufe  de  fa  vertu  &  de  fa  fa-' 
geffe ,  quoy  que  le  Sage  ,  félon  le  ientiment  des  Philofophès ,  (bit  toujours  lî- 
;  bre  en",  quelque  état  qu  il  fe  trouve.  Céft  luy  qui  a  dit  le  premier ,  félon  le 
même  Auteur,  que  11  cœur  &  la  langue  étaient  les  meilleures  &  les  pires  par- 
.  ties  du  corps  de  TJiCHnme,  &  ayant  été  un  jour  interrogé  de  qui  il  avoit  appris 
la  fagèffe^  il  répiondit ,  qu'il  Tavoit  apprife  des  aveugles ,.  lefquels  ne  s'all&rent 
de  rien  jufques  à  ce  qu'ils  le  touchent 

L'on  pourroit  dire,  avec  beaucoup  de  vrailemHance  ^   que  Locman  eft  le  * 
-même  que  celuy  que  les  Grecs,  qui  ont  ignoré  fon  nom,  nous  ont  fait  connoî-  - 

-  tre  fous  celui  de  fa  Nation,  en  râppellant  Efope,  qui  Ognifie  la  même  chofe 

-  en  Grec  que.  lé  mot  d'Ethiopien..    En  effet,  on  trouve  dans  les  Paraboles^^  Pro-  - 
Terbes  ou  Apologues  cfe  Locman  en  Arabe,  des  chofes  que  nous  lifons  dans 
les  Fables  d'iÈfope,  en  forte  qu'il  feroit  afiezmal-aifé  de  décider,  û  les  Arabes 
lê$  ont  eqq^runtées  des.  Grecs,  ou  û  les  Grecs^  les  ont  prifés  des  Arabes»  Ilcft 

cepen-  - 
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cependant  certain,  que  cette  manière  d'inftruire   par  les  fables ,  eft  plus  con- 
forme au  génie  des  Orientaux ,   qu'à  celuy  des  peuples  de  l'Occident. 

Nous  ajouterons  encore  ici,  en  faveur  de  Locman ,  ce  qu'en  écrivent  deux 
Auteurs  célèbres.  Le  premier  eft  celuy  du  Livre  intitulé  le  Nighiariftan  ,  qui 
écrit,  que  le  fujet  qui  luy  fit  donner  la  liberté  fut ,  que  fon  maître  lui  ayant 
donné  à  manger  un  melon  amer,  il  le  mangea  tout  entier;  fon  maître  étonné 
de  cette  aftion  d'obéïfFahce,  lui  dit:  Comment  avez- vous  pu  manger  unfimau- 
vais  fruit.  Locman  luy  répondit  alors:  J'ai  reçu  fiTouvent  de  vôtre  part  des 
douceurs,  qu'il  n'eft  pas  étrange  que  j'aye  mangé  une  feule  fois  en  .ma  vie  un 
fruit  amer  que  vous  m'avez  prefenté. 

>  Ce  fentiment  fi  honnête  d'un  efclave  toucha  fi  fort  le  cœur  de  fon  maître, 
qu'il  luy  donna  incontinent  la  liberté  &  il  s'eft  trouvé  dans  'la  fuite  des  temps 
que  cette  même  réponfe,  qui  eft  admirable,  fut  employée  par  les  foldats  d'Alp- 
teghin,  lequel,  après  qu'il  eut  été  défait,  n'ayant  plus  de  quoy  les  payer,  leur 
confeilîoit  de  prendre  le  parti  de  fon  ennemi  &  de  fon  vainqueur;  car  ces  bra- 
ves gens  .ne  le  voulurent  jamais  quitter,  &  le  fentiment  généreux  qu'ils  expri- 
mèrent par  les  paroles  de  Locman,  fut  bien-tôt  après  recompenfé  par  la  plei- 
.ne  viftoire  qu'ils  remportèrent  fur  leurs  ennemis,    f^oyez  le  titre  d'AIp  Téghîn. 

Le  fécond  Auteur ,  qui  parle  avec  éloge  de  Locman  ,  eft  celuy  du  Thirâz 
Almancoufch ,  traduit  de  l'Arabe  en  Turc ,  à  la  louange  des  Efclaves  Noirs , 
où  il  dîl,  conformément  à  tous  les  Orientaux,  que  Locman  étoîc  Efclave  Abif- 
fin  de  Nation,  à  qui  Dieu  donna,  par  une  grâce  particulière,  le  don  de  fagef- 
fe ,  félon  l'autorité  de  l'Alcoran  ;  que  les  Interprètes  expliquent  en  cet  endroit 
différemment  ce  mot  de  Sagefle,  que  quelques-uns  veulent"  que  ce  foit  la  Proplie- 
.  tie ,  &  que  Locman  doit  être  mis  au  rang  des  Prophètes  reconnus  pour  tels  par 
les  Mufulmans  ;  mais  que  les  autres  foûtiennent ,  que  le  mot  de  Sagefle  doit 
-s'entendre  de  la  connôiflance  des  Sciences  fpéculativcs  &  de  la  pratique ,  que 
l'on  en  doit  faire;  que  quelques-uns  luy  donnent  le  métier  de  Charpentier, 
•d^autres,. celuy  de  Tailleur  d'habits,  &  quelques  autres  auflî  difent ,  qu'il  étoit 
Berger. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  c'étdît  un  excellent  homme  ,  tant  dans  la  connoîflânce 
des  chofes,  que  dans  la  pratique  des  vertus.  Il  gardoit  ordinairement  le  filen- 
ce ,  &  s'appliquoit  beaucoup  à  la  contemplation ,  &  fur-tout  à  l'exercice  de  l'a- 
mour de  Dieu:  de  forte  c^ue  l'on  dîfoit  de  luy ,  qfue  parce  qu'il  aimoit  beau- 
coup Dieu,  Dieu  le  favonfoit  auffi  de  fon  amour  particulier. 
-  Enfin,  s'il  ne  fut  pas  Prophète,  il  fut  au  moins  un  des  plus  grands  fervîteurs 
de  Dieu  dans  le  fiècle  où  il  viv^oit.  L'on  dit  encore ,  fiu'il  fe  njit  au  fernœ 
du  Roi  David",  &  que  fa  vie  fut  fort  longue. 

Ce  que  nous  avons  dit  d'Efope ,  qu'il  femble  pouvoir  être  le  même  que  Loc- 
man ,  demande  que  Ton  fafl!e  quelque  réflexion  fur  la  chronologie  de  l'un  &  de 
l'autre.  Il  eft  confiant,  félon  Plutarque,  Paufanias  &  Suidas,  qu'Efope  a  vécu 
du  temps  de  Crœfus,  Roi  de  Lydie  ,  vaincu  &  pris  par-Cyrus ,  &  de  Selon  ^ 
Légiflateur  des  Athéniens.  Or  Cyrus  ayant  commencé  _fon  règne  dans  la  pre- 
mière année  de  la  SS  Oljmipiade,  &  Solon  ayant  publié  Ces  Loix  -â  Athènes, 
la  troifième  année  de  la  46  Olympiade,  il  faut  qu'Efope  ait  vécu  dans  l'inter- 
valle des  46  &  s  S  Olympiades,  c'cft-à-dire,  depuis  l'an  3350  du  monde  jufques 
.en  3390,  dans  lequel  temps  les  Juifs  étoient  dans  leur  captivité. 

Jl  paroît  donc  par  ce  calcul ,  que  Locman  ,  qui  vivoit  du  temps  de  David , 

mort 
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laort  Tan  1928  du  inonde,  ne  peut  être  le  même  qu'Efope,  à  moins  qu'il  n'ait 
vécu  quatre  ou  cinq  cens  ans  ;  c'eft  peut-être  la  caufe  de  ce  que  les  Arabes  1 
qui  ont  copié  ou  traduit  nos  Fables  d'Ëfope  en  leur  Langue ,  fous  le  nom  de 
Locman,  lui  ont  donné  une  très -longue  vie:  &  il  eft  fort  vraifemblable , 
qu'ils  n'ont  donné  à  Efope  le  nom  de  Locman  9  qu'à  caufe  qu'il  y  a  un  Cha- 
pitre de  l'AIcoran  qui  porte  fon  nom,  dans  lequel  Dieu  dit,  qu'il  lui  a  donné 
la  fageiTe. 

LODOS.  Les  Turcs  appellent  aînfi  le  vent,  que  les  Grecs  &  les  Latins 
ont  nommé  Africus  &  Libonotus ,  les  Italiens  Lebecchio ,  &  nos  Mariniers  de 
la  Méditerranée  Labécbe.  ^    ^ 

LOGAT.  Ce  mot  Arabe  qui  femble  avoir  été  pris  du  Grec  logos  y  fij^nifie 
non  feulement  le  langage  &  le  difcours  ;  mais  encore  un  Diâionnaire ,  où  les 
mots  d'une  langue  font  rangez  en  diverfes  manières. 

11  fe  trouve  parmi  les  Arabes  un  très-grand  nombre  de  Diftionnaires  de  leur 
propre  Langue,  expliquée  par  elle-même,  &  plufîeurs  autres  expliquez  en  Per- 
fien  &  en  ïurc ,  dont  on  trouvera  les  TiÇres  dans  cet  Ouvrage  :  voici  ks 
Boms  de  quelques-uns  9  qui  portent  feul^ent  le  titre  de  Logat  ou  de  Ketàb  al 

logat. 
Logat  Akhteri.    Diâionnaire  Arabe  ,  recueilli  du  Camiis  ,  de  Giauhari ,  dcc. 

&  traduit  en  Turc  par  Akhteri. 

Logat  Nâmat  Allah.  Diâionnaire  Perfien ,  traduit  en  Turc  par  Nâmat  Allah 
Ban  Ahmed  Ben  Mobarek  Al  Roumi. 

Logat  Tage  Al  Adib.  Autre  Diélionnaire  Arabe ,  traduit  en  Turc  par  Ali 
Al  Amafi,  qui  dit  l'avoir  recueilli  du  Ta^  al  efma  de  Zamakfchari ,  du  Ketàb 
Al  AÂkmi  de  Meidani,  &  du  Sihah  de  Giouhan. 

Logat  al  Halimi.  Diélionnaire  Perûen ,  traduit  en  Turc  par  Luthfallah  Al 
Halimi.  Le  même  Diélionnah-e  porte  le  titre  de  Beian  allo|^t ,  &  d'Aknoum 
Agem,  &C.  ^  ' 

Kénz  allogat,  Tréfor  de  la  Langue.  Diftionnaire  Arabe  &  Perfien ,  compo- 
{é  par  Mohammed  Ben  Abdalkhalek  Ben  Almârouf  Al  Gilani. 

Deftour  allogat ,  Regiftre  de  la  Langue.  Diftionnaire  Arabe  &  Turc ,  fans 
xx»m  d*Auteur. 

Sihah  allogat ,  Pureté  de  la  Langue  Arabique.  Ceft  l'ouvrage  de  Giauhari , 
duquel  il  e&  parlé  plus  amplement  dans  fon  TJtre  particulier. 

On  n'a  fait  ici  mention  que  des  Didionnaires  qui  portent  le  titre  de  Logat , 
&  il  faut  chercher  les  autres ,  comme  le  Camus ,  le  Giamê ,  le  Thâlebi ,  le  Alo- 
tharezi,  &c.  dans  les  Titres  particuliers  des  Auteurs  &,  de  leurs  Ouvrages. 

LOHORASR,  quatrième  Roi  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Kaianides ,  fuc- 
céda  à  Kaikhoirou,  qui  étoit  mort  fans  enfant. 

Il  étoit  fils  d'Arvend  ou  Orond^chah,  fils  Ûe  Kai ,  fils  de  Kai-Kobad,  Roi 
de  Perfe  ;  cependant  à  caufe  que  fon  <père  &  fon  grand-père  avoient  mené  une 
vie  privée  &Ians .  éclat ,  les  grands  Seigneurs  de  I^ene  eurent  d'abord  quelque  ré- 
pugnance à  lè  voir  élevé  fur  le  trône  ;  mais  x(»ime  il  fit  éclater ,  dès  les  pre- 
miers ^urs  de  fon  règne ,  les  grande;  vertus  dont  il  étoit  doué ,  il  n'y  eut  en- 
fin perfonne  qin  ne  le  jugeât  digne  de  la  Couronne  qu'il  portoiu 
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Ce  fut  lui  qui ,  lé  premier  de  tous  ks  Rdîâ ,  éfeblît  en  Pei£^  ùrie  Goi*  ég 
Jufticè  pTirtîculière  pour  fes  troupes,  qui  leè  lit  tivre  fous  Une  difdpBne  ft\'è- 
re  5  les  obligeant  à  fe  contenter  de  la  Iblde  qu'il  lèlii^  avoît  aflîènée  ;  chofe  qui 
ne  s'étoit  point  encore  pratiquée  jufques  alors,  car  les  troupes ,  avant  fôn  re- 
[ne ,  avoietit  accoutumé  de  vivre  fans  règle  dans  lès  qfuartièrs  qui  leut  êtoient 
lonnex. 

Ce  Monarque  ordonna  auflî ,  que  les  Officiers  Généraux  &  Gouvertetirs  des 
Provinces  donnaflent  leurs  audiences  fur  une  eftrade  relevée  &  dorée,  &  il  ne- 
refefva  pour  lui  aiicune  autre  difflnftion  que  celle  de  faire  tendre  devàtat  fon 
trône  un  rideau  d'étoffe  prétieufe,  au  travers  duquel  il  donnoit  les  fienne». 

Lohorasb ,  après  avoir  fait  de  grandes  conquêtes  au  Levant ,  pouffa  fes  armes 
vîâorieufes  jufques  au  couchant  de  (on  Empire  ;  car  il  envoya  en  Paleftine  un 
de  fes  Généraux ,  nommé  "  Raham  &  flirnommé  Bakhtalhalîâr  ^  (  riiot?  qfâ  lignifie 
le  bbnheur  de  la  Viéloire,)  duquel  les  Hébreux  ont. formé  celuy  de  Nebacad- 
neffar,  &  les  Grecs  celuy  de  Nabuchodonofor ,  fblxs  la  conduite  duquel  toute 
la  Syrie  fut  réduite  à  fon  obéïffance.  Le  Rôy  de  Judée  de  la  llçàéé  de  Sa- 
lomon,  qui  regnoit  pour  lors  dans  Jerufalem,  refufant  de  fe  foufnettrêj  fut  at- 
taqué par  Raham  qui  défît  les  Juifs  à  platte- couture ,  prit  la  vîHe  dé  Jerufa- 
lem qu'il  faccagea  &  ruina  entièrement ,  après  quoy  il  retourna  viélorieux  ea . 
Perfe  ,  chargé  de  riches  dépouilles  ,  &  d'un  nombre  prefque  infini,  de  prifi»* 
BÎefs. 

Lohorasb  avoit  un  fils  nommé  Kifchtasb ,  que  les  Grecs  hoâmiëi-oïfent  Hy- 
dafpés ,  dont  l'ambition  dénaturée  alla  jufques  à^  luy  feire  entreprendre  de  dé-' 
trôner  fon  père.  Mais  enfin  fes  efforts  ayant  été  rendus  valus  ,  pbr  M  fidélité 
que  les  pèuptes  gardèrent  à-  Lohorasb ,  fon  chagrin  &  fôn  dépit  lé  p<Hterent  à 
Quitter  la  Perfe  &  à  paffer  dans  le  Turtjuéftan ,  où  il  fut  reçu  â  la  Cour  i^ 
Roi  de  ce  pays-là  avec  beaucoup  d'honnêteté ,  comme  un  étranger  îiteonnUi  0* 
dit ,  que  là  fille  du  Roi  du  Turqueftàn  fut  tellement  gagnée  par  les  maaiè- 
res  d3  cet  étranger ,  qu'elle  en  devint  anloureiife  ,  &.  reJTohit  de  le  prendilî 
pour  fon  époux,  fuivant  la  coutume  du  pays,  qui  luy  donnoit  la^ liberté  decft 
dîoix. 

Quoy  que  le  Roi  eût  peine  de  voir  fa  fille  entre  les  bras   d^uii  încônnu> 
cependant  Kifchtasb  ayant  avec  le  tem^w  gagné  les  boniies  graciés  dfe  fofi  béto- 
père,.  il  lui  déclara  fon  état,  &  l'engagea  peu-à-peu  à. faire  la  guèfte-,  fins  àte^-      , 
am  légitime  fujet,  à  Lohorasb,  fôn  propre  père.  i 

Lohorasb-  fe  trouvant  attaqiié  à  rîmjpourvû  par  «we  armée    îûtîOinbraWû  é^^      ' 
Turcs,  (ans  pouvoir  pénétrer  la  caufe  de  cette  irruption,  fit  tant,  par  leùo* 
yen  de  fes  Ambaiïàdeurs ,  qu'il  apprît  enfin  que  fon  fils  en  létoit  routeur- 

Cependant  comme  il  ne  Iç  trouvbit  pas  en  état  de  refiifter  à  tie  fi  gnité^ 
forces  ,  qui  croiffoient,  tou3  les  jours  par  la  jonftion  des  Peifans  mêmes ,  qœ 
ftriviremt  îe  parti  de  fon  fils ,  il  prit  la  refolutîon  àt  hii  eùvcfyet  le  TWig  ou  la 
Couronne  royale  par  fon  frère  p,uifné ,  &  de  fe  retirer ,  poUir  ferVk  Uîeu  le 
réfte  de  fës  joérS^  dans  la  ville  de  BaUch.  ïl  ne  deifteurà  pis  K>ng-tetos  ce* 
peridant  dans  cette  retraite;  car  Afgîalb,  -nè^éu.  d'Afrafiab-,  Roi  des  Turcs  Orien- 
taux-, vint  aÉéger  h  ville  de  Balkh,  laquelle  étant  enfin  tOBûtoëe  entre  fesmaim, 
il  y  ti-ôuva  Lolioraisb  ,  auquel  il  fit  perdre  la  vie ,  après  fix^V&gts  ans  de  rc-  ' 
grie,  que  queh^uos  Eçrivàihs  foiftt  'aller  jufques  au  temps  âe  Jettexie  &'é!Oz^> 
que  nou$  appelions  ËiRlras;.^'  iiebtàrikk^.  Yarik  MmdAèt^ 
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Ce  dernier  Hiftorien  ajoute,  que  le  Prophète  Daniel  avoît  înftruit  ce  Prince 
jàa  culte  Ai  vrai  Dieu  9  &  qu'il  Tavoit  porté  à  quitter  la  religion  des  Mages , 
pour  embrafler  la  Judaïque. 

Le  Schah  Naméh  de  Ferdoufi  eft  aflez  conforme  au  rapport  des  deux  Hifto- 
riens  préccdens  ;  mais  Khondemir  ne  s'accorde  pas  avec  eux  dans  plufieurs  cir- 
conftances,  car,  félon  cet  Hiftorien,  Lohoi-asb  étoit  fils  d'un  frère  de  Kaikaous, 
&  ne  fut  choifi  pour  fucceder  à  Kaikbofirou ,  qu'à  caufe  qu'il  polFedoit  toutes 
ies  qualitez  dignes  d  un  grand  Prince. 

n  fiibjugifâ  une  grande  partie  des  Provinces  Orientales  de  l'Empire  de  Perfe; 
&  dès  qu'il  s'en  vit  le  maître  abfolu ,  il  envoya  un  des  Généraux  de  fes  Ar. 
mées,  nommé  Gudarz,  du  côté  de  l'occident.  Gudarz,  félon  le  fentiment  xi'A- 
bou  Giafar  Al  Thabari ,  &  de  plufieurs  autres  Hiftoriens  des  plus  célèbres  de 
rO rient,  comme  Ben  Schohoah,  Mircond,  &c.  eft  celuy-là  même  qui  n'étant 
que  Lieutenant-Général  de  Lohorasb ,  a  pafTé  chez  les  Hébreux  pour  un  grand 
Roi,  qu'ils  ont  appeliez  Nebucadnetfar ,  &  les  Arabes  Bakht-Naffar  ou  Bokht- 
naflar,  qui  eft  peut-être  le  NabonafFar  de  Ptolemée,  qui  pourroit  s'être  fait  dé- 
darer  Roi  après  fes  grandes  conquêtes.  Quoy  qu'il  en  foit,  Gudarz  ,  que  les 
autres  appellent  Raham ,  comme  nous  avons  vu  plus  haut ,  exécuta  toutes  les 
grandes  entreprifes  que  les  Livres  des  Juifs  nous  apprennent  ;  ce  qui  nous  Ta 
rendu  extrêmement  connu ,  pendant  que  Lohorasb  ,  duquel  il  dépendoit  &  qui 
laifoit  ia  réfidence  ordinaire  dans  les  parues  les  plus  orientales  de  fon  £mpire , 
eft  demeuré  entièrement  inconnu  aux  Natipns  de  l'Occident.  En  effet  ce  Prin* 
œ  avoit  clK)ifi  la  viUe  de  Balkh  en  Kboraflkn ,  ponr  le  fiëge  de  fon  Empire  & 
la  capitale  de  tous  fes  £tats  :  c'eft  d!où  le  furnom  de  BaMi  luy  fut  donnée 
fiirnom  qui  approche  fort  de  celuy  de  fielochus ,  que  nous  trouvons  dans  le 
Caulogue  des  Aciis  d'Affyrie  ;  mais  le  temps  dans*  lequel  Laofthenes ,  autre  Roi 
d'ASyrie  a  régné ,  s'accorde  .mieux  avec  celui  du  règne  de  Lohorasb ,  &  leurs 
nosns  ne  (font  pas  non  pius  fort  éloignez  l'un  de  l'autre. 

Ce  Prince  ayant  plus  d'inclination  pour  les  énfans  de  Kaikous  que  pour  les 
fiens  propres,  auxquels  jl  préferoit  toujours  fes  neveux,  fon  fils  aîné  ,  nommé 
Kifchtasb,  dit  le  même  Khondemir,  irrité  de  ce  mépris,  fe  retira  chez  les  Grecs, 
dont  le  Prince ,  qui  regnoit  pour  lors ,  pouvoit  être  un  des  Rois  de  Lydie  ou 
de  Macédoine,  appelle  ici  par  anticipation  Caifàr  ou  Cslàr.  Il  demeura  incon* 
nu  à  la  Cour  de  ce  Prince ,  jufques  à  ce  qu'un  jour  arriva  qu'il  fe  fit  une 

Fra(nde  ailamblée,  fuivant  la  coutume  du  pays ,  dans  laquelle  une  des  fiilles  du 
rince  devoit  fe  choifîr  un  mari« 

Kifeiitasb  Se  trouva  dans  cette  compagnie ,  &  il  fut  bien  furpris  Iqrs  que  la 
Prince  luy  préfenta  l'oraqge,  qui  étoit  la  marque  du  choix  qu'elle  faifoit  de 
£i  peribnne  pour  fon  époux;  mais  le  père  fut  beaucoup  plus  étonné,  de  voir 
que  ù,  fille  avoit  prefçré  un  ^Etranger  k  tant  de  Seigneurs  du  pays  de  la  pre- 
mière qualité.  Il  ne  laiffa  pas  pourtant  de  ratifier  le  choix. qu'elle  avoit  fait, 
mais  il  abolit  Tufage  de  çetfie  céremc^iie ,  de  peur  qu'à  l'avenir  il  n'arrivât  un 
fend>lable  inconvénient. 

.Cette  Pnncefle ,  qui  ie  ncmmûit  fi^enaiûum  9  en  luy  jectant  Torange ,  dit  à 

ion  Am^Qt  œs  {laroles ,  ^qui  ont  été  traduites  du  Grec  en  Perfien  :  je  vùis  ici 

quantité  de  gens  très -bien  faits  ,   mais  vous  me  paroiffez  furpajferde  beaucoup  toua 

ies  auùres.    Cependant  kiloi  Grec  peu  latis£dt  de  ce  mariage ,  envoya  fa  fille 

^dbezSoDt  4om  9  & .  ne  J«^  voulut  v«ir  m  l'un  ni  T^aiitie.pendazjt  quelque  teAps. 

Q  q  q  2  KÏfch- 
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l\ifchtasb  fut  privé  par  cette  difgrace  de  la  fucceffion  qui  luy  échéoit  par 
fon  mariage,  fuivant  les  loix  du  pays  ;  car  le  Prince  Grec  y  dérogea  expretlJ- 
ment,  &  déclara,  qu'ayant  encore  deux  filles  à  marier,  ceux  qui  devîendroient 
leurs  époux  &  fes  gendres  ,  partageroicnt  après  la  mort  fes  Etats  ;  mais  que 
pour  les  mériter  ,  il  falloit  délivrer  le  pays  de  deux  monftres  qui  le  défo- 
îoient. 

•  Le  premier  de  ces  monftres  étoit  un  furieux  ferpent ,  lequel  faifoit  fa  retrait 
te  dans  un  bois  fi  épais  ,  que  Ton  ne  croyoit  pas  qu'il  fut  poflible  de  le  pcr* 
cer  pour  Taller  combattre  ;  l'autre  étoit  un  puilTant  lion  ,  qui  couroit  la  cam- 
pagne ,  &  qui  s'étoit  rendu  fi  terrible  ,  qu'aucun  Chalfcur  n'ofoit  l'aborden 
Deux  d'entre  les  principaux  Princes  Grecs,  qui  prétendoient  d'époufer  les  deux 
Princelfes  ,  étoient  fort  rebutez  par  la  difficulté  qu'ils  trouvoîent  dans  Texécu. 
tion  de  ces  deux  entreprifes,  &  ils  commençoient  déjà  à  perdre  Tefperance  de 
voir  réuffir  leurs  prétentions,  lors  qu'ils  refolurent  de  communiquer  leur  em* 
barras  à  Kifchtasb. 

Ce  valeureux  Prince ,  pouffé  par  le  mouvement  d'une  génerofité  fans  exemi 
pie ,  s'offrit  non  feulement  de  combattre  luy .  feul  ces  deux  monftres  ;  mais  en- 
core de  donner  tout  le  mérite  de  cette  aélion,  fi  elle  Juy  réuiQffoit,  aux  deux 
Princes;  en  effet,  il  les  attaqua  &  les  tua  tous  deux ,  fans  rien  déclarer  de  ca 
qui  le  regardoit  dans  deux  aâions  aufli  hardies  ;  il  fouffrit  que  les  deux  Print 
ces  Grecs  s'en  firent  honneur  auprès  du  Roy ,  &  obtinffent  par  ce  moyen  fa 
deux  filles  qu'il  leur  avoit  promifes  en  mariage. 

Ces  chofes  s'étant  ainfi  paffées,  le  Roi  s'exerçant  quelque  temps  après  à  ma- 
nier des  chevaux  &  à  jouer  au  mail  à  cheval ,  Kifchtasb ,  qui  étoit  rentré  un 
peu  en  grâce  auprès  de  luy ,  fit  paroître  tant  d'adreffe  dans  ce  jeu  &  dans  tous 
les  autres  exercices  que  ce  Prtoce ,  après  l'avoir  long-temps  admiré ,  le  fit  appro- 
cher de  luy ,  &  l'entretint  quelque  tems  contre  fon  ordinaire.  Le  Roy  lui  ayant 
demandé  entr'autres  chofes  à  quoy  il  paffoit  fon  tems ,  Eafchtasb  luy  répondit, 
qu'il  chaffoit ,  &  luy  fit  ençendte  adroitement ,  qu'il  àroit  été  affez  heureux 
dans  fes  dernières  chaffes ,  de  tuer  deux  animaux  cruels  qui  faifoient  de  grands 
ravages  dans  fon  pays. 

Le  Roy  comprit  affezL  ce  qu'il  vouJoit  dire ,  &  s*ëtant  fait  depufs-  informer 
à  fond  de  la  vérité  du  fait,  le  remit  entièrement  dans  iks  bonnes  grâces,  & 
voulut  qu'il  fût  toujours  auprès  de  fa  perfonne.  Kifchtasb  ne  masqua  pas  de 
fe  prévaloir  auill-tât  de  la  faveur  du  Roy,  &  il  fit  tant  par  £es  confeils  &  pat 
fes  foUicitations ,  qu'il  le  porta  à  refufer  le  tribut  qu'il  payjoit  tous  les  ans  à 
Lohorasb ,  ce  qui  étoit  une  véritable  déclaration  de  guerre.  Cette  nouveauté 
ne  fut  pas  plutôt  fçû&  en  Perfe  ,  qu'on  ne  douta  point  que  Kifchtasb  n'en  fût 
l'auteur,  &  Lohorasb,  qui  étoit  dans  une  extrême  inquiétude  de. fçavoir  où  étoic 
fon  fils ,  jugea  que  ce  ne  pouvoit  être  que  luy  qui  eût  pà  <]onner  afièz  de  bar- 
diefie  aux  Grecs  pour  le  venir  attaquer. 

La  chofe  étant  enfin  édairçie,  Lohorasb  plein  de  joye  d^apprendre  que  fon 
fils  étoit  encore  vivant,  ne  le  confidera  plus  comme  un  ennemi,  mais  fit  partir 
incontinent  fon  filis;  pufné,  nommé  Zerir  ,lpour  aller  au-devant  de  fon  frère  at- 
né,  &  pour  lui  préfentcr,  de  fa  part ,  la  Couronne  Royale  de  Perie,  conuse 
un  gage  alFuré  de  la  fucceffion  qui  le  regardait. 

Kifchtasb  s'étoit  déjà  mis  en  chemin  vers  la  Perfe  avec  l'avant^^de  de  l'ar- 
mée des  Grecs ,  ce  qui  fit  que  fon  frère  ne  fut;  pas  long-temf &  fans  le  rencoa- 
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trér/  Auflî-tôt  quîlsfe  virent 'do  loin,  ils  courui^ent  tôus'deuî<  |iour  s'cmbrafi 
fer,*&,  après  s^être  donnez  des  témoignages  réciproques  d'uixî  grande  amitié  v 
Zerir  fit  placer  Kifchtasb  fur  un  trône,  à  luy  mit  le  Tage  Impérial  fur-  la 
tcte.  On  n'eut  pas  plutôt  appris  en  Perfe  la  nouvelle  de  cette  cérémonie, 
que*  Ton  y  fit  par-tout  des  réjouiflanccs  publiques ,  &  le  Roy  des  Grecs  ,  fon 
b^au-pèrc  fut  tellement  furpiis  de  voir  fon  gendre  reconnu  &  proclamç  û  fou- 
dainement  Roy  de  Perfe ,  qu'où  par  crainte  de  quelque  cmbufche ,  ou.  pour 
éviter  les  formalitez  des  cérémonies,  il  prit  aufE-tôt  congé  de  luy  pour  s'en 
retourner  dans  les  états ,   luy  lailfant  fa  fille  pouf*  gage  de  leur  amitié  rcc>  - 

proque. 

Après  cette  fcparatîon,  Kifchtasb  fe  rendît  à.  la  Couc  de  Lohorasb,  fon  pè- 
re, qui  le  reçût  à  luy  baifer  les  pieds,  félon  la  coutume  dès-lors  ufitée  en  Fer- 
fe,  &  après  Tavoîr  tendrement  embraifé,  il  luy  mit  de  fes  propres  nwinsla  Cou- 
ronne fur  la  tête  ,  renonçant  abfolumcnt  en  fa  faveur  au  gouvernement  de  fes 
Etats,  &  fe  retirant  de  la  Cour  pour  vacquer  uniquement  au  fervice  de  Dieu,  • 
le  refte  de  fes  jours.  Ce  'Prince  fut  fumommé  Balkhi ,  comme  il  a  déjà  été 
dit,  à  caufe  quil  pafla  la  plus  grande  partie  de  fon  règne,  qui  fut  de  fix- vingts 
ans-  dans  la  ville  de  Balkh,  capitale  du  Khoraffan  &  de  tous  fes  Etats,  &  qu'il 
y  fit  tué.  Selon  le  m<îme  Khondemir  , .  les  Prophètes  Jeremie  ^  Daniel  &  Ef-  - 
dras  furent  fes  contemporains. 

Mircond  remarque  dans  la  vie  de  Lohorasb  des  chofes  tout^à-fait  oppofées  à 
celles  qui  font  rapportées  par  les  autres  Hiftoriens.  11  dit  entr'autres  chofes  ,  •  ^ 
que  Lohorasb  fut  reconnu  avec  difficulté  pour  Roy  ,  à  caufe  de  fa  cruauté  , 
laquelle  fut  caufe  que  fon  fils  fe  révolta  contre  luy,  à  la  foUicitation  des  plus 
grands  de  la  Cour,  qui  le  foûtinrent  pendant  quelque  temps.  L'on  met  Zal, 
père  de  Roftam ,  au  nombre  de  ceux  qui  s'oppoferent  à  Lohorasb. 

Le  même  Auteur  veut,. que  Kifchtasb  fe  foit  réfugié  auprès  du  Roi  de  Tur- 
qucftan ,  en  quoy  il  s'accorde  avec  le  Lebtarikh  &  le  Tarikh  Montekheb.  Il* 
nomme  la  fille  de  ce  Roi  Catàbun ,  &  luy  met  en  main  une  pomme  d'or ,  fe-. 
mée  de  pierreries  au  lieu  d'une  orange. . 

» 

LOKHOUM.    Le  Mircdt  allogat  explique  ce  mot  Arabe  en  Turc  par  celui  ' 
de  Caoufage  &  Caoufagdéh,  &  dit,  que  c'eft  un  poiflbn  qui  porte  une  épée  en  • 
forme  de  trompe.    Les  Grecs  l'appellent  Xiphias  à  caufe  de  cette  épée,  &  les 
Italiens  Pefcie  fpada. . 

L'OR  &  Lour.    Il  ne  faut  pas  confondre  le  pays  de  Lor  avec  celui  de  Làr  " 
ou  Lariftan,  qui  s'étend  le  long  du  tîolfe  Perfique.    Celui  de  Lor  ou  Lour  eft 
montagneux ,  &  dépendoit  autrefois  de  la  Province  nommée  Çhouziftati ,  qui 
eft*  l'ancienne  Sufiane.     Ce  pays  s'eft  trouvé  dans  la  fuite  des  tems  peuplé  de 
de  pluliîeurs  colonies  de  Curdes,  de  forte  qu'fl-eft  aujourd'hui  compris  dans  ce  * 
que  nous  appelions  le  Curdiftan,  qui  fait  partie  de  l'Aflyrie 

Le  pays  de  Lor  eft  trèS-abondant  en  toutes  fortes  de  fruits  :  (à  principale  '* 
fortereffc  s'appelle  Berougierd,  laquelle,  quoique  bâtie  dans  une  plaine,  eft  plus 
eftimée  pour  fa  fbrce  ^  que  les  meilleures  places  qui  font  fituées  fur  les  plus  - 
hautes  montagnes.     Ce  château  eft  fbft  proche  de  la  ville  de-  Hainadan-,  &  fur 
les  confins  des  deux  Iraques  Arabique  &  Perfîenne. 

ÉÉsedin  Al  Abbafli ,  Prince  de  la  race  des  AbbafEdea^  commandoic  dans  ce 
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pays-û  lorfque  Tamerlan  le  conquit ,  félon  le  rapport  tf  Arablchah  tlans  la  vîe 
de  ce  Conquérant,     yoyez  le  Géographe  Perfien  dans  le  titre  de  Khuziftan. 

LOT  H  ou  Louth.  Selon  le  Tarikh  Montekheb,  Loth  étoit  fils  de  Haran, 
fils  de  Tareh ,  &  par  confequent  neveu  du  Patriarche  Abraham.  Il  eft  du  nom- 
bre  de  ceux  que  les  Mufulmans  reconnoUTent  pour  Prophètes,  ^  il  fut  particu- 
lierement  envoyé  de  Dieu  pour  prêcher  la  foy  &  le  culte  du  vray  Dieu  au 
peuple  de  Sedom,  que  nous  appelions  les  Habitans  de  la  Ville  de  Sodome,  & 
pour  Jes  détourner  du  deteftablè  péché  dont  on  dît  qu*ils  furent  les  premiers 
/coupables. 

Ces  gens  impies  &  débauchez  n^ayant  fait  aucun  compte  des  remontrances  de 
Loth ,  Gabriel  vint  de  la  part  de  Dieu  9  &  rcnverià  dé  fond  en  comble  cinq  de 
leurs  villes,  &  en  fit  périr  tous  les  habitans. 

Le  mot  de  Louth  &  de  Laouth  fignifie  en  Arabe  depuis  ce  temps-là  le  péché 
^de  ces  peuples,  &  ils  appellent  communément  Caoum  Louth  le  peuple  de  Loth, 
,  &  encore  Lothî  ou  Louthî  ceux  qui  en  font  entacliez.     Saadi  dît  que  la  fem- 
me de  Loth  s*étant  débauchée  par  le  commerce  qu'elle  eut  avec  les  Sodomitcs,  fut 
,  caufe  que  le  don  de  prophétie  fe  perdit  dans  la  maifon  de  Loth. 

Les  Interprètes  de  l'Alcoran  dîfent,  comme  les  Hébreux,  que  Loth  étoit  fils 
-de  Haran,  fils  d'Azar  ou  Thareh  fils  de  Nachor,  &  neveu  d'Abraham.  Ce  Pa- 
triarche  l'ayant  mené  avec  luy  lors  qu'il  partit  de  Babylone  ou  de  Chaldéepour 
venir  en  Syrie  &  en  Paleftine,,  Dieu  le  deAina  pour  eftre  le  Prophète  & 
r Apôtre  des  cinq  Villes  que  les  Arabes  appellent  Motakefat,  c'eft- à-dire, 
.  Renverfées. 

Ces  villes  qui  étoient  au  nombre  de  cinq,  font  nommées  par  les  Arabes  Sc- 
-doiraia ,  qui  étoit  la  plus  grande  des  cinq,  Amoura,  Daoura,  Saboura',  &  Saouda. 
Loth  s'acquitta  des  devoirs  de  fa  miffion  pendant  vingt  ans ,  en  les  exhortant 
.avec  beaucoup  de  zèle  au  culte  du  vray  Dieu,  leur  donnant  une  grande  hor- 
ifeur  du  péché  contre  nature,  duquel  ils  fe  fouiUoient,  &  leur  reprochant  fou- 
vent  qu'ils  étoient   les  premiers  de  tous  les  hommes  qui  fuflcnt  tombez  dans 
cette  abomination  qui  leur  faifoit  pervertir  entièrement  l'ufage  des  fexes;  c'eft 
.ce  qui  eft  porté  expreflKmcnt  dans  le  Chapitre  de  l'Alcoran  intitulé  Aarâf. 

Cependant  Loth  n'ayant  pu  ni  par  fes  prédications ,  ni  par  les  remontrances 
qu'il  leur  faifoit  en  particulier,  rien  gagner  fur  eux  touchant  la  foy,  &  encore 
moins  touchant  leurs  mœurs,  Dieu  refolut  de  faire  fortir  Loth  &fa  famille  d'un 
lieu  fi  infâme. 

Les  mêmes  interprètes  ajoutent  que  la  femme  de  Loth ,  qui  étoit  d'intelii- 

:gence  avec  les  Sodomites ,  voUlut  refter  avec  eux ,  &  qu'elle  fut  ainû  envdqp- 

pée  dans  la  punition  exemplaire  que  Dieu  leur  fit  reflentir.    £n  effet,  auffi-coft 

que  Loth  fe  fut  retiré  de  leur  ville ,  il  furvint  une  pluye ,  que  quelques-uois 

«.veulent  avoir  été  de  pierres  &  de  .cailloux  ^  &  les  autres  de  feu  &  de  foufre  » 

.qui  les  fit  tous  périr. 

L'Hiftoire  de  cette  funefte  cataftrqphe  finit  dans  ie  même  Qhapitxe  par  çe$ 
^paroles  :  Vœ^tz  quelle  a  éti^  lu -fin  df  la  peine  sde  €es  pécheurs  ubmw^les. 

Le  crime  des  Sodomites  eft  nommé  par  les  Mufulmans  LQoathat ,  du  nom  ^ 
Loth,  à  caufe  que  les  habitans  de  Sodome  &  des  quatre  autres  villes  qui  eurent 
3e  même  fort,  font  nommez  dans  l'Alcoran,  le  pçuple  de  Loth,  c'eil4-dire  \fi 
iPftiple  au^ttel  Loth  Jf^t  envoyé  de  ,Dieu .  pour  4)r^er  ,1a  :Fpy  2  de  «îatP  5« 

les 
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les  Adites  font  appeliez  le  peapledç  Houd,  qui  eft' Heber  ;' les  Thèmoudîtes  le 

Îeuple  de  Saléh^  &  les  Madianiccs  le  peuple  de  Schioaib,  qui  cft  le  lïiême  que 
ethro,  à  caufe  que  ces  Prophètes  leur  avoient  efté  envoyez  de  Dieu  pour  les 
convertir. 

L'Hiftoire  de  Loth  &  de  fon  peuple  eft  encore  décrite  plus  amplement,  & 
avec  des  circonfhnces  beaucoup  plu$  particulières,  dans  le  cbapitts  intitulé  Woud, 
où  il  eft  dit  qu'Abraham  difputa  Itxng-temps  avec  les-  Atïges  fur  le  tujet  des 
cinq  villes  qu'ils  dévoient  faire  pcrir:  car  Mahom^et  ^fait  dire  à  Dieu  ces  paro- 
les: Abraham  cmteftoU  avec  nous  fvrtemmt  fur  Itjuj^t  du  peuple  de  Loab^  &  dijiit 
aux  Anges  que  nous  avions  envoyez  :  f^ous  allez  ruiner  des  villes  où  il  y  a  peut-être 
eent  perfonnes  fidelks  dans  chasune. 

Les  Anges  répondirent  alors  à  Abraham ,  que  leur  ordre  portojt ,  que  s^il 
5*eti  ttouvoit  feulement  cinquante ,  ils  ouffent  à  ;  leuj^  pardobnren  Mais  s'il  s'y 
eti  trouve  feulement  quarante  ou  même  trente -^  &  en  defcendanft  jui^ues  â  diic  ^ 
las  exterminerez- vous^  leur  dit  Abraham?  A  quoy  ies  Anges  repKq^orefit:  Que 
quand  même  il  n'y  en  auroit  qu'un  feul  qui  fût  fidelle^  ils  ne  nainéroient  pas 
une  ville  entière.  Mais  Loth  y  eft  avec  fa  famille^  leur  dit  Abraham  ;'  auffi' 
l'en  tirerons-nous ,  répondirent  les  Anges ,  avant  que  d'exécuter  nôtre  corn- 
xâiflion:  &  ne  nous  en  parlez  plus,  car  i'arreft  de  leur  condamnation  eft  donné >  > 
&.il  eft  irrévocable. 

HouflTain  Vaêz ,  &  les  autres  Commentateurs  <le  TAkoran ,  qui  fçavent  reès-  * 
plir  avec  leuts  glofbs  tes  grands  vuiJes  qui  fe  trouvent  dans  les  Hi^oîres  que 
Mdiomet  y  rapporte  feuteo^ent  par  lambeaux  détachez,  ajoutent  que  les  Anges 
ayant  quitté  Abraham,  prirent  le  chemin  de  Sodome,  &  rencontrèrent  Loth  qui^ 
tm^^ailloit  aax  champs  aflez  prè^  de  la  ville.     Après  que  Loth  les  eut  faluez^. 
comme  de  jeunes  étrangers,  éc  qu'il  eut  appris  qu'ils  vouloient  eftre  fes  hôtes  ^ 
confidôt^ant  le  danger  qu'ils  courcH^nt  à  caufe  de  leur  bonne  mine  ^  ^Sà  entroient 
dans  la  ville  ,  fut  fort  affligé  de  leur  arrivée ,  &  ne  put  s'erfi^chw  de  leur 
dire,  qu'ils  ne  connoiflbient  pas  bien  lei  gens  du  pays  dû  ils  étdietft,  &  qu'ils  • 
dévoient  fçavoir  qu'il  n*y  en  avoit  pas  de  plus  méchans  fous  le  ciel  ;  ce  qu'il 
leur  répéta  par  quatre  fois,  la  pudeur  l'empêchant  de  leur  déclarer  plias  ouver- 
tement  quel  étoit  lem*  crime ,  &  les  Anges  avoient  ordre  de  Dieu  de  ne  les  point 
perdre,  jufques  à  ce  que  Loth  eut  porté  témoignage   contre  eux  par  quatre  ' 
diverfes  fois. 

Cependant  Loth  voyant  que  fes'  hôfes ,  qu'il  ne  (çâvoît  pas  encore  eftre  les 
Anges  du  Seigneur  ,  étoient  refolus  d'entrer  dans  h*  ville ,  il  les  y  conduifit  f  > 
mais  ils  n'y  furent .  pas  fi^tôft  arriver  ,  qu'ils  fe  trouvèrent  affîegez.  dans  leur 
logis  par  les  Sodomites.  Ce  fut  alors  que  Lot;h  pour  délivrer  fes  hôtes  de 
leurs  outrages  &  Êiuver  l'honneur  de  llidpicaJîté ,  voulut  bien  facrifier  fes  pro- 
pres filles  à  leur  brutalité^  mais  ces  infsmes  luy  répandirent ^  par  ces- paroles 
du  même  chapitre  Houd  :  f^tms  ffoyez  ^ue  nous  rCatms  ^w  faire  de  vos  filles  ^  (f  / 
vous  Ti'^iMf^  pas  ce  que  nous  itmandons* 

Loth  fe  trouvant,  ainfi  npdTé  par  ces  mlfers^les,  leiur  dit:  d'un  ton  ferme:.: 
^e  n'ayi  pas.  véritablement  ajfez  de  force,  en  moy-mime  pour  r^fier  à  la  violence  que 
vous  nu  faiUs^  mais  fay  nm  tecdurs  au  Dieu  que. (adore y  &  que  je  vous  ay  prêché 
dtfuis-  tant  de  tewips  fi  inuèiiment ,  car  c'ejl  luy  4111*  me  pmt  fortifier  contre  vous  y 
isf  me  défendre  moy^  &  m^;  hites  de  vos  outrages.    Ce  fwent  ces  paroles  de  Loth..^ 
qu^i. firent  dire  à  Abraham^  feloa  la  tradition  Muûilmaoe  i  Dieu.  a. eu  pitié  de  mon  ^ 
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frtre  Loth ,  parce  qiCil  a  eu  recours  à  luy  danj  rextremiti  di  fon  affliEtUm  ;  wr  û 
fty  a  point  d'autre  azyle  pour  les  affligez  que  le  recours  au  Tout  puiiïant. 

C'eft;  fur  ce  fujet  que  T Auteur  du  Mcthnevi  a  compofé  ces  beaux  vers  en 
Langue  Perfienne:  Le  marchepied  de  fon  trône ^  dit-il  parlant  de  Dieu,  mi  î^ 
regardé  de  toutes  les  créatures  comme  robjet  ie  leurs^  adorations ,  dpit  ejlre  au^  cm- 
fideré  comme  un  a/y  le  ajjuré  contre  toutes  ies  difgract^  &  calamitez  de  cette  rie,  ^. 
.  Ci)nque  a  attaché  fon  cœur ,  fif  fournis  fon  efprit  à  luy ,  s\Jl  délivré  heureufmeru  de 
toiues  les  affiiEtions  qui  luy  peuvent  arriver  dans  ce  monde  (f  dans  Cautre. 

L^  Anges  voyant  Loth  dans  cette  grande  perplexité  ,  le  rafleurerent  en  luy 
déclarant  quels  ils  étoient  ^  &  comme  Dieu  les  avoit  envoyez  pour  punir  cet 
miferables.  Ils  commencèrent  donc  à  exécuter  leurs  ordres  en  aveuglant  d'a- 
bord ceux  qui  les  teiloient  aflîegez  ;  ce  qu'ils  firent  en  paiTant  feulement  la  mm 
fur  leurs  propres  vifages.  Ce  premier  châtiment  les  diffîpa  d'abord ,  &  les  fit 
crier  par  toute  la  ville,  que  les  hôtes  de  Loth  étoient  des  forci trs.  Auffitoft 
l;s  Anges  firent  fortir  Loth  &  les  fiens  ,de  leur  ville.,  à.la  referve  de  fà  femme^ 
complice  du  crime  de  fes  concitoyens ,  car  elle  voulut  demeurer ,  &  périt 
avec  eux. 

Gabriel  cependant,  le  plus  puiiTant  de  ces  Anges,  pafla  incontinent  fous  les 
villes  rebelles ,  &  les  éleva  de  deflus  leui^  fond^mens  >afques  à  une  telle  hau- 
teur ,  que  félon  ces  conteurs  de  fables ,  les  habitans  du  ciel  le  plus  proche  de 
h^terre  entendirent . le  chant  de  leurs  coqs,  &  Tabboyeûient  de  leurs  chiens. 
Cçs  villes  ainfi  élevées  retombèrent  &  fe  renverferent  auflî-toft  fur  la  terre, 
fuivant  les  paroles  du  même  chapitre  Giâlna  âlaiha  fafelha,  afin  que  la  punition 
eût  du  rapport  à  leur  crime. 

Après  le  renverfement  &  la  ruine  entière  de  ces  villes,  Dieu  fit  pleuvoir  fur 
eux  des  pierres  ardentes  cuites  aux  fournaifes  de  T^nfer,  fur  chacune  defquelles 
étoit  écrit  le  nom  d'un  des  coupables  9  en  fonte  que  ceux-là  mêmes  qui  étoient 
hors  leur  propre  ville  en  furent  frappe^. 

L'on  dit  même  qu'un  de  ces  gens- là  ^ui  fe  trouvoit  dans  Tenceinte  facrée  da 

vteiiple  de  la  Mecque  qu'Abraham  avoit  bafli ,   y  demeura  en  feureté  pendant 

.quarante  jours  qu'il  y  relia;  mais  qu'aulfi-toft  qu'il  eut  mis  le  pied  dehors  il  fut 

frappi ,  &   tué   d'une  de  ces   mêmes  pierres   qui  étoit  demeurée   fufpenduê 

^  lain 

T  outes  ces  cîrconftances  fàbuleufes  ajoutées  à  la  vérité  de  THiftoire ,  ont 
écé  inventées  .pour  donner  aux-  Mufulmans  plus  d'horreur  d'un  pechd  qui  fut 
la  véritable  caufe  de  la  ruine  de  ces  villes.  Car  l'hiftoire  de  Lotb  &  de  la  pu- 
nition des  Sodomites  finit  dans  le  texte  du  même  chapitre,  par  ces  paroles:  U 
peine  dont  les  habitans  de  ces  villes  abominables  ont  été  punis ,  ne  manquera  f^s  ^ 
tomber  fur  tous  ceux  qui  outrageront  la  natwe  tomme  eux. 

.Un  Poëte  Perfien  a  dit  fur  ce  fujet  :  Lorfqu^il  fe  trouve  de  ces  gens-là  qui  f^ 
une  fi  grande  injure  à  la  nature ,  quelle  merveitie  fi  le  ciel  fait  tomber  fur  eux  une 
grêle  de  pierres f  les  pierres  ne  font-elles  pas  le  partage  des  chiens?  Ne  manquez  dm 
jamais  de  leur  en  jetter ,  toutes  &  quantesfois.  que  vdus  les  renconirerez  fur  vétrt 
iiiemin.  H,  ^.  pag.  417,  18  &  19.  ' 

L'on  peut  voir  fur  le  fujet  du  peuple  de  Loth  les  thxes  d'Abou  Obeidak, 
foupçonné  d'eftre  du  nombre  de  ces  gens-là,  &  les  Vers  qu'Abou  Naou^>  î(^ 
gcelebre;^  fit  contre  luy.  Foyez^^u^  le  titre  d'Iahia  Ben  A6tenL 

LOUBL 
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I 

XrOUBT.    Les  Arabes  appellent  ainfî  les  peuples  de  laLybîe  intérieure,  que 
les  Turcs  nomment  Cara  Arab,  les  Arabes  Noirs,  à  caufe  qu'ils  font  plus  baza*  . 
nez  que  ceux  de  la  Lybie  extérieure,  qui  s'étend  le  long  des  côtes  de  la  mer 
Mediternaiée. 

Loubiah  eft  le  pays  que  ces  Lybiens  ou  Africains  habitent  ;  Nom  qu'il  *e 
faut  pas  confondre  avec  celuy  de  Loubià,  qui  fignifie  en  Arabe  &  en  Perfien 
cette  efpece  de  légume  que  les  Grecs  appellent  Lobos,  les  Latins  Phafeolusj  & 
les  Italiens  Fagiolo.    Ce  font  nos  fèves  d'Aricot. 

LOUL  Ce  mot  lignifie  dans  la  Lanrae  des  Turcs  Orientaux ,  ce  que  les 
Arabes  appellent  Temsâ ,  les  Perfîens  jStehenk  ,  &  les  Cathaiens  ou  Chinois 
Tchen.    C'eft  Fanimal  amphibie  que  nous  appelions  Crocodile* 

^Ce  nom  eft  approprié  dans  le  Calendrier  des  Cathaiens  &  des  Iguréens ,  au 
cinquième  de  leurs  Giagh  ou  Cycles  d'années.,  aufquels  ils  donnent  les  noms  de 
douze  animaux  différents^ 

LOUK  &  Lukk  ,  en  Turc.  C'eft  ce  que  les  Arabes  appellent  Lakk  ,  les 
Italiens  Lacca ,  &  nous  autres  la  Lacque.  C'eft  une  efpece  de  gomme  que  l'on 
trouve  fur  des  branches  d'arbres ,  &  même  quelquefois  fur  terre.  Plufieurs 
croyent  que  c'eft  Texcrement  de  certaines  fourmies.  Les  Indiens  de  la  côte  de 
Malabar  rappellent  Ôiiulacca.  On  fe  fert  de  la  Lacque  dans  la  compofition 
ides  couleurs  ,  mais  fur  tout  dans  celle  de  la  cire  d'Efpagne  ,  que  les  Italiens 
nomment  fouvent  Lacca,  du  nom  gênerai  de  cette  gomme. 

LOUK  A  &  Mar  Louca  Al  Engili.    S.Luc  TEvangelifte.    Les  Mahometans 
le  reconnoiflent  pour  un  des  quatre  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  Jefus-Chrift,  &     .  ' 
difent  qu'il  n'avoit  point  vu  le  Sauveur ,  comme  les  trois  autres  ;  mais  qu'il 
avoit  été  converti  par  S.  Paul ,  &  S.  Paul  par  S.  Barnabe,    foy^z  le  titre  d'En- 
gil  qui  eft  l'Evangile. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  Chrétiens  de  religion,  &  Syriens  de  Nation  qui  ont 
porté  ce  nom,  &  qui  nous  ont  laiffé  plufieurs  tradu6tions  de  Livres  Grecs,  dont 
il  eft  parlé  dans  cet  Ouvrage.  . 

LOUK  IN.  Les  Géographes  Arabes,  comme  Edriffi,  &c.  écrivent  que  c'eft 
le  nom  d'une  ville  de  la  Chine  fîtuée  fur  la  côte  maritime  &  orientale  de  ce 
grand  pays.  Elle  en  eft  comme  je  premier  port,  lors  que  Ton  vient  de  l'ifle 
de  Senf  ou  Sinfou ,  qui  appartient  aux  Indes ,  &  qui  n'eft  éloignée  du  port  de 
Loukin  que  de  trois  courfes  de  navire ,  c'eft-à-dire^  de  trois  cent  milles  d'Italie , 

ou  de  cent  lieues  Françoifes. 

« 

XOULOU,  une  perle.  Ce  mot  Arabe  vient  de  Lalà,  qui  fimifie  Lueur, 
&  Eclat.  Du  mot  de  Loulou  fe  forme  celuy  de  Louloui ,  &  de  Lala  celuy  de 
Laàl,  qui  iignifîent  tous  deux  celuy  qui  fait  trafic  de  perles. 

Aboubeker  Al  Thabari  fut  fumommé  Al  Louloui,  à  caufe  du  trafic  de  per^ 
les  qu'il  faifoit.  Ce  fut  pourtant  un  Auteur  célèbre  qui  nous  a  lailTé  plufieurs 
Ouvrages ,  &  entr'autres  le  Ketâb  Al  Afchraf ,  le  Livre  des  Gens  de  qualité ,  ou 
des  Honnêtes  gens,  qui  contient  les  plus  beaux  préceptes  de  h  Morale. 

ToJME  IL  '  .  R  r  r  LOUS, 
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r  LOUS,  nom  d'une  très-haute  montagne  qui  commande  la  vîDe  de  Haflel:, 
fituée  vfe-à-vis  le  Golphe  appelle  par  les  Arabes  Gioun  Al  Hafchifch.  Le  Gol- 
phô  des  Herbes  ,  dans  le  quartier  de  Tlemen ,  qui  porte  le  nom  particulier  de 
Hadramoùtb,  c'eft  la  Province  Hadramythene  dans  TArabie  Heureufe. 

LOUTOURIAH.  Mot  que  les  Arabes ,  Perfans  &  Turcs  ont  corrompu  du 
mot  Grec  Leitourgia,  de  même  qu'ils  ont  fait  de  Cheirotonia  celuy  de  Schar. 
toniah,  qui  fignifie  l'Ordination. 

Loutouriah  eft  chez  ces  Orientaux  ce  que  nous  appelions  la  Liturgie ,  ou  la 
Melife.  Ce  dernier  inot  a  auffi  été  corrompu  par  les  Turcs  en  celuy  de  Namas, 
lequel  peut  venir  auffi  du  Grec  Nomôs ,  la  Loy ,  &  la  Règle. 

LUIS.  Ceft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  Louis  Second,  Roy  de  Bohême 
&  de  Hongrie,  fils  de  Ladiflas,  Roy  auffi  de  Bohême  Çc  de  Hongrie,  &  petit-fils 
de  Cafimir ,  Roy  de  Pologne  de  la  lignée  des  lagellons. 

Ce  Prince  ayant  donné  bataille  à  Soliman  Sultan  des  Turcs  près  de  ]^  ville 
de  Mohatz ,  la  perdit ,  &  fut  étouffé  dans  un  marais  où  Ton  cheval  rengagea 
Tan  932  de  T  Hégire,  &  1525  de  J.  C.  On  attribue  cette  défaite  de  Louis  à 
la  négligence  du  Comte  Jean  de  Cepufe,  Palatin  ou  Vaivode  de  TrânfyKranie, 
qui  n'arriva  pas  affez  à  temps  pour  joindre  fes  troupes  à  celles  du  Roy.  ' 

La  viftoire  que  remporta  Soliman  avoit  été  précédée  de  la  prife  qu'A  avoit 
faite  du  Grand  Varadin ,  &  fut  fulvie  de  celle  de  Bude ,  d'où  il  enleva  un  très- 
grand  nombre  d'efclaves.  Le  même  Soliman  donna  fa  proteftlon  à  Jean  de 
Cepufe,  qui  fut  élu  Roy  de  Hongrie  &  de  Bohême  après  h  mort  de  Louis. 

Louis  mourut  âgé  feulement  de  vingt  &  un  an ,  après  avoir  époufé  Marier 
fœur  de  Charles  -  Quint  &  de  FerdinaM ,  Empereurs  ,  de  laquelle  il  fie  laiffa 
point  d'enfans.  C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  Ferdinand ,  qui  avoit  époufé  Anne 
ta  fœur  ,  de  fe  faire  élire  &  couronner  Roy  de  Bohême  &  de  Hongrie,  & 
de  chaffer  Jean  21apoglia,  Comte  de  Cepufe  fon  compétiteur,  de  ces  deux 
Royaumes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Louis  Second  du  nom  avec  Louis  Premier  dtt 
nom,  Roy  de  Hongrie  &  de  Pologne,  qui  étoit  de  la  Maifon  Royale  d'Anjou, 
&  qui  fut  beau-pere  de  l'Empereur  Sigifmond ,  Roy  de  Bohême  &  de  Hongrie. 

Les  Arabes  ne  donnent  point  aux  Rois  de  France  qui  ont  porté  le  nom  de 
Louis,  &  qui  ont  fait  la  guerre  dans  la  Terre  -  Sainte ,  le  nom.  de  Luis,  mais 
le  nom  gênerai  de  Redefrans ,  mot  corrompu  de  l'Italien  Ré  cU  Francia.  S.  Loui^ 
même  n'eft  point  autrement  nommé  par  Ben  Schohnah ,  par  ÂboulEfu^e ,  i^ 
par  les  autres. 

LUTHFALLAH.  Surnom  du  fils  de  Vagîéddin  MaflSud,  qm  eft  ledixiè^ 
me  Prince  de  la  Dynaftie  des  Sarbedariens.     l^oyez  le  Titre  de  cette  Dynaftie. 

Ce  mot  de  Luthfallah ,  qui  fignifie  la  grâce  dé  Dieu ,  fert  de  prénom  à  plu- 
fieurs  pcrfonnages ,  comme  à  Halimi  >  Auteur  d'un  Diftionnalre  Peiîien-  expUqué 
en  TiKc,  &.à  d'autres» 
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MABAMONDl —  MABSUTH. 

« 

«<#¥»!»  ABAMONDI&  Mapamondî  en  Arabe,  Perûen  &  Turc ,  eft  un 

f\/t%  mot  pris  de  l'Italien  Mappamondo,  Charte  de  Géographie.  Les  mêmes 
^^-^  dP  Orientaux  rappellent  auffi  Kharthî  &  Kharthas ,  &  tous  ces  mots  fe 
f^V^#  prennent  fouvent  pour  Tart,  &  pour  un  livre  de  Géographie.  Le  mot 
•de  Kharthi  eft  le  plus  fouvent  employé  pour  fignifier  une  Charte  Marine. 
Voyez  Kharthi  &  Kharthas. 

MA'BAR.  Pays  des  Indes  fîtué  au  troifîème  Climat,  félon  les  Géographes 
Arabes.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe ,  Pailage ,  comme  û  c'étoit  le  pa(fa|e  des 
Indes  à  la  Qiine. .  On  pourroit  foupçonner  que  c'efl  le  Malabar  ;  mais  nos 
Géographes  le  placent  entre  le  huitième  degré  de  latitude  Septentrionale.  Foyez 
Mibar. 

Edriffi  a  marqué  dans  le  premier  cUmat  de  fa  Geograj^e  une  Ifle  nommée 
Mabadi,  prodhe  de  celle  de  Kalad  dans  la  mer  des  Indes. 

■ 

MABED  BEN  KHALED  ,  furnommé  Al  Gioni,  Dodeur  Arabe,  Auteur 
de  la  feâe  des  Cadariens ,  qui  admet  le  franc  arbitre  &  la  liberté  de  Thomme 
4ans  toutes  ies  aâdons ,  contre  le  fentiment  le  plus  commun .  &  le  mieux  receu 
parmy  lesMufulmans,  qui  foûtiennent  la  premotion  ou  predeterminatîon  phyfiK 
que ,  qu'ils  expliquent  en  <iifant  que  nos  a£lions  fe  doivent  abfdument  rappor- 
ter à  IMeu ,  parce  que  c'eft  luy  qui  crée  en  nous  ;  &  Mabed  tenoit  au  contraire 
<]ue  les  aâions  des  hommes  fe  dévoient  rapporter  aux  hommes  mêmes  qui  en 
font  les  maîtres.  Ce  Doéteur  fut  pouiFé  par  fes  collègues  &  déféré  à  Hegiage , 
Gouverneur  de  la  Ville  &  Province  de  BaiFora,  qui  le  iSt  mourir.    Foyiz  Giohni. 

MABERDIN.  Les  Cathaiens  appellent  aînfî  la  plante  que  nos  Botaniques 
nomment  Anthora ,  qui  eft  Tantidote  du  Napel.  Les  Arabes  &  les  Perfans  luy 
ont  donné  le  nom  de  Geduar  &  Zt^uar,  d'o^  s'efl  formé  celuy  des  boutiques 
Zedoaria.  Mais  Jl  faut  remarquer ,  que  nôtre  Zedoaria  n*eit  pas  la  véritable ,  ni 
celle  dont  nous  parlons  ;  mais  ^une  plante  diîEFerente  que  les  Arabes  appellent  en 
leur  langue  Zurunbad. 

M  ABLUL  Surnom  de  Jofef  Ben  Hegiage  Andaloufi,  Doâeur  Arabe ,  natif 
d'Efpagoe,  qui  a  compofé  un  Livre  intitulé  en  Arabe  Uif  al  Mohadheràt,  c'efl-à- 
dire ,  de  la  manière  de  conférer  &  de  difputer  fur  les  matières  conteftées  par 
les  Doâeurs  Mufuln^ans.  Cet  Auteur  eft  fpuvent  cité  fous  le  nom  d'Ebn  al 
Scbeikh,  c'eft*à-dire,  le  fils  du  Doâeur,  ou  du  Vieilkrd. 

MABSU'TH.  OuvrM^e  de  Bezdàvî  en  onze  volumes.  Ce  mot  en  Arabe 
fignifie  Eftendu  &  s'oppofe  à  Mokhuffar  qui  Cgnifie  un  Abbregé.  l^oyez  le  titre 
de  JiezdavL 
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MACALAT  al  fafliat  Méthode  dé  guérir  ceux  qui  ont  été  mordus  par 
des  bêtes  venimeufes  ou  qui  ont  été  empoifonnez  d'Abù  Amran  Miîflà,  al 
Ifraeli,  al  Corthobi.  Ceft  Moyfe,  fils  de  Maiemon.  B.  R.  n*^.  864. 

MACALAT  Abii  Iffà  Ben  Ifhak  Ben  Zerât.  Traité  de  Médecine.  Foytt 
Zeraat; 

MACALAT  Ariftatalis  fî  tedbir.  Les  Oeconomîques  d^Ariftote  .traduits  en 
Arabe,  B.  R-  n^.  792. 

MA  C  A  M  A  T.  Aflcmblées  &  Converfations,  Lieux  communs  &  Pièces  d'E- 
loquence ou  Difcours  Académiques ,  qui  fe  recitent  dans  les  compagnies  de  gens 
de  lettres.  Cette  manière  de  reciter  dans  les  aflerablées  des  Ouvrages  en  profe 
&  en  vers  cft  auffi  fréquente  parmy  les  Orientaux,  qu'elle  étoit  autrefois  chez 
les  Romains,  &  qu'elle  eft  encore  aujourd'huy  dans  nos  Académies.  Les  Ara- 
bes ont  plufieurs  livres  qui  contiennent  de  ces  fortes  de  difcours.,  qui  paffent 
parmy  eux  pour  des  chef-d'œuvres  d'éloquence.  Hamadani  a  été  le. premier  qui 
en  a  publié,  &  fon  Ouvrage  eft  intitulé.  Macamât  Badî  alzaman;  c'eft-à-dire, 
les  Lieux  communs  ou  les  Difcours  du  plus  éloquent  homme  de  fon  fiede;  car 
cet  auteur  en  fut  furnommé  le  Miracle. 

Abulcaffem  al  Hariri  l'a  imité,  &  n)êm€,.felon  le  fentimentde.^ufieorsjfur- 
pafE,  cnforte  que  Zamakhfchari ,  leplusdofte  des  Grammairiens  .Arabes ,  dit  que 
fon  Ouvrage  ne  doit  être  écrit  que  fur  de  la  foye.  Plufieurs  Auteurs  l'ont 
•commenté ,  entre  léfqucls  Schirazî  &  Modhafftri  tiennent  le  premier  rang.  Ces 
deux  Auteurs  font  dans  la  B.  R.  &.  le  dernier  eft.  auffi.  dans  celle  du^G.Ilua. 

MaCamàt  Ai  Kamâs  font  auffi  intitulez  Riadh  al  azhàr,  les  Parterres  defleurs; 
ce  font  dix  difcours  Académiques  dont  le  dernier  qui  portoit  le  nom  de  San- 
giar  Sultan  des  Selgiucidea ,  n'a  pas  été  achevé  par  fon  Auteur  rurnommé  AI- 
laouas.  Il  fe  trouve  en  la.B.  R.  n*.  1149,  ^^^  ^^^^  que. ceux  de  Soiuthi  qui 
font  au  nombre  de  29  &  portent  les  noms  de  fleuris,  dorez,  azurez,.  mu(quez} 
au  lieu  que  ceux  d»  Hariri  prennent  le  leur  des  lieux  où  ils  ont  été  pronon-' 
ces;  car  le.  premier  eft  intitulé  de  Sanaa,  ville  capitale  de  Flemen  ,  &  le  dernier 
qui  £ft  le  cinquantième ,.  de . B?ifl!ora ,  ville  de  la  Cbaldée,  fitu^e  à  l'embouchure • 
du  Tigre. 

II.  y  a  auflî  des  Macamàt  de.  Nakhfchbcndî ,  fitrnomqm'fignîfîé  Fe  Peintre;  £ 
de  plufieurs  autres  qui  n'ont  p?s  approché  de  l'élégance  ni  de  la  politelTede 
lîamadani  &  de  HarirL    f^oyez  les  titres  dé  ces  deux  Auteurs. 

On  prononce  fouvent  Mecamât  au  Heu  de  Macamàt ,  &  comme  ce  mot  figni- 
fie  auffi  en  Arabe  les  Tons  de  la  Mufîque,  il  y  a  des  Kvres  de  cet  art  qui  en 
portent  le  titrç,  . 

MACAN.  Rôy  de  Ghîlan  &  dç  Dîlem,  de'  là  race  des  Princes  que  Toir 
homme  Dilemîtes  à  caufe  qu'ils  ont  régné  dans  le^  Provinces  qui-  s'étendent 
fnr  le  bord  méridional  de  la.  mer  Cafpîenne; 

Ce  fût  à  la  Cour  de  ce  Prince  qu'Amadeddulat ,  cKef  &  fondateur  de  la  dy* 

naftie  des  Buides^,  jetta  les  premiers  fiDudemens,  de  fa  fortune.'    Macan  avoit 

remporté  plufieurs  viéloîrcs  fur  fés  voifîns  &  avoit  par  ce  moyen  aggFandi  confi: 

derablement  fes  Etats;  mais. ayant  attaqué  Naflbr,  Sultan  des  Samanides,  qui  étoif 

beaucoup  plus  puilfant  que  luy ,  il  fut  enfin  défait  & ,  tué  dans  une.  braille 

"•.  qu'Ali' 
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tu^AK  fumOTimë.Asfar  Ben  Schiniieh,  General  des  troupes  du  Khofaflan,  gagna 
rar  luy,  Tan  de  l'Hegire  329.^  Ali  après  avoir  vaincu  Macan,  commanda  à  ion 
Secrétaire  d'en  donner  part  à  Nafler  fon  maître ,  le  plus  fuccintement  qu'il  pour- 
roit.  Le  Secrétaire  ne  mit  que  trois  mots  Arabes  dans  fa  lettre,  lefquels  figni- 
fioient,  cjue  Macan  étoit  devenu  4:e  que  fon  nom  portoit;  le  mot  Macan  fignifie 
en  Arabe  :  Il  n'eft  plus.    Tarikh  Kozideh.    Foyez  Dilemites. 

MACAR.  Macaire.  Abu  Macan,  c'eft  faint-Macaire,  &  le  Monaftere  oU 
plûtoft  le  defert  dans  lequel  ce  Patriarche  des  Moines  en  fonda  plufieurs,  que 
l'on  appelle  encore  aujourd'huy  le  Defert  de  faint  Macaire.  Foytz  AbiiMacar. 

MACCABIUN.  Les  Maccabées.  Ketab  al  Màccabîin.  Le  Livre  des  Mac- 
cabées.  Hiftoire  de  Jofef  Ben  Gorion  en  Arabe  traduite  de  l'Hebreu  qui  fe 
trouve  fous  ce  titre  dans  la  Bibliothèque  Royale  &  dans  la  Bibliothèque  du  G.  D. 
n*.  6.  où  il  eft  joint  à  quelques  livres  de  l'ancien  Teftament  qui  ont  été  tra- 
duits en  Aiabe  pour  l'ufage  de  l'Eglife  d'Alexandrie.  Ce  livre  des  Maccabées  eft 
attribué  à  Jofeph  IHiftorien,  ce  qui  diminue  beaucoup  fon  authorité ,  parce 
qu'ils  ne  pourroient  avoir  efté  compris  dans  le  fécond  Canon  des  Livres  facrés 
que  l'on  croit  avoir  été  fait  par  Efdras. . 

La  mère  des  Macabées  Martyrs ,  félon  la  tradition  des  Orientaux  rapportée 
par  'Abulfarage  ,  Cb .  nommoit  Afchmunah  ou  Schamunah.  Ce  mot  a  été  em- 
prunté de  l'Hebreu  Khafchmanim  ou  Khafchmonîm ,  lequel  fignifiant  des  Grands 
ou  des  Princes,  a  été  donné  aux  Maccabées,  Princes  &  Rois  de  leur  nation, 
d'où  les  Grecs  &  les  Latins  ont  formé  celuy  d'Afmonéens.  Lts  corps  de  ces 
Martyrs  furent  tranfpprtez  de  Jerufalem  en  Antioche  où  les  Chrétiens  leur  ont 
bâti  une  Eglife.. 

MACDONIA.  LalMKcedôihe,  que  lés  Turcs  appellent  auiE  Fîliba  Vilaictl 
à.  caufe  de  la  ville  de  Philippolis  ^ui  en  eft  comme  la  Capitale.   - 

MACD-ONIUS.  Màcedonius,  Patriarche  dé  Conftantinople ,  condamné 
dans  le  fécond  Concile  Oecuménique ,  pour  avoir  foûtcnu  ,  que  le  faint  Efprit 
étoit.  une  pure  créature;  il  tint  le  fiege  dix  ans,  félon  Ben  Batrik. 

MACDOSCHO  &  Macdafchu/  Ville  fftuéfe  entre  rEthfopîe  &  fe  Zangi» 
bâr  fur  la  cofte  Orientale  d'Afrique  proche  de  l'embouchure,  d'un  fleuve  qui 
prend  fa  fource  aux  pieds  des  montagnes  de  la  Lune  auflî-bien  que  le  NiL  Ce 
fleuve  déborde: au  folftice  d'Efté,  de  même  que  le  Nil  d'Egypte  &  que  celuy 
des  Nègres;  de  forte  que  c'eft  comme  un  troifîème  Nîl  qui  prend  fon  cours 
vers  l'Orient,  &  qui  fe  décharge  dans  la  mer  d-Oman. 

La  ville  de  Afecdofcho  eft  au  deçà  de  la  ligne ,  &  eft  habitée  par  des  Maho^ 
metans  qui  s'y  font  établis  du  tems  des.  Khalifes  d'-£gypte.    Geogr.  Perfien. 

MACRA'N,  Province  du  Royaume  de  Perfé  tel  qu'jl  eft  aujourd'huy,  qui 
s'étend  le  long  des  bords  de  la  mer  de  Perfe  ou  des  Indes ,  hors  du  golphe 
Perfique.  Elle  a  du  côté  de  l'Occident  la  Province  de  Kerman  ,  &  à  l'Orient 
celle  de  Segeftan  qui  la  fepare  àes  Indes..  Quelques  Géographes  Orientaux  la 
comprennent  même  dans  les  Indes  ;  car  elle  eft  bornée  par  le  fleuve  Indus , 
dont  <un  bras  paflie  au  pied  de  fes  montagmes.    Son  terroir  eft  fort  ftexile  &  n'a 
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point  d'autres  villes  confidérables  que  Tiz ,  Kenge  &  Deibul ,  ^pà  font  tootei' 
trois  entre  les  98  &  102  degrez  de  longitude.  Deibul  en  a  15  degrez  &  10  mw 
Qutes  de  latitude  Septentrionale  9  Tiz  26  degrez  &  s  S  minutes,  &  Kenge  x8d6« 
grez  9  félon  les  Tables  Arabiques. 

MA  CRI  Z.  Nom  d'un  quartier  de  la  ville.de  Baaibek  en  Syrie,  d'où  étoit 
natif  un  Hiflorien  célèbre >  nommé  Takieddin  Ahmed,  plus  connu  fous  le  fur- 
nom  de  Macrizi. 

Cet  Auteur  naquit  Tan  769  de  THegire  &  mourut  Tan  840  ou  845.    Il  1 
travaillé  particulièrement  fur  FHiftoire  d'Egypte,  fur  laquelle  il  a  compofë  plUf 
.  fleurs  volumes  fous  divers  titres. 

Le  premier  efi:  Muâedh  v  Etebar  be  dekhr  al  Khathath  y  al  athér. 

Il  eft  divifé  en  fept  Traitez  : 

Le  premier,  de  la  Terre  d'Egypte  &  des  Revenus  qu'elle  rend. 

Le  deuxième,  de  fes  Habitans. 

'Le  troifième,  de  l'ancienne  Babylone  d'Egypte ,  qui  fut  depuis  appellée  par 
lies  Arabes  Fufthath. 
.Xe  quatrième,  de  la  Ville  moderne  du  Caire. 

Le  cinquième,  des  Changemens  qui  font  arrivez  au  Caire. 

Le  fixîème ,  du  Château  du  Caire  &  des  Princes  qui  y  ont  fiait  leur  féjour. 

Le  feptième,  des  chofes  qui  ont  caufé  la  ruïne  de  TEgypte. 

Macrizi  écrivit  enfuite  THiftoire  des  Gouverneurs  de  1  Egypte ,  fous  les  Kha- 

^  lifes  AbbalEdes  &  celle  des  Khalifes  Fathemites ,  qui  y  régnèrent ,  fous  les  titres 

-d'Akd  al  riavaher  &  d'Alfadh  alhona.    Ces  deux  ouvrages  furent  fuivis  de  Thif- 

toire  des  Rois  ou  Sultans  Curdes,  c'eft-à-dire ,  de  Saladin  &    de  fa  pofleritéy 

puis  de  celle  des  Sultans  Turcomans  &  Circalfîens ,  appeliez  communément  Mam^ 

lues,  depuis  l'an  558  jufques  en  l'an  845  de  l'Hegire. 

Cet  ouvrage ,  qui  contient  plufieurs  volumes ,  eft  intitulé  Soluk  fi  mârefat 

Daval  V  almoluk  ,  &  fut  continué  par  Badreddin  al  Aini  ;  mais  cet  Auteur  fit 

rtant  de  fautes ,  qu'un  autre  Macrizi ,  nommé  Gemaleddin  Al  Caheri ,  fut  obligé 

de  travailler  à  la  même  continuation ,  qui  porte  le  titre  de  Havadedi  al  zohùr 

fi  beda  alaiàm  val  fchohûr. 

On  accufe  Ebn  Hagiar ,  autre  Hiftorien  illuftre  d'Egypte ,  d'avoir  pris  beau- 
coup de  chofes  de  Macrizi,  fans  l'avoir  cité. 

Nous  avons  encore  une  hiftoire  du  Temple  de  la  Mecque,  compofée  par  Ma- 
crizi ,  qui  porte  le  titre  de  Efcharat  v  Elâm  bina  al  Câbah  alhardm.  Ce  même 
Auteur,  ou  fon  îieveu  qui  porte  le  même  furnom  de  Macrizi,  a  compofé  deux 
ouvrages ,  qui  contiennent  la  defcription  Géographique  de  l'Egypte  &  la  To 
pogi-aphie  du  Caire,  l^ayez  les  titres  de  Mavald  &  de  Agathat  alomnat  be  Kafdif 
tal  gemmât  &,  celuy  d'Ezalat  al  taab  v  alani,  fur  une  autre  matière. 

M  A  es  A  D  al  gelîl  fi  elm  alkali  Caflîdah  d'Ebn  Ageb  fil  aroudh  ou  al  Caouai 
D  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^.  1060. 

MACSURAH.  Lieu  feparé  dans  les  Mofquées  des  Mahomëtans -06  fepb* 
fcent  les  Princes  pour  affifter  aux  prières  publiques.  Ce  lieu  eft  ordinairement 
fermé  de  rideaux;  &  c'eft  de-là  que  les  Èfpagnols  ont  introduit  dans  les  Egîi* 
iks  ce  qu'ils  appellent  h  Cortina ,  qui  eft  faite  ^n  ;tour  de  lit ,   &  dans  laquelle 

s'en- 
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«'enferment  les  Rois ,  Princes ,  Vicerois ,  Gouverneurs  &  AmbafTacteurs  d'Efpa- 
gne,  pour  affilier  au'  lervice  divin. 

MACZARAT  alfiiddn.  Café  ou  habitation  des  Nègres:  Maifon  grande, 
fpatieufe  &  forte  à  leur  manière ,  où  ils  fe  retirent  pour  fè  garantir  des  incur- 
fions  de  leurs  ennemis.    Edriffi  en  fait  fouvent  mention  dans  le  premier  climat 


M  A'D ,  fils  de  G^bil.     Foyez  Mofuli  ou  Muflbli  dans  le  titre  de  Salât  ou  ' 
lie  la  prière. 

M  AD  AIN.    Ville  de  TErac  Babylonienne  ou  Chaldée,  fituée  fur  le  Tigre 
au  midy  de  Bagdet,  dont  elle  n*eft  éloignée  que  d'une  journée  de  chemin.  Le« 
Tables  Arabiques  lui  donnent  72  degrez  de  longitude  &  33  .  degrez  io  de  latî« 
tude  Septentrionale;  mais  il  y  a  faute  &  il  faut  lire  79  degrez  au  lieu  de  72  ,  ♦ 
car  Bagdet  eft  à  80  degrez  de  longitude. 

Quelques  Géographes  Arabes  écrivent ,  qu'elle  a  tiré  fon  nom  de  Madain , 
frère  de  Madian ,  qui  étoient  tous  deux  enfans  d'Ifmael  ;  mais  il  eft  plus  vrai- 
femblable  que  le  nom  de  Madain ,  qui  fignifie  en  Arabe  deux  villes  ,  lui  a  été 
donné  ou  à  caufe  de  fa  grandeur ,  ou  parce  qu'elle  étoit  bâtie  fur  les  deux 
bords  du  Tigre ,  &  paroilFoit  comme  deux  villes  qui  n'étoient  jointes  que  par 
un  pont  î  c  eft  ainlî  que  la  Capitale  d*Egypte  fut  nommée  Mefraim  ou  Mifraim  ' 
auffi-bien  que  l'Egypte  même  ,  au  nombre  duel  >  à  caufe  qu'elle  s'étendoit  fur 
les  deux  rives  du  Nil.     l^oyez  ce  titre. 

Nos  Géographes  modernes  prétendent ,  que  cette  ville  eft  l'ancienne  Ctefi. 

Îhon  ;  mais  les  Hiftôriens  Perfiens  veulent ,  que  Schabur  ou  Sâpor ,  furnommé  > 
)houlaktâf ,  c'eft-à-dire,  aux  épaules,  l'ait  fondée  fous  le  nom  de  Madain ,  &  ^ 
que  Kofroes,  furnommé  Noufchiruan,  l'ait  augmentée  notablement  &  embellie 
d'un  fuperbe  Palais ,  qui  a  paffé  pour  l'ouvrage  le  plus  magnifique  de  tout  TO- 
rient.  Ce  Palais ,  que  les  Orientaux  appellent  Thak  Kefra  en  Arabe ,  ou  Thak 
Khofru  en  Perfien ,  c'eft-à-dire ,  la  voûte ,  ou  le  dôme  de  Kofroës ,  fut  pillé  avec  la 
ville,  l'an  16  de  l'Hedre,  par  Sâad,  Général  du  Khalife  Omar;,  après  qu'il  eut 
remporté  la  viéloire  fur  les  Perfans  dans  la  fameufe  journée  de  Cadefie.  Les 
Arabes,  trouvèrent  dans  ce  pillage  le  trône ,  la  couronne ,  le  tapis  &  l'étendart 
royal  des  Rois  de  Perfe ,  qui  étoient  d'un  prix  ineftimable ,  avec  des  magafins 
de  Camfre  odoriférante ,  que  l'on  brûloit  pour  éclairer  ôc  parfumer  en  même 
temps  ce  Palais.  Et  Ben  Schohnah  rapporte  ,  que  les  Mufulmans  furent  fi  fur- 
pris  à  la  vue  de  tant  de  richelFes ,  qu'ils  s'écrièrent  :  Voicy  l'effet  des  promef- 
fes  que  Dieu  nous  a  faites  par  la  bouche  de  fon  Prophète  ;  car  quelques-uns  de 
leurs  Dofteurs  ont  écrit ,  que  Mahomet  frappant  avec  une  maflè  de  fer  une 
roche  qu'il  falloit  brifer ,  pour  continuer  le  retranchement  qu'il  faifoît  faire  con- 
tre fes  ennemis,  excita  un  feu  fi  lumineux  ,  qu'il  fit  voir  aux  habitans  de  Me- 
dine  les  voûtes  du  Palais  de  Madain ,  &  qu'il  leur  en  promit  la  conquête. 

Khondemir  rapporte  dans  la  vie  d'Abugiafar  Almanfor,  fécond  Khalife  de  la 
Maîfon  des  Abbaffides ,  que  ce  Prince  ayant  entrepris  de  bâtir  Bagdet  &  fon 
château,  commanda  que  l'on  démolit  le  Palais  de  Khofroës,  pour  en  employer 

les 


504  M  A  D  A  I  N  I. MADRASSAfl. 

les  pierres  à  la  ftrufture  de  fa  nouvelle  ville.  Son  Vizir  luy  diiToada  ce  def- 
fein,  &  luy  dit,  que  la  démolition  d'un  ouvrage  fi  folide  ne  fe  pouvoit  faire 
fans  un  mii'acle  qui  étoit  refervé  au  Prophète  ,  &  que  Ton  pourrait  luy  repro- 
cher Un  jour ,  qu'il  n'auroit  pas  eu  aflez  de  puiflance  pour  faire  un  nouveau 
bâtiment ,  .fans  en  ruïner  un  ancien.  Almanfor  ne  laifla  pas  ,  nonobflant  cet 
avis,  de  perfifler  dans  ù,  réfolution  ,  &  employa  un  très -grand  nombre  d'ou- 
vriers pour  exécuter  fes  ordres  ;  mais  ce  fut  inutilement  y  car  la  dépenfe  &  la 
difficulté  croîïToient  tous  les  jours  de  telle  forte ,  qu'il  s'ennuya  à  la  fin  xle  la 
longueur  de  cette  entreprife  9  &  défendit  que  l'on  continuât  ce  travail.  Son 
Vizir  luy  dit  alors ,  qu'il  n'étoit  plus  temps  d'abandonner  çq  qu'il  avoit  corn- 
xnenc^;  car  en  Je.faifant  lap,ofterité  auroit  fujet.de  dire,  qu'Aunanfor  avec  tout 
fon  poqvoir,  n'auroit  pu  renverfer  ce  qu'un  autre  Prince  avoit  élevé.  Un  Poè- 
te Perfien  fit  un  diftique  fur  ce  Palais,  dont  voicy  le  fens  :  Voyez  la  récotn- 
penfe  que  Ton  reçoit  d'un  ouvrage  excellent ,  pûifque  le  tems  ^  qui  confume 
jtoutes  chofes ,  a  épargné  jufques  à  préfent  le  Palais  de  Khofî-oes, 

M  AD  AIN  1.  Auteur  d'un  livre  des  Stratagèmes ,  intitulé  en  Arabe  Mékâid 
v  al  hiâl. 

M ADHADH,  fils  d'Amru  ,  fut  père  d'utie  fille  qu'Ifmael ,  fils  d'Abraham, 
"épouû,  après  qu'il  fe  fut  établi  dans  l'Arabie.  Ifmael  eut  de  cette  femme  un  . 
ffls  nommé  Thabeth ,  qui  luy  fucceda  dans  la  Principauté,  de  la  Province  de  He- 
■giàz  &  de  la  ville  de  la  Mecque ,  qui  en  étoit  .la  capitale.  Mais  -ayant  laiffé , 
après  fa  mort ,  des  enfans  en  bas  âge  &  hors  d'état  de  recueillir  la  fucceffion 
^e  leur  père,  Madhadh  s'empara  de  leur  Etat ,  &  régna  à  la  Mecque  &  aux 
environs ,  jufques  è  ce  que  les  defcendans  d'Ifmael  rentrèrent  dans  la  pofleffiea 
de  cette  ville,  ce  qui  n'arriva  que  long-tems  après.   Ben  Khmndfchah. 

MA'DI  Karb.  Un  des  plus  vaillans  hoihmes  d'entre  \t%  Arabes ,  qui  vivoit 
ibus  le  règne  du  Khalife  Omar,  premier  du  nom.  Il  avoit  une  épée  la  plus 
célèbre  de  tout  l'Orient ,  qui  portoit  le  nom  de  Samfara.  Omar  luy  demanda 
de  luy  envoyer  fon  épée  ,  &  l'ayant  reçue  &  éprouvée ,  il  luy  écrivit ,  qu'A 
ne  luy  fembloit  pas  qu'elle  répondit  à  fon  attente.  Maadi  Karb  répondit  à  Omar 
en  ces  termes  :  Je  vous  ai  envoyé  l'épé^;  mais  non  pas  le  bras  qui  s'en  fert, 
&  vous  fçavez  le  proverbe  des  Arabes  qui  porte ,  que  l'épée  eft  félon  celuy 
qui  la  manie. 

Cette  ^pée  vînt,  par  fuccc'fllon  de  temps,  entre  les  mains  du  Khalife  Abii- 
-giafar  Almanfor ,  &  fon  tranchant  étoit  fi  excellent , .  que  ce  Prince  en  coupa 
^plufieurs  excellentes  lames,  que  l'on  luy  avoit  envoyées  de  divers  pays.  Vn'^tt. 
'  Samfam. 

MADRASSAH&  Medrefleh.  Collège  bâti  pour  l'étude  des  fdences  par  les 
JVIufulmans.    On  ne  parlera  ici  que  des  plus  célèbres. 

Malek-fchah  ou  Melikfchah  ,  Sultan  des  Sclgiucides ,  fit  bâtir  à  Bagdet  celoy 

.^ui  porte  le  nom  de  Madraffat  al  Hanifiat ,  où  l'on  enfeignoît  le  Droit  &  la 

Théologie  Mufulmane.,  félon  les  principes  &  les  fentimens  du  Doéleur  Abu  H»- 

^nifah,  &  fon  Vizir,  nommé  Nezâm  al  mulk,  ^fonda  celuy  qui  porte  le  nom  de 

:Madraffat  al  Nadhamiat  ou  Nezamiat. 

.MQilanfer  JKlialife,  qui  commença  à  xegner  l'an  623  de  l'Hegire ,  en  fit  bi- 
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ût  <\m  dans  la  même  ville ,  qui  furpalTa  en  magnificence  tous  les  autres.  II  y 
établit  quatre  Profefleurs  pour  les  quatre  feâes  prindpales  du  Mufulmanifme  9 
qui  avoient  chacun  foixante  &  auînze  écoliers  entretenus  de  toutes  chofes.  Ce 
Collège  portoit  le  nom  de  MoltanTeriafa, 

Mohammed  )  fils  de  Melikfchah  9  en  fit  conftnâre  nn  à  Hifpahan  avec  beau- 
coup de  dépenfe,  &  fit  faire  4e  feiiil  de  fa  porte  d'une  Idole  des  Indiens,  qu'il 
avoit  remportée  pour  trophée  de  la  viâoire  obtenu'ë  fur  eux. 

Nureddin,  Sultan  de  Syrie,  fonda  deux  Collèges,  l'un  à  Alep  qu'il  nomma 
Dit  al  faadith ,  à  caufe  que  l'on  y  enfeignoit  les  Traditions  Mufulmanes ,  & 
un  autre  à  Damas  nomme  Al  KelafTah^  duquel  Sadi  fait  mention  dans  ion  Gu* 
lifhuL    Ce  Collège  fut  augmenté .  &  enrichi  par  Saladin. 

Le  même  Saladin  fonda  au  Caire  un  Collège  pour  ceux  de  la  feâe  Schafeien- 
Be,  &  le -nomma  MadraflTat  al  fchafeiah  ;  mais  le  nombre  des  Collèges  de  cette 
ville  éCoit  fi  grand  qu'il  y  a  un  livre  entier  qui  en  traite. 

Aflai  a  fidt  cependant  un  ouvrage  beaucoup  plus  grand,  dans  lequel  il  a  com- 
pris l'Hiftoire  de  tous  les  Collèges  du  Mofulmanifme ,  fous  le  titre  de  AUibir 
alrobboth  v  al  medares. 

On  trouvera  les  noms  de  ces  Collèges  &  plufieurs  autres ,  chacun  dans  fon 
titre  particulier ,  &  on  obfervera  cependant ,  que  ,  comme  chez  les  Mahomc^ 
tans,  il  n'y  à  point  de  Collèges  (ans  Mofquées,  &  que  les  Princes,  qui  ont  bâ- 
ti des  Mofi)uées,  y  ont  toujours  joint  des  Collèges  &  des  Hôpitaux,  lorlque 
l'on  parlera  des  Mofquées  ^  on  fera  auffi  fouvent  mention  des  Collèges  les  plus 
confidénd>les. 

14AGDEDDIN.  Surnom  de  plufieurs  Auteurs  Orientaux,  comme  de  Ben 
Athir,  de  Hemigher,  Poëte  Perfien  ,  &  Magdeddin  Bagdadi ,  nom  d'un  Scbeîkh 
fort  refpeâé  par  les  Mufulmans ,  m^e  après  fa  mort ,  que  Mohammed  f  Roy 
de  Khouarezme ,  fit  tuer  d^is  la  chaleur  du  via 

MAGDEDDU^LAT,  fils  de  Fakhreddulat ,  Sultan  de  la  Maifon  des  Bui- 
des,  régna  à  Hifpahan  &  dans  rira(|ue  Perfique.  Son  père  le  laifiTa  fous  la  tu* 
telle  de  Seidat,  (a  mère,  parce  qu'il  n'étoit  encore  âgé  que  de  treize  ans.  C^- 
te  Princefi^  étoit  douée  d'un  très-grand  efprit,  &  elle  avoit  autrefois  gouverné 
fon  mary  :  Elle  adminiflra  fi  bien  les  Etats  de  fon  fils,  qu'elle  les  maintint  toû^ 
jours  en  paix  pendant  fa  régence,  &  elle  fçût,  par  fon  addrefie,  les  conferver 
contre  l'ambidon  de  Mahmud ,  fils  de  Sebeâeghin ,  qui  les  muguettoit  depuis 
long-tems. 

Aufli-tAt  que  ce  Prince  eut  atteint  Tâge  de  gouverner  par  luy-méme  foa  ro- 
yaume, il  donna  la  charge  de  premier  Vizir  à  Abu  Ali  Ben  Sina,  (<;'eft  Avi- 
cenne  )  &  en  ôta  aiou  le  Gouvernement  à  fa  mère ,  laquelle  s'étant  brouillée 
avec  luy  fur  ce  fujet,  fe  réfugia  dans  le  fort.  Château  de  Tabrek,  fitué  dans  le 
Lariltan  ou  Royaume  de  Lar,  qui  s'étend  le  long  du  bord  orienul  de  la  mer 
Perfîque.  Pederin ,  fumommé  Hafiiuié ,  qui  y  commandoit ,  la  reçût  fort  bien , 
&  luy  donna  une  armée  ,  avec  laquelle  elle  vint  attaquer  (on  fils ,  qui  luy  li- 
vra bataille  :  Elle  eut  le  l)onheur  de  le  vaincre  &  de  le  prendre  prhbnnier  avec 
fon  Vizir.  Ce  combat  (e  donna  auprès  de  la  ville  de  Rey,  dont  la  Reine  fe 
rendit  maîtreflb  &  remonta  ainfi  fur  le  trône ,  où  elle  avoit  commandé  autre- 
fois.   Seidat  continua  de  donner  à  fes  fujets  des  marques  de  ùl  juflice  &  de  îa 
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fiigefle ,  après  àvoît  fait  éclater  fon  courage  &  fa  conftaflce  dans  radvcrCtft 
Elle  donnoit  audience  à  Tes  Mîniftres  derrière  un  rideau  fait  d'une  étoffe  tran& 
parente,  &  aux  Ambaûadeurs  des  grands  Princes  à  viiàge  découvert     Mais  & 
colère  ne  dura  pas  long-tetns  contre  fon  fils  ;  car  elle  luy  rendit  la  liberté  & 
le  fit  régner  avec  une  autorité  abfoluë ,  fe  contentant  de  Taflifter  de  fes  çon- 
feils  ;  en  forte  que  fon  règne  fut  tirès-heureux  tant  qu'elle  viquit.  Mais  (a  mort 
étant  arrivée  l'an  420  de  l'Hegire,  Mahmud ,  Sultan  des  Gaznevides,  qui  étoit 
un  puiffant  voifm,  ne  manqua  pas  d'attaquer  auffi-tôt  h  Province  d'Erak.,   du 
côté,  du  Mazanderan  ;  il  s'approcha  de  la  ville  de  Bi^y  q«'il  réfolut  d'affiégcx  ; 
&  donna  ordre  à  fes  Généraux  de  faire  enforte  que  le  Sultan.  Magdedd«I«t  lui. 
tombât  vif  entre  les  mains.    Il  leur  fut  fort  aîfé  d'exécuter  Tordre -de  leur  maî^ 
tre,  car  le  Sultan  vint  par  fimplicité  fe  rendre  luy-«iême  entre  leurs  joaîna.  Le- 
Sultan  Mahmud  le  fit  venir  aum^tôt  en  fa  préfence  >  &  luy  demanda  9  s'il  n'a- 
voit  jamais  lu  le  Schah-Nameh  (  c'eft-i-dire ,  l'Hiftoire  des  Rois  de  Perfe,  com*^ 
pofée  par  Ferdufi  )  ou  les  Annales  de  Thabari.    Le  Prince  luy  ayant  répondu 
afiSrmativement ,  Mahmud  luy  demanda  enfuite,  s'^  fçavcdt  k  jeu  d»  Ejcbecs». 
Le  Prince  luy  ayant  auffi  répondu  de  la  même  manière  qu'à  la  premiète  inter^. 
rogation,  le  Sultan  Mahmud  luy  dit  alors  :  Avez- vous  jamais  lu  dans  ces  liè- 
vres ou  remarqué  dans  ce  jeu,  que  deux  Rois  fe  ibient  trouvez  eoièmble  àa». 
le  même  lieu  avec  égalité  de  pouvoir,  Magdeddulat  luy  ayant  répoadu  que  non,., 
le  Sultan  Itiy  dit  ces  paroles  :  Qui  vous  a  donc  obligi^  de  vous  mettie  &ds  né^ 
cefiitd  entre  mes  mains  ,  &  de  me  rendre ,  par  vôtre  imprudence  ,  matore  4sl 
vôtre  Perlbnne  &  de  vôtre  Etat,    Ce  difcours  fut  auffi-tôt  fuivi  d'un  ordre  quer 
le  Sultan  donna,  pour  conduire  ce  Prince  prifonnier  en  la  ville  de  Gazna.  Ce 
fut-là  qu'il  finit  fes  jours,  après  avoir  régné  près  de  trente^trois  ans,  fi  on  peut 
appeller  régner,  vivre  dans  une  débauche  continuelle ,  qui  luy  airoit  enfin  atti-> 
ré  ce  malheur,    Khondemhr. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  écrit  ^.  que  Magdeddulat  régna  faeufeuiemenr  97  ans  9. 
fous  la  tutelle  ou  la  direftion  de  Seidat  fa  mère  ;  mais  que  cette  PHnceffe  étant: 
morte,  l'an  de  l'Hegire  315,  fes  affaires  allèrent  toujours  en  décadence,  juf- 
ques  i  ce  que  le  Sultan  Mahmud  le  fit  prifonnier,  &  fe  rendit  maître  de  rira-- 
que  Perfienne.    Ce  Prince, étoit  fujet  à  la  mélancolie ,  &  Abou  AJi  Ben  Sina, 
Ton  Vizir,  qui  étoit  grand  Médecin  ,   luy  donna  des  remèdes  contre   ce  mal.. 
Dans  les  commencemens  du  règne  de  ce  Sultan,  Cabus,  fils  de  Vafchmeghir, 
remonta  fur  le  trône  de  Ces  Ancêtres  les  Dilemîtes ,  &  régna  dans  les  Provin*- 
ces  de  Giorgîan,  de  Ghilan-,  de  Mazanderan  &  de  Thabareftan ,  qui  font  tou- 
tes fituées  iur  les  rivages  de  la  mer  Cafpienne.     Ce  Prince  qui  étoit  doué  de-, 
très-grandes  qualiteZj-eut  des  démêlez  avec  Magdeddulat,  defqueîs  il  fetira  fort 
heurcuferaent ,  mais  enfin ,  fa  trop  grande  féverité  donna  lieu  à  la  révolte  de. 
fes  fujets,  qui  le  firent  prifonnier  &^mireQt.Manugeher ,  fon  fils,  en  ia  place, 
l'an  403  de  THegire, 

L'Auteur  du  Nighiariflisn  rapporte,  que  Seidat,  mère  du. Sultan  Mifgdeddolat)  ^ 
gCKUvernoit  lès  Etats  de  fon  nls  avec  tant  de  fageife  que  le  Sultan  Mahmud  %^ 
duquel  iî  eft  parlé  cy-deflus,  luy  ayant  envoyé  un  Ambafladeur,  pour  luy  de- 
mander troip  chôfês,Ja  première,  que  l'on  biattit  à  fon  coin  la  mohnoye  dans^ 
toute  la  Province  d'Efak;  la  féconde,  que  fon  nom  fut  publié  &,anncmcé  dans 
toutes  les  Mofquées  ;  &.la  troifième ,  que  l'on  lui  payât  tous  les  ans  une  cer- . 
taine  foâuae en . foi'me  de  tribut,  &.  que  û  elle  manquait  à  :lui . accorder  une: 
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^e  ces  trois  chofes  5  il  liû  déclaroit  la  guerre.  La  Princefle  ne  ^'étonna*  point 
de  cette  AmbafTade;  mais  ufant  de  Ton  addreiTe  ordinaire,  elle  écrivit  au  Sultaà 
en  ces  termes  :  ^ai  toujours  appréhendé  vôtre  putjjance  pendant  la  vie  du  feu  kof 
mm  époux  f  &  je  me  trouvois  dans  une  très-grande  perpkxiti  ^  craignant  que  vôtre 
courage  ne  vous  portât  à  attaquer  un  Prince  qui  en  avoit  auffî  beaucoup  ;  mais  >  de* 
puis  que  je  fuis  tombée  dans  le  veuvage  y  (f  que  je  me  trouve  chargée  de  la  tuteUc 
d'an  enfant  &  de  ta  régence  de  fon  Etat ,  ma  crainte  a  auj^-tôt  ce^é ,  parce  que  je. 
fiais  y  que  vous  êtes  trop  généreux  pour  vouloir  mefurer  vos  armes  avec  les  miennes  ^ 
6f  que  d'ailleurs ,  vous  êtes  affez  éclairé  pour  confidérer  que  TiffuS  £une  guerre  efi 
toujours  fort  incertaine ,  quoique  fon  entreprife  dépende  de  nôtre  rolonté.  .Car  quand 
mime  vous  remportiez  fur  moi  tout  davantage  que  vous  vous  promette ,  vous  tire* 
fiez  fort  peu  de  gùdre  éf avoir  vaincu  une  veuve  (f  un  pupille  j  mais  fi  au  contrais 
Te  mes  trouas  battoient  Us  vitres,  ce  qui  dépend  fouvent  de  la  fortune  ^  vous  obfcuTm 
ciriez  par  cetto  a£tion  toute  la  gloire  que  vous  avez  acquifè  jufques  i  préfent.  Cet« 
te  Lettre  fit  tant  d'impreflîon  fur  refprit  du  Sultan,  qu'il  refolut  de  différer  fon 
«Qtreprife  fur  llraque  Perfique  jufques  après  la  mort  de  cette  Princefle ,  qui 
^toit  déjà  avancée  en  â£e.  Sa  mort  étant  arrivée,  la  conjon^re  devint  encc« 
re  plus  Ëivorable  à  Mauhmud ,  par  la  foiblefle  d'efprit  &  par  la  débauche  con- 
tinuelle du  jeune  Prince;  car  trois  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour,  pré« 
tendant  au  Gouvernement,  &  ne  pouvant  s'accorder  entr'eu^: ,  affbiblirent  par 
leur  divifioa  les  forces  d*un  Etat ,  qui  avoit  befoin  d'être  alors  jdIus  uni  que 
jamais,  pour  foûtenir  Teffort  des  armes  dont  il  étoit  menacé.  Cependant  les 
troubles  excitez  par  les  trois  faéldons  augmentant  tous  les  jours  ^  le  Prince  Ma^ 
adulât  9  au  lieu  de  prendre  quelque  refolution  vigoureufe ,  fe  contenta  d'en 
faire  fes  plaintes  à  Mahmud ,  qui  n'attendoit  qu'une  femblable  occafîon  pour  fè 
préfenter  devant  Rey>  ville  capitale  de  l'Iraque.  Le  prétexte  de  ranger  les  Fac- 
tieux à  leur  devoir  étoit  beau  ;  mais  l'imprudence  du  Prince  qui  avoit  déjà  pa* 
ru  dans  la  confidence  qu'il  avoit  faite  à  Mahmud  des  défordres  de  fon  Etat, 
acheva  de  l'en  rendre  maître  entièrement,  en  fe  livrant  luy-même  entre  fes 
mains  9  comme  nous  avons  déjà  vu. 

MA'GEM.  Tarikh  Mâgem.  Hiftoîre  de  Perfe,  écrite  en  langue  Perfienne 
4&  traduite  en  Arabe.    Foyez  Tarikh  &  Moaggem. 

MA'GEM  aldhahabi,  C'eft  un  Catalogue  des  Dofteurs  Mahometans ,  ran- 
gé par  ordre  Alphabétique,  qui  porte  auffi.le  nom  de  Mâgem  Saghir  &  Mâgem 
{^ithif.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n\  857. 

MAGESTHI&  Magifthî.    Mot  corrompu  par  les  Arabes  du  Grec  Megijïî. 
ÏTeft  le  lyfrmli^s  Mtyiçn  de  Ptolomée ,  que  nous  appelions  vulgairement ,  par 
.^une  autre  corruption,  l'Almageile. 

MAGESTHON.  Quatrième  fils  de  Noé,  le  Patriarche,  dont  l'Ecriture' 
lainte  ne  fait  point  de  mention.  C'eft  peut-être  le  même  que  MagiUg  ou  M»- 
jog,  fils  (te  Japhét.    f^oyez  îfiSh. 

M  AGI  A  H.   fien  Magiah.    Foyez  Sonao. 

MAGIN  ou  Matchin,  frère  du  Ghin  ou  Tdiin.  Ces  deux  frères  font  def- 
cendans  de  Japhet^  félon  les  Orientaux  ,  qui  veulent  que  la  Chine  ait  pris  fon 
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nom  (feux  9  &  lorsqu'ils  veulent  exprimer  toute  retendue  de  ce  vafle  pBy$^  Ss 
ie  fervent  de  ces  deux  noms  Tchin  &  Matchin  y  ou  Gin  &  Magin ,  qui  font 
des  dérivez  ou  diminutifs  de  Gog  &  Magog  ^  ou  comme  ils  prononcent  Jagiiig 
&  Magiûg ,  Pères  &  Patriarches  de  toutes  les  nations'  les  plus  reculées  de  TA* 
lie ,  tant  de  celles  qui  font  à  TOrient  y  que  de  celles  qui  habitent  au  Septen- 
trion &  au  Midy. 

MAGIU'GE.  Les  Arabes ,  Perfans'&  Turcs  joignent  toujours  ce  mot  à  ce- 
luy  d'Iagiuge  >  &  ils  entendent  par  ces  deux  mots  jaginge^  &  Magiuge  y  comme 
ils  entendent  par  Gin  &  Magin ,  ou  Tchin  &  Matchin,  les  Chinois  Septentrio- 
naux &  Méridionaux,  ce  que  nous  entendons  par  Gog  &  Magog,  c*efl:-à-dire,. 
les  peuples  Septentrionaux ,  qu'ils  difent ,  qu'Alexandre  refTerra  vers  le  pôle 
Ar£Uque  par  une  forte  muraille  qu'il  fit  conftruii'e  entre,  le  mont  Gauche  & 
la  mer  Cafpienne.    *  Foyez  Jagii^. 
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MAGIU'S  &  Magîiîfi,  Maçe.    MagidOah,  le  Magîfihe,  c'eft:à^rc,  là  Re-^ 
lîgion  de*Zoroaftre,  qui  pofe  deux  Principes  étemels  de  toutes  cbofes  i  à  fça^ 
voir,  la  Lumière  &  les  Ténèbres;   le  Bien  &  le  Mal^  un  Bon  ^-un  Mauvais- 
Diçu  ou  Démon.    C'eft  la  même  auffî .  qui  enfeigne  l'adoration  du  féu  que  Zo- 
xoaflxe  fubftitua  à  celle  dès  Idoles  qui  étoit  en  vogue  de  fon  temps.    Ce  n'^. 
pas  que  les  Perfans  n'efthnent  que  l'adoration  ou  le  culte  du  feu  ne  foit  ai^ 
ancien  que  leur  Monarchie;,  car  ils  foûtiénnent,  que  la  Religion  de  Kaiumaratb,. 
leur  premier  Roy,  eft  la  même  que  celle  de  2^roaftre>  &qu^He  apréoedéou 
£livi  immédiatement  le  Délugç.    Ainfi  le  Magifine  feroit  la  même  Religion  que 
le  Sabifme ,  lequel  reconnoît  Seth ,  fils  d'Adam ,  &  le  Patriarche  Edris ,  qui  eft  : 
Enoch,  pour  fes  Fondateurs..  Il  eft  pourtant  confiant,  félon  les  plus  anciens. 
Hiftoriens  de  Pêrfe ,,  que  le  Magifme  ne  remonte  pas  plus  haut  qu'Abraham ,.. 
lequel  eft  reconnu  encore  aujourd'hui ,  par  les  Ghebres  ou  Adorateurs  du  feu, 

Î)our  être  le  même  que  Zérdafcht  ou  Zoroafbe;  mais  voyez\les  titres  partica* 
iers  d'Abraham  &  de  Zoroaflre,  conmie  auffî  celuy  de  Sâbi.^- 

Khondemir  dit  plus  hiftoriquement ,  que  Kifchtasb ,  Roi  de  la  féconde  Dy^^ 
nafliô  d6  Perfe,  fut  fi  fort  entêté  du  Magifine,  qu'il  s'attira  les  armes  d'Argia^,, 
Roy  du  Turkeflan ,  pour  l'avoir  voulu  étendre  hors  de  la.  Perfe  jufques  dam 
les  Provinces  Tranfoxanes.    Et  Ben  Schohnah  écrit ,  que  cette  Rélig;ion  étoit 
fbrt  répandue  dans  F  Arabie  du  tems  de  Mahomet,  â  que  les  Miges,  qui  étcdent^ 
pour  lors  confondus  avec  les  Sabiens,  obtinrent  de  ftfohomet  &uvegarde  &pro« 
teélion,  aufli-bien  que  les  Chrétiens.  &  les  Juifs,  à  l'exclufi^i  des  Arabes  Ida)> 
litres ,  auxquels  il  ne  faifoit  point  de  quartier,    La.  raifon  de  cette  différence 
étoit,.  (clon  les  Mufulmans,  que  les  Mages  s'àppuyoient  fur  Tantprité  des  livres 
qu'ite  attribuoient  à  Seth,  à'Eùoch  &  à  Abraham,  de  même  que  les  Jtd&pro-. 
duifpient  ceux  de  Moyfe,  &  les  Chrétiens  l'Evangile  de  Jefus-Chrifl. 

Le  Tarikh  Montekheb  dit^  que  Zoroaflre  fut  Xumommé'Milchghiifch.  Ce  mot 
•figniiie,  en  langue  P^erflenne,  cloué  par  les  oreilles  &  non  pas  efiTorillé,  conh 
me  quelques  -  uns  l'ont  expliqué ,  pour  faire  quadrer  Zoroaflre  avec  Smermis  le 
Mage,  duquel  Juflin  parle;  mais  les  Zoroaftriens  ont  changé  ce  nom,  qui  mar* 
quoit  peut-être  l'infamie  du  fuplîce^  dont  leur  Patriafçhe  avoit  été  puni,  en  ce-- 
luy  de  Megiûfch.  ou.  Magîiifch.  On  appelle  aùjourd'huy  en  Perfe  .ces  gçQS.-Ià 
Ghebr,  Ghabr  &  Ghaur,  &  les  Turcs  donnent  aujourd'huy  le  nom,  qu^iIs.pro« 
noncent  GhiaUr ,  à  tous  les  Infidèles  &  fouvent  par  injure  aux  Cbréâens; 
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-'  Ces  RTages  font  connus  aux*  Indes  Çoh  il  s'en  réfugia  un  grand  nombre  lorf- 
qu'ils  furent  chaflez  de  Perfe  par  lesMahometans)  fous  là  nom  de  Parfî,  à 
caufe  de  leur  origine,  qui  efl  Perfienne  ;  &  ils  y  confervent  leur  fuperftition 
contenue  (kns  les  trois  livres  intitulez  2^nd,  Pazend  &  Vôflha,  qu'ils  difent 
avoir  été  compofez  par  Ibrahim  Zerdafcht ,  qu'ils  confondent  avec  lé  Patriarr 
chè  Abraham. 

Les  Chrétiens  Orientaux  prétendent ,  que  les  Mages ,  qui  ont  adoré  Jefus- 
Chrift,  étoient  difdples  de  Zoroaflre,  qui  leur  avoit  prédit  la  venue  du  Mef. 
fie  &  Tapparition  dune  nouvelle  étoile  à  là  naiflance.  Ils  difent  auffi,  que  ces 
Mages  avoient  les  traditions  Prophétiques ' de  Balaam,,  d'Elie  &.d'£lifée.  Les. 
uns  les  font  partir  de  Peife  &  les  autres  d'Arabie. 

Les  principaux  Pyrées  ou  Temples  9  dans  lefquels  ^  les  Mages  confervoient  & 
adoroient  leur  feufacré^  étoient  dans  l'Adherbigian  ,  c'eft-à^dire ,  la  Medie  fur 
le  mont  Alborz.  Schah  Abbas,  Roy  de  Perfe,  en  fit  démolir  quelques-uns  qui 
étoient  encore  fur  pied  dé  fon  tèms,  &  traniporta  les  Ghebres  à  Hilpahan,  où 
ils  habitent  encore -aûfourd'huy  dans  un  fàuxbourg,  nommé  à  caufe  d'eux,  Ghe« 
brabàd  ou  Ghiaiirabàd^  c'efi;4Ulire ,  la  Demeure  des  Adorateurs  du  feu. 

Les  Magesc  prétendent ,  que  leur  Religion  i  fleury  &  régné  dans  le  monde  ' 
cHiq  mille  ans ,  &  les  Mufulmans  difent ,  qu'ils  furent  recommandez  de  Dieu  à  ' 
David,  à  caufe  de  la  juflice  &  de  l'équité  de  leurs  Rois.  Il  efi;  parlé  de  cette. 
Religion  dans  un  très-grand  nombre  de  titres  de  cet  Ouvn^e. . 

.  MAGIU'SCHUN*  Surnom td'AbuJàfef' Jacob  Ben  Abi  SaUnah,  célèbre:-* 
Ooâ:eur  de  la  ville  de  Medine.  Il  fut  ainfi  fumommé  par  corruption  de  Mei-r 
g^n,  qui  fignifie  en. Perfien  couleur  de  vin  ,  à  caufe  qu'U  étoit  fort  rouge  cte 
vi&ge.  Il  s'attacha  à  Omar,  fils  d'A^delaziz,  Gouverneur  de  Medine,  qui  fut 
dépuis  Khalife  &.qui  le^mena  avec  luy  à  Damas.  Son  maître  dans  la  firience 
des  traditions  Mufuhnanes  fut  Abdallah  Ben  Omar ,  &  .il  eut  pour  condifciple 
Aruat  Ben  Zobair.  Son  Neveu  &  héritier  Abu  Afna  A'bdelaziz,  furnommé 
auffî  Megid&hin  avec  toute  fa  pofterité,  devint  fi  habile  Jurifconfulté  y  que  les  ' 
Erakiens  le  préférèrent  à  Malek  Ben  Ans. 

Il  efl:  rapporté  dans  le  Rabi  alabrar,  que  nôtre  Abu  Jofef  Jacob  étant  crû' 
mort  par  les  fiens,  on  commenyoittdéla  à  «laver  fon  corps  pour  l'enfevelir ,  lorfl 
que  celuy  qui  luy  rendoit  ce  pieux  office ,  s'apperçût  qu-iine*  artère  du  pied 
luy  battoit  encore.  Ce  figne  de  vie  fit  que  l'on  attendit  pendant  trois  jours , . 
pour  voir  s'il  ne  revîendroit vpoînt  de  cette  fyncopev  Etant  enfin  revenu ,  il 
fe  mit  à  fon  féant  fur  fon  lit  &  demanda  un  verre  de  pti&ne  à  boire ,  &  après 
ravoir  bû,  il  raconta  aux  afliflsmts  furpris*  d'une  chofe  fi  extraordinaire,  la  vi- 
ik)n  qu'il  avoit  eue  pendant  fon  extafe ,  &  leur^  dit  que  fon  ame,  qu'A  croyoit 
être  fortie  de  fôn  corps ,  ayant  été  conduite  par  un  Ange  jufques  au  feptième 
ciel,  on  demanda  à  l'Ange,  qui  étoit  celuy  qu'il  conduSbit ?  TAnge  ayant  ré- 
pondu  que  c'étoit  Magiuurhun  ,  on  luy  repartit  :  celuy  que  vous-  nommez  ne 
doit  venir  icy  qu'au  bout  d'un  tel  tems ,  ce  qui  fit  que  l'Ange  le .  reconduifit 
jdques  à  fon  corps  &  :1e  laifla  en  l'état  auquel  on  le  voyoit. 

II. raconta  enfuite  aux  affiftans,  qu'il  avoit  vu  dans  le  Ciel  Omar  Béh  A'bde- 
laziz,  le  Khahfe,  qui  étoit  déîa  mort,  placé  en  un  lieu  plus  honorable  qu'A- 
bubecre.  àî^'Omar,  ce  qui  1  avoit  obligé  d'en  demander  la  raifon  à  fon  con- 
dudeur,,  quTïuy  répondit ,  que  les  deux  premiers  Khalifes  avoient  pratiqué  la 
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juftice  dans  un  fiècle  heureux  &  plein  d'exemptes  de  vertu  ;  mais  que  cehd-dl 
Tavoit  exercée  dans  un  tems  corrompu  &  plein  d'injuftice. 

MAGMU'.  Ce  mot  fîgnîfie  en  Arabe  Recueil  &  compilation*  Il  y  a  plu- 
iieurs  Livres^  Arabes  qui  portent  ce  titre. 

MA  G  MU'  Mobarek.  Recueil  de  bénediftions  ,  ou  Recueil  heureux  fur  Itf 
vertus  de  rimam  Schrfei  Mohammed  Ben  Edris.     Il  efl:  dans  la  Bibliothèque 

Royale,  n^.  846. 
U  y  a  un  autre  Recueil  de  Poêfîes  en  Lai^e  Arabique,  qui  porte  ce  même 

titre.    Il  éft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  tf.  1148. 

MAGMU'  aleltemara  v  alkemal.  Livre  de  Magie  fuperftîtieufe,  dans  feqad 
font  les  invocations  des  efprits.  II  fe  trouve  dauns  la  Bibliothèque  Royale, 
n*.  1003. 

^  M  AGMU'  ruhain.  Autre  Livre  de  Magie  attribué  à  Aifimah,  mère  de  Moy« 
fe.    Il  efl:  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^  loîé. 

M  AGMU'  ramL  Recueil  de  plufieurs  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Géoman* 
^tie.     f^oyez  Raml. 

MAGMU'  Rafchidîah.  Ceft  un  fort  grand  Volume ,  corapofé  par  Rafcfaid 
Al-Thabib,  Vizir  &  premier  Miniflre  d*Algiaptu  ,  Empereur  des  Tartares.  Il 
eft  divifé  en  quatre  grandes  Parties,  nommées:  La  première,  Taudbiah,  fur  la 
loy  Mufulmane:  La  leconde  Meftah  altaffir ,  c'eft-à-dire,  la  Clef  des  Cbmmeo- 
taires  faits  fur  l'Alcoran:  La  troifièrae ,  Solthaniah ,  Traité  de  Morale  &  de 
Politique  mêlée  d'hifloire:  La  quatrième,  Lathaif  al  hakaik ,  contient  plufieors 
queftions  curieufes  fur  la  Philofophie  &  fur  la  Théologie  Scholaftique  des  Mo- 
fulmans.     ^cyez  le  titre  de  Rafchid,  ^ 

.  MAGREB.  Les  Arabes  entendent  par  ce  mot,  qui  iignifie  TOocident,  tout 
"le  pays  qu'ils  ont  conquis  vers  cette  partie  du '.monde;  c'eft,  à  fçayoir,  l'A- 
frique, depuis  la  partie  Occidentale  de  l'Egypte  jufques  à  la  mer  Atlantique > 
&  même  TEfpagne  avec  les  Ifles  de  la  mer  Méditerranée ,  qui  font  depuis  li 
<!^ndie  jufques  au  Détroit, 

Ils  appeUent  néanmoins  ordinairement  TEfpagne,  AndaJus  &  FAfrique  Maj- 
reb;  car  quelquefois  le  mpt  d'Afrikia,  dont  ils  fe  fervent,  ne  fjut  qtfune  par- 
-ide  du  Magreb,  comme  nous  verrons  plus  bas. 

Ils  divifent  ce  pays  ordinairement  en  trois  parties  :  La  première  &  la  plus  OC' 
cidentale  porte  le  nom  de  Magreb  alacia,  c'eft*à-dire,  le  dernier  Occident,  dont 
ja  longueur  s'étend  depuis  Telmeidàn  ,  dit  vulgairement  TremiïTen ,  jufques  k 
rOcean  Atlantique ,  &  fa  plus  grande  largeur  eft  depuis  Sebta  &  Tangia ,  qui 
font  les  villes  de  Ceuta  &  de  Tanger ,  jmques  à  Marakaich  >  ^ue  nous  appel- 
Ions  aujourd'huy  Maroc. 

La  féconde  partie  du  Magreb  a  fa  longueur  depuis  Tremlifen  jufques  à  Bii- 
^îe ,  que  les  Arabes  appellent  Bagiaiah ,  fur  les  côtes  de  la  mer  Afediterra* 
née  ,  &  fa  largeur  eft  depuis  le  rivage  de  la  même  mer ,  jufques  au  déiêrt, 
.jqu'ils  appellent  Sahra.  Cette  j)artie  porte  le  nom  de  Magreb  Avait ,  «'éft-^ 
dire ,  rAfi-ique  du  milieu, 
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h  même  Hegire.  Les  Aglebites ,  famille  qui  tiroit  fon  origine  d'un  Gouver- 
neur, que  les  Khalifes  y  avoient  envoyé ,  s'en  rendirent  Souverains  9  j&  furent 
enfuite  chafTez  par  les  Fathemites,  qui  devinrent  Khalifes  d'Egypte,  &ceux-cj* 
ayant  été  détrônez  firent  place  à  ^  pluûeurs  autres  familles ,  nommées  Almoha- 
dès,  Almoravides ,  &c.  V^yez  tous  ces  titres  chaconen  fon  particidier ,  auiC* 
Uen  que  celi^  d'Afrïkia. 

MAGREBI,  Natif  d'Afrique  ;  c'eftMe  fumom  dé  plùfieurs  Auteurs  qui 
ont  été  de  race  Afriquaine,  comme  d'Abu  Jofef  Ben  Abdalrahman  qui  a  com^ 
pofé  le  livre  intitulé  Aduàr  fî  élm  ^  alhoruf  v  alafrar,  fur  l'explication  myftique 
des  Lettres  Arabiques.. 

Abu'OthmaB'^  dit  Almagreb! ,  eil.  Auteur  d'Adab  al  £bluk,  Livre  de  la  vie 
^{rituelle  en  lai^e  Perfîenne. 

AbuUchohr  Hoflain  Ben  AU  Alvezir^  &  fdufieurs  autres  ont  àuflî  porté  cç 
firnom^  comme  Ben  Said. 

Almagrebi  efl  fouvent  pri$  auffi  tout  feulpour  Ahmed  Béiï  Mdiammed  Ak 
Mokri  Al-Adib,  Auteur  qui  s'eft  rendu  fameux  par  le  livre  intitulé  Azbàr  al*» 
ri^dh  fi  akbàr  àiadh ,  où,  il  traite  amplement  de  toutes  fortes  de  brevets  &diga» 
tares  permifes  &.dé&nduës,  félon  les  principes  de  la  Religion  Mahonetane. 


MAC  TU  N I  A:;.  Fuyez .  MàkàomL  & .  Makdùnia*    hà  Macédoine  ainfî  appel-  - 
lée  par  les  Arabes  &.par  les  Turcs  qui  la  confondent  aujourd'huy  avec  le  refle 
de  la  Grèce  &.avec  la  Tbrace  fous  le  nom  de  Rumeli,  c*efi-à*dire,  Pays  des 
Grecs  ou  Romains.    Nos  Géographes  modernes  ont  fait  de  ce  mot  celuy  de. 
Ilomanie.&  de'Romelie*. 

MAHADI,  fils  d'Abugiafar  Àlmarifor!,  fucccda  à  fon  père  &  fut  le  troifième 
Khalife  de  la  race  des  Abbaffides.  H  étoit  auffi  libéral  &  magnifique ,  que  fon 
père  àvoit  été  avare  &  reflerré,  &  on  le  taxa  même  de  prodigalité;  car  il 
diifipa  en  trè&-peu  de  temps  les  grands  tl^efors^  que  fon  père  avoit  amaflez  pen- 
dant le  cours  de  pluûeurs  années. 

Son  règne  commença  l'an  de  FIKgire  cent  cinquante  huit  à  Bàgdet ,  où  il  fe- 
trouvoit  lorfque  fon  père  mourut  à  Birmeimon  proche  de  la  Mecque. 

Il  ne  fit  point  de  guerre  conlklerable  par  luy-môme;  mais  il  envoya  plufieurs»^ 
lois  fon  fécond  fib  contre  les  Grecs  fur  lefquek  il  gagna  plufîeurs  combats ,  &.. 
emporta  quelque  place  9  &..  conclud  enfin  une  paix  avec  Tlmperatriee  Irène  y  à^ 
conditTon  qu'elle  îuy  payeroit  tous  les  ans  70  mille  écus  d'or  de  tributs     Ce 
fut  par-là  qu'Irène  fe  délivra  des  courfes  des  Arabes ,  qui  Iuy  donnoient  fou- 
vent  des  alarmes  jufques  à  Conftantinople. 

'  La  plus  grande  occupation  c^u'eufî  Mahadi  dans  fes  Etats  Ait  là  guerre  qu'il 
fïtt{  obligé .  de  faire  à  Burcai  (car  tel  é&)it  lefucnom  detlakemfils  delMchem); 
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qui  avoit  fait  révolter  la  Province  de  Khoraflan.   H  défit  &  micenliûte  enfîa 
cet  impofteur,  duquel  on  peut  voir  Thifloire  dans  fon  titre  particulier   . 

Mahadi  voulut,  à  l'imitation  de  fon  père,  faire  le  Pèlerinage  de  la  Mecque,  mais 
avec  beaucoup  plus  de  fafte  aue  de  Dévotion ,  car  il  dépenfa  dsm  ton  voyage 
jufques  à  ûx  millions  d'écus  aor.  On  dit  entr'autres  chofes ,  qu'il  fit  charger 
fur  des  chameaux  une  fi  prodi^eufe  quantité  de  neige ,  qu'il  eut  de  quoy  fe 
rafiraichir  non-feulement  au  milieu  des  lablons  br&lans  de  l'Arabie ,  mais  qu'il 
en  porta  encore  jufques  à  la  Mecque  dont  la  plupart  des  Habitans  n*ett  avoieitt 
jamais  veu,  &  il  en  fit  conferver  dans  des  vaies  de  terre,  pour  pouvoir  boire 
à, la  glace,  &  pour  maintenir  les  fruits  en  leur  fraîcheur  pendant  tout  le  temps 
qu'il  y  fejouma. 

Ce  Prince  mourut  à  la  chafle  pourfuivant  une  bête  qui  Vétoit  jettée  dans  une 
mazure,  &  en  voulant  la  forcer,  fon  cheval  l'engagea  fous  une  porte  qui^it 
trop  tmfFe^  ce  qui  l'obligea  àfiure  un  fi  grand  effort  pour  plier  les  rdns^  qu'il 
fe  les  rompit  &  expira  fur  Tfaeure,  Tan  cent  foixante  neuf  de  THegire  ^  après 
un  règne  de  dix  ans  &  un  mois. 

Il  avoit  peu  auparavant^  fa  mort  déclaré  pour  fuccefleur  fon  fils  aîné ,  nonh 
mé  Hadi,  mais  à  condition  que  le  même  Hadi  ti'auroit  point  d'autre  héritier  & 
fuccefleur,  que  fbniirere  puifioé  nommé  Haron,  à  l'exclufion  de  fes  propres 
enfans,  &  cette  difpofition  de  Mahadi  caufa  de  fort  grandes  brotUlleries  dam 
la  fuite  entre  les  deux  frères.    Foyez  le  titre  de  Hadi. 

On  remarque,  que  fous  le  règne  de  ce  Kalife ,  l'an  cent  foixante  quatre  de 
THegire ,  le  foleil  un.  peu  après  fon  lever ,  au  dernier  mois  de  l'année  Arabi- 
que, perdit  fans  s'éclipfer  tout  d*un  coup  &  entièrement  fa  lumière,  quoyqu'ë 
ne  fe  fut  élevé  ni  brouillard,  ni  poufliere.  Cette  obfcurité  affretife  dwa  j^ 
qu'à  midy,  &  les  Hiftoriens  obfervent  qu'on  n'avoit  jamais  entendu  parler  juÇ- 
ques  alors  d'un  femblable  prodige.  Létarikh.  Kkondemir.  B.  Schohnah.  Tobarij  &c. 

Pendant  que  ce  Kalife  fut  à  la  Mecque ,  il  en  fît  aggrandir  le  pordque,  & 
il  fit  auffi  démolir  à  Medirie  plufîeurs  maifons  pour  donner  plus  d'étendue  à  la 
mofquée  où  étoit  le  fépulcre  de  Mahomet  ;  ce  qui  ne  fut  pas  approuvé  par  les 
plus  fuperftitieux  Sénateurs  de  la  Lov.  Mufulmane.  Ce  fut  en  ce  temps-là  aoffi 
qu'un  particulier  hiy  aj^ant  fait  prêtent  d'une  pantoufle'  du  faux  Prophète ,  il 
la  receut  avec  honneur,  &  fit  un  prefènt  de  dix  mille  drachmes  d'argent  à  celuy 
qui  la  luy  prefenta ,  après  quoy  il  dît  à  ies  Courtifans  :  Mahomet  n'a  jamais^ 
veu  cette  chauflurè  ;  mais  fi  je  l'avois  refuiëe ,  le  peuple  auroit  cru  qu'elle  étoit 
véritablement  de  Mahomet ,  Se  que  je  J'aurois  méprifée  ^  ou:  ^  la  coutume  du 
peuple  elt,  d'être  toujours  porté  en  faveur  du  plusfoible  contre  le  plus  puiflant 

Ce  Prince  changeoit  fouvent  les  Gouverneurs  des  Provinces  &  fês  Miniftres, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  priflent  trop  d'authorité  ;  mais^  pour  la  difgrace  de  Ja- 
cob, fil6  de  David  fon  premier  Vizir,  elle  arriva  par  une  autre  caufe,  comme 
Ton  peut  voir  dans  le  titre  de  ce  même  Vizir. 

Il  tenoit  fou  vent  fon  lit  de  juftice  pour  punir  &  reparer  les  oppreflions  & 
les  violences  que  les  plus  grands  ifaifoient  au  peuple  &  dl  (e  faifoit  pour  lors 
aflifler  par  les  plus  graves  Peribnnages  &  par  les  plus  habiles  Juriîcoiifidtes 
du  Mufulmanifme ,  afin  que  leur  prefence  l'empêctàt  de  rien  déader  qui  &dl 
contraire  à  la  Loy  ;  &  ayant  un  jour  dit  à  un  de  fes  Officiers  en  le  repri- 
mendant.:  Jufques  à  quand  tomberez- vous  dans  des  fautes?  cet  Offider   hiy' 
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tijpcndit  ûgement  :  tant  mie  Dieu  vous  confervera  la  viô  pour  nôtre  l)îen ,  ce 
fera  à  nous  de  faire  des  fautes  y  Se  à  vous  de  nous  les  pardonner. 

Un  jour  qu'il  étoit  fur  le  point  de  commencer  la  prière  publique  dans  la 
mofquée  de  Cuâ>  un  Arabe  de  la  lie  du  peuple  luy  dit:  Je.  n'ay  pas  encore 
fait  mon  ablution ,  &  cependant  je  voudrois  bien  faire  ma  prière  avec  vous. 
iSahsiài  s'arrêta  tout  court,  &  demeura  debout  au  milieu  de  la  mofquée  pour 
attendre  que  cet  Arabe  fe  fut  lavé  &  puriâé  pour  fe  difpofer  à  la  prière. 

LoriquMl  fit  fon  pèlerinage  ,  il  mena  avec  luy  un  homme  eftimé  faint  par 
les  fieçs,  que  Ton  nommoit  Manfor  Hagiani ,  &  conune,  étant  dans  le  temple,  il 
faifoit  de  grandes  largefTes,  il  dit  à  Manfor:  Et  vous  ne  me  demandez  -  vous 
rien  ?  Cet  homme  luy  répondit  avec  un  grand  fentiment  de  pieté  :  J'aurois 
grand'honte  de  demander  dans  la  maifbn  de  Dieu  à  autre  qu'à  luy ,  &  autre 
cbofe  que  luy-même.  Au  retour  de  ce  pèlerinage ,  il  fe  trouva  û  touché  des 
fentimens  de  teadrefle  &  de  pieté ,  qu'un  très-grand  orage ,  qui  fembloît  con- 
fondre le  ciel  av^la  terre,  étant  furvênu ,  il  fe  jetta  par  terre  &  fit  fa  prière 
en  ces  termes  :  Si  c'eft  moy ,  Seigneur,  que  vous  demandez ,  me  voicy  preit: 
à  fubir  les  châtimens  que  je  mente  ;  mais  je  vous  prie  de  ne  pas  regarder  vos 
fidsles  comme  vos  ennemis  à  ma  conuderation*    Rak  alabrar. 

Le  Nighiariftan  rapporte  une  Hifloire  aifez  agréable  de  ce  qui  arriva  un  jour 
à  ce  Khalife  lorfqu'il  étoit  à  la  chafle.  S'étant  trouvé  abandonné  des  fiens  &- 
preflë  de  la  faim  &  de  la  foif ,  îl  fut  obligé  de  chercher  dans  la  cabane  ou 
tente  d'un  Arabe  de  quoy  fe  rafraîchir.  Cet  homme  luy  prefenta  du  pain  bia 
&  un  pot  de  lait.  Le  Kalife  luy  demanda  >  s'il  n'avoit  rien  autre  chofe  à  luy 
donner,  &  l'Arabe  luy  alla  quérir  aulfi-tôt  une  cruche  de  vin  qu'il  luy  prefen- 
ta. Mahadî ,  après  en  avoir  bû  un  coup ,  interrogea  l'Arabe ,  s'il  ne  le  con- 
neiffoit  point.  Celuy-cy  luy  ayant  répondu  que  non  :  Il  faut  que  tu.  fçathes, 
luy  dit  alors  Mahadi ,  que  je  fuis  U9  des  principaux  Seigneurs  de  la  C3ur  du 
Khalife ,  &  après  avoir  beu  un  fécond  coup  ,  il  luy  fit  derechef  la  même  de- 
mande. L'Ai-abe  luy  répondit:  Ne  me  l'avez- vous  piw  déjà  dit  ?  Non ,  luy  re- 
partit Mahadi ,  je  fuis  plus  grand  encore  que  je  ne  vous  ay  dit ,  &  but  un 
troifième  coup  de  vin ,  après  lequel  il  fi^  encore  pour  la  troifième  fois,  la  même 
demande  à  fon  hofte.  L'Arabe  luy  dit  alors  qu'il  s'en  tenoit  à  ce  qu'il  avoit 
appris  de  fa  propre  bouche;  ma^  Mahadi  reprit:  Je  fuis  le  Khalife  devant  le- 
quel tout  le  monde  fe  profterne.  L'Arabe  n'eut  pas  plûtoft  entendu  ces  paro- 
les ^  qu'il  prit  fil  cruche  de  vin ,  &  ^l'emporta.  Mahadi  furpris  de  cette  aâion , 
k|y  demanda  pourquoy  il  emportoit  fon  vin?  L'Arabe  luy  répliqua r  C'eft  que 
j'ay  peur,  que  fi  vous  buviez  un  quatrième  coup ,  vous  ne  me  diffiez  que  vous 
eftes  Prophète  &  !que  fi  par  hazard  vous  en  preniez  un  cinquième  ,  vous  ne 
prétendiifîez  me  perfuader  que  vous  efles  le  ï)ieu  cout-puiiTant.  NJbhadi  fort 
réjoiii  de  ce  plaifant  trait  fe  prit  à  rire  ^  &  fes  «gens  l'ayant  rejoint  auffi-toil  ^ 
il  fit  régaler  fon  hofl:e  d'une  vefi:e&  d'une  bourfe  d*arçent.  L'Arabe  fort  joyeux 
luy  dit  alors  :  Je  vous  tiendrai  pour  un  homme  véritable  ,  quand  même  vous 
augmenteriez  vos  qualitez  jufques  à  la  quatrième ,  &  même  julques  à  la  cin- 
qiuème  fois. 

MAHADI  ou  Mehedi.  Direfteur  &  Pontife  dans  la  Religion  Mufulmane. 
C^efl  le  fumom  par  excellence  du  douzième  &  dernier  Imam  de  la  race  d'Ali. 
Foyez  le  titre  des  Imams. 
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Ce  Mâhadî  portoîc  le  même  nom  que  le  faux  Prophète  ^  c'eft^lk^fçàvoîr  Abûl*'. 
câflem  Mohammed  ,  &J1  étoît  fils  de  Haflan  Al  Al keri ,  Tonzièmc .  Imam.    Il 
ndquit  à  Sermebrai  Tan  255  de  l'Hegire ,  &  fut  enfermé  àM  âge  de  neuf  ani>  . 
dans  une  cave  ou  cifberne  par  fa  mère  qui  le  garde  foigneulement  jufques  à  ce 
qu'il  doive  paroiftre  à  la  fin  du  monde.  Voilà  ^-e  que  les  Pcrfans  dilent  de  Juy; 
car  ils  croyent  que  cet  Imam  doit  fe  joindre  à  Jelùs-Chrift  pour  combattre 
r Antechrift  >  &  ne  faire  des  deux  loix .  Chrétienne  &  Mufulmane  qv*une  feule. . 
Il  y  en  a  parmy  eux  qui  di  fent  que  cet  Imam  a  été  caché  deux  fois  :  la  pre- 
miwi  e  fut  depuis  fa  naiuknce  jufques  à  l'âge  de  74  ans ,  pendant  kquel  tempj 
il  converfa  fecretemqnt  avec  fcs  Difciples  fans  le  faire  connoiftre  aux  autres, 
parce  que  la  plulpart  des  autres  Iman^  fes  anceflres  àvoient  été  empoifonnez. 
par  les  Khalifes  qui  fçavoîent  leurs  prétentions  &  qui  apprehendoient  la  révolte 
des  peuples  en  leur  faveur.    La  féconde  retraite  de  cet  Imam  eft  depuis  que  là 
mort    fuc   divulguée  jufques  au  temps  gue  la  Providence  a  deftiné   pour  fa 
manifeftation.    Ces  deux  éftats  du  ^fehaai  font  que  fes  Sedateurs  luy  dcMinent 
entre  pluûeurs  titres  ou  éloges  cehiy  de  Motebatthen,  c'eil-à-dire^  tefècret  & 
le  caché.         ^ 

Le  Mahadi  d'Afrique  duquef  il  fera  parlé  plus  bas,  prétendoît  être  cet  Imam) 
&  que  le  temps  de  fa  découverte  étoit  arrivé.  Foyez  auffi  le  titre  des  Fathe- 
mites.     KkondemiY  $^  Bm  Schonah. 

il  y  a  dans  la  Cbiddée  eh  une  petite  contrée  nommée  par  les  Arabes  Ah- 
W2«  un  chafleau  nommé  Hefn  Mahadi ,  où  toutes  les  eaux  de  ce  pays -là  fe 
joignent  &  font  un  marais  qui  fe  dégorge  dans  la  mer ,  cVft-là  que  les  Schiïtei 
.prretendent  que  l'apparition  du  Mehedi  fè  doit  faire  dans  la  fuite  des  temps. 

MÀHADL    Surnom  d'Abulcaflêm  M(>hammed  Bett  ATidallàh,  Chef  &  pre- - 
Ttiier  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Fathemites  ou  Ifmaëliens  en  Afrique^    Les . 
partifans  d'/\li  prétendent  qu'il  ddfcendoit  en  droite  ligne  d'Hmael  fib  de  GîaÂr 
SaJek,  fixi&me  Imam;  mais  les  Abbaffides  ne  conviennent- pas  de  cette  defcen-- 
dance  &  l'ont  toujours  réputé  pour  un  ufurpateur  qui  n*appartenoit  en  aucune 
manière  à  la  famille  de  Mahomet ,  &*ils  ont  prouvé  par  des  témoignages  âu- 
dientiques  qu  il  tiroit  fon  origine  d'A'bdallaBen  Salem i  JEgyptien  de  nation.  Les; 
beckateurs.  de  ce  Mahadi  ou  Dire£leur  des  Fidèles  ont  autorifé  (a  miffion  fur  une 
tradition  receuë  de  Mahomet ,  laquelle  porte  qu'au  bout  de  trois-  cens  ans  Je . 
Soleil  fe  leveroit  du  côté  du  couchant.    En  eifet,  cet  homme  commença  à  pa- 
roiftre dœs  rOocident  l'an  296  de  l'Hegire,  &  fe  rendit  maiftre  d'une  grande 
partie  de.  l'Afrique  que  les  Arabes  appellent  Magreb,  c'eft-à-dire,  Occident. 

L'an  300  de  la  même  Hégire ,  Mahadi  envoya  trois  armées  en  -figypte  pour 
la  conquérir;  mais  le  Khalife  Moftader  qui  regnoit  à  .Bagdet  défit  fes  troupes 
eo  trois  différentes  occafions.  Mahadi  ne  fe  rebuta  point  du  mauvais. fiiccés  âe 
fes  armes ,  &  enfin  ayant  mis  le  fiege  devant  la  ville  d'Alexandrie  il  l'emporta 
de  vive  force.  U  fe  contenta  pour  lors  de  cet  avantage  &  fans  poufler  plus 
çiyant  fa  viftoîre  ;  il  fit  baftir  auprès  de  Cairoan  qui  eft  l'ancienne  Cyrene, 
uœ  nouvelle  ville  qu'il  nomma  de  fon  nom  Mahadie  o£i  il  étaUit  le  jûege  de 
fon  Empire.    Foyez  ce  titre  plus  bas. 

Quelques  Hiftoriens  rie  luy  donnent  que  foixante  &'deux  ans  de  vîej  mais 
lC5  «autres  difent  communément  qu'il  mouruts  dans  la  foixante  &  troifième  année 
d^iliu  âge,  l'an  S^^^i^  de  l'Hegiçg.,  après  avoir  régné  26  ans >  &  laiiTé  pour  fuc- 
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«céffeor  dans  tous  (es  Etats  Caiem  Beemrillah  fon  fils,  fous  le  Califat  âe  Cabàr 
^qui  fut  le  diK-neuviéme  des  Abbailides. 

On  tfcft  pas  d'accord  fi.Mahadi  a  été  le  premier  qui  ait  porté  le  titre  de 
SChaliife  des  Fathemites  ;  car  plufiieurs  ne  donnent  ce  titre  qu*à  Moéî^  fon  pe- 
tit-fils  qui  conquit  TEgypte.  D  y  a  auffi  quelques  Auteurs  qui  veulent  que  la 
mile  de  Cairoan  fut  toujours  fa  capitale,  &  même  qu'il  y  mourut.  Les  Sun- 
nites, c'eft-a^-dire ,  les  Mahometans  Orthodoires  appellent  ordinairement  par  mé- 
pris ce  Prince  O'beidallah  Al  Schii^  c'eft-à-dire,  O'beidallah  Theretique  ou 
U^impofteur. 

Ahmed  Ben  Ibrahim  Ben  Harrar,  ^it  l'Afriquain ,  a  écrit  fa  vie  fort  au  long. 
^Khmdemjf.    Ben  Sehohnah. 

MAHADIE.  Ville  que  Mahadi  Mdt  fur  le  bord  de  la  mer  aflez  proche  de 
celle  de  Cairoan  ;  elle  fut  fondée  Tan  303  de  THegire.  Elle  efl  fituée  dans  une 
prefgulfle,  &  revêtue  *d'une  très -forte  muraille  avec  un  château  ou  palais  Im- 
périal ,  accompagné  de  plufieors  grands  bâtimens  magnifiques  qui  furent  conftruits 
avec  une  dépeme  excelBve.  Ceft  Tancienne  ville  nommée  A^ArodiQum.  Dra« 
ut  Bafcha  de  la  mer,  la  prit  fur  les  Arabes  pour  Solimao  Empereur  des  Turcs 
.an  95<f  de  THegire.  André  Doria  la  reprit  peu  après  pour  Charles  V,  &  la 
démolit  Les  Tables  Arabiques  luy  donnent  42  degrez  de  longitude  >  &  32, 
&  demy  de  latitude  Septentrionale.  Ployez  le  titre  des  Fatnemites  &  Ma- 
iiadi  Imam.  ' 

MAHADU'NI.  SuîBom  d'A'bù  Valid  Abdalmalek  Ben  Catthàr  qui  mou- 
TUt  Tan  256  de  l'ffegire.  Il  nous  a  laifi%  un  livre  intitulé,  Eichtekdic  al  efmay 
C'eft*à«>dire,  des  mots  de  h  Langue  Arabique  qui  ont  plufieurs  fîgnifications  & 
^ui  par  confequent  font  équivoques. 

MA  H  AGE  M.  Ville  de  Tlemen  ou  Arabie  heureufe  qui  fépare  deux  Pro- 
vinces de  la  même  Arabie,  nommées  Jemamah  &  Temamah.  Elle  eft  fituée  dans 
Tine  plaine  fertile  à  l'Orient  Septentrional  de  la  ville  de.  Zebid  de  laquelle  elle 
a*eft  éloignée  que  de  fix  journées.  Le  Géographe  Perfien  la  met  dans  Je  pre* 
mier  climat,  &  dit  qu'elle  eft  petite,  mais  tort  peuplée. 

EdriiE  qui  la  place  dans  la  fixième  partie  du  même  climat ,  écrit ,  qu'elle  eft 
à  7  journées  de  Sanâa ,  ville  capitale  de  Tlemen  ^  &  à  8  d*Aden  qui  eft  fur 
l'Océan  prodie  de  l'entrée  de  la  mer  rouge ,  &  qae  le  petit  païs  nommé  Dahés 
i'étend  entre  ces  deux  villes. 

MAHALAILou  Mahiaïl.  Ceft  le  Patriarche  Mahalaleel  fils- de  Caînan. 
Le  Tarikh  Montekheb  dit  qu'il  a  été  le  premier  qm'  ait  foui  les  mines  pour 
y  chercher  les  veines  des  siHétaux ,  &  qui  ait  bâti  des  maifons.  II  luy  a  attribué 
^anfli  la  fondation  des  villes  de  Schufter  &  de  Babel, Quelques  Hiftoriens  Orien* 
taux  veulent  qu'il  (bit  le  même  que  le  Géant  Dudafim.    l^oyez  ce  titre. 


1SA'HAL£B«  Les  MaiialeUtes  ou  les  Princes  de  la  raœ  deMahaleb  étoïent 
piiifiBiis  du  ismps  que  les  Ommiades  poiTedoient  le  Khalifat.  Us  pofledoient  le 
fjariftan  ou  Royaume  de  Lar  &  la  ville  d^Ozmuz  où  ils  avaient  bâti  un  Châ- 
:teau  renommé  par  &  force.  Jezid  fils  de  Mahaleb  s'étant  révolté  contre  le 
Khalife.  Jesid  U  du  nom ,  &  ayant  été  défait  par  fes  troupes ,  s'y  voulut  refu- 
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der  avec  le  débris  de  Ton  armée  ;  mais  le  Commandant  luy  en  ayant  refofé 
rentrée,  il  fut  taillé  en  pièce  ?vec  tous  les  Cens  par  fes  ennemis  qui  le  poiK- 
fui voient.  Ben  Schohnah  dit  que  les  Mahalebites  s'étoient  rendus  fort  recom» 
mandables  par  leur  valeur  &  par  leur  magnificence  > .  &  cite  des  vers  Arabes  qm 
ont  été  compofez  à  leur  louange. 

U  y  a  un  Abu  Mohammed  de  cette  famille  dont  il  eft  parlé  dans  les  Agani 
Kebir  d'Abulfarage  Effahani ,  &  un  autre  qu'Abulfeda  cite  fouvent  dans  Ht 
Géographie^ 

M  A  H  A  L I  &  Mahalli.  Abumâala  Mahalli  Ben  Gémi  Cadhi  ou  Juge  du  grancT 
Caire ,  qui  mourut  Tan  550  de  THegîre ,  a  compofé  TAdab  al  Cadhi ,  c'eft-à-dir^, 
des  Devoirs  &  Fondions  des  Juges  félon  les  fentimens  du  Doâeur  &.Imam 
Schafei, 

Amineddin  Mohammed  al  Amdhî  Al  Mahali  a  écrit  en  vers  un  Art  Pôëtique, 
intitulé  Argiuzat  filârudh.    Cet  Auteur  mourut  Tan  673  de  THegîre. 

Gelaleddin  M.  Almahali ,  qui  mourut  l'an  864  de  THegire ,  a  commenté  un 
livre  de  Grammahre  Arabique  intitulé  Aârâb  an  Kuaed  aârib. 

M  AH  AN..  General  de  l*Empereur  Hèraclius^  lequel  fut  défait  par  lés  Ara* 
bes  un  peu  avant  la  prife  dé  Damas  fous  le  Khalifat  d'Omar..  Ji  &  retînt  après 
cette  difgrace  au  mont  Sinai  où  il  fe  fit  Moine  fous  le  nom .  d'Anafiafe ,  & 
compofa  quelques  Ouvrages  fur  les  P&aumes ,  &c.  Ben  JBatrik* 

M  AH  AN  &  Makhan.  Ville  du  Khorai&n  &uée  auprès  de  Meni  Sdiageban 
Lorfque  les  Selgiucides  eurent  paiTé  TOxus»  une  famille  d'entr'eux  qui  fe  difoit 
defcenduë  d*Oguzkhan  s'y  arrem  &  y  commanda  jufques  à  l'irruption  de  Gen- 
ghizkhan.  Car  alors  Soliman  Schah  qui  defcendoit  de  Caïkhan  Chef  des  Ogu- 
ziens ,  voyant  fon  pays  ruïné  >  l'abandonna  &  vint  à  Akhlath  ou  Khelath  viUe 
d'Arménie  oii  il  s'établit*  ^  ThrUth  Othmam  dans  l'origine  de  la.  makbn  Otho- 
mane.    Voyfz  cy-deflous  Makhan  >  &  le  titr.e  de  Solimanfcba^. 

M  A  HA  R  A  H.  Ville  de  l'Arabie  heureufe  dont  les  Habitans  ont  un  langage 
différent  de  celuy  de  tous  les  autres  Arabes.  Elle  eft  fituée  au  premier  climat,, 
6j:  a  un  terroir  fort  fterile  ;  car  il  n'y  a  dans  toute  fon  étendue  aucune  terre 
labourable  ni  autres  arbres  que^  celuy.de  Ban.    Cependant t  il  £Â>onde  en  cba^. 

le  on 
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MAHBU'B*.  Mohammed  BenAlahbûd.  hommo  réputé  &in&  par  les  MufuI-< 
mans.  f^oyez  fa  vie  dans  l'Ouvrage  qu'Iafei  a.  fait  fur  cette  forte  de  Saints  ou 
Santons. 

f^oyez  aufli  Amùd  fils  de  Mahbud  dans  fon  titre  particulier^ 

MAHER  ViSSI  fils  dé  Sipah^  fil6  de  Saïar  ou  Taflàr,  célèbre  Médecin, 
Eerilen  de  naiifance,  &  Mage  de  Religion.  Il  fut  vmtre  d'Ali  Ben  AJbbas  dir 
AI-Magiiis  qui  a  ccHnpoifé.  un  Cours  entier  de  Médecine  f<^  eiiimé  »  fous  H 
nom  de  Majjekl^ 

MAHERAZfi: 
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MAHERANI.  Surnom  d'un  Abiifaid  qui  a  compofé  un  de  ces  Ouvrages 
que  les  MuTuJmans  appellent  Arbnâî.  f^oyez  ce  titre. 

MAHISER.  Tefte  de  Poîflbn.  Ceft  amfi  que  les  Pferfans  appellent  ces 
peuples  que  les  Grecs  ont  nommés  Ichtlçrophages ,  c'eft-à-dire ,  Mangeurs  de  poîf- 
fim.  Les  Romans  Orientaux  placent  ces  peuples  dans  une  ifle  de  la  mer  d'O'm* 
man,  c'eft-à-dire,  de  l'Océan  Oriental  dans  lequel  font  compris  les  deux  Gol* 
phes  Arabique  &  Perfîqué.  Le  Livre  intitulé  Hufchenk  Nameh  rapporte,'  que 
VÊmpereur  Hufdiienk  envoya  Ion  General  Harufchîr  pour  fubjuguer  ces  Ichthyo* 
pbages  dont  les  têtes  étoient  approchantes  de  celles  des  monftres^  marins,  & 
qui  n'avoient  point  d'autre  nourriture  que  celle  qu'ils  tiraient  du  pôiflbn  feché 
au  foleil.  Il  eft  fait  encore  mention  de  ces  Têtes  de  poifTon  dans  la  galierie 
du  Géant  Argenk,  dont  vous  pouvez  voir  le  titre. 

MAHIZER.  Le-  Poiflbn^  de  For.  Les  Perfans  appellent  ainfi  une  pierre 
très-rsure  &  fabuleufe,  laquelle  étant  jettée  dans  l'eau,  s'attache  à  ce  qu'à  y  a 
de  plus  précieux  au  fond,  &  l'apporte  au  deiTus  delà  même  eau.  Ufera  parlé 
de  cette  pierre  ailleurs.  • 

MAHMOUD  fils  de  Galath-eddin;  Cinquième  &  dernier  Sultan  de  laDy- 
naftie  des  Gaurides  ou  de  ]a .  famille  de  Sam.  Il  fucceda  à  Ton  oncle  Schehab- 
eddin,  T^n  603  de  THegire  &  fut  reconnu  pour  Souverain  dans  les  pays  de 
Gaur,  de  Gazna,  de  Zableftan,  d'Indo!lan,  &  de  la  plus  grande  partie  tlu  Kho- 
raflan.  Il  acheva  dans  cette  dernière  Province  le  bâtiment  de  la  grande  Mof- 
quée  de  la  ville  de  Herat  que  fon  père  avoit  commencé.  Cependant ,  il  ne 
^foit  pas  fa  refidence  dans  cette  vUle  ;  mais  à  Finiz  ghûé^  capitale  du  pays^ 
de  Gaur. 

Alifchah  fils-  de  Takafch  Khan  s'étant  fouflèvé  '  contre  Mohamed  Khuareznt 
fchah  foff  frère,  &  enfuite  refugié^auprès  de  Mahmoud,  ce  Prince  prenant  pré- 
texte de  Talliance  étroite  qu'il  avoit  avec  Mohamed,  fe  fit  arrefier  &  remettre 
entre  les  mains  dé  fon  frère.  Cette  infidélité  déplut  fi  fort  aux  KhoraHàniens 
&  aux  Irakiens  qui  étoient  du  party  d'Ali-fchah,  qu'ils  conjurèrent  contre  luy; 
&  envoyèrent  des  gens  qui  entrant  1  nuit  fûrtivemînt  dans  fon  Palais,  lemaf- 
âcrerent  dans  fon  lit  fans  qu'aucun  de  fes  domeftiques  s'en  apperceut.  On  re- 
chercha avec  grande  diligence  les  auteurs  de  cet  attentat  ;  mais  on  ne  put  jamais^ 
les  découvrir.  Ce  Prince  étant  mort,  on  l'enterra  d'abord  dans  le  Chafteau  de 
Finiz-gûé,  d'où  il  fiit  tranfporté  en  la  grande  Mofquée  de  Hêrat,  dont  il  a  été 
parlé.  Il  laifla  un  fils  nommé  Sam ,  lequel  entra  d'abord  en  guerre  ^avec  Atfir 
bIs  de  Gihanfûz  fon  parent  qui  luy  difputoit  la  Couronne  ;  mais ,  ni  l'un  ni 
l!autre  de  ces  Princes  la  pofleda:  Car  la  fortune  de  Mohammed  croifl^nt  de 
jour  en  jour ,  celle  des  Gaurides  enfin  s'éclipfa ,  &  pafTa  d^ns  la  maifon  des 
Khouarezmiens.  Mahmoud  fut  tué  J'an  de  l'Heure  609 ,  après  avoir  régné  fept 
ans,  &  terminé  en  fa  perfonne  la  DynafHe  des  Gaurides  qu^  avoit  tenu  le 
Sceptre  pen(&nt  foixanté  &  quatre  ans.    Mirkhmi.  Khond&niu 

MAHMOUD  fils  de  Sebefteghîn,  premier  Sultan  dé  la  DynafHe  des*  Gàzne- 
vides  dont  fbn  père  avoit  néanmoins  déjà  jette  les  fondemens  ,  commença  à 
Kgnei.  abfblument  lorfqu'il  eut  reduk  fon  frère  à  la  vie  privée.    D  paifa  aufli- 
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tôt  de  kl  viUe  de  Gazna  en  celle  4e  Balkhe,  où  tijprès  ;LS^ir  paeifié  entieneiieut 
les  troubles  de  la  Province  de  Khoraflân,  le  Khalife  Cadet  luy  envoya  par  foiw 
me  d'inveftiture  une  très-riche  vclle ,  &  luy  donna  le  furnom  de  lemin  addiilat» 
c'eft*à-dire,  la  main  droite  de  l'Etat  des  MuTufanans;  &  celuy  d^Amin  al  millat, 
c'eft-à-dire ,  Gardien  &  Protefteur  des  Fidèles,  Tan  389  de  THegipe.  Peu  de 
temps  après ,  Mahmoud  fit  un  traité  de  paijc  avec  Ilek-Kan ,  Roy  des  Nations 
&  des  Provinces  Tranfoxanes  ou  du  Turquellan,  &  pour  raffermir  davantage^ 
il  s'allia  avec  luy  en  prenant  fa  fille  en  mariage.  Après  sMtre  ainfi  afloré  de 
fes  voifihs ,  il  porta  la  guerre  aux  Indes  y  Se  attaqua  l'an  392  de  l'Hegire ,  Gebal , 
le  plus  puidant  Roy  de  l'Indoilan.  Mais  ce  Prince  ayant  eu  le  malheur  d'eftre 
pris  deux  fois  dans  les  combats  qu'il  livra  à  Mahmoud  qui  Tavoit  renvoyé  deux 
fois  avec  fa  liberté ,  fut  obligé ,  felon  la  coutume  du  pays ,  de  renoncer  à  & 
Couronne  9  de  la  mettre  fur  la  tête  de  fon  fils  >  &  enfin  de  fe  brûler  luy-m£me 

''pour  expier  fon  malheur. 

Mahmoud  après  ces  grandes  conqueftes  obtint  le  iiirnom  de  Gazi,  qui  fignifie 
Conquérant  9  &  retourna  à  Gazna,  chargé  des  licheÛTes  incroyables  que  Sa  arô- 
mes luy  avoient  acquifes. 

L'année  fuivante  Mahmoud  fit  une  expédition  en  Segeftan  pour  réduire  i  la 
raifon  Khalaf ,  lequel  n'étanJ?  que  Gouverneur  de  cette  Province  y  tranchoit  de 
Souverain  &  avoit  même  fortifié  le  Château  de  lliat  f  «comme  s^il  eut  voula 
s'y  maintenir  de  force  j  mais  il  n'eut  pas  (Plutôt  appris  la  venue  de  ce  Prince, 
qu'il  alla  au-devant  de  lui ,  lui  apporta  les  défis  de  Sk  FortereiFe  &  le  reeonnut 
pour  fon  Sultan.  Ce  titre  de  Sultan  ,  qui  n'étoit  pas  encore  en  ufkge  ^  plut  fi 
fort  à  Mahmoud,  -qu'il  le  prit  toujours  depuis  ce  temps- là ,  &  pardonna  ,  non- 
feulement  à  Khalaf  fii  révolte ,  mais  le  rétablit  encore  dans  fon  Gouvernement 
Cepencjant  Khalaf  n'ufa  pas  bien  de  la  4ilemence  de  Mahmoud  ;  car  il  fe  révol- 
ta une  féconde  fois,  &  demanda  du  fecours  à  Ilek-Khan  pour  fe  foûtenir.  Le 
Sultan  irrité  de  ùl  perfidie  »  courut  fur/  lui  en  grande  diligence  y  le  furpnt  & 
renvoya  prifonnier  dans  un  Château  de  la  Provmce  de  Giorgian  ^  où  11  finit 
fes  jours. 

Uan  395,  Mahmoud  retourna  aux  Indes  ^  &  y  entra  du  côté  de  Hebatfa  & 
de  Multan  dont  il  s'empara.  Pendant  ce  tems-là  ,  Hek-Khan  prit  occafion  de 
fon  xabfence  pour  attaquer  le  IÇhoraflan. ,  II  parjts^ea  d'abord  fon  armée  entre 
fes  deux  Généraux,  nommez  Sipafchi-tegfaiD  &  Giafer - teghin ,  &  leur  donnai 
chacun  la  moitié  de  cette  grande  Province  à  conquérir.  Arflan  Giazeb-t^hiD» 
qui  commandoit  de  la  part  de  Mahmoud  dans  Herat ,  dépêcha  aufli-tôc  un  cor- 
rier  aux  Indes  9  pour  luy  faire  fçavoir  Tinvafion  d'Ilek-Khan  dans  tes  Etats. 

,  Le  Sultan  fur  cet  avis  ne  perdit  point  de  tems ,  il  vint  à  grandes  journées  trou- 
ver les  deux  Généraux  d'I]ek-Khan«  Ils  ne  tinrent  pas  long -tems  ni  Fun ,  m 
fautre  devant  luy 9  &  ils  furent  obligez,  après  une  foible  refifiance ,  de  quit- 
ter le  Khoraflan  &  de  repafler  le  Gibon.  Ilek-Khan  k  voyant  honteufemeot 
chafié  par  Mahmoud,  implora  le  fecours  de  Cader-khan,  Roy  du  Klutay.  Ce 
Prince  le  vint  joindre  avec  cinquante  mille  chevaux ,  &  ayant  pafië  enfemUe 
le  fleuve  Gihon ,  Us  fe  préfeoterent  devant  la  ville  de  Balkhe.  Le  Suktn'  & 
voyant  attaqué  par  une  fi  puiiTante  armée  eut  recours  à  Dieu,  qu'il  pria  ardem- 
ment de  luy  accorder  ùl  proteâion  contre  un  fi  grand  nombre  dlnfidèles  ;  putf 
montant  fur  fon  Eléphant  blanc  6l  rangeant  fon  armée  en  bataille ,  il  alla  es 
perfonne  inveftîr  le  lieu  où  fe  trouvoit  Uek^Kl^a.     Sofi  Eléphant  ^nleva  ilek. 
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mfin  dé  defluts  foh  cheval ,  le  jetta  en  Tatr  avec  ùl  trompe  &  écrafi  avec  fis 
^eds  la  plûparC  de  ceux  qui  combattoient  autour  de  luy.  Les  deux  années 
cependant  fe  choquèrent  fort  rudement ,  &  les  troupes  du  Sultan  firent  un  fi 
grand  carnage  dé  leurs  ennemis ,  qu'il  n*y  en  eut  que  fort  peu  qui  échapaflent  " 
à:  leur  fureur  à  la  laveur  du  Gihon  où  ils  fe  précipitèrent  Cette  fameufe  ba- 
taille fe  donna  à  quatre  lieuës  de  la  ville,  l'an  de  l'Hégire  397,  &  la  même  an- 
i^e  Mahmoud  paila  aux  Indes ,  où  il  châtia  un  de  leurs  Kois  nommé  Neve- 
feha  j  pour  avoir  renoncé  au  MufuImàniGEiw  qu'il  avoit  embraifé  en  fa  coofi-  / 

deration. 

L'an  400.    Le  Sultan  Nfehmoud  pouffa  {^3,  conquêtes  aux  Indes  &  défit  Bal, 
^s  d'Andbal ,  eftîmé  le  plus  riche  &  le  plus  puiflant  Roy  de  tout  l'Indoitan.  « 

On  dit  9  qu'il  fe  trouva  dans  la  Fortereffe  de  Behefim  des  tréfors  immenfes  en 
or  9  en  argent  &  en  pierreries.  £t  la  même  année  9  le  Roy  des  Rojs  ou  TEm- 
pereur  des  Indes  9  envoya  demander  la  paix  au  Sultan  qui  la  luy  accorda  9  a 
condition  qu'il  luy  envoyeroit  cinquante  Elephans  dans  fes  écuries  9  outre  une 
gTv  »lle  forame  d'argent  9  dont  il  luy  devoit  payer  tribut  tous  les  ans.  Cette 
paix  ayant  été  ratifiée,  le  commerce  des  Indes -^fe  rétablit  &  les  Caravanes  mSar- 
cherent  à  leur  ordînafre. 

L'an  401.    Le  Sultan  attaqua  Mohammed  Ben  Suri,  Prince  du  pays  de  Gaur9  . 
èc  le  fit  prifonnier  de  guerre^    Mohammed  fe  trouvant  entre  les  mains  du  Sul- 
tan 9  prit  du  poifon  qu'il  tenoit  caché  dans  un  anneaa  &  fe  délivra  de  la  cap« 
tiyîtë  par  la  mort.  •  *  ' 

La  même  année  9  Mahmoud  fe  rendit  maître  du  Gurgiftan  9  qui  efl  la  Geor* 
gie  9  &  en  chafla  le  Schar  ou  Rby  du  pays^    *^oyez  le  titre  de  Schar.  ^ 

En  405  9  il .  retourna  aux  Indes ,  prit  la  Ville  &  Royaume  de  Marvin.  Ce 
ftrt-là  qu'il  apprit  9  que  dans  une  des  contrées  voifines  il  v  avoit  des  Eléphant 
Mufulmans9  (voye^  ce  que  c'efl:  dans  le  titre  de  Fil). il  fit  donc  la  guerre  aà 
Roy  de  ce  pays-fà  9  qui  étoit  idolâtre  9  &  l'ayant  dérait  9  il  fe  retira  chargé 
d'un  très* grand  butin 9  &  mena  avec  luy  un  grand  nombre  de  fes  Elephans. 

Lr'ati  4079  fon  gendre  9  nommé  Mamon9  nls  de  Mamon9  que  l'on  appelloît- 
Khuarezm-iehal  9  parcequ'fl  étoit  Gouverneur  du  Khuarezm  9  ayant  été  fufcité  ' 
par  ïfegel  teghin  &  par  quelques  autres  m^contens  9  commença  à  luy  refufer 
l'hommage  qu'il  luy  devoit.     Mais  Mahmoud  l'eut  bientôt  rangé  à  fon  devoir 
&  luy  ôta  fpn^  Gouvernement  qu'il  donna  à  Altuntafch ,   fon  Général  &  fon 
.  Favori. 

L'an  409  9  il  entreprit  de  fubjuguer  la  partie  Septentrionale  d^  Indes  9  &  il 
porta  la  guerre  au  pays  de  Kifrage  9  éloigné  de  trcHs  mois  entiers  de  Gaznah  ; 
il  •  le  conquit  entièrement  &.  en  rapporta  des  richelTes  ineftimables  &  un  fi  grand 
nombre  d'efclaves  9  que  l'on  les  donnoit  pour  dix  drachmes  la  pièce  9  encore 
avoît-on  peine  de  trouver  qui  les  achetât. 

L'an  4169  il  tira  vers  le  Midy^des  Indes  9  &  dhtra  dans  le  Royaume  de  Sou- 
menât  9  où  il  eut  plufîeurs  combats  à  donner  avant  que  de  s'en  rendre  le  maî- 
tre; Quelques  Hîftoriens  difent  9  que  Soumenat  eft  le  nom  d'une  Idole  que  lea 
Habîtans  de  ce  pays-là  adoroienc  9  à  qui  il  avoit  donné  fon  tiom  ;  mais  Feri- 
deddin  Atthar  n'eft  pas  de  ce  fentiment  quand  il  dit  :  Les  foldats  de  Mahmoud  ' 
trouvèrent  dans  le  pays  de  Soumenat  une  Idole  ,  que  Ton  nommoit  Làt.  ' 

Mirkhond  dans  fon  Raouzat  eflafa  rapporte  9  que  dans  le  temple  de  cette  Ida.  - 
îil.y  avoit  cinqimntei-fix  colomnes  d'or  maffif ,  toutes  couvertes  de  rubi^  &:^ 

pier-  • 
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pierres  prétieufes.  LTdole  étoit  d'une  feule  pierre  &  avait  cinquante  couddes 
.  de  long  ;  mais  il  n'en  paroiflbic  que  la  hauteur  de  trois  &  les  quarante -fept 
autres  étoient  dans  terre.  Mahmoud  la  voulut  brifer  de  fes  propres  mains, 
&  il  luy  fît  facrifier  en  peu  de  temps  plus  de  cinquante  milles  de  ces  Idolâ- 
tres. On  dit)  qu'il  tira  tant  de  ce  temple  que  des  tréfors  du  Roy  de  ce  pays- 
là  plus  de  vingt  millions  d'écus  d'or ,  fans  compter  le  butin  que  fes  foldats 
'    y  firent. 

Ce  fut,  après  cette  conquête,  qu'il  établit  dans  ce  pays -là  un  Prince  tribu- 
taire de  la  race  de  Dabfchelim.  f^oyez  cette  Hiftoire  entière  dans  le  titre  de 
Dabfchelim,  tirée  du  Nighiariftan.-.  Nôtre  Auteur ,  qui  e&  Khondemir ,  l'a  ti- 
rée de  Mirkhond  &"1e  Nighiariftan  l'a  prife  de  l'un  &  de  l'autre.  U  cite  un 
proverbe  Arabe  à  ce  fujet  qui  dit  : 

Celuy  qui  çreufe  un  puits  à  fon  compagnon  tombe  luy-même  dedans,  ^t  un 
paflage  de  l'Alcoran  qui  porte: 

Vous  donnez 9  ô  Seigneur ^^  le  Royaume  à  gui  vous  voulez^  &  vous  Ntez  des  mains 
de  celuy  qu'il  vous  plaît. 

L'an  de  l'Hegire  420,  il  conquit  la  grande  Province  de  l'Iraque  Perfique  & 
la  donna  à  fon  fils  Maflbud,  déclarant  pour  fuccefleur  de  fon  trône  &  de  tous 
fes  autres  Etats  fon  autre  fils,  nommé  Mohammed;  ce  qu'ayant  fait,  il  deman- 
da à  Mallôud  comment  il  vivroit  avec  fon  frère  Mohammed  après  fa  mort  ? 
De  la  même  manière,  luy  répondit -il,  que  vous  avez^  vécu  avec  vôtre  frère 
Ifinael ,  fils  de  Sebeâeghin.  Cette  réponfe  toucha  vivement  le  Sultan  Mah- 
moud; car  ayant  eu  autrefois  fon  frèrç  entre  fes  mains,  il  luy  pardonna  :  puis 
-luy  ayant  demandé  un  jour,  comment  il  l'auroit  traité  luy-même,  fi  Dieu  luy 
avoit  donné  la  viéloire  ?  Ce  Prince  lui  répondit  fottement ,  qu'il  l'auroit  tenu 
enfermé  dans  une  prifon ,  où  il  ne  l'auroit  laiflë  manquer  de  rien  hors  de  la 
liberté.'  Cette  réponfe  impertinente  fit ,  que  Mahmoud  le  mit  entre  les  mains 
du  Gouverneur  d'un  des  Châteaux  de  la  Province  de  Georgian,  qui  le  tint  en- 
fermé julqu'à  ià  mort,  luy  fourniffaiit  cependant  avec  abondance  toutes  les  au- 
tres commoditez  de  la  vie.  ^  Mahmoud  vit  bien ,  par  la  réponfe  que  MalIÔud 
lui  fit  que  ces  deux  frères,  qui  étoîent  fes  enfans,  ne  vivroient  pas  long-temps 
en  paix,  &  quelques  efforts  qu'il  put  faire  pour  obliger  Maflôud  à  jurer,  qu'A 
ne  molefteroît  point  fon  frère ,  il  ne  put  jamais  l'obtenir  de  luy  julqu'à  ce 
que  Mohammed  luy  jura  de  paitager  avec  MaflÔud ,  fon  frère,- tous  les  txéfors 
que  fon  père  luy  laifferoit  après  fa  mort. 

L'an  421.  Le  Sultan  Mahmoud  mourut  d'une  fièvre  lente ,  dans  la  63^  an- 
née de  fon  âge ,  après  avoir  régné  feul  &  abfolu  Tefpace  de  3 1  ans.  C^  fut 
un  très-grand  Prince,  doiié  de  vertus  héroiques  &  fort  zélé  pour  la  propaga- 
tion du  Mufulmanifme ,  -qu'il  avoit  étendu  bien  avant  dans  les  Indes ,  où  il 
avoit  exterminé  un  nombre  iilGni  d'Idolâtres,  &  ruiné  la  plus  grande  partie  de 
leurs  Temples  ou  Pagodes.  Il  faut  remarquer  en  paflant  ^  que  le  mot  de  Pa- 
gode vient  du  Perfien  Potghedah  ou  Pokhoda,  qui  fignifie  Temple  d'Idoles,  ou 
Idole  qui  eft  adorée  comme  Dieu.  On  n'a  remarqué  dans  ce  Prince  qu'un  feul 
•  vice,  qui  étoit  l'avidité  d'amafler  des  tréfors.  Il  eft  vrai,  que  jamais  Prince  n'a 
eu  plus  d'occaficm  de  contenter  cette  paflion  ;  car  il  trouva  dans  les  Indes  qui 
n'àvoient  point  encore  été  entamées  jufques  alors ,  de  quoy  fatisfaire  la  plus 
iufatiable  jcupidité  d'or  &  d'argent  qu'un  homme  pui/Te  avoir.    U  eut  pour  Vizir 

Ahmed  ^ 
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Ahmed ^  fila  de  Ha(lkn>  furoomiâé  Meïinendl,  duqjuel  il  fe  dëgoùta  à  la  fin,  & 
'prit  eh  fa  place  Emir  Genk  Mikal  ou  Menkal.    i^ojez  Meïmendi. 

Phifîeurs  grands  Perfonnages  ont  fréquenté  la  Cour  de  Mahmoud ,  cammî 
Ferdoui&,  Abii  Rihan,  &c.  defquels  on  peut  voir  les  titres  particuliers. 
.    Tout  ce  que  nous  avons  dit  cy-deflus  du  Sultan  Malimoud  eft  ticd  de  Khon- 
demir  dans  la  Dynaftie  des  Gaznevides.     yoyez  auffi  Ebn  Sina  &  fon  voyage  * 
au  Khoraifan. 

Ce  Prince  fut  fumommé  Jermin  Eddoulat,  la  droite  de  TEtat.  Il  faut  fous- 
entendre  des  Mufulmans  ou  du  Kbalifat,  éloge  qui  luy  fut  donné  par  Cader 
BîUah,  vingt-cinquième  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffides ,  lorfqu'il  rétablit 
Roi  ^tt  KhoFai&n ,  après  la  ruine  des  Princes  de  la  race  des  Saoaanides^  l'an  de 
rHegire  387. 

Mahmoud  étoit  fils  de  Sebeâeghin  y  Turc  de  Nation ,  qui  commandoit  dans 
les  pays  de  Khoraflan  &  de  Ga^nah,  &  de  la  fille  du  Prince  de  Zableftan.  C'efl; 
'pourquoi^  il  eft  fouvent  appelle  Zabelî ,  &  le  Poëte  Ferdouffi  l'a  qualifié  de  ce 
nom  dans  un  quatrain  j  dont  voici  le  fens  : 

La  magnifique  Cour  de  Mahmoud  le  Zabelien  eft  une  mer;  mais  une  mer  qui 
n'a  ni  fond,  ni  rive;  Je  me  fuis  trouvé  dans  cette  mer,  &  j'ai  plongé  jufqu'au 
-  'fon<fe  fans  y  pêcher  aucune  perle  ;  mais  ce  n'eft  pas  la  faute  de  la  mer ,  c'eft 
un  efl^et  de  mon  malheur. 

Mahmoud  après  avoir  conquis  les  Indes ,  où  il  trouva  des  tréfors  infinis  & 
où  il  planta  la  foi  Mufulmahne ,  fe  rendît  maître  auflî  de  la  Province  de  Khua- 
rezm;  &  en  Fannée  392  de  l'Hegire ,'  il  fut  attaqué  par  Ilek^Khan,  Roi  des 
Turcs  Orientaux ,  &  de  tout  le  pays  de  de  -  là  le  fleuve  de  Gihon  ou  Oxus  ; 
mais  il  le  défit  auprès  de  la  ville  Royale  de  Balkhe  dans  le  Khoraflan ,  &  l'o- 
bligea de  repafler  la  rivière  de  Gihon,  qui  faifoit  la  feparatîon  de  leurs  Etats, 

Ilelc-Khan  mourut  dans  fon  Pays  l'an  403.  Après  fa  mort,  Cader-khan,  fon 
fuccefleur  dans  le  même  Royaume,  &  Arflânkhan,  Roi  du  Turkeftan ,  s'étants 
unis  enfemble ,  paflTérent  le  Gihon  avec  une  puîflTante  armée  &  vinrent  droit  k 
la  ville  de  Balkhe.  Mahmoud  vînt  au-devant  d^eux  avec  la  fienne  &  leur  livra 
bataille.  Il  étoit  monté  ce  jour  -  là  fur  un  Eléphant  blanc ,  qui  fut  le  préCigc 
de  la  grande  viftoire  qu'il  remporta  fur  fes  ennemis  ;  car  il  les  pourfuîvit  tou- 
jours battant  jufqn'au  Gihon ,  dans  lequel  la  plus  grande  partie  des  Turcs  fe 
Boya  ,  &  il  le  paffa  avec  toute  fon  armée ,  s'étendant  de  tous  cotez  dans,  le 
pays  ennemi  qu'il  pilla  &  ruïna  entièrement.  Après  une  fi  grande  viftoire  ;  îi 
retourna  au  Khoraflan ,  l'an-  de  J'Hegîre  410 ,  &  fe  rendît  maître  du  Gior- 

gîan- 
Dix  ans  après,  Tan  de  l'Hegire  420,  il  entreprit  la  conquête  de  Tlraque  Per- 

fienne ,  où  regnoit  alors  Rofl:am ,  fumommé  Magdeddoulat ,  fils  de  Fakhreddou- 
lat,  qui  fut  le  dernier  Prince  de  ce  pays- là  de  la  Maifon  des  Bouides.  Mah- 
moud furprit  ce  Prince  &  s'ea  défît  fecretement ,  &  après  être  entré  de  gré  ou 
de  force  dans  les  villes  d'Ifpahan ,  de  Cazvin  &  autres  ,  il  fut  reconnu  pour 
Rôî  de  ce  grand  État ,  <iue  les  Princes  ^e  la  Maifon  de  Bouiah  avoîcnt  pofledé 
durant  plufîeurs  années. 

Ce  n*efl:  pas  que  les  peuples  fe  foûmîflent  tigréablement  à  cette  nouvelle  do- 
roînation;  mais  Mahmoud  ufi  de  tant  de  fe  vérité  envers  ceux  qui  ref ufoient  de 

Tome  il.  V  v  v  por- 
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fils  d'Ahmed,  qui  s'étoit  révolté  contre  lui  dans  le  Sègeftan  &  quHl  eut  forcé' 
le  Château  de  ïhac ,  fe  promenant  dans  ce  pays ,  qu'il  vendit  de  foûmettre  à 
fon  obéïlTance,  rencontra  dans  l'une  dis  montagnes,  qui  le  fépare  des  Indes ,  un 
arbre  d'or  très-fin,  &  en  creufant  tout  autour  pour  le  déraciner,  on  trouva  que 
fcs  racines  s'étendoient  jufqu'à  trois  lieues  entières  fous  la  montagne ,  laquelle 
quelque  tems  après  fût  renverfée  par  un  tremblement  de  terre,  qui  arriva  fous 
le  règne  du  Sultan  Maffôud,  fon  fils,  &  cette  riche  mine  difparut  de  telle  for- 
te qu'elle  n'a  jamais  peu  être  trouvée. 

Ce  même  Prince ,  après  avoir  pris  par  force  Baarea,  la«  place  h  plus  forte 
des  Indes  &  qui  paflbit  pour  imprenable  ,  y  trouva  foîîrante  &  dix  millions  en 
monnoye  d'ôr  &  d'argent,  &  foixante  &  dix  mille  marcs  ou  cent  quarante  mit 
le  livres  d'or  ou  d'argent  en  vaiiFellè.  Les  étoffes  prétieufes-,  &  les  perles  & 
pierreries  qui  y  étoient  ne  fe  purent  compter  ni  eftimer ,  &  il  y  avoit  entr'au- 
tres  chofes  une  chambre  entière,  longue  de  trente  coudées  &  large  de  dnq, 
dont  les  murailles  &  les  planchers  étoient  d'argent  maflîf.  Ces  tréfors  firent, 
que  Mahmoud  a  palTé  pour  le  plus^  riche  &  le  plus  puiflànt  Roi  de  l'Afie  qui 
ait  régné  dans  le  Mufulmanifine.  Nighiariflan  ^  qui  cite  d'autres  Hiftoriens. 

Ce  Prince  fe  voyant  attaqué  d'une  maladie  incurabte ,  qui  étoit  une  fièvn 
lente,  caufée  par  un  ulcère  dans  le  poulmon ,  commença  à  penfer  au  voyage 
de  l'autre  monde.  Les  Philofophes  &  les  Médecin*  font  d'accosd  en^ ce  point: 
Que  l'homme  ne  peut  jamais  fufpendre  l'exécution  du  décret  divin,  qui  ordon- 
ne &  difpofe  de  toutes  chofes  :  Quand  une  fois  le  battement  du  poulx  eft  dé^ 
réglé  dans  fa  fubftance,  tous  les  raifonnemens  de  Platon  &  de  tous  les  Philos 
fbphes  enfemble  ne  font  pas  capables  de  le  redrefl&r,  &  lorique  le  tempérament 
feft  entièrement  altéré  &  corrompu ,  tous  les  remèdes  du  Canon  d'Avicenne  de* 
viennent  abfolument  inutile». 

Mahmoud  fe  voyant  donc  fur  le  point  de  mourir  5  voulut  jouir  pour  la  der- 
nière fois  de  la  vue  de  tous  fes  tréfors.  On  lui  préfenta  d'abord  tout  For  & 
l'argent  monnoyé  qii'il  avoit  dans  fes  coffres.  On  lui  étala  enfuite  tous  fes 
riches  meubles  &  étoffes,.  &  enfin  les  pierreries,  fans  nombre  &  fansprix^ 
qu'il  avoit  curieufement  recherchées  &  amafféés  pendant  un  long- tems  &  QW 
fuite  continuelle  de  profperitez,  pafferent  en  revue  devant  fes  yeux;  Après  avoir 
confideré  attentivement, .toutes  cesricheffes,  qui  ne  lui  dévoient  pas  plus  fervir 
déformais;  que  dq  la  paille  ,  il  les  fit  reporter  dans  fon  tréfor ,  &•  cela^  par- le 
confeil  de  fes  aniîs ,  qui-  s'apperçûrent  que  ces  objets  ne  faifoient  qu'augmenter 
le  chagrin  qu'il' avoit  de  les  quitter.  En  effet,  il  jettoit  4e  grands  foûpirs,  i 
répândoit  beaucoup  de  larmes  en  les  confidérant.  D'abord  que  vous  avez  rt^ 
fplu  d*amaffer  du  bien,  il  faut  vous  préparer  à  fouffrir  de  grandes  fatigues  pour 
^acquérir.  Vous  devez  faire  état  enfuite  de  travailler  jour  &  nuit  pour  le  cofr 
ferver;  &- enfin  ,  ce  qui  efl  de  plus-  fâcheux  ,  vous  ne  pouvez,  le  quitter.  faM 
peine  &  (ans  beaucoup  de  regret.    Nigkiarijlan. 

Le  fupèrbe  Palais  que  Mahmoud  ,  fils  de  Sebeftegkin,  premier  Sultan. de  l* 
Dynaflîe  des  Gazne vides ,  fit  bâtir  dans  lai  ville  de  Gaztiih  des  dépouilles  des 
•Indes ,  qu'il  avoit  conquifes ,  s'appelloit  le  -Palais  de  la.  Félicité. .  Ce^  fut  dans 
ce  Palais  où  il  avoit  amaffé  tant  de  tréfors ,  qu'il  fut  enfeveli  Tan  dé  l'H^, 
421-,  &  on  mit  deux  vers  Perfiens  pour  £pitaphe  fur  fon  tombeau  y  dont  voici 
It  fens  :  A  confidérer  toutes  les .  qualitez  de  ce  grand  Prince ,  on  a  peine  à  croi- 
re qu'il  foit  venu  au  mondte  comme  1^  autres. hommes.    JNighiarîJtaa. 
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n  e(H  rapporté  dans  le  Tarikh  al  Khdlafa,  ou  Hiftoire  dès  Khalîfeis ,  .que  le  Sul- 
tan Mahmoud  s'étant  rendu  maître  abfolu  du  pays  de  Gaznîn  &  de  tant  d'autres^ 
j>ar  &  valeur ,  fouhaita  que  le  Khalife  lui  donnât  un  titre  digne  de  fa  puiffance ,  & 
pour  Tobtenir ,  il  lui  envoya  une  Ambaflade  extraordinaire.  L'Imara  Abou  Man- 
for  ayant  demUiré  un  an  ou  environ  à  Bagdet,  fans  rien  avancer  dans  l'affaire 
qu  il  pourfuivoit ,  préfenta  enfin  un  Mémoire ,  dans  lequel  il  expofoit  au  Khali- 
ffe  les  grandes  conqu^es  de  fon  Maître ,  fa.  puiffance  &  fon  zèle  pour  la  •  foi 
Mufulmane^  la  conveiiion  de  plufiêurs  milliers  dldolâtres  à  la  Religion  Maho- 
metane  ,  le  changement  de  leurs  Temples  en  Mofquées ,  &  qu'enfin  ,  il  étoit 
tout-à-ftit  indigne  ,  que  Ton  ne  reconnut  pas  le  mérite  d'un  fi  grand  Prince , 
par  un  titre  qui  coûtoit  fi  peu  de  chofe  au  Khaiffe  de  lui  accorder.  Ce  Mé« 
moire  fit  fon  effet  auprès  du  Khalife,  lequel  craignant  qu'un  fi  puiffant  Monar- 
que ne  tournât  enfin  fes  armes  contre  lui ,  aflèmbla  fon  confeil  &  mit  en  déli- 
bération quel  titre,  on  pouvoit  lui  accorder  y  defirant  y  k  caufe  que  ce  Prince 
étoit  fils  d'un  efclave,  qu'on  lui  en  donnât  un  qui  fut  équivoque.  On  trouva 
donc  que  celui  de  Veli  lui  convîendroit  bien ,  parce  que  ce  mot  qui  fignifie 
Ami  &  Seigneur ,  fignifie  auffi  Serviteur  &  Valet.  Mahmoud  connut  bien  la 
penfée  du  Khalife ,  &'  il  Im  envoya  un  préfent  de  cent  mille  écus ,  afin  qu'il 
ajoutât  feulement  une  lettre  au  nom,  à  fçavoir  un  Elif.  On  lui  accorda  cette 
grâce,  &  on  lui  envoya  les  Patenter  avec  le  titre  de  Vali,  qui  fignifie  abfolu-^^ 
ment  Maître  &  Commandant..  Doulet  Schah^ 

Dans  rinde ,  peniËnt  que  le  Sultan  tenoît  un  jour  fon  Divan  de  converfa- 
tîon  &  de  plaifir ,  un  Fou  fe  préfenta ,  lequel  parlant  tout  feul  &  regardant  in- 
confidéremment  de  tout  côté ,  fe  fit  affez  remarquer  pour  ce  qu'il  étoit.  Le 
Sultan  l'ayant  apperçû ,  envoya  un  de  fes  Huiflîers  lui  demander  ce  qu'il  vou- 
loît.  Le  fou  répondit:  Je  voudrois  bien  manger  d'une  queue  de  mouton  rof- 
tic.  Le  Sultan  voulant  fe  divertir  y  commanda  fecrétement  qu'on  lui  fit  roftîc 
une  de  ces  belles  raves  dû  pays,  qui  refiemblent  fort  à  une  queue  de  mouton^- 
&  qu'on  la  lui  préfentât.  Le  fou ,  qui  étoit  fort  affamé  ,  la  mangea  toute  en- 
tière avec  grand  appétit.  Le  Prince  lui  demanda  enfuite  ,-s'il  l'avoit  trouvée 
fort  à  fon  goût,  &.il  lui  fit  réponfe  qu'elle  étoit  fbrt  bien  roftie  ;  mais  qu'it 
s^appercevoit.que,  fous  fon  règne ,  les  queues  de  mouton  ,  qui  font  délicates 
extrêmement  dans  ce  paysJà ,  n'avoient  plus  ni  la  graiffe  ,  ni  le  goût  qu'elles 
avoient  auparavant  Cette  réponfe  fi  piquante  fit  faire  une  réflexion  féricufe  à 
ce  Prince  Magnanime  ,  lequel  avoit  oui  les  vers  du^  Poëte  qui  dit  :  (^and  Id 
Prince  traite  rudement  fes  fujets^  il  leur  fait,  perdre  le  goût  du  boire  &  du 
manger.  Le  bonheur  de  l'Etat  dépend  de  la  juftice  &  de  la  clémence  du  Prin- 
ce. Comment  voulez -vous  qu'un  Malade  prenne  goût  aux  viandes  qu'on  lui 
pjpéfente  ? .  Defter  LatL  Chap.  2.  .  . 

Voyez  ce  qui  fe  paffa  entre  ce  Sultan  &  0mm  ^fokri>  homme  réputé  Sainli 
par  les  Mufiilmans ,  dans  le  titre  de  ce  Perfonnage. 

Il  eft  bon  de  voir  encore  le  titre  des  Selgiucides,  que  plufîeurs .  Hiftoriens 
dîfent  avoir  été  appeliez  en  Perfe  par  le  Sultan  Mahmoud ,  quoiqu'il  y  ait  aufB  ' 
plufiêurs  Auteurs  qui  foûtiennent  le  contraire.. 

Voyez  auflî  le  titre  de  Gour  ou  Gaiir ,   qîii  eft  le  pays  duquel  A&hmoud 
ctuflà  la«  pofterité  de  Zohak  y  Roi  de  Perfe,  de  la  première  Dynafldie. 

Y.  V  V  3.  MAHMOUDi^, 
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MAHMOUD  fils  dé  Mohammed ,  fils  de  Malek  fchàh  »  Sdaii  des  Selgîucîdes, 
avoit  été  d'abord  établi  Gouverneur  &  Lieutenant  Gênerai  des  deux  Iraks  Per* 
fîque  &  Arabique ,  par  le  Sultan  Sangiar  Ton  oûde.  Il  demeura-  quatorze  ans 
dans  ces  deux  Provinces,  avec  cette  feule  qualité;  mais  auffi-tôt  après  la  mort 
de  Ton  oncle ,  il  fut  reconnu  &  proclamé  Sultan  par  les  peuples  qui  étoient 
charmez  de  fes  belles  qualitez* 

Ce  Prince  avoit  le  cor{^  très-bien  fait  &  Tame  renereufè;  mais  Famour  des 
femmes  &  Texercice  continuel  de  la  chaffe ,  luy  ofterent  peu  k  peu  une  grancfe 
partie  de  la  réputation  qu'il  avoit  accjuife,  &  on  le  blâme  principalement  dV 
voir  confumé  une  grande  partie  des  hnances  en  équipage  de  chaiTe ,  ce  qui  le 
rendoit  fouvent  court  d'argent  &  luy  ôtoib  le  mojen  de  fournir  à  l'enttetien 
de  (es  troupes. 

Il  mourut  l'an  de  THegire  525  9  dans  la  ville  de  Hamadan  9  après  avoir  gou- 
verné ou  régné  (èul  pendant  l'efpace  de  27  ans  6i  hâïSé  pour  fucceflèur  le  Sul- 
tan Togrul  ion  frère.    Khond  Emir. 

MAHMOUD  Khan,  fils  de  Mohammed  Khan 9  deicendoit  du  côté  de  foo 
père  de  Bagra  Khan  &  étoit  fils  de  la  fœur  du  Sultan  Sangiar  le  Selgiucide. 

Auifi-tôt  que  ce  Sultan  fut  mort  9  il  s'empara  de  la  grande  Province  de  Kho- 
raf&n  où  il  régna  pendant  cinq* ans  jufqu'à  >ce  qu'un  des  Seigneurs  du  pays, 
tjue  Thiftoire  ne  nomme  point,  fe  révolta  contre  luy* 

Après  plufîeurs  combats  Mahmoud  Khan  fut  enfin  défait  par  les  Révoltez  en 
bataille  rangée  9  &  tomba  prifonnier  entre  les  mains  de  fon  ennemi  qui  ne  fe 
contentant  pas  de  le  dépouiller  de  tous  fes  Etats  ^  le  priva  auili  de  Tufage  de 
la  veuë.  ^ 

Ces  divifions  du  KhoraflTan  furent  caufe  que  le  Sultan  du  Khuarejfm,  dont 
la  Dynaftie  's'étoit  nouvellement  élevée  pendant  le  règne  du  Sultan  Sangiar, 
fe  rendit  maître  d'une  partie  de  cette  grande  Province  pendant  que  l'autre  de- 
meura en  la  puifFance  des  rebelles  ;  en  forte  que  les  Sultans  Selgîucîdes  qui 
regnoîent  encore  dans  les  deux  Iraks  Arabique  &  Perflque ,  ne  polFcderent  plus 
rien  dans  toute  l'étendue  du  Khoraflan.    Emir  Khond  /chah. 

L'on  peut  voir  la  fuite  des  Sultans  Selgiucides  dans  les  titres  de  Mohammed, 
fils  de  Malekfchah,  de  Togrul  fils  de  Mohammed,  de  MalTôûd,  &c. 

MAHMOUD  Ben  Farage.  Fameux  Impoftenrquî  fe  vantoit  d'eftre  Moyfe 
refllifcité.  H  avoit  déjà  fi  bien  joué  fon  rôle ,  que  plufieurs  gens  fe  difoient 
fes  difclples  &  le  fuivoient  par  tout ,  &  môme  lorfqu'il  fut  mené  devant  le 
Khalife  Motavakkel ,  l'an  de  l'Hegire  235. 

Ce  Prince ,  apj-ès  avoir  ouy  fes  extravagances  ,  ordonna  que  chacun  de  fes 
difcîples  que  l'on  avoit  arreflés  avec  luy,  luy  donnaft  dix  foufflets,  &  qu'il  fuft 
enfulte  fufijgé  jufques  à  la  mort.  Quand  à  fes  Seâateurs ,  ils  furent  tous  en- 
fermez  jufqu'à  ce  qu'ils  euifent  renoncé  aux  rêveries  de  leur  maître.  Mm  fcbmah. 

MAHMOUD  Alfchirazi  &  Al  Esfahanî.  Auteur  qui  eft  fouvent  cité  dans 
f Ouvrage  qui  a  pour  titre  Megiallat  al  honafa  fi  menakeb  al  Kholafa.  f^oyez 
ce  titre. 

MAHMOUD  Ben  Mohapez  «ddin.  Ttoiùètae  Sultan  de  la  Dynaftie  des 
Modhafferiens. 

MAHMOUD 


\ 


MAHM0V1X 
MAHMOUD  FuTRbL    Fioyez  Giagathaï. 
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MAHMOUD,  Ce  mot  qui  fignîfie  en  Arabe  louable,  eft  devenu  non-feu- 
îement  le  nom  de  plufîeurs  perfonnages,  comme  on  vient  de  le  voir;  mais  en- 
core ,  celui  d'un  éléphant  fameux  fur  lequel  étoit  monté  Abrahah  fumommé  Al 
Afchram ,  Gouverneur  de  Tlemen  pour  le  Roy  des  Abiffins,  lorfquUl  s'approcha 
avec  une  puifTante  armée  p^|:  aflleger  la  Mecque.  Cet  animal  y  dilent  les  Mu- 
fulmans^  eut  du  refpefl  poiflt  terroir  facré  de  cette  ville;  car  il  ne  voulut 
jamais  avancer  vers  fes  muraules,  &  fut  caufe  que  tous  les  autres  Eiephans 
de  Tarmée  d' Abrahah  reculèrent ,  &  firent  manquer  Fientreprife  de  ce  Prince,. 
Khtuinifchab. 

Voyez  le  titre  d' Abrahah ,  &  les  Eiephans  Mufulmans  qui  étoient  de  la  race 
de  celui-ci  aux  Indes,  dans  le  titre  de  Mahmoud  le  Gaznevide. 

M  AHMUD  Ben  Zenghi.   Voyzz  Nûred,  qui  eft  le  fameux  Sultan  Norandini 

M  AH  MU  D  fchah  KCrza.  Fils  de  Babur  Mirza,  Sultan  de  là  race  de  Ta- 
merlan.  Il  fûcceda  à.fon  père  dans  le  Royaume  de  Khoraflan  Tan  86 1  de  THe- 
gire..    Khonàemir.. 

M  A  HO  UR  AT,  ville  des  Bramenes;  c'eft-à-dire ,  où  habitoit  la  Sefte  ou  1» 
Tribu  des  Bramenes.     Géographe  Perjien. 

Un  autre  Auteur  dit,  que  Mahourat  eft  la  même  que  Maniburat  qqi  s'ap- 
pelle   aujourd'huy  par  abbreviation  Soqrat.    Foyez  Hind  &  Canbaiat. 

M  AHOUZ  A.  iViUe  de  Tlrak  Arabique,  fituée  aflez  proche  de  Bybylone  dàns^ 
laquelle  Khofroes,  fils  de  Côbad  &  furnommé  Noufchirvaa,  établit  une  Colonie- 
des;  Hàbitans  de  la  ville  d'Antîoche  qu'il  avoît  conquife. 
^  Cette  ville  porta  pendant  quelque-temps  le  nom  d'Antioche  que  Khofroes 
luy  a  voit  donné;,  mais  dans  la  fuite  des  temps  elle  reprit  fon  premier  nom. 

;     MAHROUZ.    Ce  nom  fignîfie  en  Perfien  la  Lune  de  chaque  jour.    Quel^- 
qu'un   Ta  mal  interprété,  fupputation  des  mois;  c'eft  proprement  un  Calendrier.. 
Les  A  rabes  ont  arabizé  ce  mot  &  en  ont  fait  Mouarrakh ,  d'où  ib  ont  formé 
le  verbe  Oaarakh,  &  fon  dérivé  Tarikh  qui  fignîfie  chez  eux  une  Date  ,  une 
Epoque  &  une  Hiftbire  marquée  par  les  fuites  des  années. 

m 

M  AHSOUL  fi  êlm  al  oObul.  Cefl:  Tabbregé  du  Livre  dé  Gazali,  intitulé 
Almoftafafi,  duqud  Khuarezmi  eft  TAuteur.  Il  fe  trouve  dans  la  B.  R*  n^.  705. 

Cet  abbregé  a  été  encore  luy^inême  abbregé  par  Ebn  Bent  Al  £'raki  &  par*  ' 
A?la  eddin  Ebn  Khailhab  al  Bagi. 

M^AHSOUL,  Livré  dé  Jurifprudence  Mufulmane ,  compofé  par  Abou  Ab-- 
dillah  Mohammed  Ebn  Otoar  Arrazl 

MAIED,  Iflè  de  là  mer  de  la  Chine  qui  eft  la  plus  proche  de  fès  coftes, 
fituée  à. quatre  journées  de  navigation  de  celle' de  Soborma  qi)i  en  eft  plus 
éloignée. 

On  met  cette  Iflè  au  nombre  dé  celles  que  l'on  appelle  Gezaïr  almoagiat; 
mais  elle^les  furpaffe  toutes  en  grandeur  à-en  fertilité,  ce  qui  fait  qu'il  y  a^ 
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toujours  eir  fes  ports  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  Chinois  qui  y  trafiqiKnt 
Edrifft  dans  le  premier  Climat. 

Le  premier  Auteur  écrit  auffi  que  Maied  a  à  fon  Orient  Tlfle  de  Dhaldi ,  de 
laquelle  elle  n'eft  éloignée  que  de  trois  jours  de  navigation. 

MAIEMONBen  Maharan,  autrement  nommé  Abou  Aïoub,  Stoît  un  efclave 
dans  la  Tribu  de  Béni  Haflkn.    Il  vint  s'établir 
à  Raka,  une  des  principales  villes  de  la  Mefop 
metans  pour  un  de  leurs  principaux  Dofteurs.    Il  mourut  Tan  iiS  de  rHegîre. 

Nous  avons  encore  un  Maïemon  qui  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Oïoun 
fil  hakaïk  qui  fe  trouve  dans  la  B.  R.  n*.  1037.  Il  traite  4q  la  Magie  ûatu- 
relle,  &  des  preftiges  qui  fe  pratiquent  par  fon  raôyea 

MAIEMOUN,  ou  Abou  Amram  Moufla ,  iîls  de  Maïemoun  Alkortobî  al 
lèhoudi  C*eft  le  célèbre  MoïTe,  que  nous  appelions  communément  Maiemoni- 
des  ou  fils  de  Mayemon ,  Juif  Ëfpagnol^  natif  de  Cordouë ,.  lequel  demeura  quel- 
ijue  temps  Mahometan  par  force  en  Efpagne  ^  &  qui  vint  enfuite  en  Egypte, 
où  il  fit  profeflîon  ouverte  du  Judaïfme ,  &  fut  protégé  par  le  Cadhi  Al  Fai 
bel  Al  Baiffani. 

On  a  de  luy  plufîeurs  Ouvrages  qu'il  a  compofez  fur  la  Loi  Juive  en  langue 
Arabique  qui  ont  efté  enfuite  traduits  en  Hébreu  par  Jofeph  Ben  Tibbon  ,  def- 
quels  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Bibliothèque  Hébraïque  de  Buxtorf  & 
ailleurs.  Mais  outre  ces  Ouvrages  fur  la  Loy,  nous  en  avons  plufieurs  autres 
fur  la  Médecine  &  fur  les  Mathématiques  qui  font  demeurez  en  langue  Arabi- 
que ,  &  dont  ,on  peut  voir  les  titres  en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage. 

Le  plus  célèbre  des  tous  fes  Ouvrages  eft  le  Moreh  Nevothim  qu'il  intitula 
X)elalat  elhaïrin,  c'eft-à-dire,  le  Guide  des  Dévoyez,  qui  fut  condamné  foleiu- 
nellement  par  les  Synagogues  des  Juifs  Franés  qui  fe  trouvèrent  à  Antioche  & 
à  Tripoli  de  fon  temps  ,  ces  Rabbins  ne  pouvant  foufFrir  que  la  Philofophîe 
.d'Ariftote  fut  employée  à  expliquer  les  points  les  plus  eflentiels  de  la  Loi. 

Ce  Dofteur  mourut  l'an  605  de  THegire ,  &  nous  avons  de  luy  un  de  fes 
Ouvrages  qu'il  compofa  en  l'an  595. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  Arabes  qui  ont  porté  le  nom  de  Ben  Maïeraon, 
comme  un  certain  Ahmed  Al  Edriffi  qui  a  écrit  un  Traité  de  Gtioraonique, 
J'an  de  l'Hegire  916. 

X  MAIMORG.  Ceft  le  nom  de  plufîeurs  Bourgades  dont  l'une  eft  fituée  far 
ie  chemin  de  Bokhara  &  aï)partient  au  territoire  de  la  ville  de  Nakhfcheb.  fl 
y  en  a  encore  une  autre  proche  de  Samarcande ,  &  .enfin  un  troifième  lieu  qaî 
porte  ce  même  pom,  fitué  fur  le  rivage  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon. 

M  AIN  A.  Braccio  di  Maina,  ou  comme  les  Grecs  Modernes  le  prononcent, 
Brazzo  ,*  .eft  l'étendue  de  la  côte  méridionale  de  la  Morée  qui  regarde  l'Afrique 
«Où  font  les  villes  de  Coron  &  de  Modon.  Les  habitans  du  Pays  s'appellent 
Maïnotes,  que  l'on  croit  être  les  mêmes  que  les  Lacedemoniens ,  qui  font  de- 
venus prefqu'entièrement  Barbares,  &  qui  cherchent  par  tout  des  établiflemens 
îiors  de  leur  païa. 

/MAIRIDL 
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.MAIRIDJL  Nom. d'an  Scheîkh  eilimé  beauciKip  par  ies  Mahometam  pour 
16  pieté  &  pour  fà  do6èrine.  U  eft  fouvent  cité  par  ies  Auteurs  qui  traitent 
de  leur  Théologie  Myftique.  > 

MA'KHADH.  *  Livre  de  GazaUTur  la  difpute  des  Ecoli^s. 

MAKHAN  &  Mahan.  Ville  qui  donne  fon  nom  à  une  grande  plaine  qui 
s*étend  entre  les  villes  de  Bavurd  &  de  Meni  dans  le  Khoraflan.  Ben  Arabfchîah 
écrit,  que  Tamerlan  la  ruina  avec  toutes  les  bourgades  qui  la  peuploîent,  lorf- 
qu*il  fît  fon  irruption  dans  cette  province;  c'eft  de  ce  lieu  que  fortit  Soliman- 
fchah  père  d'Ortogrul  &  ayeul  d'Othman,  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Othma- 
nides  ou  Othomans. 

'  Babur  Sultan  de  la  race  de  Tamerlan  donna  le  Gouvernement  de  la  Ville  de 
Mahan  &  de  celle  de  Meri  à  Mira»  Sangiar  fon  parent ,  Tan  de  FHegîre  859. 
Foyez  Babur. 

■Quelques  Hiftorîens  Turcs  traitant  de  la  généalogie  d'Othman,  placent  cette 
ville  dans  la  province  Tranfoxane,  pour  tirer  Torigine  de  leurs  Princes  de 
pins  loin. 

MA  KHUL»  Sumûm  d'Abu  Abdallah  Airchami ,  poâ:eur  xrelebre  dans  1^ 
Théologie  &  dans  la  Jurifprudence  des  Muftilmans.  II  étoit  natif  de  la  partie 
«des  Indes  que  les  Arabes  appellent  Send ,  c'eft-à-dire  y  d'au  deçà  du  Gange  &  fur 
les  bords  du  fleuve  Indus.  Il  avoit  été  pris  par  les  Arabes  à  la  conquefte  de 
cette  Province,  &  fe  trouva  réduit  à  devenir  Tefclave  d'une  femme;  mais  fon 
bel  efprit  &  la  grande  capacité  qu'il  acquit  dans  les  fciences  des  Arabes  luy  fit 
donner  la  liberté  ;  &  il  devint  en  peu  de  temps  le  Mufti  de  Damas ,  pendant 
que  trois  autres  grands  perfonnages  l'étoient  à  Medine ,  à  Baffora ,  &  a  Cufa , 
qui  pour  lors  étoient  les  quatre  Métropoles  du  Myfulmanifme  :  Ces  trois  Muf- 
tis étoient  MaiCab,  HafTan  Albafri,  &  SchaabL 

MakhuI  mourut  l'an  1 1 8  de  THegire ,  &  Ton  rapporte  de  luy  y  qu'il  ne  pronon- 
çoit  jamais  aucune  décifîon  qu'il  ne  dit  auparavant  ces  paroles  :  Cecy  eft  une 
opinion ,  &  toute  opinion  eft  fujette  à  erreur  ;  car  il  n'y  a  de  certitude  &  de 
vérité  que  dans  Dieu.    Rabtalabrar. 

Ce  Doâear  fut  difciple  d'Ans  Ben  Malek  &.maiftre  d'Auzai^  tous  deux  grands 
Jurifconfultes. 

MAKHULON.  ViUe  de  VIfle  de  Zeilan  ou  Serandib  félon  Edriffi  dans  fa 
Géographie, 

MAKNATHIS  &  Magnatis.  Les  Arabes  ont  pris  ce  mot  du  Grec  Mayvnitf 
duquel  des  Latins  ont  fait  Magnes ,  "c'eft  la  pierre  que  nous  appelions  Aiman. 
Il  y  a  un  livre  Arabe  intitulé,  Eftânah  v  Egredhâb  qui  traite  de  fes  proprie- 
tez.  Cette  pierre  eft  nommée  par  les  Arabes  Hagiar  algiadheb,  Pierre  attirante, 
&  la  vertu  ou  propriété  que  nous  appelions  Magnétique,  eft  expliquée  chez 
eux  par  le  mot  de  Giadhebah  ou  de  Kuat  dgiadhebah. 

MAL  AL  Les  Géographes  Orientaux  nomment  ainfî  le  païs  des  Indes,  que 
nous  appelions  communément  la  c6te  de  Malabar.  -On  trouve  cependant  quel, 
quefois  dans  leurs  Livres  le  nom  de  Malaïbar ,  comme  qui  diroit  le  païs  de 
Malaï. 
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Nous  api^ttons  encore  aujourd'hui  tes  peufto  cfe  cette:  GÔte^  lèt  llSùm^  SL 
leur  langue ,  la  langue  Malaïque.    . 

Quelques-uns  ont  crû  que  le  mot  Bar  qui  e&  ajouté  à  MalaS  a  fou  oii^oft: 
Ara&ique,  comme  qui  diroit  Bahr  qui  (Ignifie  la.  mer;  mais  il  eft  certain  que  ce 
mot  eft  Indien  &  Ptirfien,  &  fignitte  Pays. 

Edriflî  remarque  que  les  Habitais  de  FIfle  de  Gbmr  qui  eft  le  Càp  de  Cûqo.. 
rin^  lefquels  font  Malais ,  e^rcent  la  pyraterie  avec  uoe  efpece  de  Bdg^adas 
longs  de  foixante  coudées ,  &.  (}ui  portent  ordinairement  cent  cinquante  hom-^ 
mes.  Le  même  Auteur  appelle  ces  Brigantin^  MosûnàC>  mot  dérivé  de  Sefiiiah^, 
qui  iignifîe  en  Arabe  un  VailTeau. 

Voyez  les  titres  de  Hind  &  de  Manibar.. 

Malaï  eft  auiE  le  nom  de  la  ville .  Capitale  de  VJdt  dé  Comroilï  leBx)y  Ai. 
pays,  qui  eft  le  Malabar,  fait  fa  refidence  ordinaire.,  Le  même  EdriiG  doane.âui& 
le  nom  de  Malaï  à  une  Ifle  de  la  mer  des  Indes  qu'il  dit  être  fort  grande 
&  avoir  Ton  étenduâ  du  Levaot  aa  Couchant,.  dUtante  feulement  d'jane  petite 
journée  de  Tlfle  d'Afchoura* 

Tous  ces  lieux,  font  compris  par  les  Géographes  Orientaux,  dans  le  païs  que 
noi^s  appelions  de  Malabar,  de  même  que  tout  le  pays  des  Zinges  eft  compris 
Ibus  celuy  de  Zanguebar.  Quelques  Auteurs  Oientaux  donnent  ie . nom  de  l^f-- 
fan  al  MWaï,  à  ce.  que  leis  nôtres  appellent,  jtweà  Chirjormefus^ 

MALAIES^A  at  thafifib  gehelbo.  II  y  a  déuK  Lhoos  A):afaes  qui  portent 
ce  titre ,  dont  la  fignifîcation  eft  :  Ce  qu'un  Médecin  ne  peut  ignorer. 

Le  premier  de  ce»  Livres  traite  de  la  Sotonique^  Sç,  &  tixHavs  ^ns  kfibliOL. 
^eque  Royale,  n^  963.  Cèluî-ci  ne  traite -que  des  Medicamene  fimplesj&le 
fecond  traite  des  Medicamens  compofez.  L'Aufiew  de  ces  deox  Livres  ^  Jo» 
feph  fiîs  d'Ifmad  Ai  Giomi,  dit ,  £bn  AI  Kebîr. 

Ces  deux  Livres  ne  font  proprement  qa'nn  abbregjé  dû  Giamé  didàùékàki 
célèbre  Auteur  Ebn  Beïthar  dont  l'Ouvrage  eft  ordimuremcnt  éîviffi  «  quatre 
Tomes. 

MALATHIE:  Ville  Capitale  de  la.  petite  Arménie  que  les  Andensor. 
appellée' Melita ,.  ou  Melkeiie,  fituée  k  61  àsgfezéé  longitude  &  $99  iïïiàe 
latitude.  Les  Arabes  qui  conquirent  cette  Province  fur  les  Grecs  >  la  pCK&tflt 
Tan  138  de  THegire  fous  le  Khalifat  d:AI  Manfor..  Ce-  fut  l'Empereur  Con- 
ftantin  Copronyme  qui  h  reprit  &  la  fk  démolir..  Ma»  le  mêtee  Al  Manfor 
envoya  Tan  140,  fon  neveu  A'bderrahman ,  fils  de  Tlmam  Ibrahim  avec  7^ 
mille  hommes  &  s'enr  remit  derechef  enpofRflîon,  &  en  fit  rebâtir  les  mucailte- 

Le  même  A'bderrahman  pafla  de  Malatliie  à  Ancyre,  Vîlle  de  Galade,  qui  tfea 
eft  pas  fort  éloignée  ,  &  il  avança  de  -  là .  jufijues  en  Gappadoce  &  en  QBciô 
nommée  aujourd'huy  Câramanie ,  où  il  fit  bâtir  la  Vîlle  de  Maflîffat  for  les 
ruines  de  la  Vîlle  de .  Mopûxeûe  »  qu'on  appelle  aujourdliuy  vulgaireincn^ 
Nlamifta. 

Al  Manfor  voulut  que  cette  nouvelle  Ville  portait  le  nom  de  Ii|âi!DOuriaIi» . 
Ben  Schbunah  dans  la  vie  d'Almanfor. 

Le  môme  Auteur  écrit  que  Conftaîitin  Copronyme,  après  avoir  déâSaoË  la  villfr 
^  Malatbie,  en  fit  pailbr  tous  les  Ai:iB£i)iBns  &.Geoi^^ias.  qiii  Thai^itpi^»  ^' 
Conûantinople  pour  la  peupler... 
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VaSJt  marne  Vitte  gœ  les  Grecs  oflerent  encore  tme  reconde  fois  aux  Kha- 
JKes,  fut  reprife  par  Maffôud,  Sultan  de  la  branche  des  Selgiacides  qui  s'étoît 
iStaUie  dans  le  pays  de  Houin  ;  c'eft-à-djre ,  la^  NatoKe, 

Les  Turcs  Othmanîdes  avant  leur  grandeur  tenoient  les  païs  de  Melitene  & 
4i*AldUat  au  temps  de  SoIimaQ  (chah  &  d'OrCogrul. 

^  Eeïn  edcfin  Mohammed  qui  étoit  natif  de  cette  Ville  eft  fiiraommé  AI  Ma- 
irfhî.    Voyex.  Serigia, 

Les  Turcs  appellent  ordinairement  TArmenie  Mineure  y  Malathia  Vilaïeti ,  à 
caufe  que  cette  Ville  en  eft  la  Capitale/ 

MALCA«  Ebn  Malca  qui  fut  furnommé  Hebat-allah,  mot  qui  fignifîe  don 
de  Dieu,  étoit  un  Médecin  Juif  fort  célèbre,  lequel  étant  d'ailleurs  très-fuperbe 
fe  fit  Mahometan  pour  être  plus  honnoré.  On  dit  cependant  qu'il  devint  fourd , 
liveagle  flc  ladre.    Nous  avons  de  luy  un  livre  de  Médecine  intitulé  Môtabar* 

'  MALCHISADAK.  Melchifedech.  Les  Traditions  Orientales  font  diffé- 
rentes fur  le  fujet  de  ce  Pei^fonnage.  Car  les  uns  le  font  fils  de  Phaleg,  &  les 
-autres  en  remontant  plus  haut ,  le  font  fils  de  Noé.  £bn  Batrik ,  Patriarche 
d'Alexandrie,  rapporte  que  Lamech  ordonna j  avant  que  de  mourir,  à  fon  fils  Noé 
de  traniporter  le  corps  d'Adam  jufques  au  milieu  de  la  terre.  On  entend  par 
ce  miliett  de  ia  terre  te  Ueu  oii  fut  fa&ie  dans  la  fuite  la  ville  de  Salem  qui  efl 
la  nSme  (pie  Hierafàkin. 

jLe  même  Liamech  ocdonna  anffi  à  Noé  d^envoyer  on  de  (es  enfans  pour  gar- 
4tBt  <ce  corps.,  avec  ^obligation  d'y  pafier  toute  fa  vie  dans  le  fervice  de  Dieu, 
gardant  le  célibat^  ne  répandant  en  aucune  manière  du  fang;  msûs  offrant  feu« 
.  leilxent  à  IMem  un  iacrifice  de  pain  &  de  vin. 

Noé  choifit  Melchifedech ,  fils  de  Sem ,  pour  s'acquiter  de  ce  devoir ,  &;  iuy 
âéfi^endit  de  porter  d'autres  vêtemens  que  de  peaux ,  de  rafer  fa  tête  3  ni  de 
coopor  fes  ongles.  Il  le  chargea  auffi  de  vivre  en  folitude  fims  bâtir  .aucune 
forte  de  maifon;  parceque,  difoit41,  c'eft  du  lieu  d'où  je  vous  envoyé  que  doit 
Krenir  le  falut  d'Adam  &  de  fa  pofterité. 

Les  mômes  Orientaux  remarquent  que  Melchifedech  ayant  efté  pris  fort  jen* 
ne ,  l'Apôtre  faint  Paul  dit  qu'il  n'avoit  point  de  Généalogie ,  l'Ecriture  ne  fai* 
lânt  aucune  mention ,  ni  de-  là  naiflance  y  iii  de  fa  mort  5  &  que  le  falut  des 
homnaes  devoit  venir  du  lieu  que  Melchifedech  gardoit  à  caufe  que  Jefus-Chrift 
JJ.  Ç.  -fut  crudfié  où  le  corps  d'Adam  avoit  efté  enterré.  Vo'jtz  le  titre  d'A- 
mmio^n. 

MALCOUN.    #V)««  Elias  MalKhoum 

liIAL£K.  Son  nom  plein  &  entier  eft  Abou  Alidalia  Malek  iïls  d'Ans  ^ 
fils  S  Ab0u  Ateer  »  Jtà  Asbehi  ^  Al  Medeni.  Il  étoit  natif  de  Medine ,  c'dt 
pourairoy,  on  luy  donne  le  titre  dlmam  Dar  tlhe^grat;  c'eft4-(fire,  flmam  de 
la  vulé  de  Fufte  qui  oeft  'Medine. 

Ceft  un  des  Chefs  des  quatre  principales  Seâes  du  Mufulmanifine ,  qui  font 
4|ppellée6  mahmoudât  ahna&oûàt,  c'eft^à^dure^  approuvées  &  fiiivies^  en  un  mot, 
4)rthodbxes.  Boikhari  dit  de  luy  que  les  afiànid  (M alek ,  c'eft4t'^}re ,  les  principes 
4e  la  Doâxme  de  ;Malek  font  fais  SSm  que  ceux  dejNtffé  &  de  Ben  Otear 
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qui  Tàvoîent  précédé  &  qui  paflent  auffi  pour  les  Chefis^  de  deux  abtres  Séôcj^ 
approuvées  que  pluQeurs  joignent  aux  quatre  autres. 

Ce  Dofteur  naquit  fous  le  règne  de  Soliman ,  fils  d'A'bdelmelek  Khalife  de  la 
race  des  Ommiades  dont  la  refiJence  étoit  à  Damas. 

On  remarque  de  luy  une  chofe  fort  finguliere ,  qui  eft  d'avoir  demeuré  trois 
ans  entiers  dans  le  ventre  de  fa  mère.  Il  mourut.  Tan'  de  THegîre  179,  fous 
te  règne  de  Hàroun  furnommé  Arrafchid  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffides. 

Qiielqu'un  ayant  demandé  un  jour  à,  Malek  quel  étoit  fon  fentiment  fur  le 
pourceau  de  mer,  s'il  étoit  permis  d'en  manger^  ou, fi  la  Loy  obligeoit  lesMa- 
fulmans  à  s*en  abftenir.  Malek  décida  qu'il  étoit  abfolument  dcfFendu  ;  car  quoy- 
quje  ce  fut  un  poilFon  :  néanmoins,  le  nom  qu'il  portoit  le  faifoit  palTer  pour 
un  pourceau,  rimpofition  des  noms  étant  ,  félon  la.  Tradition  MufoLmaDoei 
quelque  chofe.  de  Divin..    Lamdh 

L'on  peut  voir  dans  le  titre  A'Abou.  Hanifah  une  raillerie  ingenieufe  entre 
ce  Doélcur  &  Malek.    Et  dans  celui  de  Hakim  ce  que  difoit  Malek  fur  le  fujet. 

de  l'Etude  &  de  la  Prière. 

» 

MALEK  Ben  Nafllir.  Un  des  Anceftres  de  Mahomet  que  les  Arabes  en- 
voyèrent en  AmbafFade  à  Schabour  Dhou  laktàf  Roi  de  Perfe.  Voyez  dans  le 
titre  de  Schabour  le-  confeil  qu'il  donna  à  ce  Prince. 

MALEK  Ben  Dinar  Abou  lahia,  Nom  d'un  Dofteur  de  très-grande  néputa^ 
tion  parmi  les  Mufulmans;  car  outre  la  fcience  des  Traditions  qu'il  poiTedoit, 
fon  éloquence  le  fît  pafFer  pour  ie  plu^  grand~  Prédicateur  de  ion  temps.  Mais 
il  n'étoit  pas  feulement  fçavant,  fa- pieté  étoit  exemplaire  ;.  car  Ton  dit  qu'il  ne 
vivoit  que  de  cç  qu'il  avoit  gagné  par  le  travail  dé  fa  main,  &  il  aotorifoit luy- 
même  cette  façon  de  vivre  par  un  paffage  qu'il  difoit  avoir  lu  dans  l'anden 
Tefbunent  qui  porte  en  Arabe  :  Anna  alladhi  Iakol  illa  mm  kefb  jeéihi  ThwU 
khiiatihi  v  le  Mematihi.  Celui-là  efl  heureux  en  fa  vie  &  à  fa  mort  qui  fubfifte 
par  le  travail  de  fes  mains.  Il .  femble  que  cela  foit  pris  de  ce  verfet  des  Pfeau- 
meis  :  Labores  manuum  tuarum  quia  manducabis  y  beatus  es-  £f  benè  tibi  erit. 

Le  principal  travail  de  ce  Dofteur  confiftoit  à  copier  des Livresdont il  ven- 
doit  les  exemplaires,  &  que  fes  Difciples  achetoient  bien  cher.. 

La  fainteté  de  fa  vie  étoit  tellement  reconnue  ,*  qu'un  homme  le  vint  prier 
de  faire  oraîfôn  pour  fa  femme  qui  étoit  grofle  depuis-  quatre  ans.  Il  fe  mi' 
d'abord  en  colère  contre  cet  homme  ,.  &  luy  dit  rudement ,  qu'il  n'étoit  pas 
Prophète  pour  faire  des  miracles.  Il  ne  laiflà  pas  néanmoins  de.  fe  mettre  en 
prière,  &  dît  à  Dieu  en  élevant  fés  mains  vers  le  ciel:  Seigneur,  fi  cette femi 
me  eft  groiTe  d'une  fille,  faites,  s'il  vous  plàift,  qu'elle  accouche  d'.unçarçon:. 
Car  vous  pouvez  changer  toutes  chofes  comme  il  vous  plâift. 

Tous  ceux  qui  étoient  prefens  à  cette  adlion  joignirent  leurs  prières  aux  fien-- 
nés ,  &  élevèrent  pareillement  leurs  mains  au  ciel  avec  luy.  L'on  dit  que  ce 
pieux  ^cheikh  n'abbaiflTa  point  les  fi^ennes  que  l'homme  qui  Pàvoît  prié  piour  la 
délivrance  de  fa  femme ,.  ne.retoumàft  avec  un  fils  entre  fes  bras,  que  fa  femine 
avoit  mis  au  monde  tout  chevelu  &  avec  toutes-  fes- dwits ,  comme  s'il  eut  déjà 
été  à  rage  de  quatre  àns.L 

Malek  Ben  Dinar ,  réputé  Saint  par  lès  Mufulmans ,  étoit  excellent  Poète  & 
mourut  à  Balfora ,  l'an  131  de  l'Hegirei  Jafêia  écrit  fa  vie  qui  eft  couchée 
depuis  .1»  quiii^ièmejulques  IJa  vingt-deuxièmQ  feftioa  de  fon  Hâloire.- 
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Ce  Saint  pourroît  bien  avoir  efté  Chrétien;  car  le  Rabî ^alabrar  rapporte 
une  autre  citation  du  vieux  Teftament  du  même  Auteur  dans  le  titre  des  Princes» 

M  ALEX  Dinar.  Ce  Pèrfonnage  ne  doit  pas  fe  confondre  avec  le  précè- 
dent ;  car  celui^i  étoît  de  la  race  d'Ali  &  par  confequent  un  de  ces  Princes 
qui  avoient  des  prétentions  fur  le  Khaiifat.  £n  effet ,  il  fît  la  guerre  dans  le 
Kerman  ou  Caramaoie  Perûque  &  s'en  rendit  le  maître  abiblu  après  en  avoir 
dtk^Sé  le  Sultan  Mohammed  fchah  qui  étoit  de  la  branche  des  Selgiucides  fur- 
nommez  Cacttierdiens  qui  ont  régné:  dans  la  Province  de  Kerman.  Foyez  lu 
Selgiucides  de  Kerman. 

MALEK  al  Thaï  AhHaiiani,  fumommé  Gemaleddin.  C'eft  le  nom  d'un 
Grammairien  Arabe  trèsfçavant  dans  la  Langue  Arabique  ^  ce  qui  lui  a  fait 
donner  auflî  le  titre  d^Alnahaoui,  c'eft-à-dire ,  de  Grammairien  par  excellence. 
Il*  mourut  l'an  672  de  Triegire  ,  &  nous  a  laifTé  un  ouvrage  ,  intitulé  Gelaflat 
fil  nahou ,  que  l'on  nomme  auflî  Alfiah ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale ,  num. 
1103.  L' Alfiah  eft  un  Poëme  ,  que  fon  Auteur  intitula  auflî  Khaffiat.  Il  con- 
tient mille  Diftiques ,  &  fut  commenté  par  Badreddin ,  fon  fils  9  Tan  ^76  de 
THegirc.  Cet  Auteur  eft  en  Elpagne ,  ce  que  Ebn  Hageb ,  Auteur  de  la  Ka- 
fiah ,  eft  dans  le  Levant. 

On  appelle  encore  ce  Doéleur  Ebn  Malet-,  auflî^bièn  que  Badreddin  A'hdal- 
lah  y  Auteur  de  Mesbdh  fil  mâni  beîan  v  bedî  , .  qui  eft  un  Traité  de  Rhetorî- 
que,  que  l'on  trouve  pareillement  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^.  iipz. 

Mohammed  Ben  A'bdallah,  autre  Grammairien.,  eft  auffi  fumommé  Èbn  Ma- 
lek.  Auteur  d'un  Poëme,  intitulé  Lamiat,  &  flbniat  alafâàl,  ouvrage  Gramma- 
tical fur  la  conjugaifon  des  Verbes ,  qui  a  été  commenté  par.  Haddhrami..  U 
eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n*".  1098..  -         . 

Schebab  eddin  Ahmed  Ben  Jofef  Ebn  Malek  al  Raïnï  ,  Al  A-ndaluflï:  Al  Gra- 
nathi  Al  Maleki,  mort  Tan  777  de  THegire,  eft  T Auteur  de  deux  ouvrages  y 
dont  le  premier  eft  intitulé  Tokfat  al  Akran  ,  c'eft-à-dire,  Préfent  fait  à  fes 
Contemporains,  &  le  fécond  de  Ref  alhegiab,  c'eft-à-dire ,  la  Levée  des  voiJes.> 
Ce  font  deuï  livres  de  Morale,  qui  font  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^.1053^ 

A'bdellathif  Ebn  Malek,  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  livre  intitulé  Meg- 
ma  albaharein^- 

Ebn  Malek.     Foyez  ScharouBînî.* 

MALEK  al  Afdhal,  c'eft-à-dire  ,  Roi  très  -  excellent.  Titre  •  ou  firniom  de* 
plufieurs  Princes  de  la  Maifon  d'Aioub  ou  de  Saladin ,  comme  auflî  de  quel- 
ques Sultans  Mamlucsî  ainfi  Malek  al  Afchraf,  qui  fignifie  le  Roy  très- noble, 
eft  pareillement  le  furnom  de  plufieurs  Princes. 

Il  faut  remarquer,  que  ce  nom  de  Malek  a  été  auflî  un  titre  de  dignité  con- 
féré à,  des  Vizirs  t)u  des  LieUtenans-féneraux  de  TEtat^  principalement  de  TE- 
gypte».  Vo^ez  plus  bas. 

MALEK  ar Afdhal.    Surnom  de  Ridhvan .  Vàhafchi ,  Vizir  &  premier  Mî- 
nîftre  de  Hafez ,  huidème  Khalife  d'Egypte  de  la. race  des.  Fathimites. .    f^oyez^ 
Malek  Mefr. 

Xjtxs.:  MALEK. 
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M ALEK  Afcbrif^  frère  de  Haflan  Kugiuk ,  ftcond  Prince  lie  it  DytaISîf 
des  Giobaiûens.    f^aytz  le  titre  de  HaiDm  Kugiuk. 

M  ALEK  al  Omra ,  Roy  des  Princes  ou  des  Commandans.  Cëtoit  wan- 
fois  en  Egypte  le  même  titre  de  dignité  &  de  charge  que  celle  &Eaàr  al  Om» 
ra  auprès  des  Khalifes ,  ^  qui  répond  plus  particulièrement  à  celle  de  B^lerbeg 
chez  les  Turcs. 

Cette  mtoe  dignité  fût  encore  plus  relevée  en  Egypte  ^  par  le  titre  de  Ma* 
lik  Mefir»  c'eft-à-dire^  Roy  d'Egypte  9  comme  nous  verrons  bientilt. 

M  ALEK  lezd.  Cell  le  même  qu'A'dhad  eddin.  Prince  dlezd  dans  leKho- 
raflan ,  qui  étoit  très-fçavant  &  qui  a  compofé  un  ouvrage  intitulé  Bahagiat  al- 
lauid^  qui  traite  de  l'Unité  de  Dieu. 

M  ALEK  Kart  ou  Kurt  Voytz  les  titres  de  Giouban  k.  d'Aboulaïd  Ben  A[« 
giaptôu. 

MALEK  Mefr,  c'cft-à-diré,  Roy  d'Egypte,     Titre  qd  ne  marque  pas  tou- 


jours la  puiflànce  fouveraine  ,  ni  abfoluë  ;  car  Ben  Schohnah  rapporte  ,  qu'en 
Tannée  %%i  de  THegîre,  Hafez,  huitième  KhaKfe  d'Egypte,  ôta  à  &haram  l'Ar- 
menien  la  charge  de  Vizir ,  qu'il  donna  à  Rizvan  Vahafchi ,  avec  le  titre  de 
Malëk  yitîc  9  auquel  il  ajouta  ehoore  la  qualité  d'Aval. 

MALEK  Rahtm  ,  fils  du  Sultan  addoulat  Omad  eddin  ,  furnomfmé  A*zz  d 
Molouk,  fut  le  fëizième  &  dernier  Prince  de  la  Dynaitie  à^  Bouides.  Il 
fucceda  à  fon  père  l'an  de  l'Hegire  440  ^  le  Khalife  Caffem  bémrillah  le  icb* 
dant  maître  de  la  Ville  de  B^det  &;  luy  donnant  l'inveftitiire  de  fes  Etats , 
pour  en  jouir  au  même  droit  que  fes  Pï^deceflburis. 

Cette  déremonSe  d'Inveftiture  fe  pratiquoit  par  les  Patentes  ,  3a  Couronne  » 
]a  Chaîne  &  tes  Bracelets  ^  que  le  Khalife  enxroyoit  au  Sultan  qu'il  inveftiffiiit. 

Malek  Raiûm  àvoit  un  frère  nommé  Abou  Malifor ,  qui  lui  difputa  pendnt 
quelque  temps  le  Commandement  de  la  Perfe ,  &  qui  s'étoit  emparé  pour  cet 
effet  de  la  Xrille  de  Schiniz  ;  mais  Malek  Rahim  le  pourfuivit  li  chaudement^ 
qu'il  n'eut  -pas  kt  temps  de  s'y  établir  ^  3c  qu'il  fut  mis  en  déroute ,  Tas  447 
de  l'Hegire^ 

Cette  même  année,  le  Khalife  Caïem  preflTé  parBeflkfiri,  Turc.,  dontilceai- 
■gnoit  beaucoup  plus  la  puiflànce  que  celle  de  Malek  Rahim  ,  fe  crut  obh'gé 
d'appeller  Togrul  Bëg ,  preinier  Sultan  de  la  Maifon  des  Selgiucides ,  ^0ur  le 
dbcourir. 

Togrul  Beg  appelle  par  le  Khalife ,  ^'approcha  de  Bagdet  ^  dont  il  (ê  renA 
maître  &  où  il  fit  fon  entrée  le  25  jotir  de  Ramadhan  de  la  même  année  447, 
&  fe  fdfit  d'sbord  tle  la  perfonne  de  Malek  Rahim ,  qu'il  envoya  pitUbnmer 
dans  on  Château  de  l'Irak,  &  ce  fiit-là  que  ce  Prince  finit  fes  jours,  iq^ès  i^ 
ans  de  règne* 

Abou  Manfor,  fon  frère,  fut  fait  auffi  prifonnier  l'année  fuivante448 ,  qui 
eft  le  terme  fatal  de  la  E>ynaftie  des  Bouides  ;  car  Calkhoftou  ,  troifième  fils 
d'Azz  el  Molouk ,  vêquit  en  homme  particulier  fous  le  règne  d'Alp  Arflan  1 
fucceffeur  de  TogruL    Khondemir^ 

MALEK 
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MAhKK  So&  B  eft  parlé  de  ce  ^fi  dans  le  ticrè  d'Abou  Kanifâ, 

MALEKITermedt.    f^oyn  A'h  edàiiL 

MALEK  Ben  Vateb.    Vizir  d'Ali,  fils  de  Jofef  Tefchefin,    Foyen  le  titr<î 
àb  JMouahedites,  qui  ûxA  le^  Ai  Mûbades. 

M AL£K  el  babr*.   Roy  dd  la  mer,  que  les  Perlant  appellent  Malek  Deria» 
ft  les  Turcs  J:>enghiz  Maliki«    1^3  Orientaux  appellent  aiolî  ce  qiie  Iqs  Grecs  ». 
les  Latins  &  les  Européens  appellent  communément  Sirène ,  &  ils  difent ,  qu'il 
y  en  a  beaucoup  dans  la  mer  de  la  Chine  &  des  Ipde^  qu'ils  nomment  Bahr  al' 
akhdbar,  c'eft-à-dire,  la  Mer  verte.    Foyez  ce  titre, 

.  L'Auteur  du  Tahmurat  Nameh  écrit ,  que  la  monmre  *  terrible  de^  Sîamek  » 
fils  de  Kaiumarrath,  premier  Monarque  de  rOrient ,  était  fortie  de  la  mer  ,  &. 
qu'elle  avoit  été  engendrée  d'un  Crocodile  &  ^d'une  Sirène ,  qu'il  appelle  la  Rew 
*  ne  de  la  mer.  Cet  animal  mooilrueux  s'appeUoit  Eurheh ,  &  le  même  Auteur 
eu  Tahmurat  Nsmeh  dit ,  que  Soliman  Ben  Deoud  »  qui  eft  le  dernier  de  tous 
les  Solimac^  ou^  SalOmoos ,  que  la  Mythologie  Orientale  reconnoît ,  dévoit  y 
étant  monté  delFu?,  fôire  la  cour  da  monde  >  ^  cherch^er  1^  B^  ik  la  Mer 
pour  le  combattre. 

Le  Roi  de  la  mer  en  cet  endroit  peut  fe  prendre  pour  la  Divinité  fabuleufe,. 
qjtie  les  Latins  ont  appellée  Neptune ,  ou  pour  qudque  monftre  marin  &xt  ter- 
rible ,  tel  que  le  Leviathan  Chimérique  des  Hébreux ,  la  défaite  duquel  étbit  re« 
fervée  au  dernier  Salomon,  de  la  même  manière  que  le  LeviaChan  des  Juifs  eft 
refervé  ^  feion  la  rêverie  des  Rabbins ,  pour  le  banquet  du  Meffie ,  dont  Salomoa 
étoit  la  figure.  Nous  remarquerons  en  pai&nt ,  qu'il  faut  chercher  le  titre  xie 
SoHman ,  où  Ton  i^erra  ce  qu'il  fignifie ,  &  qui  font  ceux  qui  ont  ^orté  ce 
nom  avaflt  Adam  ,  comme  Empereurs ,  Souverains  &  abiblus  4te  toutes  les 
créatures  qui'habitoient  le  monde,  ayant  que  Dieu,  y  euft  donné  place  aus 
hommes. 

MALE  KL  Ceft  le  (urnom  du  Scheikh  ou  Dofteur  iSèmal  eddîh  Abou;. 
A^mrou  Othman ,  fils  d'Omar ,  qui  eft  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Al  Ha*^ 
geb ,  à  caufe  qu'il  étoit  fils  de  l'Huiffier  ou  Maître  de  Chambre  d'Azzeddip  Sa<» 
léhi^  Prince  du  Curdiftan.  Ce  Perfonnage  étoit  très-fçavant  &.compo&  plufîeurs 
ouvrages ,  dont  un  des  principaux  efl:  la  Cafiah»  Foyez  ce  titre.  Il  mourut  dsins 
ia  ville  d'Alexandrie^  âgé  de  7 s  ^^9  fous  le  règne  des  Aioubites  oa  fuccelfeum 
de  Saladin,  l'an  de  l'hère  645.    Éen  Scbobnsh. 

a 

M  ALEKL  Surnom  d'Ibrahim ,,  fils  de  Haflafa  ,  Auteur  d'un  Commentaire 
fiir  1^  Arbâin,  ou  \ts  quarante  Traditions,  mort  Tan  de  l'Hegire  734. 

M  ALEKL  livre  trèsncelèbre,  qui  porte  eacore  le  titre  de  Kamel  alfanâat 
al  Thabbiat,  c'eft  •  à  -  dire  ,  Corps  univerfel  de  toute  la  Médecine  ,  duquel  let^ 
Orientaux  fe  font  toujours  fervi,  jufqu'à  ce  que  le  Canon  d'Avicenne  ait  paru.' 

Il  eft  en  31  Chapitres,  &  compoiS  par  Ali  Ebn  AL  Abbas,  fumommé  Al  Ma*^ 
ppufchi,  c'eft4--dire.,  le  Mag^ 

mal:ejkia.- 
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M  A  LE  Kl  A.  Les  Melchites.  Ceft  le  nom  de  la  Sefte  Orthodoxe  pannî 
les  Chrétiens  Orientaux. 

Après  que  Diofcorus  &  Eatyches  eurent  été  condamnez  dans  le  Concile  de 
Chalcedoîne,  il  ne  laifla  pas  a  y  avoir  plufîeurs  Patriarches,  tant  en  Alexandrie 
quli  Hierufalem ,  qui  étoient  Eutychiens  ou  Jacobites  y  &  alors  on  diftînguoit 
les  Catholiques  d*avec  les  Hérétiques  par  le  nom  de  Melchites  •  qui  figniâe  Ro- 
yaux ou  Roy aliftes ,  à  caufe  qu'ils  fuivoient  les  fentimens  Orthodoxes  des  Em- 
pereurs Marcian  &  Léon ,  qui  avoient  reçu  &  qui  faifoient  obferver  les  dé- 
cidons du  Concile.  Cependant  les  Empereurs  ,  Léon  le  jeune  &  Zenon  ^  firent 
profeffion  ouverte  de  la  Sefte  des  Jacobites. 

Lorfque  les  Arabes  fe  rendirent  les  Maîtres  de  TEgypte ,  les  Melchites  étoient 
en  pofleffion  du  Patriarchat  d'Alexandrie  ;  mais  les  Jacobites  s'emparèrent  de  ce 
ûége ,  (kns  la  troifième  année  du  Khalifat  d'Omar ,  &  ils  roccuperent  pendant 
Te^ce  de  quatre-vingt  dix-fept  ans ,  jufqu'au  Khalifat  de  Hefcham ,  fils  d'A1>- 
delmelek.  Car  fous  le  règne  de  ce  Prince,  Cofmas  le  véritable  Patriarche ^  mais 
détrôné,  obtint  de  ce  Khalife  fon  rétabliflement. 

Les  Melchites,  pendant  ces  ^y  années,  ne  poflSdoient  dans  Alexandrie  que  la 
feule  Eglife  de  S.  Michel ,  nommée  autrement  la  Caliilarie ,  où  demeuroit  leur 
Patriarche  dépouillé,  &  lorfqu'il  venoit  à  manquer,  ils  s'addrefibient  au  Métro- 
politain de  Tyr,  qui  leur  eh  ordonnoit  un.    yoytz  Ebn  Batrik^  Tom.  2. 

• 

MALEKSCHAHou  Melikfchali,  troifième  Sultan  de  la  race  des  Selgiuà- 
des.  Son  nom  entier  avec  fes  fumoms  eft  Moéz-eddin  (  félon  les  autres  Gelal- 
cddin  ou  Gelaleddoulat  )  Aboulfetah  Melic-fchah.  Il  étoit  filsd'Alp-Arflan ,  & 
quoyqu'il  ne  fut  pas  l'aîné  »  néanmoins  fon  père  ne  laiffa  pas  de  le  déclarer  fon 
fuccefloir ,  fuivant  le  confeil  de  Nezam  almulk ,  fon  Vizir ,  dont  Tautorité 
étoit  fi  grande  auprès  de  luy ,  qu'il  luy  fit  préférer  le  cadet  aux  ainez.  Mais 
cette  préférence  fut  enfin  funefte  à  ce  même  Vizir,  commo  nous  verrons  dans 
la  fuite. 

Alp-Arflan  ne  fut  pas  plutôt  mort  Tan  de  l'Hegire  465,  que  Melic-fchali 
fut,  à  la  tête  des  armées  qu'il  commanc^oit ,  reconnu  pour  légitime  héritier  & 
foccefleur  de  fon  père.  Le  Khalife  luy  envoya  la  confirmation  du  titre  &  du 
pouvoir  de  Sultan,  &  y  ajouta  même  la  qualité  d'Emir  ahnoumenin ,  c'efi-à- 
dire ,  Commandant  des  Fidèles ,  laquelle  jufques  alors  les  Khalifes  s'étoîent  re- 
fervée  &  n'avoient  communiquée  à  aucun  autre  Prince  dans  toute  l'étendue  du 
Mufulmanifme.  .  H  fut  auiE  proclamé  par  tous  les  fujets  du  nom  de  Gehd  ed- 
doulat  V  Eddin',  c'eft-à-dire ,  la  gloire  de  l'Etat  &  de  la  Religion ,  &  c'eft  à 
raifon  de  ce  titre  de  Gelai  que  la  reforme  du  Calendrier  Perfien,  qui  fut  faite 
fous  fon  règne,  a  été  appeUée  Tarikh  Gelali,  c'eft-à-dire ,  le  Calendrier  Gelaleea 
Voyez  le  titre  de  Gelali 

Ce  Prince  eut  dans  le  commencement  de  fon  reme  une  guerre  afiêz  fâcheu- 
fe  fur  les  bras  ;  car  fon  oncle ,  nommé  Caderd  ,  Gouverneur  de  la  Carananie 
Perfique ,  fe  révolta  contre  luy  &  s'avança  même  jiifqnes  auprès  de  Kurge  ou 
Ghurge  avec  une  armée  confidérafole  ;  ce  qui  obligea  le  Sultan  à  faire  niarcher 
contre  luy  les  troupes  du  Khoraffan ,  qui  avoient  été  toujours  viftorieufes  fons 
le  règne  d'Arp-Arflan.  Ces  deux  armées  furent  trois  jours  &  trois  nuits  à  fe 
harceler  l'une  l'autre  ,  jufques  à  ce  que  le  combat  fut  échauffé ,  &  enfin ,  3 
fy  donna  une  des  plus  fanglantes  batailles  que  la  Perfe  eut  encore  vues.     I^ 

ViftoiTK 


MA  LE  K  s  CHAH.  537 

Viâôire  demeura  du  c6té  de  Malek-fchah  &  Caderd  y  fut  fait  prifoanier,  puis 
«envoyé  fous  bonne  garde  en  un  Ciiâteau  du  Khoraflan.  Cette  viftoire  ligna- 
fée  9  qui  affienaiflbit  Tantorité  du  nouveau  Prince  ^  donna  beaucoup  d'infolence 
aux  troupes  Khoraflkiiennes.  Elles  fe  mutinèrent ,  &  leurs  principaux  Chefs 
alierei]Ut  trouver  Nezam  al  mulk,  lequel  avoit^  avec  la  qualité^  de  Vizir  ^  la  d:- 
reàion  de  toutes  les  affaires  de  la  guerre  &  de  TËtat.  Us  demandèrent,  qu'on 
loir  doublât  la  folde  >  ^  caufe  du  grand  fervice  qu'ils  venoient  de  rendre ,  & 
menacèrent  en  même  temps  ;de  mettre  Çaderd  Air  le  trône^  û  Ton  ne  leur  don- 
Boit  une  prompte  iatisfiaâion.  Nezam  al  mulk  fçût  appaifer  par  fa  prudence 
les  premiers  mouvemens  de  la  fëdition ,  en  leur  promettant  qu'il  feroit  enten- 
dre leurs  prétentions  2»  Prince  9  &  qu'il  en  efpéroit  une  réponfe  favorable. 

Auffi-tik  q^e  Afotek-fchah  eut.  appris,  que  le  nom  fcul  de  Caderd  fourniiToit 
un  motif  de  révolte  à  fes  troupes,  il  prit  la  réfolution  de  ^'en  dé^re.  En  ef- 
fet, (fês  la  même  nuit  il  le  fit  empoifonnef  dans  la  prifon ,  &  les  Officiers  de 
Vannée  étsant  vernis  le  lendeinain .  fç^voir  du  Vizir  la  réponfe  du  Sultan ,  ce 
Miniilre ,  qui  apparemment  a  voit  eu  part  à  ce  qui  s'étoit  pafTé  la  nuit  précé- 
dente, leur  dit  finement  qu'il  n'avoit  pu  encore  préfenter  leur«Requefle  au  Sut 
tan ,  parce  qu'il  Tavoit  trouvé  la  nuit  palfée  accablé  d'une  grande  trifteife  que 
la  mort  imprévue  de  fon  oncle  luy  avait  caufée  ,  ce  Prince  pouiTé  de  defei^ 
poir  ayant  fiiocé  du  podfon  caché  dans  une  bague  qu'il  portoit  au  doigt.  Cette 
réponfe  du  Vi^r  ferma^la  bouche  aux  0%iers  &  à  toute  l'armée,  qui  ne  par- 
la pins  d'augmentation  de  folde ,  depuis  qu'elle  eut  appris  que  Caderd ,  qui  pou- 
voit  feul  favoiïer  leur  mutinerie,  étoit  mort. 

L'an  de  l'Hegire  467  »  Malek-fchsdi  envoya  fon  coufîn  Soliman ,  fils  de  Ku- 
tuhnifch  ,  en  Syrie  ,  avec  une  armée  .capable  de  réduire  cette  Province.  Soli- 
man  s'acquitta  fi  bien  de  fa  commiiSon ,  qu'il  fe  rendit  maître ,  en  fort  peu  de 
temps-,  de  tout  le  pays  jufqq'à  Antioche,  ville  qui  étoit  encore  pour  lors  con- 
fidérable. 

L'an  de  l'Hegire  471 ,  Malek-fi:hafa  entreprit  la  conquête  àa  pays  <ie  de-là  le 
Gihon.  Le- Prince  on  Khan,  comme  ils  l'appellent,  de  ce  p^ys-là ,  qui  portoit 
le  nom  de  Soliman  ,  fut  fait  prifonnier  après  la  défaite  de  fon  armée  ,  &  Mâ- 
lek-fchak  renvo5ra  fous  bonne  gardeà  Ifpahan,  Ville  qui  étoit  pour  lors  le  fié- 
ge  Royal,  des  Selgiucides.  En  cette  guerre ,  qui  fe  fit  au  de-là  du  Gifaon  ,  le 
Vizir  Nezam  al  mulk  affigna  le  payement  des  batteliers  qui  avoient  fervi  au 
paf&ge  des  troupes  du  SuTom  fur  les  revequs  de  la  ville  d' Antioche.  Ces  gens- 
cy  s'.en  plaignirent  au  Sultan ,  lequel,  ayant  demandé  à  fon  Vizir ,  pourquoy  il 
avoit  affigné  un  fonds  fi:  éloigné  powi  4e  payement  de  ces  pauvres  gens  ?  Ce' 
n'dl  pas,  hiy  répondit  le  Vizir,  pcMP  retarder  leur  payement  ;  mais  afin  que 
k  pouerité  admire  la' grandeur  &  l'étendue  des  Etats  que  vous  avez  pofiedés, 
lorfqu'elle  {^prendra  l'^gnation  qui  a  été  faite  des  deniers  de  la  récente  d^An- 
tioche ,  pour  le .  payement  des  Matdots  4e  la  mer  Cafpienne  &  des  Batteliers 
éa  fleuve  Gihon. .  Ce  trait  du  Vizir  plut  extrêmement  à  Malek  -  fchah ,  d'au- 
tant plus  que  ce  Mmiibe  paya  comptant  les  reicriptions  qu'il  avoit  données  à 
ces  gens-là. 

£n  cette  même  année,  le  Sidtan  époufa  TarUian  Khatun^  fille  du  Kan  Tarn- 

ghage ,  fils  du  Khan  Bagra.    Il  eq  eut  un  fils  qui  naquit  l'an  479  de  l'Hegire , 

dans  une  petite>  Ville  du  Khorafiàn  nommée  Sangiar  5  d'où  le  nom  de  Sangiar 

luy  eft  demntré^. .  (k/Sulcan  fe  plaifoit /ort  à  voyager,  &  on  dit ^  qu'il  fit  dix 
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fois ,  pétillant  fa  vie ,  le  tour  de  fon  Empire ,  qui  s'ôtendoot  depuis  ilntiodlt: 
jufques^à  Ourkand,  ville  du  Turkeffan. 

Hamdallâh  Méftôufi  dans  fon  Tarikh  Ohuzideh  rapporte,  que  ]!llalek.fchab  fit. 
le  pèlerinage  de  la  Mecque  avec  une  dépenfe  incroyable;  car  outre  qu^ii  abolit 
le  tribut  que  les  Pèlerins  ivoîent  accoutumé  de  payer  ^  il  employa  de  très-gran* 
des  fommes  à  Mtir  des  Bourgades  dans  le  défert,  où  il  lit  crenfer  quantité  de 
puits  &  de  cifternes ,  &  conduire  des  eaux  de  tous  côtes.    Il  fit  porter  aoffi  dea 

Ç'    rovifiohs  en  grande  abondance  potH*  la  fubfiftance  des  Pèlerins^  dtdifinbiia  aor 
àuvres  des  fommes  imôienfes  avec  une  libéralité  (ans  pareille^   Il  fit  ce  Péle^- 
rinage  Tan  de  THeglre  48  t. 

Le  même  Auteur  écrite  que  la  féconde  fois  qu'il  fit  le  tour  de  fes  Etats». 
PÈmpereur  Grec  s'avança  avec  une  puillantê  armée  vers  luy.  Un  jour  le  Sul- 
tan allant  à  la  chaiTe  &  s'étant  feparé  du  gros  de  fe«  gens^^  &  trouva  eavelopi^ 
dsms  une  embufcade  des  Grecs ,  qui  le  menèrent  prtfonhier  avec  quelques  -  un . 
deâ  fîens  9  (ans  le  connoître ,  à  TEmpereun  II  donna  d^abord  ordre  à>  €e$  ^eo^. 
de  le  traiter  comme  Tun  d'entr^eiit ,  fsms  aucune  câftiââion  )  pour  n'être  pas 
contiu,  &  fit  fçavoir  fecretement  à  fôh  Vizir  Netsam  al  Jnulck  ce  qui  luy  étoit 
arrivé.  Le  Vizir  fit  mettre  k  garde  ordinaire  à  (à  teAte  comme  s*il  y  fiitren^ 
tré  au  retour  de  la  chafle  y  Se  partit  en  même  tems  en  qualité  d'AiBfcafl6deue 
vers  l'Empereur  Grec ,  pour  y  traiter  des  affaires  qx»  regardoient  le  «egiemeot 
des  limites  des  deux  Empires.  L'Empereur  r^ût  ibrt  a^pn^leitteiit  cette  Ash 
bailkde,  &  dit  au  Vi2ir,  qtï'il  vouloit  Faire  une  bonne  pai:i  avec  te  Sideat»  et 
que ,  pour  marque  de  la  llncerité  de  fès  paroles  ^  il  luy  vouloit  rmvoyer  dei^ 
priibnniers  que  fks  gens  avoreht  fiûts  depuis  peuw  Le  Vizir  d^pondît  y  •qu'il  £d« 
loit  que^  ces  prifotaniers  fû(&nt  geâs  incanmis  êi  4e  peu  de  ôsaifidéiatioo^  pàC^ 
4ue  Ton  n'en  avoit  lien  fçû  dans  le  camp  du  Sidâtn.  £n  eflSet,  comme  on  ier 
eut  fait  paroîËré  ^ëfvaint  luy  >  il  les  regtrrda  avec  m^is ,  m  tébotoant  pas  de 
connoître  aucun  d  entr'eux.    Cependant,  il  les  emmena  tous  avec  lui,  ûlXtbbC^ 

Sorte  èe  ce  que  fbh  Uratagêïjié  aVolt  fi  4>ien^iie«ffi  9  auffi-tdt  ^%l  ¥ot  en  lieu: 
e  fôreté,  il  ie  jettà  aux  pieds  du  Sultan  4c. demanda  pardm  ide^  qu'il  Juy 
avôit  manqué  de  reQ3eéb  ;  mais  le  SuItHn  >  bien  loin  de  tFonvter  mararais  qu'A: 
Teut  traité  de  là  forte  ,  témoigna  luy  ^t#e  entièrement  xèdevoble  de  là  iibeité 
&  peut-être  mêbic  de  £a  vie.    Dëforte  que  le  Vizir  fut  depuis  <:el£nis- là. au<^ 
près  de  luy  en  plus  grande  fkveur  &  autorité,  qu'il  n'avolt  encore  éfié  jufqnea. 
alors.    Cependant  la  paix  ne  fe  put  pas  ootidune  entre  ces  deux  Priodes^  &  jl 
û  donna  une  bataille  dont  laviéloire  demeui^  au  Sukân«&rEmpei9urGceçiQt 
fait  prifonnier.  Ce  Prince  étant  conduit  étagpéfence  du  Sultan,  !le  recàomuit  pour- 
avoir  été  Ton  prifonnier  &  luy  dit  fiérlment:  Si  vous  êtes  l'E^ereur  àa^ 
Turcs/  renvoyez^môy :  Si  vous  êtes  un  T^larchand,  vendtz-moy:  &  fi^vonsiètes 
un  Boucher;  tuez-moy.    Le  Sultan  luy  fit  bien  connottre  quel  il  âoît;  car  ji 
lùy  donna  gratuitement  la  liberté  &  le  renvoya  ^en  fon  pays*.  Itfais  étont  moit 
bientôt  après ^.Malek-fëliah's'empara  dune  partie  de  fes  Etets ,  rAc^.en  ttomia  it- 
Gouvernement  à.  Soliman )  fils -de  Kutiilmiicb^  ^  d'Ifrael^  filS:  de  S^ak.,  fiiO: 
couûn. 

Vers  la  fin  dU'Regnede  Kftlek^fchah,  le  ^zir'Nèzam val^mulk fë hraOflto.cx^ 
trêmement  avec  la  Sultane  Tarklian  Khatun  ,  au  ft>jet  de  la  fuccetfon  que  It 
Sultane  vouloit  fSire  tomber  fur  fon  fils,  quoy  qu-il  ne  fût* que  le  cadet  des 
énfans  dû  Sultan,.  Le.  Vidr  mx(iiitmtQ{^teïioiir'(^^ 
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fAitetilr  à  Berkterok)  qui  étoît  J'aîné  &  le  plus  capable  da  re^^Qer.    Cette  di- 
vîSam  augmenta  ^  fort  y  que  la  Sultane  ne  crut  pas  pouvoir  jamais  faire  régner 
fou  fils  .5  tant  que  le  Vizir  cpnferveroit  du  crédit  auprès  du  Sultan  fon  mary, 
*  £Ue  chercha  donc  tous  les  moyens  de  le  décrediter  dans  fon  cfprit ,  &  commen- 
ça à  luy  jetter  des  foupçons  de  fa  conduite ,  luy  repréfentant  fouvent ,  jque 
«toiltei  ks  Gh&rges  &  les  Gouvernemens  étoient  entrç  les  mains  du  Vizir ,  qui 
tss  avoîC  ptit^ez  entre  douze  enfans  mâles  qu'il  avoit^  &  autres  gens  qui  dé- 
jpendoieot  ahfblument  de  luy*. 

Cette  accufation  fit  impreffion  fur  Tefprit  du  Sultan ,  &  le  porta  à  envoyer 

^im  de  fes  Officiers  «u  Vizir  pour  luy  dire ,  qu'il  s'étonnoit  fort  de  ce  qu'il  di.C 

poCbit  de  toutes  les  charges  de  l'Etat  fans  fa  participation,  &  que  s'il  nechan- 

:^eoit  de  conduite  ^  il  luy  feroit  quitter  le  bonnet  &  l'écritoire  qui  étoient  les 

«arques  de  &  dignité  .&  de  fon  pouvoir.     Le  Vizir  ayant  entendu  les  menaces 

as  fon. Maître,  répondit  à  fon  Envoyé,  que  le  bonnet  qu'il  portoît  &  la  char- 

S^  ^'^  pofledoit,  étoient  tellement  liez  à  la  Couronne  &  au  Trône  du  Sultan 

.par  le  décret  étemel  dc'ia  Providence  divine.,  que  ces  quatre  chofes  ne  pou- 

.voîeot  fubfifter  l' fsne  uns  l'autre.     Cette  réponfe,  quoyque  hardie,  pou  voit 

«avoir  un  bon  fens ,  mais  «lie  fut  alterjée  pat  l'Envoyé  qui  étoit  gagné  par  k 

«Sultane;  de  forte  <jbe  te  Suitan  irrité  au  dernier  point ,  pijva  en  même  tems 

-le  Vizn*  de  &  charge ,  &  la  donna  à  Tage  al  mulk  Çami ,  Chef  des  Confeils 

3de' la  Sukaœ,  «?ec  cosattifflon  de  faire  i^ormer  des  malver&tions  ^de  foxi  Pré- 

^cefleiir. 

J>aDs  ice  niSme  tems ,  Je  Sultan  ^aldt-fchah  fortît  d'Ifpahan  pour  aller  à  Ba|^- 

it ,  oîi  refidoit  le  Khalife  Radhi ,  lequel  ne  foûtenoit  plus  ce  grand  nom  de 
^Fnnce  4e  toais  des  Mufulmans  ,  que  par  certaines  prérogatives  ahonnëur  qu'on 
loy  rendbit ,  quoyqu'il  fut  dépouillé  de  toute  forte  d'autorité  9  hors  de  celle 
>qfà  TC^doit  la  Rdigion. 

Le  vizir  depofledé  fiiivit  la  Cour,  &  s'étant  mis  en  chemin  api'è^  le  Sultax|, 
«un  aflSiffin ,  foborné  par  Tage  al  mulk  Canû  9  luy  porta  un  covp  de  couteau , 
•4ont  il  mounit  peu  de  temps  après ,  l!an  de  THegire  485.  On  porta  fon  corps 
4k  {fpàfaan  où  il  fiit  ent^ré  avec  pompe«  Il  eut  le  temps ,  avant  que  de  mou- 
rir, cPécrire  ce  qui  fint  en  vers  Perûens,  qu'il  cïiVoya  au  Sultan  par  un  de  fés 
enfuis: 

Grimd  Montirque ,  j  V  P^^  Wie  partie  de  oui  vie ,  k  bannir  Tinjudice  de 
vos  Etats,  étant  appuyé  de  vôtre  autorité.  J'emporte  avec  moy&  je  vais  pré- 
Center  au  fouverain  Roy  du  ciel  les  comptes  de  mon  adminiftration ,  les  témoi- 
«  goiges  de  ma  édèlité ,  &  les  titres  4e  la  réputation  que  j'ay  acquife  en  vous 
^rvant,  figMz  de  vôtte  Royale  main.  L«, terme  fi^tal  de  ma  vie  fe  rencontre 
dans  la  93  annéç  de  mon  âge ,  &  c'eft  un  coup  de  .couteau  qui  en  tranche  le 
.CL  II  ne  me  refte  plus. qu'à  remettre  jentre  les  mains  de  mon  fils  la  continua- 
itièn  des  longs  fervices  que  je  vous  ay  renctes ,  en  le  recommandant  à  Dieu  & 
â  v&tre  14ajeftë. 

&firkhond  écrit,  que  Nez^m  al  mulk  à  Fige  de  douze  ans  fçavoit  tout  TAU 
icoran,  &  que  dans  fit  première  jeuneiTe,  il  avoit  acquis  une  fi  grande  connoifl 
.Aœe  4e  la  Jurifpnideiice,  &lon  les  principes  de  SchafSi,  qu'il  attiroit  Tadmi* 
xadoo  de  tous  ceux  de  fon  temps.  Comme  il  étoit  fort  Savant ,  auiS-tôt  qu'il 
fut  dans  raiitorité ,  il  protégea  puiffamment  Içs  gws  de  lettres.  U.leur  bâtit 
maiibQS.&  des  Collèges »^'il  fonda  dans  les  Villes,  de .£^èt  >  de  Baflbn, 
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de  Herat  &  cTIfpahan-  Mais  le  plus  grand  monument  qu^il  ait  laiilS  de  hi^T,, 
eft  le  fameux  Collège  de  Bagdet  qui  porte  fon  nom  &  que  l'on  appelle  Medre-^ 
fat  Ennezamiat,  duquel  font  fortis  les  plus  fçavans  hommes  de_  leur  tems  parmi 
les  Mufulmans ,  &  dans  lequel  ont  profeflë  ces  deux  illuftres  Doâears  Imam. 
Abou  Ifahak  Schirazi  &  Tlmam  Gazalî. 

^    Le  même  Auteur  rapporte ,  que  Nèzam  al  mulk  étoit  monté  à  un  fi  haut 
point  de  dignité,  d'autorité  &  d'eftime,  que  fè  trouvant  dans  Bagdet,  lorlque  k 
Khalife  Radhi  fit  la  cérémonie  du  Couronnement  de  Malek-fchdi ,  &.  qu'il  fit 
annoncer  fon  nom  dans  les  prières  publiques  avec  le  fien  propre ,  ce  Prince, 
pour  rendre  cette  cérémonie  plus  folemnelle ,   fit  convoquer  tous  les  Doâeors 
de  la  Loy  &  autres  gens  fçavans  du  Mufuknanifme.    Jamais  on  n'avoit  vu  en- 
core une  fi  grande  &   nombreufe  aifemblée  de  gens  de  lettres  ;:  car  il  en  vint, 
des  dernières  extrêmitez  de  l'Empire  dès  Mufulmans ,  qrn  avoit  dans  ces  tens- 
là  une  prodigieufe  étendue.     Ils  fe  trouvèrent  tous  dans  le  quartier  Occidental: 
de  la  Ville  de  Bagdet,  où  étoit  le  Palais  du  Sultan,  lequel  leur  commanda  d'al- 
ler tous  à  pied  pour  rendre  en  corps  leurs  re^eâs  au  Khalife,  don&le  Palais 
Impérial  étoit.  dans  la  Partie  Orientale  de  lar  Ville.     Le  Khalife  ayant  appris*, 
que  toute  cette  troupe  de  gens  d'élite  venoit  le  Ûkier  avec  Nezam  al  mulk  à 
leur  tête,  envoya  au-devant  d'eux  fes  Officiers  pour  leur  ftire  honneur,  &  or- 
donna, que  Nezam  al  mulk  montât.luy  feul  à  cheval  au  milieu  de  tous  les  aur 
très  qui  1»  dévoient  accompagner  à  pied.     Le  Khalife  luy  fit  encore  un  plus 
grand  honneur;  car  lorfqu'il  fut  arrivé  en  fa  préfence,  il  luy  fit  donner  un  fié- 
ge  fur  l2quel  il  luy  commanda  de  ^'aflebîr ,   ayant  à  fa  droite  &.  1  û  gaiiche 
cette  grande  troupe  dé  Doéleurs  qui  étoient  debout.    Mais  tous  ces  grands  hom- 
mes furent  bien  plus  furpris  quand  ils  virent  la  vefte  d'honneur  dont  le  Khali- 
fe  r honora  ,  &  qu'ils  entendirent  le  titra  dont  il  le  qualifia  ,  qui  fut  ceiuy  de 
Dofte,  de  Jufte  .&  de  Direfteur  des  Etats  de  Radhi ,  Khalife  des  IV^uhnans;. 
car  jufques^  lalor* ,  les  Khalifies  n'avoient  donné  ce  titre ,  ni  conféré  cette  di- 
gnité jointes  à  leur  propre  nom,  à  aucun  de  leurs  Miniftres.    La  libéralité  que 
ce  grand  homme  exerçoit  avec  profufion ,  relevoit  merveiHeufemeot:  toutes  fis 
autres  belles  qualitez  ;  car  on  dit ,  que  dans  la  première  vifite  qu«  Malek-icfaah 
fit  de  fes  Etats,  il  diflribua  aux  pauvres  du  fiea propre  jufqi{es.à  la  fbmme  de 
a 80  mil.écus. . 

Ce  Sultan  Màlek-lchah,  comme  nous  avdn^  vu  cy-deflTus,  ^nt.  parti  pouj* 
Bagdet,  y  arriva  l'an  485  le  24  jour  de  Ramadhan.    Quelques  jours  après  étant 
allé  à  la  çhàfle,  il  s'y  trouva  niai,  &  après  avoir  paflë  feulement  dix-huit  jouB 
depuis  la  mort  dé  Nezam  al  mulk  ,  chargé  d'-ennuys  &.  accablé  par  fon  mal,. 
mourût  le  troifième  jour  dé  la  lune  de  Scheval  de  la  même  anni^^  Le  Poâs 
Magrabî'fit  fur  fa  mort 'un  Quatrain  en  Perfien,  dont  voicy  lé  îèns:* 

Le  vieux  Vizir  meurt  dans-  un  mois ,  &  le  jeune  Roy  le  fuit  dans  l'autre  : 
La  puiflance  de  Dieu  fit  voir  k  foibleflTe  du  Prince,  îdîn  que  nous  Tadoriom 
iliy-feul,  &  qup  nous  ne  nous  attachions  pas  trop  aux  autres;  » 

Tagelmulk  Camî  qiti  avoit  fuccedé  à  Nezam  al  mulk:,  &:  qui  Tavoit  fait  affaffi. 
lier,  lie  jouît  j)as  long-temps  noii:  plus  dd  cette  drgnité;  car  on  hiy  donot 
bîencôÊ'un  Goadjuteur  &  enfuite  un  Succefièur,.  ce  qui  <k)nna.fi2jet  au  PoSte 
Aboùlmaala  Nuhas  de  faire  quelques  Stances  fur  rînftabilité  de  la.  Fortune. 

Malek-fchah  mcmrut  l'an  48^5  de  THegire,  âgé  feulement  de  38  afas,  dont  II 
en  avoit  regné,.io.    U  étoit  beaa  de  viûge ,  bien  fait,  de  &  perfoone.  &  de 
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très  Bonnes  môeturs^,  II. fit  bâtir  pendant  fbn  règne  en  plufieurs  endroits  de  fes 
£tats  des  Collèges,  dés  Hôpitaux  &  pluiîeurs  Maifons  de  plaifance*  Il  entretCr 
noit  47  mille  chevaux  pour  fa  garde  ordinaire  &  pour  fa  vénerie  ;  car  Ton  plus 
grand  plaifir  étoit  celuy  de  la  chafle ,  &  il  s'y  portoit  avec  tant  d'ardeur  qu'il 
y  trouva  enfin  fa  mort  On  dit  9  que  pour  diaque  bête  qu'il  tuoit  de  fa  pro- 
pre main,  il  donnoit  une  pièce  d'or  par  aumône  aux  pauvres,  &  il  arrivoft  quel- 
quefois qu'il  en  tuoit  un  grand  nombre.  L'ambition  de  ce  Prince  étoit  fort 
modérée  ;  car  il  diftribua  de  fon»  vivant  une  grande  partie  de  tés  Etats .  çntre 
fes  proches  &  fes  donieftiques.  Il  donna  à  fon  Coufîn  Soliman ,  fils  de  Qitull 
mifch-,  lé  pays  deRoum^  c'eft-à-dire  ,  ce  qu'il  avoit  pm  fqr  rEmpereur  des 
Grecs,  qui  portoit  toujours  le  titre  des  Romains;  &  cet  Etat  qu'il  luy  donna 
s'étendoit  depuis  l'Euphrate  jufques  affez  avant  dans  TAfie  mineure.  La  viï* 
le  d*Arzeroum,  dont  le  nom  lignifie  Terre  des  Grecs,  en  étoit  .pour  lors^  la 
Capitale.. 

Il  établit  dans  la  Càramaniè  Perfique  Sultan  Schah ,  fils  de  Caderd  avçc  qui  il 
avoit  ei)- des  demefler.  au  commencement  de  fbn  regiie,:comfl2e  jQous  avons  vu 
ci-deiFus. 

U  donna  auflî  une  partie  de  la  Syrie  &  fbn  frère  Tebs;  le  Khouarezm  à  Tou- 
ichteghin;  le  pais  d'Alep  à  Akfankor;  celui  de  Moful  à  Tchaghirmifch;  &Mar-- 
din  à  Catmour. 

Plufieurs  de  ces  Etats  furent  néanmoins  reunjs  par  la  fuite  dès  temps  dans  la 
fkmille  de  Malekfchah  ,  qui  faifoit  la  première  &  principale  branche  des  Sel-  ■ 
giucides ,  &  plufieurs  aûili  font  demeurez  dans  les  familles  dé-  teut  à  qiu  il  les 
av()it  donnez;  ' 

.Son  SuccelTeur  dans  l'Empire  ou  dans  le  Sultanat  de  la  Màifôn  dé  Sélgîulc-, 
fbt  fon  fils  aîné  Berkîarojc  .dont  le  nom  entier  eft  Rùkn-eddih  Abôulmuzafi^r 
flerkiarok,  leqcel  prit  auflî' le  titre  que  les  feuls  Khalifes  avôient  accoutumé 
de  porter,  à  fçavoir  celui  d'Emir  el  moumenin,  c'eft-à-dîre ,  d'Empereur  dés^ 
Fidelles  ou  Mufulmans.  Payez  Berkiarok.  Kondemrr,  Mirkhond,  Islighiariftan. 
Megtmd  atnevadir; 

Pdir  fçavoir  entièrement  THiftoire  de  ce  Sultan,  voyez' celle  d'AJp  A'rflàh' 
fon  père,  foiis  le  règne  duquel  il  fit  de  ^grandes  expéditions- en  Arménie  &  env 
Géorgie,  &  celle  de  Nezam  almulk,  fous  leurs  titres  particuliers.  Ebn  Amid 
rapporte  auflî  la  guerre  qu'il  fit  aux  Bathenièns  ou  AiOailins  qui  avoient  70' 
mille  hommes  tous  dévouez^,  ôc-lc  Pelerinagç  qu'il,  fit  au  tombeau. de  l'Imam ^ 
Ali  Riza.. .  ' 

MALEKSCHAH  fils  de  MoHammedi  fils  dé  Malekfchah ,  fuccedâ  à  Ton  on- 
cle MaflSud  ;  mais  fon  règne  fut  dé.  peu  de.  durée,  auflî  étoit-il  tout-à  fait  in- 
digne de  Fegner,  car  il  ne  fiaifoît  état  que  de  la  bonne  chère,  &  abandonnoît 
entièrement  îe  foin  des  aflTaires  à  fes  Miniffres.  Non  obftalit  fon  incapacité ,  il 
prit  ombrage  de  Tautorité  de  Khasbek  lequel  avoit  été  dans  une  très -grande 
cônfideration  auprès  du  Sultan  MaflBud  &  paflTôit  pour  le  plus  vaillant  homme' 
dé  fon  fiecle..  Malek  fchah  le  voulut  faire  atreJfter  prifonnier  ;.  mais  cette  relb- 
lution  parut  injufte  à  tous  les  grands  de  fa  Cour.  Céft  pourquoi  Haflan  Khan- 
dar  qui  étoit  des  meilleurs  amys  de  Khasbek ,  voulut  prévenir  ce  coup ,  &  fous 
prétexte  de  donner  un  grand  régal  chez  luy  au  Sultan,  il  le  retint  pendant 
trois  loues  dans  une  débauche  continuelle  ,  au  milieu  de  laquelle  il  fe  £ûût  de 
.   •  Y- y  y.  3.  fa* 
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mettte"eîr  fal)lâœ  fôn  frei'e  Mohammed ,  qui  fe  trottvoit  pow  loré  en  Khc^ 
ieftan.  Mftlek-fchah  ayant  demeuré  prifontiier  qoelque  teas  à  Hamadon,  trouva 
l'occàfion  de  Te  fàuver  au  même  payte  d'oîi  fon  frère  avoit  étë  appelle  pour 
régner  II  y  demeura  pendant  la  vie  de  Mohàmtned  jiilqaes  en  l'an  de  l'He- 
Sire  ss^y  &  V^'^^  ^^  *"'  *??>*  ^*  "**^^>  ^*  courut  vêts  Ifpahan  pour  repren- 
§re  la  Couronne;  mais  il  mourut  dan»  ces  entrefWtes,  n'étant  encore  âgé  que 
de  22  ans.  KhondettÙT, 

MALEK-SCHAH  BcnTakhafch  ou  Tokûfch,  étoit  ua 'excellent  Poëte.  H 
naquit,  fon  père  étant  Gouverneur  du  KhoialBai. 

M  AL  EL.  Ville  du  pays  des  N^es,  qui  eft  éloignée^tle  douze  journées 
de  defert  de  leur  ville  Capitale  nommée  Gana  al  Kebra,  c'eft-à-dire  Gaoa  la 

On  ne  trouve  p^int  d'eau  dans  ce  defert,  &  il  fiiut  par  fieceffité  y  en  porter 
ù,  provifion. 

MALINL    Surnom  d*Abou  Saïd  Afamed  Ben  Mohammed,  Auteur  d'un  de 
xes  Traitez  que  les  Mahometans  appellent  Arbâin  ,  ou  les  quarante  Tiuditioa. 
L  eft  mort  Tan  de  TUegire  4». 

MâCTA.  Vlùe  de  Malte,  fort  connue  des  Turcs  par  les  grandes  pertes 
que  les  Chevaliers  de  TOrdre  de  £iint  Jean  de  Jerufalem,  qui  en  (ont  les  Malftres, 

leur  font  foufftir.  . 

Soliman  qui  avoit  chaffé  ces  Chevaliers  de  Tlfle  de  Xhodcs ,  entreprit  de  les 
«haflèr  encore  de  celle  de  Malte,  Tan  971  de  FHegîre.  Il  en^forma  le  fi^c 
par  mer  &  par  terre  ,  &  fe  rendit  marftre  du  Quuteau  de  fidnt  Hermès,  ap- 
îpellé  vulgairement  fiant  Èlme,  Mais  après  avoir  confumé  quatre  mois  au  fiege 
de  la  Ville,  &  perdu  ving^troîs  mille  hommes  efFeAifs,  il  fut  obUgé  d'en  lever 
le  (îege ,  le  fameux  Corfàire ,  nommé  Dragut,  Bâcha  de  Tripoli ,  y  ayant  été  tué. 

MALVASSIA,  ou  Malvazîa.  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  ville  que  les 
Grecs  nomment  Monëmbafia ,  fituée  fur  la  cofte  de  la  Morée  qui  regarde  TO- 
rient.  C'eft  le  terroir  de  cette  ville  qui  produit  ces  excellens  nûfîns  dont  on 
fait  le  vin  deiideux  que  nous  appelions  Malvoîfie. 

M  A  M  A  R  Ben  AL  Mothani  Al  Bagdacfi  Abou  Oh^daiu  Auteur  qui  mo 
fan  209  ou  210  de  THegire.  Il  a  écrit  h  vie  de  Hegiage,  Gouverneur  de  Y 
Arabique  fous  le  tiîti  de  Akhbâr  Hegiag. 

Il  a  fait  auffi  un  livre  de  Proverbes  Arabes ,  indtalé  Amthal ,  &  un  autre 
qui  a  pour  titre,  Efinà  alkhaîl,  c'eft-à-dire,  fur  les  noms  des  chevaux. 

Ce  même  Auteur  porte  fouvent  auffi  le  titre  d'Al  Lagaoui  »  c^eft-à-dire ,  le 
^  Lexicographe. 

Àboul  Mâmar.    f^oyez  Badad.- 

MAMLOI7K.  Ce  mot  dont  le  pluriel  eil:  Mema&k,  fignifie  en  Arabe  on 
etchve  en  gênerai  ;  msfis  en  particulier ,  il  à  été  appliqué  k  ces  efclaves  Tùfts 
^  Circ^ens  que  les  Rois  de  la  pofterité  de  Salac&i  ont  fidc  âiever  dans  rezer- 
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(iée  ^'^fis  Içs  ehargo»  de  l«.Ç^iIice,  leQjf^eh  enfin  d^yit^rçiït  maîtr^  4e  TE* 
jypte,  &  font  aflez  connus  de  nos  Hiftonens  fpus  le  nom  de  Mamélucs. 

Al  Male^  Al  Sateh  Aioubf  -fils  de  Malek>  al  Ki^mel  ,~fut  le  premier  qui  acheta 
de  ces  çfçlaves  Turcs  des  ma;ns  des  Tartares  qui  ravageoient  pour  lors  toute 
PAfîe.  Il  les  logea  dans  le  portique  ou  veftihule  de  fpa  Palais  dont  il  leur  cqn- 
^  la  garde  Sç  ^pprenoit  par  leur  moyen .  tout  ce  qui  fe  p^il^t  dariç  les  flivêrs 
quartiers  de  la  vifle  du  Caire.  ' 

Après  les  avoir  élev^  ^  diiciplinez  auprès  de  luy  pendant  quelque  temps, 
^  tes  diftribua  dans  les  principales  villes  de  FËg^pte  6^  ils  demeuroient  en 
garnifon. 

Malek  Al  Saleh  étant  mort  Tan  de  F ffegîre  6^.7  j  ûf  fenupjî  Schfigiar  çddor  ^ 
Turque  de  Nation  &  qui  s'entendoit  aVec  il>ek,  qui  pour  lors  étôit  P^f^r^j  d^ 
]a  Milice  des  Mamelucs^  fit  celer  &  mort  5  jufi}u'^  ce  qu'ellQ  eut  fait  prefjtef 
ferment  de  fidélité  à  £bn  fils  To^ran^chab>  fiimomipé  Al  M^k  A|  (l^9â»^m^ 
giiî  étoit  pour  .lors  abfent  c^  la  Cour. 

Ce  jeune  prinoe^i^  étpit  entièrement  got^verpé  p?r  fa  )^r^>  ne  laijSa  pas 
de  s'oppdèr  aux  François ,  l^quels  après  avojr  prji^  Damjete  s'^yançoîeAt  ver^ 
le  Caire.  H  eut  mèm/s  le  bonheur  de  d^^airè  &  de  prencfa'e  pirSonhier  &int 
Louis.  Cependant^  après  de,ux  mois  &  quelques  jaars  de  régne,  11  fitf:  tué  par 
^s  propres  eicl^ves  dans  une  fèdition  que  ies  Mamelucs  èxcii^^enlL 

Après  fa  ipoit  5  Schagiar^ddor  f»  mère  fut  déclarée  îleine  ajt>rollu?  par  Ie$ 
brigues  d'2bek  le  TurcQxnan  qu'elle  .époufa  quelque  texop?  ^prè^. 

Ibek  ayant  ipoufé'  la  Reine  prit,  auffî  -  tôt  b  fumom  d'ÀlOïdkk  $1  Jliztz  joinr 
à  fon  nom  Mofulman  i'AzzedcHn,  &  fut  déclaré  le  premier  Roy.de  la  premièrç 
Dynaftie  des  Mamelucs,  furnommez  fiahariCes  ou  Manins  h  caqyfe  qu'ils  a  voient 
leurs  quarti^s  dans  les  principales  Villes  maritimes.de  TEgypte.        . 

La  fecofldb  D^naflSe  dès  Mamejucs  d'Egypte,  qui  e&  céUé  des  Citcaffiens ,  fur 
Jurnosmèë  des  Borgites,  à  cali(è  que  les  JEclaves  Circaflîens  étcpent  en  garnifda 
dans  les  principales  Forterefles  qui  étoient  plus  avancées  dans  Jes  terces,  '  Ceft 
ainfi  que  Ben  Schohnah  rapporte  l'origine  des'  Mamelucs»      ' 

Ces  Mamelucs  ont  régné  en  Egypte  275  ans;  à  fçavoir ,  depuis  1-an  648  jufi 
ques  en  923  de  THegire,  auquel  tems  Sèlim  I  du  nom^  Sultiui'des Turcs,  fub«- 
jugua  &  extermina  entièrement  tes  Mamelucs^ 

Il  paroîtrpar  ce  que  Ton  vient  de  voir,  que  les  Mkmelucs  n'étoîent  point  fils 
45  Chrétiens ,  (fi-  ce  n'eft  peut-être  quelqu'un  d'entr'eux  )  comme  plirfîéurs  de 
njs  Hiftoriçns  Font  javancé:  Et  quant  à  ces  Zirides.ou  Zindièns  d*Egypte,  donr 
parle  Leunclavius,  ce  n'étpît  autre  chofe  que  les  Gend  ou.  Géndi,  mots  qui  û^ 
gnifient  en  Arabe  Afilice  &  Armée  de  VJE,^ptel 

MAMONou  Al  Màmon,  fëptième  Khalife  des  Mufuhnam  de  là  Maifétt= 
des  Abbaffides.  11  étok  fils  du  Khalife  Haron  AlRafchîd,  &  frère  puïfné  da 
B3ialife  Amin,  j^nqyel  il  fucçeda^  par  la  difpofition , que  Ifaron  leur  Père  én^ 
avoît  faîte.  -.   ..       .  r.     i 

Pour  içavoîr  de  quelle. manière  Mkmon  fucceda  k  fôn  frère,  il  féut  voir  te 
titre  d*Amin  &  celuy'de  Thaher,  Fondateur  de  la-  Dynaftie  des  Thaherieos. 

Auffi-tât  que  Mamon  fe  trouva  paifîble  poiTenTeur  duKhalifat^.qe  qui^fut  Tan 
»sr  de  llHfeQre,  ,il  reçpmfienfà. le  grand  fervice  que  X^aher  luy  avoit  ^çendu , 
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en  luy  conférant  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Khoraflan  pour  luy  &  fes 
defcendans,  avec  un  pouvoir  prefque  abfolu. 

Thaher  oe  ipanqua  pas  d'en  aller  prendre  auffi-tÔt  la  pofTelCon;  car  il  avoit 
remarque ,  que-  Mamon  ne  jettoit  Jamais  les  yeux  fur  luy  qu'il  ne  verflt  dei 
larmes ,  parce  que  (a  préfence  luy  rappelloit  la  mémoire  de  fon  frère  Amin , 
que  Thaher  avoît  tué.  Ceft  ce  qui  lay  fit  juger  qu'a  n'étoit  pas  lïkr  pour  luy 
de  deiheurer  plus  long-tems  à  la  Cour. 

Fadhel,  fils  de  Sahâl  ou  de  Sohaïl  ,*  qui  étoit  premier  Minîllre  de  Mamon, 
avant  qu'il  parvint  au  Khalifiit,  fut  confirmé  dans  fa  Charge  &  Mamon  luy  don- 
na le  tître/ou  furnom  de  Dhiil-Riaflatein,  à  caufe  qu'il  luy  mit  entre  les  mains  . 
les  deux'Commandemens ,  c'eft  -  à  -  dire ,  le  Gouvernement  militaire  &  politique 
de  tous  fes  Etats. 

Ce  premier  Officier  de  TEmpire  des  Mufulmans  fit  faire  cependant  une  gran- 
de faute  à  fon  Maître  ;  car  faifant  profeffion  de  la  fefte  d'Ali ,  il  hiy  infpîra 
fes  fentimens  &  le  porta  jufqu'à  déclarer  pour  fon  fucceflTeur  au  Khalifet  l'I- 
mam Riza,  iîls  de  Mouflà,  un  des  douze  unams ,  que  les  ^ftaires  d'Ali  regar- 
dent comme  les  douze  Colomnes  du  Mufuhnamffaie. 

Après  cette  déclaration  qui  avoit  été  faite  -dés  l'an  stoi  de  rHegîre,  Mamon 
quitta  l'habit  noir  qui  étoît  la  livrée  des  AbbalBdes ,  pour  prendre  le  vert ,  cou- 
leur aifeâée  à  la  race'  d'Ali  &  de  Mahomet.  Mais  ce  pas  que  Mamon  fie  penâ 
caufer  la  ruïne  de  fa  Perfonne  &  de  fon  Etat.  Car  les  Abbaffides,  dont  le  nom- 
bre qui  en  fut  fait  en  l'an  200  de  l'Hegire,  montoit  déjà  à  trente  trois  mille  y 
fe  révoltèrent  ouvertement  contre  Mamon,  &  la  Ville  de  Bagdet  où  il  n'étoit 
)as  encore  arrivé ,  reconnut  pour  Khalife  légitime  fon  Oncle  nommé  Ibrahim, 
ils  du  Khalife  Mahadi.  Il  faut  voir  fur  ce  fujet  le  titre  de  cet  Ibralum  dont 
l'exaltation  hâta  le  voyage  de  Mamon  vers  Bagdet.  Mais  il  n'y  fut  pas  pMtdt 
arrivé  que  Fâdhel  fon  Vizir  fut  tué  par  iès  propres  domeftiques,  &  qu'il  fut 
obligé  de  révoquer  ià  déclaration  touchant  la  fucceffion  de  Tlmam  qui  mourut 
aulfi  bientôt  après  9  du  poifon  qu'on  luy  avoit  donné. 

L'an  207  de  THegire  le  Khalife  Mamon  ôta  à  fon  frère  Môtaman  la  fubcef- 

'    fion  au  Khalifat  qui  lui  appartenoit  de  plein  droite  &  déclara  en  même  temps 

pour  fon  feul  &  légitime  héritier  un  autre  frère  qu'il  avoit,  furnommé  Motâf^ 

fem  5  après  quoi  fe  préparant  à  faire  la  guerre  aux  Grecs ,  il  s'avança  jufqu'à 

Tarfe  en  Cilicie,  &  leur  prit  q(totorze  ou  quinze  petites  Villes  ou  Chafteaux. 

Il  finit  par-là  fon  expédition  &  il  retournoit  avec  fon  armée  vers  Bagdet, 
lorfque  campé  vers  la  fource  du  fleuve  nommé  Bedidon  ou  Bezizon ,  admirant 
la  purefé  &  la  fraîcheur  des  eaux  de  cette  rivière  ,  il  dit  à  fes  Côurtilàns  : 
Qu'y  auroît-il  de  meilleur  pour  nous  exciter  la  foif  &  pour  nous  rafraîchir 
enfuîte  de  l'eau  de  cette  belle  fburce?  Puis  il  ajouta  auffi-tôt  luy- même:  II  n'y 
auroit  rien  de  meilleur  pour  cela,  que  des  dattes  fr^^ches  d'Azad  ;  &  il  n'eut 
pas  pluftôil  fait  ce  foubait^  que  Ton  entendit, le  bruit  des  mulets  qui  arnvoîent 
en  fon  camp. 

L'on  trouva  malheureufement  pour  le  Khalife  dans  la  charge  de  ces  mulets 
deux  panniers  de  dattçs  des  plus  belles  &  des  plus  fraîches  que  l'on  eut  pu  man- 
ger, ce  qiii  fit  l'accompliflement  de  fes  fouhaits.  Mais  il  en  mangea  une  telle 
quafttité  &  but  enfuite  tant  d^au  du  Bedidon ,  que  la  fièvre  le  prit  bien  -  rtt 
après,  dont  il  mourut  l'an  218  de  THegire  &  fon  corps  fut  tranfoorté  dans  h 
ville  de  Tarfe  xjù  il  fut  enterré.    Khondemir.  Ben  Schohnah.  Leb  Tgrikh ,  éfc 
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.  iChoûdeinir  flous  détint  ce  Ptipce  revçfhi  de  toutes  les.pandes  Vertns  Roya- 
les; car  il  étoit  plein,  ^e^douceui-)  libéral  >  grand  Capicaine,  &  amateur  des  Let- 
tres qu*il  poffedoit  à  un  très-haut  degré.  Il  s'étoit  appliqué  particulièrement  aux 
Sciences  fpeculatives ,  &  il  y  fit,  des  dépenfes  extraordinaires  pour  aflembler  de 
tout  <àté  des  gais  (bavans  &  pour  rechercher  les  plus  curieux  écrits  en  HebrÈU , 
en  Syriaque  &  en  Grec,  oull  fit  traduire  en  langue  Arabique* 

Le  même  Auteur  finit  le  portrait  de  ^f  amoa  en  difant ,,  qu'il  ftit  fans  con- 
tredit le  plus  grand  &  le  plus  renommé  Prince  de  la  race  des  Abbaflldes,  race 
la  plus  féconde  en  grands  Perfonnages  de  toutes  celles  qui  ont  régné  parmi  les 
Kïufulmans.  Son  règne  fut  de  vingt  ans  &  de  huit  mois  pendant  lefquels  il 
favoriia  indifféremment  toutes  les  per(bnnes  doéles,  de  quelque  Religion  qu*ils 
fuffent»  lefquels  réciproquement  contribuoient  beaucoup  à  la  gloire  de  ce  Mo- 
narque par  les  prefens  qU^ils  luy  faifoient  de  leurs  Ouvrages  recueillis  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare  chez  les  Indiens >  les  Mages,  les  Juifs  &  les  Chré- 
tiens Orientaux  <le  toutes  les  Seâes. 

Ce  Prince  cependant  eut  la  foiblefle  de  faire  profeflîon  de  la  Sefte  des  Mo- 
tâzales ,  &  f uC  blâmé  par  les  Do6leurs  les  plus  fevères  de  la  Loy  de  n^eftre  pas 
aïfez -orthodoxe  dans  k  Religion  Mahometane.  Lrcs  mêmes  JDofteurs  n*approu- 
t^erent  pas  non  phis ,  gu'il  eut  introduit  la  Philofophie  &  autres  Sciences  fpecu- 
latives dans  le  Mufulmanifme  ;  car  |es  Arabes  alors  n'étoient  pas  encore  accou- 
tumez à  lire  d'autres  Livres  que  ceux  de  leur  Religion.  Ils  ne  commencèrent 
Proprement  à  cultiver  l'Àllronomie  que  fous  lé  Règne  de  ce  Khalife  gui  étoît 
li-même  fort  fçavant. 

L'on  ne  rapportera  pas  ici  beaucoup  de  chofes  touchant  ce  Khalife ,  parce  qu'el- 
les font  ou  feront  répandues  dans  toute  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  On  fe  conten- 
tera de  renvoyer  ïe  Leâeur  aux  titres  d'Ibrahim,  fils  de  Mahadi ,  d'Iahia  fils 
d'Alxlallah,  de  Haffap  fils  de  Sahal,  de  Keffaï,  de  Takieddin,  de  Jacob  Alkin- 
di,  d'Abou  Mafchar^  d'A^mrou  Ben  Ma^da,  d'Haifan  £en  Ragia^  de  Koufah, 
de  Tomamrfi^  &c. 

L'on  trouve  la  ^e  de  ce  Khalife  avec  celle  JAmîn  fon  frère  aîné ,  fous  le 
tJtre  -de  Aflfdb  alâôun  fi  feïrat  Amin  v  Al  Mamoua 

M  A  MO  UN  Ebn  Benjamin.  Mamoun  fils  de  Benjamin  éc  petit-fils  du  Pa- 
triarche Jacob.  Quoyque  les  Hébreux  ne  faffentpas  mention  de  ce  Perfonnage, 
les  Hiftoires  Perfiennes  difent  néaâmc^'ns  que  Kilchtasb ,  onzième  Roy  de  Peife  de 
la  prei^re  race  >  defbendoit  de  lui  auffi-bien  que  le  famefix  Roflam.  L'on 
trouve  dans  quelques  exemplaires  tout  amplement,  Mamoun  Ben  Jamin. 

MAMOUN  fils  de  Mamoun  fumommé  Khouarezm-fchah ,  c'eft-à-dire»  Roy 
du  pays  de  Kbouarezm»  époufa  la  fille  de  Mabmbud  Sebekteghin,  premier  Sul- 
tan de  la  Dynaflie  des  Gacnevides.  Cette  alliance  n'empêcha  pas  que  le  beau- 
pere  &  le  gendre  ne  fe  broiiillafrent  enfemble.  La  guerre  fe  fit  quelque  temps 
eptré  eux:  Mais  enfin,  Mamoun  fut  défait  &  Mahmoud  fe  xendit  maiflre  des 
Etats  dé  fon  gendre,    rayez  le  titre  de  Mahmoud 

MAMOUN.  EbhÀr Mamoun,  fumom  d'Ahmed  Ben  Ali,  lequel  eft  Au- 
teur dû  Livre,  intitulé  Afrar  alhorouf  v  alkelemat ,  c^efl-à-dîre,  les  jnyfteres 
ISc  les  fecrets  renfermez  dans  les  lettres  &  dans  les  paroles  de  la  langue  Arabie 
que.    Il  mourut  l'an  5Z6  4p  THegire. 

ToMzIL       ^      .  ^   Z2Ï  MA/MOUICIAH 
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MA'MOURÏ'AH.    Norii  qui  fat  donné  à  la  ville  de  Mopflieite  enH 
par  le  Khalife  Almanfor ,  qui  la  fit  rebâtir  Tan  1 40  de  l'Hegire.     Cette  -Vi»e 
.  eft  encore  nommé  Maflîflat  &  Mamifta. 

M  AN,  fignifie  premièrement  en  Perfien  ce.que  nom  appelions  le  poid$ 
d'une  livre.  Mais  chez  les'Khataïéns,  c'eft  le  nom  du  troifième ^jool-  d'un  pe^ 
tic  cycle  de  douze  jours  qu'ils  ettt  dans  kur  Caleadrîer. 

Mann  avec  la  double  n ,  eft  chez  les  Orientaux,  pe  que  nous  appelions  com- 
munément la  Manne.  Les  Perfens  l'appellent  Schn-kiéft  &  Terengubin ,  cont- 
me  qui  diroit  le  lait  ou  miel  produit  par  la  rofée.  Il  y  ^n  a  de  deux  elpeces: 
La  première,  qui  s'appelle  proprement  Schh-kifeft,  ou  Manite  de  Reï  ,  à  caufe 
qu'il  s'en  trouve  beaucoup  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Reï-  C'cft  la  plus 
commune  &  la  plus  ordinaire,  &  c'eft  celle  que  nous  appelions  Ici  communé- 
ment, Manhe  de  Galabre.  •  ^     . 

L'autre  cfpece  appellée  Terengubin  ,.  c'eft4-dire  >  Miel  de  rofée  ,  fe  recueille 
fur  des  chardons  &  reifomble  allez,  à  des  grains  de  Coriandre. 

Les  Orientaux  appellent  en  particulier  la  Manne  qui  tomba  aux  Hébreux 
dans  le  defcrt ,  la  Dragée  ou  Confiture  de  la*  Toute-puiflance ,  ce  que  les  Ara- 
bes fignifient  par  Haluat  Al  Kodrat,  &  les  ïuçcs  {»r  Kodret,  halvafiL 

MA'N  ou  Mâan.  fils  de  Zaïdah.    Ce  Perfonnage  efl  fort  célèbre  parmi  les 
Arabes  pour  fa  valeur  &  pour  fa  generdfîté/  'On  ^le  compare   ordinairement  à 
Hatem  Jhai,,qui  eft  le  plus  grand  modèle  que  les  Arabes  aycnt  de  la  Libe- 
-ralité.    'Un  Poète  Pcrfien  «1  louant  fon  Prince  dit,  que  la  libéralité  a  tellement 
éclaté  dans  fa  perfonne ,  que  tout  le  monde  confeffe  qu'il  a  enfevely  celle  de 
Hatem >  &  ofté  tout  le  luftré  à  celle  de.Mân. 
'     ,:Vuù:i  ce  auo  Mjrkond  raconte  de  luy.    Mân  jétoit  un;jdes  prifiç^psujx-Capîtaî- 
hès  de  Mafuan,  dernier  Khalife  dé  la  race  des  *  Ommiades.  Aptèç  gae  cePnnce 
eut -été  défait.,  les -Abbfiffides' les  ennemis  perfècuÇerMttws  ceux. qui  avoient 
fcrvi  les 'Ommiadcs.    Il   fe  trouva  donc   obligé   pour  éviter  là  colère  d'Abou 
Giafar  Al  Manfor,  de  demeurer  long-temps  caché  dans  Bagdet.    Un  jour,  s'en- 
nayant  de  dempurer  enfermé  dans  un  mane  lieu ,  il  i^olut  de  Ibrtir  de  la  "N^e 
déguifé,  &:prit  le  chemin  du  defert.    Après  avoir  évité  les  Gardes. des  portes 
&  des  chemins;  Je  me  croyois,  raconte<^&til  lui-même  dans  lé  reait  j^'il  fit  de 
fes  avaQturcs  au  Khalife  ,  hors  du  danger .  d'eilre  reotmbu  ^  J<u;fi|ue  -  tout  fm 
coup  un  homme,  d'aflez  mauvaife  minq  fajfic  la.  bride: rie  mon  trbmeau^  &mV* 
refta  tout  court  en  me  demandant,  fî  je  n'étoij  pas  celui  que.  Iç. khalife  faifoit 
chercher  avec  une  fi  grande  diligence ,  promettant  une  fi  grande  fomme  d'argent 
à  celui  qui  pourroit  le -découvrir  V  Je  lui  répandis  que -non:  Quoy,  vous  n'efles 
pas  Xlaan?  me  repliqua-t-îl.    Moy  bien  furpris,  craignant  qu'il  ne  mVrrivaft  pis, 
fi  je  Jcontnniois^  à  rtier  qui  j^étpis,  je  pris  un  jéydu d'affefe  grand  prî^  jjùej'swoii 
fur  moy ,  -&  lé  liai  jettay  ,   en  lui^difant?  Recevez  ce  prÔTent  dte'Tnà'pprt ,  & 
gard(.*z-vous  bien  de  me  décoiMit  à  qui  ique'-ce-fak.     '    •    •    •      .  • 
,  Cet  homme  cp^fidcrant;  le  iyi|c  de , ce- joyau,,  mer ^it^rfpay^TjBM -demande  à 
votisufeire,  dites-raoy  la  vérité:  Ne  yous  ell-il  jamais  arrivé  pendant*  vôtre 
vie.  de  Sonner  ^n'une  feulé  fois  tout- vôtre  bien?  Car  je  fçay  quç  vous  paflêz 
pour  un  Hojimé  extrêmement  libéral.     Je  lui  ré[K)ndis. que.jupn..  Umc.jdem^n- 
jéa^^^^t^^  «JH  9{ii^  avez*^        jamais  dqp^é^  la  inôitié"?  Je  îm  'répbndi^  ^.^p&ne 


tliofe.  Et  lui,  defcendant  par^  ctegrez,  si  Sers,  au  quart  6^  jufquV la  dixième 
partipj.la  honte  me  fît.enfin  lui  dire,  qu'il  fe^  pourroit bien  iaire  que  j!en  cuire 
donné  la  dixième.  Hé  bien,  ajoûta-t-il ,  afin  que  vous  fçachiez  qu'il  y  a  des 
perfonnes  encore  plus  libérales  que  vous  :  Moi  qui  ne  fuis  qu'un  fimple  fantat 
un,  &  qui  ne  tire  que  deux  écus  par  mois  de  folde,*  je  vous  donne  ce  joyau-, 
dcmt  le  9iîXv  paflTe  plus .  de  mille  écus,  &  ja  vous  eo:  fais  un  préfctvC;  En  me 
difanfc  «cela.^ Vil: .me  jetta  le  joyau  qiie  je  luy  ?ivojs  donné. à.  gagna  pays.  *  Jp 
fus  extrêmement  liirpris  de  cette'  avaflture  ;  &  criav ,  de  toute  ma*  forcç  pour  le 
faire. retourner  iur'j^  pas.  Je  luy  difbis^'  que  jaiirois  mieux  aimé' mille  fois 
■être  (découvert  &  perdre  ma  tête ,  que  de  recevoir  une  telle  çonfufion.  A  ces 
paroles  il  revint  à  moy.  Je.  le  priai  donc  de  conferver  ce  joyau,  puifqu'il.  en 
étoit  plus  digne  que  moy,  &  de  ne  me  pas  obliger  à  le  reprendre.  Il  me  bai- 
it  ^ufîeuxs  fois  &  me  dit:  Vous  voudriez  doQC  me  fairis  {uflerpourun  voleur 
jde-gyandschemiqs  ?  Je  ne  yeux  point  en  aucune  manière  .receVbîr.  ce  préfcnt 
de  .vote;  car  jer  ne  pourrois,  pas  en  toute  ma-  vie  eftre.  en/état  de;  yous  ,réW 
ifare  4a •  pareille.    Après  cela  noijs  nous  fepàrâmes;.  .    \    .         *       -       ' 

'-  Mân  quelque  tems  après  eut  occaûon  de  rendre  un  fefvice  considérable  à 
Al  Sifaniar,  dam  le  tems  d'une  fédition  qui  arriva  à  Bagdet,  où  le  Ehalif/saur 
roit  couru  grand  rifque  de  fa  perfonne  fans  fon  fecours.  Ce  fervice  le  fît  ren- 
trer dans  les  bonnes  grâces  d'Aboù  Giafar ,  &  alors  ,  fe  reflbuvenant  de  l'ac- 
tion, géH/ere^fç  de  ce  Soldat;  il  le  fit  chercher  pat^to^t^/ppur;  rayaacçr  j  jaiais 
il  ne  fut  pas  pollible  de  le  trouver.  *     #       . 

*  M*N"  gâb  ânho  almothreb.  'Tîtte'd'.un  Livre  compofé  par  ;TTiâalebî,,  qui  fe 
frpu ve . dans  l5^  Bibliothèque  Royale,  n^.  Î058.  C'eft  un  Reciiéil'de'  chofes  fa- 
cetîeufes  &  'propres  à*  réjouir  dans  la  converfatiôri. .    ' 

MANAÔUI;  Surnom  deiMohammed  A'bd  ALRaouf  Al^  IfeddadL  II  dk 
jaOFt;  rj4i  .de  l'Hegire  lojol  U  a  axbpofé  un  livre  inlitttléif/pam  Aoulià  Al 
Si^.€»&iii^  «intoe  les  tentations  du  DittUe;  un  auti-e,  Etliâf ,  alfonnkt  èeJahAr 
dith  al  eodfiath  ,  .^Qi  rdnfenne  des  T)^aditkmi^  touchant  Hiefùfàlcm  &  la  Terre 
fainte*.  U  a  ailÉ  écrit  fur  les  Anouar  de  fiàJdbaoui.  On  Tsçpellâ  aufli  Hadda- 
diy  parce  qù'H  tiroit  fon  origine  d'un  Serrurier. 

Il  eu  auffi.  Auteur  d'un.  Livre  .intitulé  Taalik ,   qui  eft  *une  çfpèce  de  Com- 
mentaire fur  l'Ouvrage  du  Cadhi  Aïadh ,  qui  porte  le  titre  de  Schefa.. 
ce  titre.    Ce  Taalik  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  643. 

'"MA'KCALOUT.-  ro>es  Manfaiout;-,  •. 
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M'ANCOUL  AT  aldelaïl.  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé  Schorout  aUsu 
iàt ,  c*eftJi"dife ,  fur  les  conditions  de  la  prière.  '  Il  eft  dans  là  Bibliothèque 
Royale  9  n^  667  ^  mais  fon  Auteur  eft  incertain. 

MAN-COUN^AH,; Ville  d'Ethiopie,  fituée  fur  la  nier  rouge,  éloignée  de 
celle  de  Zaleg  de  cinq  journées  de  chemin.    C*eft  le  port  où  l'on  arrive  pour 
.  paiXêr  à  la  Ville  de  CaJgioun,  fituée  dans,  le  milieu. du  défçrt  d'Ethiopie  àdpu* 
Te  jpumées'  dudit  port.  *  .  . 

•     Lai' même  ville  de  Mancounah  eft  éloignée  de  quatire  journées  de  celle  d'A* 
icenC%  qui  clt  fur  la  môme  côte  de  la  mer  rouge  en  tirant  vers  le  Mîdy. 
î^^  Zzzz  MANDAB. 
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M  A  N  D  A  B.    Foyez  Mandeb.    Babel  Mandeb. 

M  AN  D  A  H ,  Ebn  Mandah.  Ceft  Mohammed  Ben  Ifhak  ,  qui  mourut  Pam 
395  de  THcgire.  Il  eft  Auteur  d'une  Hiftoire  de  la. Ville.  dlfpàan>  qu'on. a£k- 
gelle  ordinairement  Tarikh.  Ebn. Mandah*, 

M  AND  AL  ou  Mandel.    Mh-cat  dit,  que  c*èft  une  Vîllé  des-Ihdes^,  ùm^ 
en  donner  une  plus  grande  connoiffance.    Ce  même  mot  fignifte  en .  Ttoc  lai 
barre  d'une  porte,  ce  qui  a  fait  que  les  Turcs  appeUent  Babel  A^del  la  bou^ 
che  ou  le.  détroit  qui  donne  l'entrée  de  TOcean  en  la  mer  Rouge  &  qui  en 
eil  comme  la  porte.     Les  Arabes  apjpellent  ce  détroit r là  Babal  Mandeb,  quii 
jBgnifie  Detiil.    Foyez  ce  titre,., 

MANDEB.  Nom  d'une  Montagne  bu  d*ùn  Cap,  qui  ftit' l'entrée  dé  li 
mer  Rouge  du  côté  d'Ethiopie,  que  les^  anciens <jéographes  Orientaux  préten- 
dent être  tout  d'Aimanr,  &  atth-er  àfoy  tous  letf  vaiflTeaux  qUi  Ibet  aimez  de 
fer.  Ceft  cette  montagne  qui  a  donné"  le  nom  au  détroit  de  Babel  Mandebl. 
L'entrée  dô  cette  mer  eft  fi  étroite ,  difent  lés  mêmes  Auteurs ,  qu'un  homme 
qui  eft  fur  la  côte  de  l'Iemen  en  peut  voir  un  autre  qui  feroît  au'pied-de  la. 
montagne  de  Mandeb.    Fbyez  Babel  Mandeb; 

MA  ND  HOU  M  AH;  Cfeft  en  général  uaeCompofition  fiîte  en  vew,  un 
Poëae.   ' 

Mandhoumah . Mefchourah.,  Ouvrage  en  vers,  oue  le  vieux  NaOafî  a  compo-- 
fô  fur  le  Giamé  Saghir,  commenté  par  le  jeune  Naflafi; 

Mandhoumah  lelkhelàf.     Ouvrage  en.  vers  du  même  Nàflafî  fur  la  diVeiiité 
des  opinions  des  Dofteurs  de  la  Loi.    Cet  Auteur  l'écrivit  l'an  504  de  l'Hegire». 
B  y  en  .à  uA  exettplâireL  dans  la  Bibliothèque  <iu:Roy,.n^.  6of. 

Mandhoumah ,  Poème ,  compoCé  par  Schefaab  eddin  Ben  Farah  Al  Âfidibili*^ 
Auteur  Efpagnol , ^natif  de  Seville»^^  IK  traite  des  Traditions  ft  a  été  oommeocé 
par  lahia  AliCaràili.    Il  eft  aufH  dans  la  BibHotheque  Royale,  tk\  1127^. 

Il  y  a  aufliuti:  Mandhoumah  d'Ebu  Vaheb  fur  la  Si^inahs  dont  teu^  le»  veis^ 
fe  terminent  par  la  lettre  R. 

Mandhoumeh  Turki.  Poëme  de  l'Hiftoire  de  Tamerlan^  écrit  eo  laorne 
Turque. 

». 

M  A  N  FA  L  O  U  T  ou  Mânçalout    Ville  de  l'Egypte  fuperiein» ,  ûtxtée  dams  ^ 
ce  que  les  Arabes  appellent  Sâïd  Al  Ouaft^  c'eft-à-dire,  la  Thebaïde  Moyenne.. 
ÎUle  eft  fur  la. rive  gauche  du  Nil.    Le  Géographe  Perfiea  remarque,  qu'il  y; 
a  dans  cette  Ville  une.MoDquéCjt.qui  paflè  pour,  être  des  plus  conûdérables  de 
FEgypte. 

» 

.MANGHE'H;  Médeg'n  In<nen,  leqpel.,  félon  le. rappoil  de  Ehondeinié 
dans  la  vie  de  Haron  Al  -Raichid,  avoit  la  main  blanche  de  Moyl^  &  le  fooE' 

fie  du  Meflié. 

Cette  façon  dé  parler  Oft'entale  eft  fbrt  en  ufage  dans  lés  éloges  qqe  Ton 
^t  des  habiles  Médecins..  Car.  la  main  blanche  &  luifante  de  Moyfe  fut  un 
figne  des  miracles  &  des  prodiges  quç  ce  Prophète  fit  voir,  en  Egypte ,  &  le 
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fôuffië  oa  llialeine  dii  Meffie ,  rendoit  la  vie  à  ceux  mêmes  quT  éteieiit  déjà 
morts. 

Le  Khalife  Haron  étant  tombé  malade  dliydropifie  dans  la  Ville  de  Thous 
tn  Khoraflan,  Mangheh  fut  appelle  pour  lui  donner  quelqu'un  de  ies  remèdes  y 
de  le  Khalife  ne  l'eut  pas  plutôt  pris  que  Ion  mal  commença  à  diminuer  nota* 
blement.  Mais  parce  que  Je  Khalife  avoit  pour  fon  premier  Médecin  Gabriel  > 
fils  de  Batiitishoua,  Sjôîen  de  Nation  &<;hrêtien  de  Religion,,  auquel  on  pfé- 
Doit^  beaucoup  plus  de  créance  qu'à  Manghefir,  ce  Médecin  voulut  donner  aufli 
un  remède  au  Khalife; 

.  Mangheh  ayant. fçû  la  qualité  du  remède  que  Gabriel  avoit  donné,  dit  hau^ 
tement.:  Cet  ignorant  a  tué  le  Khalife.  Ce  qu-étant  rapporté  à  Ift  Cour ,  le 
même  Khalife  commanda  qu'on  Atât  la  vie  à  Gabriel.  Mais  celuy-cy.  ayant  ap- 
pris  la  fefttence  qui  avoit  été  prononcée  contre  luy ,  fe  jettà  aux  pieds  du  Prin- 
ce &.  le  pria,  de  luy  faire  grâce  jufqu'au  lendemain ,  afin  que  Ton  pût  voir 
TefFet  de  fon  remède.  ' 

;  Le  Khalife  luy  ayant  accordé  cette  grâce,  B/!anghefi  (fit  aux  Courtifans:  Ga- 
briel a  trompé  te  Prince;  car  le  bon  Seigneur  ne  fera  pas  demain  en  vie. 

Le  même  Hiftbrîen  rapporte  de  Mangheh 3  qu'un ^jo«^ir  en  fe  promenant  par 
lés  mes  de  là  Ville  de  Reî ,  il  rencontra  un  homme  qui  erioit  :  Voicy  les  re« 
mèdes  de  telles  &.  telles  maladies.  Cette  rencontre  le  furprit  fort ,  de  forte 
qu'étant  un  jour  en  converfation  avec  le  Khalife ,  il  luy  dit  :  Je  ne  crpyois  pas. 
Seigneur ,.  qu'il  fut. permis :dans> le  pays  des  Mufulmans  de  tuer  les  gens  impu-^ 
oément. 

Haron  ayant  voulu  *  alors  ouîif  lè  récit  du  fait'^  après  qu^il  l'eut  appris  fit 
eherdier  aufli-tôt  ce  Charhtan  qui  ne  put  jamais  être  trouvé,  &  de  peur- que 
la^  vie  des  hommes  ne  fut  expofée  à  l'effronterie  &  à  l'ignorance  de  tels  Mé-^ 
decins,  U  les  chafla  tous  par  un  £dit  folemnel  hors  de  l'étendue  de  fon*  Euh- 
pire.,  f^oyet  Ebn  Sina.- 

MANGU^  CAAN:    Plufièurs  l'appellent  Manguka  &  Mongaka.     Il  étoiû" 
fils  de  Tiili  Khan,  quatrième  fits  de  Genghizkhan ,  &  fut  le  quatrième  Empe-^ 
reur  des  Mogols  ou.Tartares  ,  &,  fucceda  à  Gaiiik  Khan  f^nCoufin- germain. 
Il  favorifa ,  pendant  fon  règne ,  les  Chrétiens  &  les  Mahometans ,  &  perfécutà  ' 
les  Juifs.    Son  règne  fut  de  treize  ans ,  &.  il  mourut  l'an  657,  de  l'Hegire.  • 
Khmkfmr. 

Ce  Prince  avoit  frat  frères ,.  dont  les  deux  aînez  &  les  plus  connus  furent 
GckAaii  &  Holagoiu  Côblaï  eut  à  commander  dans  le  Khatat  On  dit,  que  la 
Ville  de  Khanixdeg,.  que  nous  appelions  aiqourd'huy  Cambalu,  a-  été  fondée 
j«u*  ce  Prince.. 

Holagou ,  fon  autre  frère  ,  eut  le' Commandement  dé  la  Ferfe  ,  dé  là  Mefo*- 
potamie  &  de  la  Syrie.  Ce  fut  celuy-cy  qui  prit  Bagdet  &  qui  abolit  le  Kha- 
tiàit  des  Abballides,  Tan  €$6  de  l'Hegire,  un  an  avant  la  mort  de  l'Empereur 
Mangd  fon  frère,    /^o^^eic  les  tkres  de  CoUaï  &  de  Holagou^. 

M  A  NI.    Mânes.    Auteur  de  la  ^eâe  des  Manichéens  ^  qui  eft  fûmommé  par 
lés  Hiflbriens  Orientaux  Zendik,  ç'efi:<à-dire,  le  Saduceen  ou  l'Impie.    Il  vivoit 
fëus  le  reme  de  Schabur  ou  Sapor,  fils  d'Ardfchir  Babe^,  &  étoit  Peintre  &^ 
ôraveuc  de  fa  profeiCon. 

^  '  Zzz  3,  UAur 
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L'Autéat  diiTankk  Khozideh  le  feit.pliis  moderhe^  &  ie  lùst  fim  %nr 
Dhoulaâif ,  qui  a  été  le  neuvième  Roi  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Safanidw; 

L'Auteur  du  Nezàm  altàouarikh  le  fait  vivre  fous  Hormor,  père  de  Bahà- 
ram,  troîfième  Roy  des  Safanides,  &  cet  Auteur  efk  fuivi  de  Khondemir  &  <ki 

Lebtarikh. 

Cet  Impofteur  ayant  entendu  dire  aux  Chrôtîonsi  que  *  Jeius^hrift  avoitpro^ 
mis  d'envoyer  après  luy  un  Paraclet)  voulut  perfiiaden  auic  peuples  itnbrans  de 
la  Perfô,  qu'il  étolc  ce  Paraclet  qui  leur  annonçoit^  de  là  part'  deUlea,  lins 
nouvelle  Religion.    Khondemir  dit  en  cet  endroit  de  fon  hiftbire ,  fuivant  les 

Ïrincipes  du  Mufulmanifinè  j  que  Maùés  voulût  appliquer*  à  foy  -  même  ce  que 
efus  -  Chrift  entendoit  do  Mahomet ,  qui  de  voit  établir  une  nouvelle  ReMgion 

après  luy. 

Ce  Mânes  fçavoit  faire  quelques  preitiges ,  &  avoir  la  main  fi  jufte  ,  qu'il 
tirolt  des  lignes  &;  décrivoit  des  eercies  fans  règle  &  ûiis  compas.  Il  fit  auffi 
un  Globe  terreftre  avec  tous  fes  cercles  &  &s  diyifions. 

Après  s'être  fait'  admirei*  pendant  quelque  temsi,  il  commença  d'a/Iembler  des 

gens,  fous  le  nom  de  Difciples,  qui  soppofoient  au- culte  &  aux  cérémonies  de 
i  Religion  Zoroaftrienne  ,  que  les  Perfans  profeiToient  pour.  lors.  Cette  nou- 
veauté ayant  excité  des  troubles ,  Sapor  le  voulut  faire  punir.  Mais  Mani  ayant 
appris  qu'on  le  cherchoit)  prit  la  fuite  &  fe  retira  eo  Turxjueihm.  Ce  fut -là 
qu'il  eut  beau  champ  pour  faire  croire  fes  rêveries  à  des  peuples  grofliers,  & 
afin  de  paflTer  chez  eux  pour  un.  homme  admirable, œi  même  pour  quelque  Dk 
vinité ,  ayant  trouvé  une  grotte  ,  dans  laquelle  il  y  avoit  une  fort  belle  fouii 
ce ,  il  y  fit  porter  fecreteijient  des  vivres  ppur  un  an ,  &  dit  à  fes  Dîfci- 
ples,  qu'il  alloit  faire  un  voyage  jufqu'au  ciel,.&  qu'ils  :demeurecoient  une  an- 
née  entière  fans  le  voir ,  après  lequel  tems  ,  il  deiceïidroit  de  nouveau  du  dei 
&  leur  apparoîtroit  dans  une  certaine  grotte  qu*il  leur  marqua. 

L'année  étant  révolue  &  finie,  ils  ne  manquèrent  pas^  félon  fa  promefTe  de 
Taller  chercher  dans  cette  gi;otte  où  l'ayant  trouvé  à  point  nommé ,  il  leur  fit  voir 
ce  livre  merveilleux ,  contenant  des  ima^s  Ôc  des  figurés  extraordinaires ,  qui 
porte  le  nom  d'Ergenk  &  Eftenk,  qu'il  difoit  avoir- apporté  du  ciel.  Cette  nou- 
velle impofture  multiplia  fort  le  nombre  de  fes  Seâateurs  ,  qui  paflbrent  tous 
du  Turqucftan  en  Perfe  après  la  mort  de  Sapor. 

Hormuz  ou  Hormizdas ,  qui  avoit  fuccodé  à  fon  père  9  reçût  fort  bien  Mâ- 
nes. Il  embraflfa  fa  Sefté  &  même  lui  fit  bâtir  dans  le  Khiiziflan ,  qui  e&  la 
jSufiaOne^  un-Chafte^U  pour  fa  fureté.  :  Cette  place  fut  nommée  Defkerth; 
.  Baharam  ayaiit  fiiccedé  à*  HormuiS,  fon  père,  fit  paroître  dans  lescommence- 
inens  dei  fon  règne  îiffez  d'inclination  pour  la  Doârine  de  Mânes ,  &  il  voulut 
que  fes  Mages ,  c'e(l-à-dire ,  les  Dofteurs  de  la  Sefte  Zoroafi:rienne ,  entrafient 
.  en  conférence  &  en  difpute  avec  Mânes.  Mais  ce  Prince  n'ayant  fait  coûtes 
ces  chofes  que  pour  faire  fortir  Mânes,  de  fon  Fort,  &  l'avoir  entre  fes  mains  ^ 
le  fit  bientôt  après  écorcher  vif  ^  expofer  fa  peau  remplie  de  palUe  ^  en  un 
lieu  fort  élevé,  pour  donner  l'épouvante  à  tous  ceux  de  ùl  feâc.  Cette  exér 
cution  en  effet  fit  que  la  plupart  des  Manichéens  s'enfijïrent  aux  Indes  &  quel- 
ques-uns même  juCju'àla  Chine;  car  tous 'ceux  qui  demeurèrent  en  Perfe  per* 
dirent  leur  liberté  &  furent  réduits  en  efclavage.    Khmdemr^ 

♦   Les  Chrétiens- Orientaux ,  qui  appellent  la  Sefte'de' Mânes  Al  Mananiat,  dt 
fent ,  que  la  Religion  que  Mânes  introduiût  étoit  mêlikr  du  Chriftianifine  &  àa 

'  •   '  Magif- 


Mtgiûie^  m^Jk  nonmeoC.  Al.Thenaquiat^  qui  lignifie;  la  I^eligion  des  defur  Prin- 
cipes qui  elt  la  même  que  ceUe  de  Zoroailre.  i  Cefl  pourquoi  fouyei^^  MaQes, 
cft  nommé  Al  Thenaoui. 

Cet  Impoflsur  étoit  Prêtre,  parmi  les  Chrétiens  de  la  Province  ^  d'Ahoujiz , 
qui  eft  un  pi^tit  pays  qui  s'étend  depuis  l'Arabie  jufqu'aux  embouchures  de 
TEuphrate  *&  du  Tigre,  &  fait  une  partie  de  la  Chaldée  des  Anciens.  Il  dit 
potoît  fort  fouveaJC  avec  jes  Juifs  &  avec  lç$  M^es  ,  &  jCq^tqnptt.  Ifk  lyfe^iDp* 
fythofe  des  Indiens.  •  ..  v  ;         i      -'   ,      . 

.Il.eut.Qnân.aflèz  d!impudence,pour  fe.q^ialiÇer^ua  fécond ■  J^lelBe ,  ^  nomma 
douze  Apôtres  qu'il  envoya  prêcher  jufqu'aux  Indes  à  à  la. Chine  /  leur  dos^ 
nanC .  m^me .  WU.  Livre  .qu'il  pomma  Anghelion  ,  c'çfl  à-dire^  l'Evangile.  ^  1J[  éta- 
blit pour  un  des  grands.  Principes  de  fa  R<îîigîon,  J'abftînence'  de -là  jChair^  de$ 
animaux,  &  défendît  e^preifement  d'en  tuer  ou  (acrifier  aucun.  . , -     ^' 

.  Cette  Seâe  cependam  fc  divifa  xiana  la  fuite,  -en  deux  f  ^  j[javo|r,,*Jç,h  Sadé- 
çoun  &  Samacoun.  Lès  premiers,  dont  le  nom  fignifîe  vrais  5t.puq,;!§'al)fte-. 
goiçnt  de.  cequils.  appeUpiçnt  Dhebiliat,  c'éft-à-4ire.,.  de  tiief  c^u, manger :jàuçiiT 
ne  forte  d'animaux.  Mais  les  fecond^,  dont  le.  nom  fîgnifie  PpilTonniers.'»  màn-l 
geoient  de  la  chair  des  î^nipiaux  aquatiques,  qu'ils  confeflbîent  être  vérîtablemçnt 
de  la  chair;  mais  non  pas  de  la  Dhebihat^  qui  éft  ccîle  qi^e-l'on  îmmolfe'&  quç 
l'onfacrifie.  /  \  •      \     '   \   :\   r   '  ' 

Cette  féélefe  multiplia  fort  -en  Egj^pte  en  forte  que'  parmy  les  Èvêques'^.  il 
s^en  trouva  beaucoup  qui  étofent  Manichéens,  &  que  l'on  fut  obligé  de  tehir 
un  Concile  National  fous  Timothée ,  Patriarche  d^Alexalndrie,  dani 'lëqdel  il.ïat 
permis  au  Patriarche ,  &'aux  EVêques  &  Moines ,  'de  mÉiger  dé  îa^^çhair  des 
animaux  le  Dimanche.  •  ^  :  lA 

Ebn  Batrik  remarque,  qu'il  y  eut  deux  Patriarches  d'AntîocKê'&'Un-^tîow 
flantinople,  fous  l'Empereur  *  Confiance ,  qui  faifoîent  profdlÎQji  du  :Manith(S&^ 
mè,  &  que  la  plupart  de§  Evêques  d'Egypte  i  en  ee  tems-là,  étoiént  ou  Ariens, 
ou  Manichéens.  Mais  la  foy  de  cet  Auteur  n^eft  pas  incontéftaWe  s  non-  pltis 
que  l'hifloîre  qu'iî  raconte ,  que  Baharam ,  aprè^  avoir  fait  couper-  Ma'pès  eii 
deux,  fit  enterrer  deux  cent  de  fes  Seftateurs  la-  tête  én'bas 'dans  w-limon 5  U 
fe  vantoit  d'avoir  fait  un  jardin  planté  d'hommes  au  lieu  '  d'arbres.  '/    ' 

MA'NL  Mohammed' fien  Jofef  Ben  Al  Mânî.*  Auteur  d!un  Livre  antittilé 
Anfab,  c'eft-à-dire,  Généalogies,  lequel  mourut  t'àri  700  de  THegire.    *  ^  ^ 

'  MA'NI  Al  Corm.  Le  fetasfpîrîtuel  de  l'AkOrant  Ceft  le  ^  titrer  que  deux 
Auteurs  ont  donné  à  leur  ourrage.  Le  prcroSer  eft  flen  Ziad  Aji^Fera:^  &  \h 
fécond ,' Zagiége.    -  »      r         :    '  '.  '     '     -.      - 

«  '  jw*.-»»        0         i.^^         ••1*1   «^ 

MA'NIi  V  Beîan,  feQs  caché-  &  figuré  d'un  ^lilbours  ou  de  quelques  paroles 
particulières  que  l'on  explique.*  C'efl  leiitre  de^la  troilîèaie  partie  do  Livrée 
intitulé 'MeftaW  alolounx,  c'efl^-3îre  ,-lâClef-des  Sciences,  qui  èft  dani  la»BU 
bliotheque  Rojrale,  n\  906. 


«  »  j 


MANÏSSA.\  Les. Turcs  appellent  irfnfi  la  Ville  de  Magnefie,  fituéf  ^IT^ 
fppoche  dc'Smyme  idans  ¥Aûe  miaeisre,  Jaquelle  porte  le  titre  de  Satigiak.  Les 
^Sultans  de  Conftantiaople  •  ont  ^itonad.  >ai|àe6)is  A .  lours  enûtis .  & .  (uâice&iurs  le 
: .:  .  •  Gou* 


SS^\  MANOUCA.       MANOI^G-EHER- 

Gouverriement  de  cette  ville  avec  ordi^  d*y  refider  iSuis  ett-  forfir  i  lùi^pi'ih 
étoient  en  âge  de  leur  pouvoir  faire  des  affaires^ 

MANOUCA,  fils  de  Giagataï  &  petit-fils  de  Ginghiz -Khan.  H  ire£u2tpa( 
le  confondre  avec  Mangûka ,  qui  eft  Mangdkaan  -dont  en  vient  4e  parler. 

MANOUGEHER.  Huitième  Roy  de  Perfe  de  la  première  race  fumom- 
mée  des  Pifchdadiens ,  fi  Ton  compte  Siamek  »  fils  de  Kaiumarat;  &  même  le 
neayièine  )  fi  on  met  au  rang  de  ces^Rois ,  Irage,  fils  aine  de  Feridoun,  qui  mou- 
rut avant  fon  père. 

Il  étoit^ls  de  Pîfchkhour  &  d'une  fille  dlrage,  &^rtant  petitfils  de  Feri- 
doun  auquel  il  fiicceda,  après  avoir  tué  Salm  &  STour^  t^  «jgples,  meurtriers  de 
Ion  loreuV    .  "  N 

Ge  Jfat  un  Prince  fort  appliqué  à  la  Police  de  fes  Etats  y  car  il  établît  un 
C5fauverneur  dans  chaque  Province  &  un  Prêvofl:  dans  chaque  Ville  &  Bourgade. 
Il  fit  Ton  premier  Vizir  Sam  Neriman  le  plus  vaillant  homme  de  fon  fiecle ,  & 
lui  donna  le  titre  de  Pehelevâm  gihàn,  c'efl:-à-dire  le  Héros  de  fon  fîéde. 

Il  fit  creufer  de  grands  canaux  par  lefquels  il  conduifit  des  branches  entières 
de  TEufrate  &  du  Tigre  dans  Tlraque  Arabique  ou  Chaldée ,  de  on  dit  qu'il 
fut  le  premier  gui  fortifia  les  Villes  par  des  remparts  &  par  des  foflez. 
'.  Il  avoit  déjà  régné  foixante  ans,  lorfqu' Afrafiab ,  Roy  deTurquefian,  qui  def- 
çendoit  en  droite  ligne  de  Tour ,  fils  de  Feridoun ,  entreprit  de  vanger  la  mort 
de  Tour  que  Manoiigeher  avoit  fait  mourir ,  &  lui  déclara  la  guerre. 

Àfrafiab  entra  en  Perfe  avec  une  fi  puiflante  armée  de  Turcs,  que  Manou- 
geher  ne  lui  pouvant  pas  ronfler  fut  obligé  de  Ce  réfugier  dans  le  Tabarefian, 
ou  Hyrcanie.  Le  Turc  ne  pouvant  pas  le  pourfpivre ,  à  caufe  des  défilez  & 
des  lieux  insUxeffibles  qui  fe  trouvent  dans  les  forefls  &  dans  les  montagnes  de 
ce  pays-là  ,  fit  la  paix  avec  lui ,  à  condition  que  tout  le  pays  de  de-là  le  fleuve 
Gihon  lui-^  appartiendroit  fans  qu'il  y  fut  inquiété  par  Iqs  Periès  ,.  laiifant  toute 
la  Perfe  &  les  Pays  de  de-çà  à  Manougeher. 

Cette  paix  étant  conclue ,  Manougeher  soccupa  à  bâtir  &  à  faire  fleurir  les 
-arts  dans  fon  Royaume ,  où  après  avoir  régné  encore  foixante  ans  ,  il  finit  iès 
jours,  laiflant  fa  Couronne  à  Kaudar  fon  fils,  qui  fut  bien* tôt  après  dépoufllé 
j>ar  le  même  Afrafiab ,  xomme  lion  verra  dans  fon  titre*  Sous  le  reme  de  œ 
grand  Monarque ,  le  Prophète  Schoâib  qui  efi:  le  même  que  Jethro,  beau-pere 
de  Moïfe,  fut  envoyé  de  jDieu  aux  Madianites  pour  leur  prêcher  la  foy  &  dans 
le  .même  temp$  Moufia  .&  tiaroun,  qui  font  Moïfe  &  Aaron ,  fttrent  auffi  en- 
voyez de  Dieu  à  Valid  Pharaon^,  ou  Roy  dlËgypte,  qui  ëtoit  de  la  poftericé 
^'Hâd.    Lebtarikh.  Tar.  Mmtekheb! 

'.  Manougeher,  félon  Khondemir,  étoit  fils  de  Mahaferid,  fille  d*Irage,  fils  aifné 
^e  Feridoun ,  laquelle  quelques  autres  Hiflx>riens  écrivent  avoir  été  k  femme 
4u«cnême  Inage  Qui  étoit  fon  pe^e^  .chofe  aÛTez  ordinaire  en  Perfe  avant  le  Ma* 
hometifme. 

• 

Ce  Prince  s'addonna  extrêmement  à  tirer  des  canaux  &  à  planter  des  jardins 
'^ù*fl  rempliflbît  de  toutes  fortes  d*arbres  &  phtotes  rares  ^'il.  faifoit  chercher 
«avec  foin  dans  les  montagnes  de  Perfe.  Ayant  choffi  Sam -Neriman  pour  icMl 
^remi^  Vizir  ^^  il  lui  donna  plus  particulièrement  la  Province  de  Sifian  ou  Se- 
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.teftaa  à  fdHreMiêf.    Cette  Province  s'appelle  auffi  Nimroœ,  à  caufe  qu'elle  eft 
fa  plus  Méridionale  de  toute  la  Perfe. 

Sam  Neriman  venoît  faire  fa  Cour  à  Manougeher  de  temps  en  temps ,  après 
qnoY  3  fe  retiroit  dans  fon  Gouvernement,  où  il  eut  un  fils,  lequel  vint  au 
monde  avec  des  cheveux  fort  longs  &  fort  blonds ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui 
.  dûona  le  nom  de  ZâUzer  9  comme  qui  diroit ,  Poil  doré.  Cet  enfant  ayant 
atteint  Tâge  de  difcretion^  fit  paroiûre  tant  de  fagefle  que  Manougeher  le  vou- 
lut voir.  Cette  veuë  augmenta  Teftime  &  raiFeftion  que  ce  Prince  avoit  pour 
Sam-Neriman ,  &  il  le  renvoya  avec  fon  fils  comblé  d'honneurs  &  de  grâces. 

Un  jour  Zàl  zer  étant  devenu  grand,  alla  chafler  dans  le  Kableftan  qui  eft  la 
Province  de  Kabul  aux  Indes  qui  confine  avec  la  Perfe  du  côté  du  Nord.  Me- 
herab  étoit  pour  lors  Gouverneur  de  cette  Province,  &  comme  il  fceut  la  ve- 
nue  du  fils  de  Sam ,  il  alla  au  devant  de  luy  pour  luy  faire  honneur ,  &c  il  fut 
tellement  charmé  de  {es  belles  qualitez  que  ne  cefTant  d*en  dire  du  bien  dans 
fa  famille,  une  de  fes  filles ,  nommée  Roudabah ,  entendant  le  récit  que  faiibît 
fon  père  ^  devint  éperduëment  amoureufë  de  Zal ,  &  refolut  en  même  temps 
-d'envoyer  quelques-unes  de  fes  filles,  fous  prétexte  de  cueillir  des  fleurs  autour 
^u  lieu  où  Zàl  étoit  campé,  pour  trouver  occafîon  de  lui  parler. 

Êr  effet  Zàl  les  ayant  apperçeues  ne  manqua  pas  de  les  aborder,  &  de  s'in- 
former qui  elles  «toient,  &  ayant  appris  d'elles  qu'elles  appartcnoient  à  Rouda- 
bah, il  leur  demanda'  de  fes  nquvelles.  Ces  filles  bien  inftruites  de  ce  qu'elles 
<Jevo«ent  dire ,  l'entretinrent  fort  au  long  de  la  beauté  &  des  vertus  de  leur 
maiilreire.  Cet  entretien  lui  fit  d'abord  concevoir  une  tr ès-grande  eftime  pour 
elle;  mais  cette  eftime  fe  changea  bientôt  en  un  amour  fi  violent,  qu'il  perdit 
entièrement  le  repos  jufqu'à  ce  qu'il  eut  concerté  un  moyen  de  la  pouvoir  voir 
&  entretenir. 

Il  ne  fut  pas  difficile  de  concerter  un  rendez-vous  avec  une  perfonne  qui 
n^étpit  pas  moin^  difpofée  que  lui  à  cet  entretien.  Leur  entreveue  fe  fit  avec 
des  déclarations  réciproques  de  leur  amour  ,  &  ils  fe  donnèrent  mutuellement 
des  paroles  inviolables  de  s'époufer  auffi -tôt  qu'ils  auroient  obtenu  le  confente- 
.  ment  de  leurs  parens.  Zàl  qui  avoit  vu  auffi  Meherab  père  de  Roudabah ,  qui 
lui  fit  un  accueil  très-obligeant,  prit  congé  de  lui  &  retourna  vers  fon  père  Sam 
dans  la  Province  de  Segeftan. 

A  fon  arrivée  il  déclara  k  fon  père -^l'engagement  qu'il  avoit  pris  fous  (on 
•  bon  pliaifir  avec  Roudabah ,  &  il  eut  moins  de  peine  à  le  lui  faire  aggréer  qu'au 
Roy  Manougeher  qui  improuvoit  cette  alliance ,  à  caufe  de  la  naiflance  de  Roa- 
d^h,  qui  étoit  Turque  &  par  confequent  d'ime  Nation  qui  s'étoit  déclarée 
ennemie  jurée  des  Perfans  depuis  la  mort  de  Tour*  Mais  "enfin ,  la  confidera- 
tion  des  fervices  de  Sam  &  'la  fidélité  inviolable  ^'il  lui  avoit  toujours  gar- 
dée firent  qu'il  donna  les  mains  à  ce  mariage ,  Se  ne  craignit  point  ce  mélan- 
ge du  fang  Turc  avec  celui  de  fes  fujets. 

Les  noces  fe  célébrèrent  avec  une  très -grande  magnificence ,  &  au  bout  de 
neuf  mois  il  fortit  de  ce  mariage  le  fameux  RoftaiQ  furnommé  Daft:an,  le  plus 
vaillant  Guerrier  que  leâ  Perfans  ayent  jamais  eu  >  &  qui  fert  encore  de  modèle 
^ujourd'huy  à  tous  les  Braves  de  l'Orient. 

Le  Sdiah  Nameh  ou  l'Hiftoir^  Augufte  des  Rois  de  Perfe,  compofée  par  le 
Poëte  Ferdouffi»  rapporté  une  grande  partie  des  a^ons  de  valeur  de  ce  Héros 
incomparable,  &  nous  aurpns  occâfion.de.piiflesr  d$  lui  en  plus  d*un  endroit. 
;•  ;  XoHf  IL  A  a  a  a  Manougeher 
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Maiiougeher  n'ayant  pu,  comme  nous  avons  vu,  -foûtenh-'en  pldna 
gne  l'effort  des  armes  d'Afrafiab,  fe  retira  dans  un  Chaïleau  do  TalArôfiaii-,^oI|. 
les  Turcs  l'ayant  tenu  aflîegé  long-temps ,  mais  inutilement ,  îJs  furent  o^ez. 
•d'entendre  à  un  traité  de  paix.  Une  des  conditions  fut  que  Arefch,  le  meilleur 
Archer  de  ce  temps-là,  tireroît  du  haut  de  la  montagne  de  Damavend  ime.  flécte 
vers  l'Orient,  &  que  le  lieu  où  elle  tomberoît,  feroit -le  terme  qui  marqueroît 
les  confins  des  deux  Etats ,  &  il  arriva ,  dit  nôtre  Auteur ,  par  la  Toute-puif- 
^fance  du  fouverain  Maiftre  des  chofes  humaines,  qiié  la  flèche  qui  avolt -été 
marquée  pour  être  connue,  fut  portée  jufques  fur  le  riyage  du  Gihon,  lequel, 
par  ce  moyen  demeura  depuis  ce  tems  -  là  pour  limite  &  ^fëparacion  des  deux; 
Eftats. 

Le  furnom  de  ce  Prince  fût  Fîrouz,  comme  remarque  Khondemir.. 


MANOUGEHER  fils  de  Cabous.  Ce  Sultan  étoit  Maiftre  dès  Fàn  dà 
l'Hegire  403,  de  tous  les  Etats  que  fon  père  pofledoit  le]  long  de  Ja  mer  Ca- 
fpienne  compris  fous  le  nom  général  de  Dilem.  Il  recrat  la  Patente  ou  coi^- 
.firmation  de  fon  authorité  À,  dignité  du  Khalife  Càder^billah,  telle  qu^elle  avait 
été  donnée  à  fon  père;  &  de  même  que  Cabous  avoit  receu  avec  cette  Patente 
appellée  en  Arabe,  Manfchour,  le  titre  de  Schems  Al  A&ala,  c'eft-è-dire,  le  ^- 
lell  dans  fon  élévation,  il  rcceut  auffi  du  même  Khalife  x:elai  de  £elek.Al: 
MIala,  c'eft-à^ire  le  ciel- de  la  grandeur. 

Ce  Prince  en  ufa  fort  bien  avec  fon  père  que  les  GratKb  dîi  Ri>yaiime  wmieat 
depofé  &;  emprifonné  à.fon  infceu,  comme  Ton  peut  voir  fims  le  titre  de  Ca- 
bous, &  lorfqu'il  apprit  qu'ils  l'avoient  fait  mourir,  il  ti'Oufc^a  rieti  poor  avoir* 
entre  fes  mains  ^  pour  punir  fes  a(&(fins.  U  iregna  paifiblement  &  ùûas  «utte: 
inquiétude  que  celle  que  lui  donnoit  la  grande  puiflance  de -Mahmoud ,  premier 
Sultan  des  Gaznevkiôs,  &.  pour  s'en  mettre  à  couvert ,  il  fit  rendre  dans  fes 
Etats  à  ce  Sulmn  tous  les  honneurs  qu'il  y  pouvKMT  prétendre.    JKkùndimir. 

.  MANOUGEHER  fcKah ,  Sultan ou  Prinoe  dû  Séhirvau.  Ceft  celui 4)iie: 
Feleki,  excellent  Poëte  Pôrilen ,  loué  beaucoup  da»  fes  Ouvrages.  /%(Kletitœr 
^de  ce  Poët?e. 

MATtSOR,  Abou  Giafàr,  dît  Al  Mânfor  BiUâh,  fécond  Khalife  de  limai- 
tfbn  des  Abbaflîdes.  Il  fucceda  à  fon  frère  Aboul  Abbas  Seffah,  l'an  de  THe- 
-gire  136.  Il  étoit  Chef  de  la  Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque,  lodqu'fl  ap-- 
:prit  la  mort  de  fon  frère ,  arrivée  dans  le  mois  du  Pèlerinage  appelle  Dhulhigiiah  ^ 
-&  il  eft  remarquable  qu'il  mourut  le  même  mois  en  iaifant  le  même  Peleriai^  - 
•ge.  Il  dépêcha  auffi-tôt  ilbou  Meflem  à  Cufàh  ^  qui  étoit.  pour  lors  le  ûêge  des 
-KHalifcs-,  pour  y  faireprefter  le.  fermait  de  fidélité  à  fes  hàjbitans  &.le  fidœ: 
proclamer  Khalife. 

Abou  Mcflem  ne  perdît  point  de  temps  &  arriva  fort-  à4)rop0fi;  car  déjà: 
^l(tiy  û\s  deMuda  fon  neVeu,  ftifôit  4e5  pratiques  pour  envahir  te  KhaKCtt  ;  mais 
4'arrivée  de  ce  Capitaine,  ficrivie ^u  après  de  eeUe  d'AbouX^ja&r,  é^âîpB,  toutes: 
fes  menées  ;.  de  forte  que  fe  rangeant  à  'l'obéHIànce  d'Abou  Giafar  &  Iid  de- 
mandant pardon,  il  obtînt  de  lui  la  grâce  de  pouvoir  viv»e  en  particulier; 
mais  fi  la  prétention  du  Neveu  fut  bieû-tôt  évanouie,  celle  de  l'Onde  aomoé 
A'bdailab,  coûta  beaucoup  kkl  Manfon    Khmdewtir^ 

^Àibdallak 


ikïMdttb}  9B  4^t  Oada  êtAhûL  Abbàs  Soffah,  L  Khalife  de  la  M^iTon  dcs'.  Ab^ 
|>affides  y  ayant  appris  la  mort  dû  Khalife  fôn  Neveu ,  &  qu'AJboii  Giafar  Aî 
.  M^fef^  fréta-  à»  défont  &  ^ar  coa(êqiieac  auifi  Toq^  autre  neveu  >  avoic  été 
|KMl^Eté:KhaUfti  dans  Cuf^,  reiblut  de  ne  le  polût  reconnoifbre  :  •  mais  dei 
{vendra  lip-iBêoie  lu  qualité  de  Khalife  dans  Damas. 
.  n  alIegiMil:  pwi!  i^aifon^d^Jifs»  prétentions,  quei  Ton  Neveu  Abuiat>()a8Sof ah  » . 

ëiemiet  Kiiaiifê  de  iÀ'Mttfon;,::rayan!!r  envoj^  combattue  contro  ^arijan ,  derniei:^ 
hdàïk  deiQmamik$ty.W(^t  déclaré  qiie  celui  de3:  Abbailiides  q^i  JodélivreroH; 
di  cet  evusmi  qui  lui  difpttttlit  l.£mpir:eL,  .^*qui  lui  epvoyeroic  fa  têce^  auroit. 
pour  prix  la  fucceffion  au  iQialifat  immédiatement  après  lui i  &  ce  fut  ce  qu Ab- 
dailah  avok  csecutéw 

Pottr  foilMoir  cette  jR^otion  il  faHoit'des  troupes.    lien  alla  chercher  dans 
le  Khoraflàn,  &  vint  de-la  à  grandes  journées  camper  avec  uhe  puil&nte  armée 
atiptèS'  de  Nâibe.    Mus   Abbii  Meâem^  qilt  oomatandait  Larmée*  du.  Khatifei 
l'ayant  harcelé  '  pendant,  dnq*^  mois ,  oofin  le  défit  entièrement.  » .  &.  Tobligea  S^l 
prendm  k  fuite.    iTi^aa^wW.  ^VT^auffi^A^dallaàfUd. d'Ali/ 

'  Ce  feroit  id  le  liett^  dd  rapporter  comment  le  Khalife  Al  Manfôr  put  &  re^ 
foudre  à  la  perte  d^un  fi  ^rând  homme  tet  qu*ëtoit  Abou  Mèflem,  qu'il  fit* 
lU&flia^  "ptr  des  gens  appofteâ}  dans  fa  propt^  chambre*    Mais  ce  grand  évene« 
me&t ,  qui  eft  fi  remarquable  dans  la  vie  de  ce  Khalife  »  aj^nt  été  Mconté  foit^ 
MVL  long.dads  ]e  titre  d^AbcW'Me&m^  je  Q'ay  pas  crâ  devoir  le^Tepéter,^  pqur 
œ*  pas:  trop  groflir  cet  Ouvrage. 


feu^  qui  S'étoit 

îj^an  contre  le  Kh^ife  Al  Manfor,  Fan  de  F  Hégire  137.  Mliis  il  fut  bien-tôc 
défait  par  Giairfiour  que  le  Khalife  envoya  contre  hri.  Ge  Général  ayant  hit 
un  budn  çonfiderable  y  le  Khalife  qui  écoit  avare  de  fon  naturel,  envoya  im 
liômme  expr^  pour  s^n  firifiren  ion  nom ,  ce  qui  caufa  un  fi  grand  dépit  k 
CSamhour,  qu'il  tourna  fes  armes  contre  fori  Maiitre.  Mais  ayant  appris  qu*îl 
envoyoit  une  çrofle  armée  contre  lui ,  il  quitta  la  ville  d«  Reï  où  il  s'étoit 
cantonné,  4  alla  fe  feifir  tfMpahan  &  de  tout  lé  pays  qui  en  dëpendoit. 

U  demeura  quelque  temps  le  mattre  en  ces  quartiers  -  là }  mais  les  troupes  du  - 
Khalife  s'âpprochant  de  luy  &  le  ferrant  de  plus  près,  il  nefe  crut  pas  en ^. 
reté  à  Ifpahan  Se  s*enfîiit  dans  F Adherbigian ,  oti  cependant  il  ne ,  ^t  pas  plus  en 
repos ,  car  il  y  fut  vivement  pourfuivi ,  &  enfin  défait  entièrement  par  Tarmée  ' 
du  Khalife  fous  le  commandement  de  Mahomet  fils  d'Afchâat ,  Tan  de  FHe-  ; 
ffve  138.    Khmdemir.  * 

Les  Ravendiah  ou  Ravendiens  étoient  une  race  de  gens  defcendùë  d*A%daI* . 
lih  9  fils  de  Rîvend  qui  fut  des  premiers  k  publier  le  nom  des  Abbaflides  dans  : 
le  ^oraflkn.    Cet  A^bdallah  ayant  ea  quelque  différent  avec  Abou  Meflem  qui 
étoit  îtotttpuiflant  dans  ce  pays-là,  il  en  fallut  venir  aux  armes,  qlii  ne  furent 
pas  £Ê»rQrables  à  A1>dallab,  car  il  fUt  défait  Itii  &  prefque  tous  les  fiens. 

Ce  qiit  refia  de  ces  ffens^là,  qu'Ebn  Schohnah   appelle  Impies  parce  qu'ils 
croyoient  la  Metempfychofe ,  demeura  caché  jufqûes  à  la  mort  d'Abou  Meflem^ . 
laqœlle  étant  arrivas ,  comme  nous  avons  vu  1  par  ordre  du  Khalife  Al  Man« 
for  3  ces  gens-ci  s'aflèmblerent  dans  la  Ville  de  Hafchemie,  refidence  du  Kha* 
lifie»  Tan  de  THegiré  j^  &;  vinrent  faire  leurs  Athouàf  ou  proceffioos  fembla- 
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blés  à  celÎGis  quV  fe  font  autour  du  Tçmpte  de-  la  Mecque  aU  Palais  d*Atoad(&»y 
nnvoquant 'comme  leur  Dieu-  '     /  ^      .^   ? 

Le  Khalife  indigné  de  cette  impieté  fi  ouverte >'çn  fît  emi)rlfôniîer  cetit  des' 
principaux.  Les  autres  irritez  de  ce  mauvais  traitement ,  refolurent  entre  eur 
que  fi  Al  Manfor  refufoit  d'eftre  reconnu  pour  Divinité -j  il  le  fSUoît  tuer  &  en 
choifîr  un  autre  en  fa  place.  Pour  exécuter  ce  deflein,  ite  prisent  une  hiere  de 
mort  qui  étoit  Vuide,  &  allèrent  aux  prifons  où  ils^  eiltrertnt  dilèment  ibus  le- 
pretexte  d'y  enlever  un  mort.  •  P^  ce  ftratagême  ife  délivrèrent  léuets  camara* 
des  &  retourneront  toi^  enfèthble  au  Palaâ  du  Khalife  daàs  h  r^foli^QO  de. 
Ic-t4ier.  *•       -  .      ^  ■        :  .' 

Al  Manfor  qui  étoit  fort  brave  de  fa  perfonne,  fe  trouvant  farptfe  &  avec- 
fort  peu  de  gens,  n'ayant  point  de  bhëvaux  prefii,  monta  ûtr  une  mule,  &al]a 
au  devant  de  ces  Impies  mutinez  contre  lui....  -  -.    : 

.Dans  ce  même  temps  Mâanfils  de  Zaadat  qui  fe  tenait  éaché ,  à  cauib  qi|e  le 
Khali^  qui  le.  faifdit  chercher  pour  lei  faire  rmounr,  comme  ^yputt  été  un  der 
principaux  Chefs  de  la'  Faélion  des  Dmmiades^  ce  Mâan»^  duquel  on;  n  déjà.- 
p^lé  ;  dpnt  là/viateur.  &  la' getterofiçé  paffent  ea  Pr<]fVQrJbç  çhex  les  Arabes, 
voyant. le  Jiihalifci  en  un  fi  grafld  danger,  fortit  de  fa  retraite,  &  fe  mettant. à* 
la  tête  des  gens-^dô.  Khalife^-  chargea*  fi  rudement  œs  rebelles,  qu'il  le&  défit  en- 
tièrement. .!  •      .      ,  .  î  .    T,  .   . 

'^uAlManfoç  piqud  de  cet  affront,  qu-il  avoitr^ceu;  daas/a^  vilfe  ^Capîta/e  de; 
Hàfcîîemie  ou  d'Anbar  ,  refolut  Je  changer  de.  demout^e  ,v  •&  jÇbog^  à,  bâtir /a. 
npuvelie  Ville  de  Bagdet,. dont  il  jetta  tes  fpnd?pien^5  ran.145  (te  THepre^. 

^'Koyez  le  *  titre,  .^e  Zenadecah,  tiré  dçBen  Sçhoimâh  ,  &  célui.de  Bagdet. 

.  Ben  Schohnah;  écrit,  qu'Ai  ManfOT  mourut  Tan   de  l'Hegire  158  ,  en  failiint: 
le  Pèlerinage  de  la  Mecque  9  le  fixième-  du  mois  DhuUiigùL, .  en  un  lieu  appelle 
^ir   Maïmon.^  c'eft-à-dire.  le  Puits  de  MaïiQon..    Il  dit  à  fon  fils  Mahadi  qui. 
revoit  acccmipagn^,  coipme  pqr  manière  d'radieu,,  &  comniç  prévjoyàixt  que'c'ér 
toiti  là  dernière  fois  qu'il  îc.  verroit:.  Mon-  fils,  je  fifis  né  dans.  Je :mojs  de  Dhul-- 
higia ,  J'ay  éçé  fait  Khalife  dans  le  même  mois,  &  fay  dans ,  l*èfprit  que  je  dois, 
mourir  auffi  dans  celui-^ii,  c'elt  pourqupy  jç  me  mets  en  ;;chemin  pour  :  accom- 
plir mon  dernier  Pèlerinage ,  afin  quei  Dieu  me  falTe.  miferîcorde. 

•  Peu,  après  x:e.  difcours.il  lui  prit  un  cours  de  ventre,  lequel  dégénérant  en- - 
dyfenterie,  l'emporta.    Ce  fut  uii  Prince  fort  hinnain  &  honnête  dans  leparti- 
ci^Iier,  jufquçs-là  qu'il  reconduîfoit  fes  amys   &  alloit  mêmp  au  Hevî^nt  d'eux 
quand  ils  fe  yenbient  viftter..   ^L régna  vibgt-dcux  ans  &  trois'moi5&  Jaîfla-pour 
SVcceîîeur  Àràh4dî' fou  fifs.. 

Khondemir- rapporte,,  que  quelques  jours  avant  qu'Ai  Manfqr  fûil  attaqué  de^ 
la  maladie  dont  il  mourut,  il  trouva  quatre  vers' Arabes  écrits  fur  un. mur  qui 
le  troublèrent,  foit.  '  L'expjication  dQ  ces  yçrs,  étoit: 

Ô  Abou  Giâfaf  ,.le  temps  de  ta  mort  ell  venu.  Tes  jpurs  (ont  terminez,  &. 
rOrdfe  de  Dieii  qui  çft  irrevqcablê ,'  eft  arrivé."  :    .    , 

Fais  venfr  Maintenant  autant  d' Augures ,.  autant  dé  Devins;  &  autant  d'Aftro- - 
loçucs  'que  '  tv  voudras  :  Tés  derniers  jours-  s'écoutereht  par  lé  ^enre  àe  mort 
qui' t'efnportenr.  ';      '  '  ^'-^       :    ' 

'il  éft  parlé  des  Aftroldgues'  dans   ces  vers,   parce  qUé  ce  Khalife  étoit  fçat- 
vaiit  dans  rAftrônomie  ,.  &'qu*îlavoit  toujours  des  Philofophes  &  des  Mathe- 
màtjçiè&  auteur  de  luy.  *  ^     \ 


"Selori . W  ChiDtMqné'd'Atjôu  Çiafo-  AI  Thabari,' ' iJ  croova  écHc ' ftfr  Ja -îrourailte^ 
tfan  Caravanferaï  ou  Hôtellerie  quatre  autres  vers  Perfiens ,  'dont'îe'feos'eft'ï-  ; 

Les  État^  &  les  Rîçheffes  "de  ce  mondé  hri^ùs  font  pas  données,  ràais  feQ- 
lôtnent  prêtées  :  Qiie  perforine  donc  ne  s'y  adùrè ,  ni  ne«s'en  glorifie.  •  Qui- • 
conque  y  attache  Ion.  cœur  ét^  met  fâ- confiance,  n*étt  rçtire  que  de  la  honte, 
lôrrqir'if  les  fau^  refldire  ,à  Vejuy  de' qui  oo  les  à- reçus-.-      ;'  !■  •     i     •     : 

Lé  Nîghfarîffan -fait 'auîïî'ïîiention- de- 'cette  avantur^//'' 

.Ceiïiha]ifQ-»..qui  étoiÇ doué, d'excellentes,  vettus  ,.!fut  taxé  cependant 'd%p;î-^ 
ce,  ce  qui.  fît  'que  les  habitans-méme  de  Coufa  le  furnommérent  'AbodXfeoùa«..> 
nclc,^  c'eft-à-diré ,  le  père' des  Oboles  ,  à  caufe  qu'il  aybit  fait  lever  par  tête^ 
une  obo^e  pour  creufer  lé  fbffé  de  leur  Ville;  &  c'eff,  au  fujet  de  cette  mau-; 
ràife  qualité;  que  Tôïi  à'  rapporté  de  Iny  l'hiftbirè  lûivante,    . , 

Pendant  qu'Ai  Manfor  menoit  une  vie  privée ,  avant  qif'û  fqf  "éfcvcl  h'ài-'' 
gpitif  fouveoinç  jdeKhalife  ,.  il.ayoit  entre  fes  apj?  JeJ.rplas  -.fenfdHiîKAzfeîr 
fifl^oli,  ;hoiï||QÇ|  ,Je  ffl-an4  mérite^, .  &.  qui  eff  nus- au^  hôflïbre;  dos  D^ft^re  les- 
plus  autorifés  en  matière  dé  Traditions".  ,  Ce 'Bea-fbçn^gé  voyant  qu'A^ouGia-'. 
far- ne  l'appeJloit.  plus  dans  fes  ^ojiverfatfons..  partioulièrès  comqie  il  faifoit  au-  ' 
par^\^nt,  ref9lpt.de  fp  pjréfentcr  l.luy,  lorfqu'îl  .donnoit.  fes.  audiènWs-publi.  - 
ques.  D^abord  que  le  iChalife  l'àpperçût,  îl  luy  demanda  ce  qu'ij  vouloitl  Az--; 
bar  répondit;  qu'il" étoit  Venu •  pour  le  congratUler,&,.f&conjouir-?wec^iluy  fiu: . 
faïKasyation  au-Khalifet.  .-Abqif  Giafarluv  fit  donner  une/bpqrie.d«:milte.écqs  ' 


i^ 


dît  Azhar  ,  que  'vous  étiez-  îndifpofé,.  &  je  fm"s  venu , ..cçoime  ,ua  dp  vospiu?/ 
attachez  ierviteurs  i  .pôui;  apprendre  des\nouvell^  de  vôtre /anté.;  jAbiigiajfer^ 
luy  fit  donner  une  autre  bourfe  de  la  même  fomme ,  &^lùy  dit  briifqueRieçt 


tfèfois  je  na  recevois  de  Vous  que  des  honnctetez,  maintenait,  fe  viens-  pour 
apprendre.  la  caufe  de  ce  changement.    Le  Khàlift  luy  réppndît:  .Toutes  ks.cî-. 
vflîtez  que  je 'vous  faifois,  comme  elles  n'a  voient  aucun  fondement ,  auffi  n*oat- 
elles  laiflë  aucune  impreflîon  dans  mon  efprît,  parce  que  ne  vous  voyant  plus  >. 
je.  me  fuis ,  accoutumé .  &  j'ay  feit  habitude  de  ne  vous  -  point  voir,    foux  wn- 
ciufion,  le  Khalife  ne  luy  donna  rien. 

Jafêi,  qui  rapporte  cette  Iiiftoire ,  dit,  que  la  libéralité  dont  le  Khalife  ofa- 
envers  luy,  &  la  patience  qu'il*  eutà:  iWeadre,  étQient  des  vertus  qu'il  Jie- 
pratîquoit  guères;  car  il  étoit  avare  &  fordide,  &  de  plu§  f ort. impatient  &.em-. 
porté.  . 

Les  aftions  les  plus  éclatantes  d'Al  Manfor.  font  la  conquête  de'  TArmeniev 
de  la'Cilicie  &  ïfe  Ja  Cappadôce;  atiXquelles  on  peut  ajouter  encore  la  fameu-- 
fe-  Ville  de-Bafdct;  dont-  on  a  parlé  fort  ampledjeojt  dans  le  titre  particulier  de: 
cette  Ville.  .c.     ..  -^       /.-.,; 

■Sa  fcience  dans  la  Loy  des  Mufulmans  n'étoit  pas  commune;  car  il  avoit  eu: 
los  premiers  Maiftres  du  Mufulmanifme,  qu*îl  honoroît  fort ,  &  qu'A  ne  dédai-; 
gnoit  pas.  d'écouter  eh  qualité  d'Ecolier,  niême  après  foH  élévation  au  KfaalifîÇ-- 

A  a. a  a^3.  Qiii 


ou  en  fient  vtoir  les  pnravea  dansks  titres^.tfe  plofii^iait! BûâMMV Idbt: 0  ctt 
parla  d^s.cfiD  Ouvragée»  .  v 

Quoyque  les  Abaflule^  euffent.  une  averfion  imrkicible  contre  les^  Khalifes  de 
la  Maifon  cTOmmiab».  que. nous  ai^eJlons  Oaui^ades,  AI  Maofor  avoâoit  Qéa& 
moins  de  bonne  foy  y  que  ces  Khalifes  aroient  trois  aA/antages  (îir  liiy  ;  à,  (ou 
voir  9  d'avoir  eu  un  Capitaine  &  ui|  Q^uvernep^do  Province^  tel  qu^éCoît  Hie^ 
giage;  un  Ecrivain  ou  Secrétaire  ^^  tel  qp'ôtotîc  A^dâl  Hanvkl;  &  ua  Mœdhia 
ou  Crieur,  comme  Baâlbeki. 

II  ne  faut  pas  oublier  de  voir  le  titre  d'Aboji  MéJîeat;  pour  |uftifier  ce  Snh 
life  9  que  1  on  a  beaucoup  accufé  d^ingratitude  a^  fujet  de  ce  Capitaine  qu'il  fit^ 
*  aflTaffiner  dans  fk  propre  chambre ,  après  les  grands  Krvices.  qu^l  Iny;  âvoit  len- 
dûs  &  à  toute  fa  famille,  dans  laquelle,  ce  grand  bomxnç  avoit  mis  le  Khalifkt 
qu'il  pou  voit  envahit.        *  .   .        ' 

M  ANS  OR  ou  Al  ManTôr  Bilîàh.,  fils  de  Caïeiu  Béemrîllafti  écmtTé  mm 
ptopre  étoît  Ifmacl  Abou  Thaher;,;  commença  k  rçgner  enci  Aftiqee ,.  aprà»  k 
mort  de  fon  père,  Tan  334  de  PHegii'e. . 

II  étoit  de  race  Fathimite  &  prenoit  le  titre  de^'Khâliffe^  qjioy'  qne  cène  fût 
proprement  que  fon  fih  &  (uccefleur  Mb&t  Ledin  IUah>  leqtrerajrant  tranipor* 
'  rfe  le  fiége  de  fbn  Empire  de  Caïrpânau  Csàre  en  Egypte,  fut  prochnoé  fei 
premier  Kimlîfe  de  cette  race. 

L'Eloquence  d'Aï  Manfor  eft  fort  louée  pat  tous  1er  Hîftorieœ  qoi  ont  écrit 
Car  vie«  Amid  dit^  qu'il  feifoit  de  très-beaux  difcours  en  public  &  dans  les  Më£r 
qnées,  iàns  aucune  préparation; 

Il  eut  pour  fuecefleur^  comme  nous  avons  déjà  remarqué,  Aboa  Tàmiit: 
Moêz  Ledihillah!,  qui  fut  premièrement  proclamé  Khalife  dans  la  Ville  de  Ma* 
hadie  en  .Afrique,  &  enfii^  en  Egypte,  comme  Foo  verra  dans  fon  titre  par« 
ticulîcr.  ^ 

Quelques  BBftbrien^  dôoneût  à<  ce  Priîice  le  furnom.de  Manfbr  Bçnafr  aDab, 
et  le  qualifient  troîfîème  Khalife  des  Fathimites  ,  &  écrivent ,  que  ce  fut  luy 
qtiî  fonda  la  Ville  de  Manfôurah  ou  Manfouriah  en  ^ypte ,  où  le  Roy  laînt- 
Louis  &  lt$  François  furent  défaits ,  comme  nous  avons  vu  dans  le  titre  des 
,  Mamelucs,  &  qne  Ton  verra  dans  la  fuite  plus  au  long  dans  le  ticre  de  Ré  de 
FJrans. 

M  ANSOR  ou  Almanfor,  Roy  &  Khalife  d'Efpagne  de  la  race  des  Ommia- 
des  ,  dont  nous  avons  THiftoire  dans  Roderic  Ximenez ,  Archevêque  de  T(h 
lede. 

L'on  remarquera,  icy  feulement  qu'il  fit  bâtir  la  grande  Mofquée  deCordouÇ^ 
qui  fut  nommée  Cobbât  Al  Melic,  c'eft-à^'re,  le  Dôme  Royal,  avec  uta  Cot- 
lège  magnifique^  dans  lequel  Ebn  Haligînn,  Auteur  du  Livre  intitulé  fiabar  AU 
mohith ,  enfeignoit  fan  710  de  THegire.       ' 

Il  y  a  d'autres  Princes  dans  les  familles  des  Al  Moravides^  A  des  AI  Mohai» 
des,  qui  ont  porté  le  fhmom  d'Al  Manfer ,  qui  fignifie  proffceiBeût  le  ViâcK 
xieux^  defquels  on  fait  mention  dans  leur  propre  Dynaftie. 

M  ANSOR,  premier  du  nom,  fils  de  Nouh ,  premier  du  nom>  itoit  wtib^ 
Êk  de  Nafler ,  &  f ut  1«  luitoe  Roy  de  K  Dynaftie  det  Samaaidoi»    Jl  iucn- 


I 

«la  11  'ftjn  ifSrÔre  ittâÔtriciltt ,  Tdgt»  ïj  aiis  /  &  aburùt  îdh  «e^rfifegîfe  ^65,  ff. 
lûB.  Lebtatîkh. 

Khondemir  luy  jdônne  le  furnom  d' Aboul  Saleh  &  le  titre  d'Emir  A 1  Moiyad  ^ 
x^-à-dire,  te  Prince  viftofrieux,  qu'il  mérita  cfFeftivemcht ,  en  obligeant  par 
là.  force  defes  armes,  Tan  J5Ô,  Rotneddoulat ,  Sultan  de  la  Maifon  des  Bouî. 
dèS)  à  k^!payer  tous  les  ans  la  fomme  de  cent  cinsuaobe  miUe^icus  d-or^iiiour 
tribut  des  Etats  qu'il  poITédoit  en  i^erfe. 

U.avoit  cependant  perdu  auparavant  la  Prorince  de  Sçge^n„  où  Kb^M^'^ls 
d'Ahmed,  s'étoit  établi,  &  d'où  Man£br  ne  le  put  Jamais  challer.  j;l  eut  laifSS 
à  fouftenir  long -temps  la  guerre  contre  Alp-teghin  qui  remporta  deux  grands 
avaotages^for  luy,  qui  furent  comme  lesfondemens  de  la  ^luiilance  d^  Gaz- 
nevides,  que  Sebektegl^ia  établit  depuis  fous  Nouh>  fils  &  fuccelTeur  de  JMfinfor. 


M Â'NSOS.,  fécond  fils  dé  Nduh^  rauffi  fécond < du ^nom.^  Ht  jgtoit^puât-iilâ 
ide  ManTor^  premier  du.mom^  4ui  étoît  aufii  fiJs  tde  iNouh  y  pr»aûQt  -^  '4iQÊa 
pareillement. 

Il  fucceda  à  fon  père  Nodh ,  <&  ftit  le  huitième  Roy  dé  la  EKyfialtie  des  Sa- 
manides;  il  ne  régna  qu'un  an  &  demy  ;  car  Tcaon  tt^ ,  tl  ui^c  de  ^nation,  y 
xiui  ^voit  été  efclave  de  Nôuh,  fon  père,  âciëletvé  jufques  au  Xlom mandement 
général  de  la  Milice,  fe  faifit  de  luy  dans  la  Ville  ^eSerkhas  ou  Sava^h^  ^sot' 
ËhorajOTan ,  le  dépoiulla  de  fes  Etats  &  luy  fit  perdre  la  yûë ,  l'an  de  l'Hégire 
tjgow      Ltbtarikh.. 

Khondemir  dit  de  Minfor,  qu'il  fit  Ici  çoerpe  à  IJek^Khan ',  Rby  du  Turké- 
ftan,  puis  à  Sack. Contre  lequel  il  envoya  ïozon.  Dans  ce  temps -là,  Siébektè- 
^in ,  père  du  Siiltan  Mahmoud ,  étant  mort ,  Klahmoud  demanda  ^le'  Gouverne- 
•ment  du  KhorafTan,  que  Ton  père  polTedoît ,  4l  Manfor ,  qui  le  luy  refufe  i&  fe 
^ima  à  Tozon..  Mahmoué  irrité  de  ce  refus,  vint  avfec  utie  armée  attaquer 
Tozon  ,  le  chalTa  &  Manfor  -auffi  ,  lequel ,  par  -la  plus'  grande  ingratitude  -du 
TBiefhde,  fut  dépofledé  &  aveuglé  enfuite  par  ce  même  Tozon, 

MANS'OR^  autmment  M  Sdiah  Manfw  ,  étoit  fils  de  Modhailt^  ,  fils  de 
lAoboLTsz  &  fut  lexmquième  Sultan  de  la  Dynaitie  des  Modhafferiens^qui  s'^.- 
'.toient  rendus  Maifires  de  la  Perfe, . 

Schah  MânfoF  fut  défait  &  mis  à  mort  par  Tamerlan  ;  dans  le  mois  de^chooiuil)  > 
&  la  Ville  de  Schiraz,  qui  étoit  deventie  la  Capitale  &  le  Siège  Royal  4es  Pritl- 
JOBS  de  <:ette  Dynaftie,  avec  tout  le  refte  de  la  Perfe  tomlva  entre  les  mains  de 
(Ce  .grand* Conquérant^ U'an  895  de  l'Hegine.  ^ 

MANSOR  Amman     Cefl  le  nom  d'un  Scheikh  des  plus  fp^rihk^ls  &  dés 
j)liis  dérots  d'entre  les  Mufulmans^  leqqel  eft  fouveot  cité  d^ma  leuœ  ouvrages  < 
de  Théologie  Myftique.  •  '         , 

l^MAl^SOmil  HagianL  Ailtre  SckeSfch,  «iuqnel:  il  eA;  parlé ^ans  le  P(fleri- 
nage  de  Mahadi  à .  la  Mecque.    Foyez  Mahadl. 

MANSOR  Imam.  Auteur  d'un  Livre  intktflé  Taoaifert; ,  =n(Mi  qui  'fignifie  • 
JETxpofidons  fur  TAlcoran ,  où  il  foûtieot  -que  ks  peaheurs  MahometaBs  ne  feront  - 
dans  l'enfer  qi^e  pour  un  tems.  ■ 

MANSOR' 
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.    MANSOR  Ben  E'ràk.     Ceft  le  même  que  TËmir  Abon  Nafr,  lequel  « 
laiiTé  plufieurs  Ouvrages  fur  les  Sphériques  de  Menelaus.     I^oytz  Okar. 

MANSOR  Ben  Gammaz.  Nom  d'un  Saint  ^ufulman,  duquel  Jafêi  a  écrit 
la  vie  dans  la  feâion  164.  de  Ton  Hiftoire. 

MANSOR  Ben  Huflèin  Alabi.    Auteur^  du  Livre  intitulé  Nether  eddor. 

'    MANSOR  Ben  Mokafcher,  Médedn  d'Azîz  Bfllah,  Khalife  d'Egypte ,  Chré- 
tien de  Religion  &  Cophte  ou  Egyptien  de  Nation. 

MANSOR 9  furnommé  Zulzul,  excellent  Muficien.  Foyez  le  titre  de  MofulL 

•  • 
MANSOURAH.    Ville  d'Egypte,  que  nous  avons  déjà  vu  avoir  été  bâtie 

par  Al  Man&r  Billah  >  troifième  Khalife  des  iFathimites ,  qui  luy  donna  fon  nom. 

.Elle  efl:  fituée  fur  le.  Nil  en  un  lieu  nommé  Iftirak  el  Neileïn,  à  caufe  que  k 

Nil  s'y  fépare  en  deux  branches  principales. 

Elle  fut  rebâtie  &  fortifiée  par  Al  Malek  Al  Kamel ,  Roy  d'Egypte  de  la  pof- 

terité  de  Saladin  ,  pour  couvrir  le  pays  de  TinvaCon  des  Francs  ,  qui  avaient 

pris  la  Ville  de  Damiete  pour  la  première  fois.    Voyez  le  titre  de  Dimiatb  & 

iceluy  de  Kamel  Mahoxicat. 

'MANSOURAH  ou  Manfourat-Ceftle  nom  d'une  Ville  du  paysdeSiod^ 
.c'^ft-à-dire^  dç  la.pvtie  de  l'Indoltany  qui  eft  au  deçà  du  Gange  &  aux  envi- 
xons  du  fleuve  Indus.  m 

On  dît ,  'qu'elle  a  tiré  fon  nom  de  ce  que  Mahmoud ,  fils  de  Sebeâeghin , 
Fondateur  de  la  Dynaflie  des  Gaznevides ,  l'ayant  conquife ,  dit  en  langue  Ara- 
bique NoflTerna,  c'eft-à-dire,  Dieu  nous  a  aidé  &  mous  a  donné  la  viftoire;  car 
Manfour  ou  Manfor  fignifie  en  Ar^be  Viftorieux. 

D'autres  veulent-  qu'elle  ait  été  bâtie  par  A-bou-Giafar  Ahnanfor ,  fécond  Kha- 
life de  la  race  des  Abbaffides,  Fondateur  aufli  de  BagdeL 

Cette  ville  eft  expofée  à  dti  très-grandes  chaleurs  ,  qui  font  qu*il  ne  croît 

point  d'arbres  dans  fon  terroir  hors  des  Palmiers  &  des  Cannes  de  fucre.    D 

y  a  une  forte  de  dattes  en  ce  pays  -  là ,  qui  font  auffi   groflës  chacune  qu'une 

pomme  ordinaire ,  &  qui  -viennent  par  grappes  comme  les  autres  ;    mais  elles 

n'en  ont  pas  la  douceur.  Abdelmoal^  dam  le  fécond  CHmat  de  fa  Géographie. 

Ebn  Al  Ouardî  appelle  Ardh  Al  Manfourat,  <'eft-à-dire,  le  terroir  deMan- 
fourat ,  une  petite  Province  qui  eft  aux  confiais  de  la  Perfe  &  des  Indes  deçà 
le  Gange  )  dont  la  Ville  de  Manfourah  eft  la  Capitale.  Ceft  apparemment  la 
Ville  qui  éft  nommée  Soret  dans  nos  Cartes  Géographique^,  &  non  pas  Sourat, 
fituée  dans  le  Royaume  de  Camboya ,  beaucoup  plus  connue  par  nos  Marchands 
&  par  nos  Voyageurs. 

.    MANSOURI,  iurnôm  de  Mohammed  Ben  Ibrabim,  qui  a  écrit  fur  Ti/tf- 

jgoge  de  Porphyre. 

M  A  R  A  B.    Voyez:  Akhteri  Logat. 

MARAa,  furnom  d'Ebn  Jofef  AlHanbalî  Al  Mocdeflî,  qui  eft  Auteur  du 
livre  9  intitulé  Nozehat  al  Nadherin  -  fiman  Ouala  Mefi:'  men  Al  Kholafa  v  Al 

;  Salatlzia, 
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Salatbin,  46*6(1-4- dire,  VHiûoke  des  Khalifes  &  des SvitMm  qui  ont  régné  en 
iEgypte. 
Foyet  suffi  Bedr  AitinoiiiL 

.If  ARAI AD ,  nom  d'une  Ville fiir  lecfaemin de  Oour  à  Herat  FtyctGoar. 

'MARAKAH,  Vniè  maritime  du  pays  de  Berberah  »  qui  eft  la  câte  de  Cà^ 

frerie  ou  de  Zlaiigiiebar  en  Afrique.     £Ue  eft  diftante  du  Mont  ou  Cap  appelle 

Ktetkouni  qu'elle  a  à  fon  Sq>t^itrion  »  de  trois  joiunées  parmer,  c>eft-à.di]:e^  de 

:9o  milles^  &  de  la  Ville  de  Ni^ia^  qu'elle  a  à  fon  Mdy»  d'une  Journée  &  de». 

mie  par  mer5  &  de  quatre  journées  par  terre» 

MARAKASCH  &  Aforakefch.  Ceft  une  Ville  moderne,  que  les  Efpagnols 
appellent  Mttrtiecos  9  &  nous  communément  Maroc* 

Elle  fut  bitie  par  Jo&f  Ben  TdTefin^  «Sulcaii  des  Morabethin  ou  Marabous^ 
gue  pous  appelions  auffiUen  que  les  Eipagnols  les  Al  Moravides ,  après  avoir 
^conquis  une  partie  de  l'Eipagoe. 

Le  Géomphe  Perfien  remarque  dans  le  troilième  Clfflbt  5  que  fair  de  cette 
*  Ville  eft  fi  chaud  8c  fi  permcieujc  aux  Etrangers,  qu^ils  font  ordinairémeift  pris 
ou  fiirpris  de  la  fièvre  aufli-toft  qu'ils  y  entrent. 

Le  tour  deHfes  munûUes  eft  de  7  m&es  &  cm  y  compte  dix-fepc  portes.  Sa 
iituation  eft  dans  la  partie  de  TAfiiqiie,  que  les  Arabes  appdleot  Magrçb  Alak« 
fa»  c'eft4-diret  le  dernier  Occident. 

Les  Al  Moravides  firent  de  cette  grande  Ville  h  Capitale  âtlem  Empire^  qui 
a'étendoit  de  de-cà  &  de  de-là  la  mer ,  mais  qui  ne  dura  que  Tefiiice  de  cin- 
quante-qnq  ans.  Gur  ils  en  dTureot  dépottiUez  par  les  Al  Mobacies ,  l'an  de 
rH^re  539,  ftloB  Rodeffic,  tAcdievêc^e  de  Tolède. 

Mais,  félon  les  Hifloriens  Ai^es,  Maroc  ne  fat  prife  &  fiiccagée  par  A'bd-al 
Moumen,  Chef  des  Al  MofaHv ,  qu'en  l'an  544  ou  543  de  Ttî^re,  fous  le 
Règne  d'bhak,  oui  avoit  fiiewdé  à  fon  frère  Ali ,  fib  de  Jolèf.  Foyez  Jofef, 
fils  de  Teflefînj  &  le  titre  de  Morabethin  00  Marabout. 

MARAKESCHI ,  fumom  d'Abeu  Ali ,  Auteur  de  l'Ouvrage,  intitulé  Alat 
Altakouim,  dans  lequel  il  traite  des  inftrumens  qui  fervent  4  ^ompofer  des  Ta-^ 
bles  Albonomiques. 

Ceft  peut^tre  le  même  Auteur  çin  a  compofé  mi  Livre  de  ôéographie^  in- 
titulé Al  Mef^ek  oudmemalek,  qui  eft  cité  par  £bn  Al,  Ouardi  daœ  fon  Livre 
de  Eliiridat  Alâgiaib.    Foyez  aufli  le  titre  de  Hacficat  ou  Hadifat. 

MARAKIAH,  Pays  maritime,  qui  s'étend  entre  la  Ville  d'Efkenderiah  ou 
Alexandrie  &  Louhiah^  qui  eft  la  I^bie. 

Ce  Plays  poiirroit  être  pris  pour  la  Pentapofe ,  -ou  s'il  eft  compris  dans  TE- 
.gypte,  pour  la  Mareotide. 

MARASCHL    Vifytz  le  titre  de  Méflalek  alafa&r. 

MARASKENDI,  Aotcnr  d!un  Livre  intitulé  OVbul ,  c*efi-à-dire ,  Princi- 
pes &  Fondemens  de  It  hnj  Mofulmanne. 

TohbU.  Sb^t  MARÂSSA, 
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■  'MARAWÀ,  VWe  de  là  Province  de  Vànkara,  dais  le  payiiïes  Soudan  otfi 
Nègres.  .Cette  Ville  efi;  fituée  dans  une  diftance  égale  de  fix  journée  entie- 
Sokmara  &  Tirkhl»  félon  Edriffi,  

> 

"MARASSE'D  alathlaâ  alft  efiha  alamkcnat  v  Ibekàâ.  Ccft  le  fïom  ffim 
Diâionnaire.  Géog^aJ)hiq^i5 .,  compofé  par  Safîeddin  A^bdaUnoumea  bm.  AIk 

dclhak..  '  .  '  . 

MARAT  alàdftb.  tx  l^oir  dès  bonnes  mœurs  &  dte  literes  hinaa&ies.  Lî. 
vre  compofé  par  Ahmed  Ben  Afrab  fejiah ,  Auteur  du  Livre  ktîtulé  A'gisOb  al- 
makdour  fi  Akhbar  Timour ,  qui  eft  une  'IM^ire.  de  Tamefkn ,  <&ms  la({ueDe. 
l'Auteur  fait  mention  du  Marat  aladeb.. 

MAKATE^  algazalan  filKaflân  algolaman..  Cêft  fe  nom*  d?un  Livre  pea.  hon- 
nefle^  duquel  nous  ne  mettrioitis  pas  manie  le  titre  >  s'il  ne  fe  trouvoit  duos  lih 
^Kbliotbeque  Jloyale^  ti^.  iisçi.    Schamseddîn  3l  Nahooaï  en  eft  l*Auteur.    Q: 
eft  divifé  en  cinq  Chaûtxes,  tirez.de  divers  autres  Auteurs. 

MAR.DAS  Saleh,.fils  de  Mardas»  qui  fut  iktocmmié  Aflad  eddouiat,  c*elt^ 
à-dire  3  le  Lion  de  la  Principauté.. 

Il  étoit  Kdelabite  dV)rigine9  c'eft^dire^  d'une.  Tribu  de»  Arabe»  ^  portoient 
ce  nom  9  dont  41  étoit  le  Chef^  Il  vint  en  S^^^  ^nvHon  1^  415  ife  IffegH^, 
avec  les  Arabes , .  &  s'empara  de  la  Ville  d'Alep ,  oà  oommandoit  pomr  ]ot%  on 
Gouverneur  de  la  part  dé  JDSiaher ,  IQtkalife  èos  iFattûmites  en  fippte..  Mus  il 
ne  put  jouSr  de  cette  Principauté  qUe  trois  ans;  catr  U  flit  tué  4iins  un  caabît 
que  luy  livra  fioQîekin)  Général  d'améè  du  même  Kbàlife*. 

De  ce  Saleh^  fils  de  Mardas^  laMaifim  ou:Ja  Djoiaftîe  des  Màfidaflides  ,.  <pu 
ont  r^gné  daàs  Alep  &  dans  utae.  grande  partie^e  laS^rié^'a  pm$  (ba  origine. 

Il  y  en  a  qui' donnent  quatre  ans  &  quelque  mois  de  règne  à  Sàteh,  qm 
fut  tué  Tan  4)20  de  l'Hegire..  <.i      '. 

Ces  Sultans  Mardaifides  ou  Mardafchidès ,  comme  quelques-ims  lés  appdtent^ 
après  avoir  repris  Alep  fur  les  Khalifes  d'Egypte ,  jouirent  de  cette  Prindpaa- 
te  environ  cinquante  ans..  Il  y  en  eut  parmy  eux  de  très-fçavans  &  trte-libe- 
j^ux  envers  les  gens  de  lettres  ,  tels  qye  furent  Mahmoud  ,  fiimommé  Aiz'cd- 
doulat  &.  fon  fils  Naffer.. 

Le  dernier  de  ces  Prînces  fût  Amin  Sabek,  qm  commença  fon  r^ne  l*an  458 j, 
&  qui  perdit  enfin  Alep  l'an  47»  de  TOegire. 

Les  Mardaflîdes  ibnt  foQvent  appeliez  par  les  Hiftoxiâis  les  Kelabîtes^  à.caïK- 
lè  de  leur  origine.. 

MARDAU'IGE;  fils  de  Raïaz,  fiîs  de  MordânfèhaEh;  Il  écoît  M^  oTfc 
Zoroaftrîen  de  Religion  '&.  Dîlemite  de  Nation,  &.avoit  im  frère  nommé  Vâfdi-^ 
içakîn. . 

Ils  écoient  tous  deux  fi*  beavesqu*^  fé  rendirent  Maîtxips^iiion-fêulétoeiit  de 
U  Province  de  Dilem ,  qiii  avoit  des  Rois  particuliers  de  la  race  de  Vaîchou- 
dan;  mais  encojre  de  celtes  de  Ghilan)  de  Thaliareâan  &.de  USulazanderan:,  dans 
Iffquelles  Mardaiîîgeprit  lô  titre  de  Sâltan.    .  .^' •     •  ^' 

M9i:d9ujge>   après  avoir  acquis  une  fi, grande  puilSaJace,  attaqua  les . Provinces 
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/31raq[a6f^'<ie:F^tr»^  cféâ-à-dîre^  de  M  Haute  Berfe^  &  de  la  Pbrfe  pris^rement 
idiçe^  &  qu^  YoOijtmrtoit  appâler  Méridionale  y  à  Tégard  de  riraque  PerfîquS 
qui  eft  Septentrionale. 

Ce  fut  dans  cette:  expédition  qat  les  enfans  de  Bouiah  commencèrent  à  pa- 
Toftre  ;  car  ils  firent  de  fi  belles  aâions  pendant  cette  guerre ,  qu'ils  mérite* 
rent  de  poiTéder  les  premiers  eQMjl|^  ^^  1^  Milice  »  &  ce  fUrent-là  les  premiers 
pas  qti'ik  îlrë&t  pour  monter  ju^à  la  Souveraineté  >  où  Us  parvinrent  peu  de 
ums  après.  \ 

"h/Urdajéàgp  cepencfamt^.qui  portoit  le  titre  de  Roi  de  Dileml>  fut  tué  par  un 
tle  Tes  efi:laves,  nommé  Jakhem  le  Turc>  dont  il  efi:  parlé  d^  le  titre  du  Kha*- 
ïife  Rhadhi.  \       .  '  - 

Vafchmakin  focceda  »  après  la  mort  de  fon  frère  Mardaùige  ,  à  la  Couronne 
<de  Dilem  &  de  preiqor  toute  la  ftrfe  Tan  323  de  FHegire.  Foyez  le  titre 
«de  Bûiah. 

MÀRDIN,  VîUe  de  Mefopotamîe,  fituée  fur  le  bord  du  Tigre  entre  Mo- 
fui  Se  Bagdet.  Cette  Villç,  qui  a  encore  aajourd'buy  fon  Archevêque  par- 
ticulier ,  dépendant  cki  Patriarche  d'Antioche  de  la  Nation  Syrienne  > 
sut  prife  &  &GCS^ée  pair  Tamerlan,  Tan  7^6  dé  THegire.  Mais  fon  Château  >- 
<iui  efl:  très- fort,  après  avoir  foûtenu  un  très -long  fiege,  obligea  Tamerlan  à 
le  leven  /   I 

Ce  Conquérant  s^en  renilîfc  pourtant  enfiiite  le  Maître ,  &  fit  prifonnier  le 
Sultan  Al  Malek  Al  DhaKer  ,  qui  y  commatldoit ,  auquel  cependant  il  donna 
•quelque  tems  après  la  liberté,  félon  le  rapport  d'Ëbn  Arabfchab. 

Cette  Ville  a  donné  plufieurs  Auteurs  au  Mufulmanifme,  qui  ont  tous  for- 
te, à  caufe  de  leur  naiflance,  \e  fumom  de  Mardini. 

'  MARDINI,  fiimom  d'Alî  Ben  Othman  Ebn  Al  Turtmanî,  qui  eft  Au> 
teur  du  Livre  intitulé'  Bahâg^ar  alàrib,  c'eft-à-dîre,  réclaindflement  des  dou- 
tes ,  particulièrement  fur  la  Religion  Mmulmane.  D  mourut  Tan  750  de  P Hégire.   * 

Abott  A'bdallah  Schamfeddin  Mohammed  eft  appelle  communément  Sabth  AI 
Mardini.  Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  &  plufieurs  Commentaires  fur'  la 
Loi.  Son  Commentaire  fiir  la  Mokkademat  fi  Iferaïd,  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Royale,  n^.  718,  j&  un  autre  fiir  les  Foflbul  almehemm^tt  d^j^bn  Al 
Hàim,  n*.  711.    Cet  Auteur  mourut  l'an  880  de  THegire. 

U  y  a  encore  un  autre  Mardini,  mort  Tan  7 81,  duquel  on  a  le  livre  intitulé* 
Akhbar  alâïan,.  qui  font  des  Vies  des  Hommes  Illofixes.  . 

Sabth  AI  Mardini  a -fait  auifi  un  petit  Traité  ou  ^Reflâlet^  intitulé  Efcharat 
fi  êkn  v  âml  almukantarat.    Ceft  un  Traité  de  rAftrolabe. 

MARDOUIAT.  Ebn  Mardouiat,  Auteur  d'une  Hiftoire  de  la  Ville  d'ïfpa^' 
Màxïj  appdlée  ordinairement  Tarikh  £bn  Mardouiat^    . 

MAREB,  Ville  de  la  Province  de  Tlemen  ou  Arabie  Heureuft,  apparte-* 
liante  à  la  petite  Province  appellée  Hadhramûth ,  qui  eft  VJdramytena  de  Pto-, 
lemée.  , 

.  Plufieurs  Géographes  cfroyent,  que  cette  Ville  eft  l'ancienne  Saba,  où  regnoit 
Balkis ,  que  nous  appelions  la  Reine  de  Saba ,  &  que  cette  Ville  ayant  été  déti*uite , 
]^areb  fut  Mtie  fur  fes  ruïnes  ou  dans  fon  Voifinage.    f^ôyez  Saba. 

Bbbb  2  MA'REF. 
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M  A' RE  F;    Ouvrs^e  Grai&madcal  de  la  Langue  Arabique  d^E^fiihlffii  ,  coia^ 
menté.pai:  Maulana  Mm^ad.    U  fe.Crouve  dans  k-Bîbliocbeque  Royale,  n^  5^1. 


MA^REFAT  A\  Sahabah.  Traité  d*Ebn  Hagiae  ou  Catalogue  des  Compa- 
gnons  de.  Mahomet,,  qui  font  morts , en .  Egypte. 

MA'REFÂT  Al  Corni  âlal  Thabacat  v JÊTar.  Catalogue  des  Leâeuis  de 
r  AÏcoran ,  diftribuez  par  Clafles  &  félon  le  tems  qu'ils  ont  vécu ,  compofé  par 
Schams  eddin  Abou  A'bdallah  Addbahcsbi..  Il  eft.dans  la  BibUotibeque  Royale. 
Voy^z  ThaNcat  Al  Corrâ..,     '  . 

M  A'RJSFAT  Al  Taôaarikh  x)u  Mârifet.aL  Tevaidkh.  Livre  des  diverfes  Epo- 
lues  d(  autres-  Oaau^xiss  ChiroQologiques  >  écrit  .en.  Langue  Perfloine  par  k 
•ùltan  VIug-Beg. 

M  A  R  £  SS  L   Surnom  .d'Aboul  Abbas ,  Difciple  &«Succei&ur  de  SduuOidi. 

M  ARESTANL  Surnom  d'un  Càdis,  Auteurdftm  dé  ces  Ouvrages  qui  font . 
nommez  Amalr.  l^oyez  ce  titre.  Le  mot  de  Mareftani,  en  langue  .Fêrfienne ,.. 
fignifie  propirement  un  Hofpitalier  ou  lùtendant .  d^HoipitâL' . 

MARG^  Ce  mot,  dont  Je  plurier  eft  Moroug ,  fignifîeen  Arabe  une  prai- 
rie ^  &  s'appliquent  l'un  &  l'autre -métaphoriquement  à  plulieura  Ouvrages,  dont 
il  fait-  le  titre.     Foyez  Moroug. 

MAR6  alnadher  v  Argal  âth6r.  Livre  qui  traite  dâ  plaifirs  (âîfuèls  de. 
l'Amour,  du  Vin,  de  la  Mufîque,  des  Chanfons,  des  Bains,  &c.  L'Auteur  de 
cet  Ouvrage  eft  le  Scherif  Al  Soiouthi ,  lequel  traite  ces  matières  pour  démê- 
ler ce  qui  .eft  j>ennjs  pu  défendu  de.  ces  choies,  par.  la.  JLoy  Mahomeeane.  Dr 
eft:dans  la  Bibliothèque  Royalç*,  n?.  157-&  jo66, ,  ^ 

MARC  Dabek,  Ville  de  Syrie,  pu. Soliman  9  fils.d'AT)délmelek  i  viat  cam*^* 
pet  pour  s'opp^fèr.  à;  l'armée  .  des  XîrecSii 

MARG  Rahet  Lieu .particullei:  de.  la  S^yrie  aiTez  près  {du  .Monaftère  de: 
fsÛnttSimeon..   Ce  mot  ^lignifie  en  Arabe  Prairie  délicieufê.  . 


M  ARGHINAN,  Ville  de  la  Prôvmte  Trânfoxane,  qui  a  été  àutreffaîs  la 
C&pitale  d'un  grand  Pays,  où  Ilek  Khan, a  régné.  .  Elle  eft  âujounfhuy  des  dé-. 

pendances  de  la  Ville  de-  Fatganah. 

•  •     • 

MARGfllNANî;  natif:  de  la  Ville  de.Mai|hinan.  .  Cëftrle  liinom  de 
Borhaneddin  Ali,  fils  d'Aboubekr,  grand  Jurifconiulte  des  Mufulmans,  qui  mou- 
rut, l'an .  591  de  J'Hegîre. . , 

Il  eft.  Auteur,  d'un;  Ldvre<  fort  célèbre^  idtitalé  Hedaiat -fil  forftur^  c'eft-à-dire, 
Inflruâion  fur  le  Droit  Civil  &  Canonique  des  Mufulmans ,  qui  a  été  commen*- 
té  par  .plufieurs  Auteurs. .  Cet.Ouvrage  eft  dans  Ja  Bibliothèque  Ro;^e,  n^  634.. 
Maïs:  fort  imparfait. 

Le.m&ne.  Auteur  ccunpo0i  jiuiSv  en  faveur  jde  &$,  Nev^uz^  ua autre  Livief 

ioci- 
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Mokhtar'  alfetatooi  j  qui  éil  on:  Recueil  de  Décifioos  Juri^qties^  qui  ie 

trouve  aul^  dans  la  Bibliothèque  Royale  N.  638. 

IT  y  a  auffi  un  autre  Ouvrage ^  intitirié  Bedaiat  almobtadî,  c'eft-à-dire.  In- 
ftruâion  pour  ceux  qui  commencent  leurs  études^  attribué  à  Abou  Haflàn  Al 
Marghinani,  quî  mourut  Tan  S93^ 

Nous  avoiïs  auffi  un  Livre  ^  intitulé^  Akdhîat  Al  Réflbul,  c*eft-à-direv  ChofeS 
décidées  par  Mahomet,  dont  l'Auteur  eft  Ali  Ben  A'bderrazzak  Al  Màrghinani. 

Tous  ces  Ouvrages  iwoiiKnt  êixe  du  nïêmb  Auteur  qyi  eft  cotté  en  pre- 
crier  lieu.  \  "      ' 

MARGIAN;    Ce  mot  lignifie  en^Arabe,  dtt  CoraiL 

Ceft  auffi  le  nom  d*un  Peuple,  ât  d'une  Province  Septentrionale,  dont  laiP 
Capitale  porte  le  nomd'Urgian  &  Bupfchan.  Al  Bergendi  dit  dans  &  Geogra- 
(diie  qu'il  ne  refie  aucun -^mtige  de  cette  Nation^  Cependant,  il  lèmble  que 
ce  (oient  Jes  mêmes  que-^Burgian  &  Burzugian  qui  four  les  Burgufi$nes  &  Bur^ 
gunUmes ,  que  nous  •  appelions  aujourd'huy  '  Boui^'gnons ,  peuple  qui  vient  ori*^ 
ginairement  du  Septentrion  ou  du  Nort.  Fuyez  ui  Kardalch. 

MARGIANl  Abou  Margian^^-Mohammed  Ëbn  Harb  Al  Halabi,  natif  d'Ra* 
lep ,  efl;  l'Auteur  d'une  efpece  de  Poëme  nommé  par  les  Arabes  Arzougiat , 
qu'ika  ;Gompof6,.  fi  mekhareg  alhoioufs  c'eft-à-dire,  fur  tes  Mj^ftètes  &  Secrets^ 
cachez  fous  les  Lettres  Arabiques.    Cet  Auteur  mourut  l'an  581.  de  l'Hégire.  • 

MARI  Surnom  de  Zfiohak,  Roy  de  Perfe  dé  la  première  Dynaffie.  Ce^ 
Prince  fut  ainfi  fumommé  à  caufe  de  deux  ulcères  qu'à  avoit!  aux  épaules  que 
l'on  croyoit  être  deux  Serpens,  parce  qu'il  falloît  leur  appliquer  tous  les  joiurs 
dé  là  chair  humaine  qu'ils  confumoient* 

Zhohak  eft  auffi  furnommé  Egdeha,  pour  lé  même  fujet$  parce  quecesdeu)^ 
mots,  Mar  &  Egdeha,  fignifient  en  Pcrfîèn  un  Serpent  ou  un  Dragon ^\&  la 
maladie  de  Zlbohak.  étoient  deux  Cancers  qui  le  devoroient. 

MA.RÎ,  ouMéri  ouMori.    Surnom*  dé  Sclîems^  eddin  fifs  d* Abderrahîm  >  Au--- 
teur  d'un  Livre,  intitulé  Alafchkàl  alfchabebat ,  qui  eft  un  Traité  des  figiu'es,  . 
images  &  peintures. 

I^  même  nom  eftr  celuy  auffi  d*un  Saléh  ou  Saint  Mufuhnan,  dont  Jaféî  a 
donné. la.  Vie  Jansk  feâion  .i6o.de  fon  ijiftoire.  .  L-on  trouve  ihn  nom  écrit  ^ 
fouvent.  Marri  &  Morri*.^ 

MARI.   Ehn  Mari.    Surnom  dlahîa  Ebn  Sâïd,  Médecin  Cfirétien,  Auteur 
de  ibixante  Mekalat  ou  DKcours  fur  diverfes  matières  de  fcienttei.    H  vivôit  - 
fous  léKbaiifat  de  Naifer  l'Abbaffide. 

MARI  A  H;'  Nom  d'ûn<  Auteur  Ancien  que  Giàbubèri^  cite  dans  fa.  Préface.- 
Vàytt  Giaoid>êri; 

MA  R I A  H.    PrincefTe  dcs^  Arabes  de'  là  Dynaftîe  des  Hèmîarités  i    laquelle 
mourut  de  faim  au  milieu '  de  plusieurs  joyaux  d'im  prix  Ineftunabte,  au  prix' 
de£quels  elle  ne  put  avoir  de  quov  fe  nourrir,  tant  étèit  exeefl^re  la  famine  dont' 
ion  Etat  étoit  affîgé.    Les  pendans  d'oreille  de  cette  Princeflfe  paflenten  Pro-^ 
verbe  parmy  les  Axabes  pour  des  per1&<;  d'un  très -grand  prix>  • 

Bbbb3,  nî 
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B  fifuit  voir  ce  (lui  regarde  laglorieafeMarie^Mêie  dêJcCc&œltttitAsdfeinraflié 
\  MARIS.  Bourgade  d'Egypte  de  laquelle  te  Doâeur  MariiC  ticoîc  Ton  fiimonu 

M  A  RIS  S  L    Ceft  le  fumom  de  Bafchar  Ben  A*ïâth  Ben  A*Marrahraaa,  qui 

?aire  parmy  les  Mufulmans  pour  un  infigne  Docteur  da^  leur  Loi  &  pour  grand 
hiloibphe.  II  fut  Difciple  d'Abou  Jofef  qui  le  chalta  fionteufêment  de  foB 
Ecole.  MarifB  cependant  ne  .laiffa  pas  d*y  retourner  dès  le  lendemain  >&  dît 
qu'il  avoît  receu  cet  affront  comme  une  très -grande  faveur  dé  la  part  de  fon 
Maître. 

Ce  Doâeur  introduifit  plufîeurs  ncmvôaiitez  dans  le  Mu&lmanifine  6c  permit 
entre  autre»  diefes  de  n^ngër  de  la  chair  d^AÙKOïy  en  qnoy  il  fiit  fiiivi  par 
Ifinael  Al  Bokhari,  autre  fameux  Doâeur  qui  fut  ùm  Oifdpie. 

On  met  ce  Poâieur  au  nombre  des  Motazales  les  plus  fereres^  c'ell-àp-dire  de 
ceux  qui  donnoient  plus  à  la  Liberté  qu'à  la  Grâce.  Auffi  pode-t-il  pour  avdr 
innové  beaucoup  de  cho&s  dans  la  Théologie  Scholaflique  ou  MetapUyfique 
des  Mufulmans. 

,  MARKATHA.  Ville,  d'Ethiopie  fort  petite;  mais  bien  peuplée,  fituéefur 
un  grand  fleuve ,  lequel  ayant  ùl  fource  au  Midy ,  prend  fon  cours  entre  le 
'Septentrion  &  le  Couchant,  &  vient  fe  décharger  dans  le^Nil  auprès  de  la 
Ville  d'Ilak. 

'  Elle  eft  éloignée  de  fîx  journées  de  la  Ville  de  Nagiaga  au  de -là  de  laquelle 
il  n'y  a  plus  aucune  habitation  vers  le  Midi. 

Ses  Habîtans  ne  vivent  que  d'orge,  de  poifFons^  &  de  laitages,  &  h^oot 
point  d'autre  Commerce  qu'avec  la  ville  d'Ilak  en  Nubie  qui  en  eft  cependant 
éloignée  de  trente  journées.  Car  c'eft-Ià  que  les  Marchands  de  la  Ville  de 
2aleg,  fituée  fpr  la  mer  Rouge ,  apportent  leurs  marchandlfes. 

MA.RKION.  Ceft  le  nortt  (fan  Hérétique  qui  nous  eft  affez  connu.  D 
vivoit  dans  les  premiers  temps  de  TEglife^  &  fe  qualifioit  le  Prince  des  Apô- 
tres de  J.  C 

Cet  Impie,  au  rapport  de  Ben  Batrik,  admettoit  trois  Dieux;  le  Bon,  le 
.Mauvais  9  &  un  troifième  qui  participoit  de  la  nature  des  deux  premiers. 

.  MARKOUS.  Saint  Marc  que  les  Mahometans  même  reconnoiffent  pour  utt 
des  quatre  Evangeliftes,  qui  n'a  point  veu  J.  C.  &  qui  fut  feit  Chrétien  paf 
Saint  Pierre  l'Apoftre.     Foyez  le  titre  d'Engil  qui  eft  Evangile* 

MARMARA.  Les  Turcs  appellent  la  Propontide ,  Marmara  degnîzî ,  c'eft- 
à-dire,  la  mer  de  Marmara;  mais  plus  communément,  Ak  Degniz,  qui  fignifie 
Mer  Blanche,  nom  qu'ils  ont  pris  du  Grec  vulgaire,  Afprothalaflâ ,  pour  la  di- 
ftinguer  de  la  Mer  Noire,  qui  eft  au  de -là  du  fiofphore  de  Tfarace,  &  que  lei 
mêmes  Grecs  appellent,  Mavrothalaflfa. 

Nos  Géographes  Modernes  veulent  qu'elle  tiré  ce  nom  de  Marmara  ou  Mer- 
mera,  du  marbre  qui  fe  tire  des  liles  de  cette  met  y  &  que  les  Turcs  appellent 
en  leur  langue ,  Mermer.  Il  faut  pourtant  remarquer  que  le  mot  d'Akdegniz 
n'eft  pas  tellement  propre  à  la  Propontide  ^  qu'il  ne  &  communique  encore  à 
TArchipcL  f^oyez  Mernter. 

MARMAKI- 
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f  isCiâLlCMA&I.  Sumdm  4e; SdH«ft<^<kttQ  MoèBrmned îqm  éft  Âûtéât'd!(m  Ar« 
xoi^Ut,  c'eft-iuUre  id'isn  Poëoie  iur  la  ZaSragie.  Il  t&  dans  la  Bifai.  RofaI* 
auiSL   liotj;  ;       . 

•  MAR^ABA.  Cdt.  le  nom  d'une  des  Villes  de  Flfle  de  Serandid  ou 
Zeilan.. 

''  MAROUB^A.  "Airtre  Vme' de  là  m&ne  ïflê.  ■    "  :       '    " 

MÀROïJN.  Mbmd'uri  Moine  on  Abbé,  leqMl  vivoitr  dci  temps  <re  TEm. 
pereur  Maurice ,.  &.  qui  fo<b^  qu'il  y  avoit  vertublemefit  drasc  natures  en  Je^ 
fus-Chrift,  contre  le  fentiment  d'£u^ches  &  deTesSedbiteupsf  aiajs  qu^il  fi';, 
avoit  qu'une  feule  volonté^  &  une.  feule  opération ^^  (]e  m^me  qu^'^  n'y  a^oiC 
qu'une  fètile  perfonne.  *  !*     ' 

Ce  Moine  eut  plufieurs  Seâateurs  qui  fe  répandirent  en  Syrie* -dJimà  les  Villes 
de  Hamah,  de  Kennaflerin  &  d'Aouafleni',  &  prirent  le  nom  4je  ,Marou|iipun  ^. 
que  les  Atabes  appellent  auflî  Maonama,  &  c'eft'de  -ces  gens  -là  que  la  Se£te 
des  Monothelites  prit  le  nom  ^e  Marouniah. 

'  Après  que  Maroûn  fût  mort ,.  les  Difciples  luy  bâtirent  un  Mona{!ere.  ^  une 
£gliib  dans  la  Ville  de  Hamah ,  &  ce  lieu^^  a  été  toujours  appelle"  depufa,  DeîÈr 
Maroun,  Ce  fût  dans  ce  Monaftere  que  l'Empereur  Hèraclius  fe  retira  loril]uè 
les  Habitans  de  Hems,  ou  d'Emefle,  lui  rçfuferent  Centrée  de  leur  VUIq  àcgpufë 
qu*îi  ètoit  Maronite,  c'éff-à-dire^  Monotbelîte.  Heracliiis^  ide,gr^nd$  .prefeijs 
k  ce  Monaflere,  ficdonna  une  fî  haute  prôteéHon  aux 'Marcmites^q^^  leur  Sg£^ 
fe  multiplia  beaucoup  pendant  fon  règne.  /  * 

.  Cyrus,  Patriarche  d'ASexanc&rie,  ayant  emlkaifé  l'opinion  dei^  Maronites^  Sà^ 
phroodus,  Moine  d'Alexandrie,  s'oppo&à  luy;  mais  Cyn»  luy  repiliqua  gti'Ho- 
noriUs  P^Uxiarche  de  Rome.,  &S^gius  I^sitriarchefde.Cofiftantinèi^^  étoieiM  et 
fon  fentiment,  &  qu'il  fuffifoit  d'admettre  deux  Natures  en  Jefus - Cbrift ,  tana 
qu'il  fut  befoin  de  contefter  s'il  y  avoit  une  ou  deux  Volontez  dans  (g  perfonne 
dicrée.  Ce  fiit  ainfi  qùà  le  fentiment  de  l'Eglife  demeura  fufpendu  &  inc&çis^ 
pendant  l'efpace  de  quarante  fi:^  ans. 

Cependant  Sbphronius,  qui  s'étoit  oppofé  à  Cyrus,  ayant  été  élevé  à  la  dignité 
Fatriarchale  de  Jerulalem,  avança  un  autre  fentiment  bien  particulier  ;,  car  il' 
fbûdxit  qu'il  ne  falloit  pas.  dire  une  Natiu-é  double  en  Jefus-Oirift^' parce  que 
œ  qui  cft  double  regarde  la  petfonne. 

.    Théophile  d'Edeife,  grand  Aftronome  qui  vivoit  dans  ces  temps -là ,  emGirai& 
-la  Seâe  des  Maronites  qui  fleuriiroit  alors. 

Les  Maronites  ou  Monothelites  ayant  efté  enfin  condamnez  dans  le  fixièmer 
Concile  Oecuménique  ,^  tenu  à  Conftantinople  fous  l'Empereur  Coi;£kantin  .  Pqgo-- 
nate^  l'^n  68 1»  de  J;  C.  ils  furent  chaffez  de  la  plupi-t  des  Villes  de  Syrie  & 
obligez  de  fe  reth'er  dans  les  Montagnes  du  Liban  &  de  l'Antiliban,  &  ils  ont' 
fbnné  coiame  une  Nation  particulière.  Ce  font  ceux  que  nous  appelions  auk 
^jour^'huy  Maronites  ;  &  qui  font  maintenant  fort  Catholiques  6c  reconnoiiFent^ 
même  le  Souverain  Pontife..  * 

Cette  Nation  divint  fore  beUiqueufe,  de  forte  que  Sèlim  fécond.  Sultan .dé^ 
0fhmanides^  entreprit  fort  inutilement  de  les  forcer  dans  leurs  ^Montagnes  y- 
îîan  9frt.  Mais  ils  furent  enfin  fubjuguez  fous  AmUrat.  troifième.du  Nom^par.- 
JEhrâlum^  Bafcha  du. Caire,  l'an  99».. 

MAROUN-- 
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MA&OUR  NonL  d'un  Emir  6a  Seignear  priiicipal  de  k  Ville 
lequel  vifita  folemnellement  la  fainte  Croix  qui  étoit  en  Hieru&lem ,  avec  fa  fem- 
me Marie  &  fes  enfans.  Saint  Ephrem  a  fait  un  Di&ours  exprés  fur  les  mir^ 
des  qui  fe  firent  alors  par  la  prefence  de  .la  ûinte  Croix,  f^jpyez  le  titre  'de 
Salib. 

M  A'RR  AH.  Petite  Ville  du  terrîtdre  de  Hem»,  ou  Emefle  en  Syrie,  gin 
s^eft  rendue  célèbre  par  la  naiifance  qu'elle  a  donnée  au  fameux  Poëte  nommé 
Abou  rOla^  lequel  eft  fumommé  Al  Tenoukhi  Al  Mâarri,  à  cauiè  qu'il  étoit 
originaire  de  la  Tribu  Arabique,  appellée  Tenoukh,&  .natif.de  la  Ville  de  JdÉr^ 
rah.  Voyez  le  Mooaftere  de  iâint  Siméon.  ' 


MARRI,  natif  de  la  Ville  de  'Miba,  fumom  d'Abou  TOla.  Vûym  le  nom 
jîp.çette  Vilîp.      • 

t.MARS.  Beïç  Mars.  Ancien  Temple  dldolâtres,  rempli  d*un  grand  nombre 
de  Pagodes  ou  Idoles,  dans  le  voifinage  de  la  Ville  d'Ifpaban.  Ce  lieu  fiit  cou» 
verti  en  Pyrée ,  c'eft-à-dire ,  en  un  de  ces  Temples,,  où  les  Ignicoles,  à  fçavrâ-, 
les  Adorateurs  du  feu,  confeiTroient  religieufement  &  .reiteroient  leur  fev 
jûàcré. 

lyf  ARS.  Ce  mot  figmlie  en  Arabe  un  Port  Mars  àlkébir,  le  grandToitt 
Jiom  d'un  Château  fitué  fur  la  côte  de  la  Barbarie  entre  la  ViUe  d*Âlger  &  le 
Détroit    n  eft  bftti  fui;  une  roche  ifolée,  vis-à-vis  de  la  Ville  de  Velez. 

Cétoit  autrefois  une  fameufe  retraite  de  Corlaires.    Garcia  de  Tolède,  Capi- 
taine Efpagnol,  la  prit  Tan  070  de  FHegire  oui  e&  Tan  ^1562.  de  'J.  C  Les  ££• 
e^cis  appellent  .ce  ,lieu:*là  vulgairement  Imrzalqutvir^  &  Ja  Ville  de  Vdéi^ 
Peaon. 

» 

MARS.CHAD.  Livre  de  Médecine  attribué!  Tamimi.  EbnJBeithsr  le 
dte  dans  fon  Livre,  intitulé  Mo^  au  titre  .de  Feipece  de  Myrte,  nommé  Ai 
aikoiipuaisL    . 


M  ARTÂKEND.  Nom  d'un  Perfennage  Perfien  duquel  il  eft  fait  mendea 
dans  le  Tahmuras  Nameh.  Il  n'y  a  presque  point  de  doute  que  le  nom  Hé- 
breu Mordekhaï  n'ait  été  formé  ou  corrompu  par  les  Juifis  de  *ce  nom  Periien. 
Ceft  Mardochée ,  oncle  &  père  nourrilfier  de  la  Reine  EUUier^  dont  le  nom  pa- 
j-dillement  eft  PerGen.    royez  .le  titre  de  cette  Reine. 

M  ARUTHA.  Ceft  le  nom  d'un  Evdque  de  Miafarekin  en  Syrie,  fort  lenom- 
mé  pour  fa  iainteté.  Il  fîit  envoyé  par  ^Empereur  Theodofe  le  jeune  en  Am- 
baifade  à  Jezdegird,  Roi  de  Perfe,  &  il  prit  occafion  de  cette  Ambaflade  pour 
4)recber  la  Foi  Chrétienne  dans  Jes  Etats  de  ce  Prince,  ok  elle  fit  grand 
Progrès. 

MAUVAN,  premier  du  nom.  H  étoit  fils  de  Hakem»  &  fut  le  quatrième 
iKhalife  des  Muiulmaiis  Us  h  Maifon  d'Ommiah ,  &  fucceda  k  Moavie,  &- 
cond  du  nom. 

n 
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H  ne  fut  |)as  reconnu'  d*abord  dans  V Arabie  ni  dans  FEgypte ,  parce  qn'Ab- 
'âallah  fils  de  Zobeïr  y  avoît  été  proclamé  Khalife.  Mais  après  qu'il  eut  défait 
Zhotâk)  General  d'Al)dallalH  qui  «*étoit  avancé  jufqu^en^yrie,  il  fut  reconnu  gé- 
néralement par  toutes  les  Provinces  du  Mufulmanifme. 

Après  la  défaite  de  Tarmée  d'Abdallah  fils  de  Zobeïr,  Marvan  eut  encore  à 
faire  avec  plofîeurs  Chefs  de  la  Seâe  <!'Ali  qui  demandoient  fans  cefTe  la  van- 
feance  de  la  mort  de  HofTaïn  fils  d^AIi ,  comme  nous  avons  déjà  veu  dans  le 
titre  de  cet  Iteam.  Ces  Alides  étoiedt  fuivis  aveuglement  par  ks  peuples  de 
lllraque  Anibique  ou  Chaldée,  &  les  Villes  de  Coufah  &  de  fiaflbra  les  pro- 
tegeoient  Cependant  le  Khalife  Marvan  reduifit  tous  ces  mutins  par  la  force 
ide  fes  armes  &  Mlà  après  ik  mort  fon  fils  Abdalmelek  en  pleine  poifeflion  du 
Kh.alifat         ^ 

Il  faut  remarquer  )  qu^aprës  k  mort  de  Moavie,  Marvan  avoit  été  élu  Kha« 
life  avec  cette  condition  .que  Khaled  fils  dle^id  luy  fuccederoit  à  Texclufion  de 
les  propres  enfans  &  que  Khaled  avoit  refufé  le  Khalifat  à  caufe  de  fa  trop 
grande  jeunefTe.  C*efc  pourquoy  Marvan,  pour  mieux  afiurer  fa  fucceiSon  à. 
Khaled,  épouâ  &  mère  qui  étoit  veuve  du  Khalife  Jezid.  ^ 

Cependant  Marvan  aj/ânt  depuis  changé  d  avis  voulut  que  fa  fucceffion  pas* 
lad:  à  fes  propres  enfuns^  à  rxclufîon  de  Khaled.  Pour  cet  effet,  il  fit  pro* 
clamer  A'bdelmelek  fon  fils  aifné  pour  fon  fucceffeur  légitime  &  neceffaire. 

Khaled  ie  plaignit  liautement  de  cette  injuflice  de  Marvan  &  celuy-cy  trans- 
porté de  colère,  finjuria  en  Tappellant  Bafhu*d;  ce  que  Khaled  ayant  rapporté 
à  fa  mère  qui  étoit  femme  de  Marvan ,  cette  Dame  piquée  jufqu'au  vif  d'une 
telle  injure,  refolut  de  fe  vanger  &  de  procurer  à  Khaled  fon  fils,  tous  les 
avantages  que  luy  donnoit  le  droit  qu'il  avoit  au  Khalifat. 

Quelques-uns  oifent  qu'elle  avança  par  le  poifon  la  mort  de  fon  mari;  &  les 
autres,  qu'elle  mit  un  oreiller  de  plumes  fur  fa  bouche  pendant  qu'il dormoit^  & 
qu'elle  fe  tint  afBfe  fur  luy  jufqu'à  ce  qu'il  fut  expiré. 

,Ce  KhaKfe  mourut  l'an  65  de  l'Hegire ,  avrès  avoir  feulement  régné  dix  mois 
&  Jaifla  A'bdalmelek  fon  fils  pour  fucceffeur.    Khandemir.    Bm  Sckohnak 

-MARVAN  IL  du  nom-  Cefl  le  quatorzième  &  le  dernier  Khalife  de  la 
race  des  Ommîades.  Il  étoit  fils  de  Mohammed  Se  petit -fils  de  Marvan,  pre- 
mier ^a  nom  &  fut  éleu  &  proclamé  Khalife  fur  la  fin  de  l'année  127  dans  la 
Vflle  de  Damas. 

Dès  Tan  128  qui  fut  le  fécond  de  fon  règne,  les  Provinces  du  Mufulmanif^ 
aie  commencèrent  à  fe  foûlever  en  faveur  des  Abbaffides  ;  car  Ibrahim ,  fils  de 
Mohammed  fils  d'Ali  &  petit-fils  d'Abbas ,  étoit  déjà  reconnu  fecretement  pour 
être  par  droit  de  fucceffion  légitime ,  le  véritable  Khalife. 

JL'an  -129  Ibrahim,  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  portoit  le  titre  d'Imam., 
fat  reconnu  publiquement  dans  le  KhorafTan ,  Abou  meflem  qui  étoit  un  des 
principaux  Fauteurs  &  Partifans  des  Abbaffides,  ayant  obligé  par  la  force  de  fes 
armies  tous  les  Gouverneurs  de  cette  grande  Proviôce  qui  y  avoient  été  établis 
par  Marvan ,  de  prêter  le  -  ferment  de  fidélité  à  cet  Imam. 

Cependant,  l'année  fuivante,  qui  fut  l'an  130  de  l'Hegire,  Marvan  fit  enlever 

rimam  Ibrahim  qui  faifoit  la  demeure  à  Hunaïn  dans  l'Iraque  Arabique ,  &  le 

fit  mourir  auffi  -toft  qu'il  l'eut  entre  les  mains ,  &  il  eut  fait  la  même  chofe  à 

iés  frères  9  s'ils  ne  fe  ûifiênt  échape2L  &  (àuvez  à  Coitfah  où  leurs  amys  les 

Tome  II.  Cccc  tinrent 
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tinrent  cachez  pendant  quelque  temps.    Ces  frères  étoîent  Aboii  TAbbas  &  Aboa 
Giafer  qui  furent  dans  la  fuite  les  deux  premiers  Khalifes  de  leur  Maifon. 

Marvan  cft  communément  fùrnommé  Al  Hemar,  c'eft-à-^e  TAfiie  ,  à  caufe 
qu'il  avoit  été  long-temps  Gouverneur  de  la  Mefopotamie ,  où  les  Afnes  font 
fort  robullcs  &  courageux-,  en  telle  forte  qu'on  s'en  fert  vaètnc  à  la  guerre 9  & 
qu'ils  ont  donné  lieu  au  Proverbe  Arabe q^ui  dit:  Hemar  Elharii  11  ïehrçb^  c*eft 
à- dire,  l'Afne  de  guerre  ne  fuit  point. 

Ma^  Khondemir  dit  que  le  fobriquet  de  Hemar  fut  donné  à  Marvan  à  caofe 
que  depuis  Moavie,  fils  d'Abou  Sofian  premier  Khalife  des  Onunîadei^  jiifqu*i 
Marvan  qui  en  fut  le  dernier,  il  s*écouloit  juflenient  ua  fiecle  que  les  And» 
appellent  en  leur  langue,  Hemar. 

La  première  raifon  de  ce  fobriquet  néanmoins  eft  la  plus  vray^pmblaldé  ;  car 
il  eft  certain  que  C3  Khalife  eft  fouvene  qualifié  par  les  Hiftoriens  Arabes  du 
titre  de  Hemar  Algezirat,  ce  qui  ûgnitîe,  TAfne  de  la  MefopoCamie. 

L'an  13a  de  FH^gire,  A^idallah  oncle  d'Abou  l'Abbas  Saiffah,,  (FAbouGîa%- 
A\  Manfor  &  de  rim:im  Ibrahim  que  Marvan  avoit  fait  mourir ,  s'avança  avec 
une  puîflante  armée  vers  celle  de  Marvan  qui  étoît  auprès  de  MofuI ,  campé  en 
un  lieu  nonmié  Tûbar ,  où  il  attendoit  le  fuccés  de  fon  armée  de  Syrie  que  C^ta- 
bah ,  un  des  Généraux  des  Abbaflîdes ,.  avoit  attaquée  auprès  de  TEuphrate. 

Cahtabah ,  un  des  plus  vaillans  hommes  de  (on  fiécle ,  avoit  déjà  engagé  le 
combat ,  lorfque  fon  cheval  le  porta  dans  TEUphrate  qui  étoit  alors  débordé. 
€e  General  fut  emporté  par  le  courant  des  eaux  &  y  périt ,  nonobftant  quoi 
fes  troupes  ne  laiflêrent  pas  de  combattre  &  de  vaincre  Jezid:  Capitaine  Gene- 
ral de  Marvan. 

Marvan  ayant  appris  cette  méchante  nouvelle  déplora  fon  malheur  fur  ce  qu'O 
avoit  été  vaincu*  par  un*  homme  noyé ,  &  ne  perdant  pas  néanmoins  courage  y 
i^folut  de  donner  bataille:  à  A'bdallalL,  dont  Tarmée  étoit  déjà  àflez  proche  de 
la  fienne. 

Les  deux  armées  étoient  déjà  en-  pre&nce ,  lorfque  Marvan  étant  à  la  tefte  d^ 
là;  fienne  &  reconnoiffant  celle  de  ies  ennemis  pour  commencer  le  combat,  fut 
obligé  de  defcendre  de  cheval  pour  épancher  de  Teaa  II  arriva  par  un  fecrâds 
malheur  beaucoup  plus  grand,  que  le  premier,  qu  auiC-tôt  qu'il  eut  mis  pied  à 
terre ,  fon  cheval  prit  le  frein  aux  dents  &.  retourna  courant  d'une  grande  vitefle? 
jufqu'au.  milieu  de  fes  troupes. 

Les  troupes  de  Marvan  effrayées  de  voir  le  chevsd  du  Khalife  fans  fon  mai- 
flre,  crurent  qu'il  avoit  été  tué  dans  la  première  efcarmouche^  &  fans  prendre 
aucune  autre  connoiifance  dé  ce  quai  étoit  devenu:^^,  elles  fe  débandèrent  &  fë 
mirent  en  pleine  déroute. 

Marvan  fit  tous  fes  eiforts  pour  les  rallier  &:les  rappeller  au*  combat;  mais- 
ce  fut  toujours  inutilement,  de  forte  qu'il  ne  trouva  point  d'autre  remède  à  Ca?, 
difgraceD  que  de  fuir  vers  Damas  qui  étoit  la  Capitsde  de  fon  Eàipire». 

11  ne  fe  trouva  pas  plus  en  fureté  dans  c^e  Ville  dont  les  Habitans  qui  le. 
voyoient  defarmé,  le  mépriferent  &.rabandc©nerent,  &.  cette  défertion  TobKgeai 
de  fe  fauver  en  E^pte  où* il  fut  enfin  tué  dans  uo  combat  quMl  donna  contre 
fes  ennemis  qui  le  pourfuivoient,.&.fa  tête  fut  envoyée  à  A'bdallah... 

La  datte  de  cette  Cacailrophe  de  la  fortune  des  Ommiades  fut  marquée  par 
le  mot  Arabe  Kalb  >,  dont  les.  trois  lettres  K'if^Lam.&.  Beh  valent  i^^  ,  qui* 

eft; 
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o&hre  d^  Faonéc 
Ommiaâes  aboli. 
Arabes 


des ,  qoe  k  Fortune  de  cette  Maifbii  ^'en  eft  allée  ^  Tcbaoulan  y  c* 
épanchant  de  Teau^  à  caule  de  Tacddent  qui  arriva  à  Marvan.  ^ 


eft-à-dire  en 


Aiabes  rapportent 
Qu^tienne. 


en  feroit  l'épreuve  fur  elle  mette.  Marvan  loi  ayant  doiki  frotté  le  coè  dé  cet 
pnguent  qu'elle  lui  donna ,  il.  lui  déchargea  enfuite  un  coup  de  &bTe  y  &  fit 
Êns  y  penffer ,  en  lui  coupant  la  tête,  une  Martyre  de  la  Chafteté. 

Ce  Khalife  étoit  fort  brave  de  fâ  perfonne ,  avoit  le  cœur  fort  magnanime 
&  palToit  pour  très-grand- mangeur.  D  régna  cinq  ans  ou  environ  ,  &  les  Ab- 
baffides  firent,  mourir  après  fa  mort  tous  ceux  db  fa  Maifon  aû'iis  purent  avoir 
entre  les  mains*  Il  y  en  eut  un  cependant ,  lequel  s'étant  lauvé  en  Eçypte , 
de-Kr  en  Afrique ,  &.  paffant  en  Elpagne ,  y  fonda  une  féconde  Dynàftie  dès 
Ommiades,  qui  prirent  aufii  en  ce  pays-là  le  titre  de  Khalifes,  frayez  le  titre 
d'Onmiiah  o^  il  eft  parlé  des  enfans  de  *Marvan  y  &  celui  du  Khalife  Hdcham» 

ibu$  lequel  Marvan  conquit  le  çays  de  Perbend* 

•  -  *  • 

MARVAN.    Â'bdalmelek,  dit  Abou Marvan,  qui  mourut  Tan  473  deTHe- 

gîfe,  èft  l'Auteur  d'une  Ififtoire,  appellée  communément  Tarikh  Èbn  Marvan. 

'  *    »     »  • 

» .     •    •  •      » 

MARVIN.    Ville  qui  a  donné  le  nom  à  une  des  Provinces  des  Indes  qui 

fut  conquife  par  Mahmoud .  fils  de  Çebekteghin.    f^9yez  le  titre  de  ce  Sultan* 

.  M  A  RZ.  Ceft  le  nom  d^un.  Capitaine  General  des  armées  de  Noulchirvàn^, 
lequel  fut  envoyé .  en  Arabie  dont  Noufchirvan  y  qui  eft  Khofiroés  fils  de  Co- 
bîidy  étoit  le  Maiftre,  pour  faire  la  guerre  à  Mafrouk,  fils  d'Abrahah  Roy  des 
Abiflins  qui  poOTedoient  alors  la  Province  d'ïemen. 

Ce  General  s'accompagna  de  Se!f  BenDhoun  Izen>Roy  des  Henvarites,  qui 
étoit  VaiTal  du  Roy  de  Perfe  y  &  !ayant  embarqué  feulement  ûx  cent  hommes 
des  plus  braves  d'entre  fes  troupes  9.  vint  attaquer  Mafrouk  qu'il  tua  d'abord 
d'un  coup  de  flèche  qu'il  tira  à  un  rubis  que  Mafrouk  portoit  flir  fa  Tiare  ou 
Couronne*    Ben  Kbondfchah  raconte  ceci  dans  la  vie  de  Mahomet. 

I 

•  ■ 

MARZ.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Periien)  Confins  &  Limites,  fe  prend  ibu- 
vent  dans  la  même  langue  auifi-bien  que  Marzeban  y  pour  vu  Gouverneur  de 
Province  limim>phe  d'un  Royaume^  , 

Les  Arabes  fe  fervent  de  ce  même .  mot  Marzeban  y  pour  fignifier  la  même 
chofe ,  &  en  forment  un  pharier  y  qui  eft  Marazebab.  Quelques-uns  croyent 
t|ue  te  mot  de  Satrape^ que  les  Grecs  &  Latins  donnent  wx  grands  Seigpeurs  de 
Fërie,  eft  tiré  &  corrompu  de  ce  mot  Perfien  &  Arabe. 

.    MARZOUK.    Surnom  de  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Telmeffanî  AI  Ma- 
lekL  Ceft -l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Afchraf  4I  Thoraf  l'Ai  Malek  Al-Afchraf. 

Cccc  a  Cet 
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€et' Ouvrage  eft  un  Recueil  de  bons  mots  &  de  contes  agréables,,  dédié  à  Ha^ 
lefc  Al  Afchraf,  Roy  d'Egypte.    Il  mourut  Tan  781  de  megire. 

MARZOUKL  Surnom  d-Abou  AU  Mohammed  Ben  Hoffaïh  furnommé 
auffi  Al  Esfahanû  Ceft  le  nom  d'un  Do6teur  qui  fat  difciple  d'Ali  Al  Farfi 
&  contemporain  d  Aboul  Fadhi  Bon  Ai  A'mid.  C'eft  lui  qui  a  compofé  an 
Commentaire  célèbre  fur  un  Livre  encore  plus   célèbre  ,  intitulé  Alhamaflab. 

r  intitulé  Alâifih,  qyi: 
legire. 

MAS.    Voyez  Almâs  &.  Elmas  qui  flgnifient,  Diamaat^. 

MASCHAIOUN,  Les  Arabes  appellent  ainfi'.lês.  Phito/oplies  Pèrîpatetî. 
rciens  defquels  ils  font  Platon,  &  non  pas  Ariftote*  le- Chef,  en  quoy  îI|«ttoft 
évidemment  qu'ils  fe  trompent,  puifqu'ils  reconnoiflent  Platon  pour  Auteur  de 
ia  Seàe  des  Philofophes  qu'ils  appellent  Eliahioun  ou  Divins. 

Il  eft  vray  cependant  qu'ils  reconnoiflent  Ariftbte  pour  être  de  cette  même 
Seâe,  à  caufe  qu'il  admet  un  premier  Moteur  ;  de  iorte  qu'il  femble  que  les 
Mafchaïoun  ou  Peripatetldens.  ne . foient  qu'une,  fubdivifion  des  Elahioun  ^  ou 
Divins.  :  •  ^  •    .. 

MASCHAHALL AH:  Cëft  le  nom  ou  (urnom  dlin  Auteur  quT eft'auffi 
qu;ilifié  Al  Mefri,  qui  fignifie,  l'Egyptien.  Il  a  compofé  un  Ouvrage  dont  le 
titre  eft,  Ahkam.alkeranat  v  almomazegiat,  c'eft-à-dire,  des  Jugemens  Aftrolo. 
giques  qui  fe  forment  fur  les  principales  conjbnftions  dés  Planètes. 

Ce  nom.  de  Mafcbah  allah  fe  forme  de  trois  mots  Arabiques  qiû  figoifient: 
Cç  que  Dieu. veut;  nom  qui  étoît  fort  en  u&gç  en  Afrique,  comme  it  parott 
par  les  Ouvrages  de  faint.Auguftin  qui  addrefle  une  de  fëis  Ëpftres  à  unEv^ae 
jMvamé\  Qmd  yult  Deus. 

Ceft  auiu.lenom  d'un  Juif  qui  étoit  grand  Afbronomç  &q9Î  vîvoît  fous  les 
Khalifes  Al  Manfor  ficAlMamon,.  Il  eft  peut-être  l'Auteur  do. Livre,  Ahkam 
alkeranat,  dont  on  vient  de  parler..  ^ 

MASCHARJEK'alhadîth  alftobouîaK.     Livre  des  Traditions  Prophétiques, . 
c'eft-à-dire,,  recçU  par  les,  Mufulmans  comme  étant  émanées  de  Mahomet  leur 
faux  Prophète..  Saghananî  en  eft  TAuteiir.     Il  eft.  dans  la  Bibliothèque  Roya- 
le, n^  (î74« 

MASCHAREK  alinouar.    Foyn  Sébtî.\ 

MASCHEHAD  out  Méfchehed,^   Ce  motqm*  ik^nifie  proprement  en  Alabe-^^ 
xffi  Lieu  ojt.eft  enterré  un  Martyr ,  comme  autrefois  le  nom  de  Ummfûb»  ça 
Grec ,   eftl-  attribué ,  par-  les  Mufuhnans  ,  aux  fepulcres  des  Imams  leiquels  ont 
été  tous  pour  la  pluipart*,  ou  tuez  ou  empoifbnnez. . 

La  Ville- de  Thous  en-Kbomflàn  a  perdu^  pour  ainihdîre,.fbn  pmp»  nom 
pour  prendre  celui  de  Mafchehad,  à  cauCe  que  l'Imam  Ridha,  fils  de  Mdufla 
Al  Khiadhom,  eft  enterré  dans  un  lieu  qui  eft  fort  proche  de  cette  ViDe,  oà 
il  y  a  un  concours  extraordîhaîre  dé  Pèlerins  qui  s'y  rendent  ;de  tous  les^  cotez 
die.  la.  Perfe^  ^oya  les  titres^  de  Thous , ,  de .  Mamon ,  de.  rimam  Ridha  &  do 


<St^k  BaBuf^'IcqiJel  'ëeaht  vÀu  eo  'oe  Mbn^^l  âlliinoit  ^àiity^^rb'.ùSré. ptm- 

tence,  y  fit  enfuite- lioi ■  débauche. doia:  il. TOduruti  Jj  i:   ..  ■■!■,   ,A  ,.<  "';,^:.';/i 

Les  Voyageurs  &  la  plufpart  de  nos  Géographes  Modernes  écrivent  Meisad, 

kMeiax,  aà''lieu 'de  IMefiihehàd  ;  nom  q£u  a  ^^  Hm  origifle  dS  Ja'çCQOOilcû- 

tion  POTtug&tfei.:      i  ■  -  :!    ;  ,,.;   ,     ■_      ',    ,  .jj  ..: ,;  ^  r>j'L  i.;.,i,-rr;  ifs 

.    MASCH-EHAQ, -tA^  Jxa^ja.-    :Le  ; Sepulqre- dç. 
de  la-  Chalçiije  oa.  Jrâ,q^^àbylo;nifione  ^  fitwé  'H  trois;  ^  ; 
■«bi  ^iidy.daœ  la..ca;DpâgDé  de  Kérbèla.    Cêfl  lô'  iîetj 
fils  d'Âli"»  fî  fort  relpe£té  par  les  Perlàhs.     f^oyei 
Kiinbud  Faïz,  . 

Il  y.e[aixSi  aapiisi.de  la  Ville  de  Coufah  dans  la.jnême  Prpràic^>  «oiqpiée 
Jr«iue LAr*b«luè  ou  Babyloi^i^e. ,  ua  lieu  iwnoii  MâCJiehtdjAli^flb.^'f.fyf 
«O^rré' (fe<y«t£inent'.  âï  tentt.iacl)é  pendant.  le.  pe'gne  .^^  JU^àH^i^p^i^ 

,*V)tf»Âli.oti  -  ■,■■.■.,'.'"■/":■  ■;  ■  "-'■  --'!:-.>;.  h,>^-'.^ii  uo' ^M/;  ".-■":'■■■: 
'  MASCÎ'-H'Ï^AÛEa"  ^eyei  le  titre-da  Lwi^qui  porfc' Ir'nbitt 'd^Abkhç^ 
«lafkhar.. 

■  MASCOirlÂFf^  -Aboq  AJr  Ebn  Mafcouiafr.  IT-^ùt  fiimommé''Ânaâzen., 
à  Mufe  qu'il  étdit  Thré&rier  ■d'Adhadeddiïfat  ,■  SulÉatf  de  la  Dy'ftaflie  dés  Boiri- 
.des.»  &.,ariCooïpcJii,pl«fieurs.Ou\UTWes  doot  le -principal  eft.:  Ajm>j,AJL  A't^  v 
;Al/faf3,  c*eft-à-dire^<fes  Mœurs,  des  Atabes  &.  Perflè^s..  :-"-^^    '  ^,    ■        ^ 

MASGIAD.  Lieu  délliné  au  culte  &  air  fenrice<fe  £Heu','cbftiffie  quiltli. 
roit  une  Adoratoire  ou  Oratoire.  Les  Perfans  &  les  Tures  prononcent  ordinat- 
rement  ce  mot'Mefged  &  Méfgid,  d'oie  l&s  Italiens  ayant  nit  le  nobi.de  Mef- 
■  quita^  iioas  en  avons  enTuite  dËri!i^  celui  de  Mofquâï  y  dont,  nottf  tmua  ièr- 
-vons  pour  ûgBîfier  un  Temple  destMahoraetanstj  .. 

Les  Mufulmans  appellentr.:Ma(^ad  jGiainê,:UQQ,Moi^uée'drAfiémblée,  la:M<^ 
quée  Principale  d'une  Ville  connderable  &  qui  eft  parmi  eux,  ce  que.  nous  au- 
tres Chrétiens  apipsflons,  E^Iife  Cathédrale,  ou: la  grande  ^lifé>- 

Mafgiad  Alharam ,  la^  Mofquëe  fâcr^e.  Ceft  aiou  que  les-  Mufulmanfi  appela- 
ient par  excellence  le  Teiuple  de  la^  Mecque,  auquel  ils  donnent  auflî-  le  titre  de 
KÎÛ»  ou .Maîfofl  : quarrée  &  de-Beïtallah,  la  Moifon  de  Diçu,  poiv  la  diftiqguer 
.  de  JarufiJenb  qfi'tla  appellipae  t  fieït  Al  Mocadde»,  c'eit-^-dir»-,  la  .Maifon  làinte. 

Maftiad  Al  Nabi;-  La'  Mofquée  du  Prophetç.  G;eft  fctprenwère  M<^uée 
que  N&horaet  fonda  k  Medîne ,  dans  laquelle  il  eft  enterré.  Cette  même  MoC- 
quéè  'eftap^iléèi  aùilf  ^'CtAiA,  c'eltà-di're-,  1*  Voûte  ou  leDomè,  &Kaoud- 
Ëat  Scherif,  la  Fratrie  ou  le  jardin  noble  &  illuftré,  à  caufe  du.  fepidcre  de^ 
Mahomet.'   f^oyiz  îe  titre  de  Medfcie. 

On  peut  remarquer  cependant,  que  les  Mahometans  dèGgnent  finirent  lës~ 
deux  Mofquées  de  la  Mecque  &  de  Medine,  par  le  feul  mot  d'Al  riarîmeïn,.  qui 
■  fignifié  les- deux  lieux  les  plus  facrezi- 

M  ASKAD;    Ce  mot  qui  Ûgnifie  en-  Arabe,  Aippïti  &  Autorité',  efl  devenu^ 
Ife  titre  de  plufieurs  Livres  de  Traditions  Mufulmannes  les  plus  certaines  &  le»- 
.  plus-.autoriféès.     Mafnad  Al  Daremi,  Mafnad  Al  Thaialefi,  &  J&&lhad  AlScha^ 
flîî.  ibnt.  de  ce  nombre,    ^ayez  auûi  £thaf  Al  Hehrat.. 

Gcac.$  *  MASJSADX 
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iirlif  A-SNil:DI<  Siirhodi :de  Géoudeddfa  Abou  Betoi,  Al;  AHfbtopf  «  e'#4,diK>, 
rEfpagnol,  Auteur  d'un  de  cBf.Oinrrages  ùowaei  Axbêâa.- 


.  J 


MASNAH.   Statti!  ou  Tdole  Sm  cruel  Tyran  qili  éft.pofée.en  £dûo(è 
:au  milieu  d'un  ^raad  Lac  >  duquel ,  félon  £driifi ,  les  deux  Nijs  .{^eanniL  ,]e« 

\  Iu*citi,çntebâ  par  ces  ÀeuxKfls,  céiii  qui  vié^t  en  H^^^'^'quift^échirp 
àù  ^ejptèntrion^R  &  pçlùl ,  qui  trâVetûnt  le  pajri  des  Nègres  cot^le  â;  fe  déchat 
je  Vers  le  Sôlefl  çoqichant:  îîous,  rappelloqs'  coxnmuijémènt  le  Higcr  oa 
Te  Senega. 


:  MASkOUK  fils  (f  Abrahah,  Roy  d'Ethiopie  ou  des  AHffinà.  Cfe  Priace , 
ifedmmandôitr  daps  ffemen  ou  Aiatfïe'Hem'eufc  pouf  le  Roy  (bà  pcreVdMfii 
dépoSifla  ]%otti2èn  Roy  des  Hetniarites*  ou  Èfômeritë»)  èomme  les  irppeflê  Fto- 
lemée.  Mais  ce  Roy  qui  étoit  VafTal  de  Khofro&  Noufchirvan  Roy^eFerfb, 
ayant; obtenu  de:  lui  4e8  Groupes.  P^dienaesi  reconquit  fer  Etator&.^dudfi 
Malrouk. 

M  A  S^  A  RI  H.  Les  Lapipes  ou  les*  FI;imbeaiix,  *  Ceft  le  titre  d'u^  Livre  de 
Tiaditiioais  Mulu^annios  <^pofé  j^ar  Ehn  Maifi5ud>  funiomméiAl  ^agàouL 

M  A  SS  A^  D  A  H.  '  Amrôun  Beçi  ^If  aflâdah  AbpûlfadhI  feen  *  SouL  '  Perfoaiiittï 
fort  éloquent  qui  futVîzir  du  Khalife  Al  Mamon  &*quî  mourut  Fan  îis  w 
rHq;îreà  Adfanah  {ûioQhe  «de  la  Ville  de  Tadè  dan^  l'expédition  ^e  ce  Khilife 
lit  en  Cilicie  t>u  Caramanie. 

Après  la  mdrt  de  ce  Vizir,  on  fit  couler  un  billet  entre  les  mains  de  Ma- 
ffion  par  lequel  on  Jui  doiinoit  avis  ique  Maflàdah  «voit  laiifé  dans  &  ixsSk 
une  très  grande  fomme  de  deniets*.  Le  <  Khalife .  écrivît:  fur  i  le  dos  du  Billei: 
Cefl:'.|>ea  pôQf  celiii  qui  noiis  a  <  a{)procfaé  '  de  fi  près  &  qui  noUs  a  fervitaot 

4e  temps.: n    C)  .:■.«■  ...".•.;.         .'**•■  r 

On  rapporte 'aU(&  au  fiilet'  de  Maffôddh,  que  le  Khalife  Al  Mamon 9^ 
commandé  au  Secrétaire  de  ce  Vïzir  de  faire  une  expédition ,  ce  Secrétaire, 
avant  que  de  la  comihencef ,  fe  tourna  vers  foh  Aiaiftré  pour  en  recevoir  Tor- 
dre. Malnon  qui  •  s'en  apperceut,  au  lieu  de  trouver  mauvais  cette  déférence  > 
wdonna»  que  Ton  <Jompteflr  cent  mille  drachmes  à  ce  Secrétaire  pour  reodmpeafc 

die  cet  aâe-  de  iklelité  qu'il  avpit  témoignée  pour  fon  Malftre« 

î.  '    ^*     ."    •      '.      '  '    '       •    .  <         •  '    ."  ■ 

MAS  S  AH  AT  alardh-  La'  mefure  >  ou  l'étendue  de  la  terre.  Çeft  un  l^ 
de  Geomphie  diviië  par  les  fept  Climats  connus  9  compofé  en  langue  Anblque 
par  A'bdelâl  Al  Gionder.  Cet  Ouvrage  a  été  abbregé  &  traduit  en  hngic 
Perfienne* 

MASSA  IL.  Queftîons.  ïl  y  a  plufieurs  Ouvrais  qui  portent  ce  titre, 
dont  l'un  des  plus  eftimez  eft  MafTaïl  A'bdallah  £bn  Salam  Al  An  Nabi 
Queftions  faites. par  Mahomet  fur  11  Religion  Mitfidmanne. 

MASSAIL  al  Hakim  Honaïn  Ben  Ishak.  Queftions  d'Honain,  fils  d'ishk 
le  Médecin»  faites  fur  le  fiijec  de  fbn  art.    Fvyez  Khefaiac  alnaïb:. 

--■•  MASSAIL 


MA1SA>ILjSo4i.ânl»iIflitjBbn  .IsbikElm  ^Çe^iabJlSIl  «ah»  JWfef  Abou 
Haâiiï^  Alj^i^  '«♦n..Abe!.  MisfetekiiiK  Queftipi»  pi»»ofi|«  ipar.  Jofèf  Aboq 
Hakim  Ai  fiahiri,  fameux  Médecin' natif  de  la  Ville  de  Miafarekin)  -à  un  autxQ 
Med^cifi  non  moins  celi^bciey  nooiroé  liTa  Bc^Ishak  Ebn  Zeraah..  C^t  Oavrage 
^  dons  ift  fitbliocheque.  (lu  ^jr^.nf?.  79Z«(  r>  .  '\   .\  ■■'..■■ 

M'AS  S  AI  L  àlmlarou&t  v  aiafbkhaleuîàt.  Quèfhohs 'faites  pour  ()éq^|Ier  ie^ 
çh8^HDpn»u& -.«K^^     4>yçc,  celles,,  qTO4pi?t,:.douçe^t^>  «jib^UjB^. 


•  •  •  É  • 


-  M'AS-SALEK  alabÊf  fîjniemaîek.alarafâr.^  Livre  riSrtoriqtje  &  Géographi- 
que, compofé  par  Schehabeddin  Ahmed,  fils  d^Iahia  furîiommd  Al  Marakafchi^ 
c'eft-à-dire  natif  de  Marqpi  .  U  fft,  feavenç  cité  par  Ebn,AI  Vajrdi  d^  rOuvfage 
intitulé. 'Khiridkt  Al,A*giaih:   7%?*  ki;'titr^  de  Schéhabçddin. -if  (flîigiii^  & 

VOrt  trouve  te  "inSéie  OuVràgiè  ^éronttnué  par  m  foppïtémeht;  apjfefiê'  pat  les 
ArabeS|IMia^  jufqu'çn  Tannée  773  de  THegire. 

t  T 

.  MASSALEK.  Autre  Livre  Hiftorique  &  Géographique  dont  Takieddife 
Kermani  eft  T Aateur»    U  eft  cité  par  Soiouthi  dans  la  Pre&ce  de  km  'Uifioiirô 

d'£gypte;  ^         -        •'' • 

MASSARGIOUFEH.'.  Mejeçfe  natif  dte  Syrie.^  j»fe  Julfdd  RéIkfOft  ;  qui- 
a  traduit  du  Syriaque  en  Arabe ,  un  Corps  de  Mededne>  ittCitulét  ^heiiâilb^ 
compôTé  par  le  Préfixe  ou  Ariphidiacre  fionuné  AaroQ*. 

MASS.IAB.    roy«.  MakhouL 

MASSIB)  ou  Maffiab;  Abou  Mohammed  Sârd  fiea  Maflib^  :ott  Maffiàb  At 
Medeni  Al  Coraîfchi,  natif  de  Medine  &  de  la  Maifbn  ou  Faim'Ue  dé  Coi:aïfch«. 
Cell  le^om  d'un  Doâ?eur  'qui  eflr  qualifié  ^âïd  Al  Thàbeiri  )  c'eftU-dire,  le 
Gief  é&  œuxqui  ont  fuivi' itnmediaifemem  après  les  Sahabai>,  (feft-i-(firè,  Q)m* 
pagnons  de  Mahomet,  il  eft  un  des  fept  Doâeurs  Jurisconfultes  du  temps  de 
Mahomet  qui  font,  A'rouet  Ben  2k)beir,  Obeid  allai,  Ben  A1>dallah,  Càbèm 
Beir  Mohsunmed^  Soliman  Bm  JeflàTy  Salem  Ben.  A'bdalhh ,  Kharegiah  Bea 
Zeïd.  •       *^ 

Ce  Doâeur  eft  celuy  duquel  Makhoul  autre  Doéteur  difoif;r  pay .  parcouru 
divers  pays  pour  acquérir  quelque  icience  ;  mai^  je  n'ay  reniohtre  nulle  part 
aucun  qui  éjg^Iit  Ebn  Maffiab.  • 

Ce  n^me  Dofteur  eut  aflez  de  fèrmeté  &  de  courage  pour  faire  une  reprî- 

naodeà  Hegiage^  le  plus  terrible  de  tous  les  homm^s*^  qui  fkîfôit'  alors  fôn  pe- 

fierinage  à  la  Mecque ,  &  il  la  fit  ii'  i  propos  que  ce  Capitaine  en  profita ,  fe- 

Jon  Ib  rapport  d'^mffl  qui  met  b  fflôrt  d'Ebn  MaHiab  en  Tan  $^3  de  THè^re; 

MAS  SI  H-  Le  MeiBe.  Les  Mahomctans  xeconnoifTent  J.  C*  Nfltre*Seîgnéur(i 
90ur  le  véritable  MefOe  ^  annoncé  &  promis  aux*  JtBÊ  dans  lés  Livres  iaints  cfe 
Tancien  Teftament.  Voytx  ce  qui  en^  eik  dit  dans  le  titre  (^IIFa  Ben 


MASSIEf.    Ce  titre  de  MeflTe  tSL  deveml.le  n<nLpiopre  dé  prufièors 9è]%- 
£)]snag^e$  parmy  les  Mufulmana. 

Maffilh 
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Ife  9^.  Prince  éU  &atàtt  ite  14  FiimiUe  oU  l>srnafl:ie  des  AkKoïûIus,  c^elU^iire 
dû -Mouton  blanc.  ^ 

Il  étbit  frère-  des  Sultans  Kkalild:  Jàkoufci  qui  regiierent  fiicceffivément  avant 
luy  dans  la  même  Dynaftie.  Son  règne  né  fut.^qoed'un  an  &  hiât  mois^  caîr 
il  fut  tu^,dans  un  combat  qu'il,  donna  contre  des  Rebelles  qui  s'étoieqt,  fous- 
lexrer  come^nH^.  '  "    '  "  ^         >  :.*  i.   /  .    '       ^  •  :/.    ^ 

Ces  -RdtfeTles  étoieiït  dï<^ifez*ën  d«ut^adioh$/dttnr Pflîïevoàl(>ît:itecoto6^ 
pour  Sultan  légitime  Ali  Beg  fils  de  Khalil;  Tautre  Baïfangar  fils  dé  Jïcôub, 
tous  deux  Neveux  de  Maflîh  &  enfans  de  ies  aifiiez.  A4  Gîannabi  &  Ebn  Jo(^ 
marquent  la  mort  du  Sultan  Maflîh  dans  Tân  89^  de  THegire,'        . 

.....      r  "7 

MÀ^SIHI/  Surnom'  â'A^ôu  Sahal  Iflâ  Beiî  lahîa.  Auteur ^du  Livre  intitulé/ 
Ketab  Almîaefil  Tebb,  qui  fe  trouve  dans  Ta  Biblicrtheque  Royale  n*.  1879. 

Cefl  un  Livre  de  Médecine  ^  dont  l'Auteur  eft  acci^fé  par  |;bij  Al  At)has  de 
rfêtre  pas  Phriofoplie,  '  ,-  '. 

11  y  a  un  autre  Maflîhi ,  dît  Ebn  Aboul'  Bakâï  Al  Nili  à  fumommé  Ebn  AI- 
Atthar ,  qui  étoit  aiifli  Médecin  &  fort  'a\^dnt  dairik  les  bonnes  grâces 'du  Kha- 
life Naflea:  TAbbaffide^  lequel  mourut  fort,  iiîche  &  foit  vieux  «a  Pan  do8  dé 
THegire.    Il  étoit  Chrétien  de  Religion.       *  . 

jMASSIBrAl  Hâfrani.  Ceft  le  même  que  A«zel  Kfalk  Nfohammed  Ben 
A^bdallah,  mort  l'an -3(35^  de  THegire  qui  a  <:omporé  le  Livre,  intitulé  Alham- 
thelat  fildaul  Almôtalat ,''  c'efl-à-dire  y  Exemples  tirez  des  Dynafties  des  Princes  & 
Sultans  qui  font  paflez. 

Il  y  a  aufli  un  Aboulkhaïr,  furnommé  Al  Maflîhi,  qui  a  abrégé  un  Ouvrage 
fur  la  Médeciliei,  intitulé  Aktedbat  .  V        t:  ^ 

MASS^ILAT  /il  kenai^V  (^qeftion  faâtp  fur  les  Eg^es  dés  Chrétiens.  Ceft 
un  QMvragejdè  Taki  eddin  Ben  Teâutsit  .Al  Harrani  Ak  Hanbtdi^^  dans  lequel 
cet  Auteur  décidé,  que  les  Mufulmans  font  en  drdt  de  pouvoir  démolir  toutes 
les  Eglifes  des  Chrêdens  qui  font  fur  leurs  terres ,  &  que  Ton  avoit  eu  raifon 
de  les  faire  fermer  dans  la  Ville  du  Caire.  Ce  Livre  eit  dan$  la  BibUotheque 
Royale ,  n^  ^64.  '       ' 

M  AS  S  ISS  AT.  ^C'efl  la  Ville  de  Mopfuefle,  fituée  fur  le  rivage  (fe  lamer 
de  Cilicîe,'  proche  des  Villes  de  Tharfous  &  d'AIfîs  ou  JAIûas,  qui  fi>QtTar- 
fe  &  Iflus  ou  AiaiFa,  comme  on  l'appelle  aujourd'huy. 

.  Toutes  ces  pistes,  au  rapport  d'Ebn  Kh^ekan,  ont  été  rebâties  &  fortifia 
par  Saleh,  fils  d'Ali  &  oncle  du  Khalife  Abou  Giafar  Al  JManfor. 

Il  eft  dit  dans  l'Hifloire  d'Al  Manfor  que  ce  Khalife  prit  &  fortifia  h  Ville 
Aè  Maflîflat  qu'il  nomma  Mâmouriah ,  félon  Ben  Schohhah.  f^oyez  Mâmouriah  & 
Mamifla  qvà  êft  le  nom  que  cette  Ville  porte  aujourd'huy. 

.  L'on.fçait  alftz  par  rHiiftoîre  Ecclefiaûiqiae-,  que  le  Livre  de  Théodore  oa 
ThadaBus,  comme  l'appellent  les  Orientaux,  fut  un  des  trois  Che&  ou  Chapi- 
tres qui  ont  fait  tant  de  bruit  pendant  un  fiecle  dans  TEglife^  &  pour  lefquds 
le  fécond  Concile  Oçcumeixique  de  Cooftaatinople  fut  tenu. 

MASSISSL 
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M  AS  SI  SSL  Ceft  le  furnom  d'un  célèbre  Dofteur  ncramë  Aboal  Abbas 
Al  Daremi  Al  Nami ,  qui  étoit  natif  de  la  Ville  de  Maffiflat,     frayez  NamL 

MASSO'UD  fils  de  Mahmoud,  fils  de  Sebekteghin.  Ileft  le  premier  du 
aom ,  &  le  fécond  ou  le  troifième ,  fi  l'yon  compte  Mohammed  l'Aveugle  fon 
tfrere.  Sultan  de  la  race  de  Sebekteghin  ou  de  la  Dynaftié  des  Gazneyides. 

Il  fuceeda  k  fon  père  Mahmoud  jdans  tous  les  grands  Etats  qu'il  avoft  con- 
quis ,  après  qu'il  eut  emprifonné  &  fiiit  crever  les  yeux  à  fon  freine  Moham- 
med, &  commença  à  régner  l'an  de  THegîre  422. 

Il  rétablit  la  maifbn  des  Bouides  qui  étoit  fur  le  penchant  de  fa  ruïne  dans 
firaque  Perfique^  en  la  perfonne  d'AIaddoulat  fiimommé  Ebn  Kakouiah ,  dont 
il  faut  voir  le  titre ,  au(fi  bien  que  ceux  de  Mahmoud  &  de  Mohammed ,  les 
Gaznevides, 

Le  Sultan  MaflSud  prît  pour  Vizir  ou  Chef  de  fes  Confeils,  Ahmed  fils  de 
Halia»,  furnommé  AlMeïmendi,  que  fon  Père  avoit  dépouillé  de  cette  dignité/ 
Mais  ce  grand-homme  ne  vefcut  que  jufques  en  Tannée  414 ,  &  laifTa  fa  ^charge 
k  Ahmed,  fils  d'Abd  Alfamed. 

Altun  tafch ,  Gouverneur  de  la  Province  de  Khouarezm ,  fit  en  cette  même  an- 
née une  irruption  dans  le  pays  qui  eft  au  de -là  du  Gihon,  au  nom  de  Mas- 
foûd.  Mais  ce  grand  Capitaine  ayant  eu  un  œil  ci-evé  d'un  coup  de  flèche  fur 
fe  points  que  fon  armée  aHoit  donner  bataille  k  celle  des  ennemis ,  il  n'y  eut 
point  de  combat,  &  chaque  armée  fe  retira  de  fon  côté.  Alti|ntafch  mourut 
de  cette  TilelTure,  &  laiflà  te  Gouvernement  du  Khouarezm  à  fon  fils  Haron. 

En  cette  même  année  424,  les  Selgîucides ,  Race  Turquefque  qui  Faifoit  déjà 
grand  bruit  dans  la  Perfe,  paflerent  le  fleuve  Amou  ou  Gihon  &  prirent  des 
quartiers  dans  le  Khouarezm  proche  des  Villes  de  Nefla  &  d'Abiùrd ,  &  peu  de 
temps  après  commencèrent  à  courir  &  à  piller  les  Provinces  d'alentour.  .    . 

L'an  426  ie  Sultan  MaflSud  voulant  pourfuivre  les  conquêtes  de  fon  père 
Mahmoud,  entreprît  la  ^guerre  des  Indes  contre  le  fentiment  des  pitis  fages  de 
fon  Confeil ,  qui  étoient  d'avis  qu'il  s'appliquât  principalement  à  chaflTer  les  Turcs 
5elgiucides  de  fes  Etats,  avant  que  leurs  forces  augmcntaflTent ,  après  quoy  n'ayant 
plus  d'affaires  chez  luy^  il  pourroit  plxis  aifément  faire  des  conquêtes  au  dehors. 

Le  Sultan  Maflbûd  ne  laiflTa  pas  contre-  leur  fentiment  de  pourfuivre  fon  pre- 
mier deflein.  Le  Succès  véritablement  en  fut  heureux  pendant  deux  années 
qu'il  y  fit  la  guerre  ;•  mais  étant  retourné  dans  fes  Etats  en  l'an  428,  il  trouva 
les  Selgiucides  fi  puiflTans,  qu*il  eut  fujet  de  fe  repentir  d'avoir  méprifé  le  con- 
feil  de  fes  plus  fages  Minifl:res.  Il  fut  donc  obligé  de  mettre  fur  pied  une  ar- 
mée cbnfiderable  pour  marcher  contre  de  fi  redoutables  ennemis;  mais  il  fut 
défait  &  obligé  de  fe  retirer  à  Gazna,  laiflànt  les  Selgiucides  maillres  de  la  plus 
grande  partie  du  KhondTaa 

MaflBiud  étant  dans  ce  chagrin ,  déchargea  fa  colère  fur  ceux  qui  avoient  mal 
conduit,  fes  aflTaires  dans  la  guerre  paflfée ,  &  mettant  fur  pied  de  nouvelles  trou- 
pes, il  en  donna  le  commandement  à  fon  fils  Maudoud  qu'il  envoya  du  cAté 
de'  Balkhe  pour  défendre  cette  frontière.  Puis  faifant  fortir  fon  frère  Moham- 
med Taveugle  de  prifon ,  il  le  mena  avec  fes  enfans  aux  Indes  où  il  voulut  ce- 
pendant continuer  la  guerre. 

,il  demeura  en  cette  expédition  jufques  à  fhyver  fiiivaftt,   &  il  y  fit  d'aflfez 

grands  progrez;  mais  étant  contraint  de  tourner  vers  la  Ville  de  Balkhe  pour 

Tome  H-  Ddtld  fe 
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fe  défendre  des  Selgîucîdes  qui  fe  fortifioient  tous  les  Jours  de  plus  en  p!us,& 
faifant  déjà  paffer  fon  bagage  fur  le  fleuve  Sind,  qui  eft  Tlndus,  Jofef  fils  de 
Poufteghin,  un  des  principaux  Chefs  de  fon  armée,  fe  révolta  avec  unç  partie  de 
fes  troupes^  &  fe  jettànt  fur  fon  équipage  &  fur  fes  threfors,  il  les  pilJa  eo  là 

prcfence. 

Au  même  temps,  les  Révoltez  après  avoir  commis  cette  infolence^  procla- 
merent  fon  frcre  Mohammed  l'Aveugle  pour  leur  ^iultan,  &  ^faffôud  fut  obl^é- 
de  prendre  la  fuite  pour  fe  fuuvcr  de  leurs  mains;  mais  il  ne  put  pas  leur  échaper. 
Car  ayant  été  pourfuivi  chaudomcnt  &  fait  prifonnier^  on  le  conduifit  à  fon 
frère  qui  le  fit  enfermer  dans  un  Chafteau  avec  leç  principaux  Officiers  qui  ne 
Tavoient  pas  abandonné. 

Mohammed  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  gouverner  par  le  défaut  de  veuë» 
fit  proclamer  pour  Sultan  fon  fils  Ahmed,  lequel  alla  incontinwt  avec  Jofeph 
Poufteghin  &  quelques  autres  au  Château  dans  lequel  MadlQud  étoît  tenu  pd^ 
fonnicr,  &  le  fit  mourir  en  fa  prefence  Tan  de  THegire  433, 

Malfôud  rcgna  13  ans,  &  acquit  la  réputation  d'un  PrJDC^  magnifique  &  tiès- 
libéral,  de  forte  qu'il  gagna  le  cœur  de  tous  les  gens  d'efprit  &  de  lettres  de 
fon  fiecle ,  félon  le  rapport  de  Khondemir  &  de  Lebtarikh. 

'  MASSO'UD  fils  de  Mohammed  fils  de  Melikfchah],  Sultan  de  la  Dynaftie- 
Pcrfienne  des  Sclgiucides. 

Il  étoit  dans,  la  Ville  de  B^et  au  temps  que  fon  frère  Togrul  mourut  ;'  de 
forte  qu'on  luy  dépêcha  un  Courier  en  grande  diiïgence,  pendant  qu'un  party 
.  qui  s'étoit  formé  à  la  Cour,  dépêcha  vers  Daoud  fils  de  Togrul  pour  le  mettre 
fur  le  thrône  en  l'abfence  de  fon  oncle.  Mais  l'oncle  fut  plus  diligent  que  le 
neveu ,  &  arriva  le  premier  à  Hamadan  qui  étoît  pour  lors  la  Capitale  des  Selgiu* 
cidcs  darts  l'Iraque,  &  fut  fâiué  Sultan  par  tous  les  Grands  der  TEtrit  qui  le  re-^ 
connurent  unanimement  pour  leur  Prince  &  on  ne  fbngea  j^lus  à.  Daoud* 

Au  commencement  du  règne  dé  ce  Sultan ,  le  Khalife  Mbftarfchèd  qui  ne  fi- 
vorifoit  pas  fon  élévation ,  fut  tué  par  des  aflaflinç  avec  Rafched  fon  fiîs  y  com* 
me  vous  pouvez  voir  au  titre  de  ce  Khalife* 

Cette  mort  donna  occafion  au  Sultan  MaflSud  de  mettra  en  la  place  du  Eha^ 
life  Mollarched,  Mottaki  LemriUah  qui  étoit  de  fes  amys.  Mais  ayant  appris 
avant  qu'il  fut  de  retour  à  Bagdet ,  que  le  Gouverneur  de  Perfe  fâifoit  difficul- 
té de  reconnoître  ce  nouveau  Klwlife,  il  envoya  fon  frère  SdgiukfchaK  avec 
TAtabck  Cara&ncar  pour  le  ranger  à  fon  devoir.  Mais  il  arriva  que  TAtabek 
n'eut' pas  plûtoll  fait  une  journée  de  marche,  qu'il  fit  içavoir  au  Sultan  qu'il  ne 
pafferoît  pas  outre,  s'il  ne  luy  envoyoit  Pir  Mohammed  Khazen,  fou  promet 
Vizir,  duquel  il  vouloit  la  mort. 

Ce  Vizir  gouvcrnoit  très -bien  les  aJffaires  de  l'Etat  f.  mais  on  Taoctribit  de 
trop  de  fermeté  &  de  fierté  9  quaUtez  qui  le  rendoipnt  peu  agréable  aux  Seigneiu^ 
de  la  Cour.  MaflTôud  ne  pouvoît  confentir  d'abord  à  unç  denjando  û  déraifon- 
nable  ;  mais  voyant  que  Caralhncar  avoît  toutes  fe^  forces  entre  les  mains>  fl 
fe  trouva  enfin  obligé  de  luy  envoyer  la  tête  du  Vizir. . 

L'Atabck  étant  fatîsfait  rentra  dans  fon  devoir;  mais  il  ne  jouît  pM  long- 
temps  du  fruit  de  fa« vengeance,  car  il  mourut  peu  de  jouiis  après  qu'il  fe  fut 
dtfTait  de  fon  ennemy.  Le  Sultan  ayant  appris  fa  mort  donna  (a  charge  à  II- 
diijhiz ,  qui  tient  le  premier  rang  dans  la'  Dynaflie  dQ$  Atabeks  ou  "Sekâeurs  àt 

r  Ad^ 


:-  lu AS &or v:tx:  .  -^  579 

fAdhfrtflrifen^  avcb  te  Gouvertenient  pref^ue  fouveram  de  cette  Province  A*  de 
celle  du  Curdiflan,  &  luy  addorda  en  mariage  fa.  Belle -fœur  qui  avoic  été  pro 
fûifc  amxrfcrfs  au  Sultan  Togrul  fon  Frère  &  fon  Prédecefleurc 

Ceft  de  cette  Princefle  qu'Ildighiz  eut  deux  enfans  qui  luy  fuccederent  dans 
h  égaité  ^'Atabek;  à  fçavoir,  Mohammed ^  &  Kezel  Arflan.  frayez  le  titie 
d'Atabek. 

Peu  de  temps  après  Télevation  d'Ildighiz,  Abbas  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Rei  av«c  quelques  autres  Conji/rez,  fe  foûleva  en  faveur  de  Solimanfchah  frère 
de  Maffôud^  & 'le  mit  for  le  thrône;  mais  cette  conjuration  fut  bientoft  diffipée 
&  chacun  rentra  en  Ibn  devoir  y  après  quoy  Maflôud  fut  paifible  pofTeffeur  de  fes 
Etats  dont  il  jouit  pendant  i8  ans.  II  mourut  âgé  de  45  ans,  l'an  de  THegire 
547.  jnumdemir. 

-  -Ce  Prince  ahnoit  extrêmement  les  gens  pîeux  &  fçai^ans,  &  fut  iî  libéral, 
quMl  ne  laifla  rien  dans  fes  threfors  a^rès  (à  mort. 

Mafloud  fut  le  dernier  des  Selgiucides  qui  eut  du  pouvoir  dans  Flraque.  Avec 
luy  finit  cette  Dynaltiev  &  il  s'en  établit  une  autre  dans  l'Afie  Miaeure  à  Ico- 
nîum,  que  Ton  appelle  aujourd'huy  Cognî.  Moftafi  31  .  Khalife  des  Abbaffides, 
îM  laîlft  plus  prendre  aucune  autorité  aux  Selgiucides  dans  Bagdet  après  la  mort 
de  Maifôud  Ceft  poiu-quoy,  Ben  Schohnah  finit  en  cette  année  la  Dynaftie 
àe  cetDe  Mluibn.  yhyez  aùffi  Khondemir  dans  la  Vie  de  Moâafi. 

Cette  même  année  fut  aullî  fatale  à  la  race  de  SebektegHin  ou  des  Gaznevi- 
des.  A^oy«  Sebekteghin 

Le  célèbre  Auteur  du  I-amîat  AlA'gem,  Poëme  fi  fameux  dans  TOrient,  fut 
Vizir  de  Mafl5ud.  l^oyez  Tograï 

11  y  a  eu  encore  dans  h  troîfième  Dynaftie  des  Selgiucides,  fiirnommée  de 
R0UIB9  deux  Sultans  qui  ont  porté  le  nom  de  MaiP^ud. 

Le  premier  eft  MaflSud,  fils  de  Kilitch  Arflan  qui  fut  le  quatrîèîhe  Sultan  de 
cette  l)ynaftîe* 

Le  fécond  f ut  MaflSud ,  fil^  de  Kaïkaous,  pénultième  Sultan  dé  la  raêmel>y- 
naflie  9  lequel  étoit  fi  peu  abfolu  dans  fes  Etats  ,  qu'il  fut  oblige,  d^en  prendre 
nnv^eftitare  d'Argoun  Khan  Empereur  des  Mogols ,  qui  s'étoit  aflujettî  tous  les 
pays  que  la  pofterité  de  Kilitch  Arflan  avoit  conquis  dans  TAfie  Mineure  & 
daQS  TArmenie,  Province  connue  par  les  Orientaux  fous  le  nom  gênerai  de 
Houm  j  qui  fignifie  le  pays  des.  Romains  ou  des  Grecs,  l^oyez  le  titre  des  Sel- 
giucides de  Roum»  &  celui  de  GazanKhan,  Empereur  des  Mogols. 

MAS'SO'tJD,  fumommé  Vagiheddin.  Ceft  le  fécond  Prince  de  la  petite 
Dynaftie  des  Sarbedaliens ,  ou  plutôt  Çafbedariens,  f^oyez  le  titre  de  cette 
Dynaftie. 

M^ASSO'UD.  Ebn.MiaflBud,  Ceft  le  même  qv^Abou  Alidalrahman  Ab- 
dallah Al  Hazeli ,  qui  fût  uft  d«s  plus  illuftres  entre  ceux  qui  font  nommez  Al 
Sahabab)  c'eft-à-dîre ,  Compagnons  ou  Contemporains  de  Mahomet.  Celui-ci  fut 
un  des  plus  Conffdens  amys  de  ce  faux  Prophète',  &  on  dit  de  lui  que,  Hager 
alhegereteïn  uSala  âia  Kôbleteïn ,  c'eft-à-dire,  quMl/e  trouva  dans  les  deux  fui- 
tes ou  retraites;  à  fçavoir,  celle^ d'Ethiopie  &  celle  de  Medinfe,  &  qu'il  pria,  la 
face  tournée  vers  les  deux  Keblés,  qui  font  Jenifaiem  &  la  Mecque.  Pour  bien 
entendre  ceci,  il  faut  yolr  les*  titres  de  Hegrat  &  de  JCeblah.^ 
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Ce  même  Ebn  Maffôad  tire  fon  furnpm  de  Hazili  d'un  de  fes  Ayeuls  fllûs'»- 
très  parmy  les  Arabes ,  qui  portoit  le  nom  de  Hazel  Ben  Madrakah  Ben  Elias j 
&  on  luy  donne  ordinairement  pour  Eloge  le  titre  de  Tag  Alfcheriah,  c'e& 
à-dire,  la  Couronne  de  la  Loy  Mufulmanne. 
Il  y  ^  encore  un  autre  Ebn  MafI5ud  qui  porte  plu$  ordinairement  le  nom  de 
Mafloudi.    Ceft  de  luy  dont  nous  allons  parler. 

MASSO'UDI.  Surnom  d'Aboul  Haffan  Ali,  qui  tiroit  fon  origine  d'Ebt 
Maffôud  Al  Hazeli,  duquel  on  vient  de  parler.  Il  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé 
Moroug  eddheheb  y  Mâaden  al  gevaher ,  c'eft-à-dire ,  Prairies  dorées  &  Minière 
de  pierreries,  qu'il  compofa  l'an  de  THegire  336  fous  le  Khalifat  de  MôthiLil- 
lah.  .Cet  Ouvrage  qui  eft  Hiftorique  &  Géographique  eft'compris  en  deux  Vo- 
lumes ,  dont  le  premier,  qui  commence  4  la  cr&tion  du  monde,  va  jufqu'à  la  nais- 
fance  de  Mahomet;  &  le  fécond ,  depuis  Mahompt  jufqu'au  temps  auquel  cet  Au». 

teur  a  écrit. 

.    Le  même  MaflBudi  eft  AiiÉeur  d'une  autre  Hiftoîre,  intitulée.  Akhbar  alza: 

man ,  &  d'un  Cadaftre ,  ou  d'un  papier  -terrier  de  l'Egypte. . 

Il  y  a  auffi-une  Cofmographie  écrite  en  Langue  Perfienne  fous  le  titre  de 
Gihan  Danefch,  qui  reconnoit  Maffôudi  pour  fon  Auteur,  aufEbien  que  le  Li- 
vre, intitulé  Akhbar  Al  Kauareg,  c'eft-à-dire,  l'Hiftoire  de  ceux  qui  fefontre^ 
voltez;  en  divers  temps,  contre  les  PuifFances  lègitiméa  &  particulièrement  contre 
les  Khalifes. 

Rfcfl5udi  mourut  au  grand  Caire  en  Egypte  Tan  346  de  l'Hegire,  dix  ans 
après  avoir  donné  fon  Moroug  eddheheb.  Foyez  le  titre  de  Canpun  Al  Birounic 

IS(pus  trouvons  encore  un  autre  MafTôndi  nommé  Ahmed  qui  eft  Auteur  d'une 
Hiftoîre  de  Syrie  &  de  Damas,  intitulée  Raoudh  Al  Scham,  c'eft-à-dire,  le 
J^din  de  la  Syrie.. 

Les  deux  Ouvrages,  intitulez,  Eftedhkar  lema  mars  fi  Salef  alfilàr,  &.celiH 
de.  Moarrekh  aouflath  fil  T^rikh  ,  jdes  Ouvrages  Hiftôriques  qui  peuvent  être 
rapportez  à  Ali  Ben  Hoffaïn  Al  MalIÔudi. . 

Le  Livre,  intitulé  Merah  alarouàh  fil  tafrif,  qui  eft  un  traité  de  la  Conja-. 
gaîfpn  des  Verbes  Arabes,  commenté  par  Ahmed  AlDonghouz,  eft  attribué  à 
Ahmed  Ben  AU  Ben  MaiTôud  &  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque.  Royale ,  n^.  1090. 

« 

MASSOUIAH.    Johanna  Ben  Maflbuiah.     Ceft  le  nota  d'un. fçavant  Me- - 
decin  Chrétien  qui  nous  eft  connu  fous  le  nom  de  Mefué.    H  vivoit  du  temps 
du.  Khalife  Vathek-BjUah,  auprès  duquel  il  étoit  en  grande  faveur.    Aboul  Ta- 
rage raconte  de  lui  pluûéufs  traits  qui  font  paroiftre  que  ce  DoÛeur  avoît  l'cfr 
prit  fubtil  &  l'humeur  fort  enjouée. 

9 

m 

MASTHJKI,  Gezirat  Al  Maftbiki,>  Lifte  di^  Maftia  Cefl^  rifle  de  Chic  • 
que  les  Tùfc3  appellent  ordinairement  Sakiz  Adafi ,  qui-  fignifie  la  même  cbofe. 
.  Les  Arabes .  ont  pris  des  Grecs  le  nom  de  Mafthiki  ppur  du  Maftic  qu'ils 
appellent  proprement  en  leur  langue,  AJk'  &  A'Jk  Roumi,  le  Maflîc  de  Grèce, 
c'eft-à-dire,  de  Chio,  où  l^s  Lentifques',  arbres  afleziconnus,  diftillent  particu- 
lièrement cette  gomme.  ^  .  .       . 

Le  Géographe  Perfien  dit  j  que  cette  Ifle  eft  éloignée  du  Bolphore  de  Thraoe, . 
^u'il  appelle  K alig;  Koftaptiw ,,  de  150  Paraûpggs* 
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MASTOUFI,  ouMoïboufî.  Surnom  de  Scharfeddin  Al  Mobarek  AI  Ar- 
Beli,  natif  de  la  Ville  d*Arbela  en  Mefopotamie.  D  eft*  Auteur  d'un  Livre  in- 
titidé,  Abou  Komafche  fil  ab.  Il  mourut  dans  la  Ville  de  Moful,  Tan  637  de 
PHègire. 

MASTOUFI.    Hamdallah   Maftoufi,     Céft  peut-être  le  même  que  Scharf- 
eddin 9  Auteur  d  un  Tarikh  Perfien  9  intitulé  Tarikh  Khozideh  j  c*e(t-à-dire  9  la 
Chronique  choifie.    Il  eft  traduit  en  Turc  fous  le  titre  de  Tarikh  Montekheb,. 
qui  fignifie  la  même  chofe.    royez  le  titre  de  Hamdallah* 

MATA,  ou  Matta.  Les  Orientaux ,  particulièrement  les  Mùfulmans,  appel- 
lent ainfî  celui  que.  nous  appelions  Matthieu ,  nom  qui  ef{  propre  à  la  langue 
Syriaque.  Mais  les  Chrétiens  difent  plus  ordinairement  Mattaious,  nom  qui  eft 
dérivé  du  Grec. 

Saint.  Mathieu  l'Apôtre  &  TEvangelifte  eft  reconnu  par  lés  Mahometans  pour  ^ 
avoir  écrit  TEvangîle  après  la  mprt  de  J.  C.  en  Alexandrie.    Mais  les  Chré- 
tiens'difent  feulement,  que  faint  Barthelemi  porta  FEvangile  de  iàint  Mathieu 
en  Egypte  &  de- là  en  Ethiopie;. 

MATAI,  qui  fignifie  le  même  que  Mata  &  Màtivfils  de  Jonas,  étoît  Moi- 
ne Neftôrièn  lequel  devint  grand  Philofophe  &  vivoit  fous  le  règne  du  Khalife 
Radlii.    C'eft  lui  qui  a  traduit  en  Atabe»  les  Analytiques  d'Ariftote  que  Honaïn"  ' 
&  fon  fils  Ishak  avoient  déjà  mifes  en.  langue  Syriaque.  . 

Le  même  eft  Auteur  dHm  Commentaire  fur  ce  Livre  d'Ariftote  &  fur  le  Lî- 
nf e  de  Porphyre ,  qu'il  a  auûi  traduit  en  Arabe.  On  luy  donne  fouvent  le  fur- 
nom  d'Abou  Bafchar. . 

•  MATAN  alreflàlàt.    Le  Don  fait  par  lé  Prophète  aux  Mufulmans  ou  le  Don" 
de  la  Prophétie.     C'eft  le  titre  d'un  Livre  qui  traite  des  Ôbfervances  &  desr 
Rits  de  la  Loy  Mufulmanne.    U  a. été  compofé  par  Kaïruani ,  &  il  fe  trouve  à 
kl  Bibliothèque  Royale,  n^.  S9S» 

MATH  AN,  petite  Ville  du  pays  des  Nègres,  qui  eft  des  dépendances  de 
la  Ville  &  Province  de  Khanem.    Elle  eft  éloignée  de  Zagara  &  d'Engimi  éga-> 
lèment  de  huit  journées;  &.c^.eft  dans  cette  Ville 'que  le  Prince  de  Zagara  fait: 
ÙL  réfidence. 

MATHAR.\  Kètab*  Al  Mathar.    Livre  qui  comprend  tous  les  mots  Arabes- 
qui  concernent  lès  nuées ,  la  pluye ,   le  tonnerre  &  les  orages  9  compofé  pan 
Abbu  Zaïd  Ben  Saîd.  J}  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^.  1099. 

MATHLAB  al  Adib.    Recueil  de  diverfes  Pièces  de  Grammaire,  fait  &  ra-- 
maffé  par  Al  Sôîouthi.     II  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,. n®.  1152.. 

MATHNAOUI  ou  Methnevi.  C'eft  le  nom  d'un  des  plus  fameux  Livrer 
de  rOrîent,  compofé  en  vers  Perfiens  fur  un  grand  nombre  de  différentes  ma- 
tières de  Religion^  d'Hiftoire,  de  Morale  &  de  Politique. 

Il  a  été  compofé  par  Gelaleddin  Mohammed ,  fils  de  Mohammed  Al  Balkhi  - 
Al  Konotti>  environ  Tan  6<t>o  de  l'Hegire. 
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Les  fu^noms  de  Balkhî  &  de  Konoin  font  donne?  k  cet  Au^r ,  piH^eç  ^'Z 
éj6}t  natif  de  .la  Ville  de  Ba^kh  en  KhoraflSm,  &  qu'il  vint  s'établir  enfuitç  Sm 
celle  de  Cogni  en  Natolie. 

^  Ce  fut  dans  cette  même  Ville  qu'il  inftitua  un  Ordre  de  Derviches  plus  fpi- 
rituels  que  les  autres,  lefquels  on  appelle  ordinairement  Mevlevis,  qui  font  leiir 
Capital  de  l'ouvrage  de  leur  Maiftre,  auquel  ils  ne  portent  gutoes  moins  de  réf. 
peft  qu'à  TAlcoran,  Ceft  pourquoy ,  on  donne  aufi  foûvem  au  Matimaooi  le 
furnom  de  Mevlevi, 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  Commentaire»  Pcrfiens  &  Turcs  fur  ce  Livre, 
dont  la  poëfie  eft  eftimée  fi  excellente,  que  tous  fes  vers  en  font  citez,  com- 
me autant  de  fentences ,  plufieurs  defquelles  font  rapportées  en  divers  lieux  dan& 
cet  ouvrage. .  f^oyjsz  les  titres  des  Nini vîtes,  de  Pharaon,  &c. 

MAT  H  R  AN.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe  Evêque  ou  Archevêque,  en. 
tre  dans  le  furnom  d'Abou  Sâed  Bçn  Elias ,  qui  eft  fouvent  cité  fous  le  nom 
d'Ebn  Mathran.  Cét^it  un  fapieux  Médecin ,  qui  mourut  Tan  585  de  rHeri. 
r'e,  &  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  Beflatin  Al  Atthebà  ,  c'eft-à-dire,  les. 
Jardins  des  Médecins. 

MATN  almenar.  Ceft  un  Comiuentaire  fur  le  livre  intitulé  Memr>  doot 
.il  fera  parlé  cy-après.  . 

MATN  ou  Motn  bel  eflah.  Autre  Livre  de  Jurîfprudence  Mufulmanne, 
4îompofé  par  l'Auteur  du  Sadr  Alfcheriàh.    t^oyez  ce  titre. 

• 

MATOUALLI  Al  NifchabQurri.  Surnom  d'un  Auteur,  nommé  Abdarrah^ 
man  Ebn  Mamoun ,  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  Tetmat  Alàbanat ,  c  eft-à. 
dire,  Supplément  ou  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé  AJ^banat*  Cet  Auteur 
Sjourut  l'an  478  de  l'Hogireu 

M  AT  OU  G  E.  Ebn  Matouge.  Ceft  le  même  que  Tageddin  Mohammed  Ben 
A^Ddalvahab  Ali  Zobaïdi  ou  Zobaïrî  ,  qui  eft  Auteur  d'une  Hiftoire  d'Egyptç, 
intitulée  Ikadh  Almonfaflàl,  qui  Snit  en  Tan  565  de  THegire.  L'Auteur  cepen- 
dant ne  mourut  qu'en  Fan  730. 

MATRIDI,  furnom  d'Abou  Man  for  Mohammed  Ben  Mahmoud  Al  Htneâ 
Ceft  le  nom  d'un  Dofteur  de  la  Sefte  Hanifîenne ,  à  qui,  on  donna  l'éloge  &" 
te  titre  d'Imam  Al  Hoda ,  c'eft-à-dire ,  le  grand  Dirèfteur.  11  mourut  &  fut  en- 
terré,  l'^n  333  de  l'Hegire,  dans  la  Ville  de  Samarkande  ,  dont  il  étoit  natifj 
car  Matrid  eft.  un  quartier  de  cette  Ville-ià  dont  il  tira  fon  furnom. 

Ce  Ooâ:eur  étoit  MQtekçllem,.c'Qftrà-dire,  grand  M^apl^fîden  &  TIléblo. 
"gîen  Scholaftic^ue ,  &,a  compofé  >  emre  ks  autres  ouvrages  ,  un  Livi»  coûtct 
les  Môtazales ,  intitulé  Beian  Vaham  Al  MôtazalaK» 

MATTHAIOS  ou  M^tthaioas,  Ceft  le  50m  éCxm  Patriarche  d'Alexa». 
drie ,  dont  la  mémoire  eft  en  grande  vénération  dans  '  l'Eglifiriks  Cophtes.  D 
y  a  un  Livre  qui.  contient  l'Hiftoire  de  fa  vie  &,  de  fa  mort ,  &  les  A&es  des 
Martyrs  qui  ont  foufFert  pendant  fou  ?Diitifif  an.    Il  eft  intitulé  Intikhab  AN- 
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m  Matthaîous.    Foyet  ce  titre.    On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,' 
num.  792. 

MATTHIAS.  Ceft  le  fils  de  Jean  Hunriiadc  ,  qui  obtint  la  Couronne  de 
Hongrie  lorfqtfil  étoit  prifonHier  &  comme  deilind  à  la  mort.  Les  Tufcs,  dont 
fl  étoit  la  terreur  9  rappellent  orcfinairement  iMagiar  Krali  ^  nom  compofé  du. 
Hongrois  &  de  TEfclavoii,  &  qui  fignifie  Roy  de  Hongrie. 

Son  Hiftoire  eft  aflTez  connue  par  nos  Ecrivains.  II  mourut  Tan  896  de  THe* 
gîre  &  eut  pour  fuccefieur  Ladiflas,  fils  de  Cafimîr,  Roy  de  Pologne. 

Magîar  eft  le  nom  que  les  Hongrois  donnent  dans  leur  langue  à  la  Hongrie  9 
&  Kral  en  Êfclavon -fignifie*  Roy,  titre  que  les  Turcs  dômienc  ^ix  Rois  &  Prin- 
ces Chrétiens ,  qu'ils  ne  veulent  pas  honorer  du  titre  de  Padifchah , .  qu'ils  re*^ 
fervent  au  Roy  de  France  par  une  prérogative  particulière. 

Nous  avons  des  lettips  de  Soliman  à  Charles  quint ,  dans  lefquellas  ùet  Em^e*' 
reur  n'eft  qualifié  que  Betch  Krali,  c'eft-à-dire,  R^  d'Autriche  ou  de  Vienne^ 
qui  en  eft  la  Capitale. 

M  AOU.  Ceft  le  nom  que  les  Kliatafens  donnent  au  quatrième  de  leurs. Cy- 
cles ou  Tchags ,  que  les  habitans  du  Turkeftan  nftmment  Thavfchcin ,  &  les^ 
Perfiens  Kerkhcîufch ,  noms  qui  fignifient  eU  leurs  langues  un  Lièvre».  t^oy€$k 
Gîag  ou  Tchag: 

•  *  '  '  * 

MAQUAEDH  ou  Éêtebar  fi  dhekr  Al  Kbathath  v  Al  A^thar.  Livre  Hif- 
torique  &  Géographique  d'Egypte ,  compofé  par  Al  Makrizi  en  deux  Tomes, 
qui  fe  trouve  dan§  la  Bibliothèque  Royale»  "^        . 

MAOUAKEF.  Ce  mot  fignîfie  proprement  en  Arabe  Stations,  telWque 
font  celles  que  les  Mufiilmans  font  dans  leurs  pèlerinages  &  vifites  dé  lieux 
Éiints ,  &  fert  de  titre  â  plufîeurs  Livres  ou  Traitez  de  Métàphyfique  ou  Théo- 
logie Scholaïtique  des  Mufolmans. 

11  y  a  un  Auteur  Anonyme,  qui  a  compofé  un  de  ces  Livrés,  întîfulé  Ketab 
Al  Maouakef,  qui  fe  ti'ouve  dans  la  Bibliothèque  du  Grand -Duc  de  Tofcane,.. 
avec  un  Commentaire  dont  Seïdî  Scherif  eft  l'Auteur. 

MAOUAKEF  fil  kelam.    Autre  Livre  fur  la  même  matière  ,  compofé  par:^ 
Adbad  eddin  AI  Aïgi ,  fur  lequel  Alaeddin  Thouffi  a  fait  des  Notes  aflez  airi-^ 
pies.     Il  eft^dans  la  Bibliothèque  Royale,  n*,  701.    Ce  même  Ouvragé  eftfotti- 
venC  nommé'  le  Livre  du  Kadhî  Adhadeddin. 

MAOUALLAD,  quatrième  ClafTe  des  Poëtes  Arabes.,  f^oyein  SchAara  ou- 
Etthabat  Al  Schôara. 

MAOUARANNAïTAH.  Ce  mot  fignifie  en  Arabe  ce  qui  eft  au  de-là 
éù  Fleuve  /  comme  qui  dîroit  en  Latîii  Transfluvialis  ;  &  l*on  entend  par  ce 
Fleuve  cetoy  que  les  Arabes  appellent  Gihon ,  les  Perfiens  Atnou ,  d'où  no* 
Géographes  ont  fait  le  fiom  tfAbi  Amu ,  &  que  Ton  croit  être  TOxus  des  An- 
ciens Géoghraphes. 

Ce  nom  de  Mkouarànnahar  a  été  donné,  par  les  Arabes ,  à  une  fort  grande 
ikenduë  de  pays  que  nous  appelions  ordinairement  dans  cet  Ouvrage  la  Prôviè- 
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ce  Tranfoxane,  qui  eft  bornée,  au  Mîdy  &  au  Coucliant,  par  la  rivière  dotït 
nous  venons  de  parler  ^  &  en  tirant  du  Couchant  au  Septentrion  par  la  mer 
Cafpienne.  Ses  limites  du  côté  de  TOrient  &  du  Septentrion  Oriental  font  in- 
connues ,  Se  Ton  fçait  feulement  que  ce  qui  eft  au  de-là  du  Gihon  &  compris 
au  de-çà  ^u  Sihon ,  qui  eft  Tlaxartes  des  Anciens ,  eft  habité  par  les  Turcs 
Orientaux  ou  du  Turkeftan  ^  par  les  Tartares ,  par  les  Mogols  &  par  les  Kha- 
taïens  ^  qui  font  apparemment  les  Peuples  les  plus  Septentrionaux  de  la  Chine. 

«La  partie  de  cette  Province  Tranfoxane,  la  plus  renommée  dans  les  Hiftoires 
Orientales ,  eft  la  vafte  Campagne  ou  Vallée ,  nommée  Sogd  j  de  laquelle  la 
Sqgdiane  des  Anciens  a  pris  fon  nom.  Elle  a  vingt  Parafanges  de  longueur, 
ce  qui  revient  à  quarante  de  nos  lieues  Françoifes^  &  dix  Parafanges,  qui  font 
vingt  de  nos  lieues ,  de  largeur. 

La  Ville  de  Samarcande ,  qui  en  eft  la  Capitale  ,  a  autour  de  foy  dix  lieuei 
à  ^la  ronde  ,  vn  grand  nombre  de  Bourgades ,  dont  les  jardins  délicieux  font 
pafîer  cette  fameufe  Vallée  poUr  un  des  quatre  Paradis  terreftres  que  les  Orien- 
taux  mettent  en  Afie. 

Outre  la  Ville  de  Samarcande  ,  cette  Province  a  plufieurs  Villes  confidénu 
blés,  tant  parleur  grandeur,  que  par  l'étendue  de  leurs  territoires,  telles  font, 
entre  plufieurs  autres,  les  Villes  de  Bokhara,  de  Farganah^  de  Nekbfirhab,  de 
Kafch,  de  Saganiane  &  de  Tetmed 

U  fe  trouve  dans  ce  pays-là  des  mines  d'or  Se  d^argent,  particulièrement  dans 
fa  partie  méridionale ,  c*eft  *  à  -  dire ,  la  plus  prochaine  du  Gihon  ,  qui  eft  iimi« 
trophe  à  celles  de  Badakhfchan  Se  de  Khouarezm,  &  même  auprès  de  Fargxnah. 

Toutes  les  Villes  de  ce  pays-là  font  bâties  de  pierres  &  de  briques  ,  &  U  y 
en  a  plufieurs  fermées  de  murailles  très^ortes  Se  flanquées  de  Tours,  telles  que 
font,  entre  les^utres,^  les  Villes  de  Bikend,  de  Schakh,  de  Khogend^  d'Afch- 
tikhan,  de  Bonkat  &  JOflbufchaah. 

La  Province  de  Maouarannahar  fut  conquife  par  les  Arabes  fous  la  conduite 
.de  Cahtebah,  fils  de  Meflem  ,  dans  les  années  de  lUegire  87,  88  &  89,  da 
tems  de  Valid ,  fixième  Khalife  de  la  race  des  Ommiadcs.  Les  Mufulmans  pri- 
rent alors  les  deux  grandes  Villes  de  Samarcande  &  de  Bokhara ,  &  s'empare- 
rent  même  de  la  Ville  Capitale  du  Turkeftan,  félon  le  rapport  de  Ben  Sdioh- 
nah  &  de  Khondemir. 

Sous  le  règne  des  Khalifes  Abbaffides ,  plufieurs  Provinces  Mufulmannes  ayant 
été  envahies  par  des  Princes  particuliers ,  celle-cy  tomba  entre  les  mains  des  Sa- 
.manides ,  &  pafl!ant  de  main  en  main  dans  les  familles  Royales  qui  •s'empare- 
rent  de  la  Perfe,  elle  tomba  enfin  en  la  puîflTance  des  Khouarezmiens ,  lefquels 
^n  jouirent  jufqu*à  ce  que  Ginghizkhan  les  en  chaflTa. 

Ce  grand  Conquérant,  après  l'avoir  entièrement  fubjuguée,  en  donna  le  Gou- 
vernement en  Souveraiineté  à  (on  fécond  fils ,  nommé  Giagataï ,  &  c'eft  du  nom 
■.de  ce  Prince  que  Ton  appelle  aujourd'hui  communément  cette  Province  du  nom 
de  Zagacaï.  ' 

Les  Succeflèups  de  Giaghiz  Khan  en  ayant  été  enfmte  chaflez  par  Tametba^ 
la  pofteritd  de  ce  fécond  Conquérant  de  TAfie,  fans  compter  Alexairire,  enfin 
auffi  dépouillée  par  Schaïbek ,  Sultan  des  Uzbeks ,  fan  904'  de  THegire.  Car 
Mirza  Babor  fut  le  dernier  de  la  race  de  Tamerlan  qui  y  régna ,  de  même  que 
Soiourgatmîfch  avoit.été  le  dernier  des  Ginghizkhanîens  par  h  conquête  qu'^n 
ifit  Tamerlan. 

Ccft 
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ICeft  de-là  qiie  nous,  appelions  encd^e  cette  Province  le  pays  dâs  Uzbels, 
Nation  qui  la  poflède  aujourd'huy ,  &.  dont  les  Princes  prétendent  tirer  leac 
origine' de  Genghiz  Khan.    f^^ez.lQ  titre  de  Gihon,  &c. 

■  » 

MAOUAR.DI,  fizrnorai  d'Abou  Haflan  A'ii  Ben  Mohammed.  Cet  Auteur^ 
qui  mourut  l'an  450  de  THegire,  étoit  de  la  Sefte  des  Schafeîens  &  portoît  le 
furnom  de  Maouardi  9  à  caufe  qu'il  defcendoic  d'un  DifliUateur  ou  Vendeur 
d'eau  rofe, 

n  a  cômpofé  deux  Ouvrages  de  Politique^,  dont  l'un  eft  intitulé  Naflthat  Al 
Mo4oidc,  c'eft-à-direv  Gonfeil  donné  aux  Rois>  &  Tautre  intitulé  Hakkam  AI  Sol- 
•tbaniat^  c'eft-à-dire,  des  Droits  Royaux. 

,  On  a.  aufE  de  luy  un  autre  Livre  j  intitulé  Adab  adduniah  uddin  ^  c'eft-à-dî- 
re ,  les  Mœurs  du ,  fiècle  &"  de  la  Religion  y  qu'il  écrivit  pour  le  Khalife  Caïeni 
fieènmllah.,  vingt-fîxième  des  Abbaflîdes. 

Mais  le  plus  célèbre  de  tous  les  Ouvrages  de  ce  Dodeur  porte  un  titre  fort 
fuperbe,  k  fçavoir,  celuy  de  Haoui,  c'eftXdire,  Livre  qui  comprend  toutes  cho^ 
fes.    Ce  titre  a  grand  rapport  à  celuy  d'un  Livre  que  l'on  trouve 


Hébreux  >  intitulé  Colbo ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

Il  y  a  e 
à-dire ,  'des 


parmy  les 


Il  y  a  encore  un  Livre  du  même  Auteur ,  intitulé  Amth|l  Al  Caran  »  c'eft- 
Comparaifons  &  Proverbes  de  l'Alcoran. 


.    MAOUASSL    FoyezMèzz. 

MAOUB  ALIG,  nom, que  Ginghizkhan  donna  à  la  Ville  deBamian  en  Ebdi* 
raflan,  après  qu'il  Teut  defolée. 

On  dit  qu'il  luy  donna  -ce  nom ,  qui  fignifie  Ville  de  trifl^ffe  ,  à  caufe  qu'il 
y  reçût  la  nouvelle  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  par  la  mort  de  fon  petit  -  fils  y 
fils  de  Giagataï. 

MA'OUDHAT.  Préfervatife  contre  les  enchantemens.  Coft  le  nom  que 
les  Mahometans  donnent  aux  derniers  Chapitres  d^  l'Alcoran ,  qtf  ils  récitent 
ibuvent  pour  fe  garantir  des  fortileges  &  de  toutes  autres  inauvaifes  rencontres^ 

M  AOITLA.    Ce  mot  Arabe  a  des  fîgnificatîons  fi  amples  &  fi  oppofSes,  qu'il 
.  eft  difficile  de  luy  en  affigner  une  qui  ne  foit  pas  équivoaue.  Cependant  la  plu» 
ordinaire  eft  celle  de  Seigneur  &  de  Maître  ^  de  forte  qu  il  y  a  plufieurs  Prin- 
ces &  plufieurs  Doâeurs  qui  portent  ce  titre  9  que  nous  exprimons  vulgairement 
par  Moula  ou  Moulei.  v 

B  faut  cependant  remarquer  ^  que  ce  même  mot  fignifie  aiifli  fouvent  un  £{1 
clave  9  un  Affranchi  &  un  Compagnon.  U  eft  fouvent  incertain  9  laquelle  de 
ces  deux  fimifications  fi  oppofée$  y  convient  aux  Perfoanages  auxquels  ce  titse 
eft  applique. 

MAOULANASCHAH.  Ceft  l'Auteur  d'une  fiSfchîat ,  c'eft. à-dire,  dî 
Ilotes  marginales  fur  le  Livre  intitulé  Adab  Al  Aïgi.  I^oyez  le  tîtrç  de  Schah. 

Ije  nom  de  Maoulana ,  en  cet  endroit^  peut  fignifier  Nôtre  Seigneur  ou  Nô^ 
tie:  Maître. 

Macula  'îchelebi  eft  le  nom  d'un  autre  Auteur ,  duquel  il  eft  parlé  dans  le 
-titre  de  Tchelebi, 

Tojtf s  IL  '    £  e  e  e  Maoula 
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Mdoula  Haflkn,  Prince  qui  rcgnoic  à  Tanis  daos  le  fiède  paffî.  Il  fiit^diaflS 
de  fes  Etats  &  rétably  par  Charles  quint. 

Les  Rois  de  Fez  &  de  Maroc ,  &  autres  Afrjquaîns  5  prennent  la  plupart  le 
t^tre  dç  Maoula ,  auflî  -  bien  que  leurs  Sdierifs ,  qui  leur  tiennent  lieu  d'I- 
mams &  de  Mouftis,  comme  ils  font  appeliez  dans  les  autres  Provinces  duMu- 
fulmanifine.  -  . 

MAOULAOUI  ou  Mevlevî ,  comme  les  Perfins  &  les  Turcs  le  prodoiK 
cent.  Ce  mot,  qui  fignifie  proprement  Aflbcié  ^  t&\^  nom  d'une  Seâe  parti- 
culière de  Dervifches,  lefquels  6nt  pour  leâure  ordinaire  le  LJkrre  de  Gemakd- 
din  AI  fialkhi ,  intitulé  Al  Mathnabui ,  dont  il  faut  voir  le  titre  &  Tafage  par«^ 
ticulicr  de  la  danfe  &  de  la  flutè,  par  le  fan  de  laquelle  comqiesiœ  ce  Livre» 
que  ces  Deridfches  ont  rendu   û  ifameux  pariny  les  Mu&Imans. 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  portent  le.fiiraom  de  Mevleviy  comme  £dâQt 
profeffion  de  cet  Ordre  ou  de  cette  Difciplkie  particulière  >  qui  fut  fondée  & 
inftituée  dans  la  Ville  de  Cogni  en  Natolie. 

Mevlevi  Ankaroui,  c'eft-à-diré^  un  Mevlevi  natif  de  la'ViHe  d'Ancyre  en  Ga- 
latie^  &  un  autre  9  furnommé  ûhemi^  ont  fait  des  Commentaires  en  Perfien  & 
en  TuiTC  fur  le  miêmie  Livre ,  dit  Mathnaoai.  ^ 

MAOULOUD.     Les  Chrétiens  Arabes  de  Langue  ou  de  Nation  appellent 
ainû  la  fête  de  Noël,  à  caufe  de  la  Nativité  de  Notre  ScK^netËr,  &  les  A&bo^^ 
metans  Arabes  la  nomment  auifî  lelidah  pour  la  même  raifon.     Tous  ces  mots 
viennent  de  Oualad,  qui  fignifle  donner  &  prendre  naîflànce* 


Ciel, 
tours. 


Vau^ 


M AO'UNAT  âla  defî  alhamm  u  algamm.  Aîde  &  fecoiirs'  pour  dxaflfer  les 
foins  &  les  chagrins  de  la  vie.  C*eft  le  titre  d'un  Livre  Ipirituel ,  compofé  par- 
Elias  ou  Elie ,  Evêque  Neftorien  de  la  Vflle  de  Nifibe  en  Mrfopotamie.  D  cfr. 
dans  la  BibUotheque  Royale,  n^. 916*      - 

•  MAOUNI,  fumom  de  Borban  Ibrahim  Ben  A ^dèlkthîf;  Atiteur 'du  Livre,, 
intitulé  Arbaïn  AI  Afchariat,  c'eft-à-dire,  les  quarante  Tracfitions -expb'quécs  fur 
tes  PriQcipes  du  Doéteur  Al  Albhari ,  &  félon  la  Doéhrine  des  Aicfaariens. 

MAOURED  allathafat  fi  man  ouali  Alfolthaïlat  ou  Al  KhëkAt.     ISftoiie 
de  ceux  qui  ont  régné  en  Egypte  depuis"  Mahomet 9  tant  Khalifes  qOe  Sultans, 
)ufqu'au  règne  de  Malek  Al  Dhaber  (Sakaïak,  Sultan  de  la  Dynaftie  àalâaL^ 
melucs  Circaffiens. 

Ce  Livre  a  été  compofê  par  FEmir  Aboul  Mahaflen  Jo^  l>en  Xançri  Vîr- 
di,  qui  prend  le  titre  de  Mou^varrakh  Meir,.  a^eft4-(vse,  oTliftoiriograf^  d*£- 

gypte.  -     ^  . 

MAOUTHA.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement  un  Marchepied i  eft  Te  tîtte 
d'un  livre  fort  eftimé  par  les  Muralmans,  qui  eft  ^ordînaîrement  nommé  Maou* 
tha.  fil  hadith  s  compofé  par  rimam  Malek  Ben  Ans  «  un  des*  quatre  Chefs  des 
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"Seâcs  Orthodoxes  du  Mufîilmanifnie.  Les  mêmes  MafulmaQS  honorent  Ibuvent 
<ce  livre  du  titre  de  Mobarek ,  qui  ù^i6e  làint  &  béni ,  pour  la  vénération 
qu'ils  portent  à  fbtk Auteur,  &  à  caute  qu'il  traite  des  Traditions  Prophétiques. 

Le  Khalife  Haroun  Al  Rafchid  fit  tant  d'état  de  ce  livre  qu'il  s'arrêta  dans 
la  Ville  de.Medine^  où  Malek  faifoit  fa  demeure  pour  en  entendre  la  leâure 
&  Fexplicaôon  par  fon  Auteur  même. 

Cet  Ouvrage  i  été  commenté  par  plufîeur^  Auteurs  Mufulmans. 

■  *  *        • 

M  AOUT  I,  furaom  d'Aboubekr  Rag^^  Auteur  d'un  Ouvrage,  intitulé  Ama^ 
lî  ou  Diftées. 

MAO  U  ZEN  almizan.  Poème  Arabique ,  qui  porte  encore  le  nom  de  Tai« 
jah,  qu'Ibrahim  Mofta  bafcheri  a  compofê  fur  Tlfagoge  de  Porphyre. 

MAUDOUD,  fils  de  MaiTo&d.  Ceft  le  troifîème  ou  le  quatrième)  fi  Fou 
compte  Mohammed  l'aveugle ,  Sultan  de  la  Dynailie  des  Gazne vides. 

Au/fî-tôt  que  Maudoud  eut  appris  dans  la  Ville  de  fialkhe ,  qu'il  défendoit 
contre  les  Selgiuddes  9  que  fon  père  tivoit  été  dépo&illé  de  (es  Etats  par  la  ré- 
volte de  fon  ann&  »  &  qa'Ahmed ,  fils  de  Mohammed  l'aveugle ,  fon  oncle  » 
Favoit  fait  mourir  9  il  fe  trti^>orta  en  diligence  en  la  Vi)le  de  Gaznah ,  où  ii 
foc  recomm  pour  Soitan^  en  qualité  de  Légitime  Se  Succefieur  de  fon  père. 

Après  cette  prife  de  pofieffion  y  Maudoud  &  mit  en  campagne  &  alla  au*de^ 
vant  de  Mohammed  Faveuele  &  d'Ahmed  fon  fils ,  qui  avaient  été  proclamez 
Koifr  ptr  Parmée  revolfiée»  a  Ja  fdcitation  de  Jpleph,  fils  de  Poufteghin. 

Tous  ces  gens^cy  retoumoient  viâorieux  des  Indes  à  la  Ville  de  Gaznah  ^ 
chargez  de  (Kpotiilles  -&  des  tr^fors  de  Main^ud»  lorfque  Maudoud  les  rencon* 
tra  «  les  obligea  à  donner  bataille. 

Maudoud  les  défit  à  platte  couture  9  fit  prifonniers  tous  ies  ennemis  ,  &  ne 
Jeur  donna  aucun  quartier.  H  pardonna  feulement  à  A^derrahim ,  un  des  en^ 
fm»  de  Mohammed  Faveugle  ,  qui  étoit  innocent  de  tout  ce  qui  s'étoît  paflî 
contre  MaiTôud. 

Après  qu'il  eut  remporté  une  vîâoire  fi  fignalée ,  &  qu'il  fe  fut  défait  de 
tous  fes  ennemis  domeftiques  9  il  demeura  paifible  pofreiTeur  de  (es  Etats  >  qui 
cependant  étoient  déjà  fort  maltraitez  par  les  Selgiuddes. 

Pour  reparer  ces  pertes  ,  il  fut  obligé  de  mettre  derechef  une  grande  armée 
fur  pied ,  avec  laquelle  il  marcha  contre  eux.  Mais  ayant  été  défait  par  AIp- 
Arflan  leur  Prince,  il  eut  befoin  de  lever  de  nouvelles  troupes,  avec  lefquelles 
îl  fe  promettôît  de  les  mettre  à  la  raifon.  Pour  cet  effet,  il  refolut  de  leur  H- 
vr«r  encore  une  bataille  ;  mais  à  peine  étoi^il  en  marche  qu'il  fut  attaqué  d'u- 
ne colique^  qui  l'emporta  en  fort  peu  de  jours  ,  Tan  435  de  l'Hegire  ,  après 
«n  règne  de  fcpt  ans. 

Maudoud  ne  laif&  en  mourant  qu'un  fils  en  fort  bas  âge,  nominè  MafToûd  II 
du  nom 9  qui  luy  fucceda.  Mais  les  Turcs,  qui  étoient  les  plus  puiflâns  en  cet^ 
te  Cour  ,  refuiant  d'être  commandez  par  un  enfant ,  mirent  'fur  le  trône  dès 
Gazœvi^  fon  oncle  Ali ,  fils  de  MaiTôud  premier ,  dont  le  règne  Ait  auilî 
fort  court;  car  îl.Ait  dépofledé  &  cbaffé  par  A'bderrafchid,  fils  du  Sultan  Mahi^ 
moud ,  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie ,  qui  s'étoît  échappé  de  la  prifon ,  où 
U  ayoît  pailë  une  grande  partie  de  ûl  vie.    Khimdmir. 

Eeeea  MAVIAH, 
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M  AVI  A  H,  Reiw  des  Arabes  Hemferites  &  Gallknitcs ,  qui  étQjt:  ChrétieiN 
ne  &  regnoit  du  tems  de  TEmpereur  Valens.  ,ElIe  était  Orthodoxe,  &  eUe 
fe  déclara  ennemie  des  Roqaains,,  àcaufe  qiic.-lwr  Empereur  favorifoit  TAria. 


niUne. 


MAZ AH.  Omar  Ben  A'bdeîazîz  Ebn  Mazab.  Ceft  l'Auteur  d'un  Com. 
raentairc  fort  ample  fur  le  Livre  intitulé  Adab  Al  Cadhi,  qui  eft  un.Dîreâoî. 
re  pour  les  Cadis  ou  Juges  Mutulmans ,  félon  les  principes  de  la  Jurifprudence. 
d:AJbou.  Hanifah..  '  ,  ' 

Cet  Auteur  eft  aufli  fiu*nommé  Huilam.  Schehid.,  à.caufe  qu'il  fut  tué  l'aa 
536  de  l'Hégire^ 

MAZANDERAN,  Ville  qui  a  donné  fon  nom  à  un  grand  Pays>  qui  s'éf 
tend  le  long  de  la  Mer  Cafpienne,  &  qui  eft  au  Nord  de  la  Province  de  GhilaB. 

Cette  Ville,  dont  la  fondation  eft  incertaine,  étoîteflimée  très.forte  &com. 
me  inexpugnable  du  tems  de  Kaïkaous  Second,  ftoî.de- la.feconde  DynîdHie  de 
Perfe,  furnommée  des  Caîanrdes. 

Kaïkaous  fit  long-tems  la  guerre-en>  ces  quartiers-là  à  Afrafiab,  Roi'du-Tœv 
queftan ,  qui  le  fit  enfin*,  prifonnier  &  le  tint  enfermé  dans  la  ViUe^  de  Mazan^ 
deran,  jufqu'à  ce  que  le  brave  Roftam  l'en  délivra.. 

Toute  ]a  Province  de  Mazanderan  eft.  pleine  de  Châteaux  &:  de  détroits  prêt 
que  inaccefDbles,  de  forte  que  Mohammed,  Roy  de  Khouarezm,  fe  voyant  poor- 
fiiivi  (te  Province  en  '  Province  par  les  Troupes  de  Ginghîzkhan  , .  arut  ne  pou^ 
voir  pas  mettre  fes  tréfors  en  plus  grande.  £ûreté,.  qa'icQJes  faifant..tranfporter 
dans  un  des  Châteaax  de  ce  PaysJà. 

Les  Peuples  de  ce  Pays  font  les  .plus  .belliqueux  de:toute  la  Perfe ,  &  ont 
de$  retraites  dans  leurs  montagnes  fi  bien  munies  ,  que  Tamerlan  eut  beaucoup 
de  peine  à  les  fubjuguer. 

Ceft  cette  Province,  jointe  à  celle  de  Tabareftan,    &:  peut-être  auffi  à  celle 
du  Ghilan,  qvù  a. été.  connue  ,  par  les  Grecs.  &  par  les  Latins ,  .fous  le  non. 
CHyrcanie. 

MAZANDERANI,  furnom  d'Ebû  Schoaïb.    Foyez  ce  tî&e.. 

M  A  Z- A  R  T  U  R  K  ou ..  Mazar  dhi .  turk.    Ceft  aînfî  qu'on  .appelle  encore  au^  - 
jourd'huy  le  lieu  où  Soliman  Schah^  Aïeul  d*Othmaii ,  premier  Sultan  des  Turks 
Othmanidçs  oji  Ottomans,  fût  enterré.     Ce  lieu,  eft'  fitué  vis-à-via  de  Khaïbar, 
Château  fort.,  bâti  fur  un  gué.de.rEuphrate,.  où  Soliman  Schah.  fe  noya. 

m 

MAZDA:K.  Ceft  le  nom  d'Un  fameux  Impoftèur ,  natif  de  Perfë  &  fiir^ 
nommé  Zendik  j  c'eft-à-dire ,  l'Impie ,  qui ,  fous  prétexte  de  rendre  Jes  biens  com^ 
muns,  voulpit  s'emparer  dé  ceux  d'autruL 

Il  vivoit  fous  lé  règne  de  Cobad,  Père  dt  Cpfî'oés,  firinommé  Noufchirvan , 
&. fçut  fi  bien  gagner  par  feaîmpoftUres  Tefprit  de  ce- Prince,  qu'il  entreprit i 
ibus  fon-  autorité ,  de  faire  une  nouvelle  .repartition  de  -biens  par  toute  la  Perfe. 

Cette  entreprife  luy  réûffit  fi:  .bien  qu'il  dépoUilla  '  la  \  plupart  des  Grands  du 
Itoyaumf ,  &  fe  mit  à  la  tête  d'une  grande  populace ,  .  à  laqueUe  il  faifoit  part 
de  fon  butin.- 

Cependant. les.  Grands .  de  TEtat i  qui  i£  virent  û  nudtraitez  par  les  cidres- de 
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leur  Prince  9  réfolurent  de  le  détrôner  &  de  le  chafler  hors  de  fes*  Etats»  Mais 
Mazdak ,  qui  étoit  foûtenu  d'un  fort  grand  parti ,  eut  affez  de  crédit  pour  faire 
élire  en  fa  place  un  nommé  Mafraf ,  qui  étoit  de  fa  faélion; 

Buzurgemihîr ,  qui  étoit  le  premier  Miniftre  de  CobaJ ,  fçut  cependant  fi 
bien  ménager  les  efprits  des  Grands  &  du  peuple  /  leur  découvrant  toutes  les 
fourberies  de  Mazdak>  qu'il  fît  rétablir  Cobad  &  que  Mazdak  fut  obligé  de  for^ 
tir  du  Royaume. 

Quelque ^tems  s^rès^  Mazdak,  qui  continuoit  toujours  à  vouloir  paiTer  pour 
Prophète  9  retourna  en  Perfe  fous  le  règne  de  Noufchirvan  y  fils  de  Cobad.  Mais 
ce  Prince  mieux  confèillé  que  fon  père,  ne  le  voulut  point  écçuter,  &  fe  fer- 
vit.  fi  bien  des  bons  avis  ^  que  luy  donna  le  même  Buzurgemihir,  qu'il  le  fit  em-» 
prifonner  &  enfin  condamner  à  la  mort. 

MAZEN.  Ceil  le  Chef  d'une  Tribu  des  Al-abes.  Abou  O'bcidah  Al  Bafri 
a  fait  THiftoire  des  Perfonnages  les  plus  illuftres  qui 'font  ilTus  de  cette  ïribui 
fous  le  titre  Akhbar  béni  Mazen. 

r 

MAZENI,  furnom;  d'Abou  Othman  Bèn  Habib^  célèbre  Grammairien ,  na- 
tif de  Baflbra ,  qui  mourut  Fan  249  de  THegire. 

Il  eft  mis  auffi  au  rang  des  grands  Jurîfconfultes ,  comme  ayant  reçu  les  Tra-^ 
dîtions  &  la  Doftrine  d'Abou- Q'béîdah  &  d'Afmaï ,  qu'il  communiqua  enfuite 
à  Mobared ,  autre  Doâeur  infîgne'  de  la  loi  MuTuImanne. 

Il  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  Al  Medheb ,  c'eft4l-dire ,  de  la  Scfte ,  où  il 
traite  de  la  Religion  Mufulmanne,  &  d'un  autre  ^  intitulé  Al  Tafi-if^  qui  eft  un 
Ouvrage  fur  la  Grammaire  Arabique.. 

Ce  jDoâeur  faifoit  fi  grand  état  de  la  Grammaire  Arabique  de  Sibouïeh , 
qu^on  dit ,  qu'il  en  avoit  ufé  vingt  exemplaires  dans  fa  manche ,  parce  qu'il  lar 
portoit  toujours  fiir  luy. 

On  rapporte  de  luy,  dans  te  Livre  intitulé  Rabî  Al  Abrar,  qu'un  Juif  Ta-» 
yant  prié  de  luy  expliquer  le  Livre  de  Sibouïeh  ^  &  luy  promettant  cent  pié-- 
ces  d'5r  pour  fa  peine,  ce  Doéteur  les  réfufa,  lui  alléguant  quelques  vèrfets  de 
FAlcoran,  par  lefquels  il  prétetidoit ,  qu'il  étoit  défendu  à  un  Mufulman  d'en-i^ 
feigner  un  Juif,  &  que  peu  de  tems  après  le  Khalife  Vathek  BiUah  l'ayant 
Gonfulté  fur  une  difficulté  de  Grammaire ,  luy  fit  préfent  de  mille  pièces  d'or  i 
&  qae  fur  cela  Mazeni  dit  aa  Khalife:  Je  n'avcds  donné  à  ûieu-que  cent  pié-^- 
ces  9  il  m'en  a  rendu  mille.. 

MAZHAR.     Ce   mot  fignifîe   proprement    en  Arabe  un   lieu   fleuri   ovk 
jc  de  fleurs,  un  Jardin..  Ceft  le. titre  d'un  Livre  hiftorique  deGelaléddin  Al- 


Soiouti. 

MAZIL.alerdâb-àn  mofchkabeth  alénteflab.    Livre  qui  réfouc  les  difficultez' 
qui  fe  rencontrent  dans  l'Hiftoire  aufujet  des  Généalogies,  compofé  par  Aboul 
Mag'd  Ifmael  Ben  Hêbath  allah.  Al  MouflTouIî; 

MAZIL  al'Khafa  an  Al  Fadh  al  Schaft.   Ceft  lé  Titre  d'un  Commentaire^ 
que  Schemeni  a  fait  fur  le  Livre  de  Cadhi  Aïadh ,  intitulé  Schafa  fi  tâârif  ho- 
Éouk  Al  Moftafà ,  _qui  eft  un  Ouvrage  qui  traite  des  droits  &  des  avantages  ^ 
cki-ô'urProphéte. 

E^ees  ME^AHEG: 
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MEBAHEG  alfekr  u  Menaheg  alêbr.  Ouvrage  de  Mohammed  BenAMal. 
làh  Al  Anfari.  Ceft  un  recueil  de  chofes  curieufes  &  tlivertiflàntes,  queSoiou* 
thi  cite  dans  fa  Préface  fur  THiftoire  d'Egypte. 

MECCAH.  La  Mecque.  Ville  de  T  Arabie  ^  fituée  dans  une  des  PïoviiN 
ces  de  ce  vafte  Pays,  appellée  Tehamah,  à  caufe  qu'elle  eft  plus  baffe  que  tou- 
tes  les  autres. 

D  y  a  cependant  plufieurs  Géographes  qui  la  placent  dans  celle  de  flegiaz  au 
milieu  d'une  grande  plaine  pierreufe ,  qui  eft:  bornée  à  trois  miQe  de  la  Mecque, 
par  les  Montagnes  nommées  d*Abou  Caïs  &  de  Gerahem,  où  les  Mufulmans  r&i 
verent  encore  aujourd'huy  la  grotte  d'Eve  ,  femme  d'Adam  >  dans  laquelle  Ma^ 
homet  fe  retiroit  fou  vent  pour  vacquer^  comme  il  difeit,  à  ies  dévotions. 

Outre  ces  deux  montagnes  y  qui  font  au  Septentrion  de  la  Mecque^  il  y  en 
a  une  troifîême  qui  la  regarde  au  Midy ,  nommée  Thour ,  &  c'^ft  dans  celle-cj 
que  Mahomet  fe  tint  caché  quelque  tems  ^  après  avoir  été  chalTé  de  la  Mec- 
que, &  où  il  prit  la 'réfolution  d'abandonner  entièrement  fa  Ville  nattde,  pour 
établir  fa  demeure  à  Medine ,  Epoque  fameufe  parmy  les  Mabometaos,  qu'^s 
nous  ont  fait  connoîcre  fous  le  nom  d'Hegire ,  c'eflXdire  ^  de  la  fuite  de  lem 
faux  Prophète. 

Les  Géographes  Orientaux  donnent  à  la  ViUe  de  la  Mecque  77  deerez  de  loo^ 
gitude^  &  21  degrez,  40  minutes  de  latitude  Septentrionale >  &  la  placeat  dam 
te  fécond  Qimat. 

.  Quoique  cette  Ville  foit  éloignée  de  la  Mer  rouge  d'environ  trois  joumies^ 
néanmoins  elle  ne  laiffe  pas  de  luy  donner  fon  nom.  Qr  les  Arabes  ïwf^- 
lent  fouvent  Bahr  Meccab  ^  &  les  Turcs  Mekkah  Denghizi ,  d'où  les  Italiens, 
tant  Hiftoriens  que  Géographes,  la  nomment  auffi  Goln>  di  Mecca. 

Mais  ce  qui  rend  cette  Ville  la  plus  célèbre  dans  le  Monde  eH  la  naiflanœ 
de  SdUhomet,  le  Temple  de  Câbah  ou  Maifon  quarrée  >  fouvent  auffi  nommée 
par  les  Mufiilmans  Beït  allah,  c'eil-à-dire,  la  Maifon  de  Dieu,  &  le  Puis  pré' 
tendu  miraculeux  de  Zemzem.  Ce  font  ces  avantages  qui  font  que  les  Mu&l» 
mans  ne  nomment  jamais  cette  Ville ,  qui  a  porté  auilî  autrefois  le .  nom  dd 
Beccah,  fans  luy  donner  le  titre  de  Moadhemah,  c'eft*à-dire ,  de  Grande  &  de 
Magnifique-,  de  la  même  manière  qu'ils  donnent  celuy  de  Mùnaoverah,  c'eU-i- 
dire  V  d'Illnftre ,  à  celle  de  Medine,  &  de  Cods  Icherif ,,  c'efl-à-dire  ,  SaîiiEe& 
Noble  )  à  celle  de  Hierufalem. 

Pour  bien  connoître  ce  qui  regarde  la.  Ville  de  la  Mecque  ,  il  faut  voir  tas 
titres  de  Cabah,  de  ZemEem  &  de  plufieurs  autres  qui  y  ont  du  rapport. 

Quoique  cette  Ville  foit  en  fi  grande  vénération  parmy  les  Mufulmans,  néan- 
moins  elle  tfa  pas  laiffé  d'avoir  été  plufieurs  fois  affiégée,  pillée  &  brûlée,  aa 
fujet  de  diverfes  révoltes  qui  fe  font  élevées  parmy  eux. 

Abdallah,  fils  de  Zobeïr,  s*étant  fait  proclamer  Khalife  dans  la  Mecque^fous 
le  règne  d'fezid,  fils  de  Moavie ,  fécond  Khalife  de  la  Maifon  des  Gmmiades, 
lezid  eijvoya  Hoflàïn,  ^s  de  Semir,  Général  de  fes  troupes,  pour  forcer  A^ 
dallah  qui  s'étoit  fortifié  dans  la  Mecque.    Hofiâin  l'afliégea  y  l'an  64  de  l'He* 

fire  y  ScIb,  battit  ti  rudement ,  pendant  quarante  jours  y  qu'il  démoUt  une  gia& 
e  partie  du  Temple  &  brûla  l'autre ,  &  cette  Ville  auroit  couru  la  même  for- 
tune que  Medine  y  fi  la  nouvelle  de  la  mort  dlezid  n'eût  rappelle  Hofiaïn  âi 
Syxie» 

AWat 
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A^daUah  fe  voyant  mi&Jix  établi  que  jamais  dans  la  Mecque ,'  après  la  retrai- 
te de  Hoffîiïn  &  de  fon  armée  ^  continua  la  guerre  contre  les  Khalifes  Ommia- 
iesy  Socceilèurs  d'tczid^  jufquau  règne  d'Abdel  iMelek ,  cinquième  Khalife  de 
cette  Maifon.  Mais  celuy-cy,  voulant  enfin  terminer  cette  affaire,  refolut  d'at-* 
taquer  encore  une  fois  vivement  fon  ennemi  dans  la  Mecque. 

Pour  cet  effet,  il  tint  confeil  pour  délibérer  à  qui  il  donneroit  le  Comman* 
dément  de  Tarmée  qu'il  vouloit  envoyer  en  Arabie. 

Hegîage  fils  de  Jofef ,  Gouverneur  de  Tlraque  Arabique  pour  le  Khalife ,  & 
i|ui  étoit  pour  lors  fans  contredit  le  plus  grand  "Capitaine  des  Mufuhnans ,  s'of-^ 
frit  d*abord  pour  cet  emploi.  Mais  A'bldeï  Melek  fit  quelque  difficulté  de  le 
lui  accorder  jufqu'à  ce  qu'il  eût  appris  de  lui  qu'il  a  voit  fait  un  fonge  la  ni|it 
précédente  dans  lequel  il  lui  fembloit  d'avoir  rafé  la  tête  &  la  barbe  à  A^bdstl- 
lah.  Car  ce  fonge  duquel  il  prit  bon  augure ,  lui  fît  prendre  la  réfolutioa  de 
charger  Hegîage  de  la  conduite  de  cette  afïkire. 

Hegiage  réufCt  fi  bien  dans  fon  entreprife  qu'il  prit  par  force  la  Ville  de  la 
Mecque  l'an  de  THegire  73,  &  fit  couper  la  tête  à  A'bdallah  qui  l'avoit  def- 
fenduS  long-temps  avec  beaucoup  de  vigueur.  Et  parce  que  fes  batteries  avoient 
ruiné  une  grande  partie  du  Temple  pendant  les  neuf  mois  qu'avoit  duré  ce 
fiege,  il  fît  entièrement  démolir  tout  ce  qu'A'bdallah  y  avoit  ajouté  pour  Tag- 
graadir  &  pour  l'embellir,  &  le  rétaUit  entièrement  dans  la  première  forme  oïl. 
il  étoit  du  temps  de  Mahomet. 

Depuis  ce  temps-là,  la  Ville  de  la  Mecque  demeura  toujours  au  pouvoir  des 
Khalifes  ou  Ommiades,  ou  Abbaflîdcs  qui  régnèrent  fucceffivement  jufqu'au  re* 
gne  des  Khalifes  Moktafi  &  Moktadi  que  les  Carmathes,  peuples  révolte^ ,  &. 
qui  vouloient  introduire  une  nouvelle  Religion  dans  le  M^KHaetifine  s'emparè- 
rent de  cette  Ville  ,  tuèrent  en  une  feule  fois  jufqu'à  .vingt  mille  Pèlerins,  la. 
iaccagçrent  avec  fon  Temple  pendant  Fefpace  de  fept  jours ,  &  enlevèrent  cette 
Fierre  noire  fi  refpeftée  par  les  Mufulmans,  qu'A1>dallah ,  fils  de  Zobeïr,  avoitu 
miSc  dans  le  Temple  même ,  &  fupprimerent  enfin  pour  quelque  temps  le  Pel&<. 
rinage  de^ la  Mecque.,   /^oyez  fur  ceci  les  Titres.de  Hage  ,  ou  Pèlerinage  de  la* 
Mecque  &  de  Hagiar  alaflbiied,  qui  eft  la  Pierre  noire  doQt  nous  parlons,  com^ 
me  auifi  celui  des  Carmathes. 

La  plus  ancienne  Origine  que  Ton  trouve  des  Emirs  ou  des  Scherifs ,  >  com^ 
me  oa  les  appelle  ai^ourd'huy ,  de  la  Mecque ,  fe  trouve  rapportée  par  Ben* 
Schohnah  fous  le  règne  des  Aioubites  ,  ou  Princes  de  la  poftcrité  de  Saladin 
qui  regnoit  dans  l'Iemen  en  Arabie,     Car  il  écrit  qu'en  ce  temps-là ,  il  y  avoit 
ua  Prince  à  la  Mecque ,  &  un  autre  k  Medine  qui  portoient  le  titre  d'Emir  >, 
&.  que  l'an  633  de  l' Hégire  un  nommé  Cotadah ,  fils  d'Edris  de  la  race  d'AU. 
de  la  branche  de  HolTaïn,  étoit  Emir  de  la  Mecque. 

Il  écrit  auffi  que  Cotadah  fit  la  guerre  à  l'Emir  qui  copmiàndoît  à  Medîne,- 
&  qu'ayant  fait  marcher  pour  cet  effet  des  troupes  contre  lui  fous  le  Commad-  - 
dément  de  fon  frère  &  de  fon  fils  nommé  HalTan  >  cet  Haflan ,  au  lieu  d'attaquer 
ï*Emir  de  Medine ,  tua  fon  Oncle  fur  le  chemin  ,  &  retoiuîia  fur  fes  pas  à  la 
Mecque,  où  il  fît  étrangler  fon  propre  Père  Cotadah  avacjun  de  fes  frères. 

Ce  Cotadah  eft  illujftre  parmi  les  Arabes,  parce  qu'il  étoit  fort  bon  Poète ,  â: 
Hen  Schohnjdi  rapporte  des  vers  qu'il  fit  contre  le  Chef  de  la  Caravane  des  Pele- 
lîiis  qui  alloient  de  la  Province  d'Iiaque  à  la  Mecque,  àcaoiib  que  ce  Chef  que 
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les  Arabes  appellent  Emir  Hage,  prétendoit  que  l'Emir  de  la  Mecque  fcttft 
de  la  Ville  au  devant  de  lui  pour  le  recevoir. 

Noijs  avons  une  Hiftoire  des  Princes  de  la  Maifon  de  Cotadah  qui  ont  regaé 
à  la  Mecque  fous  le  nom  d'Akhbar  almoftefadah  fi  beian  Al  Alkotaàd). 

Le  Terroir  de  la  Mecque  n'étant  couvert  que  de  pierres  &  de  làblons ,  ne 
produit  aucune  forte  de  fruits.  Cependant ,  il  s'y  en  trouve  de  toutes  fortes 
en  très-grande  abondance ,  ce  que  les  Mufulmans  attribuent  à  la  prière  qu'Hagar 
&  Ifmaël  firent^  quand  l'Ange^  Gabriel  les  eut  tranfportez  au  milieu  de  cette 
Campagne  fi  fterile.  Car  alors*,  l'Ange  leur  promit  de  la  part  de  Dieu  que  la 
Ville  &  la  Vallée  de  Thaïef  leur  foumirpit  non  feulement  les  choies  ueceflii- 
res;  mais  encore,  les  plus  délicieufes. 

Cependant ,  le  Khalife  Maliadi  voulut  encore  enchérir  fiir  ces  délices ,  en 
faifant  tranfporter  fur  des  chameaux,  pandant  le  temps  de  fon  Pèlerinage,  une 
fi  grande  quantité  de  neige,  qu'il  y  en  eut  pour  rafraichir  les  eauX  &  les  fruits 
pendant  tout  le  temps  qu'il  y  fit  fon  féjour. 

Si  nous  en  croyons  les  Mufulmans  ,  dans  le  lieu  où  la  Mecque  fut  depuis 
bâtie,  il  y  avoit  toujours  depuis  la  naiflance  du  Monde  une  colline  de&ble 
^ouge  où  tous  les  Peuples  de  l'Arabie  venoient  en  foule  pour  y  faire  leur  priè- 
re &  obtenir  les  grâces  qu'ils  attendoient  du  ciel ,  &  ce  lieu  étoit  eftiioé  dès- 
lors  pour  être  le  milieu  de  la  Terre  habitable. 

Trois  Auteurs  fort  célèbres  furnommez  ,  Al  Affarani ,  Al  Azrakî  &  AI  Faffi 
ont  écrit  THiftoire  de  la  Mecque ,  &  il  y  a  encore  deux  autres  Ouvrages  dont 
Tun  ^tt  nommé  Akhbar  Al  Mekkiah,  &  Tautre,  Eêlam  balad  Allah  AlHam, 
jqui  traitent  le  même  fujet. 

MED  ARE  K.  Ketab  Al  Medarek.  Le  Livre  des  Voyes  ,  ou  des  inftiuc. 
tions.    D  eft  fouvent  cité  dans  les  Livres  Myltiqties  &  Q)irhuels 

MEDELLU.  Et  Medelli-  La  Ville  de  Metelin  qui'  eft  la^  Capitale  de  Me 
de  Lesbos  dans  l'Archipel ,  que  les  Turcs  appellent  auiC  Medellu  Adafli  9  c'é- 
à-dire,  Tlfle  de  Metelin. 

Cette  Ifle  &  fa  Capitale  furent  prifcs  par  Mahomet  1 1 ,  Sultan  des  Ottaa- 
nides  l'an  865  de  l'Hegire,  fur  Dominique  Catalufio,  Gentirhomme  Génois,  le- 
quel defcendoît  de  François  Catalufio  à  qui  l'Empereur  Grec  Calo  Joannés  Ta- 
voit  donnée  en  pur  don,  pour  récompenfe  du  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu coa- 
tre  Jean  Cantacuzene  fon  Beau-Pere^  qui  voulait  ufiirper  fes  Etats. 

MEDENL    Foyez  Medinî. 

MEDHADH,  ou  Madhadh  Ben  A'fflrou.  Ceft  le  nom  du  Père  d'une  fille 
qu'Ifmaël  ,  fils  d'Ibrahim  ou  Abraham ,  époufa  en  Arabie ,  &  qui  fut  mère  de 
Thabeth,  fils .  d'Ifmaël ,  lequel  fucceda  i,  fon  Père  dans  la  Principauté  de  la  Mec- 
que. Ce  Thabet  n'ayant  laifllë  après  fa  mort  que  des  enfans  en  fort  bas  igij 
Medhadh  envahit  cet  Etat, félon  Benkondfchah.    f^oyez  Zemzem« 

MED  H  A  LE  M.  Dar  Al  Medhalea.  ^  Cour  de  Juftice  établie  par  les  Aff 
oens  Rois  de  Perfe  pour  punir  les  violences  &  les  oppreflions ,  que  les  Peupks 
foufFroieat  de  la  part  des  Grands  Seigneurs  du  Royaume.     U  eft  parlé  fouvent 

de  Ce  Tribunal  dans  l'Hiftoire  dos  Anciens  Rois  de  Perfe, 
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MEDHEBS.    Ce   mot  ^uî   fignific  proprement  une   Sefte ,    tant  en   ma- 
tière de  Religion ,  que   de  fcience ,  &  qui  fe   peut  prendre   en  bonne  &  en 
mauvaîfe  part  y  eft  auflî  le   titre  d'une  Grammaire  Arabique  -  colnpofce  par  Al 
Mazeni.-^ 

MED  IN  AH.  Ce  mot  fignîfie  en  gênerai  Ville,  mais  en  particulier,  c'eft 
ceHe  de  Jathreb  en  Arabie  dans  la  Province  d'Hagiaze  où  Mahomet  fe  retira^ 
Iorfqu*il  fut  obligé  avec  les  Cens  de  quitter  la  Mecque ,  fon  pays  natal,  f^oyez 
Heçîrah-        .  '  " 

Llle  fut  appellde  Ville  par  excellence  ^i  à  caufe  que  Mahomet  y  établit  le 
fiege  de  TEmpire  des  Muiulmans.  En  effet ,  les  premiers  Khalifes  y  ont  fait 
leur  refidence  ordinaire,  à  ]a  referve  d*Ali  qui  tranfera  le  fiege  du  Khalifat  à 
Coufâh  où  il  étpit  plus  aimé;  Après^  lui,  les  Ommiades  dont  la  puiffance  s'étoit 
établie  dans  la  Syrie,  le  mirent  en  Damas- 

Outre  l'avantage  qu'a  Medine  d'eftre  Capitale  des  Mufulmans ,  elle  a  encore 
celui  de  conferver  les  Sépulcres  de  Mahomet  ^  des  premiers  Khalifes.  C'eft 
ce  qui  lui  donne  le  titre  de  Ville  du  Prophète  ,  Medinat-al  Nabi,  eu  fimple- 
.ment,  la  Ville. 

Velid,1ixièmefehalife  de  la  race  des  Ommîades,  fit  rebâtir  la  Mofc^uée  où  eft 
le  Sépulcre  de  Mahomet  j^  &  la  fit  beaucoup  plus  grande  &  plus-  belle  qu'elle 
n'étoit,  Tan  de  THegire  88^  par  les  foins  d'Omar,  fils  d'Abdelaziz  qui  comman- 
doit  dans  l'Arabie  en  fon  nom,  &  qui  lui  fucceda  dans  la  dignité  de  Khalife. 
;  Medjne  eft  furnommée  Monaouerah  ou  Munewereh,  c'cft-à-dire ,  l'Illuftre, 
&  a  quitté  entièrement  les  noms  de  Jathreb  &  de  Thaïba  qu'elle  portoît  au- 
paravant. 

Elle  eft  fi  tuée  dans  le  fécond  Œmat,  &  appartient  à  la  Province  ou  partie 
de  l'Arabie  appellée  Hagiaze,  comme  nous  avons  déjà  dit,  auffi-bieh  que  la  Mec- 
que félon  quelques-uns.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  des  Géographes  qui  difent 
qu'elle  appartient  à  la  petite  Province  de  Neged,  qui  veut  dire ,  partie  haute, 
pour  la  diftinguer  de  la .  Province  dite  Tehamàh ,  c'cft-à-diré ,  partie  baffe  de 
TArabié  où  la  Mecque  eft  fituée. 

Ce  qui  rend  aujourd'huy  cette  Ville  plus  recommandable  eft  le  fepulcre  de 
JMahomet ,  que  les  Pèlerins  vifitent  ordinairement  au  retour  de  la  Mecque.  Ce 
fepulcre  s'appelle  par  excellence  Raouzat ,  ou  Raoudhat ,  c'eft-à-dire ,  la  prai- 
rie ou  le  Jardin.  Le  Terroir  de  Medine  eft  aride,  &  fans  eau,  hors  de  quel- 
ques puîts  qui  en  fournîflcnt.  Le  plus  célèbre'  de  tous  eft  celui  qui  porte  le  nom 
de  Bedhiàt,  comme  qui  diroit  le  fonds  &  le  capital  de  la  boifibu.  Abdelmôal 
mu  fécond  Climat. 

Naflir  eddia  &  Ulug  Beg  donnent  à  Medine  17  de|^rez  de  longitude,  le  fécond 
de  ces  Auteurs  y  ajoute  lo  minutes ,  &  tous  deux  lui  donnent  égs^ement  21 
degrez^  40  minutes  de  latitude  feptentrionale. 

Les  Habitans  de  Medine  ayant  appris  la  mort  de  HoufTaïn ,  tué  à  la  journée 
de  Kerbela ,  &  qtflezid ,  fils  de  Moavie ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Père ,  maltrait- 
toît  toute  la  Maifon  d'Ali ,  réputée  pout  être  la  même  que  celle  de  Mahomet^ 
xéfblufent  de  le  renoncer  pour  Khalife 5  &  de  roconnoître  pour  tel,  A'bdallah, 
fils  de  Zobeïr ,  qui  avoit  été  proclamé  à  la  Mecque.  Ils  levèrent  pour  cet  eflèt 
des  troupes;  mais  elles  furent  bien-tôt  défaites  par  Meflem ,  General  d'Iezid,  qui 
vint  enfuite  leS  affiéger.    Les  Medinois  fe  voyant  prefiêz ,  réfolurent  de  fe  ren- 
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dre  9  .mais  Meflem ,  des  mains  duquel  ils  av<^ent  réfufô  la  ptàs  aQ  çowmttïOQ^ 
ment  du  fiége,  ne  les  voulut  recevoir  qu*à  difcretion/ 

Ce  General  entra  donc  Tépée  à  la  main  dans  Medine,  où  &r\s  aucun  repeâ 
pour  le  fepulcre  du  Prophète,  il  fît  main-baffe  fur  tout  ce  qu'il  rencontra  fiic 
fa  route,  la  faccagea  pendant  trois  jours,  &  fit  mourir  jufques-à  iix .mille  de 
fes  Habitans. 

Cette  funefte  défolâtion  de  la  Ville  de  Medine   arriva  Tan  6%  de  THegirc , . 
&  fit  que  Meflem  porta  le  furnom.de  Mufirif»  à  caufe  qu'il  avoit  excédé  dans 
l'exécution  de  fes  ordres. 

Après  cette  cruelle  exécution ,  Meflem  fe  préparoit  à  •  faire  le  même  traîte-- 
ment  k  la  Ville  de  la  Mecque,  &.  il  marchoit  déjà  pour  cette  expédition,  lorf- 
que  la  mort  l'arrêta  au  troifième  jour  de  fa  marche.  Foyez  le  titre  d'Ieziî 
KhondemÎT. 

Ebn  A'mid  remarque  de  plus  que  Meflem  reduifit  en  efclavage  tous  lés  Me- 
dinois  qui  avoient  échapé  à  la  fureur  du  foldat,  &  il  cite  une  Tradition  Mu- 
fulmanne,  félon  laquelle  le.  faux  Prophète  avoit .  donné  fa.malediâion  à.  celui  qm. 
faccageroit  fa  Ville. 

Après  que  le  Sultan  Selimi  fils  de  Bajazet ,  eue  défait  Canfou  Gauri ,  Sultan  des 
Mamelucs  d'Egypte ,  comme  il  ailîlloit  à  la  prière  publique  dans  hi  Mofqoée 
d'Halep ,  l'Imam  oa  Chef  de  la  Mofqu^e  dit  à  la  nn  de  la  prière  ces  paroles:. 
Dieu  confèrve  Selim  Khan ,  Serviteur  &  Minifl:r&  des  deux  Villes  facrées  de  la 
Mecque  &  de  Medine.  L'Auteur  du  Raoudhat  rapporte  que  ce  titre  pUk  û . 
fort  au  Sultan  qu'il  donna^  laVefte  qu'il  portoit  à  cet  Imam,  &  que  depinsce 
temps-là  les  Sultans  Ottomans  l'ont  toujours  mis  dans  leurs  Patentes  en  qualité 
4e  Rois  d'Egypte*    Ce  titre  efl  en  Arabe,  Khadem  Al  Harameïn. 

Ebn  Nagjar ,..  Hiftoriographe  célèbre  parmi  les  Arabes ,  a  écrit  une  Hiftoize  par- 
ticulière de  la  Ville  de  Medine. 

Il  y  a  >une  Ville  dans,  la  Province  d'Iemen  err  Atabîe  appelléé  Giublat)  qui 
porte  auffi  le  titre  de-Medinah;  mais  il  faut  fous-en  tendre ,  Al  Nahareïn,  c'eft-- 
à-dire ,  des  deux  fleuves,  en  forte  que  fon  nom  entier  eft,,Medinat  AL  Naha- 
reïn, à  caufe  qu'elle  eft  fîtuée  fur  deux  rivières, 

C'efl:  ainfie  que  la  Ville  de  Bagdct  efl:  appelléé.  Médina t  Al  Salam ,  la  Ville  de- 
là paix,  nom  qu'Ai  Manfor  lui  donna  par  imitation  de  celui  de  Hieruiàlem) 
qui  fignifije  en  Hébreu ,  Vifîon  de  paix. 

Il  y  a  en  Efpagne  plufieûrs  Villes  qui  portent  te  nom  de  Medine  qui  leur  a. 
été  donné  par  les  Arabes;  mais  elles  font  toutes  difl:înguées.par  quelque  fîngu- 
larité,  comme  Médina  Cœli,  Mcdina  de  las  Torres,  Médina  deRiofecco>  Me? 
dina  Sidonia,  âcc 

MEDINAT  Al  Nàffbut.    ta  Ville  de  l'homme  ou  dérhumanîtév  CVftune 
Hiftoire  Allégorique  djins  laquelle  eft  décrite  la  conduite  de  l'homme  en  cette 
Vie,  à  l'égard  particulièrement  dç  la  Religion  .&. de  la  Pieté,     Cet  Ouvrage  le. 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale  n®.  723. 

M  E  DINI,  .ou  Medeni.  Natif  de  Medine. ,  PluGeurs  Auteurs  ont  porté  ce. 
jTurnoni. 

Ifmaël  Al  Dharir*  c'eft-à-dire,  Ifpiaël  rAveugle,  a  été  fumommé  Al  Medint 
B  a  compofé  un  Livie,  intitulé  Efqia  s;iai^  nazalalaSiem  Al -Coran,,  c'eft-à-di») 

tes 
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les  No9$:  des  Prophètes  auxquels  Dieu  a  envoyé  des  Livjres  particuliers,  com- 
"m^k  Adai^?  à  Seth,  à  Enoch  ou  Edris^  à  NfoïTe,  à  Jefus-Chrift,  &,  comme  les 
Mahometans  prétendent  faufTement,  à  Mahomet. 

AU  Ben  AI  Medini  qui  porte  le  titre  de  Scheikh  Al  Mohadethin ,  c*eft-à-dire , 
le  Dofteur  (fes-  Traditionaires,  eft  le  premier  Auteur  des  Asbab  Al  Nozoul, 
^'eft-à^re ,  ^e&  fujets  &  des  coccafions  que  Mahomet  a  eues  de  publier  un  ^ 
grande  partie  des  Vcrfets  de  fon  Alcprah.  ' 

Aboiû  Mâni  Ahmed  eft  appelle  encore  Ebn  Hebat  AI  Medini.  Il  eft  Au- 
teur d'un  Livre  »  intitulé  Hakkam  Al  Gedel ,  c*eft-à-dire ,  des  'Conditions  que 
4oit  avoir  une  difpute  daos  les  Ecoles.  Cet  Auteur  mourut  Tan  656  de 
THegire.  ... 

MEDKHAt  Al  Tâlim.    Introduftion  à  la  fcience  ou  à  la  doftrine.    Ceft 

le  nom  d'un  Livre  de  Chymie  qui  porte  auflî  le  titre  de  Rotbat  Al  Hakim  j 

c'eft-à-dire,  les  degrez  des^  perfeftions  du  Sage  qu  du  Philofophe» 

•  • 

MEDRAR.  Banou  Medrar.  La  pofterîté  de  Medrar.  Ceft  le  nom  d'une 
JDynaftie  ou  famille  principale  qui  commandoit  ou  regnoit  dans  la  Ville  &  Pro^- 
:viace  de  Segelmeife  en  Mauritanie  9  pendant  que  la  famille  des  Aglabites  regnoit 
dans  la  Province  d^Afrique  proprement  dite. 

Ces  Medrarites  régnèrent  environ  refpace  de  160  ans  &  furent  fubjugués  auflî- 
•bien  <ïue  les  Aglabites,  par  le  Mehedi  d'Afrique,  c'eft-à-dire,  par  le  Prince  qui 
fbnda  la  puiiTance  dea  Fathinrîtes ,  qui  furent  depuis  Khalifes  ^  en^  Egypte  &  en 
'Afriqtie. 

MEFATIH  afiar  alhorouf  v  meflTabih  anouir  aldhorouf  :  Titre  d'un  Livre 
:attriblië  à  Baftami  dans  lequel  cet  Auteur  traite  des  fecrets  &  des  myfteres  qui 
Cont  cachez  dans  les  lettres  Arabiques.  Ceft  un  Ouvrage  plein  de  faperftitions'^ 
^qoi  &  trottve  dans  la  Bibilocheque  Royale  n^,'io2o. 

MEFATIH  alÀIoum.    Les  Clefs  des  Sciences.    To^^es  Meftah  alôloQm.      [ 

MEFSAL.  Grammaire  Arabique  compofée  par  Zama!kfchari  &  commentée 
par  Ahmed  Al  Gionghi.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  quatre  parties,  à  fçavoir, 
^es  noms ,  des  Verbes  9  des  particules  &  de  la  conftruétion.  On  le  trouve  dans 
la  Bibliothèque  Royale,  n^  1046.  ♦  , 

MEFTAH  alôloum.  La  Clef  des . Sciences. .  Ceft  un  Traité  de  Dîaleftique 
Se  de  Nf^taphyfique ,  compofé  par  Serageddin  Joicf,  fumommé  Al  Sekaki ,  qui 
mourut  Tan  6i6  de  THegire.  Ce  traité  a  été  coinmenté  par  Sâad  eddin  Tag- 
XSLZSLni  j  par  Mofnafek ,  par  Kadihi  Zadeh ,  &  par  un  Difciple  de  Naffireddin  Al 
Thouin,  nommé  Schirazi.    U  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale  n^  913. 

Ce  même  Auteur  a  auffi  donné  un  Meftah  alôloum ,  fur  la  Grammaire  & 
-fur  la  Rhétorique  9  fur  lequel  Hoflam  eddin  Maouzeni  a  fait  un  Commentaire. 
Il  .eft  dans  la  Bibliothèque  Royale  n^.  1050. 

MEFTAH  alfalahat.    Livre  d'Agriculture  compofg  par  Ebn  Hegiaz. 

0 

MEFTAH  alfateh  almakfal.  La  Qef  qui  ouvre  les  chofes  fermées.  Livre 
•àe  Theolojde  myftique  des  So&,  compôfë  par  Fâkhreddin  Al  Tegîbi  Al  He« 
«UL    U  eft  daos  la  Bibliothèque  Royale  .n^  616. 
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MEFTAH  alkhaïr.  La  Clef  de  tout  bien.  Ceft  le  furnom  ou  fobrîqàet 
qui  fut  donné  au  Khalife  Soliman,  fils  d'A'bdàl  Melek/  Vaytz  fou  titre  par», 
ticulier. 

MEFTAH  akefaiEr.  La  Clef  des  Commentaires  qui  ont  été  faîts^  fur  TAt- 
coran.  Ceft  le  titre  que  porte  la  féconde  partie  du  Livre  intitulé  Megmôu  Al 
Rafchidi.     l^oytz  ce  titre  un  peu  plus  bas. 

MEGIAHED.  Ceft  le  même  qu'Aboul  Hegiage  Ben  G'aber,  un  des  pli» 
anciens  Doâeurs  du  Mufulraanifme  qui  avoit  reçu  fes  Traditions  d'Abou  Ho- 
reïrah  &  d'Eba  Abbas.  Il  étoit  natif  de  la  Mecque  &  mourut  Tan  104  de 
FHegire*. 

M E G lA L E S  Al  N^îîfaïs.  Cônverfttions  curieufés.  Ceft  une  Hiftoire  Orien- 
taie  compofée  par  Mir  Ali  Schir.    Voyîz  le  titre  de  cet  Auteur. 

MEGI  A  LES  S  A  T.  Lieu  où  Ton  s'aflemble  pour  s'entretenir  &  conver- 
fer  enfemble,  Ceft  le  titre  d'un  Ouvrage  Hiftorique  compofé  par  Daïnouri, 
Viy^tz  le  titre  de  cet  Auteur. 

MEGIAZ  Al  Coran.  Ceft  le  Titre  d*un  Livrer  qu'Abou  Q'beïdah  mmi^ïk 
contre  les  Arabes,  fur  lequel  un  particulier  ayant  dit  à  cet  Auteur  qu'il  avo^ 
injurié  tous  les  Arabes ,  il  lui  répondit:  Enta  beri  men  Dhaleka  ^  c'eM-c&e^ 
Vous  êtes  fort  innocent  de  tout  ce  que  j'ay  dit. 

M'EGIOUI^  ou  Magîoui.  Surnom  de  Fadhiallah  Mohammed  Ben  Aioub. 
Cet  Auteur  porte  le  titre*  <lé  Saheb  Al  O'mdateïn ,  à  caafe  qu^il  a  convoie 
deux  Livres,  l'un  intitulé,  0/mdat  alabrar,  &;  l'autre  Otedat alakhiar,  c'eft-i- 
dire,  l'appui  &  le  foûtien  des  hommes  juftes,  &  l'appui  des.  gens  d!honneur 
&  de  vertu. 

'    Le  même  Doéleur  a  compofé  une  Resfalat ,  c'eft-â  dire ,  un  traité  tiré  du 
Livre  qui  porte  le  titre  de  Fetaoui  AI  Sofiah  »  fur  le  chant  &  fur  la  danfe  dos 
^Sofis  ou  Derviches..   U  eft  daos  la  Bibliothèque  Royale  n-'.  684. 

MEGIOUSSI,  ou  Magîouflî.    Nom  dérivé,  de  Megîus,  ou  Magious,  quit 

'flgnifîè  un  Maîje,  c'eft-à-dire,  un  Difciple  de  Zoroaftre  &  un  Adorateur  du  feu. 

Puifieurs  Auteurs  qui  faifoient  profefEon  de  la  Religion  Zoroaftrique ,  quoiqu'il 

vêcuflent  parmi  les  Mufulmans ,  ont  porté  ce  furnom,  comme.  Thabcc  Bai 

Corrah,  &c. 

MEGLES,  ou  Meglîs.  AïTemblée,  ou  Compagnie  od  Ton  traite  des  Scien- 
ces, comme-  dans  une  Académie,  &  où  Ton  fe  divertit  avec  les  amis. 

Megles  mahaflen  alathar  v  alakhhar  fi  d'hemm  alfchoh  ou  albokhl  v  medh  aï- 


tulé  Ketab  albolougi,- 


M£GL£& 
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ME&LE^  alfcharabt  Traité  d'Hydraulique  où  il  eft  prinoipalemenc  parlé 
des  Verres ,  des^  talFes ,  Gobelets ,  &  autres  v  aiffeaux  propres  à  boire  &  à  verfcr 
Teau.    Ifinaêl  AI  Gezeri  en  eft  TAuteur    ^ 

r 

M  E  G  M  A',  Ce  mot  fîgnifie  err  Arabe  ,  une  aflembîéè  ou  Concours^  y  une 
colleftîon  ou- recueil,  fdon  les  fujets  ou  matières  dont  il  s'agit 

M  E  G  M  A'  alBahrefn;  Le  Concours  des  Mers,  C'eft  le  nom  du  lieu  oiv  les 
Ifraëlîtes  abordèrent  en  Arabie  à  la  fortie  de  la  Mer  rouge,  fous  la  couduîtê 
de  Khedher,'  ou  pluftôt,  de  Moïfe.  * 

Il  y  a  plufieurs  Ouvrages  qui  portant  ce  titre,  &  entre  autres,  ceux  de  Dha- 
gmi  fur  la  langue  Arabique,  de  Soïouthi  fiir  TAlcoran,  &  de  Borhaneddin  Al 
Sâathi  fiir  la  même  matière,. 

MEGMA^  algialilat.  Livre  de  Médecine  qui  porte  auflî  le  nom  de  Mogiâr- 
rabdt ,  c'eft-à*dire  ,  de  Remèdes  éprouvez  &  expérimentez  ,  compofé  par  K^iC- 
IbunL    II  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale  n^.  958. 

MEGMA'  alboldan.  C'efL  ainfi  qu'Iacout  Al  Hamaoui  a  intitulé  ià  Qeo. 
graphie, 

MEGXf-A-'  almsgiates  ualnaflîit.    Livre  de  diverfitez  curieufes  &  propres  à 

s'entretenir  dans  la  Converfktion ,  compofé  par  Roumi  Afendi, 

* 

MEGMA'  alnaouadir.  Recueil  des  chofes  rares  &  curieufes.  Ceft  le  titré 
d'un  Ouvrage,  hiftorique  compofé  par  Nazami  Al  A'rouzL 

MEGMA,  fe  prend  auffi' également  chez  les  Chrétiens  &- chez  les  Mahome- 
tans  pour  une  A(fèmblée  ou  Concile  d'Evêques,  de  DoSreurs  ou  d'Iinams.  On 
ne  parlera  point  ici  des  Conciles-  tenus  par  les  Evéques  ;  mais  feulement  des 
Conciliabules  tenus  par  les  Mufulmans. 

Le  Sultan  Màflîiud  de  l;i  Dynaftîe  des  Selgîuddes  en  fit  tenir  un  pour  la 
dépofition  d'un  Khalife  &  pour  la*  Création  d'un  autre,  yoyîz  le  titre  de  ce 
Sultan, 

Saladin  en  fît  tenir  un  au-  Caire  pour  dépofer  les  Fathimites  dont  le  Khalifat 
ftit  entièrement  fupprimé. 

Mohammed,  dit  Khouarezm  Schah ,  c'eft.à-dire.  Sultan  des  Khouarezmiens ,  en 
affembla  un  de  la  plus  grande  partie  des  Dofteurs  du  MufuImaniTme  qui  lui 
écoient  foûmis ,  dans  lequel  il  fit  dépofer  le  Khalife  Nafler  &  élire  Termedi  en 
fa  place.  Mais  cette  entreprife  ne  luy  rcuflît  pas.  Car  félon  la  remarque  des 
Hiftoriens  Màhometans,  il  fut.  puni  de  fon»  attentat  par  Tirruption  que  lit.  Gin- 
ghizkhan  dans  fes  Eftats. 

MEGMO'U  alaltemam.    Voyez  Mâgmoû^ 

MEGMO'U  Mobarek*    Recueil- des  plus  anciennes  &  des  plus  rares  Poëïîeô 
des  Arabes.    11  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale  n^.  1148, 

MEGMO'U  Rbuhani.    Livre    de   CônjuratîoîB ,  &  d'opérations  Magiques 
attribué  à  Aflîmah,  Mère  de  Moyfe,  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  tf.  1026. 

Efffa  MEGMOU 


59»  ME  G  M  O'  U. ME  K  A  BEAT. 

MEGMO^U  Al  Rafchîdiah,  C*eft  le  titre  d*un  fort  grand  Volame  qui cift. 
prunte  foîi  nom  de  Rafchid  Thabîb,  Vizîr  d'Al  Giaptou  Empereur  des  Mogols, 
tiui  en  eft  TAuteur.  Cet  Ouvrage  eft  drvifé  en  qiiatre  p^iides  parties.  La 
première,  qui  s'intitule  Thaoudhiah,  traite  amplement  de  la  Loy  Mufulmanne. 

La  féconde,  intitulée  Meftah  altaflir,  comprend  ce  qu'il  y  a  déplus  recherché 
dans  les  Commentaires  faits  fur  TAlcoran. 

La  troifième  qui  porte  le  nom  de  Reflalat  Sulthaniat«  regarde  la  Politique  & 
le  Gouvernement  cte  TEtat.-  / 

La  quatrième,  qui  porte  le  nom  de  Lathaïf  alhakkaîk,  examine  les  quefb'ons 
curieufes  &  les  ûibtiiitez  de  TEcole.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  d« 
Roy,  n*.  !• 

MEGMO'U  Mobarek  ala  fôdhaïl  alâref  billah  Mohammed  Ben  Edris  Al 
Schafèi.  C'eft  uri  Eloge  ou  Panégyrique  des  vertus  &  belles  qualitez  du  fçavant 
Mohammed,  fils  d'Edris,  Doâeur  de  Ja  ^eâe  de  Schafâi  II  eft  dans  ia  liiblio- 
theque  Royale,  n^.  846. 


.  MEGNOUN.  Ce  mot  qui  fignifie  proprement  en  Arabe  ^  un  Fon,  nn 
Furieux,  fe  prend  en  particulier  pour  un  homme  tranlporté  de  Tamour,  ouDî^ 
vin,  ou  profane. 

Ce  mot  de  Megnoun  eft  devenu  auflî  le^nom  d'un  fameux  Perforaiage  que 
les  Orientaux  prennent  pour  le  modèle  d'un  parfait  Amant.  Sa  MaitrefTe  qui 
fe  nommoit  Leïleh,  eft  regardée  aufli  par  les  mêmes  Orientaux  comme  la  plus 
belle  &  la  plus  chafte  de  toutes  celles  de  fon  fexe. 

L'on  trouve  les  Amours  de  Megnoun  &  de  Leileh  écrits  en  Arabe ,  en  Per- 


à  la  contemplation  des  Myfteres  Divins. 
L'Hiftoire  des  Amours  de  Jofef  &  de  Zuleïkha  a  été  auffi  traitée  par  les 
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On  peut  remarquer  ici  cependant,  que  le  mot  de  Megnoun,  qui  a  fon  od- 
giûe  de  Ginn ,  iîgnifie  proprement  un  homme  pofFedé  par  un  efprit  étraiçer , 
foit  bon  ou  mauvais.  Ceft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'étonner,  fi  les  Mahome- 
tans  prennent  fouvent  les  fols  pour  des  gens  agitez  ou  inipirez  par  Teiprit  de 
Dieu  &  pour  des  Saints.  * 

Abou  Al  Azhar  Mohammed  Ben  Zeïd,  qui  mourut  Tan  325  de  lUegire,  a 
compofé  un  Livre,  intitulé  Akhbâr  ôkala  Al  Mogiannin,  c'eft-à-dire,  Ytiittoitei 
des  fages  Fols.    Foyez  les  titres  de  Divaneh,  &  de  Scheïda. 

M  EH  A  B  B  AT.  L'Amitié  &  l'Amoun  Reflalat  fi  beïan  Al  Mehabbat.  Traité 
de  l'Amour  Divin,  compofé  par  Khalîl  Allah  Ben  Nourallah  Ben  Môïn  cddin 
Allezdi»    Ce  Livre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n**.  654. 

Voyez  fur  le  fujet  de  l'Amour  Divin  le  titre  Efchk  allah,  qui  eft  l'Amour 
de  Dieu. 

MEHADOU. 
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MEHADOU.  Çeft  le  nom  que  les  firachmanes  des  Indes  donnent  à  une 
troifième  Divinité  fubalceroe ,  que  Dieu  créa  avant  le  Monde  y  &  c*eft  de  celle- 
là  même  dont  Dieu  fe  doit  fervir  pour  le  détruire. 

MEHADOUNI.  Surnom  d'Abou  Valid  A'bdalmelek  Ben  Khatthar,  Au- 
teur du  Livre  9  intitulé  Efchtekak  al  Eûna,  c^eil-à-dire ,  des  différences  iîgnifîca* 
tions  &  acceptations  des  Noms  équivoques.  Cet  Auteur  mourut  Tan  256  de 
rHcgire.- 

MEHEDI.    r^oyez  le  titre  de  Mahdî. 

Le  plus  connu  de  tous  les  Pèrfonnages  qui  ont  porté  ce  nom  eft  Abou  Mo- 
Hammed  Ben  A'bdallah,  premier  Khalife  des  Fathimites  en  Afrique  qui  mourut 
à  Caïrouan  Tan  322  de  THegire,  après  24  ans  de  règne,  &  qui  laiflà  pour  Suc- 
cefTeur  fbn  fils  Caîem  Beemrillab. 

L^Hiftoîre  de  ce  Khalife  a  été  écrite  par  Abou  Giafâr  Ahmed  Ben  Ibrahim 
Ben  Al  Harrar  Al  Afriki.  ^ 

MEHEDIAH:  Ville  bâtie  en  Afrique  fur  le  bord  de  la  mer  auprès  de 
Caïrouan,  par  Mahadi,  premier  Khalife  des  Fathimites. 

Cette  Ville' a  été  auffi  appel lée  Afrikiah,  &  fut  bâtie  fur  les  ruïnes  de  Tan* 
denne  Ville ,  hommée  Aphrodifium.  Elle  fut  prife  par  Dragut  y  Prince  de  Tri- 
poli  &  Bâcha  de  Id  mer,  au  nom  du  Sultan  Soliman,  l^an  956  de  l'Hegire,  & 
reprife  peu  de  temps  après  par  André  Doria  pour  Charles-quint  Empereur,  qui 
la  fit  entièrement  démolir. 

MEHELL  Surnom  dé  Jofef  Ben  A'bdallah,  Auteur  du  Livre,  intitulé 
Fathouat  Al  Scham,  c'eft-à-dire  ^  les  Conquêtes  de  la  Syrie.  ^     , 

MEHEMMAT.  C'eft  le  nom  d'un  Livre  de  Droit ,  compofé  .par. A&aouiV 
grand  Jurifconfulte  des  Mufalmans  qui  mourut  Tan  882  de  l'Hegire. 

Cet  Ouvrage  qui  eft  fort  eftîmé  parmi  les  Mahometans,  a  été  commenté  & 
abbregé  par  plulîeurs  Auteurs.  Balkhini  qui  y  a  travaillé,  a  intitulé  fon  Livre, 
Mehemmat  Al  Mehemmat.     f^oyez  ces  Ouvrages  dans  la  B.  R.  n**.  700. 

M  EHER,  ou  Maher.  Abou  Meher  Moufla  Ben  Saijar  Al  Megioùfchi.  Ceft 
lé  Dom  du  MÎitxe  de  l'Auteur  du  Màleki.    Foyex  ce  titre.  ■ 

M  EHER  A  H.'  Ville  dé  Tïemen  ou  Arabie  heureufe  dans  lè  Terroir  de  la- 
quelle il  ne  croît  point  d^autre  arbre  que  celui  qui  porte  le  Bén.  Cette  plante 
y  croit  en  fi  grande  quantité,  que  les  troupeaux  de  moutons  &  de  chameaux 
s?en  nourriffent. 

MEHER  AN.    Surnom  d'Ibrahim  j  iîliî^  dlbrahîm  Al  Asfaraîni. 

M  E H ER  ANL    Sirmom  d'Abou  Saîd,  Auteur  d'iaie  de  ces  fortes  de  Livrât 
appeliez  Arbâïn.    f^oyez  ce  titre. . 

'MEHRAGE.    Ceft  le  nom  d'une  M*  qui  porte  auffi  le  nom  de  Gezirat 
Sèrirat.    Le  Geogn^e  PeriSiÊa  écrit  1  que  cette  JjQe^  qu'il  met  au.de-là  du.  pre- 
mier 
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mier  Climat ,,  eft  lituée  dans  la  mer  Verte ,  ou  des  Indes  , ,  ou  félon  quelqnes- 
uns  dans  la  mer  de  la  Chine ,  qu'elle  eft  fort  grande ,  &  entourée  d'un  grand 
nombre  d'autres  qui  font  fort  petites, 

MEID  ANI,  furnom  d'Aboulfadhl  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Nifchabouri, 
Auteur  du  Livre  intitulé  Ketab  AI  Amthal,  qui  eft  un  Recueil  fort  ample  de 
Proverbes  Arabes,  expliquez  dans  la  même  langue. 

Nous  avons  de  luy  auffi  un  autre  Ouvrage  »  intitulé  Ketab  Alfami  fi  laflkmi , 
c'eft-à-dirc  ,  Livre  des  Noms  propres  &  des  Synonymes  ,  qui  a  été  augmenté 
par  fon  fils  ^  nommé  Aboufaïd  Sâad  Al  Mcïdani.  Il  mourut  l!an  559  de  THe- 
gire. 

On  trouve  auffi  un  Livre,  intitulé  Adillat  Al  Efmâ,  qui  eft  une  explication 
des  noms  Arabes  en  Perfien,  lequel  eft  attribué  à  Meïdani, 

^Meïdani  eft  auffi  le  furnom  d'un  grand  Jurifconfulte  de  la  Ville  de  Bokhara, 
nommé  Mohammed  Ben  Naffer  Ben  Ibrahim  Al  BokharL  . 

Ces  deux  Auteurs,  l'un  de  Nifchabour ,  &  l'autre  de  Bokhara ,  portent  tous 
jdeux  le  titre  de  Aieïdani,  à  caufe  qu'ils  ^toient  natifs,  chacun  d'eux,  d'un  quar- 
tier nommé  Meïdan,  dans  la  Ville  dp  Nifchabour  &  de  Bokhara. 

Ce  mot  de  Meïdan  fignifie,  .en  Perfien  &  en  Turc  ,  une  Place  publique  qui 
fert  non  feulement  de  J^arché,  mais  encore  d'une  ^ipèce  de  champ  clos,  où  fe 
font  les  exercices  de  Jeux  &  de  Courfcs  de  Chevaux. 

.  Le  Meïdan  de  la  Ville  d'ifpahan  eft  fort  renommé  pour  les  Jeux  de  Mail  à 
cheval,  que  le  Roy  de  Perfe  &  les  Grands  de  fa  Cour  y  exercent,  &  l'Atmei- 
dan  ou  l'Hippodrome  de  Conftantinople  eft  aflTez  coilnu, 

^ous  avons  encore  un  AbouK HofTaïo ,  furnommé  Al  Meidani,  qui  eft  Au- 
teur'dB  Livré,  intitulé  Akhbar  Alkolâa,  qui  eft  une  Hiftoire  des  Châteaux  & 
Places  fortes  du  Mufulmarïifme. 

MEIMEND.  Jl  y. a  deux  Villes  ou  grofles  Boijr^ades  en  Perfe  qui  por- 
tent ce  nom.  La  première  eft  dans  la  Province  de  Zableftan  ou  Roftamdar, 
ancien  Patrimoine  &  Gouvernement  du  fameux  Roftam. 

Cette  Vaille  eft  des  dépendances  de  la  Ville  Royale  de  Gaznîn  ou  Gaznab  » 
&  a  donné  la  naillànce  à  un  grand  Perfonnage ,  nommé^  Aboyl  Hafl!an  &  fur- 
nommé  Al  Meïmendi ,  qui /fut  Vi;z:ir  &  premier  Miniftre  du  Sultan  Mahmoud, 
fils  de  Sçbekteghîn, 

Le  Terroir  de  la  Ville  de  Meïmchd  eft  très  -  agréable  %  car  il  eft  arrofô  de 

auantité  d'eaux  vives  .&  coulantes ,  <:e  qui  fait  qu'il  porte  les  meilleurs  fruits 
e' toute  l'Afiè. 

L'autre  Ville,  qui  porte  le  nom  de  Meimend,  eft  fituée  à  deux  journées  de 
la  Ville  de  Schiraz  en  tirant  vers  le  MidyV  &  tfa  rien  de  confîdérable.  Li 
Géographe  J'erfîenj,  dans  le  troijième  Climat. 

MEÏMENDI,  furnom  de  Khouageh  Ahmed,,  fils  d'Haffan,  natif  de  la  Vit 

r  ^fi.  de  Meimend.    Ce  Perfonnage  .étoit  Vîzir  du  Sultan  Mahmoud,  fils  de  Sebek- 

teghin,  &  avoit  joiii  pendant  un  tems  d'un,  très  -  grand- crédit  auprès   de  foa 

Maître  ;  mais  il  le  perdit  peu  à  peu ,  enforte  que  fes  ennemis  s'en  étant  apper- 

vçûs,  drefferent  de  très-fortes  batteries  pour  le  ruïner  entièrement. 

Hafnek  iUmommé  Mangal^  u}ui  pcétejidoic  avoir  fa  diai^.,  étodt  des  pfais 
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•ardens  i  chercher  les  occafions  de  le  perdre.    Cependant,  la  Sultane  Hanun- 
nour,  &  première  fenime  de  Mahmoud ,  fille  d'Ilek  Khan  Roy  des  Turcs  Orien- 
/taux,  protegeoit  ce  Vizir  &  le  faifoic  toujours  fortir  heureuièment  des  mauvais 
pas  où  on  l'en^geoit 

Cette  Princeile  qui  fat  furnomm'ée  y  à  caufe  de  fa  beauté  &  de  fa  dignité ,  Mi- 
nhir  Schighil)  c'eft-à-dirci  le  Soleil  des  beautez,  a  voit  pour  une  de  fes  principa- 
les Dames  &  Confidentes  9  Gemilah  de  Candahar  y  qui  étoit  la  bonne  amie  de 
..Meîmendi  9  &  qui  par  çonfèquent  lui  rendoit  de  très-bons  offices  auprès  de  fa 
4iiaifb:ei[&;  mais  Altuntafch,  que  tout  le  monde  regardoit  comme  la  féconde  per- 
fonne  de  TEmpire  y  comme  étant  General  des  armées  du  Sultan  &  fon  ifavory , 
jLVoit  déclaré  une  inimitié  ouverte  à  ce  Vizir  &  ne  le  pouvoit  foufiTrir. 

Il  arriva  un  jour  que  le  camp  du  Sultan  fe  trouvant  poflé  aux  environs  de 
Cïibul)  Ville  de  riode  Septentrionale,  il  partit  de -là  une  Caravane  de  Mar- 
chands pour  le  Turaueftan  qui  devoit  4tre  de  retour  à  la  Ville  de  Gaznah .  au 
commencement  de  Ihyver. 

Le  Vizir  qui  devoit  faire  un  Voyage  à  Gaznah  pour  des  affaires  importantes 
du  Sultan  9  &  qui  avoit  befoin  de  fe  fournir  tous  les  ans  de  fourures  pour  fes 
€emmes  &  pour  fes  en&ns,  crut  qu'il  y  auroit  quelque  chofe  à  gagner,  s'il  en- 
yoyoit  un  homme  de  .fa  part  comme  vne  efpece  de  Eaâeur  9  avec  des  étoffes 
du  pays  9  pour  rapporter  du  Turquellan  les  chofes  qui  lui  étoient  neceflajr^. 
Il  ne  put  pas  faire  «cette  affaire  fi  iiecretemènt  que  fes  ennemis  n'en  euflent 
^connoifiànce.  Ils  fë  le  dirent  les  uns  aux  autres ,  &  enfin  Altuntafch  en  ayant 
^té  informé)  la  porta  jufques  aux  oreilles  du  Sultan,  auquel  il  dit  que  Meîmendi 
qui  fàifoit  fi  fort  Thomme  defintereflë^.fe  fervoit  néanmoiq^  de$  emplqis  qqe  Ip 
Frjnce  luy  donnôit  pour  faire  un  négoce  qui  deshonoroit  ù,  charge. 

i^e  Sultan  ayant  appris  ce  fait ,  demanda  k  Altuhtafch  y  s'il  pourroit  bien  prou- 
ver ce.  qu'il  avancoit?  Il  efi:  aifé,  repartit  Altuntafch;  car  il  n'y  a  qu'à  dépê- 
cher un  Courier  a  la  Caravane ,  qui  vous  amène  le  Marchand  que  Mëïnvpdi 
•envoyé  en  Turqueftan,  &  vous  ferez  éclairci  entièrement  de  l'afi^aire. 

Le  Vi^ir,  qui  eut  nouvelle  du  mauvais  office  que  l'on  luy  rendoit  râprès  du 
Sultan  )  fit  avertir  auffi-tôt  Gemilah  de  tout  ce  qui  fe  pafioit  ;  car  qnoyqu^il  de- 
meurât Quelquefois  une  année  entière  fans  luy  parler  y  il  avoit  trouvé  cepen- 
dant le  lecret  de  hiy  faire  fçavoir  ce  qu'il  vouloît  5  &  d'en  avoir  réponfe  au- 
-tant  de  fois  qu'il  luy  plaifoit^  fims  que  perfonne  s'en  apperçût. 

Gemilah  ayant  donc  appris  le  danger  où  le  Vizir  fe  trouVoit  ^  luy  fit  dire  ^ 
qu'il  ne  fe  mit  en  peine  de  rien  &  qu'elle  remedieroit  à  tout.    En  effet ,  dk 
alla  trouver. la  Reine,  &  luy  ayant  raconté  la  chofe,  elle  luy.  dit 9  que  l'e^^é- 
dient  qu'elle  avôit  trouvé  pour  délivrer  le  Vizir  du  piège  qu'on  luy  avoit  dref^ 
fé  9  étoit  d'envoyer  un  Courier  en  toute  diligence  au  Marchand  de  la  Caravane 
qui  étoit  chargé  des  étofi^es  du  Vizir ,  avec  des  -Lettres  de  créance  de  la  Rei- 
ne >   &  des  hwits  &  autres  omemens  de  femmes  ^  que  le  Marchand  mettroiC 
avec  fes  étofiês,  comme  fi  c'étoient  des  préfens  que  la  Reine  envoyât  à  fa  xùèr 
re  &  à  fes  fœurs  y  qui  étoient  au  Turqueftan ,  avec  ordre  au  Marchand  ,  que 
.lorfque  le  Courier  du  Sultan  arriveroit ,  il  ne  déclarât  rien  &  fe  laifllt  conduire 
jufi]ues  au  Divan. 

Le  Marchand  exécuta  fort  bien  fes  ordres  ;  car  ayant  été  conduit  devant  le 

Sultan  5  il  dit>  qu'il  étoit  envoyé  de  la  part  de  la  Reine  Mihir  Schighil,  mon- 

prsk  les  Lettres  cachetées  de  fon  feeau^  &  fit  voir  des  mafquee)  des  coëffures. 

Tous  II.  G  g  g  g  des 


^61  M  E  K  AlF  À  ï. ^  W  t  K  H  L  A  F. 

aes  Ijracélets  *&  autr^  <»nMBfens  de  ftmàies,  ^*il  âk'<flé  la  ÈfiUs  eàvof^fh 

^Cette  déciaratioft  do  Marchand  caofe  beauocwi>  de  ««rfufifen  «Bt  «MeaUs  da. 
Vizir,  qui  ne  pouvoient  deviner  comment  ils  avoient  été  joo^  î  note  «il»  ost^ 
rarent  un  bien  rios  griand  danger,  lorsque  la  Reiilie  ft:  fts  £4ailff»s  «u  Stritan 
de  ce  «u'oh  avoit  ouvert  fes  -paèqnete  en  plein  Divan.  «Car  l»«ulttû  les-àÈok 
faire  punir  de  mort,  fi  Ut  Reîtoe ,  qui  ne  vonk)k  las  «tte  «Mme  qae  -des  4oso. 
:  cens  périffent ,  n'eût  dit  m  Soltaft  :  Ces  geiïs-"Ià  v<m  foïft  Hffez  d^atftm  iêtt- 
lîlables  tours }  quand  ik  y  toiflbôroÈtt,  ^tes  les  chaflâo-,  inats^  je  <«0u6  ^,  q«e 
ce  ne  foit  pas  toai!itena>Ht  à  mCfl  iaôcafiOB.   iFa^  J?i*Aii  «*«m/*.  _ 

Meïmendi  fut  le  grand  Proteébeur  des  g^ns  de  Dettrès  dans  te  Q>«r  4e  If  A^ 
inoua  &  ce  fut  luy  qui  îritroduîfit  le  iftnïeux  Pofite  Pôrfien,  tiMUné  RaAjuf. 
fi,  auprès  de  ce  Sultan ^  qui  le  chargea  de  la  tootnpofieicm  de  l'Ôuvragfe  imitidi 
'Sthah  Nameh,  qui  eft  l'hiftoire  des  Anciens  Roifide  Petaé,  en *e*8 Perfesiis. 

Il  eft  parlé  encore  du  même  Meïmendi,  qui  furvèqilit  à  AialMKiiiâ -y^dUs  fc. 
titre  du  Sultan  Maflôud,  fik  -âe  MSifbôud. 

MEKAFAT  &  Mekiafat  Les  Retributiow.  Le»  Ambes  eatoideoc  patat 
Mot  h.  récôinpenfe  &.  la  peine  que  Dieu  a  «vdonhécB  idès  «e  monde  ,  ptKir  les 
•bonnes  &  pour  le&Wiauvaifes  aftioas,  &  ils  ditknt,  ppur  cette  ratfon<,  at^mi- 
Jremeat,  hî  meksfift  tiddunla,  c'eft-à-dlre,  il  y  «  nae  j«ftice  dotas  cç  «sodé, 

•Ce  ihot  fe  prend  btfffi  pour  la  peitie  da  Tàlfon  &  ipcnir  TeMpiadtA  «datef ,. 
«qui  ft  -été'  répâfi^à  &  qu'ils  appellent  ^locrament  Diax  j.  les  TUAs  JMet,.  4&  te 
Terftns  Dehtadeh,  «'eft  à.^e,  d!x  pour  dix. 

■ 

MEKAID  V  alhial.  Traité  des  i&at^Ômesjdèsrofes 'de  guerre  ft-aotres, 
■compofô  par  Madaïni.  L'on  trouve  cet  Auteur  cité  dtnis  le  Livre  izdàtidé  fti- 
ikt^  olhélal,  C'ëft^-dfa«,  les  I^es  &  les  Tours  de  foii|deft^  - 

ME&ÀiL  AH».  DiUbours  proùànoé  (m  écrit  Ce  mot  fe  prend  «ulfi>p«ir  ftHK 
le  forte  de  Livres  &  l>aîtez.    Voyez  te  titw  de  Macalât. 

Mekalàt  alfaffihat  fi  tedbit  man  nahKfchoho  tcheï  men  alhaonam  aou  teittoid 
£àï&im  men  aifamoôan.  Traité  de  la  Cure  &  Guérifon  de  ceux  qui  ont  été 
mordus  par  qud(îue  inieAe  venimeux,  ou  qui  ont  pris  quelqoe.chofe  d'eiqpoF- 
4<m«é.  Ceft  un  Ouvrage  cOmpofô  en  Langue  Ai«biqae  pat  k 'Cdèhre  .Moïfe , 
àh  de  Maï^fflon^  .      ;     '       . 


MÊOMAÏ.;'  Lieux  communs  ou  Blfcouts  Acadéinîques..    F^yizlt  titse 
de  IMacamat. 


kf)iii>:c 


-lAE'K ASSE'D  ^r  Saîat.    Livre  de  prières  à  Mage  ^des  Muffâmans, 
î^  -pal-  A&eddin  Abou  'Mohammed  Al  -Sdlemi  oa  Aï.'Seteml. ,  Il  teft  dans  laBi- 
trHôdïecïue  ftqyale, 'n^ '691..  ' 


-  'MEKHiLAF:-X7eftrtjnjmot  ATabe^  qtïî- ëft  péticufiet 'aœt  peuples  de  T!©. 
men  ou.  Arabie  Hçureufc,  &  fignifie  un  Château  ou . Fortereftë utuée !ur  hcô» 
té  de  la  Mer.  Ceft  apparemmeitt  de  ces  fortes  de  Tours  que  Ton  Vok  fiir  te 
côtes  de  la  'raèr  ^lédiCerrartée ,  taqt  vers  le  Levgnt  qiïe  vers  le  Ponent ,  çf& 
fervaic-^'^alte^'teux  qQi'navié;edt  &r 'cec'CâCes^à.^dts  mbocbes  des  Coc^ 


PtL  Im  E2|r^BD)6  les  appeHenc  Atalayas  du  mot  Arabe  Thsdâa^  que  ceux  qui 
gtfdei^  ces  Jours  oot  accoûauaé  de  crier  pour  avertie  lea  pafiaœ  ^  ce  n^ot.  fi-' 
giufiut  Pre&s  garde. 

MdkUaf  iâ)m)  Meiblaf  alhirdah,  MekMaf  febtaa,  Refont  lest  noms  île  pli^: 
ûeurs  de  ces  Fortereffes  qui  font  difperfées  fur  les  côte  de  Zebïd  &  d' A'Jen , 
VDte  &  PJteés  fygm  de  Ja  PnyviQce  dl^men* .  '^ 


MEKKI,  fumom  de  plufieurs  Auteurs  natifs  de  la  Mecque,  &  entre  autres 
cdi^r  de  Sabfaeddift  Aboofanghtfen  M^iammed,  plus  coomi.  fous  le  noor  d'^n 
Dfaaher^  911  mourut  l^ani  643  de  THegire ,  qui  s^  écrit  l'Hiftoire  de  ta  famiUo 
dr  CotsKlah,  dont  oa.a.déjë  parlé« 

Nous  avons  auffi  m  Raad,  qiii  efb  fiimemmé  Al  Mekld,  un  Haigieni,  un  Tha-* 
toi  de:  oa  Kotfaboddinv  ^m  font;  fomoismez  Al  Mekkii    Ce  d^^raîer  e(t  Auteur 
JlxmW&oiieidBihb  ifeûqiiè >.  iodtuléâ  £êlaa  baltdial  Hmamt»  de  îaqueUe  oOi 
vient  de  parler.  i  .  : .  i 

M£L Att&D Air.  Ceffc  lir  plurier  dé  Mel&ed ^  qui^  figAtfid  iltt  iQpie i  in 
Homme  uns  ReBgioD. 

^Mdabedkh  KàbeàatL  Lesi  Impies  de  la.  Montagne.  Ceft  axnfi  q«e  foptap- 
pelles  les  Ifinaêliens  qui  ont  régné  dtaig  Phaa  y  &  particudièrement  daw  la  Par.^ 
tie  Montueufe  de  la  Perfe,  , 

'  Le  Prinee  de  ces^KmaSteàs  fe  nommoie  auffi  SbheiUi  algebai,  c'eft«à-<Grê  >.  le 
Seigneur  de  la  Montagne;  ç*eft  celuy  que  les.  Hiftoriens  des  GuerrerSaiidies  ap*^ 
pdlent  ortfindreéeM  lé  VÛfiafd  de  Ist  Montagne  ourlè  Roy  des  Affîffiok    / 

BfKLAL.  MeM  V  Nehal;  Li«i^  de  Tfaéologk  Sdiolaftique^  œrnpof^  po^^ 
SheherestanL  frayez  le  titre, du  livre  ifilitulé  Gnmâ»  du  Scbrïkb  Hogiat  M 
Iflam.  /' 


:  lÉEJLiiMA'AT.  Ce  IBM  iqui  ^figiufis.  pfepi^ment  ^Réflexion  ou  Rejaillîlfe^ 
isenlr  dé  lumière ,  eA  le  titre  d'un  Ouvrage,  m  vers  de  Sadi  Aifcluraa,.  qui  nl^Si 
pas  moins  cftimé  que  le  GuUflan  &  le  Boftaa  ,  donc^  eit  TAufeur. 

ME^LEIL    Ce  mot^  dont  le  plurier  éfL  Melaïkah  y  lignifie  en  Arabe  &  en 
Turc  un  Ange.    Les  Perikm  rappellent  FiriTchteb. 

£bn  Melek  ou  £bn  Firifchteh»  eft  le  nom  dun  Autour  {larticullêr:»,  que  Toq 
pmk  toir  dana  le  titre  de  Fii«(cbt«li^  .^ 

^  M^ELHAI^Î.    Fuyez  le  titre  de  Schibatt.    ' 

ICELILÂH  ou  MëtaTàh.     VlUe  d'Afrique.    'Pûyez\&  titré  dé  Moiiahe£ii> 
chi  font  les  Al  M6bades>.  C^naftie  de  Princes  en  Afrique* 

ê 

,  MELIKDAH  &  Melinder.    Ville  du  pays  appelle  par  les  Arabes  Balad  A£ 
--kbfera,  c^eft-à-dh-é,  le  pays^dés-Gafres^  ouautremeot  AI  Zinge^,  d^où  noos^  avons 
fomé  le.  nom  de  Zanguebac 

■  Cette  Vare  eft  fituée  fur  la  côtfr  Maritime  6c  Orientale  de  ITSthiopie,  vîs^- 
vis  dé  lliïe  de  SocoConi  &  à  déur  jbumée^  de  la  ^He'  de  Monbazab  >  qui  eft 

iiir  la.  a£m&  cûte^ 


1 


6o4.  MELKHAN. MENA 

Les  Minés  de  fer ,  qui  fe  trouvent  dans  foh  Terrcrfr ,  cnrichBIent  i^iis  £9 
Habitans  que  la  Poudi-e  d'or  y  qui  fe  recueille  dans  les  campagnes ,  &  fe  Ha- 
bitans  ne  s'appliquent .  uniquement  qu*aux  enchantemens  ,  par  feîquels  ils  fega^ 
rantifleût- des  Serpens  &  autres  Infeâfces  venimeux,  dont-k  pays  eft  fort  infeâé. 

MELKHAN.  Ebn  Melkan.  CeU  le  furnom  d'tœ  fçavant  Médedo  Jidf,', 
dont  le  nçm .  propre  éCQit  Hebatallah.    f^oyez  ce  titre. 

MENAFE'  alâadha.  Les  Udlitez  dès  parties  &  membres  du  corps bvnmia;: 
Ceft  la  Traduélion  d'un  Livre  de  Galien,  intitulé .  en  Latin  de  Ufu  pmtimCw.. 
paris  humani^  qui  contient  fcize  Chapitres.  Elle  a  été  faite  en  Arabe  par  Ho^t. 
naïn  Ben  Ishak  Al  Ebadi-  U  fe  trouve  dans  la  Biblldtheqôe  Royale,  q^..86& 

Ce  même  Ouvrage  de  Galien ,  De  Ufu  partium ,  a  été  auiE  traduit  &  commeik: 
té  par  Atrdalrahman  Ben  Ali  Ben  Abi  fadek9.&.ll.re  trc^e  auffîjdaDslâinênie: 
Bibliothèque,  n''..949.  ^-  . 

>  MEN AFE^•  al  haïvan.    De'  rUtflîté  des  animaiiK  cËns-Ji'  MédgcT&e,  Otm^ 

{\e  d'Abdallah  Ben  Gebraïl  Ben  Bakhtifchuàh  ,  avec  des  figures  fort  groffièies^ 
t  éft^'dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^  939.    Cfe  Manufcrit.i  été 'écrit  l'an  700J 
de  THegire.     f^oyezle^  titre  de  Bakhtilchuàhà 

* 

MENAR.&  Ménateb^  d'où. les. Tuccs  oat,ffdt:.Minareh'<>u'Aiinartti  £gm^é 
en  Arabe  un  FanaL 

Valid,  iils.d'Abdalmalek,  .fixième- Khalife  de  la  iVIaifon  des  Ommiades,  !utle. 
premier  qui  bâtit  un  Minaret  à  la  fuperbe  Mofquée  de  Damas  y  pour  fervit  au 
lïfaezin  ou  Crieur^  qui  annonce  Theure  de  la  prièce,  du  .plus  haut, de  cet. édi- 
fice qui  tient  lieude  docher  auK  .MufuUnans... 
'  Menarat  Efkanderiah  eft  le  Phare  ou  Fanal  d'Alexandrie. 

Le  Géographe  Perfien,  au  Climat  troifièrae ,  parlant  d'Alexandrie  oh  ce  Qi- 
niât  commence,^  dit^  qiie  dstos  -cette  Ville;,'  qu'Alexandre  fit  "bftÛr  fur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée,  ce  grand  Prince  fit  conftruire  un  F&are^  qui  i»fic  pour 
être 2  ez  âgiaïb  eddunia,  c'eft-à-dire,  pour  une  des  merveilles;  cki  moode,  dont; 
h  hauteur  étoit  de  cent  quatre- vingt  coudées  ,  9U  plus  haut  duquel  il  fit  pla- 
cer un  miroir ,  fait  par  art  Tâlifmanique  ,  par  le  moyen  duquel  la  Vîlle  (TA. 
Içxandrie  devoit. toujours  conferver  fâ  grandeur  &- fir  puiilknce  ,  tant  quecet^ 
Ouvrage  merveilleux  fî^rfrfteroifr. 

Quelques-uns  ont  écrit,  que  les  vaifTeau^r  qui  arrivoient  dam < ce  port  fevo- 
y oient  de  fort  loin  dana  ce  miroir.  Quoyqu'if  ,en  foit^,  il  eft  fort  célèbre  par- 
my  les  Orientaux.  .    *       '  '  / 

L^s  Perfans. appellent  xeJPhare  Aîneh  Ifkende;i  ,  c'eft-àrdire,  le  Miroir  d'A- 
lexandre. Ils  difent,  que  la- Fortune  daj la.  Ville  d'A^Iexandrie.y  étoit  attachée,, 
parce  que  c'étoit  un  Talifman  ,  "  qui.  avoit  été  conftruit  fous  ane  certaine  con- 
ftéllâtîon.  .    ^     -        '  ^ 

i  En.effet,  il  9e,s'eft:bnfé^!un  çeu, avant-: que. lès  Arahcs  s'en  jendîffeùtte. 
Maîtres,  ce  qui  fut  l'an  19  de  l'Hegiré.  "        .'        " 

Un- Poète  Turc  décrivant  la  câdudté  des  chofes.  dm -monde  dit  :  Akibet  Siô- 
madiipi  AiDah  Iskender,  c'eft-à-dire ,^  enfin  ,  lé  Miroir. d'Alexandre  n'a-t-il  pB 
été  rompu. 

(iafez  dit  myftiqiiement  à  foa  ordinaire:  Le  véritable  Miroit  d'AIorandre  eff' 


M  È  N  A  e  È  L^ tt  Ê  I*  Ë  L^Â^  U  S.  io^. 

im  Verre  de  Vin,  fervez-vôi«  eni  fi  vou^  Voiilei  pdflèder,  coihnie' a 'fiV Alexan- 
dre, toutes  les  richeflès  du  Roy  Darhis.-   Dans  ce  Diftiqûe  ,  lé  Vi»  cift-  le  Sym- 
bole de  rÀmour  Divin,  defigné  par  le  verre  ou  par  la  coupe  de  Gem  ou  Gem- 
Ichid;  &  le  Miroir  d'Alexandre  fignîfie  la  Connoiiïânce  Bes  myftères  ou'fecrèts 
Divins.    Ceft'  aînfi  que  Sorourî  explique  allégoriquement  toute  la  Poëfîe  du' 
IKvan  de  Hafez. 

Ménar  eft  auflî  le  titre  que- Naflafî  a  donné  à  un  Livre  de  Juri^rudence, 
qu'il  compofa  pour  fervir.  aux  Mahometans  comme  d'ufa  flambeau  dans  la  déci-' 
fîbn  des  principaux  points  de  leur  Loy.    Cet  Ouvrage  j'  qui  eft  comoie  le  Code 
des  NfTufulmans,  a  été  commenté  par  plufieurs  Dofteurs,  dont  un  des  plus  con-- 
fiaérabjes  eft  Abdrflathif  iten'Pirîfchteh  ou  Ben  Mâlek.     Sarkafchi  ft  Sâganakî 

ont  aufli  travaillé  fur  ce  même  tivre.    Foyez  Matn  rfmen^  &  Kafchfàlairàr* 

•  •  •       '  •  •       -     . 

MENA Z EL  al  hagge.îjduraées  du  pèlerinage  dé  la•Me(iqueî'd'éft.à-direi• 
les  lieux  où  la  Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque  s'arrête,  Ceft  1<3  .nom  d'ua 
Eîvrd  qui  ^  daiis.la  Bîbliothèqi^  Royale,  n^i  67p.'  ' 

MENAZEL  Al  Sâria  Les  Journées  dés  voyageurs.  Livre  fpirituer,  qui' 
traite  des  progrez  qu*41  faut  faire  pour  arriver  à  la  Per&âioa ,  félon  les  Prin- 
cipes de  là  voye-myftiqtie  des  Mufulmans.. 

Le  mot  de  Saïroun  &  Saïrin,  qui  fignifie  en  Atabe  Voyaçeurs,.  fe  prend  àuffi* 
myftîquement  pour  les  perfonnçs^  dévotes  &  fpirituelles  qm  tendent  à  la  per- 
feftîon,  fous  la  direâiîon  d^la  Maître  qur  prend^  la  conduite  de  leur  anie. 
-  Ges  mêmes  apprentift  de  la-  vie  fpirîtaelle  font  encore  appeliez  Salekoun  &' 
Salekin,  c'eft-à-dire^  ceux  qui  marchent  dans  la  même  voye  fpirituelle,   à  la- 
différence  de  ceux  qui  font  nommez  Ma|[edhebouii ,  c'eftrà-dire.  Attirez  &  Em- 
portez ,  qui  eft  à-peu-près  la  même  divifion  que  celle  de  Fiutoret  -  fif  Compris 
h'enfores ,  c^eft -  à-  dire  >,  de  Voyageun  &  de  Compreneurs  ,   dont  nos  Théolo- 
giens parlent .  ' 

M  EN  D  A I  lahîa;  Dîfdplés  dé  faînt  Jéan-Baptifte.  Ceft  aînû  que  les  SabîsV 
qui  prétendent  defcendre -de  ceux  que  faint-Jean  baptifoit  dsins  le  Jourdain,  fé- 
lon qu'il  eft  porté  dans  TEvangile,  ont  accoutumé  de  fe  qualifier.  Cependant: 
ils  ne  font  ni  Chrétiens,  ni  Juifs,  quoyque  plufieurs  de  nos  Voyageurs  les  ap- 
pellent Chrétiens  de  faînt-jean,  à  caufe  d'Une  efpèèe  de  Baptême  qui  eft  enco- 
re en  ufege  parmy  eux;  '    • 

Les  Sabîs  prétendent  aufli  d'avoir  confervé  parmy  eux  les  Livres  d'Adam  , 
qui  fi^nt  écrits  en  ancien  caraâère  Chaldaïque ,  qui  eft  zffez  différÈut  du  mo- 
derne.   Foyez  le  titre  Sabi, 

ME^DH  elaïna  baadi.    frayez  Ina  baadi;^ 

«  • 

MENELAU'S  Eskanderani,  c'eft-à-dire,  Alexandrin  de  nation.  Cétoit 
iMT  .grand  Mathématicien,  qui  a  vécu  &  écrit  avmt  le  tems  de  Ptolomée. 

Nous  avons  de  luy  en  Arabe  un  Livre ,  intitulé  Ketab  A)  Okar ,  que  nous 
eonnoififons^  fous  le  nom  de  Spharica.  Voyez  le  titre  d'Okar ,  où  vous  trouve- 
rez ceux  qui  ont  expliqué  &  comnpienté  cet  Ouvrage. 

-    Cet  Auteur  étoit  auffi  grand  Phiîofophe ,  &  a  compofé  im  Livre  de  la  Dif^ 
férence  desxorp^.mixtes,  au. rapport  d'Abûl Farage<kuis  fii  première  Dynaftie. 

Gggg3,  MENHAGE-: 


^^0^  v  M  B  N  H  A  6  B,  --  Mï  NfC-PI-  h 


.  MEJNHAGE.  Ce  moc  qjai  figoiae  en  Arabç  Ua,  Cotoia»  &Mëâiodâ,ibt 
et  ti£F«  à  plufijenrs  Ouvrages  ccMaûdénblefr  coviporez  es  Arabe. 

MENHAGE  albeïjo  fi  im  jeûâmalho  alin&n,  mea  alagdîat  u^douiat.  Li- 
vre qui  traita  de  tqut  ce  qui  fert.  à  la.  nourriture.  &  à  la  guérifon  de  rhomme^ 
Cet  Ouvrage,  rangé  par  ordre  Alphabétique*  a  été  compolë  par  fiénOazlah»  q/à 
eft  auffi  Aoteor  d'un  autre  Ouv^e  (ùr  la  mèone  aa(ièce  »  iatitul^  Takouioi 
abbdaa,  dont  l'on  peut  .voir  le  titre  particulieiù     .      .,       ,  ' 

Abdallah  Ben  Beïthw  a  reinarqué  te  fautes  de  cet  Auteur  dans  un  Livre  par- 
ticulier, qu^il  a  intitulé  Àlêko»  berna  fi  Imenhage.  meii  alkhaJél  v  alveham. 

Ahmed  Bea  Al  Scheikh  ALBerid,  Xurnonmé  Al  Ehexecgi.,  &.  vante  d'avoir 
Ift  &  étudié  le  Livre  de  Ben  tKazlah. ,  fou»  Ton  Auteur  même  i  &  Ton  trcHive. 
auffi  un  autre  Auteur ,  qui  a  fait  un  Tetimah  ou  (ûpplement  au  Menhage  de 
Ban  Giaxifk.    f^tm  la.BibAiQtheque  BK>ya)eht  n^-  91^ 


M  E  N  H  A  C  É  aldokan  u  deftqnr  alâtan.  '  La  Méthode  des  Boutioues.  Ct& 
une  Pharmacopée ,  compofée  par  Aboulmeni  Ben  Abou  Nafr  Ben  Hafbz ,  qui 
-A  r„«..^-.x  n^x.^^  »i  A/tthà"-  Al  IfrfflK  At  Hanoui]*,  c'eft-à-diie,  le  Prdcre 


Droguifte,  Ifraëlit»  ils  Nation  Ie  dft  FamiUe  Sacerdotal»  

étoit  un  Apoticdre  Juif  du  grand  Caire»  qui  tiVoit  1  «a  05*  de  1  HegM«^  Soa 
Oums^  eft  dai9  la-  fitbliùtfatqub  fib:>]calei  a':  a84>. 

'MENHAGE  ahwffoHj  ela  élm  àloffijul.  Livre  i«fc  Or«t,  compoK  ur  le 
Cadbj,  Beïdhàoui,  ^  commeaté^  par  Scfaaa&ddia  Esâihani.  U  eft.  dana  ki  Bibto- 
iheque  Royale»  n'L^j97.  ^  ,        ,  _ 

liitENHAGE  althalebitt  La  Méthode  des.  Curieux  ou  de  racauifitîon  de  la 
fcience.  Livre  de  théold^è.  Scholaftiqu^  »  traité  (^Iob  la  Méthode  des  Muiol* 
'  riiaîis  &  €ompofé  par  Mohîeddin  Nouoiii ,  Dofteur  Schafèîen. 

Le  Commentaire,  intitulé  Tage  Al  Menhage^,  que  Soiouthi  a  fait  fur  ce  Lf- 
vre.s.  fe  trouve  dus  la  Bibilotft^ue  Royale,  v^.  591  *  62%.  * 

Ce  Livre  dp  Nououi  n'eâ:  propremest  qu'un  Abrpgé  du  Mokhtaflâr  ahnohar*^ 
m  de  RafêL 

M^e^NHÂGE.  C'eft  1er  nom  d'un  Lirre  qw  tfeft.  proprement  que  FAhro* 
%i  de  Menhage  althalebin ,  &  ces  deux  titres  ne  fîgnifîent  que-  la  même  cbo£s. 

* 

MENHAGE  alboh^  v  Serag  aladaba^  La  Méthode  &  le  flambeau  dea 
f ess  qui  aiment  Térudîtiôn  &  les  beHes  Lettres.  C^efb  le  nom  d'un  Livre  com* 
pofô  par  Aboul  Haflan  Ebn  Hazem. 

Nous  avons  encore  un  Menhage  4'Eha  Sairage ,  qui  caft  saiffi  T Auttsr  àt  Thh- 
bakat  NafferL    Fûjîz  ce  titre; 


MENKELI  ou  Meng^eH  ,^  mot  Turc  &.  Tatare  y  efr  k  mlaie  mn 
Michaël  ea  Hébreu,  Mikaïl  eolAmbe  &  Midiei  en  Fiamçois. 
^  Ce^  mot  eft  fort  ufiikô  daar  les  Provinces'  Tranfi^aoes  ,  o&l  Foo  peut:  c 
cjfà'W  a  été  porté  par  les  Juifs  des  (fis  Tribus  menées  efi  captiiàté  par  Safasai* 
œt&r>  ou  par  I^  Chrêîiem  Nefloriens  qui  y  ont  été  reléguez:,.  00  qui  y  ont 
ét;^li  des  Miffiom,  (bm  fost  voit  encoc9  plnteirtveâîg«s.eiï€W€MtréeiJJL 


UElUKUlst. M.ZNÂ  C  H:A!RI.  r^; 


«^  /Dbuteun  royëge^  fiitpar  des  ibniafSâein  àt  Saaiorcabde  àiitSkdiajr,  ëcrit 
«ti  laqpe  Torquefqœ,  ^  qui  fe  trouve  dtos'  in  KbUQtbeqoe  do  Gnind4?uc  «de 
To&ane  ,  il  eft  âft  memâon  d'une  Idaie  ^de  taille  <Giganteu]uê  umée  de  tCHites 
mbce%^  ijoe  rAnteur  de  ce  voym^' cpii  &oà:  MufuimaQ^  Fit  dans  m  Temple 
ancien  ^  bâti  fur  les  confins  du  Cacbay ,  &  qcTàl  dit  |nroer  fe  ihmq  de  Mengbeli 
Timur,  c'eft-à^e^  Midid  de  isr. 

U  n*y  4  pas  tien  de  ddotèr^  que  cette  SbetuS  ^oïl  -Idbte  «itf  fojt  c^Ue  de  raitit- 
IfidieU  rArchange^  tme  Ton  i^préfeute  ordinarement  armé  de  fen 


çrcHe  ,  pour  avoir  été  conquîfc  ^&  poHedée  par  un  ftince  nommé  'Mengheli , 
i|uî  éfcoît  de  race'Môgolfeime  twi  Tartare ,  pendtot  tiûe  là  PofteHtè  de  <5içi- 
ghizfchan  regnoit  en  ces  quartîers-là.  .  .  '        ., 

ïl  y  a  un  Auteur  Arabe,  qui  létoît  peut-être  d'origine  Tirtare,  dont  lé  nqm 
-eft.Mankdî  Ai  Aleinî,  qui  a  compofë  demc  Ouvrages ,  donc  Tun  a  nour  titre* 

'Axfeilat  rafinîat,  c'eft-à-dire,  la  DécDinrerte  de -piafieurs Û&ges  &  Cothurnes; 
&  Tautxe  ,  Akfi  -alamani ,  qui  traite  des  Dépôts.     Cet  Auteur  étoil  natif  d'E-- 

j«rpte;9  &  oa  le  trouve  aufllcité  fous  le  nom  de  Mcfaaauned  J^  Alen|c;i#  al 

Jdcfiri. 

MEKKËLrXhan.    Père  (Tïffihan;    Foytz  ïllhsin.^  ; 

MENÛULON.  Ceft  le  4iom  de  la  femme  de  Toumefuu)^4cteSy  BriSM  de 
^  DyTTaftîe  des  Mbgols  &  un  des  Ancêtres  de  GinghLdLhan. 

Cette  Prinl;:efre  eut  grand  foin,  après  la  mort  de  Ton  Mari»  de  Ihçb  élever 
neuf  enfans  qu'il  luy  avoit  laiiTez,  &gouveroa  û  bien  leurs  Etats  penâant  leur 
JbBs4ge^  qa'eUe  aoqutt  nae  trèis^gEftnde  ri^putattôn  de  âçdTe  &  de  piÉidence. 

Il  arriva 9  pendant  û  Régence,  qcihine  Nation  voîfiHe  des  Moft^Is^  dcqueF^m 
nommoit  Gialaïr ,  ayant  été.  contrainte  d^andosnear  k  Khatsit  Iwhotan  ,  ^*eft«^- 
ifÛre  9   la  partie  Septentriomle  de  la  Chine ,  où  elle  habitoit  ^  vkit  fe  péfugier 
.ilir  fes  £tat54  (&  commença  à  y  lahaarer  la  terre  4>oiir  eh  tirer  leur  AAiJîifaiii. 
ce.  Menoubn  leur  défendit  ce  travail,  qui  étoit  encore  inconnu  pour  lors  p»»- 
my  les  Mogols ,   &  leur  fit  fçavoir  qu'elle  ne  pouvoit  fouffrir  qu'ils  ^âtaflent 
-ainfi  là  teppe ,  ihr  laquelle  fes^  en&as  ne  pourroient  plus  exercer  leurs  thevaux^ 
ni  continuer  leur  chafle.     Ces  Peuples  irritez  par  cette  défenfe  ^entreprirent  fur 
la  vie  de  Menoulonâc  fur  celle  de  fes  çnfans,  eaiorte  qu'il  n^y  ea  eut  qu'un' 
"feul  d'entre  etf x  qui  édhapa  à  leur  fiireur. 

Ce  Prince  i  qui  fe  fauva  des  mains  d^  Gialaïrs,  fe  nommoit  Kaïdou  Khan  & 
£xt  le  fep&ième . Ayeul  de  Ginghizkhan^  ielpn  Khondemîr.- 

MENOUNIAT.    Daoulat  Al  Menouniat..    Feyez  Tarikh  Ebn  SaiPefi.. 

.MESSCHATLl^  furaoœ  d'AWalraKm.,  Auteur  du  Livre  iotittilé  Norhat' 
albàfljr ,  %le  divertifiement  des  Curieux.     C-étt  un  Comaieataire  fur  le  Livre  qui  ^ 
^orte  le  titre  de  Zad  aifakir  ^  c'eft  àdice  ,  la  provifion  du  pauvre  txu  du  Der- 
viiche...  U  eft  dans  la  Bibliothèque  &o$^  inaisi»  •ôoar 

me'rage;. 


(îo8  .     ME' R  AGE.  — -MERB  ATH. 

METRAGE.    Ce  mot,  qui  fignifie  proprement  en  Arabe  Afceàfion  & ||(mk 

tée,  eft  pris  particulièrement  par  les  Mufulmans,  pourfignifîer  le  V(^equ'9s 

prétendent  que  Mahomet  fit  au  Ciel  pendant  une  nuit^  qu'ils  appellent  Leilat 

Al  Mêrage,  c'eft-i-dire ,  la  nuit  de  rÂfcenfion»  qu'ils  célèbrent  folenmellenett 

.  tous  les  ans ,  Je  28  du  mois  qu'ils  appellent  Regeb. 

Les  Mahometans  difent ,  que  Mahomet  ayant  fait  fa  pdère  dan$  le  Temple 

de  Hierufalem  »  trouva  à  la  fortie  à  hi  porte  di}  Temple  une  monture ,  qu'ils 

appellent  Al  Borak ,  fur  laquelle  étant  monté  il  fut  auffi-tôt  tranfporté  au  Cid, 

^  où  il  vit  en  fort  peu  de  tems  une  infinité  de  choies  merveilleufes  ou  plutôt  & 

'  buleufes ,  qui  font  décrites  fort  amplement  dans  .un  Livre  qui  porte  le  dtce 

^e  Ketab  Ai  Mênige. 

L* Animai )  qui  porta  Mahomet  au  Ciel,  eft  nommé  Al  Borak,  à  caufe  deâ 
..fplendeur  &  de  Ion  éclat ,  &  il  avoit  une  taille  j&  une  figure  moyenne  eotn 
rAfne  &  le  Mulet. 

Ce  Miracle,  que  les  Mahometans  ruppofent.stêtreiait  en  faveur  de  Maho- 
met, elt  auQi  appelle  Al  Mébâth  ,  mot  qui  fignifie  aulli  Refurreâion,  de  forte 
qu'il  parott  que  cette  fiftion  a  été  forgée  par  les  Seâateurs  de  ce  faux  Frophé- 
Xe,  pour  luy  donner  quelque  conformité  apparente  avec  J.  C. 

MÉRAH  àlarouàh  fi  Itafrif.  Le  repos  des  Efprits,  c'eft-à-dîre,  ce  qui  doit 
contenter  les  efprits  touchant  \^  inflexions.  Cell  un  Livre  de  Grammaire  Ara- 
bique ,  compofé  par  Ahmed  fien  Ali  Ben  Mafl^ud ,  commenté  par  Abmed  Al 
'Donghouz.    U  ell  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^  1090. 

.MERAHtZadèh.  Le  fils  de  Merahî.  Ceft  le  nom  cTun  Dervifche eiW^ 
vagant,  mais  fçavant,  qui  avoit  les  rej)arties  promptes  &  ilibtiles.  Vtfpx,\%^ 
tre  de  Scheïthan. 

« 

MER  AT  afanâni  leédrak  alêlm  alenfanL  Mhx)ir  d^inteHigence  &  Méthode  des 
Sciences.  Nom  d*un  Livre ,  qui  porte  encore  le  titre  de  Thcèb  allenlàn ,  qui 
.fignifie  la  Médecine  univerfelle  des  hommes. 

C*eft  la  Traduâion  Arabique  d*un  Livre  Indien ,  intitulé  Anberttend ,  dobi 
qui  fignifie  Cîterne  d'eau  vive.  Mohi  eddm  Ben  Al  Arabi  en  eft  TAuteur.  H^ 
Ja  Bibliothèque  Royale>  oi'L  815. 

MER  AT  Al  Gianan*  Les  Miroirs  des  Efprits.  Ceft  un  Ouvrage  Hiflori- 
que,  compofé  par  lafêï. 

MER  AT  alzaman;  Le  Miroir  du  tems.  Ceft  une  Hiftoire  d'Egypte,  cob- 
pofée  par  Sebth  Ben  Al  Giouzi.  . 

MERB  AD.  J^^om  d'un  liée  particulier  auprès  de  ti  VtUe  de  BafTon.  Vvj^ 
xe  titre. 

MERBATH4  Ville  de  la  Province  d'Hadhramuth  dans  llemen  ou  Ara» 
heureufe.  Ceft  dans  les  montagnes,  qui  font  autour  de  cette  Ville,  quefflif- 
fent  les  arbres  qui  portent  le  meilleur  encens  de  toute  l'Arabie;  Ceft  la  «• 
marque  que  fait  Edriffi,  qui  dit  auffi,  que  les  pays  de  Schagere,  de  HalTek* 
.de  Scbarmah  fourniflent  ^ufli  abondamment  cette  même  gomme. 

MERCAT 


'  'M E^RC  AT  ou  Mircat  .ollogat.    L'Echelte  de  la  Langue  Âiabiqu«.     C^  -le 
^om  d'un  Diâiohnaire  Arabe,  traduit  en  Turc  9  qui  a  été  recueilli  par  un  Au* 
teur  inconnu ,  lequel  dit  avoir  pris  quatorze  mille  mots  dans  le  Sehàh  y  &  feize 
mille  dans  le  Camous. 
Ahmedi  Kermiani  Ta  abrégé  &  mis  en  vers  Perûens.  ^ 

METRGIAN.    Ce  mot,  qui.fignifîe  en  Arabe  du  Corail,  eft  auffi  devenu  le 
nom  propre  de  plufieurs  Perforinages  véritables  &  fabuleux. 
'  Mergian  Banou  eft  le  nom  dMne  Fée  ou  EnchantereiTe ,  de  laquelle  il  eft  fait 
fouvent  mention  dans  les  Romans  Orientaux.    Elle  étoit  de  la  race  des  Péris , 
e'eft-à-dire,  des  Géants  ou  Démons  de  la  belle  efpèce.    Foyez  le  titre  de  Perî. 

C'eft  du  nom  de  cette  Fée  que  nos  anciens  Romans  ont  formé  celuy  de  Mor- 
gante,  la  Deconnuë. 

Mergian  eft  auffi  le  furriom  d'Abdallih  Ben  Abdalmelek  AI  Koraïfchi  Al  Befc 
ri  Al  Korthobî.  Ce  Perfondage  ,  qui  étôit  Arabe  d'Efpagne  &.  natif  de  Cor- 
douS,  eft  l'Auteur  du  Livre  intitulé  Bahagiat  alnofous,  c'eft-â-dire,'  la  Recr^- 
tkm  des^  elprits,  qui  ^  une  ^liftoire  de  THegire, 

MERIN  &  non  pas  Mezîn,  comme  il  eft  écrit  dans  quelques  Auteurs.  Ba- 
nou Merîn.  Lefi  enftns  de  Merin.  C'eft  le  nom  d*une  Dyn^ïe  de  Princcsr  quî 
a  régné  en  Afrique ,  &  qui  en  chafla  les  Defcendans  d'Abdalmoumen  Tan  de 
THegire  67% y  félon  Ben  SchQhnah.  Cette  Dynaftie  eft  appellée  Daoulat  AlMe- 
riniat-    Foyez  le  titre  d' Abdalmoùmen.  ; 

MEROU.  C^eft  le  nom  de  deux  Villes  différentes  qui  font  lituées  dans  la 
Province  de  KhorafFan.  ^  ^ 

La  première  s'appelle  par  diftinâion  Merou  Scbahgian ,  qu'Ebn  Khalekan  ex- 
plique  TAme  pu  les  Délices  du  Roy,  &  a  été  le  fiége  Royal  de  plufieurs  Sut 
tans  &  particulièrement  des  Selgiucides  ;  c'eft  pourquoy  éÔe  tient  rang  parmy 
les  quatre  ViU^  Capitales  de  cette  grande  Province ,  dont  les  trois  autres  font 
Balkhe,  Herat  &  Nifchabour. 

Cette  Ville  fut  defolée  entièrement  par  les  Turcomans ,  après  la  défaite  du 
Sultan  Sangiar. 

La  féconde  Ville,  qui  porte  le  nom  de  Merou,  eft  auffi  nommée  pardiftînc- 
^on  Aferou  Al  Roud,  c'eft-à-dire,  Merou  dTla  Rivière,  ^  cauCe  qu'elle  eft  fi- 
tuée  ibr  une  rivière,  qui  fe  décharge  aflêz^près  «de  cette  Ville4à,  dans  le  Gihon 
ou  Oxus.    f^oyez  plus  bas  Merouzi. 

Cette  féconde  ville  n'eft  pas  fi  confidérable  que  la  pren^ère ,  dont  la  fon- 
dation eft  attribuée 9  félon  quelques-uns,  à  Thamuras,  &  £elon  les  autres^  à  Alexan- 
dre le  Grand. 

•  MEROUI.  Ceft  ainfî  qu'on  appelle  les  étoffes  &  autres  chofes  tiréeç  de  te 
Ville  de  Merou  ;  car  pour  les  hommes  qui  en  font  natifs ,  ils  portent  le  fur- 
nom  de  Meropzi ,  de  même  que  ceux  -qui  font  fortis  de  la  Ville  de  Reï,  por- 
tent celuy  de  Razi^  par  l'addition  de  la  lettre  Z. 

MEROUZI ,  fumom  de  deux  grands  Jurifconfultes^ Arabes  &  Mufalmans^ 
Qomxnez  Ibrahim  &  Ahmed  9  comme  auffi  de  Samâôni. 

Le  fameux  Capitaine  Abou  Meflem,  duquel  Ton  a  déjà  parlé  fort  amplement^ 
Tome  IL  H  h  h  li  eft 


cft  •qtieiquef5îs  fur  ftommé  Àl  Mer  oui ,  &  quelquefois  9.  Al  Merouzî  àeaQTeqii'ît 
étoît  pareillemeitt  natif  ^e  Mcrou. 

n  y  avoit  auffi  une  Porte  dans  la  Ville  de  Bagdad  qm  portoit  le  nom  d'Al  Me 
rouzi.  ^oyez  les  titres  de  Gaùrani ,  &  des  Hanbalites  dont  le  Chef 9  dit  Al  lïfle* 
rouzi,  fe  fignala  par  Ton  audace  &  par  fon  impiétés. 

'  lii  E  S  B  A  H  fil  nahôu.  Livre  de  Gramtaaîre  Arabique  en  cinq  Chapitres ,  coin- 
mente  par  NalTer  Ben  Abdalfetd  M  Mocharezi^  &  commenté  par  Tageddin  £s^ 
faraïni.    U  fe  trouve  dans  U  Bibliothèque  Royale,  n^.  iiop* 

MESBAH  fil  mâni  &c.  Livre  dfe  Rhétorique  divîfé  en  trois  parties,  WV 
quelles  font 9  félon  les  Arabes,  Mâni^  Beîan  &  Bcdî,  c'eft-à-dlre,  le  Sens  oa 
Explication  du  fens,  rEclairciflfemçnt  ou  ^Amplification ,  &  le  Merveilleux  o\l 
Figuré.  Cteft  tin  Ouvrage  d'Ebn  Malefc.  qui  fe.  trouve  dans  la  BiWiothoîue. 
Rdyale,  n^  1102.  '      "  '      . 

MESK)  &  Misk.  Ceft  ce  que  noos  appelions  dà  Mtifc.  Ce  mor  cepeiK 
dant,  efl  auffi  le  nom  oufurnom  d'une  famille^  de  laquelle  étoit  Abdalralman 
Ebn  Ahn^d,  fils  de  M  este  Al  Samaoni,  ou  plûtoil.  Al  Sakbaoni,  qui  eft  Auteur^ 
du  Livre,  intitulé  A^gioiibatahooflanbathah^  ç^eH-à^dîre > Répoïkp  NâbaUieenne^ 
Voyez  le  titre  de  Nàbathi.  ; 

Les  Arabes  né  donnent  pas  feulement  le  nom  de  Mesk.  ou  de  MûCc»  à  cer- 
taines perfones;  mais  encore  celuy  d'A'nbar,  qui  eft  TAmore  gris,  deRorour^ 
çfix  ^ft  le  CaQiphre,  de  SunbuU  &  de  JafmÎD  qui  font  Je  Ja£yxttbe  &  le  JaÛDÎn^, 
&  plufieurs  autres  de  femblable  nature ,  lefquels  ils-  appliquent  (burent  à  oc»k 
Qrefens. 

MËSKL  Surnom  de  Nagemeridin  QmBr 3^  Ferid ,  Auteur  du  Livret  ^ 
txùé  Etbaf  àlouwi  beakhbar  Omm  ^isav^u    C«il.noe  Hiftoke  de  k  Meqgie» 

MESKIN.    Ebn  Al  Meskin.    Voytz  Ibrahim- 

MES  K  OUI  AH.   Ebn  Meskouiah.  Voyez  Maskouiab; 

M'ESR,  ouMi^n.Cè  mot  Cgnifie  proprement  en  Arabe,  une  Fronoee  & 
wie  grande  Ville,  d'ott  vient  le  plurier  Amfar,  qui  comprend  dans  la  ^nfi» 
tion  les  Prp vinces .  &  les  Villes* 

Mais  en  parÉicuIîer  le  mot  de  Mifr  fignifiè  proprement  l'Egypte,  &  encoie 
plus  fpeciafement ,  h  Capitale  qui  a  été  nommée  fucceffivement  Memphîs,  Bar 
bylone  &  le  Caire. 

Les  Hébreux  Tont  nommée  Mîfraïm  au  dueJ,  comme  oui  dîrpît,  te  deux 
Egyptes,  la  Haute  &  îâ  pafl&,  c^eïl-à-dire ,  la  Meridonale  &  la  Siepeentrionftlc , 
ou  bien  à  çaulè  qif elle* eft  feparce.  par  lé  Nîl >n  deux  garnies ,  dont  Tune  peut 
être  appellée  TOrientale,  &;  Taufre  rpcçidentale^ 

Il  eft  vray  que  los  Anciens 'Géographes  Grecs  ont  compris  la  partie  Orientale 
fous  le  nom  d'Arabie,  qti'ils  étendent  |u%ies  fur  les  botds  du  X4il,  &  il  eft  auffi 
confiant  que  les  Arabes  d'jai^iMird'hQy  courent  &  occupent  prefifoe  entièieaiat 
.qet$e  paftip  ^  ^çrejfqyQ  inculte  ^deferte..   .  ; 


VKgsv^  eft  divifôe;  par  lc9  QeQgra^faM  Oriçnoisr  en  trafs  {>attiœ  ddnbM- 
nbles^  &  ils  appellent  ui  pceimèFe  &  la  plos  Méridiofiale ,  le  Sâïd  qtie  nousap* 
pelions  commmémeQt)  La  Thebaïde,  laquelle  iè  Aibdivi(è  encore  en.  Haute 
Moyenne,  &  fiafle,  dont  retendue  efl:  depuis  le  Caire  jusqu*.en  Arabie,  &  la 
Capitale  Aflbiun  qui  eft  la  Sym  des  Anciens  5  où  commence  te  fécond  Ciiniat) 
felon  Ptoîeraée.  ; 

ÏA,  féconde  Partie  générale  de  TEgypte  commence  au  CUrc»  &  s'étend  vers  le 
Septentrion.    Les  Arabes  Tappelleat  :Rif. 

La  ti-oiûème  Partie  que  les  mômes  Arabes  i(ppellent  Giouf,  eft  proprement 
^elle  que  I^  Anciens  ont  appellée  le  Delta  ^/comprend  tout  le  pays  que  le 
Kil  embrailb  jufquli  fes  embouchures  dans  la  mer  Méditerranée. 

Selon  cette  divlûon  <^  eft  du  Midy*  au  Septentrion,  l^Ëgypte  eÛ,  bornée  à 
tOrient  par.iinQ  partie  de  la  Syrfe^  de  l'Arabie  petrée  &  de  1^  Mer  rougs  jus- 
qu'à Gaïdhab ,  qui  eft  .le  Porç  d'où  Ton  pafle  d'Egypte  en  Arabie ,  &  à  TOcci- 
dent,  par  le  defért  dé  Barca,  entre.  lequel  &  la  Ville  d* Alexandrip ,  refte  le 
pays  de  Oaagiat,  qui  eft  là  Pentapole  des  Andéns. 

n  faut  donc  remarquer  id  que  la  Ville  &  Port  de  Gaïdhab  à  TOricnt  n^appar- 
tient  point  au  pays  dé  Habafch  ou  à.  r£tkyopie,  comme  quelques  Géographe» 
font  écrit ,  non  plus  qu'Oua^iat  à  TOccident  y  n'eft  point  de  la  Barbarie  en  A^ 
frique  propremépt  dite;  mais  à  TËgypte.:  Et  en  ejffet,  le  pays  de  Ouagiat^ 
qui   eft   La    Pentapole  >   à    toujours   été    réputé  pour  être   du  Patriarchet 

4*AIexaDdrie. 
Quelques-uns  ont  compris  auffi  dans  Tfgypte,  le  Pays  qpt  les  Arabes  ap^ 

fellent  Belad  Al  Thour,  c^eft-à-dîrQ,  le  Pays  de  Tor  ou  de  la  Monts^  d« 
inaï  que  les  An6es  appellent  fîmpreinent  Tor  ou  Tor  Sinaï.  Et  c'eft  de-là 
que  Ton  trouve  dans  quelques  Géographes  Orientaux  que  ce  qu^i^  appellent  1 
Tiah  Béni  IfraSI,  c'eft-à-dire,  te  defért  des  Enfans  d'Ifraël,  eft'  auffi  copapris 
dans  TEgypte,  quoyqu'il.n'en  ibit  que  Limitrophe,  &  qu'il  appartienne  à  cette 
partie  de  rArabié  crue  les  Arabes  appellent  Hagîar,  &  que  nous  appelions  V^w 
rabie  petrée ,  où  eft  le  pays  dWïlafi  que  les  Géographes  Grecs  &  Latins  app^^V"^ 

Le  mot  de  Nfeft  ou  Mift  fignifîant,  comme  il  a  déjà  efté  dit,  le  nom  de  la 
Ville  Capitale  d* Egypte,  ii  eft  bon  de  remarquer  que  les  Géographes  Orientaux 
écrivent  que  les  Egyptiens  Vont  appellée  autrefois  en  leur  langue,  jMonf,  d'où  * 
tes  Grecs  ont  formé  celuy^  de  Memphis ,  &  que  depuis  Alexandre  le  Grand  qui 
^ÀÊI^  Alexandrie,  elle  fut  nommée  Bablion,  nom  corrompu  de  celui  de  Babylon, 
^iHrluy  fut  donné  à  eaufe  de  &  finiation  &  du  rapport  qu'elle  avoit  avec  la 
Eabylone  de  Chaldée, 

Cette  Ville  fat  conqurfe  par  ks  ArAes  ï*an  18  ou  19  de  THegire  fous  le 
Kfaalif^t  d^Omar.  Aterou  Ben  As  qui  la  prie,  fit  bâtir,  tout  auprès  une  au^ 
tre  Vîfle  qui  fut  nommée  FuiQiath>  à  caufe  de  la  tente  de  ce  General  qui  de- 
meura dreflëe  fort  long- temps  en  ce  même  lieu,  &  les  Khalifes  Fathimites  qui 
le  rendirent  Maîftres  de-FEgypte,  en  ajoutèrent  encore  une  autre  qu'ils  nom- 
mèrent Gaherah,  c'eft-à-dîre,  la  Vidorieufe  qui  nous  eft  connue  aujourd'huy 
fous  le  nom  du  grand  Caire. 

Les  Sultans  Mamelucs  de  la  Dynaftîe  des  Circalîîens  ayant  fait  depuis  bâtii; 
utïr  Chafteau  fort  élevé  &  bien  fortifié  ftir  la  rive  Orientale  du  Nil,  firent  eri- 
&rU  peu  à  peu.  que  la  V411e  du  Caire  changea  de  place  &  que  Ton  appelle  au- 

Hhhh  2  jourd'- 


^iz  *  M'  E-'S   k. 

jAûrtfbuy  ce  qu'avôiôtit  bâti  tes  Fathimîtes,  l€^  Vieux  Caire.  H'fiut  cepentbt 
remarquer  ici  que  rAncienne  Mefr  ou-  Memphis  étoit  fituée  fur  la  rive  Oca^ 
•dentale  du  Nil,  &  que  tXHit-ce  que  les  Arabes-y  ont  fuccelSvement bâti , eft  da 
•côté  de  rOricnt. 

.  Les. Principaux  Hiftorîens-  dé  l'Egypte  font,  Al  Macria,  Ebn  Hagiar.AlAf- 
calani,  Joufouf  Ben  Tangri  Virdi,  &  Maffôudi.  .      . 

Soïoùthi  a  compilé  tout  €«- qu'il  a  trouvé  dans  vingt -hiiit  Auteurs  qmoiit 
écrit  THiftoire  de  ce  pays- là,   &  en  a  compofé  un  Ouvrage  auquel  il  donne 
le  titre  de  Hofn  al  mohadérat  fi  àkhbar  Mefr  ou  Al  Kaberat. 
-    A/bdetaiotbî  a  continué  l'hiftoire  qu'il  a  écrite  de  ce  paj^-là-,  jufqu'enran 
1033  de  THegire. 

•  Ebn  Hàgiar  Al  Af<Jalani  a  écrit  particulièrement  THiftoire  dé  tous  ceox^qui 
ont  commandé  ou  régné  en  Egypte,  depuis  qu'elle  eft  tombée  entre  les  mains 
des  Mufulmans,  &il  a  intitulé  fon  Livre,  Eclam  beman:  oulH  Mèfr  fiTEflam. 

Ibrahim  Ben  Gaaffaf  fchah  a  fait  un  Livre  particulier  fur  tes.  excellentes  qua- 
litez  &  fur  les  grandes  prérogatives  que  l'Egypte  a  fur  tous  lés  autres  pays  à 
monde,  &  il  a  intitulé  fon  Ouvrage,  Giaoua^er  albohour  ou  Ouakai  aldhohour. 
11  dit  dans  cet  Ouvrage,  que  le  Terroir  de  TEgypte  eft  pendant  trois  mois, 
Manc  &  éclatant  comme  une  perié,  trois  mois,  noir  comme  le  Mufc,  trois  mois 
verd  comme  les  Emeraudes.  9  &  trois  mois  jaune  comme  TAinbre.  Et  il  Eût 
le  dénombrement  de  trente  fortes  de  chofes  qui^ne  fe  trouvent  qu'en  Egypte, 
Les  principales  font,  la  Mûie  des  Emeraudes  Orientales,  l'Orge  rouge, l'Opium,' 
le  Baume  dé  la  Matarée,  le  Promeut  de  Jofef,  l'Art  de  faire  éclorre  des  pou- 
tets  dans  des  fours^,  le  miel  des  Abeilles  de  Baenfa,  la  Colocafe,  le  fin  Lin,  la 
Gaffe,  le  Limon  aigre  fait  doux  par  l'eau  du  Nil ,  le  Poilîbn  nommé  Sdocliis, 
la  Plante  du  papier  &  des  efpeces  particulières  d'Àfiies,.dè  Mûléts  &  deChe^  ^ 
vaut. 

Après  qu'A'mrou  Bén  ^  eut  conquis  rEgypte-,  il  envoya  un  fi;  grand' nom^ 

Tde  Chameaux  chargés  de  bled  à  Médine  en  Arabie,  où  le  Khalife  Omar 
^  Toit  fa  refidence ,  que  les  premiers  y  étoient  arrivez  avant  que  les  derniers 
^  uffent  partis  d'Egypte ,  quoiqu'ils  fe  fuiviflfent  de  fort  près.  C'eft  ce  qui  obli- 
gea le  Khalife  Omar  de  commander  à' Atarou  qu'il^  fift  creufer  un  Canal  deprat 
le  Nil  jufqu'à  la  Mer  rouge,  ce  qui  fut  exécuté,*  &  il  refte  encore  quelque 
veftige  de  ce  Canal,  dont  la  plua  grande  partie  eft!  remplie  de  fable,  &  on  IV 
pelle. encore  aujourd'hny  Khalige  Emir  Almoumenïa, .  c'eft-à-dire ,  leCanf 
khalife,  Ouakidî  a  décrit  la  Conqueftè  qye  fit  A/mrou^  dans  un  Ouviage 
a-  intitulé  Fotouh  Mefr  ou  Akb'arha, 

Marzouki,  furnommé  .  Al. TelmeffaHÎ,;,  c'eft-à-dire,  natif  de  Tremifen  en 
Mauritanie,  a  éùrit  auffi  un  Livre  fur  l'excellence  de.  l'Egypte  qu'il  prétend dei 
voir  être  préférée  à.  tous  les, autres,  pays  du  Monde.  Il  luy  a  donné  le  titre 
Afchraf  althoraf  lèl  Melek  Al  ATchraf ,  c'eft-àrdire ,  .le  plus  Noble  des  pays  au 
plus  Noble  des  Rois,.à  .caufe  qu'il  dédie  foii  Livre  àr^felek  Al  Afchraf ,  Sultan 
des  Mamelucs ,  de  la  .race  dés  Turcomans  qui  iétoit4)etitrfils,de  Kelaoun,  &?^ 
fut  étranglé  l*sin  771  dé  l'Hégire  ou  environ. 

Al  Makrizi  a  faitla  Defeription  Géométrique  de  toutes  Ie&  Terres  d'Egypte» 
Il  en,  a  compté  auffi  les  Revenus,  &  donné  la  Lifte  de  leurs  PoflTefleurs,  &i 
4i.t  avecMalTâijdi,,  autre  Auteui:,  que  &.  toute  J*. Terre  de  T-Egypte  était  feofe 
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S*  y  ainoft  de  qùoy  fournir  un  tribut  égal  à  celuy  qui  fe  tire  de  tontes  les  au* 
très  Contrées  du  MuTulmanifine. 

Pour  être  plus  amplement  informé  de  ce  qui  regarde  l'Egypte ,  il  faut  voir 
les  titres  de  Kibt ,  de  Saïd  ^  d'Ehram  qui  font  les  Byramides ,  &  des  Principa- 
les Villes  d'Egypte. 

On  ajoutera  encore  ici  que  TAuteiir  durGiauaHer  albbhoitf  donne  àFEgypte 
quarante-  journées  de  longueur  &  trente  de  largeur  »  &  dit  qtie  depuis  la  Ville 
d'Alexandrie  jufqu'à  celle  d'Ailbusm,  toute  l'Egypte  n'eft  qu'un  jardin.  Mais 
l'Egypte  a  bien  changé  de.  face  depius  le  temps  que  cet  Auteur  a  écrit.  Car 
nous  voyons  aujourd'huy  que  les  ûbles  ont  couvert  &  gafté  une  grande  partie 
de  ce  beau  pays. 

Il  faut  voir  adB  les  Titres  dés  Auteurs  qui  ont-  parlé  de  l'Egypte.  Car  cm  trou- 
vera  dans  l'enumeration  de  leurs  Ouvrages  pluiîeurs  particularitez  qui  la  re- 
gardent ,  comme  dans  HFotouh ,  Fadhaïl ,  Tarikh ,  &  Tauouarikh  Akhbar  Mefr , 
où  il  eft  dit  que  la  Ville  du- Caire,  comme  elle  eft  aujourd'huy,  cft  coinpoféé' 
de  quatre  *  Villes ,  i  fçavoir  Fufthath'  y  Gaherah ,  Raoudhah  &  Gizab. 

M  £  S  R  Khouageh.    Nom  d'un  Èmîr  qui  tua  Damafchk  Khouageh  pour  faire  - 
tomber  Bagdad  Khatoun  entre  les  mains  d'A'boulàïd,  fis  d'Algîaptou,  Empereur 
dés  Mogols.    Foyet  Ife  titre  d'AboufkïdJ* 

MESR)  ou  Mii&r  Ghelan.  C'eft  aihfi  que  lé^  Ferfàns  &.les  Mogok  appela- 
ient le  grand  Caire. 

MESR,  ou  Mifr  Taoughi.  Poule  d'Egypte.  C'eft  ce  que  les  Latins  appel- 
lent,.-Mr/cagw,  ou  Gallind  Africana^  &.  les^ François ,^ Poules  d'Inde.* 

MESRANL  V^ez  AfnuuV, 

M  ES  RI.    Natif,  ou  Originaire  dé  l'Egypte  y  ou  du  Caire,  ce  qui  s'entend- 


croit  defcendre  de  la  Ville  &.de  la  Province,  dite  'Copîos^  qui  eft  entre  leNîf 
&  la  Mer  rouge 

Zakaria  Ben  Mohammed 'Al  Anfari,  Abou  l'O^a  Ahmed  &  plufièurs  autrea- 
Auteurs  font  fumommez.  Al  Mifri,  c'eft-à-dirc,  natif  d'Iigypte  ou  du  Caire. 

MESSILAH.  Interrogation,  Demande,  Queftion  en  matière  de  iclence.- 
Ce  plUrier  dé  ce  nom  eft  Meffîïl ,  qui  figniiîe  Queftions. 

Meffilat  alamfar.  Queftions  -  ftir  les  Pays.  C^eft  une.  Cofmc^raphié  &  Geo-^ 
graphie  fort  ample ,  compofée  par  Schehab'  eddin  AI  Kermanî ,  qui  vivoit  danr 
le  neuvième  fiècle  de  l'Hegire. 

*  Miflilat  alh^fchifch  fi  teherimat  zéher  alarifch..    Livre  d'un  .Anonyme  qui  a 
écrit  contre  le  vin-,    le  Benk-,  l'Opium,  &c.     &   autres  chbfes  qjoî  peuvent- 
enyvrer. 

Meflaïl  Hônaïn  fil  thebb;  Qûeftîons  dé  Hônaïn ,  fils  d'Ishak ,  fur  là  Médecine^ 
D  y  a  auflî  plufièurs  autres  Traitei,  intitulez  MelFâïl  alnogioum ,  c'eft  -  à  -  dire„« 
Queftions  fur  l'Aftrologie  judiciaire  &  fur  plufièurs  autres*  matières. 

Hhhh'a.  MESSILAH.. 
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•  MRSSILAH.  Ville  d'Afrique  qui  fut  lebâtie  par  Caiem  Beemrfllati  fili  i^ 
Mahdi,  premier  Khalife  des  Fathimitesen  Afrique  Tan  315  <fe  THegire;  Mais 
elle  perdit  fon  nom;  car  Caïem  lui  donna  le  nom  de  Mohaoaiediah»  fleonr^ 
pelle  aujourd'hui  Mahomete. 

MESS  IN  A  H.  Meffina  Ville  en  Sidle  qui  nom  eft  afiez  connue.  £He 
tomba  entre  les  mains  des  Arabes  qui  la  fubjuguerenfc  Fan  de  THegke  228  fous 
le  Khalifat  de  Vathek  fiiUah ,  Prince  de  la  Maiioa  des  Abbaifides. 

META'.  Grammaire  Arabique  cpmpofée  par  £bn  Asfour  AI  HadhmniA! 
Afchbili.  Cet  Auteur  étoit  originaire  de  la  Province  d'Hadàramur  eu  leoen, 
ou  Arabie  heureufe  j  &  natif  de  Sevilte  en  Efpagne. 

META  AH.  Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  une  efpece  de  Mariage  qd 
fe  fait  pour  un  temps  &  que  Ton  prétend  avoir  été  inilitué  par  lahia  Ben  Ât 
tem.  f^oyez^  le  titre  de  ce  PerfcMmage.  JOn  appelle  aujourd'huy  conununément 
en  Levant  cette  forte  de  Mariage,  un  Mariage  fait  a  la  Carta,  c'eft.à-(fire, 
par  un  Ecrit  particulier. 

METHALE'  andhar  fi  fcharh  Thaoualé  alanouar^  c'eft-i-dire,  Confidéra. 
tions  pour  fervir  de  Commentaire  au  Livre  d^Esfahani,  intitulé  Thaoualé  ala- 
nouar^  c'eft-à-dire,  les  Afcendans  des  lumières.  Ceft  un  Ouvrage  &r  laSùo- 
na ,  c'e(l-à-dire ,  fur  les  Ufages  &  Coutumes  des  Mufulmans. 

w 

MBTHKAL,  ou  MîthkaL  Ceft  proprement  la  drachme  Arabique  pte 
légère  que  h  drachme  Attîque;  car  11  en  faut  douze  pour  faire  une  Oœe. 
C'eiî  ce  poids  que  les  TraduÂeurs  des  Livres  Arabes  qui  traitent  de  la  Mede- 
dne,  appellent  Médical.  Les  Turcs  qui  prononcent  ce  mot,MifcaJ,  s'en  fa- 
vent  pour  fîgnUîer  un  iiflet  de  Chaudronnier  ^  ou  âutei  du  Dieu  Pan,  à  kqiielle 
ils  donnent  auflî  le  nom  de  Mouffical. 

MEUS  ou  Meou.  Ceft  le  Meum  des  Grecs,  Plante  que  les  A^3)esappc^ 
ent,  Besbaflàh.  l^oyez  ce  titre. 

* 

MEVIZ  agagî  en  Turc.  Ceft  le  Mufa  Jrbor^  qui  eft  une  efpece  defigmer 
affez  connu  chez  les  Botaniftes.  L* Auteur  du  Mircat  dit  que  c'efl:  le  même  qw 
les  Arabes  appellent  Sedr  qui  eft  une  efpece  de  Lotus. . 

MEZAGE,  ou  Mizage.  Ketab  Al  Mezage^  c'eft-à-dire^  Livre  du  Tempe' 
xamenL  Ceft  la  Traduftion  d'un  Ouvrage  de  Galien,  qui  a  été  faite  par  Ho- 
nain  Ben  Isbak>  aufli-bien  que  celle  d'Afthakfat^  c'eft-àrdire,  du  Livre  des  ii^ 
mens  du  même  Auteur.    Foyez  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^.  i66* 

MEZINIAH,  ou  Meriniah.  Nom  d'une  Dynaftie  de  Princes  qui  fuccede- 
rent  aux  Al  Mohades  en  Afrique. 

Le  premier  de  cette  Dynaftie  fut  Aboubekr  fils  d'A'bdelhak  qui  tenoit  fon 
"Siège  Royal  dans  la  Ville  de  Telmefl&n ,  où  Tremefen ,  où  Ces  fiiccelTeurs  le- 
gnoient  encore  Tan  719  de  THegire,  au  rapport  de  Nouaui 

MEZI 


MEZ15 MIDIAN/  èxf 

MEZZ.  Aboul  Mez2  Mohammed  Ben  Hoffaîn  Al  Kalaneffi  Al  MaouaŒf, 
^  mourut  l'an  521  de  THe^ire,  efl;  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Ar&had  al* 
mobradi)  c'efl-à-dire,  Inftrùâion  pour  celui  qui  commence  Tes  études. 

MIAFAREKIN.  Ville  Epifcopale  de  la  Syrie  qui  eft  aflez  connue.  On 
remarquera  ièulement  ici ,  que  ceux  qui  font  natifs  de  cette  Ville  font  ilomom* 
laez  F^ireki)  comme  fien  Azrac  &c. 

•  MI  AH  âouamel,  ou  Miat  âouamel.  Livre  de  Grammaire  Arabiqdc  qiri  traite 
de  cent  particules  qui  gouvernent  quelque  cas  particulier  dans  les  noms,  oii 
quelques  temps  &  quelques  perfonnes  particulières  'dans  les  Verbes.  C'eft  un 
Ouvrage  d'A'bd  Al  Caher  Al  Giorgiani  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Ro- 
yale, n'^..  IIT2. 

Ce  Livre  a  été  traduit  en  Latin  &  imprimé  à  Rome  dans  llmprîmerie  de 
Medicis,  Tous  le  nom  ^  Centum  Régentes  ,  où  Foi;  fous -entend,  Partkulœ^ 

MI  A  H  Ketab.  Les  cent  Livres^  ou  comme  on  parloit  du  temps  de  la  Lt^ 
tinité  corrompue,  Centiloquitm.  C'éft  un  Ouvrage  de  Médecine  compofé  par 
Abou  Sahal,  Auteur  Chrétien  de  Rdi^on. 

Ketab  Al  Miat.  Ouvrtige  qui  contient  cent  Livres,  ou  Traitez.  Ceft  le 
même  que  le  précèdent»  dont  TAuteur  efl  nommé  fort  fouv«nt  Al  Maffihit 
c*eft-à-dire,  le  MefShien,  à  cauCe  qu'il  étdt  Chrétien»  Ce  Livœ  eft  dans  la 
Bibliothèque  Royale^  n^  Sj^i 

MIALATHIS.  Le  Mllefien.  Ceft  le  fumom  du  Philofophe  Thalis"^ 
Thaïes,  duquel  Giaouberi  fait  mention  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage,  f^oytn 
6iaouberi. 

Il  femble  que  les  Arabes  donnent  auffi^  quelquefois  ce  ncHu  de  Mialathis ,  à. 
Democrite. 

M I B  A  R.  Le  Malabar ,.  P^ys  des  Indes,  f^oyez  Mâbar ,  &  Mêbar ,  &  le  titre 
die  Hend ,  ou  Hind  qui  font  les  Indes. 

M I D I A  N.    Ceft  Madian  fils  d'Ifmael  fils  d'Abraham  le  Patriarche. 

Aoidad  Midian ,  les  Enfans  ou  la  Pofterité  de  Midian.  Ce  font  les  Madianf- 
tes ,  Peuples  d'Arabie  defquefe  il  eft  parlé  dans  l'Exode.  Les  Mufulmans  les 
appellent  auffi  Caoum  Schôaïb,  le  Peuple  de  Jethro,  à  caufe  qu'ils  4)rétendent 
que  Jctbro  Beaupere  de  Moïfe,  reconnu  parmy  eux  pour  Prophète ,  fut  envo- 
yé de  Dieu  aux  Madianites  pour  leur  prêcher  la  Foy,  &  ils  ajoutent,  que  ce 
•peuple  rebelle refiifiint  d'écouter  Jethro,  fut  puni  de  Dieu  très-feverement. 
-    Quoique  les  Madianites  foient  reputez  pour  Arabes,  néanmoins  ils  ne  font 

s  du  nombre  des  Tribus  qui  partaseoient  Y  A 


qui  partageoient  l'Arabie,  &  dont  les  Auteurs  nous 
-ont  rendu  un  compte  exaft  dans  leur  Hiftoire  &  dans  leurs  Généalogies  ;  deforte 
qu'ils  pai&nt  pour  un  peuple  étranger  qui  s'eft  établi  parmy  eux. 
'  Il  femble  néanmoins  que  le  peuple  de  Midian,  ou  de  Jethro,  peut  être  coti- 
'fiâeré  comme  celui  de  Saleh  &  celui  de  Houd  qui  font  les  Adites  &  les  The- 
mudites  que  les  Arabes  difent  avoir  été  exterminez  de  Dieu  pour  leur  infidéli- 
té ,  &  que  les  Arabes  comptent  >entre.  les  Tribus  d'Arabie  qu'ils  appelfênc  per- 
^àiiës».  Foyez  le  titre  de  Schôaïb*. 

Abou- 


^  . 


«i5  M  I  H  I  R  G  I  A  N  -—  M  I  L  A  D, 

Abou  Midian.  l^oyez  le  titre  de  Schôalb  Al  Mogrebl 

MIHIRGIAN/  Ceft  aînfi  que  les  Perf^ns  appellent  FEquinoxe  duTnit 
temps,  auquel  ils  ont  fixé  le  commencement  de  leur  année. 

-Les  Hiftoriens  de  la  Perfe  font  tous  unanimement  d*accord  que  la  folem- 
nité  du  Mihirgian  fut  inftituée  &  établie  par  Feridoun ,  JRoy  de  la  première  Dy. 
naftîe  de  Perfe,  furnommée  des  Pifchdadicns ,  pour  mémoire  de  la  Viftoire  figna^ 
lée  qu*il  remporta  ce  jour  -  là  fur  le  Tyran  Zhohak.  f^oyez  le  titre  de  Feridoun. 

Dans  le  Calendrier  Gelaleen  qui  efl:  une  reforme  de  Tancien  Calendrier  Per- 
fien,  nommé  Jezdegirdique ,  on  célèbre  le  Mihirgihan  en  deux  jours  diSerens 
du  même  mois,  nommé  Mihir. 

Le  premier  .eft  le  feizième  &  c'efl;  le  Mihirgian  du  vulgaire,  k  le  fecood 
.  ^  eft  le  vingt- unième  du  même  mois,   &  c'eft  le  Mihirgian  .Véritable  &  At 

tronomique. 

MIK  AIL.  Saint  Michel  TArchange ,  reconnu  par  "fe  MufuBnans  pour  l'A- 
tni  &  le  Proteâeur  des  Juifs ,  de  même  que  Gabriel  pour  être  i^lui  des  Ma- 
hometans. 

Les  Turcs  corrompent  ordinairement  ce  nom  par  cehiy  ^e  Mikali,  conuoe 
les  Tartares  Tout  fait  par  celay  ^e  Menkeli  ^  &  Mengheli.  ymz  le  Xitre  de 
Mengheli  TimuF. . 

Mikali  Balalogos.  Ceft  en  Turc  le  même  que  Michel  Paleologue  qui  cbsSk 
les  Francs  de  Conftantinople  Tan  de  THegîre  6ss* 

Mikali  Aboulfadhl.  Ceft  le  nom  d'un  Auteur  qui  a  fait  un  Recueil,  oa 
Florilège  des  anciens  Poètes  Arabes,  fous  le  titre  de  Montekhsd.  Thâlebiafait 
im  Abbregé  de  cet  Ou vrage  -  qu'il  a  intitulé  Montekhab  sdmontekhaL  Toyeth 
Bibliothèque  Royale,  n^.  n^^* 

MIL.  Les  Arabes,  &  particulièrement  les  Géographes  fe  fervent  decenoiSf 
j)Our  exprimer  cet  efpace  de  chemin  que  les  Anciens  ont  appelle  MiUiart^  & 
que  les  Itahens  appellent  encore  aujourd'huy  Miglio ,  &  nous  autres  un  MiOe. 

L'Auteur  du  Mirkat  dit  qiie  le  Mille  di  le  tiers  d'une  Firfenge,  ou  Pan- 
iânge  Perfienne,  qui  eft  d'une  bonne  heure  de  .chemin^  &  qae  nous  concluoos 
ordinairement  à  deux  petites  lieues  Françoifcs. 

Aboulfeda  .dit  dans  la  Préface  de  fa  Géographie ,  que  le  Mîîle ,  félon  les  An- 
^    ciens  jGeoçraphes ,  eft  de  trois  .mille  coudées,  &  febn  les  Modernes,  de  quatre. 
mille.;  mais  que  cette  différence  n'eft  qu'en  parole  puifque  félon  les  uns  ftlei 
.autres,  le  Mille  n'a  d'etenduë  que  nouante  &  fix  mille  doigts  ou  pouces. 

MI  LAD.'  Laïlat  Al  Milàd.  La  nuit  de  laNaiflkice,  par  excellence,  c'efr 
à-dire,  la  Fefte  de  Noël,  &  cette  façon  de  parler  eft  commune  tant  aux  Mu- 
-fulmans  qu'aux  Chrétiens;  de  forte  que  dans  leurj  Calendriers  le  jour ,  ^  ^ 
'marqué  par  lé  mot  de  Milad,  eft  expliqué  par  ceux  de  Oualedat  lifa,  c'eft-à- 
dire ,  la  Naiflance  de  J.  C,  qui  tombe  au  25  du  mois  appelle  par  les  Syrieitt, 
Canoun  alaouel,  qui  répond  à  nôtre  mois  de  Décembre»  Et  c'eft  de  ce  Ca- 
lendrier Syrien,  ou  comme  quelques-uns  l'appellent,  Syro  Macédonien,  ç» 
les  Mufulmans  fe  fervent,  lorsqu'ils  ont  befoin  de  l'Année  Solaire  pourregfcr 
les  faifons  de  la  leur  qui  eft  purement  Luaaire. 

m 


li^Ud  JdtaiiiifL.  :  La  Naifl^nce  4e  i^9(  *  JeMT  Qapdite.  Cett)&  F^e*  eft  mar- 
quée dans  le < niême -Calendrier  Syrkn 5  la  ^g  du  mois. de  Nifîan,  ou  de. Juin, 
quoique  nous  la  coleh^ioBS  aou$  autres  Latins,  le  24  du  même  mois. 

MIR.  Ceft  l'Abbregé  du  mot  d'Êtïiîr  xjui  fignîfie  en  Arabe,  Chef ,  Prince 
&,Cpmawnda^t .  Lea.JPCTÛns  fk,  les  Turcs  fe  fervent  fouvent  de  cette  abbre* 
vîation,  foft  daixi^-ljes.  Noms  .proprçs,  fo^  disms  les  appellacifsr  -  . 

Mir-Ahoirûgnifiè  en  T^irç^pe  qui  ^tbit  autrefois  parmy  nom  a  \t  Çmet  .fiàbulip 
ou  Cbnneiibble^  &leGfknd  Ecuyer,  Charge  ^qui  a  pris  ion  origine  de  lâ  première. 

Mir  Alem.  Le  Porte-Etendarây  ou  le  Guidon,  &  c'e^  chez  4es  Turcs 9  ce 
que  nous  appelions  en  France  ^  la  Cornette  blanche. 
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Abrar^ 
eft  un  Pôômè 


M  l'K  Ali  Scfaic  iNom  d'un  Aut^nr  qui  a  compafé  le  Livre  9  jbtîtulé  Mçgia^ 
]is' alnufaïs ,  les  ConverJ(a£ion3  airipuies  4.affréab|e&  yoyiz  le  titrç  de  Naooai 

MIR  Khofroy.  Nom  d'un  Poète  Perfiçn^  qui  a  décrit  dans  un  Pôëme  par- 
ticulier, THiftoîre  de  trois  frères  Arabes  9m  dirent  k^un  Chaàielîer;  comment 
^toit  fait  le  Chameau  qu'il  a  voit  perdu,  &  tout  ce  qu'il  portoît,  &ns  qtfik 
reuflfent  jamais  vu.     '   i-     . 

L'on  a  parlé  en  quelnue  autre  endroit  de  cette  Hiftoire,  pour  faire  connoî- 

tre  la  fubtîlitë  dé  Teiprit  des  Arabes.  *. 

•  -  .  . 

Ce  même  Poëte  a  compoië  aitffi  en  Perlien  iin  Oovrage,  kititul 
c'elt-à-dire ,  la  Mer  des  Jufies,  ou  do  Perfonnes  fpirituelles:  < 
myftîque  mcpiel- Sdimi  en  oppo&  un  autre  qu'il  intitula,  Bahagiatalathar,  titre 
qui.fignifie  le  Ladre  des  aâions,  ou  des  bonnes  œuvres-  Il  femble  que  Seli- 
mi  ait  voulu  combattre  la  Doâxine  du  Quietiiine  que  Mir  Khofrou  avoit  étalée , 
en  exakant  un  abandon  tropngeneral  de  la  Créature  qui  porte  infenfiblementà 
une  inaâion  totale  &  àuiie.ctoigereiife  oifiveté. 

MIR  Divaneh.  Ceft  le  Nom  d'un  de  ces  Fols  entotiixaiSaiéz  que.le$.  Mu- 
fulmans  regardent  comme  leurs  plus  gi^ds  Saints.   • 

MIR  Miran.  Le  Seigneur  des  Seigneurs.  Ce  mot  qui  eft  Perfien  corres- 
pond entièrement  au  met  Turc,  Beghiler  Be^i,  &  c'eft  le  nom  ou  titre  d'un 
Gouverneur  General  d'une  Province ^  qu'on  appelle  apjouvd'h^y. Fâcha,  ou  fia^ 
cba,  ou  BaiTa  dans  les  Etats  du  Turc 

Minmrantik  ou  Beghler  Beghilik.^    Ceft  une  Ptoviitce  ou  un  Gouvernement. 

MIR  Schi^raf.  'Cfett  ie  fumom  de  Seïd  fcharf  ou  Scharfeddîn  Al  Hoflaïfiî 
Al  Tabrizi ,  qui  a  compofé  une  Hiftoire  générale  ^n  langue  Perfîenne  depuis  la 
Création  du  monde  jufqu'en  Tan  1026  de  T  Hégire.  Elle  eft  intitulée,  Anfas 
alakhbar,  c'eft-à-dir«,  la  plus  curieufe  des  Hifto^ires. 

MIRANSCtiAH.  Troifième  fils  de  Tamerteq.  Il  fut  fttniommé  Gurshi 
^  pofleda  comme. en  Souverlûneté  de  la  part  de  fon  père,  les  provinces  de  l'fra» 
^ue,  de  l'Adherbigian  &  de  Syrie.  Endr  Kbpandfchih  qui  le  fait  père  des 
Sultans  Aboufaïd  &  Khalil 

MIRBAD.  Lieu  particulier  de  la  Ville  de  Bafrah  ou  Ballbrah,  dans  le- 
^uel  s'aiTembloienc  les  Poj|tes  pour  7  redter  ^  e)cpofer  à  la  Cenfure  publique 
leurs  Ouvru[es. 

Tome  fi-  .  -         li  ii     .  MHIBATH- 


£ii  M  I  R  B  A  T  H  .*—  M'I  ttl  A  M. 

MfRBATH.  'Vilte  de  te  Prdvinoe cttemeii,  ou  Ara6ié  hétoede^  fituéeeih 
tre  celle  de  TliaflPar  qu-elle  a  to  Septentrion ,  &  le  fepQlcre  de  Houd,  qai  eft 
à  fon  Midy.    C'eft  de  cette  Ville  <^  fe  tîre  le  meillewénceas  de  toute  l'Ara- 
Jxie,  où  TArbre  qui  le  porte  eft  aj^pellé  Leban  &  (a  Gomoie  Kuûdur. 

•-  MIRCOND.  Nom  d'un  Auteur  qui  a  commencé  d'être  aflèz  cc^mn  dcpufe 
qjiie  Teixera  en  a  donné  une  felpece  d'Abbregé  traduit  ^en' E(î»gnoI.  Sonveri- 
table  nom  eft'  Mbhatmned  Ben  Emir  Khoomdlbhafa^  qui  a  été  evGÂte  nommé 
Mir  Khoandichah,  &  puis  Nfirkhoand  que  les  Perfieiîs  prononcent  Mirkhavcnd 
ou  Mîrldiond.  f^cyez  le  titre  de  Raouzat  Al  Safe ,  qui  eft  fe  nom  du  grand  Ou- 
vrage Hiftorique  de  cet  Auteur. 

--  MIRIAM.  Ce  mot  qui  fignîfie  en  Arabes  Marie,  eft  pri^dé  PHebreu  & 
da  Syriaque  &  ne  s'âpj^ique  wdînairefflent  qtfà  hTainte  Viei^,  Mère' de  N.  S. 
Jpfus-Çbrift.    .       :   -  *  'j         '      .       ^ 

Il  éft.  parlé  de  la  falnte  Vierge  très-^honorableôient  ea  plufieues  endroits  de 
l'Alcoran,  où  Ton  trouve  même  un  Chapitre  entier  qui  porte  fon  Noin.  Ce- 
^pendant  îl  y  en  à  plulîeurs  autres ,  comme  ceux  de  la  famille ,  d'Ainran  &,  d'A* 
ïïin  dans  le  même  Livre,  où  il  eft  parlé  non -feulement  de  ià  NaiilaQce^  mais 
encore  de  h  GroflèfFe  de  faînte-Anne  fa  Mere^  de  fon  éducation,  dans  la  um" 
fon  de  2^karie  &  dans  le  Temple,  &  de  fon  divin  Accouchement,  où  les  In- 
/erpretei  ajoutent  pour  les  eicpliqiier,  plufieurs  Traditiocis  des  Chrétiens  Orieo^ 
{ftux  que  nous,  aurions  peut  -  être  perdues  iàns  eusr* 

'  Ui^  ^ets  Principales  eft  celle  qui  porte  (pie  Dieu  Vu^at  prefônrft  elle  ft: 
fbn  nls  dki  Deinon,  félon  TAlcoran,  cette  prefervation  eft  expliquée  par  Fie». 
faïû  Vâes  en  ces  termes  i  (^u'il  ne  vient  point  d*en&nt  au  monde  que  le  ûn-- 
th  fle  toudie  &.  ne  manie  jufqu'à  ce  qu'il  te  faf&  crier,  &  qu'il  n*y  a  eu  que 
Marie  &  fon  fils  Jefus  qui  ayeilt  été  garantis  &  pr«fervez.  xle  cee  atconcheoient^ 
-  Ses,  pa];oles  font  en  Perfien:^  £z.  mefT  icheithan  Miriam  ve  pe&rç  .&^ahfiMidh  ve 
l^fahrous  mandend. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  doute  que  la  Trâcfftîon  Chfétîi2jme  touchant  te  pé- 
ché origiiid  ne  Ibit  ici  marquée ,  particulièrement  fi  nous  roulons  la  joindre  à* 
uiie  autre  dont  Ton  f)kit  mention  dans  te  titre  d'Ad^n,  feloR^  laquelle  toute  la 
^pofterité  de  ce  premier  I^re  du  genre  humain  fut  rëprélentée  devant  iês  yeux 
&  fit  un  pafte  avec  Dieii.  royez  le  titré  d'AdâiH. 

DâfB  te  troiâème  Chapitre  de  l'Alcor^,  intitulé  Sourat  AI  Amm,  ^'éft^-^ 
dire ,  Ip  Chapitre  de  4a  fâmiHe  d'Amran,  on  trouve  ces-^oles:  Erm  ^SiUk 
iftafà  jldatn  u  Nmhan  u  al  Ibrahim  y  àl  Amran  dla  atdlemtij  Veft-à-dire,  Dieu: 
a  choifi  Ad^m,  Noé,  la  famille  d'Abraham  &  celle  d'Amran  entre  toutes  les  au»* 
très  créatures  de  l'un  &  dé  Tautre  Monde.  * 

Hoffiiîn  Vâez  explique  dans  fa  Pararfirafe  ce  Verfèt  de  TAlçoran»  en  ces  ter- 
mes: Dîé<i  Z'  choifi  Adam  pout"  te  «lire  te'l^  de  tpas  tei  hommesj  pour 
hii  eofeigder  tes  noms  de  txmtes  les  cbofês  en  paiticulièr,  en  le.'fôlànt  adorer 
^«r  les  Anges  marnes,  &  en  i'établfflafit  Ghef:  de  tous  lés  Ptx>pbétes  &  de  tois 
les  Elus.^ 

Noë  a  été  dioifi  fte  Dieu,  c'eft-à^Hre^  diftiqg^  de  tous  tes  autres  hoomies, 
.j>ar  la  longueur  ^  fa  vie  qui  a  duré^dans  l'un  &  l'autre  Monde ,  c'eft-à-dire ,. 
avant  &  après  le  Déluge,  par  la  fabriqué  de  l'Arche  &  par  la  pranulgatioii 
d'une  nouvelle  Loi  qui  %  abrogé  ranci£iiD&'  feloa  laquelle  les  Anciens  ftuxjarchcs 
vivoient  avant  luy.  Abra* 


:'\à^iUan7i  ibCaftQMgé: par: «Icffliis  tou^  leer  hoailies.  da  tittre  d^Atni  intime 
&  famittsr  >iie  JQiai;  tarjfl  a  '£t4'fuaKmimé  Khalil  Allah  ^  qui  poitd  Cdirtefigm*: 
icario»;  Jl  m  été  délivré  ctu  feu  de  la  fournaife.de  Nemrod  &  apolfedé  la.d^ 
gnicé  de  Prince  &  de  Pontife  dé.  tous  les  Fidetes«  Mm  par  defllis  toutes  cei 
diofe^^  il'A^é^^wré.dbjc^^  JCUeaa.&it:  ds  }u]r>:pour  la  condroétion 

Ax.TeiD^le'  facrd'^dç  la  ikftcc^Qe .^qiid  àft  i^objèt  du  xults  &^cfe  la  tievotion  des 
liofidnians.  -^  ;  .  '''•;?.■  *j  :';..-..    .  •.-     i     •  .; 

£iifiB  k  ifaafifle  d'AAràn  a  eu  le  Privilège  de  donner  au^pecrpleMe  Dieu  les 
4Gat  grands  Prophètes  Mo!fe  &  Aàrôn^  donc  h  Miflion,  la  {h-ophetîe  &  le 
CoUoc^  familier  quelle  ont  eu  avec  Oieu^  les  élevant  au  d^us  de  tout  le  res-^ 
ta  des  hommes^  £.C  ce  qui  efi:  encoi?e  de  plua,cot^er{il»le,  eette  fasniUe  nous 
a>domié;jauffi^  la.  gloficsdè  Mark^.Miere  ^  JeÛi^i^nfortie  qiie  cette  ûiote  Me» 
^To«.én£aflt  BBcacideur  jr' ibot  topqndsà 

:  il 'faut  ^d  remanque^  que  l'on  impute  ordinadrement  à  Mahomet  &àh  pla«^ 
part  de  fes  Seâateurs ,  d'avoir  confondu  Marie ^ibsur  de  MoïCb  &  il^Aaron^  avec 
m  ùhàù  Viei^9  Mdîre  de  Jefus^Cbrift ,  &  il  y  a  mSme  grande  apparence  fue  Ma* 
iKHnet  dtbitaiBrez^igiiûiaflit.pour  tomber,  dans  cette  faute  gc^èw^  pai^ue  oe 
se  fisroic  pas  la  feâe  ({uiie  trouve  dans  fon  Alcoran. 

Maie  cependant  v  les  plus  hatxiles.  Interprètes  jde  rAieoran  di&nff,  que  la  fidnte 
ierse  ett  de  la  famille  4' Amran^  Peré  de  Molfe  &  d'Aaron^  k  cauile  qu'elle  en 

jt  du  càdé  de  fk  Mete,  ce.  qui  eft  conforme  à  ce  que  le  faint  Evangile 

dit  que  fiiinte  Eli2abet  fa  Coufine  étoit,  ExfUahtujiêffm^  (^^bicàiit^  defeendante 
cPone  £mille  iàcerdotale.    '  :       '      > 


Vierge 


Aée^  &  par  confequent  autre  qu'iAinran ,  p^e  de  Marie >  fœur  de  Moîfe,  de  forte 
que  feloB  les  MuHiImans  cet  Amran  i&ldk  le  môme  que, celui  que  nous  appci«- 
lont  Saint  feachimy  mari  de  Saince-Anne  &  pepe  de  Notre  Dameu 

Quant  à  iainee- Anne,  folnen-heureufe  Mete  de  la  fiinte  Viergia^  elle  eH  con>- 
une  par  les  Mahometans  fous  fon  propre  nom  qui  dt  Hânaah  9c  les  mêmes  Ma-' 
liometaœ  oiit  aulfi  une  Traditioa  qui  porte>  qit  Hanoah  étxdt  fiUe  de  Nakfaor  & 
femme  (F  Amran, 

Ha  difent  encore  que  fante  Anne  ie  trouvant  ^qflfe  de  la  bîm^*  hêtireufe  Mb» 
riç  9  voua  fon  ,fruit  au  fervice  du  Temple  (»»  içavoir  fi  elle  portoft  dans  ibtv 
ventre  im  fils  ou  une  fiUe  »  &  <me  dteu  récent  fart  agreabliennent  œ  vmu  fiii* 
vaut  ces  paroles  de  l'Aléoran:  OèbaOta  rMohd  kectéodlufffim ,  &  que  lorfqci'etle' 
eut  iim  au  monde  la  iainte  Vierge  f  elle  la  prefënta  aux'^eflns  en  leur  difant 
<es  paroles  qui  ibùt  anffi  couchées  dans  rAlcoran:  Dlmakm  badih  ^UneMrat^ 
xi'e&'h'dkej  Voici  Toffirande  que  je  vous  laia,  aulqnelles  paroles  Hoflaln 
Vûez  ajoute  dans  fa  Paraphrafe  FeHieiine,  Kih  ez  an  klK>daï  eft^  ce^qui  iimifiey 
«B*  i^eft  un  prèfentque  Dieu  m'a  iiE^it^  en  eûcnre  ptesmotàouit)  ou*  €«ftde 
éB  pffifent  que  Dieu  doit  vemz;  -  ./  ;  . 

La  manière  dont  iainte  Anne  voQa  âi  fakibe  fille  à  Dieilf  i^  esrprimée  dv» 
Ib  Chapitre  d'Aonran  en  ces  termes;  RM  enm  mékêrt  kkê  ms  fi  la$km  mohar 
TormH^  c'eft-à*^ire9  je  vous  ai  voué ,^ Seigneir^  œ  qid  eft  dms  mon  vefitre  pour 
^ftre  entièrement  lAxre..  Les  Interprètes  expliquent  la  parole  de  Libre»  par 
celles  de  defivré  de  tous  les  raibarras  du  Moôde  pour  vam  fervir  plus  particu*. 
Ièrement«    Et  ils  «goûtent,^  que  c'étoit  Ja  ootauie  éas  |ui&  et  vouer  leu^ 

liii  a  eofaas 


«2(1  'MÏRIÀBf. 

enfans  inaflës  aa  fervice  du  Temple ,  ce  qiii  e(t  pris  de^  te  Lo^  qui  oWgeoit 
les  Juifs  de  prefenter  leite-s  pfeûiiers  nez  au  Temple  &  de  ks  racheter.  .  ils 
difent  de  plus  que  ces  vo&ux  eftant  obligatoires  &,  non  de  iimple  dévotion  > 
Amran  ayant  entendu  le  vœt^  de  fa  femme  lui  dit  :.  Ne  fe  pourroit-il  pas  faire 
que  ce  que  vous  portiez  dans  vôtre. ventre  foit  une  fille  6l  qui:par.<cûti£bquent 
ne  pourra  pas.  reiKlre  fervice  au  Temple  %  Nçfnobftant.quoi^  jAime  ne  laifià  pas 
de  pourfuivre  fa  prière  &  de  dire  à  Dieu  ces  paroles  couchées  dans  le  mAne 
Chapitre  d^Anïran:  FmiMel  tnffmi ^  mn(K  \enta  Jllfami  «/i/àp,.  c'eft-è  dire.  Sei- 
gneur,  acceptez  ce  que  je  you$  of&e»  ca]::V0us  êtes  celui  qui  exauce  les  vœux 
&  les  prièrcsr,  &.qui  fçavez  le^^chofçs  les  plus  c^i^éQSjau^  yeux  des  hommes. 

Après  qu'Anna  fe  Alt  délivrée  de  fon  fruit ,  Mahomet  fait  dire  à  Dieur 
Gumni  JmitiAa  A^Vm^  VëO-Mire  ^  Je  Tajr  nonimée  Mme.  Nom,  dMeot  Jes 
Interprètes,  qui  lignifie  la  même  chofe  que,  Amat  Allah,  c'eft-à^dire^'  Scmnt» 
de  Dieu;,  expUcafloh.  tirée  deJarréponfe  que  fit  la.&inte*  Vierg«  àrJ'Aogepar 
ces*  paroles:  Eca  ^jinèilla  Donànis 

Mahoinefr  dontla  coutume  eft  d^encfterii:' toûjoœ^s  flir  les  Hîftoires  dS  PAndeo 
&  du  Nouveau  Teftament,  en  -les.  chargeant  de  ciroonâances  dont  l!£critum 
ne  fait  point  de  mention-,  &  corrompant  fouvent  la.:  vérité  du  Texte  ùcré,. 
dît  dànj  le  mâme  Chapitre  de  la  famille.  d'Ammn.,  que  I>ieu  doima  Manc[  en 
garde  à  Zacharie^  OaacafalbaZacaria.^  qui  l'enferma  dans  une  des  chambres  da 
Temple  ddnt  la  porte  étoit  fi:  élevée ^iqu'il  y  fallok  monter  par  one  éch^I/e^^ 
&  dont  îLpQitDit  toujours  la  Clef  fut  ôy*. 

Zacharie  rendoit  de  temps  en  temps  des  vifites  à  la  fidnfie  Vierge ,  &  il  ne.^ 
le  fkifoit  jamais  qu'il  ne  trouvai!;  auprès  d'elle  quantité  des  plus  bai»:  fruits  de 
le.  Terre  faihte^  &  toujours  à/ contre-faifon ,  ce  qui  l'obligea  enfin  de  demsm- 
der  àiMade  d?où'  lui:  pomrotehOr  venif  tovs  ces  b^aux  fruits?  &  Marie  M  ré- 
pondit: Hotimn  ând  Allah  wmc  vim  ïafchah^gf^ir  HiJ^  tout  ce  que  vous, 
voy^f  viehtj  de  la  part  dô  Dieu  qui  pouj^voit  de  toutes .  chofes  ceux  qu'il  hii 
plaift,  fans  comptera  fans  joombrç* .,.  :  •  r  * 

.  La  pureté-^  de  la  fatnte  Vierge  eft<  teUement:  reconnue  par  tous  lés  Mùfulmans 
que  pour  en  donner  des  preuves  inconteftables ,  je  ne  puis  m'empêcher  de, 
mettre  icy  ç6  que  rAutçiir^du-Defter  Lathaïf  rapporte  d' Abpu  .Ishac ,  Ambaûà- 
deua:  du.Ktolifç':à  JÎ  Gour  de  lîEmpereui?  des  Grecs.  .  .... 

Ce.Perfonnage.^qui  étoit:uQîdes  pW  ihabil^  B^fleurs  dûjMuTulmàaifine,  fe'. 
trouvantrdamime.  conférence  qu'il  eut  as^c  le'Patn^rche  &  plûiieui^  Evêques. 
Grées  fur  3e  ilr^t.de^la  :Rdigi0Q  ,  l€is  Ëvèquçf.  dans  la  chaleur  de  la  diipute. 
reprochèrent  au'Mufulman  plufieurs  chofes*  qui  avoient  été  dites  autrefois  par 
les  Muftikntms,  mêmes,  'G0ntre  Aï&hab,  femme  &  veuve.de.leux:  fauxPrpphete : 
Ce.  qui'  avqit  •  ému .  pluûeurs  trosbkSi  &;,.divi(ions  -  entre,  eux.. .  ,    ; 

Moâ  Il&ae  leur  rëpondîti  ft)rr)fiigemeQt,  .qu'il  'ne  fUIoit  pas  sl^tooner  de .  ces^ 
différens,  puifque  parmi  lés  Chrétiens  les  fentimens'  av6ienL.ét4.  fi  patta^  fw> 
te  fâjét  dé^la^  gtorieufe  Vi^ge  Mttifr/îMere  ÏQn  peut  appeller 

l'a  Mine  it  la';CofiK:e'  de  timfee'puveté*?  /Lesipanoies  Turquefqi^  de  cet  Auteur 
font:  Genàb'  Iftnet  metA  Mrtam  'Kawifet:  Car  difoit  ce  DoAeur  aux  ÉyêcpieS) 
plufieurs  parmi  vdus  ont  foùt«np  que  cette  fainte  Vierge^  dogourdi,  c'i^ft-à-dire, 
a  véritablement  enfaruié^  les* ancres:  bhb  dit ,  dogourmadi,  .c'eft«à«^ire>  elle  n'a 
pas  veritablement.^àfaxui^j&ienfin^.il^^^  esia.eu  4'9ttttes  qui  pat  crd..&  <^ 

:       !  affuré 


^àr€  qu'on  6e  {RMirroit  pu  <fire  d^efie,  (}a'éUe  ecift:eiifiuicil,  oiî4ù'«Ue'^'t}'èiifl;. 
pis  enfiiiité,  Neh  d<^(wrdi,oeh  idûgoumiadf.  »     .    .     .    :.'. 

Pour  fçavoir  de  quelle  manière  les  Mafuhnans  prétendent  que  'h  fàinte  Vierge* 
foit  devenue  groflé  du  Meffie,  &  coagient  l'Ange  Gabriel  lui  annonça  ce  grand 
myftere,  il  faut  voir  lè  titre  d'Alanqiv^h  &  d'Jfliu...  ' 

Les  Mufiilmans  attribuent  fàuflement  aux  Chrétiens  de  réconnQjiJtire.'cette  faiqte 
Vierge  pour  la.  troifièçie  peffonooe  de  la  Trioitô-  iCç  p'^ptas;  q^e^p^rmi  eçjc 
i)  ne  s't^  trouvent,  qui  nous  piurgent:  de  cette  calqnmie.  ^ws,  Usati  erreur  viont 
<ie  ce  que  les  Chrétiens  Orientaux  lui  doivent  ordinairement  k  rtitre.  d'Al- 
Seïdat,  qui  fignifle,  la  Dame,  &  qu'entre  les  Pères  Grecs  faint  Q^riUe  rappelle ), 
le  complément  ou  fupplement  de  la  très  -Sainte  l^rinité. 

'  Ebn  Batrit  rêiMfqise  dans*  fes  Annales,  qiW  Tfieodofejéî  Grand. TÎâfiit  ^daos 
la  Ville?  dé  Hîerufalem  une  Eglife,  nommée  Al  Gefmaniat,  ^eff-i3r-<iîfe,*'rEglife* 
du  Corps,  à  caufe  ^u  Sépulcre-  de  Nôtre -I>aiBe  quiy.  4toit.  àquerFony  leve* 
roit;  &  que  les  Perfanç  ayant  démoli  cette  Eglife  avec  les.  autres V-lorfque*Cof« 
roés  prit  HieruïalemV  ^11^  ne  fut  point  réparée  comme  les  autres- &.  qu'on  en. 
voyoit  encore  les  ruïnes  eii  Tan  32 S  de  mègîï^e.         /' 

Aboulfarage  écrit  d^ns  Tes  Dynafties  que  la  Traditjpn  des  Chrétiens  id'Orient 
éloît  que  la  famte  Viergq  n'étoît  âçée  que  dé  treize!  ans  lorfqu'elfQ;  enfenta; 
Jefus-Chrift,  &  qtf  elîe  n'en  vécut  ijue  cinquante  &  un* 

Le  Jeûné  que  célèbrent  ks  Ghrétiena^  d'Orient  avant  la  gmiêé  itëfkkdé  Nô^ 
tre  -  Dame  qui  tombe  au  quinzièn^  du  Mois  d!Apufl ,  &  que  nous  appelions  « 
TAffomption,  commence  le  premier  jour  du  même  mois^..&  on.  appelle ♦  com-< 
munément  dans  le  Levant  la  Fête  même  de  TAflomption,  Fithi-.Mmâm,«€'eft-* 

à-dire,  la^Fin. du  JeûpeflPuJaPafque  de  Notre-Dame,- 1      ,  .    î 

,  •  "  .      "    »    • 

MIRIAM.  Bokhour  Miriam.  Le  Parfum  dé  Marié.'  Ceâ  lé  plante ;^e^i 
BOUS  appelions  Iç;  Cyclamen  odoriférant  Les  Per&ns  l'appellent,  .Tc|«&  Mi* 
rjam,  &  Pentcheh  Miriam,  c*^ft-à-dite^  la^Msân  dé  Marie,  &  ^encque  la^ 
fainte  Vierge  ayant  mis  la  miin  fur  qette  plante^,  elle. prit  la. forme  deSé$<àoqi 
doigts  &  en  tira  une  excellente  odeun  Les  Arabes  l'appellent  Arthenita ,  &  < 
nous  autres  vulgairement,  les  Gands  de  Nôtre-Dame. 

MIRlAM'NiTehîa;    Ceft  le  nom  d*un  Mônaffere  de  Ndtre-Dame^  ûtaé  eti< 
Georeie  fur  une  Roche  du  ^  Mont  Qucafe  au  milieu  ^d'un  L;K:^fqui  1^  rend  in- 
acceiSble  par  terre.. 

Ce  Roc  ou  Château  qui  paflbit. pour inexplignable  fut  pris  par .Mélikfcbàh* 
fous  le  règne  d'Alp-AHlan  fon  Eere,  deuxième  Sultan  des  Selgiuddes ,  && 
prife  fut  attribuée  à  un  miracle,  à  caufib  d'un  tremblement  de  terre  qui  le  ren-<- 
v«ria  entièrement  (bo»:  1^  Lac.  pendaut^qu^i^  âtoib,  affitigé; 


.  MIRIAM, iille. dé  l'Empereur  Maurice,  laqueUe  doit  eftre  plû£6t  appeilée 
Mariah,  ou  Marie.  Elle  fut  mariée  par  fon  Père  à  Cofroés  ParViz  Roy 'de  Perfe^ 
Quelques-uns  rappellent  Irène,  &  veulent,  que  ce  fojt  la  même  que  Schirin,.dont 
Içs  Amours  avec  Khoûrou  font  décrits  fort  au  long  par  Nezanù  >^Poëte  Perfien^y 
fouâ  le  nom  de  Khofrou  ve  Schirin. 

lîiia      .  MIRIMALv- 


6m.  1^  I  R  I  m  a  L.  «^-«^  M  I  Z  A  N. 

'  H^RlhLAU  LoiTiuci  appèUent  aiafi  oe  qw  now  appoUttiens  w FiaMe^ 
le  Domaine  du  Roy.  Mais  ce  mot  &  prend  âufll  pour  te  tbnfjx  R(^  k 
geaeraleinent  pour  tous  les  Droits  du  Sulûn» 

MI RZA.  Ce  mot  qui  eft  Fabbregé  d^mir  Zftdeh ,  qui  fignifie  en  PerfieD, 
jSls  de  Prince,  a  efté  particulièrement  en  uûge  dans  la  famille  &  dans  lapofle- 
rite  de  Ttinertin.  ^ 

n  eft  encore  atijourdlni^  fort  c6mhnHi  parmi  les  petite  Tartares. 

Mirzakhaa ,  ou  Mirzi^an  ,  nommé  attremest ,  Habiliallah  AI  Sdhiraiâ,  qui 
mourut  Fan  940  de  THegire,  eft  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Anmouc&age alfo- 
muK,  C*€A-à*dire,  EflTais  fur  pMeurs  fortes  de  iciencea. 

MISCHK^^  &  MuCcfaL  Ces  doux  mots  fignifient  en  Perfiea  &  euTurolt 
mêm^  choie  que 


:  MISÏL  En  François  Ma(c.  Les  Arabes  difent  orcfinairemeot  pour  eipri. 
mer  le  Mufc,  nafedat  Al  Mifk,  &,  Farat  AI  Mifk,  c*eft-à-dire,  une  Veffieoa 
tin  Nombrit  de  Mdc.  Les  Turcs  difent ,  Mifk  kupeghi ,  pour  la  même  caufe^ 
parce  que  le  Mufc  |  qui  n'eft  autre  chofe  que  du  fanz  caillé  d*une  certaine  efpece 
particulière  de  Chevreuil  ou  de  Daim  du  Thebet  &  du  Cathaï ,  fe  tnmfporte 
ofrdinairement  dans  via  morceau  de  peau  Velue  de  cet  animaL 

Les  Orientaux  donnent  ordinairement  au  Mufc  Tépithete  d'Asfer^  quifignifie, 
doQé  d^ue  eicelleme  odeur 9  &  le  fumom  de  Kbothaa,  &  deThobut,  oaThèet, 
à  caufe  que  ks  Caravanes  qui  viennent  du  Cathaï  Kotlian  &  du  Thebet ,  Vap- . 
portent  de  ce  pays4à.  Ils  lui  donnent  ai^  TEpithete  de  Mafchmoun,  c'eft-à-dire, 
tFès>Ddoriferant9  &  aj^iquent  aufli  fon  nom  au  parfum  que  Ton  dredela 
Civette.  Ceft  pourquoy  les  Turcs  appellent  cet  animal  ^  non  feulement,  Ze- 
bed  ghediffi;  mais  encore  >  Mifk  ghediÉ,  c'eft-à-dire,  Tanimal^  ou  le  Chat  de 
la  Civetse,  dt  du  Mufc. 

Cadfaiklfafi  ^  Doâeur  inQgt^  parmi  les  MfuAilmans ,  propofè  an  cas  de  confcieii- 
ce  ,  k  feavoir  y  s'il  eft  permis  à  un  Mufiilman  de  £sdre  fa  prière  ayant  fur  fof 
isie  veÉe  de  Mufci  &  il  répond  qu'il  eft  ptrms  ^  pourveu  que  la  veffie  fà 
-entièrement  feiche. 

Mifk  Beri.  Mufc  fauvage*  Les  Turcs  appellent  ainfi  la  plante  que  les  La- 
tins nomment ,  Smguifçrba  &  Pimpimlla  «  c'eft  aiiïfi  que  nous  appelions  de  la 
KmpreneHe. 

Mifkét  éft  miffi  cRet  les  Ttorcs  ce  que  rtms  appelions  vm  Mufcat 

;MIZâN.    Une  Balance.    Al  ftfizan,  le  figne  de  la  B^nce  dans  le  Zo&c; 

Ce  mot  pris  métaphoriquement  «a  A^abe  fe  prend  pour  Règle  ,  Méthode^ 
&  SyHogifine.    > 

Mizan  àlmantb^.  Ceft  une  Logique  qui  çft  dans  1»  ftbliotbeque  Ro9^ 
le,  n^  on. 

Bahr  afbéiah  fil  keiaM  dialmittm.  Cèft  le  titre  d'un  Livre  qui  traite  wAsfy 
jdiqueme&t  de  la  Metapbyfique  &  de  la  ^JThcologie  Schiollaftique  des  Mufulmans. 


vant  la  Méthode  d'Adftote,  cofqpofô 
&  commenté  par  Giaber  ou  Geber. 


MOADHAM. 


M  O  A  D  H  À  Af, M.  a  A  tt  E  D  O  U  N^  $2^ 

MOADHAM.  AI  Mklek  AlMOâdham  9  fils  d'Alifi^k  Al  Sûèh,  liernier 
Roy  ou  Sultan  d'Egypte  de  la  racé  des  Aïoubices ,  ou  de  la  poiterité  de  SaladiiL 

Ce  fut.  lui  qui  déht  i  Manfourah  le  Roy  fiûnt  Loiiis^  &  le  fit  prifoimien  Ce 
Sultan  ayant  traité  de  la  liberté  du  Roy  lans  la  participation  des  Mamelucs ,  qm 
avoient  alors  une  très  grande  autorité  en  Epypte ,  comme  étant  Maiftres  das 
Troupes,  &  par  cooifequent  des  prindpalw  torces  de  l*£at,  ce4  gens^ri  fe  ré- 
voltèrent contre  lui,  .&  l'obligèrent  de  ft  réfugier  dat»  une  Tow  de  boisbitie 
Tur  le  riv^e  dû  Nil. 

Les  Mamelucs  Fafficgerent  dant  cette  Tour  &  y  fflinene  enfin  le  feu ,  ce  qui 
obligea  le  Sultan  à  fe  jetter  à  la  nage  dans  Peau  du  Fleuve ,  où  il  ne  pût  ce« 
pendant  écfaaper  à  la  fureur  de  ces  rebelles  qui  le  percerenr  de  mHle  coups  de 
flèches  Fan  6M  de  rHegk«* 

.  MO  A]>HENL  Nom  d'un  Auteur  qui  a  fait  iiq  Gommentaiie  fir  la  troifid- 
me  partie  du  Livre,  intitulé  Meftah  ^  ôloom,  dt  oompofé  par  SekakL  il  eft 
dans  fe  KWiotlieque  Royale,  n^.  91  tf» 

"  MOAFA  Bea  Takmvu  C'eft  le  nom  de  celui  qui  iaterrc^a  le  Po^ur 
Thabari  touchant  le  Khalifat  d'A'bdallah,  fils  du  Khalife  Môcaz.,  &  qui  rapporta 
pour  Fépodè  que  Je  droit  d'A^odallak  étok  fort  douteux^  &  que  partant  il  ne 
fuUiilerait  pas  kmg  temps%  *     ^. 

■ 

MO  A' FER I..  Surnom  de  Nfohâmmed  Bcnbrahnn  >  qui  eit  encore  appelle 
Saki  Al  Moàferi.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Efcharafa,  qu'il  a  compofé 
iur  les  Traditions  Mufulmanes.  Foyez  les  titres  d'£fchanib,.  &  de  Sdieîfiji  Al 
Oflbuli. 

MO  A'GGEM.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  de  îfediths  oir  Traditions  Kfuful- 
mannes,  compoTé  par  TbafiranL  II  y  a  deux  Editions  de  cet  ôuvnge^  ]a  pre« 
miere  s'appelfe  Moàggem  al  kcbir  ,  c'eft -à -dire ,  le  grand  JViodggem,  &  la 
féconde,  Modggvm  al  fiçhir,  c'eft-à-dare,  le  petit  Mb^gem. 


MOAGGEM.  Tarikh  Moftggem.  L-HKldire  ou  la  Chnmîqae,.  infiidii^ 
Moàçgem  ou  MbâggenL  Elle  a  wé  compoiëe  par  £bn  khanab  FadbhUah  Al 
Cazvini ,  qui  commence  Ion  Hiiloire  par  Kaïumarath  &  la  finît  par  Colroés,  die 
XIou(chirvam 

Cet  Auteur  dédie  foa  Ouvrage  i  TAtabek  MoiH'iêd  Kokn  eddunia  veddîa 
IBouTouf  Schah ,  &  dit  q^fil  ne  le  peut  mieux  finir  que  fous  le  figne  de  la  Ba- 
lance ,  qui  ef!r  i^Horofcope  de  Mahomet  &  dloufbuf  Sdiah^  &  par  un  K^  qui 
a  p<Kté  le  fumom  de  Jiifte,  fçavoir  Noufchirvan.  

Cette  Hiftoire  eft  éaîte  d*an  ftyle  fort  élégant  &  tfès- élevé ,  ik  cependant 
encrecoupé  de  quantité  de  vers  A^bes  le  Pei&os  qm 
àe  rAiiteur. 


«/^ 


MO  AHEDOUN  &  Moohedia  Ceft  le  noa^  d'une  Dynaftie  oi»  Famille 
qtd  a  régné  en  Afrique,  &  ^ue  ks  Hiftoriens  Espagnols  &  François  appellent». 
Al  Mohades.  ^ 

Le  premier  Fondateur  de  cette  Dynaftîs  fut  Mohammed  Ahdalmûumen ,  ûh 
de  Tomrut,  qui  prit  le  fumom  de  Mahadi>  c'eft-à«dire,  de  Chef,  de  Coodue^ 


teur 
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teur  &  de  DkeAeur  des  Fidelles,  fous  leqi^l  iitreyW0»  la  piii/&iee^t)«|]t6ï 
rite ,  tant  fpîrituelle  que  temporelle ,  eft.  comprife. 
.  Ce  nouveau  Prophète  &  Capitaine  General  d'une  troupe  de  Bandits  &  dé 
Croquans ,  fe  difoit  defcendu  en  droite  ligne  de  HoiËtîn ,  fils  d*Ali ,  duquql  lei 
'Imams  fî  célèbres  parmi  Jes  Peclans  tirent  auffi  leur  origine  »  &  il  païut  dès 
Tan  514  de  THegire,^  dans  le  Pay6  de  Haragah^^^fitué  aux  environs  de  la  mon- 
tagne  de  Sous  alakfa  5  qui  efl;  le  Monc  Atlas. 

A'bdalmoumen  après  avoir  détrôné  les  Marabous  ou  Al  Moctvides  en  Afri- 
que  5  les  challà  adffi  de  rfifpagde  où  il  eatra  triomphant  l'an  539  de  VH^, 
-felon  Roderic ,  Archevêque  de  Tolède,     f^^ez  Abdalmoumen  &  Tomnit. 

Novaïri  FHiftorien  donne  dix-fept  Princes  à  cette  Dynaftie  des  Al  Mohades, 
dont  le  dernier  fut  A'bdalouahed  Ébn  Abil  O'ia  Edris»  &  dit  qu'elle  commença 
Fan  514  &  prit  fin  Tan  666  de  l'Hegire.  Mais  FAuteur  du  Nighiariflan  ne 
-donne  à  cette  iDynaftie  que  treize  rPriaees,  &  marque  Fefpace  de  14430$^ 
«qu'elle.a  r^é  depuis  Fan  524,  jufqu'en  668  de  FHegire. 

Voici  le  Catalogue  des  Princes  de  cette  Dynaiftie ,  félon  le  Nighiariiho. 

Le  premier  eft  A'bd'AImoumen  qui  régna  34  ans. 

Le  fecond  ^  Mohammed  y  Jk  d'A'bdalmoumen  qui  legna  fécdement  queiquei 
jows. 

Le  tr6ifième>  Jbfef  autre  fils  d-A^dahnoumen  9  dont  1e  règne  fut  de  32  ans, 

Le  quatrième,  Jacoub  fils  de  Jofef  &  petit -fils  d'A^bdalmoumen  >  ijaos. 

Le  iucième  fut.uo  Anonime,  qui  ne  régna  que  quatre  ans. 

Le  feptîèmë  A^daluahed  ,  fils  de  Jofef ^  neuf  mois. 

Le  huitième,  Jahia  fils  de  Mohammed ,  fils  de  Jacoub.  Le  nombre  des  » 
nées  de  fon  règne  efl  obmis.' 

Le  neuvième,  Edris  fils  dlacoub,  il  régna  dix  ans. 

Xe  di»ème,  AI  Rafched,  fils  d'Edris^  ^  ans* 
.    L'onEÎème,  Ali  fils  d'Edris,  (îx  ans.    . 

Le  .douzième,  Abou  Hafedb,  fils  d'Ibrahim  fils  iTEdris^  20  ans. 

Le  treizième  &  le  dernier ,  félon  la  fupputation  du  Nighiariflan ,  Edris  ncveo 
tfAbou  Hafedh,  trois  ans. 

'  La  faifon  p»ur  laquelle  cet  Autour  compte  quatre  Princes  de  moins  que 
'Novaïri,  vient  de  ce  qu'il  compte  l^  quatre  derniers  s^u  nombre  des  £driilîtt$, 
.qui  font  une  JDyoailkl  particulier^ 

i,   MOA'LLACAT.    Çeft  le  titre  que  sortent  les  Ouvn^os  de  fept  des  plis 
^Kcellen^  Poètes  qi)i  ont  fleuri  parmi  les  Arabes  dans  le  temps  qu'ils  appeÔent 
;  Al  Giaheliat,  c'eft-à-dire,  le  temps  d'ignorance  qui  a  précédé  xélui  qu'ils  appel- 
lent Al  Èflamiat,   c'e(l-à-dire,  celui  c^u  Mahometifme. 
:    Ces  Poëffles  Ibnt  nommés  Al  Moâllacàt,  c'efl-à-dire ,  iulpenâus,  %  caufe*gu% 
:ayQlent  efté  Sfittachez.  fficcefiîvemefit  par  honneur  à  la  Porte  de  la  Câbahy  c'efl-à- 
dire,  du  Temple  de  la  Mecque ^  &  on  les  furnbmmoit  encore  Al  ModbabeUt^ 
c'eft-à-dire,  jDorez,  à  caufe .qu'ils  étoienc  écrits  en  Or  fur  du  papier  JEgypte. 
'    Les  noms  de  ces'fqjt  Poëtes  font,  ISobaïr,  ou  Zehir,  lliarafafa^  AmriObîSf 
tAmrou  Ben  Çalthoum^  Al  Harèth,  A'ntarah,  &  Lebid.    Ce  dernier  qui  a  véa 
jufqu'au  temps  de  Mahomet  fé  fit  Mufuhnan.    ^oyez  fon  Titre. 

Quelques  Auteurs  fubltitilëût  à  Jla  place  ds  Haretb,  &  d'Antarah ,  Al  ACdâ 
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Al  An&ri  &  Abou  Giafar  AI  Nahds  ont  compofé  des  Commentaires  fur  ce& 
Poèmes.  Il  eft  vray,  qu'Ahmed  Ben  Abdallah,  furnommé  AlAnfari  Al  Anda« 
louffi)  qui  étoit  EQ^agnol  de  naiflànce,  n'a  fait  proprement  que  des  Scholies  ou 
Notes  marjrinales,  qui  expliquent  feulement  les  mots  difficiles  qui  fe  rencontrent 
dans  ces  Poêmes« 

Zouzeni  les  a  eiq)liquez  plus  au  long,  &  fon  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bi*- 
bliotheque  Royale,  n^.  1154. 

MO  ARR A'H  &  Moârri.  f^oyez  le  Titre  de  Moarrah  &  celuy  d'Abou  l'Ola , 
qui  étoit  un  des  plus  excellens  Poëtes  Arabes,  &  qui  portoit  le  furnom  de 
Moarri  ou  de  Maârri. 

MOA'SCHERAT.  Al  Moâfcherat  v  alcodfiat.  Les  Converfations  fain- 
tes,  c'eft-à-dire ,  faites  dans  la  Terre  Sainte.  C'eft  le  titre  que  porta  le  Divan 
Saghir,  le  petit  Divan,  ou  le  petit  Recueil  des  vers  de  Gialiani.  ^11  eil  dans  h 
Bibliothèque  Royale,  n^.  ii8o. 

MO  AVI  AH  Ben  Abi  Sofian.  Ceft  le  nom  du  premier  KhaUfe  de  la  Mai- 
(bn  d'Ommiah,  perfonna^e  de  grande  réputation  parmy  les  Arabes,  &  ce  font 
les  Khalifes  de  cette  Maifon,  qui  font  nommez  ordinairement  dans  cet  Ouvrage 
les  Ommiades. 

Moaviah,  qu'on  appellera  dorénavant  Moavie,  avoît  été  fait  Gouverneur  de 
la  Province  de  Syrft,  que  les  Mufulmans  avoient  nouvellement  conquife  fur  les 
Grecs  par  Othman  ,  troiiième  Khalife  ,  après  Mahomet.  £t  ce  Khalife  ayant 
été  tué  par.  une  révolte  de  les  fujets ,  dws  laquelle  Ali  fut  foupconné  d'avoir 
trempé  y  ce  Gouverneur ,  qui  devoit  fa  fortune  à  Othman ,  fe  aéclara  haute- 
ment  le  vangeur  de  fon  fang ,  &  refuià  de  reconnottre  Ali  qui  avoit  été  élu 
pour  luy  fucceder. 

Les  Syriens  &  les  Egyptiens  embraiferent  le  party  de  Moavie ,  deforte  ^u'A- 
B  ne  fut  fuiyy  que  par  les  peuples  de  ^Arabie  &  de  l'Iraque  Babylonienne.  La 
guerre  s'alluma  entre  ces  deux  partis  avec  une  telle  fureur ,  &  les  Mufulmans 
louffrirent  de  iî  grandes  pertes  de  part  &  dlâutre  dans  ces  di vidons ,  que  trois 
hommes  particuliers  fe  dévouèrent  pour  faire  finir  cette  guerre  qui  étoit  (i  fu- 
nefte  au  Mufulmanifme ,  par  le  meurtre  qu'ils  entreprirent  de  faire  des  princi- 
paux Chefs  des  faâions,  qui  étoient  Ali,  Moavie  &  Amrou  Ben  Al  As,  Gou- 
verneur de  l'Egypte. 

On  ne  dira  rien  icy  du  détail  de  cette  longue  &  cruelle  guerre ,  pyce  qu'on 
en  a  déjà  parlé  fort  au  long  dans  le  titre  d'Ali  ,  aufli-bien  que  de.  la  conjura- 
tion de  ces  trois  perfonnes  dévouées,  II  fuffira  de.  dire ,  que  ceux  -  cy  man- 
auerent  leur  coup  à  l'égard  de  Moavie  &  d'A'mrou ,  &  qu'il  n'y  eut  qu'Ali 
e  tué. 

Après  la  mort  d'Ali,  Haflan,  fon  fils  aînë,  fut  déclaré  &  prodamé  Khalife 
>ar  fes  Partifans,  &  la  guerre  eut  duré  encore  long-tems  entre  luy  &  Moavie, 
[i  pour  éviter  une  plus  grande  efiuûon  du  fang  des  Mufulmaiis ,  Haflan  n'eut 
renoncé  par  foiblefle  à  fon  rang  &  à  fa  dignité ,  en  faveur  de  Moavie. 

C'cft  depuis  le  tems  de  cette  ceffion ,  qui  fe  fit  l'an  41  de  THegire  &  dont 
il  efk  parlé  au  long  dans  le  titre  de  Haffan ,  que  commence  le  règne  de  Moa- 
vie 9  qui  tranfporta  la  dignité  &  Tautorité  du  Khalifat  de  la  Maifon  de  Hafchem , 
-XOME  IL  K  k  k  k  de 
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de  laquelle  MdiomeC  &  Ali  fon  gcndm  étùitàûtj  m  cëUe  d'Offiiaie)  âm$  Usuelle 
elle  demeura  cent  ans  ou  environ ,  jufqu'au  tsnis  qu'Abou  .FAbbas  Safiah  ia  te- 
rnit dans  celle  de  Hafchem,  dont  luy  &  tous  lea  AfabafEdes  étoiettt.iifljs. . 

Moavie  commença  à  régner  Tan  41  &  mourut  Yioï  60  de  Ttlegirei  ayaatTe- 
gné  refpace  de  dix-neuf  années ,  &  ayant  vu  toute  l'Afrique  iwjaguée  &  k 
Ville  de  Caïrouan^  qui  en  fut  regardée  coaune  la.Capitaie,  bfttie  fitf  les  naaes 
de  l'ancienne  Cyrene,  que  Ton  acheva  de  démolin 

L'an  52  de  THegire ,  il  avoît  envoyé  fon  fils  aîné  lezid  faire  la  guerre  aux 
Grecs  dans  T Arménie  &  dans  la  Natolie.  Ce  Prince  les  pouffii  û  loin  qu'il 
\  arriva  jufqu'aux  fauxbourgs  de  Conftantinople  ,  fie  il  tint  cette  grande  VHle  fi 
long-tems  afliégée,  que  l'on  dit  qu'il  fema  &  moiffonna  dans  fes  eavirons.  Os 
fut  en  cette  expédition  qu'un  des  Capitaines  de  l'armée  dlezid ,,  nommé  Abou? 
Aïoub  9  inounit  fie  fut  enterré  fous  les  murs  de  Conftantinople ,  fie  les  Tuics 
Othmanides,  qui  poflTedent  aujourd'huy  cette  ViUe  qui  eft  la  Cs^b^e  de  leur 
Empire,  ont  le  fepulcre  de  cet  ancien  Muûilman  en  fi  grande  véuCTadon  qu'ib 
le  vifitent  par  dévotion,  fie  que  le  Sultan  même  s'y  fait  ceindre  Tépée,  oe  qui 
tient  lieu  parmy  eux  d'une  efpèce  de  Couronnement  lors  qu'ils  prennent  pof- 
feffion  du  trône.  Ce  Heu  eft  appelle  vulgairement  par  les  Turcs  Eïoub ,  mot 
qui  fignifie  Job,  fie  qui  eft  tiré  du  nom  de  ce  Capitaine,  nommé  AhouAibub, 
comme  l'on  a  déjà 'vu  cy^eflus. 

Moavie  fit  auffi  la  guerre  par  luy- même  aux  Azrakhéens  ^   peuples  de  TA-- 
huaz  fie  Pâ:rtifans  d'Ali ,  qui  refufoient  encore  de  le  reconnottre  pour  Kfaal^e.  . 
Il  leur  livra  un  grand  combat  dans  la  Campagne  dft  Dol^.,^aux  confins  de  \a 
Syrie  fie .  de  TArabie ,  fie  les  défit  à  pktte  coûtuce^ 

vCe  Khalife  fut  enterré  dans  la  Ville  dé  Damas  ^  oè  il  avoit ^tabîy  le  Si 
du  (Chalîfat  ;  fit  cette  Ville  conferva  coûjouH^cette  prérogative ,  tant  que 
Ominiades  ou  defcendans  de  Moavie  y  régnèrent ,  juiques  aux  Abbaffides  qjÂ  \e 
transférèrent  à  Anbar,  6c  depuis  à  Ha&hemie  fie  à  Bagdad 

Ce  fut  Moavie  qui  întroduifit.  le  premier  la  Macfixirah  dans^  les  MolEquées^  . 
c^eft-à-dire^  un  lieu  feparé  fie  élevé,  où  Je  Khalife,  qui  étoit  également  le  gnmd 
Pontife  de  la  Religion  fie  le  Souverain  de  l'Etat ,  commençoit  ^  entonnoît  la 
prière  folemnelle,  qui  eft ,  pour  ainfi  dire ,  l'Office  puUic  des  Mufulmans  ;   & . 
c'^ft  dans  ce  lieu^là  même  qu'il  faifoit  au  peuj^e  le  Khotbbah ,  qui  eft  comme 
une  efpèce  ^e  Prôiie  ou  Prédication. ,  Xhmdemir.  Thabari.  Ben  Sch^nàh.  . 

L'Auteur  de  Rabî  alabrâr  remarque  auffi ,  qu'un  vxrfeur  Arabe  ayant  été  cwi-  - 
damné  à  avoir  la  main  coupée,  Moavie  luy  pardonna ^ 'à  caofe  de  quatre  vers 
pleins  d'e%rit  que  cet  Arabe  compofa  fie  luy  redta  fiir  le  c^amp ,  fie  que^^e  fut 
la  première  fentence    prononcée  parmy  les  Mufulmans  ,  qui  n'eut  point  fon  r 
exécution,  les  Khalifes  n'ayant  point  encore  pris  jufqu'à  Moavie. Tautctt^  de 
faire  grâce  à  ceux  que  les  Juges  ordinaires  avoient  cçndamtfêz. . 

Khondemir  dit,  ai|  fujet  de  la  clémence  de  Moavie  ^  que  ce  Khalife  partoît  . 
toujours  fort  honnêtement' de  fes  ennemis;  car  il  difbit,  que  les  Hafdiemîtes  • 
étoient  ^ftimee  à  bcm  droit  pour  leur  valeur ,  fie  que  ceux  de  la  Maifon  tJe  Zo- 
beïr  ne  pouvoient  être  trop  loiiez  à  caufe  de   leur  génerofité;    Quant  à  moy,  . 
difoit  -  il ,  je.  me  contente  de  paflfer  parmy  les  Mufuhnans  pour  un  Prince  qui 
aime  à  exercer  la  douceur  fie  la  clémence.      ^oye«  dans  le  titre  d'Ali  ce  qu'il 
réf>ondit  à.  ceux,  qui  luy  firent  le  rapport  de.  ces  paroles  de  Moavie. 

MjOAVIAH^, 
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MOAViAH,  ûh  d'ictid.  CeÛ  Moâvîe  II  du  nonï,  qtri  étoît  t)etî^fîls  de 
Moavie  L  II  fl^étoît  âgé  gue  de  2î  ans  lors  qxilezid  fou  Père  mourut ,  &  il 
>confulta  fon  Maître ,  nommé  Cmar  Al  Macfous  ,  pour  fçavoir  de  luy  s'il  ac- 
cepteroit  le  Khalffet  ou  non.  L'on  dit  qu'O'mar  luy  répondît,  que  s'il  fe  fen- 
toit  zSkz  fort  pour  rendre  exafltement  la  juftice  aux  Mufulmans ,  &  pour  reir* 
'pl^  txm  îe«  devoirs  de  cette  dignité,  il  dévoie  Faccepter;  maïs  qu*autrement , 
il  ne  s'en  devoit  pas  charger.        . 

Ce  KhaHffe  eilt  à  peine  règne  peflcfant  Teipace  de  fix  femaînes  qu'il  fe  fentit 
trop  foîble  pour  foûtenîr  le  poids  du  Gouvernement ,  &  prit  la  réfolution  d'y 
renoncer.  Il  affembla  pour  cet  effet  les  plus  Grands  de  fa  Cour  &  leur  dit> 
que  dans  la  penfée  qu'il  avoit  de  s^abdiquer  luy-ittême ,  il  auroit  voulu  d'abord 
imiter  Abonbekr  &  défîmer  fon  fuccelTeur ,  comme  ce  premier  Khalife  avoit 
fett  le  fien;  maïs  qull  napvoît  pas  trou vé ,  cotune  luy,  d'hommes  femblables  à 
Crtnar,  fur  qui  il  pût  aflfeoîr  fon  choix.  H  leur,  dit  enfuite,  qu'il  avoit  eu  aulE 
le  deffeîti  d'imiter  O'mar  à  de  nommer  fix  perfbnnes ,  fur  une  defquelles  le 
choix  devroit  tomber  par  le  fort  ;  mais  qu^îl  en  avoit  tant  trouvé  de  capables 


pofîtion:  furquoy  les 
celuy  d'entre  eux  qui  luy  phiroit,  &  que  cou»  les  autres  kiy  €A>éiroieat.  Moa^' 
vie  leur  i^qua  en  ces  termes:  Comme  je  n'ay  p^s  joui  juCques  icy  des  avan- 
tages du  KhaHfat,  ÏI  n'eft  pa»  raisonnable  que  Je  me  charge  de  ce  qu'il  y  a  de^ 
plus  odieux  ;  c'eft  pourquoy  f  efpere  que  vous  trouverez  non  que  j'en  déchaf- 
ge  ma  confcience  fur  vous  autres ,  &  que  vous  jugiez  vous  même  qui  eft  le  plud 
-capable  d'entre  vous  de  remplir  ma  place. 

Après  que  Moavie  eût  fait  ion  abdication  en  fi  bonne  forme  y  l'on  procéda  à 
réle£don  d'un  Khalife,  &  le  choix  tomba  fur  Marvan,  fils  de  HakeA,  qui  fuC 
le  watrième  de»  Khalifes  de  Syrie ,  Abdallah^  fils  de  ZobeSr,  ayant  été  décla- 
té  fciife  en  Arabie.  .v     • 

Moavie  n^eût  pas  plût6t  renoncé  au  Khalifat,  qu'A  avoit  tenu  pendant  trois 
mois  tdut  au  plus  y  qu'ail  s'enferma  dans  une  chambre ,  de  laquelle  il  ne  fortit 
point  julqu'à  fa  mort ,  qui  fuivit  d'aflez  près  fon  abdication ,  &  l'on  dit ,  que 
les  Ommiades  furent  fi  fort  irritez  de  fon  procédé,  qu'ils  en  firent  éclater  leur 
rcflentimcnt  fur  la  perfosBe  d'O'mar  Al  Macfous ,  qu'ils  firent  mourir  eu  l'en- , 
terrant  tout  vif ,  parée  qu'ils  fupjpofoient  qu'il  avoit  QonfeîUé  à  Moavie  de  £b 
démettre. 

Ce  Khalife  fit  fiimomoé  par  (bbrî^et  Abou  Leilah ,  c'eft-à-dîre ,  le  Père  de 
la  nuit ,  à  caufe  de  &  foiblelle  naturelle  &  fon  peu  ée  fainté ,  qui  l'empâchoient 
^e  paroître  beaucoup  pendant  le  jour. 

Moavie  mourut  Pan  64  de  l'Hegire ,  &  il  tient  le  troîfième  lieu  dans  la  lifte 
des  Khafifes  de  -la  Maifon  d'Ommie ,  6c  Marvan  y  qai  en  eft  le  quatrième ,  & 
dont  le  règne  ne  fut  guère  plus  long  que  celui  de  fon  prédecefiTeur ,  mourut 
en  l'an  ôjr. 

MO  AVI  AH,  fils  dé  Hefcham,  Gis  d'Abdal  Nfolek,  tous  deux  Khalifes.  Ce 
Tejetton  de  la  Maifon  des  Ommiades  écfaapa  à  la  fureur  des  Abbaifides,  qui  en 
extermiiaerent  tous  ceux  qu'ils  purent  avdr  entre  leurs  mains.  Il  fe  fauva  d'a« 
]»ord  en  Afrique  &  de-là  en  Eipagne,  où  il  eût  un  fils>  nommé  Abdak^man, 

K  k  k  k  ft  qui 
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quî  fonda  fa.Dynailie  des  Rois  Arabes  d'Efpagne  ,  qui  prirent  dam  la  fuite fc- 
titre  de  Khalifes >  &  refuferent  de  reconnottre  ceiuc.de  la  Maifon.d'Abbas. 

MOB  APEDHOUN;  Les  Blancs,  Ceft  le  nom  de  ceux  qui  adhérèrent 
à  la  Sefte  du  famçux  impofteur  nommé  Burkaï  &  Mokannâ.  Ils  le  foûleverent 
dans  la  Pfovince  de  Klioraflan  contre  le  Khalife  Mahadi,  qui.  les  défît  enfin  par 
fes  Lieutenans. 

Ces  Révoltez  prirent  le  nom.de  Kancs,  à  coufe  dé  li  couleur  de  leurs  lu. 
bits  qu'ils  affefterent  de  porter  blancs ,  pour  fe  diftinguer  de  ceux  qui  obéïf, 
foient  au  Khalife  >  dont  là  couleur  auOi-hien  que  celle  de  tous  les  Âbba^ 
étoit  le  noin    f^oyez  le  titre  dé  cet  Impofteur.. 

MO  BAR-EDI.  Ceft  lè  fùrnom  de  Scharféddin,  Auteur  dû  .Livre  intitulé 
Afrar  altenzil ,  c*eft.à-dire ,  les  Myftères  ou  les  Secrets  du  Tenzil.  Les  Muful. 
mans  entendent  par  ce  mot,  ce  qui  cft  defcendu  du  Ciel ,  c'jeft-à-dire,  Revdé 
de  Dieu ,  &r  en  particulier  TAlcoran. .         . 

MOBA'REK.  A'bdallah  Ben  Mobarek,  que  Ton  appelle  aulB  feulement Ebh 
Mobarek.  Ceft  un  faint  Mufulman ,  dont  lé  fepulcre  ,  qui  eft  à  Hit,  Ville  de 
Wraque  ou  Chaldée ,  eft  fréquemment  vîfité  par  les  plus  dévots.  Sa  vie  effi 
écrite  dans  la  dix-fépt  &•  dfx-huitième  Séftion  de  THiftôire  de  lafêL 

Mobarek  eft  encore  le  furnom- d'Aboulberekîat  Bén .  Abilfath  Othman  Bfe 
Oenni,  Auteur  du  Livre/ intitulé  Serr  alfanâat,  c'eïl-à-dire  ,  le  fecret  6e  Yait; 
Ceft  un  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique,  quieft-  daijî  la  Bibliothèque  Roya^ 
le,  num.  iioo/ 

Mobarek  AI  Merouzi;  c'eft  le  nom  d'un  Auteur  tiatif  Se  là  VUlé  dcMcrou, 
qui  a  écrit  un  Ouvrage  fuHes  Aîbâïn  ou  quarante  Traditions.  Il  vivoit  dm 
Fan  i8o  de  THegire. 

Mobarek  Ben  Hakher,  furnommé  Al  Nahour,  c'éft-1^-dife ,  fe  GnunmairieOi 
a  écrit  fur  Adab  adkiateb ,  c'eft-à-dire ,  fur  les  conditions  &  qualitez  d'un  Ecri- 
^n  ou  d'un  Secrétaire.    Cet  Auteur  mourut  Tan  500  de  THegire.  ' 

L'on  trouve  encore  un  Mobarek,  furnommé  .Al  Mokharemi.-  Fuyez  lAdlài^ 
remî. 

M  O  B  A  R  E^K  Khuageh  f  fite  de  Birak.  Ceft  'le  nom  du  fécond  Prince  dé 
la  Dynaftie  des  Caracathaïens?-   y$yez  le  titre  de  ces  Princes. 

MO  B  A'R  EK  Sohah.  Ceft-le  nom  <I'un  Do6bur  qui  fut i  Mattre  dé  Giorgia- 
ni,  &  qui  mourut  l'an  766, de  THegire.     f^oyez  le  titre  de  Giorgiani^ 


M  Q  B  A  R  E  Z  eddin.  Surnom-  de.  Mohammed ,  premier  Prince  &  Sultao  ià 
la  Dynaftie  des  Mûdhafferiens  ou.MozaSeriens....  Foy^  lè  titœ  de.  cette  n;^ 
naftîe. , 

MOBARRAD  ou  Mdbârred.  Ceft  le  fumom  d'Aboul  Abbas  Mohammed 
Ben  lezid  Ben  Abdalakbar  Al  lemani  Al  Ai:di.  Ce  perfonnage ,  qui  fut  tïè^ 
habile  Grammairien  &  fort  grand  Rhetoricien ,  eût  grand  nombre  d'Ecoliers  a 
compofa  flufieurs  Ouvi:ageiS>  dont  Je  Kiamfil  &JeRaoudhat.foDt  Jes  prinapaoï* 
Voyez-en  îles,  titrw^ .  n  ■ 
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B^fat  difciple  de  Mazeni  &  contemporain  de  Thâleb,  Auteur  du  LiVft  inti- 
tulé Ketab  alfaffih,  c'eft-à-dire.  Livre  d'éloquence,  &  mourut  âgé  de  80  ans  Tan 
tS6  de  r Hégire,  fous  le  Khalifat  de  Motâdhed  fiUlah« 

Mobarrad  eût  de  grandes  diiputes  avec  Scheïbani.,  qui  ne  mourut  que  1^ 
291.    On  peut  voir  le  titre  de  ce  dernier^ 

MO  B  LAC.  CefU'e  Ibrnom  de  Mobamtoed"  Ben  Al^aldiïm ,  qui  mouimt 
Tan  707  de  THègire.  Il  efl:  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Efma  Al  Nabi ,  c'eft- 
Mire ,  les  noms  da  Prophète.  Ce  font  les  noms  propres-  ou  appelkitiCs  que  les 
Mufulmans  donnent  à  Mahomet ,  leur  faux  Prophète. 

MO  B  T  E  D  A.  Titre  du  Livre  que  Vâheb  «  Ben  Monabbeh  a  compofé ,  qui 
cft  plein  de  récits  curieux  ou  plutôt  fabuleux.  Cet  Ouvrage  eft  fouvent  cité 
par  l'Auteur  des  Rakaik  alholal  fi  dakaik  alhial,  qui:  eft  un  Recueil  deplufîeurs 
ttaits  de  finefles  &  de  tromperies^ 

MOBTHAN.»  L*on-appelle  ordinairement  Mohammed,  fils  d'Ahmed  Alle- 
meni  du  nom  d'Ebn  Mobthan.  Ceft  un  Auteur  qui  mourut  l'an  630  de  l'He.* 
gire ,  &'  qui  a  compofé  un  Livre  d'Arbiïn  ou  des  quarante  Traditions ,  fous  le 
titre  d'Adhkar  almefla  v  alfabdi,  c'efl-à-dire^  Avis  pour  le  foir  &  pour  lé 
matin. . 

MOCÀBELAH."  Ce  mot,  qui  fîgnifie  etf  Arabe  comparaifbn,  devient  uil 
terme  d'Art  parmy  les  Arithméticiens  &  les  Algebriftes. 

Algebr  &  Al  Mocabelah ,  termes  qui  fignîfient  proprement  fraftion  &  corn* 
paraifon,  étant  joi;its  enfemble,  fignifient  pàrmy  les  Arabes  ce  que  nous  appel- 
ions r Algèbre,  mot  que  nous  avons  pris  des  Arabes  &  qui  tire  beaucoup  pluâ 
natxirellement  du  mot  Gebr  avec  al ,  fon  article ,  que  non  pas  de  Gebér  ou  Gia- 
ber,  grand  Philofophe  ,  que  Ton  dît  l'avoir  inventé  &  en  avoir  compofé  ufl 
Livre...  Ployez  le  titre  de  Gebr.  - 

M  O  C  A  D  D  A  M  A  H  ou  Mocaddemahi  Ce  mot ,  qurfignifîê  proprement  une? 
Préface  en  matière  de  Livres,  fe  prend  auflî  pour  le  titre  de  plufieurs  Ouvra- 
ges entiers,  comme  les  fuivans. 

Mocaddemat  aladab.  Livre  ou  Diftionnaire  des  langues  '  Arabique ,  Pèrfièn- 
ne  -&  Turquefque. 

Mocaddemah  Agroumîah.  Cef!  xme  Grammaire  Arabique  ,  quf  a  été  tradui- 
te en  Latin  ,  &  que  nous  appelions  la  Giaroumiah.  f^vyez  le  titre  d' Agrou- 
mîah. .         .      .         _ 

Mocaddemah  ATgezeriah.  Nom  d'un  Pôëme  compofé  par  Mohammed,  fils  dm 
Mohammed  Al  Gezeri,  qui  mourut  l'an  73^  de  THegire.  Ce  Poëme  a  été  com- 
pofé par  RadUéddin  Mohammed  >  fiimommé  Nadliafi/Al  Halebi  >  l'an  941  de^ 
rHegire. 

Mocaddemat  alfalaouat  ou  alfalat  Livre  de  Prières ,  <\m  a.  été  abrogé  fous  le 
nom  dé  Môkhtaflar  almocadde'mat  ^  par  Nailbr  Ben  Mohammed  Abou  THaïch 
Al  Samarkand! ,. que  l'onfumomme  auflî  Ai  Kandiy  c'eftà-dir e ,  natif  de  la  Vil- 
lé  de  Samarcande,  &  expliqué  ou. commenté  par  Muflafa  Ben  Aï  Dogmifch  Ai 
Karamani,  qui  a  intitulé  fon  Ouvrage  Al  Tàoudhih. 

Ce  Livre  .deL  Mocaddemat  aliklat  eft  attribué  à  Schaxnfeddin  AI  Fanari  7  fa- 

Kkltk  3.  meujc 


tfjd      M  OC  A  D  0  E  M  A  T  E  r  N. M  0  C  A  M  N  A'. 


DoâeuT  diez  les  Mufulaiatis«    Voyez  la  B&liot&eqœ  Rojralè,  mmM 
fis  &Q  673. 

MOCADDEMATErN,  Les  deux  Préfaces  on  les  deta  Ottvmgts  fiir u 
Grammaire  Arabique  d'Abou  Cbeïdah  Mâmar. 

UOCADDES.  Saint  ou  Sanaîfié.  Beft  afasocaddte.  La  M aSon  ISiiite. 
Les  Mahorïietans  donnent  ce  nom  au  Temple  &  à  la  Ville  mette  de  Hienift- 
km  9  qu'Hs  qiialiâent  encore  du  nom  de  CôdsScherif,  c'eft-à-direy  fat  Ville  SaiiK 
te  &  illuftre. 

Mocaddeflî ,  ou  MokdefE  &  Codfi ,  eft  le  furnom  appellatif  Jun  homme  qui 
eft  natif  de  Hierufalem  ou  de  fon  Territoire,  &  même  de  touias  k  Terre wn- 
.  te  ou  Palefline. 

Schani$  eddin  Abou  A'bdallàh,  ^ui  mourut  en  414  de  rHegire,  p^ecefir- 
:  nom.    II  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  Ahfan  altecaffîm  fi  mdrefat  skaim.  ÇA 
une  Géographie  ou  Defcription  des  fept  climats. 

Un  autre  Auteur,  nommé  Hoflameddîn  Mohammed  Ben  A1>daIonahed ,  &r. 
nommé  Mokaddeffi,  qui  mtourut  Tan  643  de  THegire  ,  a  compofé  le  Lhrre  in- 
titulé Adab  Aliàtoua ,  c'eft-à-dire ,  des  qualitez  que  doivent  avoir  les  Dédfions 
des  MQufkis  pour  être  Juridiques. 

Il  y  a  auffi  un  Mocaddeflî ,  qui  nous  a  donné  le  Livre  intitulé  Modiir  aJga- 
ràm,  c'eft-à-dire^  ce  qui  remet  les  péchez.  Ceft  une  Hiftoîre  de  HieraÊIeio, 
qui  contient  tous  les  avantages  que  Ton  retire  du  Pèlerinage  de  HieruCilem  & 
particulièrement  la  remiflîon  des  péchez  que  Ton  y  obtient.  Cet  Auteur  M 
la  defcription  de  toute  la  Terre  Sainte ,  dans  laquelle  il  vivoit  Tan  765  de 
THegire. 

MocdeiSÎ  eft  auflî  le  furnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed  Ben  AbiUatlùf, 
<  qui  a  compofê  le  Livre  intitulé  Ethàf  AI  Salathio  y  Ouvrage  de  Politique ,  fait 
en  manière  d'înftniâion  pour  les  Princes. 

Voyez  h  titre  de  Codfi ,  qui  eft  commun  à  tous  ceux  qui  portent  le  fumoa 
de  Mocdeifi  &  de  Mocaddeffir 

MOCAMAT  aladabiah.  Lieux  communs  fur  divers  points  dMruditioo & (k 
moraie.  •  Ce  font  les  cinquante  Difcours  de  Hariri ,  qui  fe  trouvent  dans  la  Bi- 
ibfiotheque  Royale ,  num.  1 138  ,  écrits  dé  la  main  d'Ahmed  Ben  Hâjmah  Bca 
A'thaailah,  fumommé  Al  Afchnovi,  Tan.  611  de  rHegire.  Voyez  le  titrée 
Macomat  ou  Mecamat. 

MOCANNA',  furnom  de  Hakem,  fils  de  Halchem ,  fameux  Impafteûrdi 
JChoraflàn: ,  (bus  le  règne  du  Khalife  Mahadi.     Voyez  Hakem. 

Ce  fiamom  de  Mocannâ  luy  fut  donné  à  caufe   d'tm  voile  ou  d'un  méfp^ 
:  qu'il  portoit  fiir  le  vifage  ,  pour  s'attirer  unr  plus  grand  refpeéfc  d^une  foule  de 
gens  abufez  qui  le  fui  voient,  &  qui  ont  formé  une  Sefte  d'Impies  ^  qui  ont  re- 
noncé en  partie  au  Mufujmanifine,  &  qui  s'attendent  de  Je  revoir  un  jour  dé- 
pendre des  Cieux  &  convertir  tout  le  monde. 

■  Abdallah  Ben  Mocannâ  a  traduit  le  Livre  fameux  de  CaCIah  &  Daffinah  *» 
Perfîen  eii  Araèe.  Cette  Traduftion  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale, 
num.  1219. 

Ebn  Mocannâ,  qui  eft  peut^tre  le  même  que  celuy  dont  f  onr  vient  de  par- 
te, 
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MOCLAH. 
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W,  a  munàHé  fur  le  livre  d'Aziâots,  intitidé  en  Arabe  fiari  acmitiias,  qtn  eft 
eo  Grec,  ni^)  iffiLiiimt ,  c'efl>à-dire,  de  Slmeipretation. 

lilOC ANNES.    Un  ffUfeur  de  balais.    Ceft  le  fumôm  4c  Saheb  Fakbred- 

dfn ,  que  Ton  appelle  ordinairement  Ebn  Mocannes ,  c'eft-à-di« ,  le  fîl«  du  ba- 

liyeur ,  qni  dt  Auteur  d'un  Divan  en  lahgue  Arabique ,  ccmipofé  partie  en 

'  ?ro&  &  partie  en  Vérs<.  Cet  Ouvrage  eft  au»  la  Bibiiodieque  Royale ,  nuin. 

1177. 

MOCANNI.  Abou  01}eT<bb  Mimar  eft  furaonmé  Ben  Mocanni  Al  Ak. 
hboi.  U  eft  Auteur  d'un  Livre  intitulé  fioîoutàt  Al  A'ntb ,  où  il  tmte  de  k 
Verfification  Arabique. . 

MOCASSAM..  Mohaamed  Ben  Kaflan  eft  fumommé  Ebn  Mocaflâm.  U 
eft  Auteur  d'un  livre  intitulé  Enteffiu*  lecoirà  ahtmlkr ,  qui  eft  ua  Ouvrage  de 
06ogc9fh»^  &  jnotvut  Tan  341  de  THegire. . 

■  • 

MOCATEL.  Çuroom  d'Âbôu  VihSBm  Ben  Soliman  Ben  BaSthit  Al  Azd! 
Al  KbotaÛTanL  Ceâ  le  nom  d'un  Doâsur,  natif  de  Khoraflàn  >  qui  faifoit  fk 
demeure  dans  Merou,  tme  des  quatre  Villes  Q^itales  &  Royales  cfe  cette  Fno* 
vinœ. 

.  Ce  Dôâbeur,  qai  aroit  antrefois  étudié  fous  Ebn  Ddualdouz,  fiit  chafTé  de  la 
Ville  de  Merou,  à  caufe  du  Tagiafiîm,  c'eft-à-dire,  de  Topimc»  qu'il  foûtenoit 
de  la  Gorporeîté  qu'H  avoit  appnfe  de  fon  Maître. 

CéBttiQ  opinion  àe  la  corporeïté  étoit  celle  qui  attribuoit  à  Dieu  un  corp$  4^ 
des  ^nembres  ^  tels  que  FAlcoran  &  même  TEcriture  Sainte  fembtent  luy  don- 
ner >  prenant  à  la  lettre  .tout  ce  qui  y  efl  dît  de  £es  bras,  de  ibs  mains,  defei 
yeux  &  de  fes  oreilles. 

Ceux  qui  faifoient  profeflîdn  de  cette  Seâe ,  paflbient  encore  plus  outré^  & 
foûtenoient,  que  Dieu  avait  une  barbe  noire  &  fort  épaà£Dt^  &  fe.formoîei&t 
aîQÛ  plufieurs  idées  ridicules  a&  .indignes  de  la  Divinité»  . 

MO  GATT  H  A  M.  Montagne,  qui  eft  ordinairement  appellée  là  Montagne 
Sainte,  à  caufe  du  grand  nonâre  de  Monaftères  rempUs  de  fàints  Perfonnages , 
qui  y  ont  été  bâtis.  Ceft  ce  qui  luy  attire  une  grande  vénération  des  Muful* 
mans  même,  enforte  qu'Ebn  Thouloun,  qm  étoit  Maître  de  TEgyptae,  &  prei^ 
que  indépendant  des  Khalifes,  étant  tombé  malade ,  ^t  prier  Dieu  pour  luy.ûir 
cette:  mo]!U3gne  &  y  voulut  être  enterré*. . 

MOCLAH.  Ebn  Modah.  Ceft  le  fumom  tfAbôu  A^  Mohammed  BeA 
AM  Ben  Haffan. 

Ce  Perfonnage  fut  fait  Vizir  par  le  Khalife  Moâader,  Tan  ^i6  de  THegire, 
&  difgracié  par  le  même  Khalife  Tan  317. 

Depuis  ce  tcmps-là  jufqu'en  Tan  322,  Ebii  Moclah  vêquft  en  homme  parti* 

culier  ;  mais  cette  même  année  ,   lé  Khalife  Caher  Billah  ,  qui  aVoit  fiiccedé  & 

Moâader,  luy  rendit  la  charge  de  Vizir  qu'il  ne  pofleda  pas  long -temps  paifi- 

biement.    Car  ce  Khalife ,  qui  étolt  de  foh  naturel  fort  etoporté ,    fe  trouvant 

mal  iatisfàit  de  ce  Miniftre,  luy  fît  couper  b.main  droite ,  ,&  ne  laiflà  pas^  ce^ 

pen^ 
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pendant  de  le  rétablir  dans  fa  charge ,  quMi  exerçoit ,  honobftant  fa  main  too* 
pée,  en  écrivant  avec  une  plume  artificielle  attachée  à  fon  bras. 

Ebn  Moclah  cependant  cherchant  à  fe  vanger  de  Caher ,  fit  tant  par  fes  in. 
trigues,  que  les  Turcs,  qui  étoient  pour  lors  les. maîtres  dans  BsLgdet^  ledépo- 
ferent  &  luy  donnèrent  Radhi  pour  fucceifeur. 

Radhi  Billah.  vingtième  Khalife  de- la  race  des  Abbaffides,  confirma  Ebn  Mo- 
çlah  dans  fa  charge  de  Vizir,  en  .confidération  des  bons  fervices  qu'il  lay  aivœt 
rendus,  en  procurant  la  dépofîtion  de  Caher  fon  Prédeceifeur. 

Mais  Ebn  Moclah,  qui  avoit  Tefprit  brouillon,  voulut  faire  des  affaires  à foo 
nouveau  Maître.  Il  écrivît  pour  cet  efièt ,  comme  de  la -part  du  Ktalife,  i 
Iakem,  le  Turc,  pour  le  faire  venir  À  Bagdet,  luy  promettant  le  Commaode- 
ment  en  chef  de  toutes  les  Troupes  du  Khalifat. 

Ebn  Raïk,  qui  pour  lors  en  avoit  le  Commandement,  ayant  intercepté  la  Let- 
tre d'Ebn  Moclah,  la  fit  voir  aui^hâlife;  &  xe  Prince ,  qui  n'avoit  point  don- 
né d'ordre  à  fon  Vizir  de  récrire  &  qui  ne  defiroit  pas  même  la  venue  de  la* 
kem ,  fît  venir  Ebn  Moclah  en  fa  préfence  &  luy  demanda  pourquey  il  avoit 
écrit  cette  Lettre  à  fon  infçu. 

Le  Vizir  nia  d'abord  la  chofe  ;  mais  il  fut  convaincu  par  fâ  propre  Lettre 
qui  luy  fut  repréfentée ,  &  4e  Khalife  qui  ne  pût  foufirir  cette  infidéli^,  le  con- 
damna  d'avoir  fon  autre  main  coupée  ,  &  quelque  temps  après  la  lan^. 

Cette  punition  arriva  à  Ebn  Moclah  Tan  326  de  l'Hegire,  &  il  tmca  depuis 
ce  temps-là  une -vie  miférable  &  languiffante  ,  jufqu'en  fan  ^38  qu'il  mourut. 
Khmdemir.    Ben  Schohnah.   Kighiarijîan. 

On  s'eft  étendu  un  peu  au  long  fur  ce  Perfobnage ,  à  caufe  qti'il  s'eft  rends 
célèbre  par  Pinvention  des  Caraftères  Arabes  modernes^  dont  foç  fe  ferteoco- 
re  aujourd'huy,  qu'il  fubftitua  en  la  place  des  andens',  que  Ton  appelloit  Coa* 
fîques,  &  qui  étoient  foct  groifiers^  c'eft  pourquoy  on  luy  donne  le  titre  de 
Vadhê  Khath ,  c'eft-à-dire ,  d'Auteur  &  d'Inventeur  de  l'Ecriture. 

L'on  rapporte  qu'ayant  été  condamné  ii  perdre  la  main ,  il  fe  plaignit  de  œ 
qu'on  le  traitoit  comme  un  Voleur,  &  que  Tpn  luy  coupoit  une  main  qui  avoit 
copié  trois  fois  l'Alcoran ,  &  dont  les  Exemplaires  dévoient  être  à  toute  la  pof- 
terité  le  modèle  de  l'écriture  la  plus  parfaite.  En  effet ,  ces  trois  Exemplaires 
ont  été  toujours  admirez  pour  l'élégance  de  leurs  Qirafbères ,  quoique  dans  la 
fuite  des  temps  Ebn  Bauvab  les  ait  encore  iurpaflèe.  Quelques-uns  cepeodiot 
ont  écrit  que  ce  ne  fut  pas  Ebn  Moclah,  mais  un  de  fes  frères,  nommé A^ 
tlallah  Al  HaiFan ,  qui  fut  l'Inventeur  de  ces  beaux  Caraélères. 

X)n  a  remarqué  que  ce  Vizir,  qui  avoit  copié  trois  fois  l'Alcoran,  avoit  fait 
auflî  trois  fois  le  Pèlerinage  de  la  Mecque ,  &  qu'il  eût  l'avanture  d'avoir  été 
enterré  trois  fois  après  fa  mort;  la  première,  dans  la  prifon;  la  féconde, dans 
te  Palais  impérial  ^  &  la  troifième ,  dans  fa  propre  Maifon ,  fon  corps  ayant 
.été  remis  entre  les  mains  de  fes  enfans. 

MO  CRI.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  général  Lefteur,  eft  le  furnom  ou  le  ti- 
tre de  pluûeurs  Auteurs  qui  4  ont  porté ,  à  caufe  qu'ils  étoient  du  rang  de  ces 
JDofteurs  ,•  qui  font  profeffion  particulière  d'enfeigner  la  ledure  &  .publicadot 
Je  l'Alcoran,  &  peut-être  auflî  celle  de  lire  le  même  Alcoran  dans  les  Mofquétt 
jiuprès  des  Turbés  ou  Sépulcres  des  Princes ,  pour  le  foulagement  de  leurs  amest 
^eomme  prét^ecidieQt  les  Mabometans. 
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MOCTADER'BilIah,  dlx^hûitième  Khalife  de  la  MâiTon  'Ûoi  Abtiàffides.  U 
^oit  fils  de  Motadbed ,  feizième  Khalife  de  la  même  Maifon ,  &  fière  de  Mok- 
tafî  ion  Prédëceflèun  II  fut  créé  Khalife  à  Tâge  de  treize  ans  »  Tan  de  THe- 
^ire  295  &  régna  vingt -cinq,  plus  que  n'avoit  fait  encore  aucun  des  Khalifes 
les  PrÀlecefleurs. 

Les  Vizirs  &  les  fetemes  gouvernèrent  avec  un  Empim  abfolu  les  Etats  de 
ce  Prince 9  jufques-li  que  Ton  dit,  qu'une  des  filles  de  la  Reyne  fa  mère  préfi- 
doit  à  k  Chambre  Criminelle,  appeUée  Divan  Al  Modhalem^,  c'eft  -  à -^  dire ,  le 
{Tribunal  ûts  torts  &  des  outrages  reçus. 

Moâader  fut  dépofé  deux  fois  du  Khalifât  &  deux  fois  rétably.  Abbas ,  fik 
de  HoflTaïn  ,  Vizir ,  &  quelques  autres  des  Grands  ayant  honte  d'avoir  fait  un 
ilhalife  û  jeune,  cherchèrent  deux  autres  Sujets,  l'un  après  l'autre,  dans  la  Mai- 
fon  des  Abbaifides  pour  les .  élever  à  cette  Dignités  mais  on  ne  trouva  ny  Tub 
«y  l'autre,  déforte  que  leKhâl£Bat  luy  demeura^ -faute  d'un  Sujet  qui  pût  pren* 
dre  fa  place.  *  .       j .  , 

Ce  Prince  eût  cependant  j^ufieurs  guerres  à  (bûtenir -contre  les  Carmathes^ 

£euple  révolté  de  l'Arabie,  qui  avoit  pillé  les  Caravanes  &  faccagé  la  Ville  de 
i  Mecque^  comme  l'en  peut  voir  dans  leur  titre  particulier. 
EbnSchonah  écrit  que,  l'^an  de  l'Hegire  304,  il  arriva  à  Bagdet  des  Amba& 
fadeurs  de  l'Empereur  de  Conflantinpple  à  la  Cour  de  Moâader ,  q^||ty  fm^nt 
reçtis  avec  grande  magnificence.  ^Le  Palais  Impérial  fut  paré  de  (es  plus  beaux 
meubles  &  de  toutes  fortes  d'armes.  On  rangea  dans  la  place  du  Palais  Impé^ 
rial  les  Sddatis  de  la  garde  du  Khalife  %m  bataiHe,  ^u  nonàire  de  cent  foixante 
faille  hommes,  auxquels  on  paya  la  folde  dans  des  bourfes  d'or.  On  fit  paroî- 
tre  quarante  mille  Eunuques  iblancs  &  trente  mille  Eunuques  noirs  dvec  fept  cens 
Huiuîers  ou  Portiers  fiir  les  avenue  &  aux  Pertes  du  même  Palais. 

On  mit  dans  l'eau,  fur  le  fleuve  du  Tigre ,  on  nombre  infiny  de  bâtimens^ 
peints  &  dorez,  avec  leurs  équipages  des  plus  leftes,  des  mieux  vêtus  ^  &.det 
plus  parez.  On  tendit  dedans  &  autour  du  Palais  trente  •  huit  mille  Portières  9 
dont  il  y  en  avoit  douze  mille  de  Coye  "&  cinq  cens  de  brocard  d'or ,  avec 
douze  mille  cinq  cens  tapis  d'un  ouvrage  excellent.  Au  milieu  de  la  grande  SaK 
le ,  Ton  fit  parcntre  un  arbre  d'or  mamf ,  qui  avoit  dix-huit  branches  principal 
les,  fur  lefquelles  un  grand  nombre  de  diverfes  efpèces  d'oyfeaux  d'or  &  daiv 
gent  voltigeoient  &  chantoient  leur  ramage  avec  harmonie ,  ce  qui  fit  que  les 
Ambafladeurs  virent  toute  cette  pompe  avec  grande  admiration. 

Mirkhond  écrit,  que  lorfque  Moâader  eût  été  âlilé  Khalife  pn  les  foins  d'Ab« 
bas  9  fils  de  Hoflaïn ,  fon  Vizir ,  on  commença  à  murmurer  beaucoup  fur  le 
bas  âge  de  ce  Prince ,  qui.  n'avoit  encore  que  treize  ans.  Tout  le  blâmie  de 
cette  KleâJon  tomboit  fur  le  Vizir  ;  lequel  fë  répétant  aufli  de  fon  choix,  jeN 
ta  les  yeux  fur  Mohammed ,  fils  du  Khalife  Mohtacfi.  Mais  il  mourut  jufi:emenc 
dans  le  tems  que  l'on  penfoit  à  luy.  Après  que  ^e  deffeki  eût  manqué ,  le  Vi^^ 
mr  prit  encore  la  réfolurion  d6  mettre  le  Khalifitt  fur  la  tête  d'un  des  enfans  de 
Motevakkel  ;  mais  il  fut  aufli  trouvé  mort  dans  le  même  tems.  Comme  il  étoit 
toujours ï^  dedifféremés  pènfées,  il  arriva  qu'il  fut  tué  par  Houffiun,  Prin- 
ce de  la;  Maifon  de  Hamadan;  deforte  qtie  la  Couron&ë  fut  ailenniefur  la  tête' 
jde  Moâader,  par  tous  ces  accidens. 

'Il  ne  laifla  pas  néanmoins  de  courir  un  autre  grand  danger  de  la  perdre  ^ 
^^rce  que  cet  HoySaifi  fit  dédarer  pour  Khalife  un  Abdalla^  fils  deiMôtas^,  & 
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fe  ftifit  dtt  Palaii  Ifflpéml  ^  où  il  mit  fcm  nouveau  IChâlife ,  en  ehiffi  U^Bor- 
der>  qui  fut  oblifi^  de  fe  réfugier  dans  la  maifon  d'un  de  fes  Eunuques^  nom. 
mé  Munas.  Ses  Domeftiques ,  qui  avoient  auffi  été^  cfaaflêz.  du  Bdais ,  trouve. 
rent  cependant  moyen  le  même  jour  d*y  rentrer  ,.  &  ils  le  firent  fi  à  propos 
qu'ils  furprirent  le  nouveau;  Khalife ,  luy  mirent,  la  tête  dans  im  iàc  de  cbaax 
vive  &  le  firent  ainfi  mourir;.  Moâader  ne  fut  pas^  plûtdk  averty.  de  rheureisr 
fuccës  d'ime  entrepiife  fi  hardie)  qu'il  retoiona  au  Palais,. fe  plaça  déredbef 
fiir  fon  trône  9  &  reçut  de  nouveau  rhomnuMUQ  que  Tofi  avoit  accoutumé  de 
rendre  au  Khalife.  Cefl:^ce  qfà  fait  que  Mirkhond  coficlut  cette  Hiftoiiepir 
un  Diftique  Pei^en»  qui  porte  ;  Le  monde  efi:  toujours  plein  de  ces  îbtteide: 
troubles,  qui  caufent  la  pdœ  des  uns  &  le  repos  des  autres.. 

Le  même  HiHorien  faitcaoffi  un. long  détail  des  drconflances' de  bk^moit  dé 
ce  Khalife,  en  la^ manièift' qui  fuit. 

Moétader  ayant  fkit  empnfodkier  fbn  frère  Gàher>  qui  avoit  fiut  une  entrei 
prife  pour  le  détrôner ,;Kfokit  enfin  de  luy  Ôter  la  vie.  Caher  averti duiom^ 
vais  deflèin  de  Ion  frère  contre  luy,  fubcMna  un  Babsrefque,.faoii  homme  de 
cheval ,  qui  étoîc  fon  Officier  &  fort  afifeâionné  à  fon  ièrvice ,  pour  prévenir 
Moàader,  &  pour  fe  défisdre  de  luy:  &'  pour  cet  efièt,  il  s'entendit  avecMi^ 
ma  TEunuq^e,  qui  étoit  mécontent  de.  Moâader ,  &.qui  ptr.  coD^q^ent  poo* 
voit  fômptcv  fon  paxtyv^ 


M  tomttiter 
Le  Bamare^ 


b  '  cette  ;  commilBon  chercha  donc  tonter  lés  oecaibat 
.  iir  que  le  Khalife  étoit  fur  la  ptace.nommie  Sda* 
maffia,  pourvoir  des  jeinc  d'armes  &,  dea  couifes  de  cheval,  le  fiarbarelqaefe 
préfenta  pour  courir  les  têtes , ,  &  fici ion  jeu  avec  tsant.d'a<btire  &.de  bonne 
grâce  ,  qiie  te: Khalife  luy. fit  recommencer  plufieurs  fois  b  s^e  coorfe; '& 
pour  le  mieux  voir,  codunanda  k  fes  Gardes?  de  s'éloigner  de  luy ,  pois. tef 
lâifler  la  vue  plus  libre  &. plus  étendue  dans  la. Place. ^   Le  BarBardqni troo- 
vaot  l'bccafion  de  faire  fon  coupy  pouflà  avec  une  extrême  vfûile  fon  cheval  ms 
le  Khalife  &.  luy.  lança  ùl  demy-picque  avec  tant  de  force  au  n^eu  de  h  poi- 
trine, qu'il  le  firtonnier  du  iieu^où  il  étoit  aflis,  &,  après  avoir  fait  Ton  coopr 
courut  à  i  toute::^  bride  droit  à  la  priibn^  pour  délivrer  Caher.  fon  Makre.. 
•  Il  arriva  cependant  que  ce  Cavalier  pafitot  dans  la  Place  dn.marthé,  rtit- 
contra  fur  fon  chemin  un  afne  chargé  d'épines>  dont  on  fe  fert  en  ces  pays-là 
pour  cbaufier  le  fbuc    Cette  "rencontre  fi£  que  fon  cheval  ,ven  courant  >  s'om- 
bragea &  le  porta  contre  l'étau  d'un  Boucher  de  cette  I%tce,  Aqu'undes 
acochets  ,  qui*  pendoient  à  la  boutique ,  .prit  Je  Barbiuieique  par-défibus  le  men- 
ton ,  &  16  tint  attaché , .  pendant,  qqe.  le.  cheval  Ce  déroba  de  defibus  h?)  & 
b  fuite 

et  :  homme  ie  trouvant  arrêté  en  cet  état,  les  gens  du  Kfialifë  Ueffi»  ^P^ 
le  fuivirent  de  prèà ,  le  rencontrant  amfi  pendii .  &  accroché ,  crûrent  quH  ^ 
kw  reftoit  plus  rien  à  flure  que  de  iwendre  la  charge  d'épines ,  qui  étoit  tou- 
te prête,  &  d'y  mettre  le  fbu  pouo  le  biûlen  Ainfi. le  iupplice.fuiritiepris 
rattentat  que  cet  aflaffin  avoit  commis. 

Le  KhaÛfé  cependant  mbmut  peu^  apri^  dé  &  blefiine  ,  à  Và^  âé  WU- 
huit  ans^,  &. Caher  fon  frète  prît  fil  place.  Tan  310  de  THigire ^ . feloo txM 
les  Hiftoriens^ 

Ce  KhaHfe  aimoir  la  juftice,  car  les  Eyéques  &  Môiiîes  Chrftiens  dïgyp^ 

ayant  été  foâmîs  au  Tribut  quîiis  n^avoîent  pas  accoutumé  de  payer,  pir  àh 

sa 
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£\$  îTIffli,  fbnIieuttiMQt  {Ruerai ,  tnfl^tdt  qail  en  eût  mçu  les  plaint»  de 
la  part  des  Evêques,  il  commanda  qu*oo  les  réâ^ltc  dans  leurs  premières  fran- 
«hiies  9  dont  les  Princes  Muftilmans  fcs  avoient  laiflës  jouir  jufc^es  alors. 

Ebn  Batrik  remarque  auffi»  que  le  même  Moâader  fit  rebâtir  plufieuis  %U- 
ies  des  Chrétiens,  que  les  Oiicieta  des  Kbalifiea  avoient  dânolies. 

MOCTADI  BemriOaiu  Ce  fiie  le  XXVU  fâalife  de  la  âaifon  des  Ab« 
tiaffidcs.  n  étoit  fils  de  Mohammed»  dt  pedt-fîls  de  Caïea  fim  Predec^ur« 
axiqùd  fi  iocceda»  Tàn  de  rHegn  467. 

En  469  Melik  Schah  le  Selgiocide^  fumommé  Gelai  eddin  v  eldiiiah ,  vint  i 
Bagdet ,  rendit  beaucoup  d'honneurs  au  Khalife ,  &•  véquit  toujours  fort  bien 
^avec  loi>  contre  la  coutume  ordioaire  des  Sultans»  de  a^en  retourna  peu  de  temps 
tippès  en  Perfet 

L'an  480  y  Moftadi  ëpoufii  k  fille  de  Melikftbab)  Frincefie  doOée  d'une  û^ 
grande  beauté,  fie  les  FeAes  qui  ft  firent  à  fia({ddC»  loriqu'elle  y  fit  fon  entrée^ 
ilirpafl&rent  toutes  lâi  léjef^flaoces  qui  s'étoient  lUtes  jusqu'alors  dans  le  Mu* 
fiilmanifine  en  de  pareilles  occafions.  Car  toutes  les  rues  de  la  Ville  furent 
éclairées  de  flambonix  de  cire  &  de  fanaia:.  L'on  4it  avffi  qu'on  avoit  euh 
ployé  au  deflèrc  du  feftin  que  l'on  fit  à  cette  Princèfle  y  quarante  mille  mail 
.  de  fucre ,  qui  font  le  ooids  de  quatre*vtngtt  mlHè  livres  ;,  de  douae  onces 
chacune ,  &  totf  le  refte  de  la  dépeitfe  de  ^  grand*  appareil  s'étoit  £ût  à 
^roporticMi. 

Cependant ,  cette  Pnncefle  jie  vëqœt  pas  long-temps  en  bonm  incelligeBee 
avec  le  Khal^e  Ton  mari  ;  car  en  Tan  48a ,  elle  voulut  retourner  aqires  de 
Xoa  Père  i  Ifpahan>  oh  elle  mourut* 

En  484  >  Melikfchah  fit  un  fécond  voyage  à  Bagdât,  d'où  étant  retourné  en 
Ferfe,  il  y  mourut  peu  de  temps  après  à  la  chatte,  l'an  485* 

La  mort  de  Melik  Schah  fut  fuivie  de  près  par  cdle  du  KhaUfe  Moâadi» 
tiu*une  pefte  emporta  fubitement  en  Tautre  monde ,  Tan  de  l'Hegire  487  » 
>à  rage  de  trente-huit  ans  &  liuit  mois  ^  apfès-  us  rc^gne  de  dix-neuf  ans  & 
cinq  mois. 

Ce  Prince  a  en  la  reputaôon  d^umer  la  juftice ,  &  il  corrigea  pendant  fos 
Xhalifat  une  infinité  d'abus  qui  fe  commettoient  contre  les  Loix.  Kbmieuàir. 

Moâadi  aimoit  &  fiivorifoit  fort  les  gens  de  ^Lettres,  ce  qui  fit  que  plulieurs 
'•eEcellens  hommes  lui  dédferent  leurs  Ouvrages,  comme  fit  SâSd  Ben  Hebat  allah 
fon  Livre,  intitulé  Mogoi  fil  thebb,  &  Ben  Giazalah  le  &n,  intitulé  Takouia 
alabdan,  dont  l'on  peut  voh:  les  titres  dans  cet  Ouvrage. 

Melik  Schah  féconda  fort  bien  les  deflëins  it  les  projets  que  ce  KhalîTe  fit 
pour  Tavùicement  des  iciences;  car  Ben  Sdiohnah  rapporte  que  dans  le  com^ 
mencement  du  règne  de  Moâadi,  Melik  Sdiah  &  ion  Vizir  Nezam  elmuik» 
aflGbmfalereiit  l'année. 4<{7,  les  plm  grands  Alfaronomes  qui  fleurifibîent  en  ce 
xemps  là,  lesquels  fixèrent  le  Neuionz ,  <'efti-dire ,  le  premier  jour  de  l'humée. 
Sofaure  du  Cdeodrier  Pèrfien,  au  premier  d^é  de  l'Ariés  ou  Bélier. 

.  Oe  jour  dû  NevMix  Ib  troovoit  pour 


;ines,  ou  pour  mieux  dire,  par  la  fuite  des  années,  reculé  jufqu'au  quinzième 
^d^gcé  des  Poiflbns;  defoite  qh'il  fallut  aSors  fuppriffler  quinze  jours  entiers, 
comme  nous  avons  éfté  ^>bligez  à'#n  fupprimer  éx ,  dans  la  lefonnsitieii  du  Ca^, 

4111a  ten* 


Ifendrter  Julîen,  Tan  de  Jefas-Ghrift  i68i,  pour^ire  retoamw .ItSipùidie du 

^'èTdonV  St^^^^f^i' l^  véritable  Epoque  de  h  «forme  d» 
rin^itî  PeS,  ^i  fttt  ippSSe  GeWéenne  à  aufe  du  titre  de  Gelaleddin 
ÎÙe  poAoit  ftfe&âh.  Za<£ti,  Auteur  Tuif,pJ.ç«  cette  Epoque  da^Jan  465, 
3e  r&ecire  q«  correfpond  au  107a  de  Jefus-Chnft,  cinq  ans  plus  tord  que  ne 
toit  "«Auteurs  Arabes;  &  veut  que  ce  premier  Neoçoui  ftat  tombé  au  qu- 

torzïème  du  mois  de  NiflTah  ou- de.  Mare.  

^Auteur  du  Nighirariftan-  rapporte   la  mort  de  oe  Khalife  enJammiètt 

^T^^n^de  TfteàK  487,  le.  Khalife' Mo6kadt  étant  à.  table  avec  fe*^  plus  Ênni. 
«P«  TnS  beuvoit  à  f<i.  ordinaire.  Après  que  la  table  fut  levée,  étant  de-^ 
meure  feul  avec  deux  de  fes  femmes,  l'une  nommée  Cahermapah,  à^l'autni 
SThPitualriahar ,  il  interrogea,  tout  d'un  coup  la  fecQude*  fardes  gens  qu'A  vo- 
vok  Tm  ^smi  ^^  «voit  laiflez  entrer  làns  û  perpiiffi«n?  •  Cette  Da. 
me  éttwinée  tourna  la'tête  pour  voir  qui,  c'étoit,  &  n  ayant  veu  perfonne,  elle, 
irtta  les  veux- fur  Moftadi  &  s'appercçut  qu'il  changeoit,  &  que  f«  mains  & 

5  pieds/ lui  manquement,  &  dans  ce  même.  «rfUnt  .elle  le.,  vit  tomber  mort  k. 

^^Ce' mal  oui  fiât  mourir  fi=  prompteme^  s'apwUe  ea  Ajrabô,  Fagia  &.Afefi., 
irian ,  nom  xjue  l'on  donne  auÉ  à  la  Befte,  Les  Mahometai^., crosent  qull  y 
?  Hel  Eforite,  ou  des  Lutins  armez  d'arcs  &  de  flèches  que  Dieu  enyo7e  pouc 
ouair  lès  hoiimes  quand  U  lui  plaift,  &..que  les  bldlure»  que.fontces  fprôres 
Lit  mortellfis  lorsqu'ils  paroiffent^  noirs  ^ .  mais^  qy  elles  ne  le  font  pas  torique 
^flédSto  décochées  par  des  %aires  qui  paroiflent  blancs.  Ceft  ainjqnev 
iS  mSSS^  "ifomient  fur  lalPefte,  &  c'^ft .fur. ce_ fondement  qu'ils  ne 
prennent  aucune  préçautJQn  pour. s'en  .garantir., 

'  M  O  CT  A  F 1.  •  Léemrillah.     Ceft.  le.  N<sm  d»  trente  -  unième  -Khalife*  la 

^îf^^tok  fiU  du^  àSife  Mblfedhaher,  &  oncle  de  Rafched  fon  Predeceffeûr  quT 

—       — P" 

6  car  rautbriS  de  Maïfôud,  il  n'eut,  rien  ï  fyîre  dans  le- Gouvernement  de 
fon  État  pendant  tout  le  temps  que  ce-Sufean  vôquit.  Mais  après  qtfilp 
mort  l'an  547-^  de  l'Hegire,  Moâafi^  reprit. fon  autorité  «e-mity  pour  amfidner 

les  Kteilifes  hors  de  page.  '  '.,<«.    .. 

Ce  n'eft  pas  que  MaHôud  en  mourant  n'ent  laiffé  pour  Succeflcor  danrte 


fencé  des-  Sèîgittcides,  qui'  étoient  Maîtres  de  txsutes  lesi  forces»  de.  1  Etat  ^w» 
lifes,  aufquels  ib  n'avoient  laiflé  qp»  le  nom  avec  quelques  hooneun  apjMraj 
qâ  regardôiènt  piûçôt  le  fphiwel  que  le  temporel,, commença  à  saffoiblirtt» 

fe  détruire  peir  àv  peu»  .  .    .„  * 

'  Moaafi  mourut  l'an  555  de  l'Hegire ,  après,  avoir  reené  vingt-quatre  ans  & 
trois  mois ,  &  laifl*  pour  Succeffeur  Moftangcd  BïUah.  loO:  fils.. 


'  KhonHemir  rapporte  dans  Tannée  55Î  de  FBe^irè,  que  Mbébfi  asrflnt  apprif 
qttè  la  Porte  de  la  Kftbah,  c'eft-à-dîre,  du  Temple  de  la  Mecqfue  étoît  prefque» 
confumée  de  vieillefle  y  il  en.  fit  faire  une  neuve  couverte  de  lames  d'ar^n^ 
dbré^  &  que  s*étant  Mt  apporter  les  pièces  dé  rancîenne,  U  en  fit  fiaire  par 
dévotion^  fon  cCTcaeîl, 

Il  faut .  remarquer  fiir  le  nonrde.  ce  Khalife-,  qu'il  ne  diffère  du^  nom'd& 
celui  qui  <€&  placé  ci -^ après  en  fon  lieu;  que  parce  qu'il  s'écrit  par  un  C ,  & 
cptt  Fautre  s'écrit  par  un  K>  qui  font  deux  lettres  fort  difi^érentes  dans  la 
Langue  Arabique^  enfbrte  que  le  nom  de  Moktafi  écrit  avec  un  k,  &  Taddi-' 
tîon  du  mot  5  Bjllab^  fignifie ,  Celui  à  qui  Dieu  fuffit  &  qui  fe  contente  de  le 
pofibder  hd-feul^'âc  le  nom  de  Moftafipar  un  C^avee  l'addition  de  Leetnri!— 
lah  9  fignifie  y  Celui  qui  fuit  Dieu  y  &  qui  obéît  à  fes  commandemens. 

Quelques-uns  veulent  que  ce  dernier  Khs^e  prit  lé  nom  ou  fumôm  de  Moc* 
tafi^'à  cauîë'd'un  fonge  qu'il^eut  quelque  temps  -avant  fon  élévation  au  Khalifàr 
ds»  lequel  Ms^fliet  lUrapparut)  &  lui  dit:  Aâafbi,  c'^ft-à^re,  Snivez-mok 

« 

MOCTARAH,  fil  mofthalah.fi  tâlta  remî  albondok.  Nom  d'un  Livre  qui 
enfeitoïe  Fart  de  tirer  de  FArbalete  &  de  châfl!er  aux  petits  oifeaox.  Abdalmegid 
en  eft  l'Auteur,  &  fon  Ouvrage  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Roy^de^  n*.  703. 

...  .         •    :      '.  f        .  .    '  .     ■  . .  t   ; 

MODAHIGIAN.  Surnom  db  GemaleddiQ  Mohammed -Bén  AHi  qui  k^ 
compofé  un  Livre,  intitulé  Anâb.,  c'eft-i-di£e>  4^  Genealo^e$.  -  CetAuceur 
vivoit  l'an  889  da  l'Megire. . 

M0J3EST.0.US.  Ceft  îe  nom  J'ùn . faîrit  Abbé  dé  Hierufàlém,"  lequel  aidf 
dfes  fecours^  de  S.  Jean  l'Aumônier ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  fit  rebâtir  les  E|Iîfe& 
que  Khofroes  Fàrviz  avoit  fait  démolir ,  après*  le  faccagemenr  de  Hierulklem^ 
ibus  J'Empire .  de^  Ehocas.  . 

^  *       ■ 

MODHAFFER.-   Ce:môrqui  fiénîlîe  la  mêîné  chofé  qdeiMïnlbùr,  c^efl-' 
à-dire  9  Viàorieul,  fert  de  furnom  à  plufieurs  Princes  &  autres  Përfonnages» 
Modhafferoun,    Nom  d'une  Dynaftie  que  nous  pouvons  appeller  des  Modhaf- 


Al .  Modhaâer.  oui  en.  eft  le.  Eondateurr;  &  comprend^  fept  Princes  ou  Sultans 
qui  ont  régné  Juicceflivement  ou  ^conjointement  en  Perfè.  .  ^ 

Voici  la  LbSe.  de  ces  Princes  avec  4e.  temp^  qu'ils  ont  :  régné .  dans  Tordra 
qui  fuît.  'y 

Le  premier  efi:.£mir  Mobarezeddin  MohanomedMbdhaffery^qui  a  regné'qua-; 
rahte  deux  ans. 

I«e  fécond ^\Schah  Schegiâ,  &&  de  Modfaafiîer  qui  «  régné  vitigttilx.ans.      ' 

Le  troifiême ,  Schah  Mahmoud,  fils  de  Modhaffer  en  a  regxut  dix. 

I^  quatrième,  Sultan r Ahmed  autre  fils  de  Modhafier.. 

Le  cinquième,  Schah  Manfoiur,  fils^  de  Modhitfer , . jG]s  de  Mobarez^ 

Le  fixième,  Schah  lahia,  fils  de  Modhafier,  fils  de.  Mobarez. 
.    Le  feptième ,  Zin  alâbedin ,  iils  de  Schah  Scfaegift: 

Ces  derniers  Princes  n'pntixegné  qu'ienviron  oeuf,  ou;  dix  ans  entre  edx^  fepa; 

L  1  1  1  3  rémenfci: 


(Î3«.  .« t)  D  HAVtt  R..-— «  -0  JD  J9  h%t  Â  M. 

xément  ou  coiâoiiittmeBt  ça  diwera  tndtoiif  ^o  la  Peife. .  Car  Tamwlio  i%, 
entièrement  cette  Dynaftie  dont  le  Siegc  Royal  était  àm  h  ViUé  à»  Sdàm. 
y«y«  le  titre  de  Timur  ou  de  TamerUm.       ,    ^   _       ,       ,     . 

n  y  a  eu  un  autre  Modhaffer  dans  la  fiimiUe  de  Tamerlaa,  a  oeloi^étoit, 
fils  de  Houffaïn,  fils  de  Manfour,  fils  ile  JBaïknu  fils  de.Iiiaerlan.   Tmjon 

Princes  portoienc  le «ttae  de  Mirai.  ■'■■,■  ^.."   :»,    ^     , 

Ce  Petifrfil»  de  Xamerlaa  régna  aptes  la  nwrt  de  Mim  HoQflà!n  feo  Pe», 
dans  le  Khoraâim^  conjointement  avec  ion  frère  nomnid  Bacjt  abanuin,  nom  fi 
.fitfftifie  la  Merveille  du  fiècte  ou  du  temps.  Mais  foa  ««ne  ae  fut  pas  lo» 
temps  paifible.;  car  -Schaïbeg  Aboul  Khaïr,  fornommé  UzbegM»  qw  éuk  de  h 
pofteriôé  de  Ginghiakani  pauà  de  la . Province  TtanToxane  .en<celle  de  Khonfin 
,pouT  lui  faire  la  futtrre.  •  .     ^  ^      ,. 

ModtaflTer  fiit  vaincu  l!an  9%$  ite  megire^  pw  fon  eaneoM  qm  fe  «nà 
Maiftie  de  k  Ville  de  Merou,  qfû  étoit  ^our  Ion  ia  Capitale,  &  dtlifidi 
;pieaÉre  la  fitite  pour  fe. refuser  datf  1^  Qpnta^wi  du  KhonflàuL,  akiii- 
[mettra  caché  le  refte  ile  fes  joun. 


• 


MODHAFFER.  -C'eft.aulE  le  rutnom  iTAbau  Manfour  Hm  USamA 
Al  TThouffi,  c*eftHà-<&e,  natif  de  la  Ville  de  Thous  en  KhoralBai,.leoiid  1 
«compofé  un  Livre  d'Arithmétique  &  un  Commentaire  iùr  Dipphaote^  leqod 
•ft  trouve  daw  la  ISOriiothaqfte  du  Grand  Duc  de  Tofoane;   /    • 

« 

MODHAFFEREDO IN.  Surnom  de  Mohammed  AboBbéfa-jUeiiSlaA, 
ïen  Zeiûiii ,  qui  étoit  Prince  de  la  Race ,  ou  Dynàftie  des  Atabeks  de  M^ 
<Iont  le  &ge  Royal  étoit  éMx  la  ViUe  de  Schira?* 

Ceft  celui  auquel  S&adi»  qi^  mourut  l'an  6^1  de-l'He^pr^^  a  dédié  limun^ 
«intitulé  Guliftan. 


MODHAFFERl.  Surnom  d'an  Auteur,  tjùi  a  ISdt  wi  Conmrentairtfe 
le  fiuneux  Livre  de  Hariri,  intitulé  Ai  Mecamat   '^«y«B  <%  titre. 

Tarikfa  Al  Modhafferi.  Ceft  le  nom  .que  porte  rHiuoise  au  Ous&isae,  in- 
.«titulée  autrement;,  Tar&h  £bn  Afthas. 


MODHAHEBAT.  Les  Aribes  appellent  Al  ModfaàhéEiit^  les  Oavngo 
des  fept  Poètes  qui  ont  été  les  plus  renommez  parmi  eux  avant  le  Wa»- 
tifine.    Foyeg  le  titre  de  MdUhk&c. 

Ce  mot  de  Modhahehàt  qui  fignifie  ^i^^  a  été  donn%  aux  Ters<leos 
imciens  Auteurs ,  par  ce  qu'on. les  écrivoit  en  earaâeres  d*or  à  canfe  de  tev 
iCZcellence.  Ceft  ainf!  que  les  Grecs  ont  appelle  suffi  les  Vers  jfOr  dis  I^ 
«ore,  &  lorfque  les  Ar»)es  veulent  loQer  la  Poëfie  de  quelqu'un,  ilsontsccoO> 
<mé  de  dire,  Modhahetât  Falan,  c'efU-dice,  ce  ibnc  les  Vexe  jd'or  ihiD«L 


MODHALLAM.  Bahr  Al  Modhalhm.  Ia  Mer  dbfcnre  ft  teoAtesIè. 
Cefl  ainfi  ^qae  les  Arti>e$  appellent  la  Mer  Oceaone  qu'ils  UOTuneM  suffi  iWe- 
ment,  Bahr  Al  Mohith  ;  mais  l'eplthéte  ée  Modhftllam  s'appliqtae  pufjf»^ 
ment  à  l'Océan  Atlantique,  à  eaufê,  dit  Ebn  AI  Vardi,  que  ,  la  ueti  \b^ 
4na  Khalfbo ,  c*eft4>dire ,  Peribaiie  ne  fçait  ce  ^  eft  au  êb-A,  Cependant» 
l'Auteur  des  Khiridat  alâgtSIb  dit  que  c'eft  dans  cette  Région  «tenébr^JOB 
rappelle  Dholmét ,  98e  ft  ttouve  oette  fontaine  étYit,  4e  !lBquelle  fO^ 


bot  K  long»  trait»  &  tfefjtt.  innoitd  »  Wf9pf»  la  fdâpire  de  nos  Qéogtt^m 
Orientaux  nettenc  cette  fontaine'  dans  l'Orient 

Cdtvdani  cette  mer»  £im<MniBée  Modhallams  gu^£bn  Al  Vardi  dk  que  font 
4i  ttès-grandês  Iflet  nonnée»  par  les  Arabes  ,  Al  Kbaledat,  c'eft.à-dire ,  les 
Ferpetuâles.-  Ce  font  celles  que  nous  (q>pelloQS  wjourd'huv  Foitimées,  ou  C^ 
naries,  qui  ne  CotA  pas  néanmoins  de  très.grandes  Ifles  ;  de  forte  qu'il  paroift 
que  ce  Géographe 9  ainfi  que  plufieurs  autres  Ancien?»  a  eu  par  tradition  quel-- 
ooe  lumière  touchant  les  pays  qui  oat  été  -  découverts  depuis  ce  temps-là  dans 
^Amérique. 


MOE'P*   Ttoe  dSoo  Ovre  àb  Grammaire  Arabique,  attribué  à'Ebn  AldaL 

nOE'Z  Eddaake;  c'eft  le  rumom  on  le  titre  que  le  Khalife  MoftakG  donna  à 
KàBKiy  tfoiBèm  fib  46  Bouiah ,  qui  devint  ua  très-jnjif&nt  Prince  en  Alie.  Quoy-- 
qii'il  ne  fot  que  le  Cadet  dés  trois  &  qu'il  ne  tint  fes  Etats  que  des  mains 
dK)*niad  Aldaulat  6m  Ataéy  il  s'éleva  néanmoins  encore  beaucoup  plus  haut 
que  celui-ci  qui  éfeoit  cependant  le  Chef  d^k  Fondateur  de  la  Dynaftie  des 

iânides. 

Mo6z  eddaulat  avoit  recu^  en  don  de  fon  frère  atné  la  Province  de  Kerman  ' 
ou  Caramanie  Përfique>  lan  32a  de  l'Hégire  ;  mais  cette  Province  lui  fut  don- - 
née  plûtdt  pour  la  conquérir  que  pour  la  gouverner.-   Car  Mohammed,  fils- 
d'Elie  qui  y  commandoit,  étoit  un  fort  brave  homme  qui  içut  défendre  fes  pla- 
ces avec  une  fort  grande  vigueur.    Ce  fut  ce  quî  fit  refoudre  Moêz  eddaulat 
de  fe  rendre  MâUlre  avant  toutes  chdês-  du'petit  pays  nommé  5irgian>  où  il 
trouva  peu  de  refiftance  &  de  très-bons  quartiers  pour  fes^  trottes.' 

Moêz  eddaulat 9  apïès  avoir  en  fort  peu  de  tem^  grc^<&  fortifié  iotafméé* 
dans  un  pays  fort  gras  &  abondant  en  toutses  cfaofes,  vint  ^attaquer  avec  beau- j 
coup  d'avantage  litifoluunmed  5  fils  d'EIie  y  que  quelques  Hiftoriens  nomment  aulH  ^ 
Emnr  AIL  II  lui  livra  plufieurs  combats  deCqûels  il  foftst  toujours  viftôrienx^v 
&-<^Ugea  eclun  Emir  Ali  de  qokter  la  CamfÉgne  &^de  fe  renCântoer  dans  l'une 
dé  fes  plus  fortes  places  9  dont  les  Iffifcbriens  nous  ont  tft-le  nopi;< 

Il  fallut  donc  que  Moëz  eddauht  en  formaft  le  fiege  dans  les  fomief  ^mai» 
3  y  trouva  beaucoup  de  difficultez,  foit  de  la  part  des  Afliegés  qui  fitifoient 
de  fréquentes  forties  fur  les  Quartiers  dont  ils  remportoient  toûjom^*  quelque 
avantage  )  CÛtt  k  caofe  de  H  diiette  de  vivres  qu'il  fouffroit-^  parotfque  ce  fiege 
<ioroit  bauooup  plus  kmg-Cemps  qu'il  ne  s'étoit^  imaginé. 

Oa  raconte  un  fak  fort  extraordinaire  qui  arriva  pendéit  ce  fiege,  ofr  Khon»- 
demii'  écrit:que  rSmir  Ali  ayant  appris  que  Moêz  eddauht  foufiroit  beaucoup' 
dans  (bn  Camp  &  même  que  le  pain  lui  manquoit,  il  lui  en  envoya  toutes  les'^ 
oottg  que  dura  le  fi^  de  fii  pkce^  quoyque  pendant  Je  jour  il  ne  laifiÛt  pas' 
et  rincommo4er  beaucoup»  en  le  harcelant  continuellement  &  lui<  enlevant  toû-- 
jours  quelques  troupes.  Môêz  eddaulat  étonné  de  ce  [Hrocedé ,  loi  envoya  dira 
par  un  cte  fes  Oficiers:  Si  vous  êtes  mon  epoemi,  pporquoy  ufez-veus  de  tant^ 
dPhonnefteté  en  mon  endroit?  Et  fi  vous  êtes  mon  amî^  powquoy  vous  défen- 
dez-vous avec  taot  d'opiniaftreté  f 

L'Emir  AK  hn  fit  cette  réponfe:  Commevousnouf  atbquer  pendant  le  jour  >^ 
nous  vous  confiderons  dans  ce  temps-là  comme  nos  ennemis  »  &1  nouai  vous  fàifons  ' 
tout  Iç  mal*  qiie  nous  pouvons  rmais  pendant  iar  nuit  que  voua  nous  huUIêz'enr' 

^eposj^  ^ 


jrepos,  nens  tous  regardons  comoie  des  émoigeis  ^ aHi^els  nous  rec^ns  les  Ue« 
voirs  de  rhofpitalité.  •  '  ' 

Cette  répbnfe  câiifa  beaucoup  de  coèfufion  à  Mofe  eddaubt .  &  fit  que  ce 
Prince  9  qui  ne  vouloit  pas  céder  en  generofité  à  (on  ennemi  &  qui  (e  trouvoît 
déjà  Maître  du  refte  de  la  Province  de  Kerman^  leva  auffi-tôt  le  fiege  &Iaifla 
î'Emir  Ali  dans  fa  place  pour  y  vivre  &  y  commander ,  fitns  qu'il  eût- jamais 
rien  à  craindre  de  fa  part.  ^  ' 

-La  Province  de  Kermui,  ayant  iik  aînfi  ccnquife,  Tervît  de  paff^  à  Moôz 
eddaulat ,  pour  entrer  dans  le  Khouziftan ,  qui  eft  la  Sufiane  des  Anciens.  11 
trouva  dans  pette  Province  les  Troupes  du  Khalife  Moftakfi ,  qui  y  avoient 
leurs  quartiers.  Il  en  enleva  une  partie  &  diffipa  les  autres ,  &  par  te  moyen  il 
fe  facilita  beaucoup  Tentreprife  gu'U  méditait  depuis  long-tesips  d-'affieger  la 
Ville  de  Bagdet.. 

Ce  fut  Tan  ,335  de  THe^ire^  quUl  «en .Tonna  Iq  fiege 'qui  ne  fut  pas  de  lo^gae 
^urée.9  car  mte  grande  Ville  £^  rendit  auifi-t6t  à  luy,-&  le  Èfaalife  qui  (e 
trouva  dénué  de  troupes ,  n'eut  jpoint  ^e  meilleur  parti  à  prendre  mie  de  le 
recevoir  à  bras  ouverts  ^  &  de  lui  faire  rendre  tous  les  honneurs  pombles ,  & 
ce  fut  dans  ce  premier  accueil  qu'il  lui  confera  le  titre  de  Mo£z  eddaulat,  mot 
qui  lignifie  le  bras  &  la  force  de  TEtat,  &  4I  qualifia  en  même  temps  fes 
ideux  autres  frères^  l'aîné 9  du. titre  d'ÛmadeddauIat,  c'eft:à-dire|  le  Soutien  de 
l'Etat  >  &  le  fecoml ,  de  celui  de  Kokneddaulat ,  gui  fignifie  y  la  Cdomne  du 
même  Etat.  , 

Le  même  Khalife  Moftakfi  ordonna  <[Qe  ice  titre  de.  Moêz  .eddaulat,  90'â 
lui  avoit  donné,  fut  annoncé  &  publie  dans  les  Mo(quées^  &  gravé  fur  la 
jnonnoye ,  revêtit  ce  Prince  du  Manteau  Royal ,  ^  lui  mit  un  Diadème  ou 
Couronne  fur  la  tête^  &  voulut  qu'il  bgeaft  dans  /les  appartemens  du  derrière 
de  fou  Palais. 

Tous  ces  honneurs  que  le  Khalife  rendoit  par  contrainte  i  ce  Sultan,  étoient 
regardez  de  lyi  comme  beaucoup  inférieurs  au  grand  pouvoir  qu^I  avoit  aocpiis, 
de  fbrte  qu'il  en  voulut  donner  d»  imarques  fort  éclatantes  en  ufinpant  tonte 
l'autorité  du  Khalife,  &  ei^n  en  le  dépofant  pour  lui'en  fubftituer  un]  autre, 
nommé  Mouthî  Lillah ,  qui  étoit.auflî  de  la  famille  des  Abbaflîdes»  &  Coufio 
germain  de  fon  prédeceffeur. 

Ce  nouveau  Khalife  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fbn  prëdeceiftor ,  car  Moêz 
eddaulat  dont  la  puiflance  n'avoit  plus  de  bornes ,  ne  fe  trouvant  pas  confient 
de  lui ,  loi  fit  crever  les  yeux  &  le  tint  prifoimier  dans  fon  propre  Pïdais  ,  ob 
îl  vlquit  jufqu'en  Tannée  338  de  THegire. 

La  prife  de  Bagdet  fut  bien-tôt  fuivie  de  celle  de  Moful  que  Moês  eddaulat 
anvc^a  alSeger,  enforte  que  le  reile  de  l'AflVrie  avec  la  Mefbpotamie,  Damas, 
&  toute  la  8yrie  qui  obéïflbient  encore  aux  Khalifes ,  fe  fournirent  entièrement 
À  ce  Sultan.,  qui  ne  pcenoit  pourtant  alors  que  la  qualité'  d'&nir  Al  Onaer^ 
c'eft-à-cTire  ,  de  Prince  des  Princes^  ou  de  Chef  de  tous  les  Commandais  foos 
L'autorité  Souverame  du:fihaltfe. 

Il  jouit  de  cette  dignité ,  jointe  à  un  poUvoir  abfolu  >  julqtfênh  Van  35^  de 
rjaegire,  qu'il  mourut,  &  laiifa  pour Succefleur  Azzeddaubt,  forf fils,  lequel 
gouverna  tous  les  Etats  dépendans  du  Khalifat  fous-  le  même  nom  &  avec  la 
«iiéme  autorité ,  Jes  Khalifes  étant  pour  lors  réduits  aux  feules  fopâions  de  la 

Mofquée 
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Mofquée  )  que  Van  ne  pouvoit  pas  ieur  ôcer  à  caufe  de  k  dignité^  &  ,  pour 
àinfi  dire  9  du  Caraâèrè  de  fouvendns  Imams  ou  Pontifes  de  la  Religion  Ma- 
liometane. 

Une  des  aftions  les  plus  confidérables  de^  Moêz  eddaulat  eit  celle  par  laquelle  il 
£t  graver,  fur  la  porte  des  Mofquées ,  la  malediâion  que  Ton  avoit  accoutumé 
de  publier  feulement  de  vive  voix  contre  les  Ommiades. 

Cette  malediâion  ou  excommunication  eut  fbn  origine  dans  le  temps  que  le^ 
AbbsdDdes  s*emparerent  du  Khalifat ,  en  le  transférant  de  la  famille  d'Ommiah 
en  celle  de  Halchem.  Car  alors^  les  Abbaifides  voulurent  fe  vanger  des  Om-. 
miades  &  de  Moavie  ,  teur  premier  Khalife  ,  qui  avoit  eu  Tinfolence  de  faire 
maudire  &  excommunier  Ali  &  tous  fes  Defcendans,  Voicy  les  termes  de  la 
malediâion  que  les  Abbai&des  firent  publier  contre  les  Ommiades^ 

Dieu  a  maudit  (c'eft-à^dlre,  Dieu  maudiiTe)  Moàm^fils  d^Abou  Sofian^  (f 
ciJuy  4id  a  été  la  terre  de  JFîdek  aux-  héritiers  de  Fathime  (  Fille  de  Mahomet  & 
femme  d'AIî  )  &  celui  qui  a  empêché  que  ton  enterrât  Hc^an  3  fils  d^Mi ,  auprhs 
.de  MahomH  Jm  grmi-pm^  ff  celui  qui  a  tmpiçhé  qu^Abbas  ne  fût  mis  au  fumibré 
M  ceux  qu'Omar  amt  marauez  &  defignez  peur  être  Us  légitimes  prétendons  au 
Khalifat^  &  que  Dieu  veuille  combler  tous  les  Habitons  de  cette  Vilkdepaix  (c'eft 
îagdet)  Sonnées  fif  de  glaces. 

Moêz  eddaulat  ayant  donc  Sût  graver ,  comme  'l'on  a  déjà  dit^  cette  ess 
communication  ,  qui  n'étoit  fulminée  auparavant  que  de  vive  voix ,  il  ie  trou- 
va  des  gens  aflëz  hardis  dans  Baudet ,  pour  TefFacer  &  mettre  en  'ùl  place  les 
paroles  fuivantes  :  Laân  allah  alanolemin  Udl  Mohammed  ^  c'efl-à-dire ,  Dieu  mau^ 
MBe  ceux  qui  fmt  violence  aux  perfonnes  qui  font  ijfues  de  la  Maifon  du  Prophète , 
ce  qui  étoit  un  très  -  fanglant  reproche  au  Sultan^  qui  avoit  envahy  Tautorité 
4u  Khalife  &  s'étoit  rendu  Maître  de  fa  perfonne. 

D  y  a  plufieurs  autres  Princes  de  différentes  Dynafties>  comme  de  celle  des 
JCelabites  ou  Mardailides ,  &c.  qui  ont  porté  le  titre  de  Moêzeddaulat  ^  éeS- 
quels  on  parlera  ailleurs. 

MOE'Z  Ledinillab.  Ceft  le  fumom  d'AI>ou  Temim  Mâad,  iils  de  Manfor^ 
-fils  de  Caîem ,  fils  de  Mohammed ,  fumommé  Al  Mahadi  >  quatrième  Prince  & 
premier  Khalife  d'Egypte  de  la  Djrnaftie  des  Fathimites.  ^ 

Il  commença  fon  règne  dans  TAfrique,  Tan  de  THegirc  ;S4i9  &  tint  fon  fié- 

.  ge  Royal  dans  les  Villes  de  Caïrouan  &  de  Mahadie  fucce(&vemënt  jufqu'ea 

Tan  35S.    Dans  cette  même  année ,  41  envoya  en  Egypte  Giauhar ,  Grec  de 

JNTation,  Affranchi  du  Roy  fon  père  >  qui  Tavoit  élevé  jufqu'aux  premières  char- 

Jres  de  la  Milice,  &  luy  donna  le  commandement  d'une  fort  grande  armée  pour 
a  conquête  de  cette  importante  Province. 

Ce  Général  fe  rendit  facilement  Maître  de  tout  le  pays,  lequel  ne  fe  trouva 
point;  pour  lors  en  défenfe ,  &  fe  laifit  même  de  la  Capitale ,  que  fon  nommoit 
pour  lors  Fuftath ,  qui  efi:  la  lyême  que  Mefr  ou  Tanclenne  Babylone ,  où  il 
commença  \  jetter  les  premiers  fondemens  de  la  Ville  que  nous  appelions  au* 
jourd'huy  le  grand  Caîre. 

Nouaïri  Hiftorien  écrit,  que  Meêa,  -fils  d' Al  Manfor 3illah ,  petit-fils  de  Caïem 
^îllah  &  arrière  petit-fils  d'O'beïdalIah ,  furnommé  Mahadi ,  après  avoir  régné 
;vinçt  ans  dans  l'Afrique ,  partit  de  la  Ville  de  Manfouriah  ,  que  fon  père 
:avoit  fait  bâtir,  &  pafla  en  l'Ifle  de  Sardaigne  ,  en  l'an  3(Si  de  l'Hegire ,  laiA 
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Ibftt  l'Afrique  a  gouverner,  penâant  kit  étiCeoœ y  à  Jo&f  Ben  ZcSrî  lêfr 

Après  avoir  demeure  près  d'un  an  dans  cette  Me,  il  en  fortit  Jan  362  ft  & 
voîle  vers  Tripoli  de  BaAarie ,  0(1  n'-ayanft  fiât  que  ftrt  pett  de  féjoor  &  ne- 
v<ra9ant  point  ^rdre  de  tôms  ^  il  fe  fit  porter  en  Alexandrie  qoe  <Siaiiliar  >  fon 
Général ,  avoit  prife  pou  de  te«s  «oparavant ,  &  commctiça  dès  la  même  «uiée 
ft  y  établir  le  fiége  de  Ion  Empire ,  abandonnant  T Afrique ,  oii  luy  &  &s  Pré- 
déceffeure  avojent  déjà  regtté  pendarft  refptce  de  foijcaflte-cinq  aosu 

Aïkfi-tôt  que  Moêz  fe  vit  paifibfe  poffdTeur  de  l'Egypte ,  il  fit  fiipprinier  dans 
les  prières  publiques  le  nom  du  Khalife  Motht  TAbbaffide,  qoî  occupok  Je  fié- 
«ip  -Ail  IChaîifat  à  Baudet  -  &  fit  contintrer  la  conftru6Kon  de  ià  nomrdle  TilIe 


Flanete  de  Sflan^ 

_  luy  donna  le  nom  d'Ai  Jiahetah,  c'eit-a-tïire ,'  de'viïxoneuie,  icaufe  du&r- 
fiom  de  Caîier ,  que  les  Aftronomes  Arabes  donnent  à  la  Planète  de  Mats.  fV 
yez  le  titre  de  Caherah. 

•  Ben  Schonah  écrit  >  que  Moêz  entra  en  Egjpfte  y  Tan  31^0  de  l'Hégire ,  & 
qu'avant  que  de  partir  d'Afrique  ,  il  fit  fondre  tout  fon  or  &  tont  fon  ai^eot 
en  Kngots  ou  en  mafles  de  la  grofTeur  d'une  meule  de  modin ,  dont  cbacoot 
fàifbit  la  charge  d'un  chameau.  Ce  même  Auteur  ajoute,  que  Moêj^  après  avoir 
fait  fiq)pritter  te  «0*1  du  Khalife  Mothf  dajislesMofquies,  y  fitpubBerle  fcn^, 
•qui  fBPt  reçu  noo-feulcment  en  Egypte  »  mais  encore  dans  la  Syrie  &  <fans  TA- 
Tabie^  âl  môme  }ufques  dans  ia  viSe  de  Medine ,  la  feule  viBç  de  la  Mtcqœ 
Tef(ifa»it  de  le  reconnoître. 

Quoyque  Oiauhar  eût  déjà  fait  renoncer  les  peuples  JEgypfte  à  YdbGÛàaa- 
^  iCfealâfe  MMhîj  dès  Tan  3.50^  cependant  oe  ne  fiut  que  iteicr  ans  -aprh  qœ 
Ton  commença  à  entendre  le  nom  de  deux  Khalifes  dans  te  Mufldmamfisev^ 
içavoir ,  cèluy  de  Motfaî ,  fuceefièur  légkime  des  Abbaflîdes  fes  predecefleors ,  & 
<eluy<ie  Moêz^  prétendu  iucœireur  ék  ia  famiUe  d'Ali  &  qm  avoic  ufinpé  le 
nom  de  Fathimite,  furquoy  Ton  peut  voir  le  titre  d'O^béSMl^  AI  l^ftdiaéî. 

Moêz ,  pour  mieux  établir  parmy  les  peuples-  la  créance  qu'il  vouloit  leur  per- 
ftîader,  touchant  r<i>rigine  de  Ka  famiUe  -&  fon  drok  prétendu  au  KhalSat,  vou- 
kit  &  orJotina,  que  l'on  ajoAtat  à  la  pGbHcation  de  ia  prière  fblemneHe  ces 
paroles:  Ihi  Ali  Khaïr  alâmal,  c'eft-A-dire,  Vive  AU  y  dont  tontes  les  ttâions  ont 
été  loiîables  «  &  qœ  l'on  k  commençât'  par  cette  formule  :  fiifinillahi  rabmani 
fahimi^  (feft-à-dire,  au  nom  de  Dieu^  plein  de  bonté  de  de  mifériDonie)  qui  fe 
trouve  à  la  tête  de  tous  les  Chapitres  de  l'Alcoran  y  &  par  laquelle  les  Mid^ 
mans  commencent  auffi  toutes  iews  {bières  ^  &  même  k  j^ftpatrt  de  kctrs  ac- 
tions. 

Ce  Schifme  de  deux  KhaUfés  dans  le  Malbometifine  dttra  deptns  ^  Tm  31^2  joT- 
qu'en  Tan  5Ô7- de  THegire ,  q«e  Noureddin,  Sultan  JUaiep  &de  Syrie^  ftSa- 
ladin^  fon  Général  en  Egypte,  fupprimerent  le  Khalifat  âss  FaSnmices  &  i^ta- 
blirent  celuy  des  Abbaffides  -en  reconnoiiTant  4Mofl;adfai ,  ij[isi  tenroit  fon  fiége  i 
Bâgdët)  pour  4e  feul^  légitime  &  véritable  Kbsdife  ic  Cotxsrenin  Imam  Qia.Fdsi- 
tifè  des  Mufuhnans» 

Moêz  mcwrut,  Fan  565  de  rHerire  âgé  die  quarante^îhq  ans  >  après  avoir  ir* 
gné  vingt-un  an  ou  environ  en  Afrique  &  trois  feulement  en  Elgypte.  H  laifi 
pour  fucceileur  fon  fils ,  iîirnommé  Ahàzi  Billah  t|  dont  k  nom.  fut  ffcoàani  jq^ 
ques  daas  le  temple  même  de  la  Mecque.., 

Eba 
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Ebn'Âottd  Iny  donoe  quaranta-ix  aas  de  vie  &  vii^- trois  am  quatre  mois 
de  r^ne^  Il  dtt  aufS ,  que  Moèz  pailaot  d'Afrique  en  £gypte ,  ne  tranfporta 
pas  ftotement  fes  tréfors;  mais  encore  les  çorp&  de  Tes  Ancêtres  y  auprès  def- 
fptk  il  voolcHt  être  inhumé  dans  fà  nouvelle  &  magnifique  Ville  du  Caire. 

L'Auteur  da  Habi  alabrar  rapporte ,  que  Moêz  ie  trouvant  un  jour  à  la  tê- 
te de  fes  troupes ,  dont  il  faifoit  la  revûë  en  E^pte  ,  un  particulier  luy  de- 
manda  de  quelle. race  il  étoit,  &  que  ce  Prince  my  répondit  en  luy  raonftrant 
fo  trAipes  &  l'ë^.qii'ii  portait^  Hadafa  ginfi,'  i^uiah  nesbi,  c'eft- à-dire,  voi- 
ci ma  race»  &  voici  su  généalogie. 

,  La  jufUoe  &  là  moiéiacion  de  ce  Prince  fbot  louées  par  tous  les  Hiiloriens, 
qui  rapportent  plufieups  exemples  de  fes  vertus.  Ebn  Hani ,  Poète  célèbre , 
Arabs  d'ofig^ne  &  Efpiçnol*  de  oadlTaiice  ^  qui  FaToit  accompagné  dans  la  plu- 
part de  fea  expéditions ,  a  fak  iibn  ébg^  dans  pluûeufs  de  fes  ouvrages.  Mais 
ce  mêfiBi;  ^od«e  enfin  malfetisfaît  de  lus^  ^  retraâa  tout  le  bien  qu'il  en  avoit 
dit  9  par  une  Satyre  qu'il  fit  contre  luy. 

'  MÔEfZEDTflN.  Surnom  d'Hoffaïn  ,  fils  de  Gaîath  eddîn,  qui  fut  Prin- 
ce  de  la  Dymftîe ,  nommée  Motouk  kurt ,  c'eft-à-dîre ,  des  Rois  de  Ctirt.  ^(^ 
yez  ce  titre* 

'   MOE'ZZr.    Cett  le  nom  d^n  célèbre  Poète  Perfien/  qui  eft  Auteur  d^n 

Pôëme  intitulé  Solvan  almetfal    f^oyez  ce  titre. 

•  •  •  '  . 

lirOFAI>£L  Ifen  Ottar.  Cet  le  nom  àtwi  Auteur,  qui  eft  plfis  connt 
ibiB  le  ibnioa  d^Abb^i 

MOFAKBH  AT  aMchoinik  Lîvte  de  Morale  >  compofé  pour  Tufage  d'u^ 
ne  fociété  de  gens  de  Lettres ,  par  Abdallah  Ben  Môtaz  y  qui  étdit  ûi$  d'AJi 
Môtaz  Billah,  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaflides* 

*  MOFAREGiAT  al'  O'mem.  fi  medh  Setd  alumem.  Ç'eà  proprement 
diflipations  de  chagrins.  Ceft  un  Ouvrage  fait  poUr  loiier  Mahomet ,  qui 
Ratifié  dAn^  ce  titre  9 10  Seigneur  de  tous  les  peuples  de  la  terre.  Cet  Oa^a^ 
ge*  eft  en  vera  Arabes  ^  âc  faif:  la  cinquième  EUegie  des  fept  que  Sakhaoui  a 
compofées,  fous  le  tit^e  de  CaiËaâ  O&hi ,  c'eft-à-dîre,  les  fept  £lqgi^  i^ 
yez  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n®.  644, 

• 

.  MOFASSEL.  Lme  âe  diSSa&iooL  Ceft  on  Oavcage  de^  Gramiraiie  Arai^ 
Ume»  <y)apeft  par  Zaoakichari. 

B  y  a  auffii  vo  Oavnge  de*  Wtaphjfi^  qui  porte  le  même  titre ,  &  qù 
8*cft  propvcoient  w\ai .  Coonentaiie  fur  le  M(Âaifel  de  Ran ,  compoië  p«r 
Ali  Ben  Omar  Al  ICatebi  Al  Kazvioi.  Ce  Commentaire  eft  dans  la  BiUiotW 
^le  du  R09,.  if.  <233; 

'  MOFID  alAIbuoÉL  v  Mobid  alhomoun.  Ceft  le  âtre  dhjie  Encyclopédie» 
4|uî  promet  d'iaid'er  à  facquifition  de  toutes  les  fciénces  &  à  rëcîairciÛèmefit  (% 
tous  les  doutes  que  Ton  peut  avoir. 

Ce  Livre  «ft  ordinairement  attribué  k  MebanoRd  Ben  Mmuà,  Al  Kacnàni 
&  cepfendaat  FAuteur  éx  KatGûâ  aUhoooun  ibufifCinBe,  ffeli  »  été  compcfô  pW 
^f^Oipê  AÈâs^  nDd^Eae,   Zleft  dans  la  Bibliotfae«4 d« RfiS.»  o"*  ss^* 
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MOFLEH  ou  Mofalleh.  Scbamseddin  Abou.  Abd^  eft  fouveat  furnoinr 
mé  Ben  Mofieh  ou  Mofalleh.  Il  étoit  natif  de  Damas  &  Hanbalite  de  Seâe  i 
c'eft  pourquoy  on  ajoute  fou  vent  à.  ion  nom  Al  Demefchki ,  Al  Hanbali.  il 
mourut  Tan  310  de  THegire  &  nous  a  laillë  un  Ouvrage,  intitulé  Adab  alfchai> 
riâh  9  c'eft-à-dîre ,  les  Mœurs  &  les'  Coutumes  de  ceux  qui  font  attachez  parti* 
cuiidxement  à  la  Loy  Mahometane. 

MOFRËDAT.  Al  Mofredat.  Ce  mot  auquel  on  fous-entend  Al  Adouiat; 
fignifie  chez  les  Arabes  les  Médicamens  fimples  qui  ibnt  oppofés  à  ceux  qu«^ 
fes  Arabes  appellent  Al  Morakebat  &  Akrabadin,  ,c*eft«à-dire>  les  Médicament 
compofez. 

Ketab  Al  Mofredat  Le  Livre  des  Simples*  C'eft'le  titie  que  Ton  donne 
ordinairement  au  grand  Ouvrage  qu'ËbnBeïthar  a  compofë  fur  tous^left  Sim* 
pies,  auquel  néanmoins  l'Auteur  a  donné  le  titre  de  Giamè  Ai  Nfofredat)  c*eit« 
à-dirc,  le  Recueil  qui  les  comprend  tous^r 

On  .donne  aufll.fouvent  ce  même  nom  au.  Livre  que  le  mime  Auteur  a  com- 
pofé  fous  le  nom.  de  Mogni ,  duquel  Ton  peut  voir,  le  titre  un  ,peu  .plus  bas. 

MOGAIATH.  Al  Malek  Al  Mogaïath.  Ceft  le  fumom  d'Omar,  ffls  di 
Malek  Aladel,  fils  de  Malek  Al  Kîamed»  fils,  de  Malek  Al-  Adel,  frèie  de  Sala- . 
dîn.  Il  regnoic  de  père  en  fils  dans  udq  partie  de  la  Syrie  &  de  VAmbiey  & 
étoit  Maître  du  Château  de  Crac,  iitué  auprès  de  la  Ville  que  les  Andens  ap^ 
pelloient  Petra  dejini.  .  Ce  Prince  avoit  fait  plufieur^  expéditions  hçoreufes  con- 
tre fes  ennemis;  c'efl  pourquoy  il  porta  le  titre  de  FaUi  eddin,  c'eft-à-dire^ 
le  Conquérant  de  la  Foy.  Mais  il  fut  enfin  dépoûiU^  dp  fes  Etats  par  fiibai^^ 
Sultan  des  Mamelucs  Circaillens,  qui  es^terminerentjentièiement  la  xaoe  des  Aiou- . 
bites  ou  Jobites*' 

MOGAIRAH..  Khaled  Ben  Vâli4  Ben  Môgaïmh  eft  .un  d&  premîe»  &. 
lies  plus  grands  Capitaines  qu'ayent  eu  les  Afabes.    Foyez  le  titre  de  Kbaled  ' 

MC^GARESSL  Surnom  d'A^dalfamad  Ben  Ibrahim,  qui  eft  Auteur  du 
Livre,  intitulé  Asbab  alâgiaïb,  c'eft-à-dice,-  des  Caufes  que  Ton  peut*  apporter 
pour  raifon  des.évtnemens  merveilleûs .  &  même  des  mirades# . 

MOGIAHED.  Al  Malek  Al  Mogiahed.  Ceft  le  nom  dite  Prince  de  h  * 
Ifaifon  des  Jobites,  qui  .fût  proclamé  Sultan  dans  là  viBe  de  Damas,  contre  Bi» 
bars,  Sultan  des  Mamelucs  Circaffiens,  qui  avoit  envahi  les  Royaumes  d'Egypt» 
&  de  Syrie,  âc^chaffé  la  pofterité  de  Safanlin.  Mais  ce  nouveau  Sultan  n'eut 
pas  affez  de  forces  pour  refifter  à  «elles  des  Mamelucs.  F^yez  les  titres  de  fit 
ftars  &  de  Bondocd^. 

U  y  a  eu  depuis  un  autre  Al  Malek  Al  Mogiahed,  quf  fbt  Roi^ou  Sultan  <te 
riemen  dans  l'an  778  de  THegire.  Foyez  le  titre  d'Iemen.  Ce  Mojpahed  fut 
père  d'Abbas  >  Auteur  d'un  lâvre.  de.  G^ne^o§les<  dei  Ar9he&  &«des  Baxbarcs 
pu  Etrangers. 

MO  G  l  ALLAT  alhonafii  fi  menakeb  alkholafsE.  Livre  qui  contient  les  Vm 
&  les  Eloges  des  premiers  Khalifes ,  que  les  Mahometans  appellent  ordinaifè- 
neot  AlRaibhedint  c-eft^i^diievde  ceux^oo^  font  reconnus  fims  contefhtiA 
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f»  tbaslés  MûTuIfliaiB  pour  véritables  Khafifes;  Ih  font  au  )nQa)b»  4e  qasL^ 
tre^  à  içavojr^  Aboubekr»  Omar,  Othimm  &  Ali;  Cet  Ouvrage  g^  dont  TAu^ 
tcur  eft  incertain,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  ^7^»^ 

MOGIARABAT.  Al  Adouîàt  AI  Môgiaràbat,  ou  Amplement  Al  Mogîa- 
rabat.  Remèdes  éprouvés  &  expérimentez.  U  y  a  un  Livre  qui  porte  le  ti> 
tre  db  Mogsarabat  Al  KaiEflbun>,  &  celuy  de  Magiaâ  algialilat^  qui  cpntient 
plulieurs  de  ces  remèdes ,  parmy  lefquels  il  y  en  a  beaucoup  de  fuperftitieujr. 
QiiTouni  en  efl  T Auteur,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^  9 5 S. 

Il  y  a  un  autre  Livre  du  même  nom ,  qui  fe  trouve  auffî'dans  la  même  Bi- 
bliothèque, num.  1021,  qui  comprend  non-feulement  les  expériences  naturelles 
tirées  do  la  Médecine;  mais  qui  enfeigne  encore  pluûeurs  remèdes  Magiques  & 
Diaboliques  »  qui  eft  attribué  à  Dhou  alnaun ,  furnommé  Al  Akhmimi ,  c'eft-à« 
dire,  natif: de  1^  Ville  d'Akhmim  en  Egypte^.  "  .      / 

MOGIAZ  fitthebb^  Livre  de  Médecine,  compofë. par; Ebn  Nefis  &  com« 
mente  par  Kbadherouni.    f^oyez  lé  titre  de  Mogni.       ^ 

MOGIMEL  alfogat.  Céft  lé  titre  d'un  DîÛionnaire  Arabe,  compofé  par 
Ahmed  Ben  Fares  Ben  Zakariah,  furnommé  Al  Razi,  à  cauib  qu'il  étoit  natif 
de  la  Ville  de  Reï.  Cet  Auteur  vivoît  du  tems  de  Giauheri ,  qui  a  compofé 
un  autre  Diâionnaire  Arabe  beaucoup  plus  ample ,,  intitulé  Sàiah  allogat.  Pi^ 
yez  le  titre  dé  Sihah. 

"  MOGIR,  iumora  JAbbu  A'bdailâh  Mohammed  Ben  Ibrahim j  quf^acompp. 
fé^un  Scharh  ou  Commentaire  fui:  les  Arbaïn. 

» 

MOGIREDDIN.  AWalrahman  Ben  Mogîreddîn  vivoît  l%n  900  de  l'Hé- 
gire. U  étoit  Hanbalite  de  Seéte ,  &  nous  a  laifTé  une  Hiftoire  de  la  Teirè 
fainte,  qu'il  a  intitulée  Ons  algelis  fi  tarikh  Côds  v  alkhaliU  II  s'attache  par^ 
ticulièremént  à  parler  des  pèlerinages  que  le&  Mahometans  font  à  Hieruâlem  & 
à  Hebrott,  où  êft  lé  fèpulcre  d'Abraham.^  frayez  le  titre  dé  Khalil.  Cet  Aul 
teur  porte  îes  furnoms^  d'Olaîmi  &  d'O^mari ,  à  i»ufe  qu'il  prétendoît  defcendre» 
€n  ligne  direâe  du  Khalife'  Omar. 

MOGNL  Ce  mot,  qui  fignifîe . (uffifant  &  capaUe  de  contenter  »  oft  le  ti- 
tre de  plufieurs  Livres  Arabes. . 

Al  Mogni ,  ou  Ketab  Al  Mogni\  eft  le  titre  abrégé  de  l'Ouvrage  qu'Ebn  Be£. 
thar  a  intitulé  luy-même  plus-  au  long  Al  Mogni  n  jnenaft*  aladouiat  almofrêdac 
y^modhareha  behesb  alâdha,  c'eft-à-dire.  Livre  qui  contient  tout  ce  qu'il  eft^ 
important  de  fçavoir  touchmt  les  médicamens  limples ,  tant  à  Tégard  du  biea 
qu'ils  font ,  que  du  mal  qu'ils  peuvent  çaufer  iiùvant  l'orcke  des  memln^es  du 
corps  humain.  Ce  Livre  eft  in  4^ ,  &  compris  en  deux  volujneS)  &  ie  trouv»- 
dans  la  Bibliothèque  du  Grand-Duc  de  To(b^. 

.  *  Mognr  fi  ofipul  alfekeb^  Livre  .de  JuriQ>rudence9  qui  eft  fart  «n  ufage  par« 
jipy  les  Mahometans,  qaoyque  &ns  nom  d'Auteur... 

M.OGNI  Labîb  ou  Mogni  allabib  men  Kotob  alâarib'.  Livre  de.  Grammaire 
AtabiquQ  ^  compofé  par  ^^dallah  Ben  Halchem  ou  Hefcham.>  qui  traite  parti-. 

Mm  m  m  3    '  cuhè- 
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cul^eneiït  des  cènjugaifon^  Il  éft  ffivifé  en  hmt  Ctepitam  ).  ^Ms  lri(^  «^ 
trouva  plufieurs  autontez  tiréies  desPoëtei  Andiei^  que  Gddeddia  Sûùuthi  i 
jugées  dignes .  d'être  expliquées  par  un  Ouvrage,  particalier ,  qu'il  ^  iotiudè 
Sdbarh  Schaouahed  Al  Mognt  Voyez  daqs  la  Bibliothèque  Royale ,  les  nm 
1044  &  1655. 

■ 

*  MOdNI  alkhallan  an  haïvat  alhaïv^n.  Ce&  le  trtre  d^un  Abrégé  de  Pffit 
tpire  des  Animaux  ^  que  Demiri  a  çompofée  &r  qu'il  a  '  intitulée  Hcdrm  albf- 
van.    Get  abrégé  ejl:  dans  la  Bibliothèque  Royale  ;>  num.'935. 

MQGNI  alraghebin  fî  menhag  althalebin.  Ce  qtd  doit  contenter  les cnm 
Ceil:  te  titre  d'un  Livre  qu'Abdah-ahmtti  Ben  Abcubekï  i  Airnosmé  GeUeddiii 
Alf^ioutM,  a  compofé  fur  plufîeurs  points  et  l'Hiftoire  &  de  la  Loy  AUioioe* 
tane.    Cet  Ouvrage  a  été  abrégé  &-  publié  fw^  le  titre  de  Tag'  almenhig: 

*  MTOGNI  fil  thebb.  JLivre  de  Médedne,  compofô  par  %tiA  Ben  Hetoaibb, 
réduit  en  Tables,  &  divifé  en  quatre  clafles  en  faveur  dil^  Khalife  Mbâatf  a»: 
4uel  il  e&  dédiée  *  Il*efl:  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n'^.  877. 

MO  G  NI  Scharh  almogiaz  fil  thebb.  Commentaire  fait  fur  le  Mbm^,  dà« 
gpel  on  a  «déjà  parlé ,  paf  Sedideddin  Al  Khadherôonn  II  eft  (fims  &  Wm- 
thequè  du  Roy ,  n^  8^70. 

.  MOpOtL  &  MoguL    Mogol  Khan.     Nom  xlUm  dçs  fils  d'AIiogeUcas  y  on- 

Îuième  Roy  dii  Turquefhn  ,  qui  defcendoît  en  Bgne  dîréfte  de  Tore ,  &  de 
afeth  ou  Japhet. 

.  Mogolkhaa  naquit  fjcère  jumieatt/  de  Tatar  khan ,  -  &  c'eii:  de  hiy  &  de  to 
lirèrev  qiae  ks«  deux,  grandes  nations  des  JVfogoIs-  &  des  Tartai?es  ont  pris  leur 
origine. 

.  Ôefl;  d«  premier  de  ces  deux  Princes  que  Ginghizkhan  efl  4efcendu.  Car 
Àlûgol  khan  eue  quatre  enfans,  dont  le  premier  porta. le  nom  de  Karakhan,le 
&ccmd  tfAaerkhan,  le-  troifième  de  Ghezkhan  ,  &"  le  quatricme  d'Orkhan;  * 
c'efl:  de  Karakhan  Taîné  que  Ginghizkhan  defcend  ea  ligne  direfte  &  mafcdinc. 

Cette  première  Dynaftie  des  Mogols  a  eu  neuf  Rois  confécutifs,  dont 

Le  ppemièF  eft^  Kfegôlkfaan. 
,  te  fécond,  Karakhan. 

Le  troifième,  Ogouzkhâm 
'-  he  quottrième,  Qiunkhan. 

Le^  cmquième ,  Aïkhan* 

Le  fiviôme^  Ildtazkhan. 

Le-  fef»tiëme)  NfengheliMiam 
'  Le  huitième ,  Tbflghwkfean. 

£t  le, neuvième,  Ilkhan.    Voyez  le  titrr  de  ce  dttmier  IMucms. 

Cette  première  race  &>  I>ymftie  des-  Mogoft  fet  abefie ,  ft  leur*  n«tî(«  pwf- 
que  exterminée  du  tems  que-Tour,  ftl^de-FèrHoun^  Hoy  de  9Mè,  c«!(jwl 
toutes  les.  Provincei  Tranfoxanes,  c'eft-à-dire,  toutes  celles  qui  font  au  delà 
du  Fh3uve  Gîhon  on  Oxus,  &  leur  dbnna  le- nom:  de  Toôrair,  ma  aéotdmf^ 
depuis  en  ceiuir  de  Turqtiefïan.  .       • 

e pic 
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'£llj9  ^  eqiendaiiC  rétablie  dâl^â  la  luice  par  qmtre  feules  penbmies;.  i^  f^- 
voir ,"  par  Kîat  &  par  Derl^ghin  avec  fcucs  femmes.  Voyez  ces  deux  titres.  Et 
c'eft  de  cette  Féconde  $  pour  ainfî  dire ,  nation  de  Mogob ,  que  par  la  fuite  de^  jrftr- 
ievrs  dPiif3ces  looins  connus^  T^BagiQ^.furnomiQ^.Girighiz^haai  a  établi  unei fé- 
conde Dynaftiè  dès  Mogolsi  qui  s'^eft  rendde  fatt^tifé  par'  tout  JHmiyets&us  le 
Bom  de  Tartares.  * 

Ces  Mof^  confondus  ai\«ec  les  Tartares  £rgnt  leur  ^randç  irmption ,  dans  la 
iiaate  Aiie,  Tan  .de  THegire  599,  qui  iiépond  au  1292  de  J.  C.  v-que  les  Oi^hn- 
taux  marquent  auflî  pour  être  le  1514  d'Alexandre,  après  avoir  dès  auparavant 
coaquis  le  ^uH  Royauaie  «de  la  Cbine.  Il  j  a  pourtant  quelques  tiiftorienS) 
ttomme  Mlrkhond  &  autres ,  qui.  marquent  l'entrée  des  Mogôls  ou  Ttflïtares  en 
Perfe  feulement  en  Tan  602  dé  THegire",  parce  que  ce  ftrt  eïfeftivenïënt  fett- 
lement  en  ce  tems-là^  qu'ils  portement  l'allarme  juiques  daQs  la  Syrie  &  ^anâ  k 
Cbaldée,  où  le  Khalife  des  Mufulmans  tenoit  ^Ibn  Siëge  Intpériifl.  •    « 

Cette  Jfeconde  Dynaïbie  des  Mogols  dura  jufques  en  fan  771  de  îa*  mênie  He- 
[îre^  auquel  tems  Tamerlan  dépouilla  Soîourpratinifch ,  qui  en  f^  le  ideitner 
lultan  ,  pour  jetter  les  fondemens  d'un  autre  Empire  de  Tartans  qui  lie  pttt 
iènt  pas  pour  -Mogols. 

Cependant  les  Mogpls,  déchus *&  dépouillez  de  feur  mnd  Eng^ire,  tié  ïaîf- 
feront  pas  de  paroîtr^  fovs  le.  nom-d'U^ghsi  car  Schaïbçg  Khan  renyerta  4 
fcôi  tmx  la  puîflance ,  .dès  fueœfleurs' dé  Tamet^an  dans  la  f^erfe  &-dans  les  Pro- 
winces  Tranfoxàuee  ,.  mettant  en  ûiîte  Babor  ^  qui  fe  refugà  -aux  lûdes  &  -qtu 
i2e  fut  plus  connu  «dans  la  fuite  que  par  fon  êls  Uumâjoun. 

Ce  fût  ce  Prince  lequel,  quoyqu'iflfu  en  ligne  direfte  de  la  race  de  Tamer- 
ian»  établit  J'an  9^7  de  J'Hegire ,  qui  répond  an  1130  de  J.  C.^  une  troifiè* 
me  Dyn^ftie ,  qui  porte  'c4>endant  le  .nom.  de  Mogols  dans  les.  Indes  ^  où  lelle 
.Jï|gne  lenooBe  aujourdTiuy* 

Schah  Alenf ,  fils  d'Àurèngzeb ,  qui  règne  i  préfent  à  .Dehli  &  qiri  pofiefc 
prefque  toutes  les  Indes ,  jeft  le  ûxième  de  cette  Dynaftiè  &  le  quhmème  de* 
jffm  TaiBerlan  ;  i&  c^éft  luy  que  nous  appelions  communément  le  ^nd  Mogol. 

MOGOtTHAI.     Ceft  le  furnom  d'Alaeddin  Ben  KHîg  Al   Mefri,   qui 
mourut  Tan  764  de  THegîre.    Nous  avons  de  hiy  utiér  Vie .  dç  -Mahoinet  inti- 
tulée Efcharat  ela  Sirat  Al  Moftafa.  • 


MOGREB^  k)gat.    Diakiraaire  Atafbe  ^  compadë  psr  Mod^ 

MOH  ALEB.  lezid  ,  fils  de  Mohaleb.  Ceft  le  nom  d'un  Eerfonhage  qia 
St  eevcAta  dans  Tlraque  Ar^iijue  contre  le  Khalife  Jezîd9  fils  d'Abdalmelek,  de 
la  .race  des  Ommiades.,  Taw  ^91  de  m^bdre.        --)  - 

^t,  lesid  s'^ok  rendu  Maître  des  villes  ^de  Ciîlah.  &  .de  rBaObra  '^  &  trafndit 
beaucoup  de  gens  à  fa  fuite.  Mais  il  fut  enfin  défait  par  les  Capitaines  du 
«halifc^ 

Moavie,  £is  diezid  &  petit-Jîte  de  Mohaleb  >  lie  laifla  pas ,  après  la  mort  de 
ibn  pèrej,  d'enti:etaodr  un  îort  grand  parti ,  que  Ton  nommoit  des  Mohalefai- 
«3Bs,t  gui  ne  peuvent  pas  Mflèr  pour  uae  Dynaftiè  particulière  j  le  foûtint  tou- 
jours ,  jufqu'à  ce  que  le  Khîalïfe  lezîd  envoya  contre  Ijtiy  Mofleîlemah ,  fon  frp. 
j^  reprit  les  villes  de  Cûfah  &  de  Bafforah ,  &  contraignit  enfin  Moavîe 
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de  £e  réfugier  dans  le  Khouziftan  pour  paflTer  de- là  aux  Indes.  Ce.fiitdans 
xrette  fuite  que  Moavie  fut  atteint  par  les  troupes  de  MofTeflemah ,  qui  le  nuf. 
fiicrerent,  &  que  la  hStion  des  Mohalebites  fut  tout-à-fait  éteinte. 

MOHALEBI.  Foyezle  titre  d'Agoni  fcebir,  c'eft-à-dire,  du  grand  Recoel 
des  Chanfons  d'Aboulfarage  Al  Esfahahi.  " 

MOHAMMED  AboUlkaflem  Ben  A'bdallah.  Mahotnet,  Père  de  eàifem& 
£ls  d'A^dâlIah  ,  furnommé ,  par  les  Mahometans  fiaiplemenc  &  abfolument ,  A) 
*Nabî^  Je  Prophète. 

Ceft  le  fameux  Impofteur  Mahomet,  Auteur  &  Fondateur  d'une  hérefie^ 
.qui  a  pris  le  nom  de  Ueligion,  que  nous  appelions  Mafaometane.  Voyez  le  ti- 
,tre  d'Ëflam. 

Les  interprètes  de  TAlcoran  &  autres  Doâeurs  dé  la  Loy  Mululmane  ou 
.Mahometane  ont  appliqué  à  ce  faux  Prophète  tous  les  éloges,  aue  les  Ariens, 
•Paulitians  ou  Paulianifles  &  autres  Hérétiques  ont  attribué  à  Jeius-Chrilt-^  en 
.luy  ôtant  fa  Divinité  ;  car  ils  veulent  qu'il  ait  été  créé  avant  tous  les  temsi, 
que  le  monde  tfaît  été  créé  que  pour  luy^,  &  qu'il  foit  enfin  le  feul  Médiateur 
entre  Dieu  &  les  hommes ,  fana  parler  de  la  plupart  des  Myftères  particulieis 
,de  fa  vie  qu'As  luy  approprient. 

.  Ils  difent ,  que  la  première  chofe  que  Dieu  créa  fut  la  lumière ,  ce  qui  eft 
ftrès-conforme  au  texte  facré  ;  mais  ils  prétendent  que  cette  lumière  ,  qtfils  apb 
pellent  Nour ,  étoit  une  fubftance  dont  Famé  de  Mahomet  fut  tirée ,  &  enfuite 
celles  de  toutes  ks  autres  Créatures,  parmi  lefquelles  los  Ames  des  Patriarches 
&  des  Prophètes  tiennent  le  jjremier  rang. 

O^ant  à  Torigine  temporelle  de  Mahomet ,  les  Arabes,  entre  lefquels  il  eft 
né  &  qui  font  les  peuples  les  plus  curieux  dans  la  recherche  de  leurs  Génealô- 
Jes,  difent  tous  unanimement  qu'il  étoit  fils  d'A'bdaUah,  ,petit-fils  d'Abdal  Motb- 
eb  &  arrière  petit-fils  de  Hafchem. 

Ils  font  remonter  la  Généalogie  de  Hafchem  jufqù'à  Adnan,  &  d*Adnan  juA 
qu'à  Ifmael,  fils  d'Abraham.  Mais  ils  affurent  en  même  tems ,  que  la  deicen- 
dance  depuis  Adnan  jufqu'à  Mahomet  étant  très  -  certaine  &  confirmée  par  des 
Traditions  autentiques ,  on  ne  trouve  pas  la  même  certitude  en  remontant  de- 
puis  Adnan  jufqu'à  Ifinaël.  ^      ' 

Mahomet  naquit  à  la  Mecque ,  dans  une  famille  ou  Tribu  nommée  des  Co- 
raïfchites,  eilimée  des  plus  anciennes  dt  des  plus  illuflres  du  pays,  &  qui  étoit 
dlftinguée  par  la  Garde  &  par  l'Intendance  de  la  Câbati  ou  du  Temple  ^  qui 
luy  étoit  confiée.  /  • 

Comme  les  Annales  d^Eutychius^  les  Dynaffies  d'Aboulferage  &  THiftoireSa- 
Htaccnique  d'Erpenius  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  on  ne  dra  icy^ 
.que  fort  peu  de  chofe  de  ce  qu^elles  contiennent  touchant  la  perfonae  de  Ma- 
homet. 

Il  faut  remarquer  icy  ^'abord,  pour  .bien  entendre  THiftoire  A&hometane  & 
les  prétentions  de  divers  perfonnages  fur  la  fucceflion  de  Mahomet ,  qu'AbouI 
Mothleb ,  fils  de  Hafchem ,  grand-^re  de  Mahomet ,  eut  dix  enfans  mâles ,  qui 
font  Hareth,  Gaïdac,  Abouleheb,  A'bdalkâbah,  Dherdn^  AU>as^  Hazmah,  Zo- 
•beîr,  Abouthaleb  &  Abdallah. 
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Abdallah  r  le  dixième  &  dernier  de  ces  enfans,  fut  père  de  Mahomet ,  &  les 
neuf  autres  furent  par  conféquent  Ces  Oncles ,  entre  lefquels  Abouleheb  fut  fon 
plus  grand  &  plus  irréconciliable  ennemy. 

Abbas  le  f^t  pendant  quelque,  tems  &  même  luy  fit  la  guerre  ;  mais  enfin , 
ayant  été  fait  prîfonnîer ,  il  fe  reconcilia  avec  luy  &  embrafla  le  Mufulmanîf- 
me.    C'eft  ^e  cet  Abbas  que  font  defcendus  les  Khalifes  Abbaffides. 

Zobéïr,  qui  fut  toujours  attaché  à  fon  Neveu  ,  donna  lieu  aux  prétentions 
de  fon  fils ,  nommé  Abdallah ,  fils  de  Zobeïr ,  qui  fe  fit  proclamer  Khalife  à 
la  Mecque  &  à  Medine^  &  fut  reconnu  pour  tel  dans  toute  TArabie  ,  pendant 
Que  les  premiers  Khalifes  de  la  Maifon  d'Ommie  regnoient  en  Syrie  &  cii 
Egypte.  '  .  •  " 

Abouthaleb ,  neuvième  Oncle  -de  Mahomet ,  fut  père  d'Ali.  Mahomet  les  ai- 
jna  chèrement  tous  deux ,  &  choifit  enfin  Ali.  pour  fon  Gendre ,  en  luy  don- 
.nant  en  mariage  fa  fille  unique,  nommée  Fathimah. 

La  pofterité  de  tous  ces  enfans  d'Abdal  Mothleb  compofe  la  grande  &;  illuf- 
:tre  famille ,  des  Hafchemites  j  ainû  appdiée  du  nom  de  Hafchem ,  père  d' Abdaî 
Mothleb  ;  &  le  fentimcnt  commun  de  tous  les  Mufulmans  a  été  toujours  ,  que 
le  Khalifat  ne  pouvoit  pas  fortir  de  cette  famille,  laquelle  feule  y  avoit  droit  . 
Ccft  .pourquoy  les  Khalifes  On^niades ,  qui  n'en  étoient  pas ,  ont  toujours  été 
regardez  par  les  Hafchemites  comme  les  ufurpateurs  ^'un  Etat  qui  ne  pouvoit 
pas  fortir  de  leur  famille,         .  ^ 

L'on  ne  parlera  icy  de  la  Loi  publiée  par  Mahomet  ,  que  pour  renvoyer  le 
Leûeur  au  titre  de  l'Alcoran,  ni  de  fa  fuite  ou  expuîfion  de  la  Ville  de  la' 
-Mecque,  que  pour  indiquer  le  titre  d'Hegerat  Ou  Hégire.  On  a  parlé  auflî  am- 
plement de  fes  miracles  fuppofez  dans  le  titre  d'Àïat ,  &  enfin ,  l'on  trouvera 
.*dans  tout  cet  Ouvrage  plufieurs  auferes  titres,  dans  lefquels  l'ignorance  &  l'Im- 
,pofl;ure  de  ce  faux  Prophète  font  découvertes  &  refutées. 

Pour  ce  qui  regarde  l'ignorance  de  Mahomet,  outre  les  exemples  qui  en  fotft 
allouez  en  pIuGeurs  endroits  de  cet  Ouvrage ,  on  ne  doit  pas  oublier  le  té- 
moignage que  Mahomet  luy-même  en  porte  dans  fon  Alcoran ,  au  Chapitre  in- 
titulé Aâraf ,  où  il  -fait  dire  à  Dieu ,  qu'il  fera  miféricordc  à  tous  ceux  qui  vi- 
vent  pieufe;nent ,  qui  donnent  la  dixme  de  leurs  biens  aux  pauvres ,  qui  cro- 
yent  aux  Taintes  Ecritures,  &  qui  enfin  fuîvent  l'Envoyé  de  Dieu,  qui  .eft  un 
Prophète  ignorant.  •  Les  termes  Arabes  font-:  letbâoun  alrajfoul  Al  Nabbi  alomni. 
Et  cet  endroit  n'efl;  pas  le  feul  dans  lequel  Mahomet  fe  qualifie  du  titre  d'Om- 
mi,  que  tous  les  Interprètes  de  l' Alcoran  difent  fignîfier  un  homme  qui  ne  fçaît 
.  ni  lire ,  ni  écrire , .  &  tel ,  pour  ainfî  dire ,  qu'il  étoît  lorfqu'il  fortit  du  ventre 
de  fa  mère.  Car  ce  mot  dOmmi  eft  dérivé,  de  celuy  de  Omm,  qui  fignifie  en 
Arabe  une  Mère. 

C'eft  ce  qui  fait  dire  aux  mêmes  Interprètes ,  <îu'un  des  plus  grands  miracles 
èe  Mahomet  eft  qu*étant.un  Ommi ,  c'eft-à-dîre ,  tel  qu'il  a  été  dit ,  il  écrivît 
avec  tant  de  politeflè  &  parla  avec  tant  d'éloquence.  Surquoy  un  Poète  Per- 
fien  a  fait  un  Diftique ,  dans  lequel ,  parlant  de  Mahomet ,  il  dit  :  Mon  bien- 
aimé  n'a  jamais  été  à  l'école  &  n'a  jamais  fçû  écrire  une  feule  ligne ,  &  ce . 
pendant ,  11  fçait  refoudre ,  d'un  feul  clin  d'icil ,  toutes  les  plus  grandes  diffi- 
cûltez. 

Il  eft  vray  cependant  que  quelques  Interprètes,  qui  ont  voulu  forcer  le  fens 
naturel  de  TAlcoran  pour  donner  plus  de  relief  à  leur  Prophète ,  ont  avancé 
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que  le  mot  Ommî  fîgnifîe  auflî  le  Principe  &  rOrigîne  de  toutes  lès  chofe>, 
ce  qu'ils  prétendent  prouver,  mais  inutilement,  par  les  mots  Omm' Alcora ,  <p 
fignifient  la  Mère  des  Villes  ou  la  Métropole,  T c'eft-à^dire ,  la  Ville  de  la  Mec 
que)  &'Omm  alketab,  la  Mère  des  Livres,  (^eft-à-dire,  la  Table  des  Décrets, 
divins,  qui  eft  l'Origine  de  toutes  les  Ecritures  &. de  tous  les  Livres. 

Il  y  a  à  la  fin  du  Verfet  de  TAlcpran ,  qui  a  déjà  été  cité ,  que  ceux  qd 
fuivront  ce  Prophète  idiot  &  ignorant ,  trouveront  fon  nom  écrit  dans  la  Loy 
&  dans  TEvangile,  c'eft-à-dire,  dans  l'Ancien  &  dans  le  Nouveau  Teftament. 
Voicy  les  termes  Arabiques  :  lege  donnho  mektouhan  dndhom  fil  tauriat  auakngiL 
Et  c*eft  icy  l'impofture  la  plus  groffière  dont  ce  ftux  Prophète  s'eftiervi,  pour 
perfuader  aux  Juifs  &:  aux  Chrétiens  la  venté  de  fa  Miffion. 

Les  Interprètes  de  ce  palFdige ,   pour  favorifer  &  foûtenir  un  menfônge  aoffi: 
impuàent,  difent,  fans  citer  ce  lieu,  que  le  paflage  du  Vîeux  Téftament  eft  ce- 
luy-cy:  Ahned  aUhaouk  alkatal  ïerkeb  albdir  mïalbas  alfcbamlatj  c'eftràrdire^  Ah- 
med ou  Mohammed ,  car  ces  deux  noms  fignifiant  la  même  chofe  y  fe  prennent 
auffi  pour  le  même  nom,  aura  un  vifage  riant,  fera  un  grand  Guerrier j  mon- 
tera  fur  un  chameau  &. fera  vêtu  d'un  habit  fait  d'une  feule  pièce,  q^iluycoo-- 
vrira  tout  le  corps., 

Cô  Verfet  ne  fe  trouve  conçu  en  -  propres  termes  en  aucun  Livre  dé  TAn- 
cien  Teftâment,  &.femble  avoir  été  coulu  de  divers  endroits  des  Prophètes.  Et 
quand  bien  même  il  s'y  trou vcroit  tel  qu'il  eft ,  comme  le  mot  d'Ahmed  Ugni- 
fie  loué  ou  louable^  defîré  ou  defirable,  &  que  c'eft  un  mot  Arabe  &  non  pas 
Hébreu,  la  fïgnification  de  ce  mot  ne  pourroit  jamais  tomber  fer  ce  faux  Pro- 
phete;  mais  feulement  fur  le  Meffie,  qui  eft  appelle  par  les  Prophètes  le  defirf 
des  Nations..  "^        •' 

Quant  au  paflkge  de  l^vangile ,  où  ces  Interprètes  diieht,  que  le  nom  dé  Ma- 
homet iê  trouve,  le  voicy  tel  qu'ils  le  citent:  Enni  dliaheb  ela  rabbi  y  rMekm 
tdfaraclita  gia  haakher  ^  c'eft- à-dire,  je  m'en  vais  vcfrs  mon  Seigneur  &  le  vôtre, 
&  le  Paraclet  viendra  à  la  fin,  ou  après  moy,  &  ils  prétendent,  qye  le  mot  Fa- < 
raclîta  fignifie  la  même  chofe  que  Mohammed. 

Cécy  eft  fondé  fur  ce  que  quelques  demy-fçavans  parmy  eux  (Mât  crû',  que* 
ce  mot  Faraclita  étoît  tiré  du  Grec  ttï/j/xai/to?  ,  qui  fignifie  illuftre  &  digne  de 
louange,  &,  non  de  vot^dtCKnoç  ou  ^»fa\\nrQ^y  qui  fignifie  ConfolateuE  ou  Avocat 

Mais  cette  explication,  bien -loin  d'être  reçue  des  plus  habiles  Mahometans , 
eft  abfolument  rejettée  par  l'Auteur  du  Livre  intitulé  Tebian,  qui  dît,  cpie  te^ 
nom  de  Faraclita  en  Syriaque  fignifie  la  même  chofe  que  Afehaîîa  &  Menakhmîi' 
dans»  la  même  langue,  c'eft-à-dire.  Vivifiant  &  Cônfolateur. >, laquelle  i^gnifica- 
tion  ne  convient  nullement,  ni  à  Ahmed,  ni  à  Mohammed.:. 

Mahomet  cependant  à  voulu  fortifier  cette  créance ,  de  laquelle  dépeodoient 
efFèétivement  toute  la  certitude  &  la  vérité  de  fi  Miffion ,  ^ns  un  autre  Cha- 

Eitre.  de  fon  Alcoran,  qui  eft  intitulé  Sourat  Saf ,,  où  il  feît  dire  IJefiB-Chrift*: 
ts  paroles  fuivantes,  en  s'addreflTant  aux  Juifs  :  vO  En/ans  dflfràely  y  fuis  cduy 
que  Dieu  vous  a  envoyé,  pour  vérifier  6f  pour  accomplir  tout  ce  qui  vous  a  été  te- 
yelé  avant  moy^dàps  la  Loy  Mo/atque  ,  ^  pour  vous  annoncer  un  autre  Envoyé  y 
qui  doit  venir  après  moy,  ff  qui  portera  le  nom  d'Ahmed^  Les  termes  Arabiques 
font  :  là ,  béni  Ifraël ,  enni  Raffoul  allah  eltïkom  Moffaddakan  lema  beln  ïedi  ma 
êltauriat  yMobajjchervfk  berajjoul  ïati  baddi^  efmho^ Ahmed. 

Mais  il  pardît>-  par  ce  qui  a  été.  marqué  cy-de vaut ,  que  la  preuve  de  tout 
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tt  quMl  avance  pour  autorifer  fa  MîiEoa  y  ne  fb.  trouve  point  dans  Ie$  Ecritu- 
res auxquelles  il  renvoyé  fes  difciples ,  &  par  conféquent ,  que  fon  Alcoran 
tf étant  qu'un  tiflk  d'knpoftures  fort  groffières  qui  fe  détruifent  d'elles- me ines , 
ne  peut  faire  impreffion  fur  Tefprit  d'aucun  homme ,  pour  peu  qu'il  veuille  fe 
iervîr  des  lumières  de  fa  raifon. 

Les  Dofteurs  Myftiques  des  Mufulmans  ne  s'arrêtent  point  aux  conclufions  , 
ni  aux  décifions  que  leurs  Théologiens  Scholaftiques  prononcent  fur  la  Prophé- 
tie &  fur  la  Mimon  de  Mahomet,  ni  à  Tantorité  des  j)reuves  qu'ils  prétendent 
tirer  des  Livres  facrez.  Ils  prennent  leur  vol  bien  plus  haut.  Car  nous  lifons 
dans  le  Bahar  alhacaik  9  &  dans  le  Methneui ,  que  Dieu  a  eu  en  vue ,  avant  la 
Création  du  monde  9  l'idée  de  Mahomet ,  qu'ils  appellent  une  fubflance  fpiri- 
.tuelle  &  lumineufe,  laquelle  jetta  trois  rayons. 

Du  premier  de  ces  rayons,  le  Ciel  Empyrée,  qui  eft  le  Trône  de  Dieu  en- 
touré des  Intelligences  feparées ,  &  la  Table  ou  Livre  où  font  écrits  les  Dé- 
<:rets  divins ,  qui  regardent  le  gouvernement  du  monde ,  ont  été  créés. 

Le  Monde  td  que  nous  le  voyons ,  c'efl-à-dire  ,  les  Cieux ,  les  Aftres  &  les 
Elémens  fortîrent  du  fécond  rayon. 

Et  le  troiiîème  produifit  Adam  &  toute  fa  pofterité.  Voilà  donc  les  trois 
inondes;  à  fçavoir,  l'Intelligible,  le  Celefte  &  le  Sublunaire,  émanez  de  cette 
lumière  Mohammcdique,  (comme  les  Mufulmans  l'appellent)  &  qui  par  confé- 
quent eft  une  liaifon,  &  un  rapport  néceflaire  avec  ce  feux  Prophète. 

L'Auteur  du  Nac(klno(Ibus  pouffe  fon  extravagance  encore  plus  loin,  car  il 
dit,  que  Dieu  étant  le  Principe  &  la  Fin  de  la  création  de  toutes  choies,  par- 
ce qtt*il  eft  kl  fouveraine  vérité  ;  &  la  vérité  de  Mahomet  étant  l'image  de  l'u- 
nique vray,  (Mohammed  Hakk,  Mahomet  eft  vray,  difent  les  Mabometans , ) 
il  s'enfuit  néceflfairement ,  >que  Mahomet  renferme  dans  fa  perfonne  toutes  les 
perfeâions  créées  &  incréées ,  qu'il  tient  la  balance  de  toutes  les  proportions 
&  de  tous  les  n^iports  qui  font  dans  les  trois  natures,  Angélique,  Humaine  & 
Animale.  Le  Monde  entier  n'eft  qu'un  écoulement  &  une  participation  de  fes 
qualicez,  &  tous  les  hommes  en  particulier  font  devenus  à  fon  égard ,  comme 
dos  {njets  conquis  &  afTervis  par  la  communication  de  fes  grâces. 

Mahomet  luy-même  a  eu  1  impudence  de  dire  hautement,  Anna  ftià  yeled 
Aètm ,  je  fuis  le  Seigneur  des  enfans  d'Adam.  Et  ces  autres  paroles ,  Adam  y 
mm  dounho  taht  levait  :  Adam  &  toute  fk  pofterité  doit  combattre  fous  mon 
étendart. 

Entre  les  aôions  mémorables  de  Mahomet  que  fes  Seâateurs  font  pafTer  pour 
miracles,  outre  celles,  qui  ont  été  déjà  rapportées  au  titre  de  Aiàt,  les  batail- 
les qu'il  a  données,  foit  en  attaquant,  foit  en  fe  défendant,  leur  en  fourniffent 
an  grand  nombre.  J'ay  crû  en  devoir  remarquer  icy  quelques-unes ,  pour  faire 
connottre  plus  particulièrement  le  caraâère  de  ce  faux  Prophète  >  duquel  on  ne 
BOUS  a  donné  jufques  icy  qu'une  idée  imparfaite. 

Dans  la  Journée  ou  Bataille,  appellée  de  Bedre,  que  les  premiers  Mufulmans 
donnèrent  contre  les  Mecquoîs ,  qui  venoient  au  -  devant  d'une  Caravane  de 
Jeurs  Marchands ,  chai^z  de  riches  marchandifes  achetées  en  Syrie ,  les  fenti- 
siens  des  Cbd&  Mufulmans  fe  trouvèrent  partagez  toudiant  la  manière  de  l'at^ 
laque.  Car  le  plus  grand  nombre  vouloit ,  que  Ton  fe  contentât  d  enlever 
la  Caravane  des  ennemis  pour  en  profiter ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  combat- 
tre loir  années  mais  Mahomet  qui  préferoit  la  défaite  des  infidèles  >  qu'il  ap- 
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pelloit  les  ennemie  de  Dieu,  au  riche  butin  qui  s'offroît  à  cUX,  voHiut  abRp 
lument  que  Ton  livrât  bataille  aux  Mecquois. 

Ceux-cy ,  dont  le  nombre  furpaflbit  de  beaucoup  lès  troupes  des  Medinois* 
qui  combattoient  pour  Mahomet,  firent  d  abord  un  fi  grand 'effort,  qu'ils  firent 
plier  leurs  ennemis.  Ce  defavantage  obligea  Mahomet,  qui  craignoit  pour  le 
fuccez  du  combat,  de  faire  cette  prière:  AUahom  engiz  Lima  vàdatnî.  Seigneur  y 
accomplijjcz  ce  qUe  vous  m'avez  promis ,  &  auffi-tôt  Gabriel  luy  apparut  &  luy  dit 
de  la  part  de  Dieu  :.  Prcns  une  poignée  de  pouffière  &  jetteJa  du  côté  de  tes 
ennemis.  Mahomet  le  fît  en  prononçant  ces  paroles:  Schahat  alvgiuh:  Que  leurs 
faces  fuient  chargées  de  eonfùfîon.  Et  il  ne  les  eut  pas  plutôt  dites ,  que  cette 
pouffière  leur  couvrit  entièrement  le  vifage ,  &  leur  ôta.  abfolument  le  moyen, 
de  combattre. 

Les  troupes  de  Mahomet  chargèrent  fort,  rudement  leurs  ennemis  ,  d'autant 
plus  facilement  qu ils  étoient  précédez  par  plufieurs  Anges,  qui  occupoîent  les 
premiers  rangs,  &  remportèrent  par  ce  moyen  une  viftoire  très-complette.  Les 
Mecquois  eurent  foixante  &  dix  de  leurs  principaux  Officiers  de  tuez , .  &  il  y 
en  eut  autant  qui  furent  faits,  prifonniers. 

Les  foldats  Maliometans  enflez  .du  fuccez  de  cette  viftoire  ,^  qui  fut  la  pre- 
mière &  la  plus  importante  pour  rétabliflement  des  affaires  de  .Mahomet  &.  du 
Mufulmanifme ^  fe  vantoient  chacun  deux  après  le  combat  d'avoir  tué,  ou  d'a- 
voir pris  plufieurs  de  leurs  ennemis  ;  mais  Mahomet ,  qui  voulut  paroître  plus 
modéré  &  reprimer  la  vanité  des  Cens ,  publia  auffi-tôt  ce  verfet  de  V Akoran , 
qui  fe  lit  àans  .le  Chapitre  AnfàL  ou  des  DépoUilles. .  Ce  riejl  pas  toy  qui  as.àé^ 
fait  tes  ennemis ,  c'eft  Dieu  qui  les  a  défaits ,  ^  krfquHl  te  fèmble  ,  6  Mahomet^ 
qiu  tu  as  jette  aux  yeux  de  tes  ennemis  cette  poujftere.^  çe.n'ejl  pas  tçy  qui  fas  jet<^ 
tée ,  mais  c'eji-.  Dieu  qui  Pa  jettée.  „ 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  idy  lès  fentimens  des  Interprètes- 
Mufulmans  far  les^  dernières  paroles  de  ce  verfet  :  Ce  rCcft  pas  toy  qui.  as  jetti 
cette  Poufîère^  quand  tu  las  jettée.  Pourquoy,  difent-ils,  deft'que  cette  podiiè^ 
re  n'étoit  pas  en  état,  par  la  propre  aélion  de  Mahomet ,  de  couvrir  le  vifage 
de  tous  feà  ennemis;  mais  c'eft  de  Dieu  qu'elle  a  tiré  cette  force.;  :car  raâion 
eft  attribuée  à  l'homme  par  voyc  de  kebs,  c'eft-à-dire^  d'acquifition  ou  démé- 
rites m^is  elle  doit  être  rapportée  à. Dieu,  comme  à  celuy  qui  la  crée  &  qui 
la  produit  dans  l'homme.  L'Auteur  des  Taoujlat  dit  fur  ce  p^age ,  que  Dieu 
a  fait  connoître,  par  cette  façon  de  parler  à  Mahomet  &  à.fes  diiciples,  la 
voye  de  l'anéantiffement  •  que  nous  devons  faire  de  toutes  nos  aftions^,  .en  nous 
dépouillant  de  la  propriété  de  ces  mêmes  avions  &  les  attribuant  à  Dieu;  car 
ce  n'eft  pas  vous  qui  les  avez  défaits  ces  ennemis,  mais  c'efl  moy,  dit  Je  Sei- 
gneur. Et  d'un-  autre  côté ,  il-  nous  enfeignc  l'état  d'union  étroite  dans  lequel 
le  Fidèle  eft  avec, luy,  en  le  dépouillant  de  fon  aékion  propre ,  &  la  luy  reit- 
dant  au(ïï-tôt,  lorfqu-il  dit:  Ce  n'eft  pas  toy  qui  ar  jette  y  quand  tu  as  jette.. 

L'Auteur  des  Fétouhàt,  qui  voit  fort  bien  où  va. la  conféquence  de  cette 
propofition  ,  dit,  que  Fhomme  en  agiflànt  eft  VéritaWement  '  la  caufe  de  fon 
aftion  par  Tordre  de  Dieu,  qui  lùy  a  donné  des  maihs'  &' des-  pieds  pour  agir; 
'mais  que  lorfque  le  Seigneur  dit  4  ce  n-eft  pas  toy  qui  as  jette  ',  il  fait ,  que 
Fh  jmme-  n'eft  plus  la  caufe  de  ion  aétion,  non  pas  par  nature  &  par  fon  prin- 
çipj  ;   mais  par  un  autre  ordre  fingulicr  &  .fpécîal ,  qui  ne  regarde  jamais  Jes 
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«(mmaticfemens  d'obligation;  ihaiifeokfment;' les  chofe$  oti  in4^6rerites')  oa^e. 
farerogatlon.    Tel  eft  le  fentiment  de  ce  Dofteur.-  .  •    .     r     î 

Mais  celui  de  TAutear  du  Livre  Nafehét  alvns ,  dit  que  cçs  paroles  : .  7V  nV? 
pus  jitté  y  qmnd  tu  as  jette  ;  mais  c^tft  mûy  qui  aj  jette  9  font  voir  -feulemçnt 
rexceUence.de  la  vertu  de  Mahomet,  dont  toujtes  lep  aftîoas  étpi^pt  Deiformes, 
parce  qu'il  étojt  entièrement  abimé.dans  ia.  Divinité  car  la  de^iiuâion  dp:|oa 
propre  eftre ,  &  c'eft  la  differeûce  qu'il  y  a  entre  Ijuy  .&  Jes  aiftres  Proç/ietes, 
ppurfuit-a  avec  beaucoup  d'impiété,  .car  quand  X)ieu  parJfe  de  pavid,  ï\  dit; 
David  tua  Gêliatk^  au  lieu  que  Dieu  (tiCvid:  Ce  n'^  p^rtoy  quijr^  défait  tes 
ennemis  y  mais  c'eft  moy  qui.  les  ay  défaits. 

Le  Methnevi  explique  fort  .nettement  &  fort  élegammi^nt  fa  p^ée  fur  ce 
verfet,  dans  des  vers  dont  vpici  le  fens:  Dieu  dit  à  Malwmet:,  Ce  n'^  pas  toy 
qui  ^  jette  qucmd  tu  as  jette;  car  il  faut  que  ra6):ion  de  DiciK précède  1^; nôtre* 
Lorfque  nous  tirons  Ime  flèche ,  cette  aâion  nô  vient  pas  de  nous^,  ;nous  n^ 
fommesque  Tan:,  c'eft  Dieu  qui  éft  T Archer.  Ji^lques  à  ce;  que  l'eiprit  de 
l'homme  foit  entièrement  dompté  ,11  né  comprend  pas  ce  fecr'et  5  m^is  s- il  veut 
arriver  à- le  comprendre 5  il  n'y.  a  point., de  temps  à. perdre,  il-  faut  qu'il  fe 
d'ipêche.  .      .  -i 

Houflain  Vièz  après  im  ferîeux  examen  de  toos  ces  .paffqges ,  ;  conclud  que 
fuîvant  le  fentiment  de  ces  deux  derniers  Auteurs ,  Je  fens  de  ce  verfet  d? 
TAlcoran  ne  tombe  pas  feulement  fur  te  chofes  iiDpdifierentes  ,*  ou».de  furçroga- 
tion;  mais  encore,  fur  celles  qui  font  neceflaires  &  d'oj)ligation ,  &  c'eft  cette 
opiiiion  qui  eft  eftimée  laplus  orthodoxe,,  ^ia  plus  généralement  fuivie  parmi  les 
Mahometans.- 

.   Les'Mahometans'  qui  reconnôiflent,  de  même  que  les  Juifs  &  les  Chrétiens,  > 
que  Dieu  eft  le  Dieu  des  Batailles,  &  que  lui  feul,  &  que  non  point  le  nom- 
bre, ni  la  valeur  des  troupes,  .donne  1^  viftoire-à  qui .  il  lui  plaît ,  racontent  à 
ce  propos  ce  qui  arriva  à  Mahomet  dans  la  bataille  de  Giuncïn  après  ia  prife  ' 
de  la  Mecque;  .     .      -   '   • 

Mahomet  a3^nt  appris  que  les  Tribus*  de  Haouazen  &  de  Thekjf  marchoient 
au  nombre  de  quatre  mille  hommes  pour  l'attaquer,  alla  au  devant  d'eux  avec 
douze  mille,  ce  qui  fît  dire  à  un  des  ûens,  ces  paroles:  £n  tegallub  eliqum  men 
kiilatr.te  petit  nombre  fera  feurement  battu  aujourdlmy  par  le,  plus  grand.  Cç  dit 
cours  plein  d'une  vaine  complaifance  &  d'une  confiance  téméraire  fur  (es  pro- 
pres forces  fut  condamné  par  Mahomet,  &  il  arriva  en  effet  que  le  pçtit  nom- 
bre défit  &  mit  d'abofd'eh  fuite  le  plUs  grand  ,  comme  il  eft  porté  exprefle- 
ment  dans  le  Chapitre  Taoubat ,  ou  de  la  pénitence  en  ces  termes:  ^Dans  la 
bataille  de  Giunétn  vous  adhmiez  yos  forces  qui  étaient  beaucoup  fuperieur^s  à  celles 
de  vos  ennemis  ;  cependant ,  elles  nUempécherent  pas  que  vous^ne  fujjîez  battus.  Le 
terrain  que  vous  ne  croyez  pas  avoir  aff^zd^ étendue^  fe  ritrejjitpour  vôtre  fuite^  • 
Mais  lorfque  vous- eûtes  recours  à  Dieu  ^  il  vous  donna  enfin  la  viàoireé  - 

La  déroute  des  Maliomeiaos  fut  fi  grande^  effeâivem^dC  en  cett^  jourioéei  > 
qu'il  ne  demeura  que  quatre  feules  perfonnes  .auprès  de  MahomçtV  ^  içavoir, 
Ali ,  Abbas  ,  Aboufofian  &  A  bdàllab.  Mahomet  qui  -n'étoit  pour  lors  mont^ 
que  fur  une  mule,  voyant  les  ennemisi  fondre  fur  lui  de  tous  cotez  voulut;  fe 
jctter  au  milieu  d'eux,  en  diûnt  ces  paroles  pour*  les  intimider;  Ana  AI  Nabi  * 
la  kedheb  ana  ebn  Abdel  Mothleb.  Je  fuis  le  Prophète  qui  ne  ment-  point  ,  jç 
fuis.  ls.Jils  d^ Abdel  Mothleb*    Car. il  faut. remarquer  ici  que  fes  ennemis  lui  don-  - 
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noient  le  titre  qu'il  flieritoit ,  en  llwppéOMt  Al  Nabi  àHre<lie5 ,  c'^^^lîfe,  1è 
Prophète  menteur,  &  que  lui  au  contraire  fe  qmiiûz^  AI  NàH  la  Kedheb,  le 
Prophète  qui  ne  ment  point,  pour  les  épouvanter  davantage. 

Cepehdant,  les  quatre  peifonnes  qui  étoient  demeurées  auprès  de  lui  >  &  qta 
ne  vouloiênt  point  tant  de  bravoure  dans  leur  Prophète,  TarréterentA  empêche, 
tent  qu'il  ne  s'engageât  plus  avant,  comme  il  vouioit ^fiike ,  dans  le  gros  des 
ennemis,  lotiânt  i^  valeur  incomparable  de  ce  que  le  jour  d'une,  bataille  il  avoit 
jpris  une  monture  de  fi  peu  de  deSenfe,  telle  qa'étoît  une  mule/ 

Mahomet  fe  voj^nt  arrêté  dit  à  Abbas:  PuiTque  vous  ne  voulez  pas  que  je 
me  jette  dans  la  mêlée,  rappeliez  donc  lesfuyardis.  Ce  fut  ûors  qu'Abbas,  q«d 
furpaÎToit  en  force  de  voix  tous  les  fiens,  commença  à  crier  à  go^  déployée: 
Oà  ûîkT^rous  ferviteurs  de  Dieu?  Son  Envoyé  tjl  icy.  Fmàs  qui  faites  ptdfjre  VAcé^ 
de  à  ves  Chameaux  y  &  qui  êtes  »ce  peuple  fidèle  ^  duquel  il  ejl  parlé  dans  le  Livre 
de"  Dieu:  Fous  en  faveur  de  qui  les  prmtejfes  du  ciel  ont  été  faO^es^  vous  fuyez! 
A  cette  voix,  il  y  eut  enviton  cent  des  fuyards  qui  tournèrent  vifiige,  &  qui 
vinrent  fe  rendre  auprès  de  leur  General ,  qui  leur  ayant  remis  le  cœur  au  ven- 
tre ,  les  fit  retourner  à  la  charge.  Mais  le  nombre  étoît  H  inégal  qu'ils  auroient 
été  taillez  en  pièces  fans  Tinfpiration  que  Mahomet  eut  de  reciter  la  prière  que 
fit  Moyfe^  lorfqu'il  fendit  la  Mer  rouge  pour  donner  paflage  aux  Ifraelites. 
Cette  prière  eft:  Seigneur  ^  vous  êtes  feul  digne  de  louange  ^  vous  êtes  le  refuge  des 
affligez  y  ^  nus  fecourez  infaiUibUment  ceux  qtH  vms  invoqumt. 

Mahomet  ayattt  fait  cette  prière  delcendit  de  ûi  mule*  &  prit  une  poignée  de 
fable  qu!il  jetta  vers  fes  ennemis  en  prononçant  ces  paroles  :  Que  leurs  v^oges 
foient  couverts  de  honte  (f  de  confufion.  Après  quoy  il  ajouta  celles-ci.:  i^uyez^ 
c^eft  le  Dieu  de  Mahomet  qui  vous  le  commande.  Ces  paroles  ne  furent  pas  pMôt 
dites  que  les  yeux  &  les  bouches  de  ces  infidelles  forent  incontinent  remplis 
de  fable,  ce  qui  les  mit  tout  à  fait  hors  de  combat,  &  fot  caufe  par  confe- 
quent  de  leur  entière-  défaite: 

Le  texte  de  l'Alcoran  porte:  Dieu  envoya  fur  fon  Prophète^  &  fur  les  Fïdéla 
fa  mifericordêy  en  faifant  dèfcentire  du  del  fon  ^prit  ayec  des  troupes  invifibles  t  An- 
ges qui  les  fecoururent y  6P  tim  punition  très-fevere  fiir  les  infidelles;- car  telle  eftk 
rétribution  que  les  uns  6f  l^s  autres  doivent  attendre.  Les  Interprètes  ajc^cnt  du 
leur ,  que  ces  Anges  étoient  vêtus  de  blanc ,  portans  des  Tiares  fur  leurs  têtes 
.  &  des  baudriers  fur  leurs  épaules,  de  couleur  oe  feu  ,  montez  fur  des  chevaux 
pies,  marquez  de  différentes  couleurs, 

La  punition  de  ces  Infidèles  fut  grande ,  car  les  Mufulmans ,  après  avoir  paflS 
par  le  fil  de  l'épé^,  tous  ceux  qui  portoient  les  armes ,  firent  fix  mille  efciaves 
de  leurs  femmes  &  enfans,  gagnèrent  vingt- quatre  mille  chameaux,  &  quarante 
mille  moutons,  outre  quatre  mille  onces  d'argent,  qui  étoit  une  très -grande 
/omme  parmi  les  Arabes  du  <lefert  ou  champêtres,  tels  qu'étoient  ceux-là.  Les 
mêmes  Interprètes  remarquent  que  de  ceux  qui  refterent  de  ces  deux  Tribus  fi 
mltraittée»,  plufîeurs  embrafierent  te  Mufùlmanifme.  Car  il  eft  dit  dmïi  laûùte 
<lu  texte  de  ce  Chapitre ,  que  Dieu  après  cela  accorda  le  don  de  pénkence» 
:C'efl-à-dîre ,  fit  grâce  à  ceux  qu*il  lui  plût. 

Nous  n'aurions  jamais  fait ,  fi  n^DUs  entr^renions  de  rapporter  toutes  les  ao» 
tions  merveilleufes  que  les  M^ometans  attribuent  faufiement  à  Mdiomet.  Nous 
dirons  icy  feulement  qu'il  paroît  par  plufîeurs  titres  de  cet  Ouvrage ,  qu'ils  ont 
affeéii  de  dire  de  luy  prdfque  toutes  les  chofe^  que  Iss  Prophètes  ont  dites  dm 
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Méffiè.  '  Car  ib  Veulent ,  qile  fa  venue  ait  été  prédite  dès  le  t^ttt  ^PiSf^or^ 
fiirnommé  Dhoul'aktaf ,  Roy  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Saflànides ,  &'  qu'il  ait 
fitit  cefler  endèremenc  les  Orades ,  par  &  venue  au  Monde  &  par  fa  prédica- 
tion. - 

Les  mêmes  Kfâhometans  veulent  auffî^  qu'il. ait  été  garanti  du  péché  originel 
ic  de -la  concupifcence ,  auffi-bien  qoKTa  &  Miriam,  f'eftrà-dire,  Jefus  &  fa 
Mère^  paf  TAnge  Gabriel ^  fans  la  cérémonie,  ou,  pour  mieux,  dire»  faiis  le  Sa- 
crement du  Baptôme.  Cependant  les  Mahometans  mômes  avoUent  qju'il  a  eu  - 
vingt  &  une  femmes,. quoique  la  Loy  n*en  peçmette  que  quatre.  De  ces  vingt 
&  une  femmes,  il  en  répudia  fix,  &  cinq  moururent  avant  luy,  de  forte  qu'il 
luy  en  refta  encore  dix,  auxquellles  il  donnoit  à  chacune  une  nuit,  &  Tondit, 
qu'ÀOTchah  en  avoit  deux  ,  parce  que  Soûdah  >  la  dernière  de  toutes  fes  fem- 
mes, luy  avait  cédé  la  fieone. 

Alla  Ben  Malek  rapporte  une  Tradition,  par  laquelle  il  parolt  que  Mahomet 
fé  vantent  de  quatre  avantages  <}u'il  avoit  au-deflus  de  tous  les  autres  hommes; 
car  il  prétendoit  les  furpaûTer  tous  en  valeur,  en  liJberalii^,  en  force. de  poignet 
&  en  vigueur  dans  le  mariage.  Mais  fi  les  Arabes  CHit  blâmé  ks  nucurs ,  ils 
n'ont  pas  épargné  fa  Religion  qu'ils  ont  traitée  d'impoûure,  donnant* à  fon  Au-- 
teuF  les  fur  noms  de  Sabi,jde  Zendik  &  de  Megioufch.,  c'^il  -  à  -  dire.,  d*homme 
qur  avoit  fait  un  mélange  de  pluûeurs  Religions  différentes ,  &  qui  par  confé- 
quent  n^en  avoit  aucune». 

Ils  font  traité  d'fapmme  léger  &  inconflant  dans  la  promulgation  de  fa  loi, . 
comme  ayant  ftatué  des  chofes  qu'il  abrogeoit  dans  la  fuite,  tel  que  rétabliffé-  - 
ment  du  khebleh,  c'eft-à-dire,  du  lieu  vers  lequel  on  fe  doit  tourner  4ans  la 
prière  5  Tayant  fixé  d'abord  au  Temple  de  Hierufalem ,  &  l'ayant  depuis  tranf- 
porté  à.celuy  de  la  Mecque.     Il  défend  de  contraindre  perfonne  dans  fa  Relî- - 
gion  >,  puis  U  commande  enfuite  que  Ton  faffe  la -guerre  aux  infidèles  ,  &  ne' 
permet  pas  que  les  ûens  puîffent  faire  aucune  paix  avec  eux  ;  mais  fedement 
des  fufpenfions  ou  des  trêves.    Il  cite  prefque  par- tout  l'Ancien  &  le  Nouveau» 
Teftament  pour  autorifer  fa  doftrine ,  &  cependant  il  a  abrogé  Fun  &  l'autre ,  . 
félon  le  fentiment  univerfel  des  Mufulmans ,  fous  prétexte  de  corruption ,  quoi-  - 
que  nous  ayons  encore  aujourd'huy  les  mêmes  textes,  qui  étoient  entre  les. mains  > 
dés  Juifs  &  des  Qirétiens^  quand  il  pubba  fon  Alcoran. 

'  D  fe  contredit  luy-même  fur  le  fujet  de  la  création  du  Monde ,  &  pf elque'  ' 
dans  toutes  les  hiftoires  qu'il  rapporte  de  l'un  ou.de  Tautre  de  ces  Livres ,  & 
enfin ,  quoiqu'il  ait  exterminé  les  Id61es  ,   il  a  cependant  retenu  toutes  les'  cé- 
rémonies, que  les  Idolâtres  pratiquoient  dans  le  culte  du  Temple  dé  la  Mecque.  • 

C'eft  ce  qui  fait  que  les  Mahometans  même,  qui  l'exemptent  du  péché  ori-  - 
ginel ,  avouent  qu'il  n'étbit  pas  impeccable  ,  &  Soiouthi  a  compofé  un  livre  ^  - 
intitulé  Al  Moharrar,  dans  lequel  il  avance  que  Dieu  a  pardonné  àMahoraet^  daiîs  • 
un  certain  temps  qu'il  marque ,  non  feulement  les  fautes  qu'il  avoit  commiCes ,  mais  ' 
enccM^  celles  qu'il  pouvoit  commettre  ,  nonobftant  quoy  Mahomet;  preflé  p»r  * 
les  réteors  de  fa  confcience ,  difoît  fouvent ,  qu'il  craîgnoit  la  réprobation ,  & 
que  le  Chapitre  Houd ,  qui  cfl  un  de  ceux  de  l'Alcorau',  où  H  efl  le  plus^ 
parlé  de  la  Prédeftination ,  luy  avoit  fait  venir  les  cheveux  gris  avant  le  tems* 

Ce  faux  Prophète  voulut  cependant  jouer  la  Comédie  jufqu'à  fa  mort"^  car  * 
ttyant  été  attaqué  plufieurs  fois  par  le  poifon  qu'il  avoit  évité,  &  appréhendant  • 
toujours  une  mort  violente  y  û  fit  defcendre  du  ciel,  poox  la  dernière  fois,  un 
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Chapîtte  de  TAkôi^n,  qui  porté  le  titre  deSourat  aloafr;,  c'eft.à^direvfc'h 
Viftoire  i  que  les  M ahometans  nomment  auffî  le  Chapitre  de  l'Adieu ,  à  aufe 
•que  c'eft  le  dernier  qu'il  a  reçu  avant  fit  mort,  qui  n'arriva, pourtant  que  deux 
ans  après,  L'Auteur  du  Kcfchaf  dit  y  que  Mahomet  fît  appellef  auffi  -  tôt  après 
la  publication  de  ce  Chapitre,  fa  fille  unique  ;,  nommée  Fathimah,  &  luy  dit, 
iqu'ayant  reçu  une  lettre  de  l'autre .  Monde  qui  luy  annonçoit  fon  retour,  il  ne 
fongeoit  plus  qu'à  partir  &  à  .  envoyer  par  avance  fon  bagage  vers  le  ciel.  '  Ces 
paroles  attendrirent  le  cœur  de  Fathimah  &  luy  tirèrent  les  larmes  des  yeux, 
Mais  fon  père  la  confola  en  luy  difant  :  Ne  pleurez  pas»;  .car  vous  ferez  la  pre- 
mière de  foute  ma  Mailbn  qui  me  fuivra  délias  près. 

Les  Hifloriens  Mufulmans  aé  conviennent  pas  fur  le  tems  de  4a  mon  de 
"Mahomet;  car-  les  uns  la  ^mettent  dans  la  idixième  *  apnée  &  les  autres. dans  Foq. 
zième  de  l' Hégire.  Mais  tous  font  d'accord,  qu'il  mourut  d'un  poifon  lent  qd 
luy  âvôit  'é^  donné  par  une  femme  que  fes  ennemis  avoient  fubornée.  Sa  mort 
fut  d'abord  cachée  pa*"  Omar,  un  de  fes  principaux  Compagnons;  mais  elle,  fut 
enfiiite  publiée  par  Aboubekr,  fon  beau-père,  qui  luy  liicceda  fous  le  ncttii(fc 
•Khalife,  c'èfl-à-dire,  de  fon  Vicaire. 

]  On  n'eft  pas  non  plus  d'accord  fur  fon  âge;  car  les  uns  luy  donnent  fôiiaft-. 
te  &  trois,  &  les  autr^  foixante  &  cinq  ans  de  vie.  La  Ville  de  Medîne,  qm 
luy  avôit  fervydé  retraite  dans  fa.  fui  te,  devint  le  fiége  de  l'Empire  qu'il  fon- 
^a  î  &  Juy  donna  enfin  la  fçpulture  dans  la  même  Mofquéfli  &  fous  k  même 
chaire  dti  il  avoit  accoutumé  de  prêcher  tous  les  Vendredis,  Et  c'efc  dans  cet- 
,te  même  Mofquée  où  le  Sépulcre  de  ce  îaUx  Prophète  cfl  révéré  aujourftbuy, 
par  tous  les  Pèlerins  Mufulmans  à  leur  retour  -de  la  Mecque, 

Ce  Sépulcre  .efl  ordinairement  nommé  par  les  Mufulmans  Raoudhat  Scherif, 

'  c'efl-à-dire ,  rilluftre  i&  le  noble  Jardin  ;  car  les  Sépulcres  des  Mahometans  por- 

tent  ordinairement  le  nom  de  Jardins  ou  de  Parterres,  à  caufe  qu'ils  fontordi. 

awirement  fituez  dans  ces  lieux^là.    Voicy  une  Infctiption  qu'un  Turc  fort  dé- 

*vot  a  attachée  à  la  porte  de  cette  Mofquée  :  La  coutume  des  Arabes  eft  qœ 

"leurs  Princes  en  mourant  donnent  la  liberté  à-  leurs  efclaves,  &  quils  lavien- 

.nent  recevoir  fur  leurs  tombes.  Efl-ce  que  vous  permettriez,  ô  Mahomet,  vous 

qui  êtes  la  gloire  des  Prophètes  &  le  Prince  de  toutes  les  créatures ,  qu'un  de 

.vos  efclaves,  cyii  baife  fi  humblement  vôtre  tombeau,  n'obtint  pas  la  liberté  * 

raflPrançhiiTément  de  toutes  fes  fautes  iqû'il  vous  demande  ?' 

'  be  fentiment,  fi  humble  &  fi  dévot ,  efl  fondé  fur  la  croyance  que  les  Mn- 
.fulraans  ont',  que  Mahomet  efl  le  Médiateur  &  l'Interceffeur  de  fon  peuple  au- 
près de  Dieu,  &  les  Hanbalites  ,  Scfte  qui  pafle  pour  Orthodoxe  dans  le  Ma- 
^  honietifflje ,   ont  porté  leur  impieté  jufqu'à  placer  Mahomet   fiir  le  trône  de 
.Dieu  même,  pour  y  faire  valoir  plus  efficacement  fon  interceffion, 

V  Mahomet  ne  laiflk  point  de  poflérité  mafculine  quoiqu'il  ait  eu  vingt  &  une 
femnies ,  pomme  l'on  a  déjà  reiçiarqué.  il  avoit  eu  toutefois  .un  fils ,  nommé 
:  Caiîèm ,  qui  fit  que  fon  père  porta  le  furnom  d'Aboul  CafTem ,  à  la  mode  des 
^  Arabes ,  qui  prennent  lé  nom  de  leur  fils  aîné  ^  en  fe  difant  père  d  un  tel  ou 
d'un  tel. .  Mais  ce  Caffem  ne  vêquit  pas  long-tems  ,  de  forte  que  Mahomet  fat 
..expofé  à  la  raillerie  de  fes  ennemis,  qui  Tappelloient  par  fobriquet,  Abtar,c'eft- 
.;à-dire,  fans  queue,'  pour  dire  qu'il  ne  laiflbit  point  de  fuite  ni  de  defcendafls 
unâlÊa  &prj&.  luj.  r.Qette  raiHerie  le  piqua  fi  fort  ,*  qu'il  publia  expreffément un 


'Cfepitrfc  de  ftft  AIc«r«n ,  qu- iT  intitula  Caoutfter^hc^/^  repajiflfe  le  mieux  ^u-il  » 
peut,  cette  injure,    ^(^yez  ce  titfe^     *..,.'.  r:    ;     •      .    ; 

•Les  difbij^s  de  Mahûtoet'onjt  .mpporté'  plctfeurs^  «ppapîtidns  ^e  -leur  Maître 
•aprèst.  faroort,.    Il5  ont  feint  qu*il  avoit  gu^rien  fonge  plufieurs  malades ,  ce, 
qui  eit  le  fujet  du  fameux  Poëme  en  laqgup  Arabiguc  ,   intitulé  Àl  Bprdah; 
qu'il  avoit  rendu  Ebn  Nobatah,  le  plus  éloquent  Orateur  de  fon  fiècle,  enluy 
mettant  de  :fa- fative-dâns;  la  boyrc^e  •pendaqt  foq  ^fiimeil^j  &:1\>n'  trouve^  une 
infinité  d'autres  narrations  fabuleufes  au  fujet  de  ces  apparitions  j  -fur  lefquellès^ 
Al  BSaftbatei  a' fait  «n  volume  entier  ,;  Çohs  le  titrp -d'Alélam,  fi  rpuïat  Al  Na- 
bi, de  même  que  Mohammed  Ben  Jpfef  Al  Salqhî-,  natif  de  Dam?is  &  habitant; 
du  Caire,  en  a  compofé  un  qui  contient  tous  les  prétendus  miracles  de  ce  faux 
Prophète,,  intitulé  Al  Aïat  sdadhîmat  albaherat-,  c'eft -à- dirq,.  les  miracles  los 
plus  gistods  &  les  plus  avérez  de  Mahomet. 

La  Vie  dé  Mahomet  a  été  éjçrite  prefque  par  tous  les  Hiftotiens  Mufulmans. 
q^i  ont  ou  commencé,, ou  continué  leurs  Ouvrages  jufqups  §u  t^m3  qu'il  a  vê-' 
eu.  Mais  il  y  •a  plu&urs  autres  Auteurs  qui -ont  entrepris  de  l'écrire  en  par- 
ticulier fous  divers  titres  , -comme  font  celuy  xl'AÎhlak  •  Al  Nabi,  c'eft-à-dire  , 
les  Moeurs  du  Prophète,  compofé  par  Mohammed  Ben  Abdallah  Al  Uarrik,  & 
ps^r  Ebn  Haian  Al  Berr  ;  &  celuy  de  Seïrat  5  qui,  fignifie  proprement  Vie  ou 
Conduite  de  la  Vie.     f^oyez  le  titre  d'Efcharah  ela  Seïrat  Al  Mofthafa*. 

-  On  reparquera  cepen^nt  icy ,  q^MKy  aideux  Hiiboriçns  qui  ont  écrit  fqirt' 
amplement  cette  Vie,  à  fçavoir,  Nouaïri  dans  la  quatorzième  partie  de  fon  Hif- 
t9ire  écrite  en  Arabe ,  &  Ëmir^Idiqand  Schah  ou  li^irkhQnd  dai^  la  ûennp  écrite . 
en  Perfien.  '  '  , .: 

La  fuperftition  des  Mabometans  eft  -fi  grande  &  fi  outrée  au  iujet  d&leur 
faux  Prophète ,  que  l'on  trouve  parmy  eux  plufieurs  Livres  compofé?  fuç  fon 
Dom  >  ce  qui  n'eft  pas  étrange ,  puifqu'ils  luy  donnent  nonante  &  neuf  noms 
ou  attributs ,  auilî-bien  qu'à  Dieu«  l^oyez  Efma  A  Nabi.  Et  i|n  de  leurs  Au- 
teurs a  pouiTé  l'extravagance  encore  plus  loin,  en  compofant  un  Ouvrage  pour 
Erouver  que  tous  ceux  qui  portent  fon  no^ùf  lieront  exempts  des  châtimens  dai 
)ieu:  dans  l'autre  Vie.  Le  titre  de  ce  Livre  .eft  Bofchra  alkerim  alamged  beâdm 
taâdhib  beman  ioflegiî  be  Ahmed  u  Mohammed ,  c'eft-à-dire  i  la  bonne  nouvel^ 
le  que  Dieu  glorieux  donne  ^ux  fidèles ,  en  leur  annonçait  que  celuy  qui  por^ 
tera  le  nom  d'Ahmed  ou  Mohammed,  fera  exempt  des  peines  de  l'Enfer. 

MOHAMMED  Ben  Hanefiah.  -  C'eft  le  nom  du  troifième  filsd'Ali ,  qui 
n'étoit  pas. .né  de  Fathimah,  fille  de  Mahomet,  comme  Haflan  &  Houifaïn)  fes 
frères  de  père,  mais. d'usé  féconde  femme,  nommée  Hanefiah,  qu'Ali  époufa^ 
après  la  mort  de  Fathime. 

Cette  différence  de  Mère  a  fait  que  ce  Perfonnage  n'ejft  pas  mis  au  nombre, 
des  Imams,  parce  qu'il  n'étoît  pas  du.fang  de  Mahomet:,  nonobihnt  quoy  Une- 
laiffa  pas  d'avoir  plufieurs  Seftateurs ,   qui  le  reconnurent  fecrétement  pour  lé- 
gîtiriie  KiaKfe  apfeèsJàmôrt  de  Houffaïn.  -  '      •   :' 

•Un  célèbre  DaâfiBr, parmy  tes  Mufulmans,  nommé  Seïd  Al  Hemiari ,  fut  fi: 
:grand  partifan^  de  ce  fils  d'Ali ,  qu'il  le  regarda  comme  un  très  -  grand  Pilophétfe- 
tque  Dieu  avoit  enlevé  vivant,  &  caché  dans  une  certaine  monçagne ,   pour  :1e 
rfî^ire  paroître  un  Jour  au  Monde  &  y  rétablir  la  juftice  &  Ja  pieté. 

Il  mourut  cependant  l'an  81  de  l'Hegire  ,  fous  le  règne  d'A'bdalmelek ,  cin-, 
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cinquième  Khalife  de  la  race  dés  Ômmiades,  hiïTant  quelijaes  enfatis  qui  fie  fi-', 
rent  pas  grand  bruit  après  la  mort  de  leur  père. 

Ce  Perfonnage  eft  (urnommé  Ebn  Al  Ouaflî,  c'eft-à-dîre,  le  fils^  de  Théritier, 
€U  du  fucceffeur  légitime,  qui  n'elt  autre,  félon  l'opinion  des  Schiites,  qu'M 
gendre  de  Mahomet/  royèz  fon  titre. 

MOHAMMED  Ben  Zinalâbedin.  Ceft  cehiy  que  Ton  nomme  ordinaire- 
ment Mohammed  Baker. 

Le  furnom  de  Baker  luy  fut  donné ,  à  caufe  de  la  grande  étendue  de  fii 
fcience  &  de  fes  lumières  ,  &  il  fucceda  à  fon  père  Zinalâbedin  en  la  dignité 
d'Imam ,  de  forte  qu'il  eft  entre  les  douze  qui  portent  cette  qualité  ,  le  cin- 
quième en  ordre ,  comme  iflu  en  ligne  direfte  de  Houflaïn ,  fils  d'Alî.  II  nac- 
quit  à  Medine  de  la  fille  de  Haflan ,  nommée  Omm- Abdallah ,  Tan  59  de  THe- 
gîre,  &  mourut  l'an  114  fous  le  Khalifat  de  Héfchâm. 

L'on  crut,  que  ce  Khalife  Tavoit  fait  empoîfenner ;  car  ce  genre  de  mort  a 
été  prefque  commun  à  tous  les  Imams,  dont  les  Khalifes^  tant  Ommiades  qu'Ab- 
balEdes ,  ont  craint'  le  crédit  &  l'^autorîté  parmy  les  peuples.  Ces  Princes ,  au 
pouvoir  defquels  étoîent  les  Imams,  ayant  toujours  refpefté  en  eux  le  &ng  de 
Mahomet,  faîfoient  fcrupule  de  le  répandre,  quôyqu^ils  vouluflent  fe  défaire  de 
leure  perfonnes. 

Cet  Imam  ayant  laifTé  fist  enfâils  n}âles  &  deux  filles ,  Tatné  des  mâles  fut 
Gîafar ,  qui  luy  fucceda.  11  fut  enterré  à  Medine  auprès  de  fes  prédeceffeurs 
dans  la  Bekiah,  c'eft^à^dire ,  dans  le  fepulcre  de  Fathimah ,  âc  fut  le  fi^ème 
Ima^l. ,  ,  .  . 

Ces  titres  oii  furnoms  de  cet  Imam,  outre  celuy  de  Baker  duquel  nous  avons 
parlé,  font  celu3^  de  Schaker ,  à  caufe  qu'il  rendoît  de  fréquentes  aâàons  de 
grâces  à  Dieu,  &  de  Hadi,  qui  fîgnifie  Guide  &  Direfteur.  Cecy  eft  tiré  du 
Lebtarikh,  qui  met  la  mort  de  tet  hnam  fous  le  Khalifat  de  Valid,  filsd'Iezid; 
mçiis  cette  datte  ne- quadre  pas  avec  la  cent  quatoraième  année  de  FH^îre, 
daos,  laquelle  cet  Auteur  convient  a^ec' Çhondemrf  qù-il  mourut 

Schehéreftanî  rapporte  les  fentîmens  de  cet  Bmfam  ,  touchant  les  décrets  de 
Dieu  &  la  liberté  de  l'homme.  Il  difôît  :  Le  Décret  de  Dflu  ne  nous  contrant 
pas;  mais  il  ne  nous  permet  pas  aufii  toutes  chofes.  Dieu  veut  quelque  dx>fe 
en  nous  &  quelque  chofe  de  nous.  Ce  qu'il  veut  en  nous  eft  caché ,  &  ce 
qu'il  veut  de  nous ,  nous  ,eft  révélé  dans  fa  parole.  D'où  vient  donc  que  nom 
nef  faifons  que  dilputer  de  ce  qu'il  veut  en  nous ,  &  que  nous  négligeons  ce 
qu'il  demande  de  nous?  Puis  s'add^effant  à  Dieu,  il  luy  difbit:  Seigneur,  fi  je 
vous  obéïs,  la  louange  vous  en  appartient ,  &  fi  je  vous  defobéis ,  vous  avez 
raifon  de  me  pifnir,  car  ni  moy ,  ni  aucun  autre,  nous  ne  pouvons  nous  at- 
tribuer le  bien  que  nous  faifons ,  ni  moy  ,^  ni  aucun  autre ,  nous  ne  pouvons 
nous  excufer  du  mal  que  nous  commettons. 

MOHAMMED  furnommé  Giaouàd,  c*eft-à-dire,  le  Libéral,  étoit  fiktPAU 
Hidha,  &  nacquit  à  Medine,  Tan  195  de  l'Hegire^  &  fut  reconnu  pour  le  noi- 
vième  Imam. 

Il  vînt  à  la  Ville  de  Thous  en  Khoraflan  avec  fon  père  AH  Ridha  ,  0*1  le 
Khalife  Mamon  fut  fi  charmé  de  fes  manières  qu'il  Taiiha  fort  tendrement  >  & 
luy  donna  fa  propre  fille  en  mariage* 
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Cet  Imam  âccômpagiut  te .  Khalife  »  £bn  -hear-père ,'  dans^  le  voyage  qû*il  iêt 
j'ao  2ZO  de  THQgîrç  de  Tbdus  è  fiagdet,  &  ce  fat  dam  cette  Ville  qu'il  mou- 
rut  peu  de  tems  après ,  âgé  feulemeot  de  •a5iaiis^>-  &  où  fl  fut  entctté  mprbs 
ll«  Mou&  foa  t]^etil ,  avec  une  poinpe  digne  du  ^dre  dii  Khalife  ,  dans  le 
iieifcdeftiné  A  te  Sepidtiire  des»  CoraSfchiter.  -  •  -  .  I: 

Il  lut  fort  regmté  *par  touf  cent  qui  aeraîentide-famôur'^  dct  ïbQ)eâ  potir  It 
maifoo  d'Ali 9  ^  roncedraca  preiiiue  point  qafiln'dftt  été  0tii{iotfonné  par  les 
parées  4u  Khi^e,  qui  craiguirèitt:  qbe  l^iamon  n'eAtpour  luy^Ia  même  penfée 
qu'il  avoit  eue  pour  fon  père. 

^i^-iiae  àec»t  fanameft  Takiy  c^-à^tSiif^  xraignant  Dleo,  ou  felôn  quel- 
ques-uQ$9  Zaki,  c*eft4irdire9  Pur.&  ntaocent;  Il  lie  laiiBi  que  deux  enfans  Ali 
dMottlTa»  dont  Tstné  fut  le :dâièiBe  Xmam.    ':i)  i-. 
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MOHâ^ME D  AboulcalTem.     Ce  nom  j&  ce  fuimom  idu  fauK  Prophète 
ÎMahomec,  ^.aui&  celuy  du  douzième  Imam»  lequel  porte  àiiffi  par  escallehoe 


Imam,  «  ûâquit  fan  de 
THegire  255,  fous  le  Kbalifat  de  Motâmed  l'Abbafilde,  &  Ton  dit  9  que  ce  Kha- 
life ayant  appris  qu'il  étoit  féy.&^^vît  de  Mt  !A<^  htvie  j  mais  qull  fut 
garanti  de  ce  idanger  par  la  mère,  qiu.  le  tint  «ohé  dans-  iiiié:|[rotte  ji^u'à  la 
im  de  fa  vie.  :  i .      . 

Les  Schiites  ou  Seâateurs  d'Ali  Be  coffvtennénC  pas  entr'etz  iau  fujet ,  ni  dé 
fa  vie  ,  ni  de  fa  mort.  Car  les  uos  i^ulent  »  cbnïme  il  eft  fort  raifonnable, 
qu'il  mourut  l'an  33o^de  .l'Hegire,  âgé.de.  féptante-cinq  ans,  &  ique  p«dant 
tout  le  tems  de  fa  vie ,  il  n*eut  point  de  communication  ai^ec  les  fiens  que  par 
des  voyes  fort  fecretes'  &  inecHmuës  au  refte  des  hommbs^  ce  qui  luy  a  fait 
donner  l'Epithete  :de  MoQabattiian ,  c'eft-anlire ,  d'Intérieur  &  de  Caché. 

Les  autres  veulent  qu'il  foit  encore  vivant ,  &  Qu'il  paife  fâ  vie  miraculeuie 
dans  la  même  grotte ,  dCi  il  fut  cadjié  quand  il  di^nnrut  aux  yeux  des  hommes. 
Mais  tous  conviennent  unanimement ,  qu'il  doit  paraître  à  la  fin  du  monde  im« 
médiatement  avant  le  fécond  avènement  du  Même ,  pour  réunir  toutes  les  Sec- 
tes des  Mufulmans  en  une  feule ,  &  toutes  les  Religions  diiOrérentes  au  MufuI* 

manifine. 

«  Cette  fable  eft  prife  apparemment  d'une  Tradition  qui  eft  œmmune  aux  Juifi 
&  aux  ChrêtiensI,  félon  laquelle  £lie,  qui  vit  encore,  doit  vers  la  fin  des  fîé« 
clés ,  paroître  dans  le  monde  pour  préparer  les  voies  à  la  venue  duMeffie,  & 

E recéder  le  jugement  de  tous  les  hommes ,  que  les  Mufuhnans  croient  auffi- 
ien  que  les  Chrétiens  devoir  être  fait  par  Jefus  -  Chrift ,  contre  le  fentiment 
des  Juift. 

Il  y  a  eu  en  dUFérens  tems  dans  le  Mufuhnanifme  plufieurs  perfonnages,  oui 
ont  voulu  perfuader  aux  peuples  abufez  qu'ils  étoient  ce  Mahadi  attendu  par  les 
Mufulmans.  Mais  l'impofture  ayant  été  découverte  &  punie  dans  plufieurs  9  il 
s'en  eft  trouvé  cependant  qui  l'ont  fçû  fidre  fi  bien  valoir,  qu'ils  ont  fondé  & 
établi  deux  grandes  Dyhafties  ou  Empires  en  Afrique.  Ce  font  celles  des  Al 
Mobades  &  des  Fatbemites ,  dont  on  pedt  voir  la  naif&nce ,  le  progrès  &;  la 
ivcceâîcHi  dans  leurs  titres  particuliers. 

Il  faut  remarquer  auffi  que  Mahadi,  fils  ^'Abou  Gia&r  Al  Manfor,  troîfîème 
d6  la  Maifoa  des  Âbbaifidcsi  ne  doit  pas  ^tre  confondu  avec  les  Maha- 
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jdîs'dont  nous  parlons.-:.  Car  ceui-cjr  iétoi^nt  bû-fe;vaiïtOîcût  d*étre  tous  dé  Fa- 
pofterîté.  d'Ali,  &  tfappartenoient  auoinemènt  à.  la  famille  de  Hafchem,  de  la- 
quelle les  Abbaflides  &  Mahomet Tltiy^nême  ètoient  ïffus/ 

Nous  avqns.  un  Livce  Arabe,  qui  porte  le,  titre  tf Akhbiar  Al  Mahadî.  Ceft 
THiftoire  du  douzième  &  dernier  Imàtà/AaxA  noui»  parlons;  mEais  il  eft  plein 
de-tanfe  de  fables',  que  les  Schiittis.  ont:  sayentées  pour  relever  la  di^té  âc  Tau- 
toricé  de  leur  Imain^  qu'il  ne  nvirite  aucune  créance*  Cependant  Emir  Kboaad 
Schab)  qui  eÀ  un  Hiftorien.  d'ailleurs  JiSBOi  ffîrieinc ,.  ne  .laiffe  pas  de  rai^Knter 
quelques-unes  de  ces  fîélions. 

Les  principales  fone^  que  tre  Idahadi  naquit  Té  nomCril  coupé  &  ayant Ices  na- 


à-dire,. Jefus'Chrilb,  Tawiènt  autrefois •  reçi^*    MaiS'  a^ec  cette  différence,  que 
le  Mahadi  n'avoit  reçu  qu'en  partie,  ce  aue  ceiHC-cypolfédoîent  avec  plénitude. . 

Le  même  Auteur  ajoute^  quèle-Maha»  porte  auffi  le  titre  de  Ho^at,  par- 
ce que  c'eft  luy  qui*  doit  décider  toutes  les  difficultez  de  la  Religion ,  en  quoy 
les  Mttfulmaos  imitent  les  Juifii,  lefquels^  renvoyent  à-Elie^les  points  les  plus 
difficiles  de  i'Ecriture-  qu'ife'oat  peinera*  refoiïdfw. 

On  luy  donne  auffi  celuy  de  Caïem,  qui  fignifie  celuy  qui  pofe&  tftâbJït  les 
fbndemens'  de'  la:  Lôy.  On  loi  *  attriÈ^u*  auffi  celui  >  dé  Môndher,  à  caufe  qu'il 
porte  ou  qu  a  doit  porter  la  lumière  i  &  édaircir  par  fa  dodrine  tout  ce  qui 
eft  de  plus  myflerieux  &  de  caché  dans -les  Ecritures.  Et  enfin,  celui  de  Sa^- 
heb  alzaman,  c'eft-à-dire ,  le  Maître  de»  tems»,  à^'^aufé  qu'il  (çait,  dit^on,  tout 
ce  qui'  d()it  arriver  dans  lé  coiirs  des  fiècles;,  it  particulièrement  ce  moment  at- 
tendu dés  MiifulmMis-  avec  tant  ^ d'inquiétude.,-  auquel  il -doit  remplir  toute  la 
terre  de  juffice  &  de  fainteté ; 

Les  mêmes  Schiites,  dont  nous^  ayons  déjà  parlf,  prétendent  que  le  MahacH 
a  fait  deux  «retnates  ou*,  deux  eclipfes  ;  à  fçavoir,  là  grande  &  la  petite.  La  pe- 
tite eft  celle  pendant  laquelle  il  donnoîÊ  de  tems-  en  tems  tle  fes  nouvelles ,  & 
décidoit/loutes  les  difficultez  quer  les  -  Mufulmajis  luipropofoient  y  par  le  moyen 
de  certains  Meflarers  qui  les  lui  portoient  fort  fecretement ,  en  fe  fuccedant  les 
uns  aux-  autres ,  êris:  fe  connbftre..  Cette'  communication-  dura  jufqu'eh  Fan  dfe 
l'Hegirc  312.6,  auquel:  un  de  ces  Meflàgers  ^  nommé  Ali  i  mourut  ,  aprèa  avoir 
rapporté  un •  billet  de  la  part  du-Mahadi ,  par  lequel  cet  Imam  lui  annonçoit 
qu'il  devoit  mourir  dans  fix  joups  f,  &  lui  défendoit  ^&  laii&r  à  aucun  autre  la 
commiffion  de  le  vjenîr  trouverr 

C'eft  depuis  ce  tems-là  que  commence  la  grande  retraite  du  Mahadi^  car  de». 
puis  la  ^ mort  de  cet  AH,  aacun  autre  n'a  fat  fçavair  aucune  dôs  Aofes  qui  re- 
gardent le  Mahadi ,  fi  ce  n'eft  par;  révélation.  C'eft  ainfi  que  les  Schîites  amu< 
fent  leurs  difciples  ,  en  leur  faifant  entendre  &<:roire  tout  ce  qu'il -leur  plakj 
fous  l'autorité  prétendue  der  leur;  Mahadi^. 

MOHAMMED  Ben  Thaher.  C*eft  te  nom  du  cînquîèriie  &  dernier  PHnce 
de  la  Dynaftie  des  Thaherites,  qui  regnoient  fous  l'autorité  des  Khalifes  dans  fe 
Khorallàn  &  autres  Provinces  voiCnes, 

Ce  Prince  ^  en  rendant  fou  honunage  au  Khalife  Moft&ïn  TAbbaflide  ,  avoà 
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léça.  de  lài  r^endart  &  les  Patentés ,  par  lefquelles  i]  étoit  confîhnë  dans  h 
poiTeffion  des  £tats  que  fes  Ancêtres  lui  avoient  iaiffez.  Mais  comme  il  s'étoit 
abandonné  entièrement  à  la  débauche,  &  négligeoit  abrplument  fes  affaires ,  il 
domia  par  fa  tnaûvaifé  conduite  occafion  à  Ces  voilîns  dé  Titiquiéter. 

Jacob,  fils  de  Leïésy  qui  fut  dans  la  fuite  le  premier  Fondateur  de  la  Dyna& 
itie  nomfliée  lesSoffarides,  fut  le  plus  dangereux  de  tous;  car  ce  Prince,^  qui 
s'étoit  déjà  mis  en  poflelfion  de  la  Province  de  Segeftan ,  crat  que  la  conquêr 
t6  dé  celle  du^^Khowffaïf  étoit  trop  à  fe  bienfeance  pour  la  laifler  échaper. 

Mohammed  fe  voyant  attaqué  par  Jacob  à  FimpourvÛ ,  au  lieu  de  fe  mettre 
en  défenfe,  fe  contenta  de  lui  envoyer  demander,  s'il  avoit  la  Patente  dii  Kha- 
life, en  vertu  dé'  laquelle  il  eut  droit  d'entrer  armé  dans  fes  Etats?  A  cette  de- 
mande, Jiacob  répondit,  en  tirant  fon  épée  hors  du  foureau  :  Voicy  le  fceau 
de  ma  Patente;'  &'fans  perdre  le  téms,  ihfit  mircher  fes  troupes  des  environs 
dé  la  Ville  de  Hérat  où  elle  étoit  campée  i  vers  ceHe  de  Nifchabour ,  qui  étoit 
pour  lors  la  Capitale  du  *  KhoraflTan  &  le  Siège  Royal  de  Mohammed. 

L'armée  de  Jàcob  ne  parut  pas  plutôt  à  la  vue  de  cette  Ville ,  que  Moham- 
med ,  Prince  lâche  &  fainéant ,  en  abandonna  la  défenfe  &  prit  le  parti  de  la 
fuite.  Mais  elle  -  ne  put  être  fi  fécrete .  que  fon  ennemi  n*en  fut  averti ,  de| 
forte  qu'aj^nt  envoyé  fes  Coureurs,  Mohammed. ftit  pourfuiyi  fi  chaudement, 
qu'it  tomba  prifonniér  entre  leurs  mains;  ' 

C'eft  ainfi  que  finit  ïa  Dynaltîe  des  Thaherites  y  l^aû  259*  de  l'Hegire ,  aprè« 
avoir  duré  '  feulement  Tefpace  de  cinquante-quatre  ans  félon  Khondemir  ,  011' de 

finquante-fix  fetôn  l'Auteur  du  Lebtarikh,  Car  Mohammed,  fils  de  Thaher^ 
erdit  entièrement  fes  Etats,  avec  fajiberté,  &' Jacob,  fils^  de  Leïts,  Je  retint 
toujours  prifonnîer  auprès  de  luy ,  jufqu'à  ce  qu^I  fut  défait  à  la  bataille  que 
MouafBc  ou-MôuafFec,  frère  dU- Khalife  Motâméd,  lui*  livra. 

Ce  fut  dans  cette  déroute  que  Mohammed  trouva  Toccafion  de  fe  fauver  des 
mains  de  Jacob  &  dé  fe  réfugier  à  la  Cour  du  Khalife  Motâmed.  .  Ce  KJialife 
le  reçût  fort  bien.  .  Mais  il  y  à  apparence  (^lïÛ  n'y  vêquit  qu'en  particulier  ; 
car  les  Hiiloriens  ne- font  aucune  mention -'de  luy  depuis  ce  tcms-ll 

*  *  >  ■      • 

MOHAMKIÉD.,  fiïs  de  Mahmoud,,  fils  de  Çebofteghin.  .C'eft; le  fécond 
Prince  de  la  Dynaftie  des  Gaznevides  qui  fùcceda  à^fop  père.-  Mais  pour  fort 
peu  de  tems*;  car  fôn  frère  MaiFôud  ,  qui  regnoit  dans  Tlraque  Perfienne ,  & 
qui  fe  trou  voit  dans  la  Ville  de  Hamadan^  lorfqu'il  reçût  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Sultan  Mahmoud  fon  père,  envoya  lui  dire,  qu'il  ne  vouloit  point  Je  trou^ 
bler  dans  la  polleflîon  de  fes  Etats  ;  mais  qu'il  prétendoit  feulement  ^  ^ue  foa 
nom  fut  proclamé  le  premier  dans  le  Khotbah ,  ou  Prière  publique ,  à  caufè 
qij'il  avoft  régné  avant  lui.  ■ 

Mohammed  entendit  bien  ce  que  cela  vodoît  dire ,  àil  fe  préparoît.déja  à 
îâ-^erre,  lorfquç  tes^  plus  Grands  de  fa.  Cour-,  qui  étaient  dans  les  intérêts  de 
Msulôud,  fe  faiCrent  de  fà  perfbnne  &  le  livrèrent  entre  les  mains  de  fon  frè- 
re. Malfôud  arrivant  à  Gaznah  fur  ces  entrefaites,  fe  fit  proclamer  Sultati  dans 
les  Etats  de  Mohammed  j  fit  mourir  ceux  qui  avoitent  le  plus  favorifé  fon  par- 
ti^ &  lui  fit  crever  les  yeux.  - 

On  dit,  que  la  couronne  étant  tombée  de  defTus  la  tête  de  ce  Prince  le  jour 
de^fon  çouronn^aint,  cet  accident  fut  regardé  pour  un  mauvais  augure,  &  fut 
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cauTe  que  fès  eonemis  conjurèrent  plus  aiCëment  contre  lui    Fêyez  le  titre  die 
Mahmoud  &  ce  que  dit  Khoûdemîr  de  ce  Sultan. 

MOHAMMED,  fils  de  Melikfchah.  Ceft  le  cinquième  Sultafi  de  la  pre. 
mière  branche  des  Selfiucides;  car  le  jeune  Melikibhah  ,  6îs  de  Baitiarok,  ne 
tient  point  de  rang  parmi  ces  Sultans ,  d'autaat  que  foo  refne  ne  £at  qut  d0 
peu  de  jours,  &,  pour  ainfi  dire,  JEpbeaa^e, 

n  eit  vray  cependant,  que  les  tuteu»  de  ce  jeune  Prince ,  nonunes  Aim  à 
Scdecias,  afTemblerent  une  très-pûiflante  armée  pour  défendre  les  droits  de  leur 
pupille  &  pour  s^opjpofer  à  Mohammed  ;  mais  le  grand  nombre  de  leurs  troii* 
pes  ne  fervit  qu'à  faire  éclater  davantage  ie  bonheur  de  ce  Sultan ,  qui  puut 
avoir  été  élevé  par  la  divine  Providence  Tur  le  trôaç  de  fes  Aqcètii^ 

£n  effet,  cette  même  Providence  qui  IVoit  conduit  jufques  aloir»  jpar  dei 
routes  fi  diifiçiles  &  fi  cachées ,  comme  Ton  peut  voir  dans  le  dcre  de  fiadût 
rok ,  lui  donna  une  viâoire  entière  contre  fon  neveu.  Car  les  àevpn  arsiées 
étant  déjà  en  préfence ,  avant  que  le  iknal  du  combat  fût  donné ,  il  parut  <kn5 
Tair  une  nuée  en  forme  de  dragon ,  laquelle  jetta  tant  de  feu  fur  farmée  de 
fes  ennemie ,  que  les  foldats  effrayez  de  cet  horrible  Météore  furent  contraint 
de  jetcer  les  armes  bas,  &  de  demander  quartier  à  Mohammed.  Cette  viâoiie 
fi  foudabe  &  fi  complète  le  rendit  maître  jde  la  perfonne  de  £bn  neveu  &  dq 
les  deux  Généraux,  qu'il  envoya  prifonniers  dans  le  Château  de  Le&ed. 

Ce  grand  événement  arriva  Tan  501  de  THegire ,  auquel  Mohammed  entra 
dans  Bagdet ,  où ,  après  avoir  rendu  fes  refpeâs  au  Khalilë  Moftedaher ,  lequel 
étoît  plutôt  révéré  comme  le  Souverain  Pontife  de  la  Religion  que  comme  rEn% 
pereur  des  Mufulmans ,  il  obtint  de  lui  le  titre  ou  fumom  de  Gaïath  ou  Mo. 
gaieth  eddîn,  c'eft-à-dire,  de  Propagateur  de  la  Foy,  avec  les  Patentes  les  plus 
amples  &  les  plus  honorables,  dans  lefquelles  il  étoit  qualifié  des  titres  de  Sul- 
tan &  de  Chef  ou  Commandant  de  tous  les  Mufulmans,  en  vertu  defquels  tous 
les  fujets  du  Khalife  étoient  tenus  de  luy  obéir. 

Pendant  le  féjour  que  Mohammed  fit  à  Bagdet,  il  apprit  qu'un  certain  Ah- 
med, fumommé  Atthafch,  c'eft-à-diré,  F  Altéré,  fameux  Impofteur,  avoit  ga- 
gné  par  fes  preftiges  plufieurs  gens  auprès  defquels  il  palFoit  pour  Prophète,  & 
s'étoit  faifi  de  la  Portereife  de  Dizghoùeh,  que  Melik  fchah  avoit  ftît  bâtir  au- 
près dlfpahan ,  pour  tenir  en  bride  cette  grande  Ville  qui  étoit  fort  JSijette 
aux  révoltes. 

Atthafch  s'étant  gliffé  dans  cette  place  &  y  enfeîgnant  les  nouveaux  dogmes 
de  fon  impiété ,  corrompit  d'abord  les  efprits  de  ceux  qui  y  étoient  en  garni- 
fon;  deforte  qu*il  lui  fut  enfuite  très- facile  de  s'en  rendre  le  maître.  Le  Sul- 
tan  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle ,  qu'il  partît  en  diligence  de  Bagdec 
&  fe  rendît  à  Ifpahan.  De-là  il  fit  former  le  fiége  de  ce  -Château ,  ou'ii  ne 
prétendoit  prendre  que  par  la  faim  ,  à  caufe  de  fa  fituation  avantageufe  &  de 
la  force  de  fes  remparts ,  qui  le  faifoient  juger  imprenable  par  tome  autre 
Voye. 

Après  en  avoir  fait  fermer  toutes  les  avenues ,  la  place  tjuî  tf étoît  pas  bien 
Tmmîe,  fe  trouva  en  peu  dé  tems  fort  incommodée,  jufques-là  ou'Attlrafc^  fot 
obligé  de  faire  paifer  un  homme,  pour  avertir  Sâad  AliMEuBt,  fumommé  Aou- 
p  f  qu'il  Jie  pouvoitî  plus  tenir  que  deux  ou  trois  jours. 

Cet  Aougî  étoit  Vizir  du  Sultan  Ac  étoit  gagné  feci^temeQt  par  Acthâfcb , 
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qui  Tavoit  empoifonné  de  &  faoflTe  do6trine ,  ce  qui  avoit  lie  rintelligenoe  qui 
étoit  entre  eux.  Ce  Virir  lui  fit  réponiè,  qu'il  tint  bon  encore  pendant  huit 
ou  àix  jours,  parce  que  dans  ce  tems-là,  il  trouveroit  le  moyen  de  fe  défaire 
de  ce  chien-là;  car  c'eft  ainfi  qu'il  nommdt  le  Sultan. 

Ce  Prince  qui  étoit  d'une  complexion  fort  fanguine ,  &  qui  tomboit  ordinai- 
rement dans  de  très-grandes  maladies  9  caufées  par  une  trc^  grande  abondance  de 
ùug<9  avoit  accoutumé  de  s'en  faire  tirer  tous  les  mois.  Aougi ,  qui  fçavoit 
cette  coutume  du  Prince,  alla  trouver  (on  Chirurgien,  &  l'ayant  corrompu  par 
ro£fre  qu'il  lui  fit  de  mille  ièquins  d'or  &  d'une  vefte  de  pourpre  ,  il  obtint 
qu'il  fe  ferviroit  d'une  lancette  empoKbnnée  la  première  fois  qu'il  faigneroit  le 
Sultan. 

Ce  complot  ne  fut  pas  fi  fecret  qu'un  Valet  de  chambre  du  Sultan  n'en  eût 
connoiflance.  Celuy-ci  le  découvrit  à  £1  femme,  &  celle-cy  à  fon  Galant.  Ce 
(fermer  profita  de  cet  avis ,  &  -communiqua  au  Sultan  même  ce  fecret  qu'il  luy 
étoit  fi  important  de  fçavoin  Auffi-tôt  qu'il  l'eut  appris ,  il  feignit  d'avoir  be« 
foin  d'une  (àignée,  &  on  appdla  fon  Chirurgien  ordinaire. 

Après  que  cet  homme  lui  eut  accommodé  le  bras ,  &  dans  le  tems  qu'il  fe 
préparoit  à  lui  ouvrir  la  veine ,  le  Sultan  le  regarda  d'un  œil  fi  terrible ,  que 
ce  miférable  faifi  en  même  tems  d'un  tremblement  par  tout  le  corps ,  qui  lui 
fit  tomber  la  lancette  de  la  main ,  fut  obligé  de  fê  jetter  à  fes  pieds ,  de  lui 
confei&r'fon  mauvais  defi[ein,  &  de  déclarer  celuy  qui  l'avoit  fubbmé.  Le  Vi- 
zir  fut  incontinent  arrêté  &  puni ,  comme  il  le  méritoit ,  &  le  Chirurgien  fut 
feulement  condamné  à  être  iaignée  de  la  même  lancette  qu'il  avoit  préparée 
pour  faigner  le  Sultan. 

Les  Rebelles  aflîégez  dans  le  Château  de  Dizghoueh  ayant  appris  que  la  con- 
fpiratton  contre  le  Sultan  avoit  été  découverte ,  &  que  le  Viar  avoit  fi>uffert 
le  châtiment  dû  à  fii  trahifon,  ne  pouvant  plus  tenir  davantage,  réfolurent  de 
té  rendre  entre  les  mains  du  Sultan  à  diferétion.  Ahmed  Atchafcb  ,  leur  Chef 
&  faux  Prophète ,  fut  mis  pieds  &  mains  liées  fur  un  chameau  &  conduit  à 
Ifpahan,  où ,  après  avoir  fervi  pendant  quelques  jours  de  fpeftacle  &  de  rifée 
au  peuple,  on  le  fit  mourir  d'une  mort  cruelle,  après  quoy,  on  brûla  fon  corps 
avec  un  grand  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  les  difciples  de  là  fauIFe  do£lri« 
ne  &  les  compagnons  de  fa  révolte. 

On  dit  que  cet  Impofteur ,  qui  étoit  fort  verfé  dans  l'AflroIogie  Judiciaire 
&  dans  la  Géomance ,  fe  trouvant  prefië  j)endant  le  fiége  ,  écrivit  au  Sultan , 
qu'il  venoit  de  trouver  dans  fon  horofcope,  que  dans  peu  de  jours  il  fe  ver- 
roit  entouré  d'un  très -grand  nombre  d'étoiles  au  milieu  d'Ifpahan  ,  à  la  vûô 
même  du  Sultan ,  &  que  lorfqu'on  le  conduifoit  au  milieu  aun  grand  peuple 
par  toute  la  Ville  julques  au  lieu  du  fupplice,  étant  interrogé  fur  ce  qu'il  s'é-* 
toit  promis  félon  fon  horofcope,  il  répondit,  que  fa  prédiâion  ne  pouvoit  être 
plus  claire.  Mais  que  ce  grand  nombre  d'étoiles  qui!  efpéroit  de  voir  ne  de* 
voit  pasfervir,  comme  il  le  croyoit,  pour  l'honorer;  mais'  pour  le  couvrir  &; 
accabler  de  honte  &  de  confufion  ,  comme  il  l'éprouvoit; 

Le  Sultan.  Mohammed ,  après  avoir  exterminé  cette  nouvelle  Seâe  d'Impies, 
&  remis  le  calme  dans  fes  Etats,  porta  fes  armes  aux  Indes  &  y  fit  des  con- 
quêtes fort  confidérables.  L'Auteur  du  Tarikh  Ghuzideh  rapporte,  que  èe  Prin- 
ce ,  qui  étoit  fort  religieux  &  très-zèlé  pour  le  Mahometifme ,  ayant  démoli  plu- 
ficors  temples  dans  ce  pays  -  là  ^  il  trouva  une  Idole  de  pien'e  péfant  plus  de 
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quatre,  cens  quintaux,  laquelle  ëtoît  l'objet  de  la  plus  grahde  vénération  de  tons 
ces  peuples  infidèles.  U  donna  ordre,  auffi-tôt  qu'on  l'enlevât  -pour  leur  ôter  ce 
fujet  d'idolâtrie,  &  pendant  que  l'on  étoit  fur  le  point  de  la  tranfporter ,  les 
Indiens  vinrent  le  trouver,  &  lui  offrirent  pour  la  racheter  un  poids  égal,  tant 
en  pierreriea  qu'en  autres .  chofes  de  très-grand  prix. 

Cette  propofition  auroit  été  Cins  doute  succeptée  par  un  Prince  .plus  avare  & 
moins  religieux  que  Mohammed;  mais  Mohammed ,  en  xejettant  cette  offre,,  dit 
à  fes  gens  :  Je  ne  veux  pas  que  l'on  puiffe  dire  à  l'avenir ,  qu'Azar  étoit  un 
Faifeur  d'Idoles  &  que  Mohammed  en  fut  un  Marchand.  Il  commanda  auffî-tôt 
qu'on  transportât  cette  ffrofle  maffe  de  pierre  à  Ifpaban  pour  fervir  de  trophée 
à  fa  viftôire,  &  il  en  nt  faire  le  feuil  de  la  grande  porte  du  fuperbe  Collège 
qu'il  y  faifoit  bâtir  ,  oix  il  avoit  choifi  fa  fepultiire ,  pouf  être  up  monument 
éternel  de  fa  piété  &  une  déjteftation  perpétuelle  de  l'Idolâtrie. 

Il  faut  remarquer  ici  que  cet  Azar,  duquel  Mohamqied  entendoit  parler,  eft 
Tareh,  père  d'Abraham,  que  les  Mahomfltans  furnommeqt  •  en  Perfien  Pout-ti- 
rafch,  c'eft-à-dire.  Tailleur  ou  Sculpteur. d'Idoles,  duquel  ils  racontent  plufieurs 
fables,  tirées  pour  la  plupart  des  Rabbins,  &  que  Pout-Fouroufch,  4ans  la  même 
langue ,  eft  le  furnom  de  celui  qui  fait  métier  &  marchandifes  d'Idoles ,  lequel 
fobriquet  auroit  pu  être  donné  à  ce  Sultan ,  s!il  .eût  vendu  cette  Idole  aïK 
Indiens  pour  le  prix  qu'on  luy  en  oflFroit. 

Ce  Sultan  eut  pour  Vizir,  pendant  quelque  tems»  Dhla  .àlmiilk,  fils  tie  Ned- 
ham  almulk,  qui  avoit  été  Vizir  du  Sultan  Melik-fchah ,  fon  père.  Le  Nighia- 
riftan  rapporte,  que  Dhia  almuUî  s'étant  brpuillé  avec  Alaeddoulat ,.  Prince  de 
Hamadarî ,  qui  fe  vantoît  d'être  de  la  race  de  Mahomet ,  &  fe  faifoit  appeiler 
du  titre  de  Seïd  Hamadani ,  parce  que  ce  mot  de  Seïd  >  qui  ûgoifie  en  Arabe 
Seigneur,  fert  de  titre  particulier  à  ceux  qui  appartiennent  à  cette  famille. 

Dhia  almulk ,  qui  fe  croyoit  offenfé  par  les  mauvais  offices  de  ce  Seigneur^ 
entreprit  de  s*en  vanger  &  propofa  pour  cet  effet  au  Sultan ,  que  s*il  vouloit 
lui  perijiettre  de  lui  faire  rendre  compte ,  il  feroit  porter  cinq  cent  mille  écus 
d'or  dans  le  tréfor  Royal.  Sultan  Mohammed  lui  accorda  ia  demande;  mais 
comme  Alaeddoulat  avoit  beaucoup  d'amis  k,  la  Cour^  il  fut  averti  fecretement 
de  ce  qui  fe  tramoît  contre  lui.  \ 

Cette  nouvelle  le  fifpartir  en  diligence  de  Hamadan,  &  prend»  la  route  de 
Tchablek  pour  arriver  par  un  chemin  détourné,  fans  que  le  Vizir  en  eût  avis. 
En  effet ,  il  arriva  à  fon  jnfçû  à  la  Cour ,  &  prit  fi  bien  fon  tems ,  qu'il  eut 
le  moyen  de  fe  jetter  aux  pieds  du  Sultan,  &  dp  lui  repréfenter  rinjuftice  qu'il 
alloit  commettre  ', .  s'il  abandonnoit  un  Prince  de  la  maifon  de  fon  Prophète  en- 
tre  les  mains  d'un  infidèle  6c  d'un  hérétique,  tel  qu'étoit  le  Vizir,  qui  ne  paf- 
foit  pas  pour  bon  Mufulman.  Il  ajouta ,  que  II  le  defir  d'avoir  de  l'argent  JV 
voit  fait  confentir  à  cette  violence  ,  il  fe  faifoit  fort  de  luy  en  faire  compter 
huit  cent  mille  écus  d'or  dans  fes  coffres,  c'eft-à-dire ,  trois  cent  mille  de  plus 
que  le  Vizir  envieux  n'en  avoit  offert,  pourvu  qu'on  lui  remît  le  Vizir  entre 
les  mains ,  &  qu'il  lui  fût  permis  de  lui  faire  rendre  .un  compte  aufli  esaâ;  & 
auffi  rigoureux  qu'il  voudroit. 

Cette  propofition  ayant  été  acceptée  par  le  Sultan ,  le  Seïd  s'en  retoum» 
chez  lui  fort  content ,  menant  avec  lui  un  Officier  du  Prince  qui  avoit  com- 
ipiflîon  de  recevoir  cette  fomme  pour  l'apporter  au  tréfor  Royal.  Aollî-tôt  qu'ils 
Àirent  arrive?  en  Ja  Ville  de  Hamadan,  l'Offider  qui  s'atteAdoit  que  ie  Seïd  luy 
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'rfend^Qlft  de  gratids  honneurs  &  le  logeroit  dans:  ion  Palais ,  fe  tiDu^a  bien  frufiré 
•de  fon  attente  ;  car  il  lui  fit  fçavoir  qu'il  eût  à  fe  loger  dans  rhôtellerie  publi- 
^ue,  &  y  attendre  tout  le  temps  qui  luy  étoit  neceflaire  pour.amajrpr  la  fomme 
qui  devoît  être  portée  au  Sultan^  que  ce  terme  étant  expiré^  il  le  feroit  aver- 
tir^ &  que  cependaiA^  il  eût  à  fe  pourvcHr  de  tout  oe  quî:>lui.éÇofût:  necelTaire 
pour  fa  fubfilhnce:  .'/'   "  .      , 

L'Officier  qui  ne  s'attendcMt  pas  à  un  pareil  traitemetit.  y  ccHumonça  par  les 
plaintes  &  en  vint  enfuite  jufqu'aux  menaces;* mais  le  Seïd  prenant  un  ton  d'au- 
torité lui  dit:  Si  vous  n'êtes  fage ,  je  vous  feray  pendre  tout  à  l'heure  à  la 
porte  du  logis  y  ^  je  n'aurây  après  cela  qu'à  augmenter  de  cent  mille  écus  la 
fomme  que  j'ay  promife  au  Sultan;  car  avec  cette  fomme  il  pourra  achepter  mille 
êfclaves  dont  le  moindre  vaudra  mieux  que  vous.  L'Officier  ;  qui  ^tQÎt  cffeâive- 
ment  un  des  êfclaves  du  Sultan ,  entendant  le. Seid  parler  d'uittoA  fi  ferme,  s'ap* 
paifa  auflî^ôt  &  attendit  patiemment  dans  le  CaraVanfera;  puhlic  quarante  jours 
entiers,  pendant  lefquels  le  Seïd  trouva  les  huit  ceot  ibillel  épus  d'or  dont  il 
^toit  queftion  y  fans  qu'il  empruntât  à  gros  intérêt ,  ni  qu'il  fût  obligé  de  vendre  ' 
le  moindre  de  fes  effets* 

Après  que  le  Seïd  eut  coniigné  cette  grofie  fomme  entre  les  mains  du  Corn- 
miflâire  du  ^Itan ,  &  qu'elle  eût  été  portée  au  tréfor  Royal,  on  lui  livra  le 
Vizir  qui  lui  avoit  dreifé  un  ô  dangereux  piége^  pour  eb  ufer.  comrme  fym  lui 
fembleroit  Mais  le  Seïd  voukit  donner  en.cetteoccaûon  :  l'exemple  de  la  vertu 
la  plus  éminente  éc  la  mokis  ordinaire  parmi  les  hommesi;  car  au  lieu  de  fe 
vangerde  (bn  ennemi,  ou: au  moiiis^  de  lui  faii-e  payer  la  ibmme^ qu'il  avoit 
été  obligé  de  donner  au  Prince,  il  le  traita  avec  tant  d'honnêteté  fie  tant  de 
g enerofiâ  qu'il  le  rendit  fon  meilleur  ami.  De  forte  que  l'Auteur  de  ce  récit 
dit  que  le  Séïd  fuivit  en  cette  oc<^on  le  jcoufeil'que  donne  le  Qiftique  Per- 
fien ,  tiré  d'un  veriet  de  l'Alcoran,  dont  le  lëns^eft:  Vous  qç>  pQttYe;^  mapquei^ 
de  recevxsiir  une  ample  recomprafè  dans  l'autre  vie,  fi. pendant  que  yow  pt^^ 
en  cejle^,  vous  faites  du  biea  à  ceux  qui  vous  foût  du  maL  Le  verfet  de  l'Ai* 
coran  eft  :  Ahaflën  ela  mû  aflà,  c'eft-à^dire ,  Faite f  du  bien  à  ^elui  qui  veus  nuit. 

Le  Sultan  Mohammed  mourut  âgé  feulement  de  36  ans  ,  après  en  avoir  régné 
13  ,  l'an  .de  l'Hegire  511.     Il  déclara  avant  fa  mort  pour  fucçeffeur  fon   fils 
»  Mahmoud,  6c  dans  le  temps  qu'il  étpit  à  l'extrémité  de  &  vie /il  lui  commanda 
de  prjeadre  le  Diadème  Rj3yal.    Mahmoud  réfufa  de  le  faire,  &  luidSit  que  ce 
jour-là  n'étoît  pas  heureux  pour  commencer  foii  regtie;  mais  (on  père  lui  ré- 
pliqua :  S'il  n'eft  pas  heureux  pour  moy ,  il  Teft  pour  vood.  '    .  "     ^ 

MOHAMMED  AWailah,  ou  Ben  Abdallah,  fils  deToftrut,  pretendoit 
defcendre  d'Ali  en  ligne  direâ:e  par  Houilaïn,  c'eft  pourquoy  Son  le  furnomiàe 
Al  U^oui,  Al  HouSaïni.  Mais  il  étoit  efi^^àivement  de  la  tribu  des  Moffame- 
de^  qui  faîd>itoîent  dans  la  montagne  de  Sous  Al  :  Akia  >  pays  le  plus  Occidental 
de  l'Afrique  que  noqs  appelions  le  mont  AtleS ,  au  piôd  duquel  eft  eiicore  m^ 
jourd'huy -fitnée  laf  Ville  de  Sous.  '  - 

Ce  Mohammed,  qui  fondai  l'an  de  l'Hegire  5Ï4  ,'une  nouvelle  DymiBe  de 
Princes  fous  le  nom  de  Mohediteç  ou  Al  Mohàdes,  étant  encore  homme  privée 
alla  en  Levant ,  d'où  après  avoir  appris^  les  Sciences  particulières  auir  Mufulmans^ 
il  retourna  en  fon  pays  &  y  prit  le  foiii  d'inftruire  ceux  de  fa  Nation ,  leur  don- 
iiant  cependant  de  nouvelles  loix.  '  II  rencontra  dSBS  la  bourgade  de  Melala  ou 
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Meliia,  un  DoâHir  ticmiâië  Abddmoumen  qui  fe  joignit  à  loi  <&  ne  le  vfûoak 
plus.  Ce  Doâeur  lui  perfuada  qu'il  était  le  Mahadi,  ou  Prc^héte  attendu  dans 
la  fin  des  fiècles. 

Ces  deuK  hcxnmes  vinrent  enfemble  à  Maroc»  où  regnoît  pour  lors  Ali  ^  fUi 
^  Taiïefin  y  &  ils  y  prêchèrent  poUîquement  qu'il  m  failoit  ftûvre  dans  la 
Religion ,  que  ce  qui  eft  connu  &  approuvé  de  tous  pour  jufte  j  Se  rejeito 
feulement  ce  qui  étoit  reconnu  de  tom  pour  itejufte.  Les^  Arabes  appelJem 
cette  maxime,  EL  Emr  fi  mâarouf  u  Ennehi  an  aliaonker. 

Ces  Doâeurs  fe  faifant  fuivre  par  une  fort  grande  multitude  de  gens  abiiièz> 
le  Sultan  Ali  fit  allraibler  les  Dtoâeurs  de  la  loi  du  Mufulmanilme  pour  oonvain- 
cre  leur  DoArine  de  faufleté  dans  uoe  dtfpube  pii^ique  ;  mais  Mohanmied ,  fik 
de  Tomrut,  prévalut  dans  cette  conférence ,  ce  qui  donna  lieu  à  Malek^  fils  <]e 
Vaheb ,  Vizdr  dte  ce  Prince,  de  lui  dire:  Voict  l'avancure:  <le celui  c^  ayant  doomé^ 
un  habit  de  masque  à  un  homme  >  cet  homme  lui  joQa  enfuite  du  taboorin, 
Labaikho  fehakhn  ufamâak  thaUan.  il  voaloit  donner  à  entendre  par  cette 
façon  dé  parler  proverbiale ,  que  la  diQ)Ute  avoiteu  un  fuccez.  tout  contraire 
à  celui  qu'il  en  attendoit. 

Le  Siâtan  Ali  cependant  ne  votAvt  point  irecevon:  &  (fi>â:rioe  <ie  ces  nou*^ 
Veaux  Doâeurs ,  quoiqu'elle  lui  parût  fort  probable  »  &  les  du^  hors  de  ia 
Ville  de  Maroc.  Mohammed  Abdalldi  fut  donc  ohligé  de  quitter  Ja  VÏJJe  de 
Maroc  &  de  fe  réfugier  dus  une  des  l^ovioces  de  la  Mauritanie  appeliée 
Agmàt,  oîi  II  Mtira  encore  uiï  plus-grani  nonri^re  4e  gpns  ^  Gl  fiiîte^  Ce  frand 
concours  donna  occaOon  à  Alxlelmoumea  fon  ccdiegue.,  de  lui  prôter  pid>H(^ie- 
ment  le  ferment  de  fidélité ,  &  de  le  déclarer  Prince  À  Pontife  Sow/emn  à^ 
)a  Religion  &  de  TfUlat,  &  foo  exemple  fat  fiiivi  gienendement  par  tout  le  grand. 
peuple  qui  fe  dévoâa  entièremeist  i  lui.  F031CK  Jâ  tilares  de  lomsut  >  &  cdbui 
èe  Moahédonm,  qd  font  les  Ai  Mohades» 

L'HtiHûâre  de  Mohammed  Abdallah ,  tfik  de  Tonrut^tsft.dânite  fort  aoiptemaot 
dans  le  cinquièsne  tome  ^de  NouaïH  qui  fe  trouve  dans  la  filUioiteque  Aoyde^ 

Il  y  a  un  autre  Mohammed ,  qui  étoit  i'fils  d^Ialsoiib  &  qui  tàmst  le  *Btt*rNiff 
fang  dans  cette  D^iGdîie  des  Moafalitdites. 

MOHAMMED^  ô\s  de  Mahmoud  &  petit. fils  de  Melft SchabI  dunoat. 
Ce  ^ultao  de  h  ï>yQaftie  des  Solgiucides  fucceda  à  fan  frère  Melik  Sdiab  U 
du  nom  ^  qui  avoit  été  "  dépofë  St  enfermé  dans  le  Château  de  ïlbmadan  par 
la  conjuration  des  ^f^us  .grands  Seigneurs  de  ia  Cour  qiii  s^étoient  foulevez. 
contre  lui. 

Khaîbek  fumommé  B^Iinglieri,  qui  étoit  le  chef  d&  cette  ooDjunatioa,  JQrsnt 
mk  Mohammed,  duquel  nous  parlcMis,  fur  le  Throne  de  Sbn  frece^  vodmt  diC- 
IH>fer  entièrement  du  gouvernement  de  TEtat^  &  fon  crédit  aufli^bien  ffie  lès 
tichefles  le  reftifirent  û  puiâant ,  ique  Mohanmied  connut  hien-tât  qaH  ne  pour^ 
rqit  jamais  régner  avec  autorité,  tant  que  ce  Pe^fonn^ge  fuhfîfteroit..  Ce&  oe 
qui  fit  prendre  à  ce  Sultan  la  réiblution  de  fe  déjâtire^oe  lui,  eniuiwu&le  coor 
fA\  d^m  de^  fe^  MiniftrestquI  lui  dit;,  oq  jfai,&hc  allufioQ  ^  la.jeunel&âuPrifice 
^  à  la  vieiilefle  de  Khazbek ,  ^'il  ne  i(ortoit  powt  de  ocuvelles  brandies  da 
pied  du  Cyprès ,  avant  que  r-oxi  eneât  coupé  la  vieille. 

Jjd  Jeune  Sultan,  après  s'être  délivré  4'nn  Sujet  fi  dangereux  &  qui  vouloit  de* 
venir  fon  Alattrej,  fe  mit^,pQ^p^i&i|Î9n.de  toutes  l^s^ichelfes  ^'il  avoit  amafl&s 
p«dd^  le  temps  qu'il  difpôfôit  entlècçn^eqt  dès  'finances  de  TÊtat.    On  raconta 
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tomme  une  chdfe  fort  cxÊrawdiaaîre ,  ^u^  Ton  tn^uva-  dafii,  la^arilerobe  de 
lÛazbek  une  infinité  de  iseublee  très- précieux >  entre  leiquels  Ton  compta  juA 
i|a'à  treize  njille  veftes  de  couleur  de  feu  &  de  pourpre  >  &  le  Taxik  kliozideh 
fait  un  fi  ample  détail  de  tout  le  refte^  qu'il  feroit  fort  ennuyeux  de  le  rap- 
porter ici. 

n  s'en  Mut  peu  cependant  $  que  la  n^ort  de  Kljiazb^  ne  caufât  la  ruine  en-, 
tièw  de  Mobanuied ,  car  ce  grmd  Mïiiiflre  $'écbit  fait  à  la  Cour  de  puifTans 
stfBÎs  qui  i^ouhirent  la  vanger  aux  dépens  mâme  ^le  la  fidélisé  qu'ils  dévoient  au 
Sultan.  Ildîg^iz  Atab^  &  AkTankpr ,  .Seigneur  de  Mara^  *  s'êtant  révoltez  pour 
cet  effet  9  dépeferent  Mohamaied  &  proclamèrent  pour  SiUtaii ,  Soliman  Schah  > 
fils  de  Mobanmed  9  fils  de  Melik  Sdisih  qui  étoit  fon  Oncle.  Le  jeune  Sultan 
qui  étoit  encore  fans  expérience ,  fut  fi  efirayé  de  cette  nouvelle ,  que  ne  fçadiant 
qiid  parti  preiMrej  ou  de  cpabattrer^^ou  de,  s'accommoder .  a.veç  fon  Oncle  ,  (e 
trouva  en&A  obli^  4'abandonnef  û  Ville  Capitale  de  Hamadaà»  &  de  s'enfuïr 
irers  cdie  d'ifpaMi}. 

Cette  faîte  dc^a  use. pleine  &  paifible  pofi^lQon  du  Thronë  de^  Selgiucides 
4  Soliman  Schafa»  lequel^y  feroit  maincenu,  s'il  n'eût  été  entièrerement  dépourvu 
de  confeil  &  tcès  malheu^^uc  dans  toute  la  conduite  de  ûl  vie.  r  Mais  ayant  6té 
la  charge  de  Maître  de  là  chambre  que  pQflSbdoit  Mohammed  Khouarezm  Schah  ^ 
de  qui  Ton  parler^  dans  le  titre  qai  fuit  immediat^ent ,  &  en  ayant  pourvu 
Alp  Âcffy^  9  il  fit  eaepre  qne  autre  fwte  qui  ne  lui  fut  pas  moins  préjudi^ 
niable,  qui  fut  4e  cnaffier  F^ktireddin  kafcl^i  âyi  Vizir  pour  mettre  en  fa  place 
Aboulfcegili. 

Ces  deux  grands  (Màat$  fy  trouvant  difgradeK  s^unireut  très-étroltement  en- 
«re  eux  &;  complotait  ^e  retour. dç  Mohammed, 9  lequel  ne  ffi  pçUyoit  fajrei 
ftns  Ift  dépoûtioii  de  Soliman  Schah»  Cej>endant  ^  ih  n'oiereht'  l'entreprendre  de 
vive  fMroe, .p«ffOe  que  laJMiiice  paroifibit  trop  attachée  au  nouveau  Sultan.  U^ 
«onoerteieal  donc  éàfmibh  une  rufe  cpi  leur  r^ûilit  merveilleufement  fad^. 

Mohammed  tChowurean  Schah  dit  à  la  four  qui  étoit  feoimê  du  Sultan»  corn* 
me  tkn  fort  grand  fecirct  »  qu*ii  s'étc»t  formé  une  conjuration  contre  le  Sultan 
fon  mari  pour  le  rappel  de  Mohammed  fon  neveu  3  laquelle  devoit  éclorre  la  nuit 
même  dans  laquelle  il  lui  padoit ,  ^  que  Ton .  devoit  fe  faifir  de  fa  perfbnqe. 
Le  Sultan  trop  crédule  &  trop  timide,  fans  examiner  le  rapport  que  lui  faifoit 
(a  femme  du  fecret  qu'on  lui  avoit  confié ,  monta  auffi-tAt  à  cheval  9  accompagné 
feulement  d'un  fort  petit  nombre  de  les  confidens  •&  prit  la  route  de  IdRrovln* 
ce  du  MaBandenm. 

Le  lendemain,  toqt  >h  monde  fiit^bien  fiirpris  d*ap|>rencbe  k  fuïte  du  Sutean. 
Les  milices  fe  fouleverent  adfi-tôt  contre  leurs  Officiers  y  &  coururent  au  Palais 
du  Prinée  qu'ils  .{jiUeient,  &  les  Conjttvés  ne  manquecent  pas  de  faire  avertir 
«Q  phifiât  Mohammed  de  ce  qui  s'étoit  paffî. 

Mohammed  n'eut  pas  pluftot  appris  la  nouvelle  de  h  fuite  de  Soliiqan  Schah 
fon  Oncle ,  qui  étoit  aflez  femblable  à  la  fienne,  qu'il'fe  rendit  en  toute  diligen* 
ee  à  la  Ville  de  tfadttdan^  &  y  reprit  ia  place  de  laquelle  il  aVoit  été  chauë. 

SôKman  Sdâh  étant  arrivé  an  Masmdsran^  reçut  auffi-t6t  de^  avis  de  toutes 
parts  par  leCquals  U  connut  qu'il  avoit  crû  trop  legei'ement  au  rapport  que  lui 
avoit  fait  la  Sultane  fii  fettme^  Il  voulut  donc  rétablir  fes  af&kes  par  les  fet 
cours  que  les  afiis  &  fes  voifins  lui  fbumifent  pour  remonta  fur  ion  throne. 
Le  Klitlife  hkùM  &  FAtabek  Udîghiz  joigonrcnt  leun  tnoupes  k  celles  qu'il 
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«mit  DÛ  ramaffèr  dàm  le  Mizanderan  «t  s^avatieerent  fufqnes  fijr  lès  BorA  f» 
Sve^ArTou  Araxes.  Ce  ftit^là  que  l'Oncïe  livra  batad  e  à  fon  Nevreu.  Mair 
comme  fon  malheur  lé  fuivoit  par  tout,  il  fut  entièrement^  défeit  ^contraint  de^ 

faire  là  retraite  vers  Moful;  ,      .«  .         .m         -^  j 

Le  Sultan  Mohammed  fe.  trouvant  délivré  par  la  viftoire  qu'il  venoit  de  rem- 
porter contre  Soliman  Schafi  ,  fon  principal  eairtOM  ,  voulut  fe  vanger  du 
Kifé  oui  avoit  pris  la  protedion  <îe  fôn  Oncle.  Mkis  comme  il  avoitencore' 
•  un t?re^"enneS  à  craindîe  ^ui  étoit  Melik  fchah  l\  dujiom  fon  propre  frère 
oui  s'étoit  fauve  du  Château- de  Hâmadan^  ou  û  avoit  été  enfermé  j^  les  me-. 
nées  de  Khazbek,  comme  nous  avons  vu  au  commencement  de  ce  titre ,  il  fat 
^     '      obligé  de  s'accoiimoder  avec  le  Khalife  ,.  lequel  luy  donaa.  fe  propre,  fille  en. 

"* Cette" Ptinceffé,  quPfé  nommoit  Kêrman«hatoun,étoitdëja  «idiemin  avjx 
m  fuperbe  éùuibage,  &  le  Sultan  Mohammed  alloit  au  devant  délie  pour  lé- 
poufer  dans  la  Ville  de  Hamadan ,  lorfqu'une  fièvre  eftique.  qm  le  coafomoie 
Sepuis  quelque  tempsy  l'arrêta  tout  court  &  ne^lui  permit  pas  de  paffer  plus- 
avant.    Ce  fut  donc  fur  le  chemin  de  Hamadan  qu^itmouttrt  Pan  de  IHegire  554  r   ^ 
â-cré  feulement  de  trente  deux  ans,  &  qu'il  laifia  Mèlik  ^b-fon  frère,  qw  Wî: 
lui  furvêquit  que  de  peu  de  jours,  en  joffiffance  de  les-Eftafe..  i>  • 

Ce  Sultan  a  toûjoury  paffé  entre  fes^  Selgiuade©^pour  u»  Phnce  tfès-accom- 
oli ,  qui  Dofledoît  toutes  lés  vertus  MiUtaires  &  PéUtiques-,  &  qui  fut  toujours, 
grand  Protecteur  des  gens  de  lettres ^  de- piété  &  de  mente;  en.qooy  ,^euT> 
les  Hiftoriens.Jl  fut  totalement  oppofé  à  Melik  Sclwh.H.dù  nom  fois  frère.- 

L'on  dit  que  ce  Prince  quitta  la  vie  avec  un  extrême  regret ,  &  qu  il  voulut, . 
avant  que  (Pfexph-erj  voir  paffer  devant  lui ,  comme  en  revù8,  tout«  fesTroa^ 
pes,  toute  fa  Cour  &  tous  fés  Tréfors,  &  qu'après  avoir  confidôré  toutes  ces: 
âiofes,  Udît  ces  paroles:  Comment  eft  il  poffiWe  qu'ttne  puiflànce  auffi  gtMi^ 
de  que  la  mienne,  ne  foit  pas  capable  de  rendre  le  poids  de  mon  mal  ptos  le* 
cer  d'un  féiri  érain,  ni  de  prcrfonger  ma- vie  d'un  lèuL  moment  ?.  £1  où  il  con- 
clut en  difant  ces  autres  paroles  remarquables:  Matteureux-eftcelui  qui  s'atta*^ 
che  à  amaffer  toutes  ces  chofes  qui  le  quittent ,  &  qui  ne  Mt  pas  fon  cmitd^ 
de  celui  en  qui  toutes  chofes  fe  trouvent.    Kbondeaar-  Tankh.  BmakOt,  Imt. 
ihozideh.. 

MOHAMMED -fils  d'Arflàn  Schah.  Nom  d^ztr  Sultan  dé  là  fécondé  bran-^ 
éhe  des  Selgiucides  qui  eft  furnommée  par  diftinftion ,  des  Cadherdicns.  h  fuc- 
cedâ  à  fon  père  &  fit  mourir  oii  aveugler,  tous  fes  frères  pour  s'aflûrer  mieux^ 
de  là  pofleffion  de  fa.  Couronne.  ^    • 

Ce  Siritan  s'addonna  fort  à  »  l*Aftrofogîe  judiciaire  &  aima  beaucoup  les  bid^ 
mens.  Ceft  tout  ce  que  Khondemir  rapporte  de  lui^  H  régna,  quatorze  ans  & 
mourut  Tan- de  l^'Hegirc  55^i< 

/  MOHAMMED  Kothbeddini  fiimomméKhouarezmScbafi.    C'effi  le  fixièmft 

Sultan  de  la-Dj^flàe  des  Khouarezmiens  qui  étoit  fils  de  Tagafchkhan  que  les- 
Arabes  appellent  au flî  quelquefois. Tagtafch,  &  que  les  Perfiens  &.les  Turk» 
nomment  particulièrement,  Tekefch,  &  Tokufchkhan.- 

Il  commença  fon  règne  auffi-tôt  après  la  mort  de  fon  père ,  l'an  596  de  lUe.- 
{ire  qttt  eépond  ir^mnéede  J.C*  iisf9i  ayant  abaadonaé  le  Ségs  de  la  Vaiô 
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db  Tàrfchîi,  fitufe  dans  les  Montagnes  duKhoraflan,  où  fon  père  ravoît  envoyé 
pour  réduire  quelques  rebelles  qui  s'étoient  fouievez  en  ce  pays-là ,  &  fe  rendit 
promptement  en  fa  Ville  Capitale  de  Khouarezm.  . 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  les  grands  Seigneurs  de  TEtac  Tinflallerent  fur  le 
Throne  de  fes  Ancêtres ,  &  lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  avec  l'hommage 
qui  lui  étoit  deu.     Cette  cérémonie  s'appelle  dans  la  langue  Perfîenne,  de  la- 

ent 

qui 
baîfant  la  terre,  ou  en  la  touchant  de  fon  front  en  leur  prefence. 

Les  Couriers  furent  en  même  temps  dépêchez  pour  porter  dans  toutes  le$ 
Provinces  de  ce  grand  Etat,  la  nouvelle  du  Couronnement,  pour  aînfi  dire,  da* 
nouveau  Sultan,  afin  que  tous  fes  Sujets  &  tous  les  Princes  fes  Vai&ux  le  recon- 
nuflent  pour  légitime  héritier  &  fuccefleur  des  Etats  de  fon  père  ,  &  qu'ils  fe 
tinflent  prêts  pour  paroître  fous  les  armes  devant  lui  au  premier  ordre  qu'ils  en 
recevroîent. 

La  première  expédition  militaire  que  le  Sultan  fit,  fut  dès  la  même  année  $96 y 
contre  Gaiath  eddin  &  Schahab  eddin,  tous  deux  frères  &  Sultans  dç  la  Dy- 
naftie  des  Gàurides ,  lefquels  avoient  fbmenté  les  troubles  du  Khoraflan  &  qui 
feifoient  fouvent  des  courfes  fur  les  terres  du.  Sultan.  Mohammed  battit' ces^ 
deux  Princes  en  plufieurs  rencontres  jufqu'à  ce  qu'étant  tous  deux  morts,  U 
eut  l'occafion  d'entrer  avec  une  puiiTante  armée,  danà  leurs.  Etats  &  de  s'en  ren* 
dre  entièrement  le  Maître: 

L'année  fui  vante  qui  fût  la  597^  de  l'Hegire  ,^  Mohammed  enflé  de  Fheureux 
(ùccez  que  fes  armes  avoient  eu  dès  la  première  année  de  fon  règne ,  &  fe  trou^ 
vant  paifible  poifeflêur  non  feulement  de.  tout  le  Khoraflàn  ,  mais  encore,  de 
riraque  entière ,  avec  l'Etat  des  Gàurides  9  entreprit  de  pouflêr  &s  conquêtes 
encore  plus  loin.  Kbondemir  dit  en  ^  cet'  endroit  qu'il  vouhit  joindre  le  Touran 
avec  l'Iran,  c'eft-à-dire,  toot  ce  qui  eft  au-de-là  du  Gihon  ou  de  l'Oxus  avec 
Iks  Provinces  dé  l'Alk  qui  font  au-de-çà,  &  que  ce  Sultan  pofledoit  d^a.  f^i^ez 
fur  ceci  les  titre  dlran ,  &  de  Touran. 

Pour  cet  effet  Mohammed  aflembla  fes  troupes  de  tom  côtes  &  leva  une  ar-^ 
mée  qui  le  rendit  formidable  à  tous  fes  Voifins.  Il  pafla  d'abord  le  Gihon,  & 
réfolùt  d*aller  attaquer  le  plus  grand  Prince  qui  régnât  dans  les  Provinces  Tran- 
foxanes,  lequel  portoit  le  nom  ou  le  titre  de  Kara  KhathaS  Kurkan.  Et  pour 
^enir  plus  aifément  à  bout  de  fon  entreprilë,  il  commença  la  guerre  par  le  fiége 
de  plufieurs  Villes  qui  appartenoient  à  divers  petits  Princes' qui  y  commandoienC 
fbuverainement. 

Le  premier  de  ces  Sièges  fut  celui  de  la  Ville  de  Bokhara  que  Fouroufchi 
qui  y  commandoit,  ne  pouvant  foûtenir  l'effort  de  fes  armes,  fut  obligé  de  lui 
remettre  entre  les  mains.  U  fe  prefenta  enfuite  devant  la  Ville  de  Samarkande 
laquelle  obéïfFoit  alors  au  Sultan  Othman.  Ce  Prince  qui  avoit  une  obligation 
très  étroite  à  Mohammed,  au^  lieu  de  fe  deffendre,  vint  au  devant  de  lui  &  lui 
Hvra'  fa  pl&ce  &  l'accompagna  toujours  depuis  dans  touit  le  coiUrs  de  fon  ex*- 
pedition. 

Mohammed  s'étant  ailëuré  de  tout  ce  qu'il  laifToit  derrière  lui,  s^avanca  avec 
Hne  extrême  diligence  vers  les  Etats  de  Kara  Khathaî  Kurkhaii.  Ce  Tartare 
a^anc  eu^avis  de  la  marche  de  Mohammed,  envoya  au  devant  de  loi  une  puif* 
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fànte  armée  fous  k  condhii^  de  TanikoU  TharaE^  qui  éfeoit  le  premier  Seigneur 
&  le  plu8  grand  Capitaine  de  tout  le  TurqueAan»  Les  deux  armées  s'étant  trour 
vées  bien-tôt  en  prefence  Tune  de  l'autre ,  il  fe  donna  dans  la  même  année  597 
de  THégire  une  très-fanglante  bataille  dms  laquelle  les  Fidèles ,  c'eft-à-dire ,  les 
Khouarezmiens  qui  étoient  Mahometans  »  demeurèrent  viâorieux  ^  &  les  Infi(k* 
les,  c'eft-à-dire,  les  Tartares  &  les  Turcs  Oriçûtaux ,  furent  défaits  &  prirent 
la  fuite  )  lakTant  leur  General  prifonnier  du  Sultan  Mohammed 

Le  Sultan  envoya  fon  prifonnier  en  Khouarezm  pour  y  porter  lui-même  la 
nouvelle  de  fa  défaite ,  &  ajouta  dans  cette  même  »inée  à  fes  titres  celui  de 
Sangiar  qui  eft  le  nom  du  plus  grand  Héros  de  la  Dynaftie  des  Selgiiid.de».  Mais 
les  peuples  qui  fçavoient  que  Sannar  avolt  autrefois  combattu  contre  les  Tuics 
Orientaux  &  les  Tartares  avec  deuivantage»  trouvèrent  que  le  titre  de  Sangiar 
ne  relevoit  pas  alTez  la  puiflànce  &  le  bonheur  de  leur  MoQjapque,  &  lui  don* 
ûerent  celui  d'Iskender  thanî,  c'eltà-dire,  de  (bcond  Alexandre. 

Cette  grande  Viftoire  remportée  par  le  Sultan  fur  les  Turcs  ,  &  fur  les 
Tartares ,  laauelle  à  été  décrite  amplement  par  l'Imam  Dhiaeddin  dans  un  Poè- 
me Perflen^  nt  qu'il  pouI&  encore  plus  avant  fes  conqueftes.  Car  il  marcha 
vers  la  Ville  d'Otf ar ,  nomoiée  autrement  Fariab ,  Capitale  du  Tun^eftao.  Il 
^ut  bon  marché  de  cette  grabde  Ville.  Car  le  Gouverneur  n'attendit  pas  que 
le  fiege  de  fa  phice  fut  formé ,  il  vint  en  perfonne  au  devant  du  Suitan  &  Im 
tn  prefenta  les  clefs. 

Le  Sultan  ^ort  content  de  fon  expédition  voulut  borner  fes  conqueftes  par  la 
prife  de  cette  Place.  Car  après  avoir  changé  le  Gouvemeur,  il  retourna  triom^ 
phant  ckms  fes  Etats  à  deflbin  d'y  jouir  pailiblement  du  fruit  de  fes  Viâcûres. 
il  envoya  cependant  le  Gouverneur  d'Ôtraf  qui  lui  avoit  rendu  fa  Place  ^  pri* 
fonnier  à  Nifchabour ,  &  ofta  la  vie  k  Tanikou  Thamz>  General  de  l'armée  des 
ennemis  9  qu'A  t^crit  prifonnier. 

Mohammed  ne  fVit  pas  long-tenlps  en  repos  ch»  lui^.^car  il  apprit  bien-tât 
ftprès  (bn  arrivée ,  qae  les  Kata  Kathaïens  que  nous  appelions  les  grands  Tarta- 
res9  marchoieht  pour  faire  le  fiege  de  la  Ville  de  Samarkande^  ôl  il  s'étoit  dé^ 
paffé  plufieurs  rencontres  &  plufieurs  combats  aux  environs  de  cette  ViJte^  daos 
lôfquëlis  les  Tartares  avoient  éfié  fouvent  battus  &  n'avoient  remporté  qu'un 
fèul  avantage.  De  forte  qu'aufli-tôt  qu'ils  eurent  appris  que  d'im  côté  le  Sultan 
Mohatiimed  veHoiten  perfonne  pour  fecourilr  la  place,  &que  d'ailleurs  ils  nsço- 
irent  auffi  noifvelle  de  la  révolte  de  Kufchlek  contre  fon  père  l'Empereur  des 
Tartares  9  ils  abandonnèrent  entièrement  le  deflbin  d'«ffîeger  Samarcande  qu'ils 
Âvoient  déjà  bloquée,  &  retournèrent  chez  *eux.  ' 

Le  Sultan  étant  arrivé  â  Samarkande  peu  après  la  retraite  des  Tartares^  y  fit 
une  reveuë  générale  de  fes  trouves,  &  pëbdant  ce  temps-là,  les  AslMèfiàdeun 
de  Kuibhlek  le  vinreift  trouver  &  condureilt  un  Traité  de  paix  avec  lui.  Ub 
des  Ârtiicles  de  ce  Iraicé  portoit,  que  fi  les  Tlrou{)es  du  Sultan  entrojent  Ia 
premières  daiis  le  paya.dn  Kurichàn,  ou  Empereur  des  Tartaves,  &  pouvoleot 
le  fiifif  dés  Villes  de  Kafchgar  &  éé  Kho^an  ,  ees  mêmes  Villes  avec  toutes 
leurs  dépendances  lui  demeureroîœt  en  propre  ;  mais  que  ii  au  «entrain  ceQes 
de  Kufchlek ,  qui  s'étoit ,  comme  l'on  a  déjà  dit ,  révolté  contre  l'Empereur  fon 
^ëf«,  te  p)*eva)oient  de  fe  rendoieîit  Maiftres  de  b  campagne,  tout  Je  pays  du 
Kurkhan  fon  père  qu'il  occuperoit ,  rdlefoit  fous  fon  obéïfiônce  depuis  ks 
confiite  de  Samarkande  jusqu'au  fleuve  ik  fieilaket ,  ou  Abbaniket,  qui  coule  biea 
avant  dans  le  Turqueflan ,  &  qui  fè  décfaas:ge  au  Nord-eft  de  la  mer  Cafpienne. 

Kufch- 
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Kiifcbtek  attaqua  le  premier  Je^  £cat6  de  fon  père,  &  vai^qi^^  d^^rd;  mais 
il  fut  battu  dans  la  Cuite.  Le  Sultan  de  fon  côté  étant  entré  acÔî  dans  les 
Etats  du  Kurkhan ,  y  auroit  fait  fans  doute  de  grands  progrès  iàns  la  trahifon 
d'un  des  Chefs  de  fes  Troupes  ^  nommé  £sfahid  Keboudkhanéh.  Cet  accident 
tfâcheux  qui  lui  arriva  au  milieu  du  comlm,  le  mit  dans  un  fort  grand  danger, 
&  ât  que  ion  armée  étant  aSbiblîe  par  la  defertian  de  ce  Capitaine  &  d^qe 
bonne  partie  <fe  fes  Troupes,  il  ne  put  pas  &  rendre  maUbe  du  flbsmp  c^  ba- 
taille qu'il  fallut  partager  avec  fes  ennemis. 

Après  un  combat  ii  douteux ,  chaque  armée  fut  obligée  de  piller  $c  de  r^va- 
^  chacune  de  ion  côté  fans  quitter  leur  poâe,  &  cependant  la  méfiée  fut  ii  * 
grande,  que  le  Sultan  fut  obligé  de  prendre  l'habit  de  Tartare,  pour  percer  au 
iQîlieu  de  fes  ennemis  &  pour  rejoindre  les  iîeq^,  Auffî-côt  qp'îl  s'y  ^jÀ  rm- 
du,  il  fit  fonner  la  retraite  &  rebrouflfa  chemin  jufques  fur  les  bords  du  fleuve 
de  Benaket ,  ^oii  il  dépécha  des  Couriers  dans  9»  Etats  pour  y  porter  les 
nouvelles  de  &  fanté  &  de  fon  retour.  U  marcha  enfuîte  à*  petites  journées 
wrs  le  Khouarezm,  &  il  ne  fut  pas  plûtoft  airivé  dans  fit  G^ale.,  <)u'H  Cépara 
fon  armée  fort  fat^ée  d'un  fi  Icxig  voyage  &  luy  aiO^a  des  quartiers  de 
rafraîchiffement.  ^  ^ 

Le  Sultan  Mohammed  eic^loya  les  années  fuîvantes  jufqu'en  celles.de  <^ij.i 
policér  fes  Etats.  Mais  le  repos  fit  qull  s'abandonna  à  la  débauche^  de  ibifie 
qu'un  jour  étant  encore  plein  des  fuméies  du  vin ,  il  commanda .  que  J'oo:  fifl: 
mourir  Mag'deddiu  Al  3aedadi ,  contre  le^fuel  il  avoit  conçu  quelque  chd^rifii. 
Cet  homme  étoit  fort  relpeâé  par  les  Mufulmans  pour  fa  doâhifie  &  pom  fy. 
piefié,  &  avoit  eu  aflez.  de  fermeté  pour  lui  reprocher  quelques-uns  de  fes  ex« 
jeés.  Le  Sultan  éta»t  rev^iu  de  l'emportement  que  lui  avûit  oaufé  fon  yvveiQe» 
iê  lepentit  de  fa  £aute,  fit  bâtir  uo  fuperbe  fepulcre  k  ce  ScheSO^b,  &  envoya 
1  Nag'm-ed^  fon  fik  une  fort  grofie  fomme  d'argent,  pour  le  confoler  deJa 
mort  de  fon  père.  Mais  Nag'meddin  refufa  courageufement  ce  prefeat.,  <&  ^ 
jsonteflta  de»  rdpeâ  que  le  Sultan  &  tous  les  autres  Mufiilmans  à  fon  inûtatic» 
xendiroDt  au  iepulcre  de  fon  père,  qui  a  paflié  tcûjows  depuis  pour  un  des  Saints 
:du  Mufiilmanifme. 

Cette  mén^  année  61  r  ,  Tageddin  Ildiz.,  qui  po&àoit  la  plus  graïKle  .partie- 
des  Etats  que  Sqhahabeddio ,  Sultan  de  la  Dynàiiie  des  Gaurides ,  avoit  laifiez  » 
^itt  mort,  te  Sultan  Mohammed  apprit  qu'un  des  Eickives  d'Ildiz^  avoît  pris  fii 
fllape,  &  pi^tendpit  jou]»*  de  ùl  fuCceffîon. 

Cette  nouvelle  fit  prendre  au  Sultan  la  refoludon  d!envahir  ces  Etats  qu'à 
miguetoit  depius  long -temps,  d'autant  plus  qu'il  fpvcfit  que  Schahabeddi  (k 
Jldiz  avoient  amaflé  de  riches  trefors.  Il  marcha  donc  avec  toutes  fes  Troo- 
Ms  du  côté  de  Gazmafa,  Ville  Capitale  des  Ga^nevides  &  des  Gauiides*    U  nç  \' 

Ali  fallut  que  marcher  pour  vaincre»    Qu*  l'Efclave  qui  s'étoic  porté  pour  heri-       c  5  / 
itîer  d'Ildiz  fut  auili*tôt  abandonné  des  fîens^  &  Je  Sulcan  entra  triomphant  dans 
la  ViHe  de  Gaanah,  où  il  prit  poi^ffiondes  Provinces  &  des  Trefors  de  la  fu(> 
fleflton  iie  Mahmoud,  fils  de  Sehéktie^in ,  duquel  les  ricbefiès  «eurent  immenfes, 
comme  on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier. 

Ce  fut  parmi  les  Trefors  &  dans  les  Archives  de  Schahabeddin  que  le  Sultan 
Mohammed  trouva  les  Patentes  que  le  Khalife  Nafier  avoit  envoyées  à  ce 
Prince,  &  la  Jeftuie  qull  en  fit  Ticrita  tellement  contre  le  Khalife ,  qu'il  en 
.concieut  ie  deflein  ife  le  /aire  iMpcfer*  Ces  Patentes  .qui  jkmooiœt  à  Scliaha. 
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bedcfîn  des  Titres  &  des  Eloges  magnifiques,  Texhortoient  auffi  à  faire  une  Tire 
guerre  aux  Khouarezmiens  qui  étoient  déclarez  ennemis  du  Khalifat. 

Mohammed,  pour  fe  vanger  du  Khalife  Nafler,  convoqua  l'an  614  de  THe- 
'  gire  tous  les  Imams  &  Doéteurs  principaux  du  Mufulmanifme ,  qui  étant  afleni- 
blez  en  plein  Concile,  ou  Conciliabule,  déclarèrent  unanimement  que  le  Kha- 
lifat, c'ejft-à-dire ,  le  Vicariat  ou  fouverain  Pontificat  de  la  Religion  Mufiilmaa- 
•ne  appartenoit  de  plein  droit  aux  defcendans  de  Houflâïn ,  fécond  fils  d'Ali, 
dernier  Khalife  de  la  famille  de  Mahomet,  &  que  les  Abbaffides  avoient  ufurpé 
fur  eux  cette   dignité.     Cette  affemblée  ajouta  ,  que  la  famille  des  Abbaffides 
s'étoit  rendue  indigne  da  cette  dignité ,  non-feulement  par  rafurpation  qu'ils  en 
-avoient  faite;  mais  encore,  par  plufieurs  autres  tranfgreffions  de  la  Loy  qtfib 
-  avoient  commifes ,  &  par  plufieurs  guerres  qu'elle  avoit  fuicitées  injuftement  en- 
tre les  Fidèles, 

Après  que  TAfiTemblée  eut  publié  cette  déchration  &  fait  la  dépc^don  folem- 
nelle  de  Nafler ,  elle  délibéra  fur  le  choix  que  Ton  devoit  faire  d- un  nouveau 
fujet  pour  remplir  cette  place,  auprès  plufieurs  conteftations,  tous  convîn- 
•rent  enfin  (f élire  Alaeddin,  furnommé  Al  Malek  Termedi.  Ce  perfonnage  fiit 
donc  élu ,  publié  &  reconnu  pour  Khalife  de»  Mufulmans  dans  toute  l'étendue 
^es  £tats  fournis  au  Sultan,  &  par  fon  crédit,  dans  «tous  les  autres  qui  n'étojent 
pas  fujets  immédiatement  à  Naffer. 

Le  Sultan  Mohammed  fort  facisfait  du  fuccésde  fan  entreprife,  accompagné 
-de  fon  nouveau  Khalife  &  fuivi  d'une  puiflknte  armée ,  s'avança  vers  ^det 
vd'où  il  prétendoit  chaflTer  Nafier  pour  înftaUer  Ala  eddin  en  (a  pkœ.  Mais 
les  neiges,  qu'il  trouva  dans  les  montagnes  fur-  fa  route ,  incommodèrent  telle* 
ment  ion  armée  ,  &  lui  fermèrent  fi  bien  les  paflfages  eti  pfufieurs*  endroits, 
qu'il  fut  obligé  de  retourner  fur  fes  pas  avec  une  perte  très-confidérable  de  fes 
Troupes.  Il  auroit  cependant  pourfuivi  fon  defl[êin  dans  une  faifon  plus  favora- 
ble, fi  l'irruption  que  les  Tartares  conduits  par  Ginghizkhan,  firent  au  même 
temps  dans  fes  Etats,  ne  lui  en  eufi:  oflé  entièrement  1^  penfée.  Car  l'on  vît 
■alors  clairement,  fuivant  ce  que  difent  les  Hiftdriens  Mufulmans,  que  Dieu  vou- 
lut punir  par  les  Tartares,  ce  Siiltan^  du  .Schifine  qu'il  avoit  fufeité  dans 'le 
^ufu|maniime, 

.  En\jffet ,  cette  irruption  foudame  des  Mogols  ou  Tartares  dans  la  Perfe ,  pré- 
Hnpita  le  Sultan  Mohammed  du  plus  haut  point  de  la  puiiTance  oà  fa  valeur  & 
fa  bonne  fortune  l'avoient  élevé,  dans  le  plus  profond  abyme  de  la  mif^,  & 
iverifia  le  Proverbe  Arabique  :  Edha  tamm  fcheï  vafa  nacfobo ,  c'eft-à-dire ,  lorf- 
qu'une  jchofe  eft  arrivée  au  comble  de  ion  élévation ,  elle  commence  ^oiffi-tôt  k 
Vabaifler;  &  cette  feotence  Perfienne  :  Que  la  Fortune  ravit  (buvent  avec 
•promptitude  &  avec  violence  <:e  qu'elle  femble  avoir  donné  avec  emppelKmeot 

L'origine  de  cette  décadence  du  Sultan  Mohammed ,  fuivant  le  rapport  de 
Mirkh&nd  &  de  Khondemir ,  fut  telle.  Ginghizkhas  ayant  fait  partir  de  ion 
Cump  un  Perfonnage  ^ronfidérable ,  nommé  Ahmed  Al  Giondi  pour  efcotter 
une  Caravane  nombreufe  de  Marchands  qui  devoit  negotier  <en  Ferle ,  &  en 
rapporter  les  plus  prétieufes  marchandifes  de  ce  riche  pay^,  cette  Caravane  prit 
\^  '  fon  chemin  par  Otrar ,  Ville  prindpale  de  la  Traafoxané  ^iii  appartenoit  au 

Sultan  Mohammed^,  comme  nous  avons  d^a  vu. 

Il  fe  trouva  pour  lors  dans  Otrat  un  Gouverneur^  nommé  Anialhak ,  Turco* 
man  de  nation  >  lequel,  ayant  été  nourri  parmi  les  Ëiclave^  <lu  Scprail  de  la 
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•Reine,  fliere  du  Saltan,  s'étoît  avancé  par  la  faveur  de  fa  MaiftreflTe  dans  les 
'charges  de  la  Milice,  &  étoit  parvenu  jufqu'au  Commandement  de  cette  impor- 
-tante  Place.  Cet  homme ,  pour  cacher  la  bnffcire  de  fon  Origine  5  avoit  changé 
de  nom  &  fe  faifoit  aripellcr  Arekhani.  •  Mais  nonobftant  ce  changement ,  les 
mœurs  &  fa  conduite  le  faifoient  toujours  aflez  connoiftre  pour  ce  qu'il  étoit. 

Ce  Gouverneur  ayant  fçu  qu'il  étoit  arrivé  dans  fa  Ville  une  riche  Caravane  de 
Marchands ,  &  voulant  profiter  de  cette  occafion ,  les  fit  venir  tous  en  fa  prc- 
fence  &  les  interrogea  fur  plufîeurs  chefs  pour  les  faire  tomber  dans  quelque 
piège.  Un  de  ces  Marchands  qui  Tavoit  connu  dans  fa  bafle  fortune  en  lui 
répondant,  le  nomma,  ou  à  deffcin-,  ou  par  méprife,  de  Ton  ancien  nom.  Le 
Gouverneur  piqué  au  vif  des  paroles  de  cet  Etranger  qu'il  prenoit  pour  une 
efpece  d'infulte  &  de  reproche ,  ordonna  auflî-tôt  que  tous  ces  Marchands  fut 
fent  arrêtez  &  mis  en  prifon  comme  Efpions ,  prétexte  qu'il  prit  pour  exercer 
.plus  aifément  fa  vangeance  &  afFouvir  fon  avarice. 

Il  dépêcha  en  même  temps  un  Courier  au  Sultan  fon  Maître  pour  lui  faire 
fçavoir,  qu'il  avoit  fait  emprifonner  des  Efpions  du  Camp  de  Ginghizkhan,  qui 
étoient  venus  déguifez  en  Marchands  pour  reconnoître  fa  place ,  &  pour  lui 
demander  fes  ordres  fur  la  manière  dont  il  les  devoit  traiter. 

Le  Sultan  qui  fe  trouvoit  pour  lore  dans  flraque  Perfienne,  ayant  receu  les 
dépêches  du  Gouverneur,  tomba  juftemcnt  dans  le  malheur  duquel  les  Arabes 

farlent  dans  un  de  leurs  Proverbes  qui  dît:  Edha  gia  alcadha  âma  albaffar,  c'efl- 
-dire,  lorfque  le  Deftin,  ou  plutôt,  le  Décret  de  la  Providence,  efl  arrivé,  les 
yeux  des  hommes  les  plus  fàgcs  s'aveuglent.  En  effet ,  il  fe  troubla  fi  fort  Se 
vit  fi  peu  clair  en  cette  occafion ,  que  fans  confidcrer  de  quelle  conféquence  il 
étoit  pour  lui  de  ne  pas  attirer  fur  fes  Etats  la  guerre  des  Mogoîs  &  Tartares, 
il  envoya  ordre  à  ce  Gouverneur  de  faire  mourir  tous  ces  Prifonniers,  L'ordre 
•fut  exécuté  à  la  referve  d'un  feul  de  la  troups  de  ces  Marchands  qui  trouva  le 
moyen  d'échaper  par  la  fuite,  pour  porter  à  Ginghizkhan  la  nouvelle  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paffél 

Cette  refolution  prîfe  fi  légèrement  par  le  Sultan ,  donne  occafion  à  fon  Hîflo- 
rîen  de  dire  qu'il  n'avoit  pas  fuivi  le  Confeîl  des  Sages  oui  difent,  que  lorfqu'il 
j  a  deux  partis  à  prendre  dans  une  affaire ,  il  faut  toujours  choifir  le  moins 
dangereux ,  &  qu'au  contraire  Ginghizkhan ,  qui  étoit ,  comme  dit  le  même  fort 
-emphatiquement,  une  montagne  de  gravité,  prit  une  conduite  toute  oppofée. 
Car,  au  lieu  de  s'emporter,  &  de  prendre  fes  bottes,  &  chauffer  fes  éperons, 
comme  dit  le  même  Auteur ,  fur  cette  nouvelle ,  il  fe  contenta  d'envoyer  un 
Exprès  vers  le  Sultan  pour  luy  demander  juflice  tlu  Gouverneur  d'Otrar. 

Le  Sultan  qui  avoit  fait  la  première  faute,  au  lieu  de  Ta  reparer,  tomba  dans 
une  féconde  qui  fut  canfe  de  fà  ruïne  entière.  Car  ne  voulant  donner  aucune 
Iktlsfaftion  à  Ginghizkhan,  &  fçachant  le  fujet  pour  lequel  cet  Exprès  avoit  été 
dépêché,  il  différa  toujours  de  jour  en  jour  de  lui  donner  audience,  ce  qui 
irrita  tellement  Ginghizkhan ,  qui  avoit  d'ailleurs  beaucoup  d'autres  fujets  d'être 
mécontent  de  lui,  qu'il  refblut  enfin  de  lui  déclarer  la  guerre. 

Ce -fut  l'an  615  de  l'Hegire,  ^uî  répond  à  l'an  121 8  de  J.  C  que  Ginghiz- 
khan fe  mit  à  la  tête  d'ime  armée  compofée  d'un  nombre  prefque  infini  de 
Ibdogols  &  de  Tartares,  &  (brtit  des  confins  du  Turqueftan,  femblable  à  un  tor- 
irent  impétueux  qui  ayant  rompu  toutes  les  digues  qui  lui  furent  oppofées, 
dnonda  en  neu  de  temps  toutes  les  Provinces  de  la  haute  Afie.    JL«e  Sultan  "de 

Tome  II.  Q  4  q  q  fon 


^4  MO;,H  AMM-E.D. 

fon  côté  ayant  reçu  les  premiers  avis  de  la  ^  marche  des  Tiirtaws  ,  qtitta«4f- 
tôt  riraque  Perfienne  où  il  étoit,  &  8'étant  avancé  avec  la. plus  grèide  uné^. 
quMl  avoit'pû  ramafler,  jufques  fur  les  bords  du  fleuve  Gifaon,  il  paflà  ce  giaod. 
dleuve  &  arriva  jufques  à  la  Ville  de  Giond  dans  la  Province  XramoxaBe. 

Il  trouva  aux  environs  de  cette  Ville  un  détachement  de  l'arniée  des  Taitares 
qui  ne  lâcha  point  le  pied  devant  lui.  Ces  gens  difoient  n'avoir  aucun  ondre 
de  combactre,  &  le  Sultan  leur  fit  dire  auffi  de  fa  part ,  qtfîl  ne  préCendoit 

{)oint  rompre  la  paix  avec  leur  Khan  ;  mais  qu'il  vouloit  avoir  le  pséSage  libre 
iir  des  terres  qui  lui  appartenoîent ,  &  marcha  cependant  droit  à. eux..  Ce  petit 
corps  avancé  de  Tartarcs  qui  n'étoient- qu'une  poignée  de  gens  auprès  de  l'ar- 
mée du  Sultan,  ne  laiffa  pas  de  s'oppofer  à  ion  paflrage&  fit  de  fi  grands  efbrts. 
que  fans  la  valeur  incomparable  de  Gelaleddin  'Mankberni,  fils  atné  du  Sultan, 
le  fuccès  de  ce  combat  euft  été  douteux.  Mais  la  nuit  étant  fiuvenue  ^  les 
Tartares  fe  retirèrent  en  bon  ordre  jufqu'au  çros  de  leur  armée,  où  ils  por-- 
terent  la  nouvelle  du  premier  choc  qu'ils  avoient  foûtenu  contre .  les  Kboua- 
rezmiens. 

Le  Sultan  étonné  de  la  valeur  incroyable  de  cette  petite  troupe  .de  Taitares» 
qui  avoit  mis  toute  fon  armée  en  confufion  &  en  fi  grand  danger ,  commença 
à  fe  défier  de  fes  forces  ,  &  crut  ne  pouvoir  pas  refifl:er  à  GiDgbizkhan  qui. 
avoit  une  armée  fi  nombreufe  &  compofée  de  fi  valUaris  ibldats. .  Ceû  ce  qm 
l'obligea  de  feparer  fes  troupes  &  d'en  diftribuer  une  grande  partie  dans  les  pla- 
ces qui  défendoient  la  frontière  de  fes  Etats ,  &  tourna  bride  auifi-t6t.avec  le 
refte  de  fon  armée  du  côté  de  Samarkande. 

Le  Sultan  ayant  vu  les  Habitans  de  cette  Ville  fort  emprefle2  au  travail  de 
leurs  foflez  qu'ils  creufoient  pour  fe  garantir  des  Tartares,  leur  dit  par  moque- - 
rie  en  parlant  des  Tartares  :  Si  ces  gens  que  nous  .avons  derrière  nous  &  qui 
nous  fuivent  de  près,  jettent  feulement  leurs  fouets  dans  ces  fofTez,  ils  les  au- 
ront comblez  en  un  moment.     Ces  paroles  dites  allez  inconfidérement  firent 
perdre  le  cœur  à  ces  pauvres  habitans ,  aufquels  il  .ne  refta  plus  aucune  efpe-. 
rance.  de  falut ,  lorfqu'ils  le  virent  repaflet  le  Gihon ,   & .  prendre  la  route  du . 
Khoraflan. 

Ce  Prince  étant  arrivé  dans  le  Khoraflan  fut  agité  de  diverfei^penfSes  fur  h' 
refolution  qu'il  de  voit  prendre  pour  pourvoir  à  ia  fureté.  La  première  qm"  lui 
vint  dans  l'efprit  fut  de  fe  retirer  aux  Indes  où  il  étolt  puiflant ,  en  a^nt^ 
conquis  une  grande  partie  avec  les  Etats  des  Gaurides ,  comme  nous^  avons  vu 
ci-dcflîis.  Il  s'avança  pour  cet  eflTet  jufqu'à  la  Ville  de  Balkh  ,  &  dépécha  un 
Exprès  à  Khouarezm  fa  Capitale ,  pour  faire  paflTer  ùl  mère ,  fes  femmes ,  fes 
enfans  &  fes  trefors  dans  la  Province  de  Mazanderan,  pays  de  montagnes»  oti 
il  y  avoit  plufieurs  Châteaux  très-forts  qu'il  croyoit  devoir  être  innacceffiUes 
aux  Tartares. 

Mais  ce  Prince  ayant  fait  peu  après  reflexion  que- s'il  paflToit  àam  ks  Indes, 
il  abandonnoit  entièrement  la  Perfe  à  &s  ennemis ,  il  rebrouflk  chenùn  &  vînt 
camper  auprès  de  la  Ville  de  Nifchabour,  une  des  prindpales  Villes  du  Kho- 
raflan, 4&  des  plus  voifines  de  l'Iraque  Perfienne.  Ce  fut-là  que.  contre  (a  cou- 
tume ,  il  s'abandonna  peiidant  plufieurs  jours  à  la  bonne  chère ,  &  aux  autres 
divertiffèmens  qui  l'accompagnent  &  qui- la  fuivent,  comme  s'il  eut  voulu  dke 
adieu  à  la  joye  &  aux  plaiurs.    Car  en  eflfet,  il  n'en  goùu  plus  depuis  oe  teaps- 
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là,  &  VoVLt  le  refte  de  (a  vîè  rie  ftit  qu'un  tiflu  d'accîdens  déplorables,  qui'fur- 
venanc  coup  (or  coup  &  fans  aucun  relâche,  Taccablerent  enfin  entièrement 

Ce  fut  au  milieu  des  pafTe-temps  de  Nifchabour,  que  Mohammed  apprit  que 
Sanbaï ,  qui  commandoit  Tavantgarde  des  Tartares ,  avoit  déjà  paffe  le  Gihon  & 
s*avancoît  à  grandes  journées  dans  le  Khoraflan,  Cette  nouvelle  l'épouvanta  de 
telle  forte*,  qu'il  leva  mcontineitt  fon  camp  &  .partit  avec  beaucoup  de  précipî- 
atiod  pour  gafgner  la  Province  d'Iraque.  Mais  comme  il  avoit  toujours  le« 
Tartares  à  fes  txoufles,  il  fe  trouva  pourfuivi  fi  chaudement  qu'il  fut  obligé  de 
fiiïr  de  Province  en  Province  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fbt  fïir  les  bords  de  la  mer 
Ôfpienne,  &  il  ne  fe  trouva  point  en  (ûreté  que  lorfqu'il  eut  paflTé  dans  une 
des  Ifles  de  cette  Mer ,  qui  porte  le  nom  d'Âbgoun.  Car  ce  fut  alors  que 
les  Mogols  &  Tartares  perdirent  entièrement  fa  pifte  &  ceflerent  de  le  pout<? 
fuivre* 

Mohammed  ne  trouva  pas  véritablement  dans  cette  Ifle  aucune  confolation  à 
f^  maux;  mais  au  moins,  il  y  jouit  pendant  quelque  temps  du  repos  qui  lui 
«étoit  neceflaire  après  de  fi  longs  travaux.  Mais  enfin ,  les  Tartares  ayant  eu 
xomioiflance  du  lieu  de  fa  retraite ,  il  fut  encore  oblige  de  pafler  dans  une 
'Wtre  Ifle  plus  Occidentale  qù  il  étoit  moins  connu.  Mais  ce  fuMà  qu'il  receut 
une  nouvelle  qui  lui  caufa  la  plus  cruelle  aiBiâion  qu'il  étoit  capable  de  refiën* 
"tir  en  toute  (a  vie.  Ce  fut  celle  de  la  prife  de  fa  mère ,  de  fes  femmes  ,  de 
fes  enfîuis  &  de  îes  threfbrs  que  les  Tartares  avoient  faite ,  en  obligeant  le  Chân 
teau  imprenable  d'Ilal  de  fe  rendre  entre  leurs  mains,  faute  d'eau. 

Cette  Place  étoit  fîtuée  dans  les  montagnes  du  Mazanderan  &  paffoit  pour  la 
plus  fwte  de  tout  le  pays,  &  Mohammed  y  avoit  envoyé  tout  ce  qu'il  avoit 
de  plus  prétieux  au  monde.  Les  Tartares  qui  faifoient  enquête  du  Suftan ,  pa& 
fant  par  ces  quartiers-là ,  apprirent  que  ce  Prince  y  confervoit  fes  trefors ,  A: 
ne  manquèrent  pas  auffi-^t  de  prendre  la  refolution  de  l'attaquer  ;  &  à  peine 
en  avoient-îls  commencé  le  fiege ,  qu'il  arriva  un  malheur  impre^rû.  Car  les 
'  cifternes  s'étant  taries ,  l'eau  y  manqua  tout  d'un  coup  ^  -  ce  qui  de  mémoire 
d'homme,  ne  s'étoit  point  encore  vu. 

Les  Affiegez  réduits  à  une  fi  grande  neceflîté,  furent  donc  obligez  àe  fe  ren* 
dre  pour  ne  pas  mourir  de  foif ,  &  ne  furent  pas  plutôt  fortis  de  la  Place  & 
rendus  dans  le  camp  des  Tartares,  que  pour  furcroit  de  douleur,  il  tomba 
auffi^tôt  une  fi  groflb  pluye,  qu'dle  remplit  non-feulement  toutes  les  ciftemes; 
mais  fit  encore  regorge?  fes  eaux  de  telle  forte,  qu'il  en  fortit  comme  un  tor* 
rent  par  la  porte  du  même  Château. 

La  perte  irréparable  que  fit  le  Sultan  en  cette  occafîon  ,  loi  caufit  une  dou- 
leur mortelle  qui  le  mit  au  tombeau  le  22  du  dernier  mois  de  l'année  Arabique 
«CMnmé  Dhoulhigiah  ,  l'an  de  l'Hegire  617  y  qui  étoit  celui  du  Cycle  duode^- 
Bftiie ,  auquel  les  Mogols  ou  Tartares ,  donnent  le  nom  d'Ilan ,  ou  Serpent. 
ÉkXtA  finit  fes  jours  on  des  plus  puiâans  Monarques  de  tout  l'Orient ,  lequel  ayant 
poâedé  de  fi  grands  Tréfors ,  manqua  à  fa  mort  d'un  linceul  pour  être  eofeveli  >. 
en  force  qu'on  fut  obligé  de  Tenterrer  dans  fes  propres  habits» 

Les  Tartares  s'étant  rendus  Maîtres  de  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  àabs  le  Châ- 
teau d'Ilal,  envoyèrent  ce  ^iche  butin  à  Ginghizkhan ,  qui  d'abord  fit  mourir  ^ 
tooâ  les  enfans  mâles  du  Sultan  &  fit  prefent  de  fes  femmes  &  de  iès  filles  aux 
Grands  de  fit  Cour  entre  lefquëls  il  les  difiribua.     Il  n'y  eut  que  fa  mère  qu^ 
^e  Tartare  épargna  &  à  laquelle  il  fit  quelque  honfieur.    Car  il  la  fit  revêtir 
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d'un  habit  de  deuil  &  la  renvoya  chez  elle  en  toute  Hberté.  *  Mais  la  foule  de- 
ceux  qui  avoient  la  curiofité  de  la.  voir,  avant  qii'elle  pairtît,  fut  fi  grande,  que; 
faute  d'efcorte  elle  fût  étouffée  dans  la  preflfe. 

Le  Sultan  Mohammed  eut  pour  Succefleur  fon  fils  aîné  Gelai,  eddiû  Mank- 
berni  félon  les  Hiftoriens  de  Perfe.  Mais  Ben  Schohnah,  qui  parle  de  lui  dans. 
fon  Hiftoire  Arabique,  en  Tan  628  de  THegire,  dit  qu'il  portoit  lefurnomde 
Sekri  y  &  nous  donne  la  Généalogie  de  Mohammed  fon  père  en  la  maoièœ 
qui  fuit- 
Mohammed  Kothbeddin  &  Alaeddin,.  dont^  le  furnom  ou  titre  ordinaire  e(l 
Khouarezm  Schah,  étoit  fils  de  Takafch,  fils  d'Arflan ,  fils  de  Kutulmifch,  fit 
-de  Sebekteghin,  qui  étoit  auffi  père  de  Mohammed. fondateur  de  la  Dïnaftie 
dej  Gaancvides. 

Il  laiffa,  fuivant  le  môme  Aliteur,  quatre  enfans  entre  lefquels  il"  partagea  les 
quatre  Gouvernemens  généraux  de  fes  Etats,  Il  donna  à  l'aîné ,  nommé  Gdal 
eddin  Sekri,  le  Royaum©  de  Gaznah,  &  les  Etats  qu'il  pofledoit  aux  Indes. 

Imlag  Schah,  le  fécond  de  fes  enfans,  eut  pour  foo  partage,  les  Provinces  dei 
I^houarczm,  du  Khorafian  &  de  Mazanderao. 

Le  troifième,  nommé  Tatar  Schah  i  gouverna  la  Caramanie  Perfique  avec  les» 
Provinces  de  Kis  &  de  Makran ,  qui  font  les  plus  méridionales  de  la  Perfe. 

Le  quatrième,  nommé"  Gour  Schah,  commandoit  dans  les  deux  Iraques  Feu 
fienne  &  Babylonienne.,  qui  comprenoientja  Perfe  haute  àLbaife,  la  Sufiana 
&  la  Chaldée. 

Ces  quatre  enfans  joints  au  Sultan  leur  père ,  avoient  chacun  leur  Gâide  que 
les  Mahometans  diiîribucnt  ordinairement  aux  cinq  heures  qui  font  deflînée& 
chQZ  eux  à  la  prière,  en  forte  que  les  quatre  frères  faifoient  chacun  leur  garde 
pendant  le  jour,  après  que  le  Sultan  avoit  fait  la  fienne  au  lever  du  Soleil.  Ceft- 
cette  première  garde  ou  Veille,  qui  porte  le  nom  d'Alexandre  îe  grand,  & 
dans,  laquelle  l'on  comptoit  vingt-fept  Rois  ou  Princes,  qui  étoieot.  tous  Tribu-, 
taires  de  ce  Sultan,    f^oyez  le  titre  de  .Gelai  eddin. . 

MOHAMMED  Ben  Abdalrahman,  Ben  Hakem.  Ceft  Mohammed,  fik" 
d'Abdalrahman ,  fécond  du  nom  &  petit-fils  de  Hakem  ,  cinquième  Khalife  de^ 
Arabes  en  Efpagne  de  la  race  des  Ommiades. 


à  Tan  de  Jefus.Chrift  8&6,  âgé  de  foixante  ans.  Ce  fut  fous  fon  règne 
Ville  de  Tolède  fe  révolta;  mais  elle  retourna  à  fon  obéïflance,  l'an  245,  année 
remarquable  par  là  defcente  des  Normans  en  Efpagne  &  par .  les  grands  ravages 
qu'ils  y  firent. . 

Ce  Khalife  entra  dans-  la  Navarre  qui  s'étoît  confervée  Jufqu'alors  contre  Je» 
Maures  ou  Arabes,  &'  il  ruina  entièrement  tout,  le  terroir  de  la  Ville  de  Pam^ 
pclune.  Mais  il  ne  put  pas  s'établir  dans  ce  Royaume  qui  demeura  toûjoars. 
entre  les  mains  des  Chrétiens.    Il  eut  pour  Succefleur  Al  Mondh*.  : 

Un  autre  Mohammed ,  fils  de  Hatbeth ,  Prince  Arabe  en  Efpagne ,  qui  •  préten* 
doit  être  dei  la  même  race  des  Ommiades,  s'étant  rendu  Maître  de  la  Ville  de 
Seville>,  &  fe  voyant  attaqué  par  le  Roy  Alphonfe  l'an  477  de  l'Hegire,  appella 
les  Marabouts,  ou  Al  Moravides  d'Afrique  en  Efpagne.  jf'oyez  le.  titre  de  Mo- 
ràbeth,  ou  Morabethomxf 

MOHAMMED 
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MÔHANfMED'Ben  Çuaruk  umiA-  Çîeft  k  nom  du- troifième Prince  delà 
Dynaftie  des  Ifînaeliens  de  l'Iran,  c'eft-à-dîre ;  de  ces  ï^rinces  impies  &  fcelerats, 
qui  regnoient  dans  ]a  haute  Perfè  &  qui  font  les  mêmes  que  nos  Hiftoriens  ont 
appelles,  les  Aflaffins.     Foyez  le  fitre  d'Ifmyeliôun- 

Mohammed",  fils  de  Haffan ,  eft  le  cinquième  Prince  de  la  même  Dynaftie. . 

• 

MOHAMMED  Ben  Kelaoun.    Ceft  le  nom  d'un. des  Sultans  Màmelucs" 
d!Egypte  de  la  race  Turquefque ,  lequel  fucceda  à  fon  frère  Khalil.    Il  porta 
le  titre  d'Al  Màlek  AI  Naffer,  mais  feulement  pendant "uii  an.     Car  il' fut  dé-; 
ppfledé  à  caufe  de  fon  bas- âge,  n'ayant  pas  encore  atteint  la  dixième  année,  Tan' 
de  l'Hegire  694,  &  de  J.  C.  1294.. 

MOHAMMED  Khodabendeh.     Ceft  le  nom  propre  du  douzième  Sultan^ 
des  Mogo^s  fuccefleurs  de  .Ginghi?;khan ,  qui  étoit  fils  d'Argounkhan  ^  mais  com- 
me il  eft  plus, connu  fous  fon  nom  Tartare  d'Algiaptou ,'  l'on  a  parié  de' lui^ 
fous  ce  titre. .  '  ' 

MOHAMMED  Khodabendeh,  Ben  Thahamasbl»  furnommé ,  Al Zàrîr ,  c'eft- 
àldire,  Tavôugle.    Ceft  le  fils  de  Schah  Thamas,  Roy  de  Perfe.    Il  étoit  Gou- 
vemeur  de  la  Province  de'  Khoraflan,   lorfqu'Ifmael  fon  frère  aîné  qui  avoit: 
fùccedé  à'Thahamasb,  mourut. 
.  Ifmael,  qui  étoit  le  fécond  du  nom,. Roy  de   Përfe  de  la   famîlle  des  Sôfis, . 
ayant  fait  mourir  tous  fes  frères,  épargna  celui-ci,  parce  qu'il  étoit  aveugle, 
de  forte  qu'il  l'eut  pouF  fuccefleur  l'an  985  de  l'Hegire. 

Mohammed   Khodabendeh  fit  la  guerre  quelque  temps  à  AmufaC,  Sultan  des . 
Turcs  &  fut  battu,  en.  plufieurs  rencontres  &  perdît  la  Ville  de  Taurîs ,  où  les 
Turcs  bâtirent  un  Château  qu'il  aflîegea  en  yain ,  &  ^  qui  né  fut  repris  que  par 
Schah  Abbas  fon  fils.    Il  mourut  après  un  règne  dé  fix  ou  fept  an$  l'an  993* 
de  l'Hegire,  &  laiflà  pour  fuccefleur  un  fils,  nommé  Schah  Abbas,  qui  (Com- 
mença fon  règne  l'an  de  J.  C.  1585.    Ceft  ce  Schah  Abbas,  qui  s'eft'  rendu  fi' 
œlebre  dans  nos  Hiftoires  dès  le  commencement  du  fiècle  courant-,  &  duquel 
nos  Voyageurs ,  &  entre  autres  Pietro  délia  Valle ,  nous  ont  laiffé  de  fort  am- 
ples Relations.- 

MOHAMMED  Sultan  Ben  Gihanghir,  Ben  Timour.    Ce  Sultan   étoit  fils, 
de  Gihanghir  &  petit-fils,  de  Tamerlan.    11  fut  envoyé  par  fon  père  Gihanghir, 
jufqu'aux  derniers  confins -de  fon  Gouvernement,  c'eft-à-dire,  par-delà' le  fleuve 
i>ihoun,  OH  laxartes,  en  tirant  vers  l'Orient  pour  y  tenir  en  bride  les  peuples  ^ 
qui  s'y  mudnoient,  félon  le  rapport  d'Ahmed  Ben  Arabfcliali  dans  fon  Hiftoire^. 
intitulée  Akhbar  Timoiir,  ouHiftoire  de  Tamerlan. 

MOHAMMED  Mirza 9  ou  Mohammed  Sultan.  Ceft  un  dés  enfahs  de  Baï- 
fànkpr ,  fils  de  Schahrokhi  fils  de  Tamerlan.  Il  ^voit  deux  frères^  dont  l'un 
pprtoit  le  nom  d'À^aeddoiUat^  &  l'autre  >  celui  -de  Babor,  ou  Babur.  Ces  trois 
frères  eurent  plufieurs  démêlez  enfembîé  pour  la  fucceflîon  de  leur  père  &  de. 
iQur  ayeul,  dans  lefquels  enfin  Mirza  Mohammed  Sultan  fut  tué  dans  une  ba- 
taille qu'il  livra  à  Babor,  l'un  de  fes  frères.  - 
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MOJFÎAMMED  Mobafezeddîn,  &,  Mohammed  MddhafiW.  Poyet  le  tkre 
dés  Modhàfferîens ,  Dynaftie  ou  race  de  Prîneei  qui  regnoient  en  Perfe ,  qm 
fut  enfin  abolie  &  exterminée  par  Tamerlan, 

MOHAlilMED  Beg.  Ceft  le  nom  tfuh  Sifltan  dé  là  Dynaftie  dès  Tur- 
comans ,  nommez  Koïnlus ,  c*eft-à-dire ,  du  mouton  blanc^  D  étoit  fils  de  Jofèf 
&  petit-fils  de  Haffan  AI  thauil,  c*eft-à-dlre,  de  HalTan  te  long,  que  les  Turcs 
appellent  Uzun  Haflan ,  &  nos  Hiflbriens  Uzam  Caflati.  D'  eut  auffi  un  ùtrç 
noxnmé  Alverid  Beg,  &  ils  régnèrent  tous  deux  fucceffivement ,  mais  Motem- 
med'  ne  régna  qu'un  an  dans  la  Ville  d'Iezd  &  Tes  dépendances  dans  le  KhoraiP. 
fan ,  &  fut  tué  auprès  d'Ifpahan  par  Morad  Beg ,  autre  Prince  de  la  mètnt 
;famille  qui  lui  Mbit  la  guerre. 

MOHAMMED,  (brtiommé  Sarbedal,  ou  Sarttedàï.  Ceft  lé  nom  ffua 
Sbherîf ,  ou  Dêfcendaht  d'Ali  qui  étoit  le  Chef  d'ude  efpeœ  de  ViagaBons  Ôt 
gens  fans  aveu,  qui  s'étoient  rendus  Maiflres  de  la  Ville  de  Sebzvar  &  de  quel- 
que^ autres  en  KhoraiTan.  Ce  perfonnage  qui  fë  faifoit  encore  appeller  S^ 
Mohammed  ,  s'étoit  acquis  cependant  une  très-haute  réputation  dans  tout  le 
pays,  par  &l  probité,  quoyqu'il  fut  le  Chef  d'une  troupe  de  Bandouilkrs  qai 
ne  fubfiftôient  qu'aux  dépens  de  leurs  volfîris.  Car  le  nom  de  Sarbedai,  ou  Sar- 
bedar ,  dont  on  peut  voir  le  titre  particulier ,  lignifie  proprement  ceux  que 
le^  Arabes  appellent,  Dagàr,  à,  Thafchar,  qui  font  de&  gens  qui  vhrent  de  la 
lùanrère  que  nous  tes  avons  décrits, 

Lorique  Tamerlan  entra  dans  la  Province  de  Khorailan ,  il  voulut  voir  cet 
homme  qui  àvoit  acquis  une  fi  haute  réputation.  Il  lui  fit  un  fort  bon  accuefl, 
fe  leva  devant  lui  &  Tembrafla,  &  lui  dit,  qu'il  n'étoît  venu  en  ces  quartiers- 
là  que  pour  te  voîrj  de  forte  que,  bîen  loîti  d'être  maltraité  par  ce  Conqué- 
rant ,  comine  il  l'apprehôndoit ,  il  fiiti  renvoyé  chez  lui  comblé  cf honneur  & 
de  prefèns. 

MOHAMMED  Schah,  Beh  Bchrâni  Schah,  Ben  Togml  Schali.  Ceft  m 
.6ultan  de  la  Oynaftié  des  Selgiucides  de  la  fèc<H)de  branche  ,  que  l'on  nomme 
ordinairement,  des  Cadherdiens. 

Ce  Sultan  ne  fut  pas  plutôt  élève  fur  le  thrône,  qu'il  fe  vit  attaqué  parSd- 
rfukfchah  foh  parent;  Cette  attaque  impreveuë  rdbligea  dWoir  recours  à  Arffffi, 
fû^  de  Tpgrùl,  SWtari  de  la  première  Dyliaftîe  dé  la  même  Maifon  des  Selgiu- 
cides. Ce  Sultan  lui  accorda  fa  proteftîon  &  lui  donna  un  i^ours  fi  coûfidéra- 
bte,  qu'il  défit  entièrement,  &  mit  en  fuite  Selgiukfchah  fon  ennemi.  Il  arriva 
cependant ,  que  Malek  Dinar , .  qui  étoit  de  là  race  d^Afi  &  un  des  Oiëk ,  coïK- 
me  le  Tarikh  Khoziddeh  le  dit ,  du  peuple  choKi ,  entm  avec  une  afmée  Vm 
de  l'Hcgire  ^83,  dans  le.  Kerman , .  qui  eft  la  Caramanie  Perfienne  où  les  Cid- 
herdiens  reghoient,  &  s'en  refidit  lé  Màîftre.  Mohammed  fcâiah  né  fe  trouvant 
pas  en  état  de  refifter  i  ce  nouvel  ennéîhî  qui  l'a  voit  furptîé,  fut  obligé  ff  aban- 
donner {bs  Etats ,  de  .ce  fut  en  fa  perigime  que  finit  la  iecondè  btsicbe  des 
Selgîilcîdes. 

MOHAMMED  fchah  Ben  Hegiag'.    Ceft  le  nom  du  neuvième  étâsrtàer 
Sulcaa  de  Ja  Dynaftie.  des  Ciira  C«ci»)ieq9«    /^fy««  leur  titre  particulier. 
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.  »fOH!A,AfM&D  Sdiah  flen  Cara  Jofef.  Ceft  le  nom  du. feoodd  Prince  ou 
Suten  des  Turcomans  de  k  race  ,  furnonuiîée  Cara  Coïn  ,  c'eftjà^dirje ,  du 
Mouton  noir.  II  fucpeda  à  fon  père  Gara  Jofef,  Fondateur.de  cette  Dytoiftie, 
&  re^na  dans  la  Perfe  Tefpace  de  vingt^trois  ans ,  à  la  fin  defquels  il .  fut  ti^é 
par  Ahmed  Hamadani^  Tan  de  l'Hegire  833  fdon  Khondemir. 

MOHAMMED  SohafmfeddiQ,  Ceft  Je  premier  PriQçe  <je  la  Py^iç^  qpi 
pwte  le.  nom,  de  'Moloukv|ù«t,    /i^^^  de.Scha®fecldin.  .    , 

MOHAMMED  Khan'  Ben  Baïazid  Khan.  Ceft  Mahomet  I  du.nom  vcih- 
^ième  Sultan  des  Turcs  Ottomans  qui  régnent  aujourà'huy  à  Cbnilantinople. 

Il  étoit  fils  de  Siajazet  premier  du  pQm,  furnommé  Udirim,  pu  ie  Foudre , 
qni  fut  défait  &..pris  prifonnier  par  ïamerlan.  rBaja^et  .ayoit>  lor/qu'il  ïù&prîs, 
cinq  enfans.jpiâles,ile£quebfe  ment  la. guerre  les  uns  aux  a;Utres  peQd^^49Uze 
ans;  de  forte  qu'il  y  a  des  Hiftoriens  qui.  comptent  Soliman  Clielebi,  i&  Moût 
fil,  deux  de.ces  cinq  frères,  entre  \q&  Sultaps  Othmanides  ou  OttOG^^iis.' 

Moufla  ouj^loyfe,  défit  &'tua.Solimw  fon  frère ,  &  Mahomet,  qui  eil  celui 
dont  nous  parlons  &.  qui  étoit  Tainé  de  tous ,  fit  mourir  MoufTa  pc  demeura 
e&ul  Monarque  des  Ottomans  depuis  Tan  816  de  THegire^  juiqu'en  824  &  dej.  C.  - 
142 1,  qu'il  mourut. 

Ce  âiltan  vqne  jquelques-uos  comptent  potn*  Icvieptième  de  la.  faille,  Qttoma- 

-ne,  après  avoir ^fiQi  les  ferres  avec.iès  quatre  frères,  eut  à  combattre  àj^s 

feditieux.qui  fe  fouleverent  fous  prétexte  de  pieté  &  de  Religion.    Car  plufieiirs 

Sephis  &  (Derviches  qui  étoient.de  la  .Seâe  d'ÂU,  mirent  àleur  têjte^le^Scheïkh 

•Bedreddin  qui  tint  bon  pendant  quelque  temp$  contre  1^  Troupes  dé  JV|tblvim- - 

•  med;  mais  ce  Sultaa  extermina  enfin  heureuiement  tous  ces  révoltez. 

Mahomet  I  laifla  pour  fiiccefleur  fon  filç  Amurat,  que  nous  ,fiQpello|ns  fecopd 

•  du.npm,  &.que  les  Turcs  lUMoment  McHrad  fieo  Mob«unmed«. 

MO  H  AMMED  Khan  Ben.  Môradidian.  '  C'eft  Mahomet  JI  duf^om  qpe 
les  Turcs  furnomment  Al  Fateh,  c'eft-à-dîre,  le  Conquérant  par  excellence,  jll 
^oit-  fils  d' Amurat  U ,  &  commença  à  régner  feul  après  la  n^ort  de  ion  père , 
Fân  855  de  THcgire,  &  fit  bâtir  d'abord  un  Château  fur  le  Bofphore  de  Th^. 
ce ,  que  Ton  appdle   vulgairement  le  Canal  de  la  Mer  Noire  ,  pour  avoir  le 

'an  857 
trpifième  feft^ 
de  la  Pentecoftê. 

L'an  85o  de  THegiré,  ^i  eft  Fan  1455  de  J.  Ç.  il  attaqua  la  Ville  de  Belgrade^ 
Capitale  de  la  Rafcie  ou  Servie.  Cette  Ville  qui  étoit  confiderée  alors  comme 
le  Bôulevart  de  toute  l'Europe,  fut  défendue  par  Jean  Hunniade ,  Voïvode  de  la 
TranlTylvanie,  fécondé  du  zèle  de  faint  Jean  de  Capiftran.  Jean  Hunm'ade  eft 
celui  que  les  Turcs  appellent  Jankous,  qui  fut  père  de  Matthias  Corvîn,  el& 
depuis  Jloy  de  Hongrie* 

Mahomet  fut  bleflTé  dangereufement  dans  l'attaque  de  cette  place,  &  fut  enfi» 
obligé  d'en  lever  le  fiege  le  6  d'Aouft  delà  même  année,  jour  auquel  le  Pape 
CallifteJII  inftitua  &  fit  célébrer  la  fefte  de  la  Transfiguration  de  N-  S.  en 
mémoire  &  en  aâion  de  grâce  d'une  fi  vigoureufe  défenfe»  Après  ce  mauvais 
^         .  *  fuccès> 
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fuccès,.  Mahomet  laîffa  pour  quelque  tems  lea  Chrétiens  en  repos.  Mais ,  -dès 
Pan  869  de  THegire  ,  il  fe  rendit  maîfre  de  la  Boflme ,  .  que,  les  Turcs  appek 
lent  Herzegovinah  &  Bofchnah  Vilaïeti ,  &  dans  les  années  871  &  872  de  TE-. 
pire  ou  Albanie,  qu'ils  nomment  Amaut  Vilaïeti^ 

La  prife,  que  Mahomet  fit  de  Tlfle  de  Negrepont,  fui  vit  en  874.  Ceft  cette 
Ifle  que.  les  Anciens  ont  appellée  Euboée ,  &  que  les  Turcs  appellent  aujour- 
d'huy  Egribos,  à  caufe  de  TËuripe  qui  la  fépare  du  Continent  de  la  Grèce,  & 
c'eft  de  ce  mot  Turc  corrompu  que  le  nom- vulgaire ,  que  xiou$  luy  donnons  de 
Negrepont,.  a  été  formé. 

L'an  878  de  THegire ,  de  J.  C.  1473  ^  MahoAmetTI,  accompagné  de  fes 
trois  enfans  Muftafa,  Bajazet  &  Gem,  pafla  dans  TAfie  Mineure,  où  les  Trou- 
pes d'Uzun  Haflan  ou  Uzum  Caflan  faifoient  des  courfes  jufques  aux  environs 
de  la  Ville  de  Tôkat.  Cet  Uzun  MaHan  étoit  un  Prince  des  Turcomans  du 
Mouton  blanc,  qui  poffédoit  alors  non-feulement  tous  les  Etats  que  nous  corn- 
prenons  aujourd'huy  fous  le  nom  du  Royaume  de  Perfe;  mais  encore  TArme- 
nie ,  la  Méfopotamie  &  une  gtande  partie  de  la:  Syrie ,  &  il  n'eut  pas  plûtét 
appris  que  Mahomet  marchoit  avec  un  puiflant  corps  d'arnjée,  qulil  refolut  d'al- 
1er  au-devant  de  Uiy;  en  forte  quHls  fe  trouvèrent  en  pi:éfence  dans  la  grancfe 
campagne  de  Gialderoun  ,  au  milieu  de  la  Province  de  Genek  ou  Cappadoce, 
dont  Amafie.eft  la.  Capitale  &  Tokat  dans  fon  voifmage.  Le  combat  fut  très- 
fanglant  de  part  &  d'autre,  &  la  viftoire  long-,tenB  douteufe  ,  mais  enfin ,  Ma- 
homet remporta  un  fi  grand  avantage  ,  qu'Uzun  Uailkn  y  perdit  la  meilleure 
partie  de  fes  troupes  avec  un  de  fes  enfans. 

L'an  880  5  la  Ville  de  Cafa^  que  les  Anciens  nommoient  Theodqfia^-avectont 
le  paysde  Crim  ou  de  Précop,  fut  prife  par  Mahomet,  &  Tannée  fuivante  le 
pays  de  Cara  Bogdan ,  qui  eft  la  Moldavie .  où  fes  Troupes  avoient  été  battues 
l'an  879,  fut  entièrement  lEtlbjugué,  Mais  au  milieu  de  tant  de  viftoires,  Ma- 
homet ne  laifla  pas  d'être  battu  en  plufieurs  endroits.     Car  les  Troupes  de 

.    Matthias  Corvin,  fils  de  Hunniade,  le  battirent  en  Hongrie  l'an  882 ,  &  Jean 
'Caftriot,  que  nous  appelions  ordiiiaircmont  Scanderbeg ,  Juy  fit  &  caufa  plu- 
fieurs pertes  en  Albanie. 

Le  Tiége  de  Rhodes,  qu'il  entreprit  Tan  885 ,  ne  luy  rcuffit  pas  mieux.  Mais 
.cependant  il  ne  laifla  pas  de  prendre  dans  la  même  année  la  Ville  d'Otrante 
dans  la  Pouillç,  &  il  fe  préparoit  pour  aller  attaquer  le  Sultan  d*Egypte,  étant 
palTé  déjà  pour  cet  effet  en  Natolie,  lorfque  la  mort  l'arrêta  tout  court  ,  Tan 

'  '885  de  l'Hegire,  qui  eft  Tan  1481  de  J.  C.  Bajazet  II  du  nom,  qui  étoit  fon 
fils,  luy  fucceda,  car  (on  aîné  ^  nommé  Muftafa,  étoit  mort  avant  luy.  Le 
troifième  ,  nommé  Gem  ,  fit  beaucoup  d'affaires  à  fon  frère  fiajazet.  Mais  3 
fut  toujours  vaincu  &  malheureux.  Ployez  les  titras  partipiliers  de  fiajazet  & 
de  Gem. 

Le  Sultan  Mahomet  II  n'étoit  pas  feulement  Guerrier;  «car  les  Turcs /émet- 
tent au  nonlbre  des  plus  fçavans  Dofteurs  de  leur  Religion,  &  il  aiffloitfi  fort 
tous  les  Gens  de  lettres ,  qu'il  aflîiloit  en  perlbnne  à  leurs  conférences  •&  à 
leurs  difputes ,  diftribuant  des  prix  de  grande  valeur  à  tous  ceux  qui  excel- 
loient,  ou  dans  l'Eloquence  ou  dans  la  Poëfie.  Il  n'étoit  pa?  même  ignorant 
dans  THiftoire  Grecque  &  Latine,  &  il' fit  traduire  en  Turc  pilleurs  de  nos 
Livres ,  dont  nous  trouvons  encore  des  verfions  ea  Langue  Turque ,  qui  luy 
•font  dédiées. 
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,^ltiOHAMM£D  Ehafi>  Ben  Morad  Khan,  Ceft  encore  le  nom  deMabor 
met  III  du  nam>  fils  d'Âmurat  III,  Sultan  des  Ottomans ,  qui  commença  ion 
règne  Tan  1003  de  l'Hegire ,  en  faifant  étrangler  tous  fes  frères  ,  qui  furent 
portez  en  terre  en  même  tems  que  leur  père.  Il  régna  neuf  ans ,  &  mourut 
Fan  de  THegire  1012,  c'cft-à-dire  ,  en  Tan  1603  de  J.  C.  Comme  le  règne 
de  ce"  Prince  a  fini  dans  ce  fîècle,  &  qu'il  eft  anez  connu  par  nos  Hiftoriens 
modernes 9  Ton  n'en  dira  pas  ici  davantage,  aon.  plus  que  du  fuivant. 

MOHAMMED  Khan,  Ben  Ibrahim  Khan.  Ceft  Mahomet  IV,  qui  com- 
mença à  remer  Tan  1648,  après  que  fon  père  eût  été  étranglé.  Il  eft  le  XIX 
Sultan  des  Ottomans.  Il  aflîégea  Vienne  en  J6B3  ^  mais  non  pas  en  perfonne  , 
dans  le  mois  de  Juillet ,  &  fut  obligé  de  le  lever  le  1 2  Septembre ,  &  enfin  ^ 
il  a  été  dépofé  &  Soliman  fon  frère  luy  a  fuccedé. 

MOHAMMED  Ben  Abiffarour,  furnommé  Al  Sadiki.  Ceft  l'Auteur  d'un 
Livre  intitulé  Raoudhat  alzahiat,  c'eft«à-dire,  le  ^Parterre  agréable.  Ceft  une 
efpèce  de  Florilège. .  F'oyez  SadikL 

MOHAMMED  Ben  AWalkerim.  Ceft  le  nom  d'un  Oofteurde  la  Seftè 
d'Afcharl  H  étoit  natif  de  la  Ville  de  Schehereftan,  de  laquelle  il  prit  le  fur- 
nom  de  ScheherefjtanL     f^oyez  ce  titre.» 

MOHAMMED  Ben  A^dallah^  Ben  Samed  Al  Esfahani.  Ceft  le  même 
qu'O'mad  Al  Kateb.    royez  ce  titre. 


-  MOHAMMED  Ben  A'bdal  Khalek,  Ben  Mâarouf.  Ceft  l'Auteur  du  Li- 
vre intitulé  Kenîz  allogat,  c'eft-à-dirc,  Tréfor  de  la  Langue  Arabique.  Cet  Au- 
teur eft  nommé  Al  Gmli  &  Al  Obilani',  à  cauib  qu'il  étoit  natif  ou  originaire 
de  la  Province  de  Gfailan  fur  la  î^et  Cafpienne. 

MOHAMMED  Ben  Ahmed.  Ceft  l'Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  Bolgat 
allegat,  qui  eft  un  Diftionnaire  Arabe,  Perfan,  Turc  &  Mogolien. 

Mohammed  Ben  Ahmed,  furnommé  ou  qualifié  Al  Mokri,  c'eft-à-dire^  le 
Leâeur,  eft  apparemment  le  même  Auteur  que  celuy-cy.  On  lui  attribue  trois 
Ouvrages ,  dont  le  premier  eft  intitulé  Bolough  al  A'rab  fi  lathaïf  alâtab ,  qui 
contient  plufîeurs  réponfês ,  répliques ,  reproches ,  &  cenfures  agréables  &  face- 
tîeufes.  Le  fécond  porte  le  titre  de  Tohfat  alalbab,  c^eft-à-dire  ,  Préfent  fait 
aux  Gens  d'efprit  ;  &  le  troifième  celuy  de  Megeles  Maliafl^en  alàthàr ,  c'eft-à- 
dire,  Converfations  agréables.  Ces  deux  derniers  Livres  traitent  auifi  à-peu-pr^ 
le  même.fujet. 

MOHAMMED  Ben  A'bdalrahman.  Ceft  le  nom  d'un  Perfonnage  que  les 
Jurifconfultes  Mufulmans  citent  dans  leurs  décifions ,  fous  le  nom  de  Moham- 
med Ben  Abi  Leïli ,  &  les  Traditionnaires  fou&  celuy  de  Mohammed  Ben  A%- 

dalrahiûan. 

».  #  • 

MOHAMMED  Ben  Caflem,  Ben  Jakoub.  Ceft  le  nom  d'un  DoSeur 
qui  nâqiiit  Tan  864  de  THegire  dans  la  Ville  d'Amafie  en  Natolie,  &  qui  fini^ 
fes  études  de  la  Loi  Mufulmaone  en  888  dans  l'Ecôîe  d'Ahmed  Ben  AthaaUa, 

ToM£  IL  R  r  r  r  fiu?- 


6%z  RtÔHAI^MKK. 

fiiTftommé  Al  Crim  Nous  avons  de  iuy  an  Llwe  afflbz  cotmii  ^  qtf ît  a  îafita^, 
lé  Raoudh.alakhiar,  c^eft-à-dîre,  les  Jardina  des  Gem  de  bien,. qui  eft  propre^ 
ment  un  Abrégé  du  Rabî  alabrar.    frayez  ces  deux  titres.-. 

II  y  a  un  autre  Mohammed  Ben  Càfletn,  Ben  Otaïl,  que  le.  Géographe  Per. 
fien  dit  être  le  Fondateur  de  la  Ville  de  Schiraz  en  Perfe. . 

.    MOHA^MMED  Demefchki.     Ceft  lé  nom  d\la  Poëte  Uklftpe,  qn  vMt 
du  tems  de  Fadhel ,  fils  d'Jabia  le  Barmedde. .  fVyez  le  titre  .de  FadheL 

m 

MOHAMMED  Ben  Edris.     Celt  le.  nom  du  célèbre  Doéteôr  dt  iaam. 
Schafêï.    f'oyez  le  titre  de  Schafêï. . 

MOHAMMED  Ben  Giabôr  Ben  Sentn.    Ceft  le  nom  d'un  ifraiid  Piiilo. 
fophe  &.  Mathématicien,  qui  nous  eft  connu  fous  le  nom  de  Geber.     Foyez  les 
titres  de  Bothani  &  de  Harrani ,  qui  font  tes  iurnoms  de'  ce  Doâeur  ^.à  caufe 
qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Bothan,  voifine  de  celte  de  Hsrran  en  Me<qpo*. 
tamie  ,  pays  des  Sabiens-,  du  aombce  defquels  Geber  étoit*.    i^^yes  adK  Je  ti«- 
tre  de  Sabi. 

MOHAMMED  Gazali;  C'feft  te  nom  d'un  fâteeux  Ddftêar  Mufehnan > , 
qui  fut  fui-nommé  Hoggiat  Aleflaùm.    f^oyez  le  titre  de  Gazali. 

MOH  AM  MED  Ben-Hâffan.  Ceft- rAutew  d"m  .Ùmaamtmtt  fia  \e  Già- - 
mê  alkebîr.    f^oyez  le  titre  de  Giamê, . 

^  MOHAMMED  Ben  Iakoub.    Cèft  rAnteur  du  Livre  intjtulé  Caiww, du- - 
qiîel  on  peut  voir  le  titre  en  fon  lieu.     Ce  Doâeur  naquît  Tan  de  fHe^e 
729  &  mourut  Tan  81 6,    I^  eft  furnommé  Al  Schirazi  &  Al  Firoiizid)iid\ ^  à. 
caufe  qu'il  étoit  natif  de  Firouzahad  9  ViUe  ikoée  aux  emeirons..  ^  celle  de 
Scbiraz.. 

»      *      "  •  * 

MOHAMMED  Ben  ïftrlael  Nbm  d*fln  Do6teu^^  qpî  a  cof&polë  uh  Oa-- 
vrage  fort  eftimé  par  les  Mufulmans,  qui  pc»-te  te  titare  de  Giaaiê  SàlM..F^yz^ 
le  titre  de  Bokharî ,  qui  e&  le  furinom  de  cet  Auteur. . 

MOHAMMED  Ben  Keram..  C'^  l'Auteur  d'uiie  SeOe  çarticulière ,  qui 
porte  ion  nom.  Car  on  aj^elle  ceux  qui  en  font  profeffion  &ermuaun  ^  c'dï* 
à-dirc ,  Keramiens*  ou  Keramites.  Ce  Doébei»*  eft  furnodimé  Al.  Zeringi>  à  cau- 
fe qu'il  étoit  na^f  d'une  Ville  de  Perfe^  nommée  .Zerioge. . 


MOHAMMED  Ben  Khoaend  ,  ou  Khavend  ,  ou  Khond  fchah.  t?eft  le 
nom  du  fômeux  Hiftorien  de  Perfe ,  que  nous  coonoiiK»»  ipos  te  jiom  de  Mir- 
l*Qnd.    yayez  \t  titre  de  Kîioaend. 

MOHAMMEDBen  Mahboub:  Cèft  te  nom  d'un  homme  que  les  Mitful- 
mans  révèrent  comme  un  de  leurs  Saints.  Jafêï  a  écrit  fa  Vie  dans  la  trenfte- 
feptième  feftion  de  fon  Hîftoire.. 


MaktQul.  Ceft  Je  même  que  Pin  Rëïis.  Fbyn 

MQHAMM£iE>. 


rf     •■       -  "      f 


MOHAMMED.         ^  -  583 

'  HOHAIIMED  An  MahiBaud;  Ceft  le  nom  oropie  (fe  Z6iidnevte«  ^«^n 
•ce  titre.  Ce  p^fonatge  ^bMtïolàf  de  Bagdad;  c^eu  pourquoi  il  ^  furaorniaé 
Àl  Bagdadi.  _  , 

MOHAMMED  Ben  Mohammed,  Ben  Ehouarezm  Schah.  Ceft  le  nom  de 
fAittcur  da  (ivre  hititulé  Hakam  alâlamab  >  c'efl-à-dire,  Décifions  des  Doc- 
teurs de;  la  Loy  MuTulmana^  Il  parofc>  par  le  nom  que  cet  Auteur  porte  » 
sQu'il  étoit  petit-fils  du  Siâtan  Mohammed  Khoûarezm  fchab,  ou  au  moins  de 

MOHAMMED  Ben  Mouifii  Al  Khouftrezml  Nom  d'un  çrand  Aftrono*- 
me ,  qui  vivoit  ibus  lé  Khalife  Al  M^uaaon  y  &  qui  nous  a  laiflë  des  Tables 
Aftronoraiqoess^  qui  étoiebt  fort  en  vogue  avant  que  NaiTer  eddin  eAt  compofi 
les  fîennes.     ^  \ 

n  y  a  un  autre  Peribnna^e^  qui  porte  ce  même  nom;  mais  (fuî  ett  furnom^ 
mé  AI  Gialis ,  comme  oui  diroit  rAfieiTeur.  Mais  ce  mot  fignifie  en  Ai^be  prin^ 
cipalement  cdloy'  qui  eft  admis  dans  b  converfirtâon  ou  dàtis  la  fiuniliarité  d^un 
autre  ,  de  même  que  Nedim  flgnifie  celuy  qui  eft  admis  à  la  table  &  dans  les 
plaifirs  de  quelqa^un,  fo!t  Prince,  foit  particulien 


MOHAMMED  Ben  Rifè.    Ceft  le  nom  d'un  Saint  Mufiihnan,  duquel  Ja» 
m  a  écrit  k  Vie;    f^êyez  l'Article  46  de  ion  '^'^ 


.  MOHAMMED  Ravendi  ^^yee  le  titre  de  Tabri2,  qui  eft  la  Ville  de  Taoris. 

MOHAMMED  Razi.  Ceft  le  nom  d'un  Ambaflàdeur  que  Mohammed 
Sfaoïiareztt  fchab  envoya  autrefois  au  Kbathaï  ou  à  la  Clûne  >  peu&être  4  Gin^ 
ghizkhan ,  même  avant  qu'il  fe  fût  brouillé  avec  luiw 

/  MOHAMMED  Ben  Sahib.    Ceft  le  ndm  d'un  Saint  Mufnkian^  dont  Ja% 
f èi  a  écrit  auffi  la  Vie  dans  la  vingt  &  unième  feaion  de  fbn  Hiftoire. 


MOHAMMED  Ben  Salam  y  Al  Giamhi.  Ceft  TAuteur  du  livre  intitull 
Thabakat  Al  Schoâra,  c'eft-à-dire,  l'Hiftoire  ou  la  Vie  des  Poëtes,  réduite  par 
claflês.  Il  y  a  un  Mohammed  fien  Salam  ^  dont  Mondheri  à  écrit  la  Vie  en 
particulier. 

MOHAMMEDBen  Sînn.  Ceft  PAnteur  des  Oneirocritîqaes.  Cet  Auteur 
a  tradttit  &  commenté  en  Arabe  l'Ouvrage  d'Artemidore  fur  les  Songes. 

MOHAMMED  fchah  Ben  Fanari ,  appelle  auffi  Ben  Al  Hagi  &  HafTanza^ 
deh.  Il  mourut  Tan  839  de  rHegire  ,  ou  >  félon  quelques  Exemplaires ,  l'an 
93:9  >  di:  a  écrit  fur  un  Livre  de  Jurifprudence  Arabique  ^  <:ompoié  par  Kemal 

racha. 

•  -  . 

MOHAMMED  Schaitutigani.    r^y»  Schamailganl. 

MOH AMM  EO  Vetst  ou  Mohammed  Ben  AUlfeva  Keiiialeddifi.  Ceft  TAu. 
tJtvtt  de  Hasb  aliàdac.  Livre  qui  tnUte  des  Sadat,  c'eft-à-dire  ,  de  ceux  qui  de& 
rendent  de  la  race  d'Ali.    U'eft  4u^  la  Bibliotecie  Aoyale  ,  n«.  689. 
-  flrri  z  MOHAMMEN 


^84  MO  H  A  MM'EN'. -si^MOfl  A  VER  AIE 

MOHAMMEN  Ben  AbdalmôthK    Ceft  FAuteur  du  Uvre' intital^  Lat&ïr 
alakhbar ,  Hiftoire  générale  d'Egypte ,  qm  finit  en  i*an  1033  de  Flfegire  >   qm 
eft  Tan  1623  de  J.  C. 

M O  H  AN D E  S.  Ce  mot  Arable  fîgnifié  un  Géomètre  &^  Ain  Ardritefté.  Ëbn 
Al  Mohandes ,  le  fils  dfe  TArchitefte;  C'èft  le  fiirnom  ^Aboulfadhl ,  AôCeur 
du  Livre  intitulé  Adouiat^almofredat,  qui  t^itedes  Médicamens  fimplesi 


MOHAR'EBAT.  Guerre  ,  combat  &  bataille.  D  y  a  un  livre  Arabe  ioi 
titulé.Mobarebat  alfolthan.Selim  mê  alfolthan  Canfouah  Gauri,  c'eft-à-dire,  HilZ 
toîre  dé  là  guerre  que  Soliman  1\  Sultan  des.  Turcs,  fit  à  Cài^ouah  Gauri,  que 
nos  Hiftbriens  appellent  ordinairement*  Campfon*  Gauri ,  Sultan  des  Maffleluo 
Circaffiens  d'Egypte.  L* Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Ahmed  Ben- Zenbel ,  (îir- 
nommé  Al  Rammal ,  c'eft-à-dijce ,  le  GépmaQtien.     Ce  Livjre  fe  trouve  àtns  h 

Bibliothèque  Royale,  n^  833. 

• 

MOHARBBI.    C'eftile  fumom  d*Ebn  Athia.:  V^z  fon  titre.- 

MOHARRAM.  Ce  qui-  eft  fecré  &  défendu  par  la  Loi.  Ceft*  auifi  le 
nom  du  premier  mois  de  T Année  Arabique  ,  avant  même  ie  MuTuliDiani&ie ,  & 
iî'eft' airifi  nommé 'à  cauie  qu'il  étoit  défendu  parniy.Jes  anciens  Arabes  ,  de 
fe  faire  la  guerre  les  uns  .aux  autres  pendani  lé  coitrs  de  ce  mois  ^  aidfi-bieti  qia 
pendant  les  trois  autres  mois  de  Regeb  ,  de  Dhoulcâadah  &  Dhoulhigiah. 

Les  d!^  premiers  jours  du  mois^  de  Mbhkrram  '  foht  appeliez  par  les  Mahome- 
;ans  Aïam  almâdoudat ,  c'eft-à-dire  ,  les  jours  comptez,  à  caufe  qu'ib  croyant 
que  c'èft  pendant  ces  dk  jours  que  l'Alcoran  fût  détaché  di^  Cieux  pour  être 
communiqué  aux  hommes;  &  le  dixième  jdur  du  même  imoi^eft  nommé  AHchoui 
&  A'fchourah,  duquel  on  peut  voir  le  titre. 

MOHARRAfR.  Ce  mot  Aiabe  fignîfie  Libre.  Ceftiauffi  le  nom  d'un  Li- 
vre  intitulé  MokhtafiTar  almoharran  l^oytz  plusbaB  le  litre  de>MdkbtaflàF. 

MOHASCHL    Fcyîz  Bardâï. 

MO/HASSEL  afkar  almotecaddémin  v*  almotakliërin  men  alh^lâuna  almoter 
kallemin,  Sendmens  des  Métaphyfîciens  ou  Doéleurs  Scholaftiques ,  tant  anciens 
que  modernes.  C'eft  un  Ouvrage  de  Fakhreddin  Mohammed  Ben  Otaar  Al 
Razi ,  le  plus,  fameux  Ûoâeur  Scholaft^que-  des .  Mufufmans.  Ce  Livre  a  été 
commenté  par  Katebi.,  qui  a  intitulé  ibn  Commentaire  MofaiTe].  U  eft  dans  h 
Bibliothèque  Royale,  n^.  932. 

.  M  OH  AT  S.  C'eft  une  Ville  de  ^Bâftie  Hongrie,  que  les  Anciens  ont  apw 
p^éQ,  Magafium^,,  Elle  f^t  prife  &  fortifiée  par  Mahomet  fécond  da  nom^ 
Sultan  des  l^urcs.  Ce  fut  auprès  de  cette  Ville  que  Loiiis  II,  fils  de  LadtOiâSs 
Roi  de  Hongrie,  fut  défait  par  Soliman  l'an  952  de  THegire,  qui  eft  de  }.  CL 

1525-  / 

MO  H  AVER  A«  algedaliâh.  Dîfpute  &  Côntroverfe  fur  la  Religion  entre 
le  Raheb  Gergis,  c'eft-à-dire,  le  Moine  George  &  trois  Mufulmans*  Cet  OwQOi» 
ge  fe  trouve  dans,  la^Bibliocheque  du  Hoyi  xi^^JS^u 

MOHL 


\ 


.    M  o  H  L  -i^  M  an  rx  a   :  .    &$ 

M'ÔHL  Vivifiant/  Çkâ  donne  la  Vie.  Ceft  m  des  attribats  deDieq,  le- 
quel les  Mufulmans  qualifient  de  Mohf  &  de  Momit ,  c'eft  -  à  -  dire ,  celui  qui 
donne  la  vie  &  qui  donne  la  mort.  Mais  en  particulier,  c'eft  l'attribut  que  les 
plus  anciens  Grecs  &  Orientaux  ont  donné  au  faint-Ëfprit ,  &  qui  a  été  inféré 
dans  le  Symbole  de  Nicée,  par  le  fécond  Concile  de  Cqnfhntinople. 

MOHIAR.  Ceft  le  nomd^un  Poëte  Arabe  ^  qui  vivoît  fous  le  règne  de 
Caïem  Beemnilah-?  XXVI  Khalife  de  la  race  des  Abbaflîdes ,  &  qui  mourut 
Uan  de  THegire  42 8,  Ce  Poëte  avoit  été  Ma^e  ou  Zoroaftrien  de  Religion, 
&  s'étoit  fait  Mahometan, 

Mohiar  étant  fort  fatyrique  dans  fes  Ouvrages,  le  Çofteur  Bothan  eddin  luy 
dit  un  jour  agréablement:  Sçais-tu,  Mohiar,  ce  que  tu  as  fait,  en  quittant  lé 
Mâgiffiie  pour  embrafler  le  Mufulmanifme  ?  Tu  t'es  tourné  d'un  coin  de  Tenfei: 
à- un  autre;  car  tu  .étois  autrefois  un  Adorateur  du  feu  &  un  Difciple  dei 
Mages,  &  maintenant  tu  es  devenu  le  Calomniateur  des  Alufulmans. 

MOHI  EDDiN-  Céluy  qui  Tait  revivre  &  fleurir  la  Religion.  Ceft  le 
fûmom  que  portent  plufieurs  Dofteurs  Mufulmans,  comme  Mohi  eddin  AI  Boki 
hari.  Auteur  dès  Fetaoua  ou  Décifions  Juridiques  de  la  Loy  Mufulmanne,  quô 
Ton  appelle  vulgairement  les  Fçtfas  des  Mouftis. 

Mohi  eddin  lahia  Al'Naouaom,  qui  eft* Auteur  rfune  Refalat,  c'eft-à-dire, 
Epître  ou  plutôt  Traité  de  Métaphyfîque. 

Mohi  eddin  ou  Mohaï  eddin  Al  Magrebi ,  grand  Phîlofophe  &  Mathématf^ 
cîen  de  NafTer,  Sultan  d*Hâlep.  II  eft  furnommé  Al  Màgrebî,  parce  qu'il  avoit 
été  nourri  &  élevé  enEfpagne  &  en'  Afrique.  Il  fut  fauve  du  fac  de  la  Ville 
d'Halep  par  Hôlagou,  qui  luy  donna  la  Vie  à  caufe  de  fa  fcience  &  Taflfocia  à 
Nafler  eddin  Al  Thouflr,  pour  travailler  aux  Obfervations  qui  fe  firent  dans  li 
Ville  de  Nf araga ,  Tan  658  de  THegire;  deforte  que  ce  Doâeur  a  eu  grande 
part  à  la  compofition  des  Tables  Aftronomiques^  qui  portent  le  titre  de  Zig'i 
Bekhanî.  H  y  a  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^.  1013,  ua  Ouvrage  de  Mohi 
eddin  Al  Magrebi ,  qui  porte  le  titre  de  Schagerat  alnômaniat ,  qui  eft  Tarbr^ 
Généalogique  de  la  Famille  de  Nèman^  Roy  Œ^Arabfe.  Cet  Auteur  avoit  beau*  ^ 
coup  voyagé: 

.  MOHI B  E I>D  tNi  Ceft  le  nom  d'un  Dofteur  qui  étoit  Cadis  de  Damas  ait 
•  tems  de  Saladin.  Il  étoit  fort  bon  Poëte ,  &  il  fît  un  Poème  à  la  louange  de 
ee  Prince,  dans  lequel  il  luy  prédit  qu'il  feroit  la  conquef^e  de  la  Ville  de  Hie* 
rulàlem,  dans  le  jnois  de  Regeb^  qui  eft^le  lécond'  de  Tannée  Arabique^  f^oyex 
le  titre  de  Saladin. 

•  MOHIB  EDDIN  Ai  Thabari,  Ai  Mekki.  Ceft '  l' Auteuf  d^un  Livrai 
fii  traite  du  Droit  Civil  &  Canonique  des  Mufuhnans,  intitulé  Gaïat  alahkam^  - 

MO  HIT  H.:.  Bahr  Al  Mohith.  La  Mer  qu^embraflTe  toute  la  terre,  c'e&i 
àrdire,  FOcean.    Ceft  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages. 

.  Al  Bahr  Al  Mohith,  eft  le  nom  du  grand  Diâionnaire  de  la  Langue  Arabi- 
que, compofé  par  Mohammed  AI  Firouzabadî,  &qui  porte  ordinairement»  le  ti^ 
tre  .de  .Ouiious>.inot  .^i|i  figni£ie  auiH  en  Arabe  TOcean^ 

Rxrrs,  Dl^ 


m  M  O  H  s  î  N.         M  O  H  T  A  D  t 


Ouvrage  de  Sankhfi)  qiti  porte  1er  ûott  de^MolvSi,  % 

ons  ;  la  première  en  quarante  volumes  ;  la  ieconde ,  ea 

quatre;  &  la  quatrième ^  en  deux.     Cefi  cet  Ouvraige 


du  Mbhith.    yifyez  le  titre  de  SarakhfK 
MOHSEN.    Ebn  Mohfen.    f^(^z  Ebn  A'fakeç.* 

MOHTADI  Billah  Ben  Vathek  Billah.    Ceft  Mobtadî,  fils  deVathék,qïfii- 
'  torzième  Khalife  de  la  race  des  AbbafGdes.  II  fucceda  à  Môtaz  Billah  y  qui  avok 
été  obligé  par  la  Milice  I  urque ,  alors  fort  puii&nte  dans  la  Ville  de  ^maïai 
fiége  du  Khalifat,  de  fe  dépofer  luy-même  Tan  255  de  THegire. 

Ce  Khalife  aimoit  fort  la  juftice ,  à  k  rendoit  luy-même  en  perfonne  tout 
les  jours  à  Ces  fujets^  {iipprimant  même  une  partie  des  Tributs  dont  ils  étoient 
chargez ,  Se  fît  fleurir  en  même  tems  la  Religion  Mufulmanne ,  en  aboIiSkC 
Tufage  du  vin>  des  jeux  &  des  danfès  défendues  par  la  Loi. 

U  arriva  dans  les  premiers  jours  du  règne  de  Mohtadi  j  que  Mou(& ,  fik  (fe 
Bouga  y  Turc  de  nation  9  Général  des  armées  du  Khalifat  9  &  qui  faiCbit  la  gueiv 
1^  pour  lors  à  Haflàn,  fils  d'iezid,  Chef  des  Alides  y  c'eft-à-direi  des  Fâcteui 
&  Partifans  d'Ali  y  ayant  appris  la  mort  du  KhaKfe  Môtaz  y  qui  avck  été  tué 
après  fon  abdication ,  quitta  le  Camp  qu'il  avoit  près  de  la  Ville  de  Bagdet  -y 
&  s'approcha  de  Samara,  pour  tirer  vengeance  de  ceux  qui  avaient  trempe  dam 
fa  mort. 

Cette  Déclaration  du  Général  Turc  fit  peur  à  Saleh>  fils  de  Vaffif,  Vîzir  é^ 
'KhaUfe  Mohtadi  y  qui  avoit  eu  plus  de  part  qu'aucun  autre  dans  le  meurtre  de 
Môtaz.  Cette  crainte  luy  fit  prendre  la  réfolution  de  Quitter  la  Cour  &  ds  & 
tenir  caché  pour  quelque  tems.  Mais  MouiFa,  qui  le  cherchoît,  ayaot  mh  é^ 
efpions  en  .campagne  y  l'eut  bientôt  entre,  fes  mains  >  &  le  fît  pûoîr  de  foi 
.çrirae. 

Sur  la  fin  de  la  inême  année  255  de  THefire^  les  Zinges  ou  Zin^ens^  fexj^ 
^ple  de  Nubie,  d'Ethiopie  &  du  païs  des  Carres,  que  nous  appelions  aujounfbai 
Zanguebar,  s^'é^nt  répandus  dans  l'Arabie  y  ât  de-ià  dans  l'Iraque  Arabique  k 
dans  les  environs  des  Villes  de  Coufa,  de  Baffora  &  autres  lieux  circonvoifîoS| 
fe  révoltèrent  contre  leur  Gouverneur ,  &  mirent  à  leur  tête  un  certain  AE, 
fyts  de  Mohamsied  y  qoi  fe  difoft  faufibinent  4tre  de.  la  race  du  fauï  Prophète. 
Ce  Chef  de  brigands  ië  fortifia  fi  bien  d'armes  &  de  troupes ,  qu'il  fe  rendU 
Maitre,  non-&ulement  des  Villes  de  Baffora  &  de  Ramlah;  mais  encore  de  beai^ 
coup  d'autres  Places  de  la  Province  d'Iraque  ou  Chaldée  &  même  d^unepartie 
de  l'Arabie.  Il  reraa  quatorze  ans  y  malgré  tous  les  efîbrts  que  fit  £e  Knaiift 
pour  le  réduire  à  ion  obéïflance ,  &  il  prit  le  titre  de  Saheb  Al  Zing',  c'eft- 
i-dire  y  de  Mattre  ou  Prince  des  Zinges  y  qù'if  tranfîoit  i  plufieurs  de  &s  Suc* 


^eflëura ,  qui  ont  fait  beaucoup  4'afiaires  aux  Khalifes  y  fuccefleurs  4c 

(Quelques-uns  ont  appelle  ces  Zinghiens  du  nom  de  Rihens  ;  mais  c'ell  pour 

wevt  mal  lÛ  la  ponauation  des  lettres  Arabiques ,  car  Ja  ^re  des  lettces  du 

mot  de  Zing'  eft  la  même  que  celle  du  mot  de  Rih« 
L'an  2s^9  le  Khalife  Mohtadi  voulant  reprimer  Tinfolence  de  h  MificeTur- 

quelque,  s  attira  «ellesient  leur  haine,  que  Banbal  &  Mouflâ^  fils  de  Bouga  leurs 

Chefs  .s'étant  luius  enièoibfe  9  la  firent  révolter  contre  luyv    Le  Kbalife  avant 
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« 

é\t  faifir  d'abord  Bœfcial  ^  le  fit  punh*  de  (cm  attentat.  Mais  cette  aftfon  de 
fcverité ,  au  lieu  d*appaifèr  la  fédition ,  ne  fit  que  réchauffer  davantage.  Car  les 
Turcs  vinrent  Taffiéger  dans  fon  propre  Palais  ,  &  le  tirèrent  d'un  lieu  où  il 
déçoit  cadié  pour  le  faire  mourir  en  luy  ferrant  les  bourfes. 

Mohtadi  ne  régna  qu'onze  mois  ^  pendant  lefquels  il  exécuta  cependant  tant 
de  grandes  chofes,  qu'il  paffe  pour  être  entre  les  Khalifes  AbbaflideS)  oe  qp'a- 
voit  été  Omar,  fils  d'Abdalaziz^  entre  les  Qmmiades.  Car  il  ne  droit  du  Tré* 
for  Royal  que  fort  peu  de  chofes  pour  fon  entretien.  Il  reforma  le  luxe  de  la 
Cour  des  Khalifes ,  &  abolit  une  infinité  d'abus  qui  s'étoient  introduits  par  la 
corruption  9  ou  par  la  négligence  de  fes  Prédéceflèurs.  &(mdemir.  BmSchohnah^ 

MOIASSAR.  Ebn  Moïadar.  Cefl  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé  Tarikh 
Mefr  ou  Hiftoire  d'£gypte>  duquel  Soïouthi  fait  mention  dans  la  Préface  de  la 
iîenne. . 

•  MOKHALLES..  Swveur.     Les  Chrétiens  Arabes  donnent  ce  titre  à  /e- 
iosXlhrifl,  comme  tous  les  autres  Chrétiens  font  chacun  en  leur  langue  priva*- 
tivement  à  tous  autres.    Cependant  les  Hifloriens  Qrienuux>  tant  Qirétiens  que 
Mahometans,  écrivent  que  Hermès  >  qui  eft  TOrus  ou  le  Mercure  Trifmegiftô 
dés  Egyptiens  9  a  été  fumommé  Mokhalles  albafchar ,  c'cft  -  à  -  dire  ^  le  Sauveur 

des  hommes. 

• 

.  MOKHAMMES.     Il  y  a  un  Mohammed,  qui  étoît  fils  ou  petit -fils  de 
Mokhammes  Al  Zobadi ,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre  qui  porte  le  xixxe  d'Amili,  • 
c'eft-à-dire,  de  Diâées  fur  des  Matières  légales  du  Mufulmanifme. 

■  * 

'  MOKHAREK.  Ceft  le  nom  d'un  célèbre  Mufîcîen  de  la  Cour  du  Kbalf, 
fe  Al  Mamon.  Mokharek  &  Zulzoul  pafFent  pour  les  deux  plus  excellens  Mu- 
ficiens  qui  ayent  vécu  fous  le  Règne  des  KhaKfes.  V"oyez  le  titre  dlbrahim  ^ 
fib  <)e  Mabadi. 

MOKHAREML    Ceft  le  furnom  d'Abou  Sâïd  Al  Mobàrek  iBen  Ali ,  qui' 
a  été  un  des  principaux  Che£s  des  Sofîs,  dont  l'on  peut  voir  la  facceffion  dans 
lê  titre  de  ConouL 

MOKHTALEF  aléfma.  Lia  différencie  des  noms,  C'éft  le  titre  d'un  Ou^ 
vtage  de  Grammaire  Asabique»  compofé  par  ZaEsaakbfcliari. . 

MOKHTAR  Ben  Abou  Cbeïdah.  Ceft  le  nom  d'un  Arabe  qui  étoit  fur- 
«x)mmé  Al  Thdtifi  ,  à  caufe  qu'il  étoit  originaire  de  la  Tribu  de  Thekif.  On 
dit  qu'il  fut  trouvé  fous  les  pieds  d'un  Eléphant  ^  dans  la  bataille  de  Khaïbar 
qui  le  donna  fous  le  Khalîfat  d'Omar. 

'  Ce  vaillant  homme  fe  mit  en  tête  dé  vanger  la  mort  de  Houfl&ïn  &  de  ceux 
de  la  Maifon  de  Mahomet  qui  furent  tœz  à  la  hataiOe  de  Kerbela,  &  pour  ve- 
nir plus  .aifément  à  bout  de  fon  entreprife^  il  fe  prévalut  de  l'autorité  de  Mo^ 
Vammed ,  fils  dTIànefiah ,  féconde  femme  d'Ali ,  qui  étoit  regardé  comme  le 
Qief  de  cette  Maîfon,  &  qui  fetfoit  fa  demeure  cH?dinaire  à  la  Mecque. 

Il  allëmbla  donc ,   fous  le  nom  de  ce  Mohammed  qui  ne  voulut  pourtant  ja- 
aiais  prendre  le  .titre  de  Khalife,  beaucoup  de  Troupes ,  avec  lefquelles  il  com- 
battit^ 
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battit  &  défit  tous  les  Généraux  d'Iezid,  de  Mervan  &  d'Abdalm^ek^  tonstroff 
Khalifes  de  la  race  d'Ommie ,  &  fe  rendit  Mattre  de  Coufah  &  de  toute  Hta. 
que  Babylonienne ,  dont  cette  Ville  étoit  la  Capitale  ,  &  ne  pardonna  jamais  ï 
aucun  de  ceux  qui  s'étoient  déclarez  ennemis  de  la  famille  du  Prophète  »  ni  4i 
ceux  que  Ton  pouvoit  croire  avoir  .trempé  leurs  mains  dans  le  (kng  de  Houf- 
fiiïn  ou  de  fes,  proches;  de  forte  que  Ton  dit,  qu'il  a  voit  fait  mourir  près  de 
cinquante  mille  hommes  de  ces  gens-là ,  fans  compter  ceux  qui  avoient  été  tuez 
dans  les  combats  qu*il  avoit  livrez. 

Mokhtar,  après  toutes  ces  Vi&oires^  fut  enfin  défart  Se  tué.  Tan  de  l'Hegî* 
re  67^  par  MaiTab,  frère  d'Abdallah,  fils  de  Zobeir^  qui  avoit  pris  la  qualité 
de  Khalife  dans  l'Arabie,  &  laifTa  plufieurs  enfans  qui  fe  font  fignalez  en  plu- 
fieurs  rencontres ,  '  de  telle  forte  qu'il  y  a  un  Livre  intitulé  Anouar  alatbir  fi 
fadhl  bani  Al  Mokhtar ,  qui  traite  des  belles  aéUons  de  Mokhtar  &  de  fes  eo* 
fans,     ybyez  le  titre  d' Anouar. 

MOKHTAR  alfetaoui.  Le  Recueil  ou  rEflitc  des  ©écifions 'juridiques  fc^ 
Ion  les  principes  d'Abou  Hanifah.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Gemaled- 
din  Abdallah  Ben  Mahmoud,  Ben  Maudoud  Al  Balathi.  L'on  dit  de  ce  Livre 
par  éloge,  falkutub  kelouarak  v  almokhtar  keldhahab,  c'elW-dire ,  tous  les  Li- 
vres font  des  feuilles  ;  mais  le  Mokhtar  eft  tout  or.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  n\  638  &  639. 

Borhaneddin ,  fumommé  Al  Marghinani/,  a  fait  un  pareil  Recueil  qui  eft  com- 
10e  un  Abrégé  du  précèdent ,  duquel  on  trouve  aoifi  un  Abrégé  fous  le  nom 
d'Ekhtiar  Al  Mokhtar. 

MOKHTAR  Al  Sehah.     C'eft  l'Abrégé  du  Diftionnaîre  Arabique  de  Giau-- 
berî ,  fait  par  Ben  A'biialcaher.     Ce  Livre  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  JLo- 
yale,  n^.  1088. 

MOKHTAR  fil  thebb.  Livre  de  Médecine  fort  eftimé.  Eha  Hobaleneft 
i;Auteur. 

MOKHTAR.  Ketâb  al  Mokhtar  fi  Kefchf  àlafrar.  Livre  choifi  pour  la 
découverte  des  fecrets.    Livre  fuperflitieux  de  Giauberi. 

Jl  y  a  plufieurs  autres  Livres  qui  portent  auflî  ce  titre ,  comme  celuy  de 
Mokhtar  Aboul  Regia,  Mokhtar  Ben  Mohammed  Al  Zàhedi ,  &c.  f^oyez  les 
titres  des  Auteurs  ,  comme  auffi  ceux  d'Aïdon  &  d'Adib  ,  ,  tirés  de  Nezam  al* 
mulk. 

MOKHTASSAR.  Abrégé.  Ceft  le- titre  d'un  fort  grand  nombre  de  Li- 
vres Arabes,  dont  les  principaux  font: 

MOKHTASSAR  aldaoual.  Abrégé  des  Dynafties.  C'^ft  l'Hifio/re  d'A- 
-boul  Farage,  afîez  connue  par  l'Edition  que  Focok  nous  en  a  donnée. 

MOKHTASSAR  fi  akhbar.  Iliftoire  générale,  compofée  par  Abool^ 
feda ,  qui  ,nous  jl  donné  auflî  une  Géographie ,  fous  le  nom  de  Takouîm  al- 
-boldai}« 

MOKHTASSAR 


I 
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MOKHTASSAR  Giamé  alkebir.  F«yez  le  tatre  deGiàraê.  Cet  Abbrègéa. 
été  fait  par  plufiears  Auteurs  dont  les  noms  font,  AI  Balefchi,  Al  Karkhi,  At 
Thahaoui,  &c. 

MOKHTASSAR  al  Moharraf.  Règles  de  Droit,  compbfées  par  Rafêï  & 
abbrégées  par  Moliieddin  Al  Nauaouî^  ou  Nououi,  Ce  Livre  eft  dans  lu  BiWio- 
theque  Royale,  n^.  598. 

MOKHTASSAR  fi  êim  £cmd.:  Abbregé  du  Livre  des  Succeffions ,  félon 
les  Loîx.  du  Mahometifme.  Ce  Livre  des  fucceffions  &  particulièrement  de  ccU 
les  qui  viennent  du  côté  des  femmes ,  porte  le  titre  de  Feraidh  alafchnehiah.    ' 

MOKHTASSAR  Al  Heraouî.  Ouvrage  Grammatical ,  compofé  par  Heraoui 
D  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^.  11 19. 

.  MOKHTASSAR  Al  Mozeni.    royez  le  titré  d'Ibrahim  Al  Merouzî. 

MOKTAFlTxvn  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffides,  (îtoit  à  Raccab 
quand  fon  Pcre  Mqtadhed  y  mourut.    Il  fut  reconnu  d'abord  pour  Khalife  dans 
la  même  Ville  &  cnfuite  à  Bagdet,  où  il  vint  faire  fa  refidence,  Tan  de  ÏUe-   • 
gire  289.       ^  .  ' 

Dans  la  mêiM  année  Zacaruîah  ,  fils  de  Maharuiah,  Prince  dès  Carmath es ,  fit 
une  irruption  en  Syrie.  Maii:  il  y  fut  défait  &  tué  par  les.  troupes  du  Khalife.- 
Houflaïn  fon  frerc  ayant  pris  fa  place  eut  un  phis  heuf eux  fuccés  ;  car  il  fe 
rendit  Maiftre  en  fort  peu  de  tcrùps  de  plufieurs  Villes  de  la  Syrie. 

•  Ces  Princes  Carmathes  pretendoient  defcendre  d'Ifmaël ,  fils  de  Giafer  Sa  Vk  ^ 
fixième  Imam.  Houflaïn  en  fon  particulier,  qui  commandoit  pour  lors  toute  la 
JSfation  des  Carmathes,  portoit  le  furnom  de  Saheb  AJfamah,  qui  lui  avoit  été 
donné  par  fobrlquct  i  caufe  d'un  porreau  noir  qu'il  pbrtoît  au  vifage  ,  &  le 
General  de  fon  armée  étoît  auflî  fumdmmé,  Saheb  Elkhal,  pour  la  mêhie  ral- 
fon.    Ces  deux  mots  de  Sameh  &  de  Khal ,  lignifient ,  la  même  chofe  en  Arabe.  • 

Houflaïn  avoit  déjà  pillé  ou  mis  à  contribution  tonte  la  Syrie,  quand  Mok- 
tafi  vint  à  Moful  l'an  290 ,  avec  cent  mille  hommes  pour  le  conAattre ,  &  en- 
voya de  Raccah,  jufqu'où  il  ç'avança,  Mohammmed,  fils  de  Soliman,  un  de  fes 
Généraux,  aux  trouflTes  des  Carmathes.  Ceux-ci  prenoîent  déjà  la  fuite  fur  la 
iiouvelle  des  approcfics  du .  Khalife  ^  lorfqu'ils  furent  attaquez  ;  de  forte  que  leur 
déroute  fut  entière  &  complète ,  &  que  Houflfaïn  &  fon  General  avec  ^m 
des  fiens  tombèrent  entre  les  mains  d'un  de»  Chefs  de  l'armée  du  Khalife, -& 
•furent  faits  prîfonniers,  fur  ie  point  qu'ils  vouloient  paflTer  l'Euphrate. 

Moktafî  retourna  l'an  291 ,  viftoricux  à  Bagdet  où  il  fit  couper  la  tête  à  tous 
l6s  prifonniers  Carmathes  :  Mais  cette  défaite  n  empêcha  pas  cette  Nation  rebelle 
<Je  feire  une  autre  invafion  dam  la  Syrie  dans;  l'année  293  de  l'Hegîre.  Mok- 
tafî vint  auffi-tôt  k  eux^  maïs  ils  ne  l'attendirent  pas,  &  qi^tterent  auflî-tôt'ce 
pays-fà  pour  pafler  dans  celui  de  l'Iraque  où  ils  défirent  en  un  lieu,  nommdSàf- 
bran  auprès  de  Cadefiah ,  l'armée  du  Khalife. . 

L'an  294,  les  Carmathes  prirent  le  chemin  du  defert ,  &  tomberenffur  la 
Caravane  de  la  Mecque.  Ils  la  pillèrent  &  tuèrent  près  de  vingt-mille  Pèlerins. 
Moktafi  fur  cette  nouvelle  envoya  Vaflef ,  un  de  fes  Généraux ,  avec  des  troupes 
confiderables  pour  les  reprimer.     Vaflef  les  rencontra  li  à  propos  chargez  d'un 

Tome  IL    '  S  s  s  s  grand 
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grand  embarras  dû  butin  &  des  dépouilles  qu'ils  avoiat  faite»,  qu'il  eut  bo»: 
marché  d'eux.  Le  ccMnbat  ne  laifla  pas  d'être  rude.de  part  à^d'autre,  &  Zaca^. 
ruiah  leur  Chef  y  fut  tué.  Les  troupes  du. Khalife  y  firent  un  trèa-grand^nom^. 
bre  de  prifonniers,  &  l'Armée  des  Carmathes.  fut  entièrement  diffipée.. 
I  En  Tan  295  Moktafi  mourut  âgé  de  33  ans  ,  après  en  avoir  régné  fix  &  demi ^^ 
fb  fervam;^  toujours  très-utilement  des  confeils  de  CalTem,  fi^  de  A!bdallab.. 
fon  Vizir.. 

MOLAKKEN..  Sârageddîn  Omar  Ben  Ali  porte  lé  fifruorn  d'Ebn  Molak- 
ken.     Ceft  l'Auteur  d'un  Livre,  intitulé    Efina  regial  al  Kotoub   al  Sirtah^, 
qui  mourut  Tan  814:  de  THegire  fous  la  domination  des  enfans  de  Bajazet  I,. 
qui  fe  faifoient  la  guerre  les  uns  aux  autres,  Tan  de  J.  C.  14x1.    Cet, Auteur, 

étoit  de  la  Sefike.  Schafeïenne. . 

MOLAKKES  fi  êlra  hiat.    Traité  de  la  Sphère  compofé  par  Mahmoud  Al 
Giagmini,  &  commenté  par.  Cadhi  Zadeh  Al  Roumi..    U  eit  dans  la  Bibliothe-- 
que  Royale.,  n^..799.. 

MOLATHEMIAH;    Nom  dé  la  Seftè  dé  ceux    qui   fe  fifcnt   appdia 
en  Afrique ,  Molathemoun ,  à  caufe  qu'ils  fe  tenoient  toujours  le  idûge  cou-- 
vert. .   Car   le   voile  dont .  il;s .  fe  couvroient   fe   nonune  particulièremexit .  en  ' 
Arabe  9  Letham*. 

Ces  gens-là  font  les  mêmes  qui  portent  auifi  le  nom  de  Morabèthoun  ^  qui  : 
fondèrent  depuis  un  grand  Empire  en  Afrique ,  .&  qui  conquirent  i'Efpagne,  oui 
il^  furent  zppellez^, M  Moravides^ 

L'ufage  du  Letham,  ou  la  coutume  de  fe  couvrir  I&  viiàge  eit  introduite: 
parmi  eux  par  A  bdallah  Ben  Baflin ,  fur  une  àvanture  qui  leur  arriva. .  Or 
étant  prefts  un  jour  de  donner  bataille  à  leurs  ennemis  qui  leur  étoient  beau-  - 
coup  luperieurs  en*  nombre  &  en  forces  ^  les  femmes  de  cette  nadcm  prirent  les  ^ 
armes ,  &  combattirent  avec  leurs  maris  le  vifage  couvert  jufqu'aux  yeux ,  félon  î 
leur  ancienne  coutume;  de  forte  que  les  maris  furent  obligez  de  fe  couvrir  It: 
vifagé  de  la  même  manière >  de  crainte  que. leurs  ennemis, ne. diitinguaflfint  les. 
femmes  d'avec  les  hommes. . 

Nouaïri  rapporte  d'un  de  ces  Molathémiens  que  s*étant  mis  tout-à-fait  à  nud  : 
&  lavant  fon  habit  de  la  main  droite ,  &  fe  couvrant  le  vifage  de  la  raudie, 
,un  Etranger  lui  cria:. Cache  ta  nudité. avec  la  main;  &. qu'il  lui réppndit:  JElte. 
cft  '  occupée  à.  couvrir  mon  vifage^ 

MOLHEDOUN..  Les  Impies. .  Ce  mot  fi|nïfié  proprement  en  Afabe  ceux 
jqui  ont  renoncé  au  Mufulmanifine  pour  embrafier  une  autre  Seâe>  &  c^izauffi; 
qui  ne  font  profeflîon  d'aucune  autre  Religion. 

Ce  nom  à  été  donné  particulièrement  à  la  Séfte  des  Ifinaëliteis  qiû  oot  fbndé 
une  Dynaftie  partfculîère  en  Afie  y  auflî-bien  qu'en  Afrique. .  Foytt  le  .titre  • 
d^Ifmaelioùn. 

.  Holagou.  Sultan ,  ou  _  Empereur  dés  Mogols  &  Tàrtares,  marchant  Ta^  654 
de  l'Hé^îre  pour  aflîeger  le  Khalife  Moftâffem  dans  la  ViDe  de  Bagdet,  commença 
fes  grands  exploits  de  guerre  par  la  deftruâ:ion  quil  fit  de  tous  les  Châteaux  & 
Places  fortes  que  ces  Molhedites  ou  llmaeliens  pofledoient  dans  la  Perfe.     Ce 

.{rand  Conquérant ,  qui  n'étoit  pas  MahoméUn  >  perfccutoic  cejpeQdaat  les  lap^ 
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«d  i«ûOtKd^t  à  feur  propre  ReMgîon,^  &  fi'èrt  voulut  fîtfifeîs  TottflVîr  aucun 
^QS  fes  Etats.  D  fit  même  mourir  jufqu'à  douze  mille  de  ces  gens-là  en  une 
feule  fois,  quoyque  d'ailleurs  il  protégeait  les  Chrétiens,  &  qu'il  ne  fift  jamais 
aucune  violence  pour  faire  embrafler  à  fes  fujets  la  Religion  de  Giûghiikh^n , 
qui  étoit  celle  des  Mogols  &  Tartres. 

Rokneddin  Khuzfchah  étoit  alors  le  Chef  de  ces  Ifinaeliens,  auquel  Holagou 
de  voulut  jamais  doimer  aucun  quartier.  ^     . 

MOLK.  Pofleflion,  RicheiTes^  Domaine  &  Royaume  ;  car  ce  mot  fignifie 
toutes  ces  chofes. 

Ketab  Al  Molk.  Le  Livre  des  Rîcheffes.  Ceft  un  Ouvrage  de  Chymie  qui 
tft  le  huitième  de  cinq  cent,  qu'Abou  Moufiâ  Giaber  Ben  Haïan,  qui  étoit  Sofi 
de  profeffion,  a  compofé  fur  cette  matière. 

MOL  OU  K.  Les  Rois.  Aulad  Molouk  Fars.  Les  Enfans  des  Rois  de  Perfé^ 
Ijqs  Hiftoriens  Perfîens  font  fouvent  mention  de  ces  Enfans  ,  ou  Princes  de  là 
Maifon  Royale  de  Perfe.  Ce  font  ceux  qu'Hérodote  appeUe ,  Pafarrades ,  mot 
qui  eft  purement  Perfien.  Car  Pefer  gheda  fimifie  eh  langue  Pewenne  »  fils 
de  la  Famille,  ou  Maifon,  par  excellence,  c'eft-à-dirq ,  de  la  Royale.^ 

Les  mêmes  Hiftoriens  difcht ,  qu'Alexandre  le  Grand  eut  grande  confideration 
pour  tous^  ces  Princes ,  lefçmels  font  diAinguez  de  Molouk  Al  Thaouaïf ,  ou 
Rois  des  Nations ,  qui  étoient  proprement  les.  Macédoniens  >  Gouverneurs  dei 
Etats  &  Succefieurs  de  la  Couronne  d'Alexandre. 

MOLOUK  Kart,  ou  Kurt.    Foyez  Kart,  ou  Kurfc 

MOLTAKEM.  Scharfeddin  Naflîrallah  eft  auffi  nommé,  Ben  Atoltikem 
avec  les  furnoms  d'Al  Tanoukbi,  &  d'Al  Halabi,  parce  quMl  étoit  de  la  Tribu 
des  Arabes ,  nommée  Tanoukh ,  &  natif  de  la  Ville  d'Halep.  Il  eft  Auteur 
4'une  Hiftoire  de  Syrie ,  intitulée  Ikadh  aloualhan  fi  fadbilat  Alfcham* 

MOLTAKETH.  Ceft  proprement  en  Arabe  ce  que  nous  appelions,  Spî- 
cilege.  Ceft  un  Extrait  du  Livre  de  Samarkandi ,  intitulé  Moftekhales  j  cet 
Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale ,  n*.  721. 

MOLTAKI  sdabhâr.  Le  Concours  des  Mers,  c^eft-i-dire,  où  plufieurs  Mers 
^ui  portent  differens  noms,  fe  joignent.  Ceft  ainfî  que  Ton  appeUe  par  méta- 
phore un  Livre  de  Jurifprudence  Mufulmanne,  recueilli  des  Ouvrages  de  Co^ 
4ourî,  Se  des  Livres,  intitulez  Mokhtar,  Kenz,  Vakaïah,  Hedaïah,  occ.  rangez 
avec  une  méthode  très-facile  pour  s'en  fervir  utilement. 

Ibrahim  Ben  Mohammed ,  Ben  Ibrahim  Al  Halabi  en  eft  l'Auteur,  âc  il  fef 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Rojrale,  n^.  609. 

MOLTHEMOUN.  Foyez  Molathemîah.  Ce  font  les  Maiabous  ,  [ou  Al 
Moravides« 

MOMSEK  alarouah.  La  Fiante,  nommée  Stœcfaas  par  les  Grecs  ,  &  par 
les  Latins ,  Firga  aurea ,  eft  ainfi  appellée  par  les  Arabes ,  à  caufe  qu'elle  attire 
&  réveille  les  efprits ,  non-feulement  des  hommes  ;  mais  encore  dea  Anges  & 
des  Demons>  félon  la  Médecine  fuperftitieufe  des  Arabes. 
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D  ne  feut  pas-  confondre  ce  mot  de  Momfek,  avec  celui' de  J^dmaOèk»  (gù 
fignifie  parfumé   de  Mufc. 

MONABBEH.    Ben  Monabbeh.    To^^w  Vaheb ,  ou  Vahb. 
MONAOUIAl.Haddadi,    Fjoyn  Abdalraouf. 

MONBÀSSAH.  Ceft  la  Ville  de  Monhafla,  ou  Monbafe,  fituée  fur  fe 
Mer  de  Zanguebar ,  ou  Pais  des  Zing^s  ,  que  nous  appelions  aujouid'huy  ,  la 
Gofte  de  Cafrerie.  Elle  eft  fort  petite  &  bâtie  fur  Tembouchure  d  une  Rivière 
que  Ton  peut  remonter  jufqu'à  deux  journées  de  chemin  dans  les  Terres  des 
Cafres.  Ses  habltans  s'occupent  à  tirer  le  fer  des  Mines  qu'ils  y  ont  en  abon- 
dance,"  &  à  faire  la  chaflîf  aux  Tigres  ,  dont  ils  vendent  les  peaux  avec  leur 
fer  à  ceux  qui  trafiquent  avec  eux,  • 

Monbafc  cû  plus  méridionale  de  deux,  journées. que  Melinde,  &  regarde  à.fon 
Midy  riflc  de  àocotora  où  croît  le  meilleur  Aloé  de  tout  rOrient. 

MONDA R-  Ceft  te  nom  d'un  Roy  des  Arabes  Hemîarites  qui  étoît  Chré- 
tien de  la-^ede  des  Jacobites.  Il  fit  long-temps  h  guerre  à  l'Empereur  Juftiii 
qui  perfécutoît  ceux  de  fâ  Sefte,  &  l'obligea  enfin  de  lui  demander  Ja  paix  par 
hne  AmbaflTade  folemnelle  qu'il  lui  envoya. 

-  L'Auteur  du /Lebtarikh  écrit,  que  Mondar  Ben  OuaflTamîqui  étoit  Roy  de 
Bahareïn  en  Arabie  fur  le  Golife  Perfique,  embraffa  le  Mufulmanîfine  par  Vinvî-r 
tation  &  par  la  follicitation  de  Mahomet.- 

MONDHERI.  Ceft  le  furnom  de  Zekièddîn  Abou  Mohammed  Abdalîd- 
himr.  Auteur  de  la  VMe  de  Mohammed  Ben  Salam  qu'il  a  intitulée  ,  Eêlam 
Bpakhb^r  JVIoham'med  Ben  Salam. 

.  Cet  Auteur,  qui  mourut  l'an  636  de  l'Hegire,  a  compofé  auffi  un  autre  Livre  y 
întituïé  T^rghib  v  tarhib,  c'eft^à-dire,  de  ce  que  l'homme  doit  délirer,  &  da 
ce  qu'il  doit  craindre  &  fuir,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n**-  650. 

MONDIR.  Ben  Mohammed  Ben  A'bdalrahnwa  Ceft  le  fixîème  Khalife 
d'Efpagnè  de  la  race  d'Ommie ,  qui  fuçceda  à  fon  père  Mohammed  fils  d'Abdal- 
rahman^  l'an  273  de  l'Hegire. 

Ce  Prince  fut  tué  après  vingt-deux  ans  ou  environ  de  règne ,  dans  la*  guerre 
qu'itfailbit  aux  habitons  de  Cordôuë  qui*  s'étaient  révoltez  contre  lui  Tan  295, 
qui  eft.  Tan  907  ^  de  J. .  C.  Ebn  Amid. 

MONF,'ou  Menf;  Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  Tandemie  ViUô 
capitale  d'Egypte^  connue  fous  le  nom  de  Memphis  qu'Apollodore  dit  •  avoir  été 
bâtie  par  Epaphbs,  fils  d'Io,  en  l'honneur  deMemphà,  fille  du  Nil  qu'il  zvoits 
époufée.  Quelques-uns  veulent  qu'Apis  qui  étoit  de  race  Egyptienne,  Roi  d'Ar- 
gôj  .&  de  tout  le  Peloponhefe^  ait  été  fon  Fondateur. 

Les  Arabes  difent  que  cette  Ville  étoit  la  principale  Ville  d*Egypte-,  la  Mère 
&  le  Siège  des  Sciences,  avant  qu'Alexandre  euft  bâti  la  Ville  d*Alexandrie,  & 
c'eft  dans  le  voifînage  dé  cette  Ville  que  le  grand  Caire  a  été  bâtî  fur  la  rive 
droite  du  Nil ,  prefqu'en  veuë  de  Memphis  qui  étoit  bâtie  fur  la  rive  gauche  de 
ce  même  fleuve.- 
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MQNFAREGIAT.  DivertiffemenL  Ceft  le  titre  de  deux  Poèmes,  dont 
Fun  a  toutes  fes  rimes  terminées  par  la  lettre  Arabique  nommée  Gim,  qui  rc- 
pond  à  nôtre  G.  Il  a  été  compofé  fur  la  Grammaire  Arabique ,  par  Ali  Ben 
Jofef  Al  Bafraoui ,  &  commenté  par  Aboulfadhl  Jofef ,  furnommé  Al  Nahoui , 
c'eft-à-dire,  le  Grammairien,    11  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n^,  1098. 

L'autre  eft  un  Ouvrage  de  Soïouthi  que  Cet  Auteur  a  joint  à  la  fin  d'un  Livre, 
qu'il  compofa  fur  le  fujet  des  diverti flemens  qu'un  bon  Mufulmân  doit  prendre 
ou  rejetter.  Ce  Livre  eft  intitulé  Harag'  fil  farag',.  &  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Royale,   n^.  722. 

MONIAB.  Ville  d'Egypte  fituée  à  rOccident  du  Nil  que  le  Géographe 
Perfien  dit  porter  le  nom  de  Moniat  Ebn  Haffib  ,  quoyque  les  autres  Géogra- 
phes lui  donnent  celui  de  Moniat  alhaïf.  Cette  Ville  eft  confidérable  par  fes 
Marchez ,  fes  Bains,  fes  Collèges  &  fes  Mofquées. 

Moniah  fignifie  auffi  en  Arabe,  l'intention  &  le  defleîn  que  l'on  a  dé  feirè 
&  d'acquérir  quelque  chofe  ;  &  il  y  a  plufieurs  Livres  Arabes  qui  pcMtent 
ce  nom. 

Moniat  almoflali  v  anîat  almomteli.  Ce  que  defire  celui  qui  prie.  Ceft. 'un 
Livre  qui  traite  de  la  Prière  des  Mufulraans ,  compofé  par  Schedideddin  Al  Kafch- 
gari..  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n°.  6s9y  fous  le  titre  de  Moniat  al- 
moflali V  goniat  almobtadî. 

Moniat  al  Mofti.  Ce  que  le  Moufti  fe  doit  propofer  dans  fes  Décifibns. 
Ceft  un  Ouvrage  de  Segeftanî ,  qui  fert  comme  de  Supplément*  aux  Décifions 
de  Nag'm  eddin  Khafli",  intitulé  Fetaoui  fogra,  &  à  celle  de  Sarageddin  Vafchi. 
Ce  Livre- eft  dans  la  Bibliothèque  Royale,  n  .  699. 

MONIR.  Ebn  Al  Monîr,  Ceft  le  nom  fous  lequel  on  cite  fouvent  Mc-^ 
hammed  Ben  Jofef  Kafarthaii  qui  eft  Auteur  du  Livre ,  intitulé  Bedî  finacd  al- 
ibhîr,  qui  traite  de  la  Profodie  Arabique. 

MONKEUH  men  addhalal  Ceft  le  titre  d'iin  Ouvrage  de  Ga^ali,  par  le-^ 
qu«l  il  prétend  tirer  les  Mufulmans  d&  l'erreur  où  ils  font  fur  le  fujet  des  Scien- 
ces  profanes.  C^eft  dans  ce  Livre  que  Gazali  combat  la  plupart  des  Philofophes. 
Anciens  ,  &  où  il  condamne  particulièrement ,  les  Elahioun  ,  c'eft-à-dire,  les 
Dcïftes,  tels  qu'étoient  Socrate  ,  Platon  &  Ariftote.,  &  n'épargne  point  ceux, 
d'entre  les  Mahométans  qui  les  ont  fuivis ,  comme  Ebn  bina ,  ou  Avicenne , 
Al  Fariabi,  ou  jUI  Farabius  y  Ebn  Bagiah,  ou.Avenpace,  &  Ebn  Rofchd,  qui 
€ft  Averroes. 

MONKHEN.  Ceft  la  neuvième  partie  des  vingt  -  quatre,  de  f année  desi 
Khathaïens.  Car  ces  peuples  divifent  leur  année  en  vingt-qqatre  quinzaines,  & 
non  en  douze  mois,  comme  font  les  autres  Nations. 

MpNLA;  Ceft  un  mot  Arabe  corrompu  de  celui  de  Meula^,  que  nous 
proricîil'çpns  ordinairement.  Moula,  &  qui  fignifie  particulièrement  en  Afrique,, 
un  Pdace^.  ou  Doreur  de  la  Loy  Mufulmanne.. 
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MONLA  Khofrou.  Ccft  le  nom  fous  lequel  Mohamiiied  Beo  F«afflOiz, Ptf« 
fien  de  Nation,  eft  le  plus  connu.  Ce  Perfonnage  qui  mourut  Fan  885  de  THe- 
gire,  a  ccmimenté  les  Anouar  de  Beidhaoui  »  &  les  Ofibul  de  Bazdadi.  Fùyet 
les  titres  de  ces  deux  Livres. 

MONLA  Tchelcbi ,  furnommé  Al  Diarbekri,  à  caufe  qu'il  ëtoit  natif  de  la 
Ville  de  Diarbecr,  ou  Kara  Amid.  Ceft  un  Dofteur  qui  vîvoît  Tan  1044  de 
THcgire,  &  qui  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  pour  le  Sultan  Amurat  III  &  entre 
les.  autres ,  un  qui  porte  le  titre  d'Afloulat ,  &  qui  contient  la  refolution  de 
plufieurs  difficultez  fur  diverfes  Queftions  curieufes  qu*il  propofe  lui-même. 

MONSCHL  Ceft  le  nom  de  T Auteur  d*un  Livre  qui  contient  la  Vie  do 
Sultan  Gelaleddin,  fils  de  Mohammed  Khouarezm  (chah.  Il  a  intitulé  fon  Ot- 
vrage,  Sirat  aUulthan  Gelaleddin  Mankberni. 

MONTASCHL    Ceft  le  nom  d'un  Auteur  P^en  qui  a  écrit  en  fa  lan- 

Sue  un  Livre  5  intitulé  Akhlak  alatkia,  c'eft-à-dire,  les  Mœurs  &  la  Conduite 
es  Gens  de  bien.    Ce  Livre  eft  dédié  au  Sultan  Soliman  Khan. 

MONTASSER  KUah.  Ceft  l'onzième  Khalife  de  la  race  des  Abbaflîdes 
:qui  étoit  fils  de  Motavakkel. 

Montafi!er  avoit  fait  tuer  fon  père  par  Bôuga  Kebir^  Bouga  Saghir^  Bagber^ 
.&  autres  Officiers  de  la  Milice  Turquefque  qui  fervoient  les  Khalifes. 

Ces  Turcs^  après  avoir  commis  cet  attentat,  tinrent  confeil  entr'eux,  &  con- 
sidérant que  fiMontaifer  venoit  à  mourir  fans  enfans^  M6diz  fon  frère  qui  M 
devoît  fucceder ,  ne  manqueront  pas  de  tirer  vengeance  de  la  mort  de  fon  Père, 
&  de  les  faire  tous  périr ,  refolurent  d'aller  trouver  le  Khalife  &  de  l'obliger  à 
dépofer  fes  deux  frères  Môtàz  &  Mouiad;  mais  ces  deux  Princes  prévinrent  la 
violence  dont  fis  étoient  menacez ,  &  renoncèrent  de  leur  bon  gré  à  la  fuccei^ 
jQon  9  à  laiyielle  ils  étoient  appeliez  après  la  mort  de  leur  frère  aîné. 

Montaffer  peu  de  temps  après  fon  élévation  au  Khalifat,  vit  en  fbnge  foR 
•père  qui  lui  reprocha  fon  parricide  ,  &  lui  prédit  qu'il  ne  Joiiiroit  pas  long. 
temps  du  fruit  de  fon  règne.  En  effet,  ce  ÏChah'fe  épouvanté  par  cette  vifioa 
tomba  dans  une  profonde  melancholie  9  laquelle  le  fit  mourir  fîx  mois  après  k 
mort  de  fon  père,  à  l'âge  de  vingt  cinq  ans,  l'an  de  l'Hegire  £48. 

L'Hiftoîre  Saracenîque  imprimée,  nomme  ce  Khalife  Moftanfer;  mafe  c'eft 
ime  faute,  ou  du  manufcrît,  ou  de  l'impreffion.    Khondemr. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  raconte ,  qu'Ahmed  Ben  Côrat  voyant  fon  Père  alfflgé 
d'une  commillîon  que  Ben  Haffib,  Vizir  de  Montaffer,  lui  avoit  donnée  à  exer- 
cer, fit  ce  qu'il  put  pour  la  lui  faire  refufer;  mais,  que  fon  perè  fut  confblé 
dès  la  même  nuit  par  un  fonge  ,  dans  lequel  il  vit  le  même  Vizir  qui  lui  an- 
:Bonça  que  le  Khalife  ne  feroit  pas  en  vie  dans  trois  jours. 

Ahmed  ayant  ouï  ce  récit,  dit  auffi-tôtà  fon  Père:  Je  viens prefentement  de 
quitter  le  Khalife  en  fort  bonne  fanté ,  &  jouant  au  billard.  Cependant ,  Tofi 
apprit  bien-tôt  que  le  Khalife  au  fortir  du  jeu  avoit  pris  le  bain  duquel  il  étoit 
ibrti  avec  une  fort  groffe  fièvre  ,  &  que  fon  Médecin  lui  ayant  voulu  donner 
l'efpérance  d'une  prompte  ^erifon ,  il  lui  répondit  ^  Je  crains  fort  que  <ette 
maladie  ne  foit  la  dernière  de  ma  vie  ;  car  j'ay  vu  cette  nuit  en  ibnge  un  per- 
'ibnqage  qui  m'a  annoncé  que  je  mourroi;  dans  la  vinut-daquième  année  de  mon 
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âge»  &.ron  icéut'depttci  que  ce  Perfonnage  étoit  fon  père  qui  lui  avoit  npp^. 
nii  coaune  nous  avons  vu. 

On  die  que  MontaÛêr  avoit  fait  tuer  fon  père ,  à  caufe  de  la  haine  qu^il  poiw 
toit  à. Ali 9  &  parce  qu'il  perfécutoit  tous  ceux  de  fa  race.  MontaiTer  luy-meme 
avoit  reçu .  plufieurs  outrages  de  la  main  de  fon  père  pour  lui  avoir  déclaré 
trop  librement  fes  fendmens,  &  pour  n'avoir  pu  diifimuler  dans  plufieurs  ren« 
contres  TefUme  qu'il  faifoit  d'Ali  &  de  ià  pofierité. 

Motavakkei  qui  reconnoilFoit  Taverfion  que  fon  fils  avoit  conceue  contfe  lui; 
k^ce  fujet). avoit  accoutumé  de  l'appeller  non- pas  Montafler,  nom  qui  fignifie 
viâ:orieux>  mais  Montazer,  nom  qui  fignifie  celui  qui  attend,  &  il  lui  faifoit 
entendre  par  cette  injure ,  qu'il  le  regardoit  comme  un  fils  qui  attendoit  avec 
impatience  la  mort  de  fon  père. 

Les  Hiftbriens  rapportent ,  que  lorsque  ce  Prince  vifîtoit  au  '  commencement 
de  fon  règne,  le  Garde-meubles  du  Khalife  fon  père,  on  lui  déploya  d'abord 
une  riche  tapiflerie  des  anciens  Rois  de  Perfe ,  dont  la  première  pièce  fe  trouva  ^ 
être  celle  qui  reprefentoit  Siroés ,  autour  duquel  on  lifoit  ces  paroles  :  Je  fuis 
Siroés,  qui.  ay  fait  tuer  mon  Père  JChofi-oés,  &  qui  n'ay  régné  que  fix  mois;; 
&  l'on  dit,  que  ce  fut  la  première  menace  que  MontaOer  receut  d&  la  <:ourte 
durée  de  fon  règne. . 

Mirkhond  écrit,  que  ce  Prince  étoit  très-liberal  envers  fes  amis,  &  il  en 
donne  un  exemple  fort  fingulier  qui  efl,  qu'un  de  fes  Officiers  étant  de  retour 
d^Egypte^  où  il  s'étoit  acquité  fort  bien  de  la  charge  qu'il  lui:  avoit  donnée , 
&  1  entretenant  familièrement  de  diveriès  avautures  qui  lui  ét(»ent  arrivées^  lui 
dit,  quil  étoit  retourné  del  ce  pays-là  avec  une  grande  playe  dans  le  cœur , 
pour  n'avoir  pas  pu,  faute  d'argent,  achepter  une  efclave  dont  là  beauté  étoit 
rare  &  la  voix  admirable.  Montafier  l'ayant  écouté,  ne  lui  dit  rien  pour  lors;., 
mais^  voulant  le  gratifier,  il  commanda  que  l'on  acheptaft  fecretement  cette  fille  » 
qu'il  fit  conduire  dans  fon  Palais  auffi-tôt  qu'elle  fut  arrivée.  - 

Le  Khalife  voulant  un  jour  fe  rejouir ,  vînt  à  railler  cet  Offiaer  fur  :e« 
amours,  &  lui  fit  entendre  en  même  temps  la  voix  dé  cette  fille  qui  étoit  dan$' 
une  chambre  voifine.  Cette  voix  le  mit  auffi-tôt  hors  de  contenance  ,  &  le 
Khalife  lui  ayant  demandé  la  caufe  de  fon  trouble ,  &  s'il  connoifiToit  la  voir 
qu'il  entendoit  ,11  avoua  qu'il  la  prenoit  pour,  celle  de  l'efclave  (fe- laquelle  ii 
lui  avoit  parlé. 

Montaffer  lui  demanda  alors  ^  s'il  avdt  confervé  encore  dé  l'amour  pour  elle, 
&  il  lui.  répondit  que,  perdant  alors  toute  elperance  de  la  pofleder,  il  devoit 
par  refpeâ:  fe  dépoîiiller  de  toute  forte  d'inclination  qu'il  auroit  pu  avoir  pour 
une  perfohne  qui- étoit  entre  les  mains  de  fon  Maître, 

Montafler  prenant  la  parole,  luy  dit  fort  génereufement  :  Je'  vous  puis  affÛ*.' 
rer  avec  ferment,  qUe  je  n'ay  fait  achepter  cette  Efclave  en  Egypte  que  pour  ; 
vous.'  feul,  &  que  depuis  le  tems.  qu'elle  a  été  amenée  dans  mon  Palais,  je  n'ai  < 
jette  qu'un  feul  regard  fur  elle. .   L'efi^et  fuiyit  auffi-tôt  les  paroles  du  Prince;  ; 
car.  il  commanda,  que  l'on  mift 'entre  les  mains  de  l'Officier  cette  fille ,  pvé» 
de  tous  les  joyaux  dont  on  l'avoît  chargée  pour  luy  être  préfent^e. 

Il  arriva  fous  le  Khalifat  de  Momaflfer  qu'un  Ai^be  ,   qui   habicoît  fur  une- 
colline  :afrez  proche  de  la  Mecque,  tenoit  chez  luy  des  aflemblées  de'  débauche, 
dans  lefquelles  les  perfonnes  des  deux  fexes  fe  mêloieiit  indiff^ér  mment  contre 

toute&ies  JjâkM  MufiilTiMnifme, ,  Ce(  homoe  fut  déféré  au  Jug^.  de  la  Mec-  - 
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que,  lequel,  après  luy  avoir  reproché  fon  impudence  d'avoir  oCT  commettre  & 
faire  des  impudicitez  auprès  d'un  lieu  fi  faint ,  commença  à  vouloir  inftruiie 
fon  procès.  On  ne  doutoit  point  de  la  vérité  du  fait  ;  car  il  étoit  notoire* 
Maïs  Ton  ne  trouva  pas  un  de  fes  complices  qui  voulût  porter  témoignage  con- 
tre luy. 

Le  Juge  bien  cmbaraflfé ,  trouva  un  expédient  qui  luy  parut  infaillible  pour  con- 
vaincre  Taccûfé ,  &  ce  fut  de  voir  fi  les  montures  publiques  dont  fe  fervoîent 
ceux  qui  partoient  toujours  d'un  certain  endroit ,  pour  aller  dans  la  montagne 
trouver  cet  Arabe,  feroient  d'elles-mêmes  le  chemin  qu'il  falloit  tenir  pour  y 
arriver.  L'expérience  en  ayant  été  faite ,  &  les  ânes ,  dont  on  fe  fert  priaci- 
paiement  dans  ce  pays  -  là  ,  ayant  été  droit  au  logis  de  cet  homme  ,  qui  étoit 
affez  détourné  &  fort  difficile  à  trouver,  le  juge  crut  ne  pas  avoir  hefoin  d'u- 
ne  preuve  plus  évidente,  &  fit  venir  l'Exécuteur  avec  fes  fouets  pour  punir  le 
coupable.  L'Arabe  ,  qui  ne  manquoit  pas  d'efprit ,  inventa  une  affez  plaifanie 
rufe  pour  fe  fauver  de  ce  châtiment.  Il  dit  au  Juge:  Quand  vous  m'auriez  fait 
écorcher  avec  vos  foiiets,  ce  ne  feroit  qu'un  coupable  de  puni;  mais  vous  cou- 
Trirez  par  cette  aftion  toute  la  nation  des  Afabes  d'un  opprobre  éternel ,  car 
Ton  dira  d'eux ,  que  lorfque  le  témoignage  des  hommes  leur  manque  ,  ils  ont 
recours  à  celuy  des  ânes.  La  plaifanterie  de  cet  homme  fut  fi  bien  repûë,  que 
toute  Taflemblée  opina  qu'il  fût  renvoyé  abfous, 

MONTEKI.  C'eft  le  nom  d'un  Poëte  Turc  moderne.,  Icqud  a  compote 
plufieurs  Ouvrages  de  Morale  &  de  Dévotion ,  dont  il  y  a  quelques  échsuatil- 
Jons  dans  cet  Ouvrage. 

MORA  &  Morah.  Morah  Vilaïetî.  C'eft  ainfi  que  Jes  Turcs  appellent  k 
Péloponnefe ,  que  nous  nommons  communément  la  Morée.  Ce  nom  eft  tiré 
du  mot  Turc  &  le  Turc  du  Grec  vulgaire.  Mahomet  II  en  fit  la  Conquefte 
à  la  referve  des  Villes  de  Coron  &  de  Modon,  que  Bajazet  II ,  fon  fils ,  prit 
fur  les  Vénitiens,  pendant  qu'ils  étoient  unis  à  Louis  Xil,  pour  chaflfer  du 
Milanois,  Louis  Sforce  ^  dit  le  More ,  qui  follicita  Bajazet  à  leur  déclarer  ht 
guerre, 

MORABETHAH  &  Morabcthoun.  Daulat  Al  Morabethah  &  Al  Mora- 
betheïn.  La  Dynaftie  des  Marabouths ,  qui  furent  appeliez  depuis  par  les  Et 
pagnols  Al  Moravides. 

Marbouth  ou  Morabeth ,  qui  eft  le  fingulier  de  Morabethah ,  fignifie  en  Ara- 
be une  perfonne  liée  plus  étroitement  aux  exercices  de  fa  Religion,  &  que 
.  nous  appelions  ordinairement  un  Religieux.  Ce  nom  fut  donné  à  une  race  d'A- 
rabes qui  étant  fortie  du  pays  de  Hemiar  ou  des  Homerites ,  comme  nos  Géo- 
graphes anciens  les  appellent,  vint  s'à:ablir  en  Syrie  du  tems  d'Aboubecr,  pre- 
mier Khalife  des  Mufulmans. 

Ces  gens  étant  paflez  de  la  Syrie  en  Egypte ,  s'avancèrent  de-Ià  bien  avant 
dans  l'Afrique,  pénétrèrent  jufqubs  dans  la  partie  la  plus  Occidentale  de  ce  pays, 
&  fe  cantonnèrent  enfin  dans  le  défert  nommé  Sabra  y  pour  y  vivre  feparez 
des  autres  peuples  de  l'Afrique ,  &  y  exercer  plus  librement  &  plus  parfaite- 
ment tous  les  devoirs  de  leur  Religion. 

Cette  nouvelle  Colonie  d'Arabes  ^  qui  s'étendit  beaucoup  «i  peu  de  tsaspf 
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•^arle  coîicoufs  "des  Nations  voîfînes,  donna  le  nom  à  un  peuple  &  à  une 
Sefte  qui  fut  nommée  d'abord  des  Molthcmin  ou  Molathemin ,  à  caufe  qu'ils 
portoient  tous  un  voile  fur  le  vifage ,  furquoy  il  faut  voir  ce  qui  a  été  dit  c  i- 
'deflbs  dans  le- titre  de  Molathèraiaii. 

La  Religion  de  ces  gens  là,  qui  étoient  d'ailleurs  fort  groffiers,  paroît  avoir 
rété  d'abord  k  Qirêtienrie ,  laquelle  cependant  dégénéra  peu- à-peu  par  le  com- 
merce qu'ils  eurent .  avec  les  Mahometans ,  &  s'effaça  prefque  entièrement  de 
leur  mémoire.  Ils  devinrent  enfin  des  brigands  &  ne  rétinrent  même  qu'une 
très-légère  teintiïre  du  Mufulmanifme;  Car  l'on  dit,  qu'ils  n'avoient  plus  retc- 
nu  aucune  autre  marque  de  cette  Religion  que  la  feule  formule  de  la  ilah  iU 
lallah  Mohammed  Rejfoul  aUah^  c'efl-à-dire ,  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  Dieu, 
,&  Mohaitmed  eft  ton  Envoyé. 

.  n  fe  trouva  cependant  parmy  eux  un  homme  de  leur  Nation ,  nommé  Giau- 
har,  lequel  s'étant  mis  dans  la  Caravane  de  quelques  autres  Arabes,  fit  avec 
€ux  le  voyage  de  la  Mecque  &  s'accompagna  au  retour  de  fon  pèlerinage  .d'un 
Doâreur-,  nommé  Abdallah  Ben  laflîn  ou  Baffin. 

Giauhar  pleinement  'înAruit  de*  la  Loy  Mufuhnanne  par  ce  Dofteur ,  fe  fer- 
vit  de  luy  pour  Tenfeigner  à  ceux  de  fa  Nation ,  parmy  lefquels  il  avoit  acquis 
une  grande  autorité  j  &  ce  peuple  groffier  commençoit  à  l'écouter  lorfqu'il  ne 
leur  parloit  que  du  jeûne ,  de  la  prière  &  de  la  dixme  de  leurs  biens  pour  les 
■pauvres,  ce  qu'ils  approuvoient.  Mais  lorfqu'il  leur  dit,  qu'il  falloit . punir  de 
mort  celuy  qui  eir  tue  un  autre ,  couper  la  main  à  celuy  qui  vole ,  &  lapider 
celuy  qui  couche  avec  la  femme  d'autruy,  ils  refuferent  abfolument  de  recevoir 
fes  loix,  parce  qu'elles  ne  s'accommodoient  pas  à  leurs  manières  de  vivre,  & 
il  n'y  eut  que  la  ïribu  de  Giauhar  ,  qui  étoit.  cependant  la  plus  puiffante ,  qui 
les  reçut. 

Le  Dodteur  Abdallah  Ben  laffin  loua  fort  le  zèle  de  ceux-cy ,  &  il  leur  dit, 
que  s'étant  engagez  d'obéïr  aux  Loix  de  l'Alcoran ,  ils  étoient  obligez  de  faire 
la  guerre  à  tous  ceux  qui  ne  s'y  foumettroient  pas ,  parce  que  ce  Livre  com- 
mandoit  de  les  exterminer.  Cette  propofition  fut  r^uë  agréablement  par  des 
geas  qui  ne  demandoient  qu'à  tuer  &  qu'à  piller,  &  ils  élurent  auflî-tôt  un  Chef 
.pour  les  conduire  à  la  guerre  contre  les  Infidèles ,  auquel  ils  donnèrent  le  titre 
d'Emir  Al  Mollemin,  de  Prince  des  Mufulmans,  c'eft-à-dire ,  des  Fidèles.  Car 
ils  étoient  fi  pleins  de  leur  nouvelle  Religion,  qu'ils  ne  parloient  que  de  faire 
jnaia  baffe  fur  tous  ceux  qui  refuferoient  de  l'embrafler. 

Ce  Chef  fut  reconnu  par  tous  ceux  de.  fa  Tribu  &  devînt  dans  la  fuite  du 
Xems  leur  Souverain.  Ben  Schohnah  &  Nouàïri  l'appellent  Aboubecr  Ben  O'mar 
-6i  luy  donnent  le  furnom  de  Lamethouni ,  à  caufe  au*il  étoit  de  la  Tribu  de 
Lramethounah ,  la  même  que  celle  de  Giauhar ,  qui  eu  auilî  furnommé ,  par  les 
mômes  Hiûoriens,  Al  Gelali.  ^ 

Aboubecr,  accompagné  du  Dofteur  Ben  laflîn,  fe  mît  donc  à  la  tête  de  ces 
ûouveaux  Mufulmans ,  &  marcha  contre  ceux  qui  ayoient  refufé  de  recevoir  les 
Loix  du  Mufulmanifme ,  &  il  arriva  que  le  Dofteur,  qui  étoit  le  principal  Au- 
teur de  cette  guerre  de  Religion  y  fut  tué  dans  le  premier  combat  qui  fe  don- 
na entre  eux.  '  Telle  fut  la  récompenfe  qu'il  remporta  pour  leur  avoir  prêché 
-cette  nouvelle  Doftrine. 

Cependant  Giauhar  Al  Gelali,  piqué  contre  ceux  de  fa  Nation  fur  le  choix 

^'ils  avoient  iait  d'un  autre  que  luy^  pour  les  conduire  à  Ja  guerre  j  réfolut 
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de  ks  quitter  &  d'abandonner  même  leur  Religion*  Aboobea  le  fit  suffi- tât 
arrêter,  &  le  Cbnfeli  de  la  Nation  s'étant  aflèmblé,  pour  luy  faire  fon  procès 
félon  les  Loiz  du  Mufulmanifine  9  il  fut  condamné  à  la  mort  &  il  la  fixiffiît 
fort  patiemment  5 'jugeant  luy-même  y  félon  la  Loy  à  laquelle  il  s'éfioit.  ohl^^. 
qu'il  Favoit  méritée. 

Ce  fut  Tan  448  de  l'Hegire ,  &  de  J.  C  ii>5tf ,  fous  le  Khalifiit  de  C^km 
Beemrillah»  le  XXVI  des  Abbaffides  qui  regnoient  à  BagdeC»  6l:  fous  oduy  de 
Moftanfer,  V  Khalife  des  Fathimites  en  Egypte  r  qu'Aboubecr  Ben  O'mar  Al 
Lamethouni  9  devenu  Prince  fouverain  des  Marabouts  ou  Al  Moravddes-  y.  caau 
mença  à  faire  des  progrès  en  Afrique  par  la  prifê  de  la  Wle.  de  S^ehneire  en 
Mauritanie. 

Ce  Prince,  qui  fe  qualiHoit  Emir  Al  Moftemiti  ou* Prince  dés  Mufiitesn^ 
s'étant  ren'du  Maître  de  cette  importante  Ville ,  y  mit  pour  Gowemeur  de  ft* 
part  Jofef  Ben  Talfefin  ,  fon  Neveu  >.  &.  pourfuivit  &$  conqudles  bien  avant, 
dans  les  Provinces  les  plus  Ocddratales  de  TAfrique ,  julques  fur  les  boKb  de 
la  Mer  Atlantique  &  fur  le  détroit  de  Gibraltar.  Car,  oU  luy  >,  ouL  Jofef  ;  fan 
neveu,  fe  rendirent  Makres  de  Saleh  &  de  Safi.fur  rOceàa,,  &.de  Tai«ah) 
&;  Sebtah,  que  nous  appelions  aujourdliuy  Tanger  &  Ceuta,  Sa  le  détroic 

Cette  Oynallte  des  Morabethoun^  qui  eut  fon  commencement  ¥9n448,  com- 
me nous  avons  déjà  dit>  &  qui  étoit  déjà  arrivée.au  plus  lunic  point,  de  la 
grandeur  l'an  462,  après  avoir  diaffé  les  Zeïrides,  appeliez  vulgairement  ^  par 
nos  Hiftoriens,  les  Zegris  ,  qui  regnoient  en  Afrique  j  fiit  lelie^^même  détruite: 
par  les  Moahedoun  ou  Ai  Mohades,  Tan  520  de  THedre^  &  de  J.  C.  1106,! 
le  dernier  de  cette  <  Dynaftie,  nommé  Ishak  ou  Ifàac,  êère  cTAU  &Lfils  de  Jo- 
fbf,  ayant  été  pris  dans  la  Ville  de  Maroc  par  Abdalmbutfien,  qui  ligr  fit  cou- 
per le  cou.     Les  Arabes  marquent  ainû  Tannée  de  la  chute  de  cette.  Mooar- . 
chie.     Mais  les  Hifloriens  Efpagnols  &  autres  écrivent,   que  les  Almoravides 
régnèrent  de  de-çà  &  de-là  la  Mer,  c'éft-à-dîre,  en  Efp^e  &  en  Afrique,  ju(l 
qu  en  Tan  539^  &  540  de  THègire ,   pendant  foixante  &  dix  ans.    Foyez  les  ti- 
tres de  Jofef  Ben  TaiTefin,  d'Abdalmoumen  &  d'Ali  ^  &  d'Iâac  ,  fils  de  To/ef 
Ben  Taflefin. 

L'on  remarquera  feulement  icy  en  paflltnt  que  ce  Jofef,  duquel  '  nous  par- 


me  Hégire ,  qui  eft  Tan .  1086  de  J.  C. 


MOR  AD  Beg,  Prince  ou  Sultan  des  Turcomans  dé  la  Dynaffae  db  Mouton: 
Blanc.  Il  étoit  ms  d'^lacoub  Beg  &  petit -fils  d'Uzun  HaiSàn  ou  Uzom  OilEui». 
11  fut  défait  par  Schah  Ifmael  Tan  909  de  l'Hegire  &  tué  Tan  920.. 


MORADvKhan  Ben  Orkhan.    Cfeft  Amurat  I  dunom>  filsd'Orihan^  •.^-- 
iième  Sultan  des  TOrcs,  qui  porte  le  fumpm  deGazi,  c'efi:-à-<]ire,  Conquérant^. 
k  caure  des  grandes  Conquêtes  qu'il  fit,  principalement  en  Europe..  C^,  après 
avoir  élargi  &  pacifié  fes  Etats  en  Afîe ,  il  pafia  auflî-tôt  en  Europe ,  oti  Sfv 
liman  Buûà,  fon  frère  aîné.^  avoit  déjà. pris  Gallipoli  du  vivant  d'O^kfaan^  leiir 

Ce  Sultan  pdt  la  VUte  d'AodriDPpte  Tui  762  de  lUegire ,  4e  J.  C.  1360, 
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gprès  tpi6  le  Coevettata  qai  y  commandoit,  Petit  lâcbeme&t  abandonnée ,  ^ 
Tannée  fuivante  il  inftitaa  la  Milice  des  JaiûlTaire^  y  fur  quoy  il  faut  voir  le 
titre  de  Jenitcheri. 

L'a»  791  de  rHegire,  qui  eft  de  J.  C.  ij8o  ou  1389,  Amurat  donnant  ba- 
taille à  Lazare,  Defpote  dé  Servie,  dans  la  plaine  de  Cofova,  que  l'on  appel- 
le encore  le  champ  des  Merles;  un  Transfuge  Chrétien  qui  étoit  paffé  dans  foû 
camp  9  le  tua  d'un  coup  de  couteau  en  faifant  la  cérémonie  de  luy  baifcr  la 
main.  Ce  Sultan  r^na  trente*deux  ans  &  laiiTa  pour  fuccdTeur  fan.  fils  ^ja- 
z€t  I  du  nom,  qui  fut  fumommé  lidirim  ou  le  Foudre. 

MOR  AD  Khan  Ben  Mohammed  Khan.  Ceft  Amurat  II  du  nom ,  fils  de 
Mahomet  premier.  Il  fut  le  huitième  Sultan  des  Turcs  Othmanides  ou  Otto- 
mans, &  commença  à  régner  Tan  824  de  THegire ,  qui  eH  le  1421  de  J.  C.t 
quoyque  quelques  Hiftoriens  ne  mettent  le  commencement  de  fon  règne  qu'ea 
Tan  827 ,  À  caufe  qu'il  difputa  r£mpire  pendant  trois  ans  à  Duzmeh  Moilafa , 
«"eftà^dire,  à  un  Impofteur,  qui  fe  difoit  faufiement  être  Moftafa ,  fils  de  Ba- 
jazet  L 

Ce  Sultan  fut  fiimommé  Al  Malek  Al  A'del  y  le  Roy  jufte  ;  parce  que 
depuis  xpi'il  eut  défait  &  fait  prendre  ce  rebelle  ,  &  qu^il  fe  fut  tendu  paifible 
polTefTear  dé  fes  Etats ,  il  s'appliqua  particulièrement  k  y  faire  fleurir  la  juftice 
&  à  cat]fe  qifil  fit  bâtir  des  Mofquées,  des  Collèges ,  des  Ponts  y  des  Bains  &. 
des  Caravanferàs ,  ou.Hoftelleries  publiques  dans  toutes  les  Villes  &  Provinces 
qu'il  conquit,  t)endant  le  cours  de  fon  règne  qui  fut  de  trente  &  un  an. 

L'an  833  de  l'Hegire ,  Amurat  II  prit  la  Ville  de  ThelTalonîque  fur  les  Vé- 
mitiens.  En  S38,  il  époufa  folemnellement  la  fille  de  Georges,  Defpote  de  Ser- 
vie,  npmmée  Marie!,  qui  étoit  Chrétienne;  &  en  847,  ion  armée  fut  défaite 
par  les  Hongrois  à  Ifladin  Capi ,  que  les  Efclavons  appellent  Sladitza ,  Ville  ficuée 
dans  les  détroits  du  Mont  Hsmus,  en  forte  qu'il  fut  obligé  de  venir  en  perfon* 
tie  pour  rétablir  fes  affaires.  Ce  fut- là  qu'il  conclut  une  trêve  de  dix  an« 
avec  Ladiflas ,  Roy  de  Hongrie ,  après'  laquelle  il  remit  fa  Couronne  à  Maho- 
jhet  II,  fon  fils  aîné* 

Ladiflas,  comçie  tous  nos  Hiftoriens  le  rapportent,  ayant  rompu  cette  trêve 
h,  la  follicitation  du  Pape  Eugène  IV,  &  par  les  preflantes  inftances  du  Cardî* 
nai  Julien  Cefarini ,  Amunt  fut  obligé  par  &  Milice  de  reprendre  l'Empire  i^ 
pour  msffcher  au-devant  des  Chrétiens  ,  qui  étoient  entrez  dans  ies  Etats  avec 
une  très-puiflante  armées    Jean  Hunniade ,  Prince  de  TranfTylvanie ,  qui  étoit 
tuteur  du  jeune  Roy  Ladiflas  &  qui  coœmandoit  fous  luy  Tannée  des  Chré- 
tiens, livra  bataille  à  Amurat  prefque  fiir  les  bords  du  Pont  Euxin,  en  un  lieu 
«ommé  Vaxna,  oà  les  eaux  de  cette  mer  font  comme  un  Etang. 
.Les  Hongrois  eurent  d'abord  un  grand  avantage  dans  le  coiribat;  car   les 
Ttorcs  [dioient  déjà  de  tous  cotez ,  lorfqûe  le  Sultan ,  à  la  tété  de  fes  Janiflai- 
Tes ,  invoqua  Oieu  &  Jeius-Chrifl;  contre  les  Chrétiens  qui  luy  avcHent  manqué 
(ie  pariée ,  en.  tirant  même  de  fon  fein ,  l'Hoftie  conâcrée  qu'ils  luy  avoient 
donnée  pour  nage ,  félon  Callimachus ,  Hiftorien  Grec    La  fortune  roandonna 
mifli-tôt  les  Hongrois  &  fe  tourna  du  o&té  des  Turcs,  qui  reprirent  un  fi  grand 
>courage  ^  après  la  dmte  de  cheval  &  la  mort  du  Roy  Ladiflas  ,  qu'ils  obtin- 
rent une  pleine  &  entière  viâx>ire  fur  Tannée  des  Chi^tiens ,  Tan  848  de  l'He- 
ure, qui  comniença  un  Dimanche  19  d'Avril  de  Tannée  1444  de  J,  C« 
•  Ce  fut»  après  çecte  Vlâoire  fl  coBïpléte^  qu'Amurat  remit  pour  la  féconde 
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fois  fa  Couronne  à  Ibn  fils  MaHomét.  Mais  fl  fut  obligé  de  k  reprendre  poi» 
la  troifième  fois.  Car  il  fut  rappelle,  de  MagnifÈ  ou  Magnefié  où  il  s*étoît  re- 
tiré ,  par  les  Baflas  &  principaux  Officiers  de  fes  Troupes ,  Tan  850  de  FHegi^ 
re.  Mahomet  fon  fils  le  reçut  fort  bien  à  Andrinople,  où  il  demeura  toujours 
pendant  que  fon  père  fit  une  expédition  dans  la  Morée  5  d'où ,  aprè$  y  avoir- 
l5ris  quelques  petites  Places ,  il  retourna  à  Andrinople  pour  paflei:  de-là  en  Al- 
banie ,  où  les  Exploits  que  George ,  fils  de  Jean  Gaftriot  ^  fumommé  Scander. 
Beg^  nom  qui  fignifie  le  Prince  Alexandre,  y  fdfoit^.luy  donnojent  beaucoup; 
de  jaloufie. 

Mais  les  aff^aîres  de  Hongrie  luy  firent  bientôt  quitter   l'Albanie;  car  Jean: 
Hunniade ,  qui  gouvernoit  ce  Royaume  depuis  la  mort  du  Roy  Ladiflas ,   avoit 
depuis  la  bataille  de  Vltrna  rétabli .  fon  armée ,  par  les  fecours  qui  luy  étoieot 
Venus  de  toutes  parts  ,  &  la  faifoit-  déjà  marcher  d'Albe  Royale  vers-  les  fron- 
tières de  la.  Servie.     Amurat  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle ,  qu'il  re- 
tourna à  Andrinople ,   où  ayant  ramaffé  toutes  fes  troupes  d'Afie  &  d'&irope, 
&  s'accompagnant  de  Mahomet  fon  fils ,  il  donna  une  féconde  bataille  à  Jean» 
Hunniade,  dans  la  mêoie.Piaine  de  Cofova  ou  Champ  de  Merles,  dans  laquelle. 
Amu.*at  I   avoit  défait  le  Defpote  de  Servie  &  demeura  ,   après  un  très -rude 
combat  5 .  vainqueur  des  Hongrois,  des  Polonois,  des  Allemands. &  d^  £Îcla** 
vons,  qui  s'étoient  tous,  unis  fous  les  enfeignes  du  Tranflylvaio/ 
•  jTean  Htinniade  fô  fauva  -à  peine  des  mains  des  Turcs ,  après»  la  déroute  ^Aie** 

^  rate  de  fon  arméef,  &  le  Sultan  retourna  viftorieux  à  Andrinpple,  après  avoir. 

fait^  tailler  en  pièces  le^Vâlaques,  qui  avoierit  quitté- Tannée  dès  Cîhrêtiens.  avant 
la  bataille.  •      '    .    • 

\  Amurat^  après  avoir  exécuté  de  fî^  grandes  diofës,  mourut  gtorieux  entre  les» 

^  bras  de  Mahomet ,   fécond  du  nom  ,  qu'il  laifla  pour  fuccefleur ,   Tan  Sss  de 

THegire ,  &  eft  peut-être  le  feur  Prince  qui  ait  quitté  &  repris  trois  fois  TEmw 
cire,  à  4uoi  il  fut  contraint  paf  la  milice  des  Janiifaires,  pendant  ti:enta&ime>. 
ànôéè  de  règne;  ,  *  * 

MORAD  Khan  Bên  Sëlim  Khan.  Ceft  Amurat  III,  fifedë  SeHmlI,  qui 
commença  fôn  règne,  par  faire  étrahgler  cinq  de  fes.  frères,  l'on  98a  de  FHc- 
gire,  qui  eft  l'an  1575  de  J.  G.    Il  eft  le -douzième  Sultan  des  Ottomans. 

Il  fit 'la.  guerre  aux  Pèrfkn^  &  prit  la  Ville  de  Tabriz  out  Tauris  fiir  Moham-* 
med'Khodabendeh  leur  Roy^  Tan  992  &  mourut  Tan  loojcle  THegire,  daos 
l'a  cinquantième  anhée  de  fôn' âge,  après  vingt; ans  &  huic>.moii&  de  ic^pe^laif*^ 
fant  pour  fuccefleur  Mahomet  I IX  du -nom*-  ;-' 
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M.ORAX>  Kban,Bén  Ahmed  Khan.     Cèft  AiniiratlV,  fils  d'Ahmed  &  Je 
XVII  Sultan  des  Ottomans.   *  If  fuqceda  à  Moftâfa ,   qui"  fut  dépofé  pour  h  /e- 
conde  fois,  l'an' t&32  de  rHeririe,'  &  rdgna  jufqu'en  fan  1040^  qui  eft  Tan  de 
.  C.î639.  ...*.,  '       »    • 

On  rapporte  peu"  de  cHoifes  de  ctes'deufx  deitlîérs  SidtanSi  ^arce  Qu'ils  fonttrpjp- 
modernes  &/que  nos  Hiftoricns  eh  donnent  «ne  affôz- ample  connoilTslQce. 

IVlORAi;)  Mirza.  '  Ceft  îe  XIII  &  le  dernier  Sultan- de  la  Oynaftie  de» 
Turcomans,  dite  dir  Mouton  blanc.  Ce  .Sultan  eut  plufîeuis  guerres  à  foûténir 
contre. AI  Vend  Mirza  &  Aimsi  Beo  Ogoorlu^  fçs  paroïs.  Mais  la  pltttouek 

•■'-■■■:  .■;■•■•  ifi 
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de'Perfe  &  reiitm  <ten'5.l4  V^Q  ^  Bagdet.    Mais  Ifinaër^'^tânt.enfipf.çl&affé, 
des  affaires  .de-.la  rP«^|fe^,JvinJc.ai^^^  de  nouyeau,  pagdet.  ,.Mo^d,)3çl'y"ji£tfri. , 

dit  pas;  car  il  prit-4e.,bonn^)  l«ure;i^  Jjit^,  .&,s.^  âUa.fl  Jom,  que  ^jon^ 
jamais  plus  auciiafe  aouvèll!^  de  lujr^  ."    .  '  ;.,..'.-'  :7   '  j..'  :  rVi 

MORADL:    Cç&  le /nom  d'un  Poëtè  Arafc^,  lequel  étant,  aflîs  fur  le  Bord^ 
du  Nil,  vis-à-vis  du  Nilometre,  qui  eft  la  colbmne  où  Cwt  marque^ les  degrez, 
de  la  crus  du  Nil ,  où  il  compofoit  quelques  vers  y  un  Pàïfan  qui  crut  que  cet 
hômoie  pronoiîçoit.qu?14u«s  ^arfelosv  Msgiqu^.pour  ^mjêcher  I5  déb^emetit 
dç  ce  fleuve  j  &  caiufër^:  aioû  Ja  iliérilité  du  rpays  , .  le  précipita  toaj  «d'un  -  coup  f 
(dans  reàuï  où  il.fut.boyét       /  ...  •:•  .:   j..      :.  1  .» 

MORAKKES€i^:C'^.Xe  titre. de. deux  Poètes':  Arabes ,  <ïont  Tua  portiat 
le  furnom  d'Akbar,cf£fi-à-direi  le  grand;  &  l'autre  cfAlgarj  le  petit.  '  d'ëtoit 
rOncle  &  le  Nevea.  'Le  nom  propre  du  premier.' eft!  AmrdiiBbnSâad,  &  R'a-. 
biaîi  Ben  Harm^laheft  le  nooi  du  dernier.  ....... 

MORD  AD..   Cç.  mpt  qui  eft  Perfien .  .fignifîe,  T  Ange  de,  la.  Mort,   c'eft.à- 
dire,. cet  Ange  à  qui  Dieu  a  donné  'la  convniffiônde  féparer  lesv^e's  des  corp?.. 
Les  Juifs  &  les  Arabes,  aulïï-bien  que  lesVPerfans  &*  les  'Aires ^, ont  crû  qu'if 
y  avoit  effeâivement  un  Ange  particuKer ,  deftiné  pour  donner  la  morr  à  tou^ 
tes  les  créatures  vivantes.    f^yezL  les  titres  d'AlTumçtn^  d'Azrail  &r d'Azazil.  - 

Morcbd  fignifîe  encore  chez,  les  Perfans  le  Mois  d'Août,  ,&  iU  difent  par  une 
feçon  de  parler  Proverbiale  Mordar  baafitab  Mordad,  c'eft^à-dirp, un  cadavre» 
dans  le  mois  d'Août,  poue  ûgiûfier.uoe  grande  puaMeur. 

MORDAKHAI.    Mardochéé.    Nom  propre  des  Hébreux.  Quand  les  Arc- - 
bes  parlent  de  Mardochéé,'  onde  ou   pèrenourriffier  de  la  Reine  Efther ,   ils 
le  nomment  Mardakhaï  Al  Bir,  c'eft-à-dire,  Mardochéé  le  jufte. .  Ployez  letîf 
tre  d'Aftir.:. 


MÛR  G-    Gë.  mot  fignifîe  en  Pèrfîèn  un  oifeàu  &  unepouFé^  dé  même  qu'en . 
Grec  le  mbt-d!p^rif. 

Morg.Kébir.  Le  grapd  Oifeau.  Çeft  ainfi  que  les  Aiabes  appellent  cet  Oi- 
feau  fabuleux,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Talmud^^âc  celuy.  que  les  Pec? 
ikns  appellent  Simorganka.    Foyez  ce  titre. 

M  OR  G  A  B.  Ceft  le  non^  d^^ne  Rivière  qm  coule  dans  la  Province  de  Kho* 
rarfan-,  &  qui  traverfe  le  "chemin  etttre  la  Ville  de  Herat  &  le  Fleuve  de  Gi- 
hon  ou  Oxus.  Il  eft  parlé  fouvent  de  cette  rivière  dans  THiftoire  de  Babur  & 
des  anti-es  -  Erifaces  qui  ont  fait  la  guerre  en  Khoraflan. . 

MORGI.  Celuy  qui  efpère,  &  qui  tient  en  fufpend  ou  diffère  quelque  a& 
flire. 

t 
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MORGIAR  eft  le  nom  (fune  Tribu  des  Arabes  &  cehiyd^anè  Seâe  ]»: 
ticulière  entre  les  Mahometâns  de  gens  qui  font  appeliez  Morgioun ,  à  caofe 
qu'ils  croyent  que  la  Foy  feule  fumt  fans  f es  bonnes  œuvres.  Le  Doâeur  Sdti. 
bi  difoit  à  fes  Difciples  :  Othbot  vaM  allah  v  làcefcon  morgian  ^  c*e(tà«diie-9  oai. 
[nez  les  menaces  de  Dieu ,  &  ne  foyez  pas  de  ceux  qui  en  différant  de  faire 
Je  bonnes  œuvres ,  efpérent  néanmoins  d  être  ftuvez.  Ce  mot  de  Morgi  vient 
de  la  racine  Ra|ia ,  qui  lignifie  efp^er  6l  différer  quelque  chofe« 

Un  autre  Doâeur,  nommé  Gazali,  dit,  que  les  Mor^iii  font  ceux  qui  at- 
tendent que  Dieu  fafle  en  eux  toutes  chofes:  largioun  alâmâl  ftn.allah,  &  quî 
difent ,  que  le  péché  ne  nuit  point  à  celuy  qui  croît  ^  &  nient  que  lès  œuvres  fer« 
vent  à  celuy  qui  ne  Ta  pas. 

MORID.  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  celuy  qui  aime  &  qui  dé- 
lire quelque  cbofe  en  général.  Mais  en  particulier  Jil  Morid  veut  dire  parmy 
les  Spirituels  du  Mahometifine,  celuy  qui  afpire  à  la  vie  dévote  >  &  qui  femet 
pour  cet  effet  fous  la  direftion  de  celuy  qu'ils  appuient  Al  Morichid,  c'eft-à- 
dire,  d^un  autre  qui  prend  foin  de  (a  conduite,  c'eft-à^dire^  d'un  Direâeur. 

Adab  Al  Moridin.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  compofé  par  Schaharourdi ,  qui 
traite  des  qualitez  que  doivent  avoir  ceux  qui  afpirent  à  la  vie  dévote  ,  &  qui 
fe  rangent  fous  la  conduite  d'un  Maître  ou  Direâeur  Spirituel 

*  MORID I.  Nag'meddin  Al  Moridi.  Cfeft  le  nom  d'un  Auteur  qui  a  fait 
lin  Scharh  ou  Commentaire  fur  le  Livre  de  Samarkand] ,  intitulé  Erfchad  fil 
gedàl,  c'eft-à-dife,  les  Règles  qu'H  faut  garder  dans  la  Difpute  des  Ecoles. 

MO RO UG'  aldhahab  v  Mâden  alriaufier.  Les  Prairies  d'or  &  les  Mines  de 
pierres  prétieufes.  Cefl  ainfi  qu'Ai  Ma(I5udi  a  intitulé  fon  Ouvrage  Hiilori. 
que  &  Géographique,  que  Ton  trouve  très-fouvent  cité  dans  les  Auteurs  qii 
l'ont  fuivi,  &  particulièrement  par  £bn  Al  Ouardi,  dans  le  Livre  qui  poite  le 
aom  de  fi^eridat  alâgiaïb. 

MOROVARID  &  Murvarid ,  &  quelquefois  aulE  Marvarid.  Les  Aiabes, 
les  Perfans  &  les  Turcs  fe  fervent  de  ce  mot  pour  lignifier  les  Perles^  L'on 
pourroit  croire  ,  que  le  mot  Grec  Se  Latin  de  Margarite  en  a  été  tiré.  Le 
Géographe  Perfien  dit,  que  les  plus  belles  fe  pèchent  fur  le  rivage  de  Bàhr 
alakhdhar,  c'eil-à-dire,  de  2a  Mer  Verte,  en  «m  lieu  qui  rs'appelle  Sokhâsa  & 
dans  rifle  de  Caïs. 

"  Cette  Mère  verte  eft  le  Golfe  Perfique ,  que  Ton  appelle  aujourd^huy  Mer 
a* Ai  Càthif ,  à  caufe  de  la  Ville  de  Cathif  en  Arabie,  qui  eft  bâtie  fur  fes  bords. 

On  pêche  encore  aujourd'huy  les  Perles  dans  cette  Mer  dans  Tlile  de  £&  dk 
fur  la  côte  de  fiahreïn. 

Le  véritable  nom  des.  Perles  en  Arabe  eft  Loulou  au  finguHer  j6c  laouaii  «a 
plufier.  Les  Perfans  ies  appellent  auiC  proprement  en  leur  langue  lekdaneb  5 
c'eft-à-dire,  Grain  unique,  à  caufe  qu'il  ne  s^en  trouve  ordinairemœt  qu^nift 
dans  chaque  écaille  ou  mère  perle»  ce  qui  a  donné  lieu  auifi  aux  JLadns  de  lei 
appellcr  Unùmes. 

MORSAFL    Voyn  le  titre  de  Zeînedâîn  Al  Oteri  •. 

UOBSCUED. 
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MORâCHED.  Celay  oui  inftruit  &  qui  eafeigne  qu^que  chofe,  C'içft  le 
âtre  de  plufieius  Livres  Arweg  ,  &  entre  les  autres  de  celuy  que  Temimi  a 
compofé,  fous  le  nom  de  Morfched  ek  giauaher  alagdiah  v  couat  alnaofredac 
inen  aladouïat.  Ceft  un  Livre  qui  traite  particulièrement  des  fucs ,  gommes  j 
pierres  &.  minéraux,  qui  peuvent  fervir  de  nourriture  &  de  remède. 

n  fenible,  que  ce  Livre  porte  auffi  le  dtre  d'Azràdh;  car  il  eft  divifé  en 
.  phifîeurs  Garadb ,  ou  Piopofitions  &  Théorèmes,  voyez  quata*e  Traitez  du  fe« 
Mod  Gàradhy  qui  &  trouvent  dans  la  Bibliothèque  Koyale,  m''.  942. 

Abdalrahman  Ben  Iflk  eft  aufli  qualifié  Ben  Morfched  Al  O^mari.  II  efl:  Au^ 
Ceur  d'un  Livre  intitulé  Barâàt  aleuihlal)  c'eib^^re,  Eelairciflemens  pour  trou- 
wr  les  NéomenieS)  ou  le  point  véritable  des  conjonâions  de  la  Lune  avec  le 
Soleil..  Cet  Aufteur  mourut  Tan  1005  de  lUegire.- 

MORTADHA  &  Mortadhi.  Mortadha  Billah,  Celuy  qui  eft  agréable  à 
Dieu.  Ceft  le  titre  ou  fumom  d'Abdakahman  v  qui  fut  Khalife  en  Ëfpagne) 
pendant  peu  de  tems,  fous  le  règne  de  Caflem.    J^oyez  C^em» 

Les  Perfans  donnent  par  excellence  à  Ali  le  titre  de  Mortadha  »  dé  mime 
que  celuy  de  Moftafsiy.qui  fignifie.  Choili.de  Dieu,  à  Mahomet.. 

« 

MOSCHABBEHOUN.  Les  Mofchabbéens;  Ceft  une  Sefte  deMaho- 
metans ,  qui  croyent  que  Dieu  eft  à  la  lettre  tel  que  FAlciiM^n  le  dépeint  en 
plufîeurs  endroits  9  &  qui  paroiflent  avoir  tiré  des  Rabina  tout  ce  qu'ils  difent 
de  la  douleur  des  yeux  &.  du  rugiflement  du  Lion^  qui  hiy  font  attribuez,  dans 
te  Talmud:  Il  eft  certain ,  qu'il  7  a  plufieurs  Mahometans  affez  groffieis  pour 
croire 9  que  Dieu  a  des  mains,  des  pieds,  des  yeux  &  des  oreilles ,  &  il  y  en 
a  même  qui  tiennent ,  qu'il  a  une  barbe  noire  &.  épaiile  avec  plulieiffs  autces 
attitudes  qu'ils  s'imaginent.. 

MOSCHTEREK  ou  Môfchtarek.  Ceft'  lé  titre  d'un  Livre  dé  Généalo- 
gie  9  qui  eft  particulièrement,  cité  par  Aboulfeda^;.  dans  la  Préface  de  fa  Géo^ 
graphie.. 

MOSCHTERL  Céft' le  nom*  que  les  Arabes  donnent  à  la  Planète  dé. 
Jupiter,  qu'ils  fumômment  auffi  en  terme  d'horofcope  (âad  alfôud  »  c'eft^-diré, 
la  Fortune  des  Fortunes ,  ce  que  nos  Aftrologues  expliquent  par  Fortuna  ma- 
jor 9  à  caufe,  difent? ils,  qu'il  pronoftique  to^ours  du  bonheinr..  Ben  Dokin 
étant-  un  jour  interrogé  pourquoy  la  Planète  de  Jupiter  étoit  heureufe?.  Ceft 
répondit-il ,  parce  que  les  Aftrologues  l'ont  fait  telle.  Haf&hho  almonagemoun.  ^ 

Les  Perfans  appellent  cette  Planète  ,  Ormozd ,  à'oh  vient  nôtre  mot ,  Ora- 
mazdes.  Foytz  ce  tiûre.  Ik  luy  donnent  auifi.  le  nom  de  fiogis ,  dans  leur» 
£phemerides. 

MOSHAF,  &  Meshaf.  Ce  mofqQi  fignifié  en  Arabe  un  Llvre^  dftvioit 
le  nom  particulier  de  rAlooran»  quand  on. y  ajoûce  fon  arCide  &  qi}e Ton  dit. 
£g\  Mosbaf. 


U  y  a  cependant  un  Livre  anden  &  cuoeux  QOi  eft  dté  p»  <iiaubèri  (but 
Jte  nom  d»  Mofibaf  ja]t;2)afi«.. 
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MOSLAHEDDIN.  Celui  qui  reftifie  la  Loy.  Ceft  un  nom  ou  titre 
que  plufieurs  Dofteurs  &  autres  perfonnages  ont  porté  parmi  ies  Mahometans. 

Sâdi  Al  Schirazi,  Auteur  de  deux  fameux  Livres  éh  Langue  Périienhe,' nom- 
mez  Boftan  &  Guliftan ,  a  porté  ce  nom.    Foy«  le  titre  de  Sâdi. 

MOSLEM,  &  Meflem.  Les  Mahometans  appellent  aiofi  celui  qni  fâfc  pro- 
rfeflîon  de  leur  Doélrine  &  de  leur  Religion,  qii'ib  appellent . tfun . mot  partica- 
lier,  Eflam.  Ceft  d'où  vient  le  :nom  ordinaire  de  Mufulmair>  que  l'oa  donoe 
à'  ceux  de  leur  Sefte.     Voyîz  le  titre  d'Eflam. 

Ceft  aufli  le  nom  propre  d'Aboul  JHouflaïn  Ben  Hegîag'  Doâiur  de  la  Seâe 
Hanbalique,  qui  a  compofé  un  Livre  de  Théologie  Scholaftique,  fuivant  les  Prin- 
cipes d'Ebn  Hanbal  fon  Maître,  qu'il  a  intitulai  Al  SaW,  &  ,ç;^  cet  Ouvrage 
qui  fait  que  Ton  le  trouve  fou  vent  cité  fous  le  nom  de  Salieb  Al  Sahî ,  c'eft4- 
.  dire ,  rAuCeuf  du  *  Sdhî;    Vkiyez.  Je  idtre  de-  Salii.    *       *     .       .       . 

i,e  jtïiême  Livre  eft  Biiffi  appelle ,  Moflem,  du  nom  rde  fon  Auteur ,  &  il  y 
a  un  Commentaire  du  même  Ouvrage  qui  eft  intitulé  Scharh  Al  Moflem. 

MOSLEMAH.  Ceft  le  furnom  d'Aboul  Caflem  Ben  A^i  Al  Corthobi.  Ce 
Dofteur,  -Arabe  d'origine  ,  étoit  né  à  Cordouë  en  Efpagne,  &  a  compofé  le 
.Livre ,  intitulé  Rodbat  alhakim,  qui  porte  auflî  te  nom  de  Medthal  alcaalim, 
!c'eft.à-dire.,  rintrodiiftion  *aux  Sciences  ^  gui  Je  trouve  dans  la  JMbZiorfïeqiK 
Royale,  n^  ^(i%. 

MOSLEMA]Nf&  Mofôlman,  la  même  chofe  que  Moflem,  8c  c'eft  d'où  s'eft 
-  formé  le  mot  de  Mufulman ,  pour  fignifier  un  Mahometan. 

Ce  mot  eft  proprement  le  plurier  de  Moflem,  qui  eft  formé  à  la  manière 
des  Perfans  ,  lefquels  difent  par  exemple  dans  leurs  Hîftoires ,  que  Feridoun 
étoit,  Padifchah  Mofleman,  que  Ton  peut  expliquer,  Roy  Fidèle,  ou  Roy  des 
Fidèles.  Le  Tarikh  Montekheb  4it,  que  du  temps  de  Noé,  il  n'y  avoit  fur  la 
terre  que  Sekfen  Mofleman,  c'cft-à-dir6,  quatre- vingt  Fidèles,  ou  Mufulmans. 

Moflemanlik,  ou  Mufulmanlik  fe  prend  chez  les  Turcs  particulièrement  pour 
la  Seàe  qu'ils  appellent ,  Hanifiah ,  à  caufe  qu'ils  fuivent  dans  leujs  DeciCons 
\?^%  fentimens  de  Tlmam  Abou  Hanifah ,  Auteur  de  cette  Scâe ,  laquelle  pUîe 
pour  la  première  entre  les  quatre  qui  font  reçues  &  approuvées  dans  le  MxM: 
manifme. 

MOSNAFEK-  Surnom  d'A^aeddin  Ali  Ben  Mohammed  ,  qui  eft  encore 
•furnoftimé  Al  Bafthami.,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  Vijle  de  Baftham.  Ceft 
l'Auteur  .de  plufieurs  Commentaires.  Car  il  en  a  fait  un  fur  le  Livre  de  Ba& 
dadi,  intitulé  Olfoul,  ou  Ic^  Fondemens,  ou  Principes  de  la  Loy  Mufulmanne. 

Un-  autre  fur  le  Commentaire  que  Sâadeddin  Taktazani  avoit  déjà  fait  /îxr 
rOuvragc  de  Serageddin  AI  Sekaki,  intitulé  Meftah  alôloum,  la  Clef  des  Scien- 
ces,  &  il  y  a  auffi  un  de  fes  Ouvrages  qui  porte  le  .titre  d'Anouar  alahdak, 
la  Lumière  ries  yeux,  qu'il  dédia  à  Malimoud  Pacha,  Vizir  de  Mahomet  U  Sul- 
tan  deà  Turcs,  fous  le  règne  duqueHl  vivoât. 

Le  Commentaire  fur  le  Meftah  alôloum  fut  compofé  par  cet  Auteur  dans 
Ja  Ville  de  Larandah  où  il  profeflbit  publiquement,  l'an  de  THegire  849 ,  dix 
ans  ou  environ  avant  la  prife  de  Conftantinople ,  &  iife  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Royale  ;  n^,  913. 

Ol 
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On  troovô  encore  un  autre  Commentaire  cje  cet  Auteur,  întîtuM  Scharh  Al 
Ërfchad  tlhadi,  c'eft-à-dîre,  Commentaire,  ou  Expofîtioh  fur  te  Livre,  intitulé" 
rinftruftion  du  Direfteur ,  ou  du  Condufteur. 

MOSSAEL  Ceft  le  nom  d'un  Ouvrage  de  Naflafi  le  Jeune,  qui  n'eft  proi 
prement  qu'un  Commentaire  fur  le  Poëme  de  NafTafi  TAncien ,  qui  eft  intitulé 
Scharh  lemandhoumat  Al  NaffidL 


r»' 


MOSS  AL  AH.  Les  Arabes  appellent  ainû  un  Oratoire,  ou  Lieu  de  prière, 
autre  que  la  Moiquée. 

Moflali,  eft  un  homme  qui  prie,  Moflalioun,  les  Priants,  nom  de  certains 
Hérétiques  parmi  les  premiers  Chiétiens  qui  avançoient  plufieurs  erreurs,  & 
qui  tenoient ,  que  fi  un  homme  prioit  &  jeufnoit  pendant  douze  années  con- 
féqutives,  11  pourroit  tranfporter  une  Montagne  d'un  lieu  à  un.  autre ,  fuivant 
ce  qui  eâ  dit  dans  l'Evai^de ,  &  ^ue  û  aîprès  ce  temps-là ,  il  ne  pouvoit  pas 
le  faire,  il  lui  étoit  libre  &  permis  de  vivre  à  fa  fantaifîe»  Nos  Hiftoriens 
ont  appelle  ces  Hérétiques,  Aiaffalimij  qui  avoient  pris  apparemment  leur  ort»^ 
gine  dans  la  Syrie. 

MOSSAMEDOUN,  Ceft  le  nom  d'un  peuple,  ou  d'une  Tribu  d'Arabes 
qui  vivoient  en  Afrique.    Foyez  le  titre  de  Moahedoun. 

MOSSAMERAH.    Cônverfttion ,  ou  Entretien  de  nuit. 

Moffamerat  alfcheïkh.  Ceft  le  nom  d'un  Livre  dans  lequel  un  VieiHard  ou 
hn  Doàeur  donne  des  inftruâions  à  un  de  fes  Difciples. 

* 

MOSSEILEMAH.  Ceft  le  nom  propre  d'un  Impofteur  qm  s'hèle  va  da 
temps  de  Msdiomet  dans  une  des  Provinces  d'Arabie,  nommée  Hagiar,  Pay» 
que  nous  appelions  aujourd'huy  l'Arabie  Petrée.  Ce  feux  Prophète  contrefaiibît 
parfekement  celui  qu'il  vouloit  imiter, >  &  il  étoit  fuivi  d'une  grande  foule  de 
gens  qui  égaloient  à  peu  près  le  nombre. dés  Seftateurs  de  Mahomet 

Mahomet  fut  obligé  de  feire  la  guerre  à  Mofleïlemah ,  &  il  défit  fes  Trou* 
pes  ;  mais  cela  n'empâcha  pas  que  fa  Seâe  ne  duraft  encore  long-tems  dans 
l'Arabie ,  &  ne  donnaft  encore  beaucoup  de  peine  aux  *  Khalifes  Aboubekr  & 

Omar. 

.    Les  Mahometans  donnent  ordinairement  it  Moilellemah  ,  le  titre  de  Kedhâbj 

c'eft-àrdire,  de  Menteur.  &  d'Lnpofteur. 

:  MOSTABSCHERL  .  Surnom  de  Mohammed  Ben  Abibekr,  Auteur  du 
Livre ,  intitulé  Ektafa  fi  hufii  aluefa ,  c'eft-à-dire ,  des  Avantages  que  la  mort 
sous  procure. 

Il  y  a  auffi  un  Ibrahim  qui  porte  le  même  fumom ,  duquel  nous  avons  un 
Poëme ,  inticulé  Taïah  «  fur  la  Grammaire  Arabique  i&  fur  i'Ifagoge  de  Por« 
phyre. 

'  M  OS  TAC  AR  Billah.  Voyez  le  titre  de  Hakem^^II  du  nom,  neuvième  Kha- 
life de  la  race  des  Ommiades  en  Efpagne. 

-    MOSTACFI  Billah.    Ceft  le  XXO  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides,  qni 

«étoit  fils  de  Moétafi  fbn  Frédecefieur. 

_  ToMJtIL  .  V  V  v  V  B 
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Il  fut  éleTé  fur  le  Trône  par  Tozun  qui  étoit.  devenu  avec  fa  Mifoe  T^ 

quefque  le  Maître  abfolu  du  Khalifat,  Tan  de  IMegire  333,  après  que  foaim»- 
eut  été  dépofé  &  aveuglé  par  la  violence  de  ce  Turc. 

Tozun  cependant  mourut  Tan  334  de  THegire ,  &.  laiflk'  pour  fuecefleur  dans . 
fa  charge  d'£mir  Al  Omara»  ceft -à -dire  9. de. Lieutenant  &  Adaiiiuftrateiu:  de 
r£mpire,  Ben  Scbirzad»  autre  Turc»  qui  ne  fut  pas  moins  violent ique  lui* . 

Les  Habitans  de  BagJet  ne  pouvant,  plu&  fouffjir  le  gouveraemenéjtsnoBniqiie 
de  Schirzad»  refolurent  d'appeller  un  des. Princes  de  la  Maifou  de  Biiiab  qui 
fut  depuis  furnômmé  Moêz  aldôulat,  pioui;  fe  délivrer  des  maina  de  ce  Turc. 

Moêz  aldôulat  qui  fe  trouvoît  pour  lors  dans  la  Province  d'Aljuaz ,  qui  ffipare 
riraque  Babylonienne  de  la  Perfe,  ne  fe  fk  pas  beaucoup  prier. .  Il  marcha  w!£* 
tôt  avec  une  grolTe  armée  vers  la  Ville  de  Bagdet,  où  Schirzad  nlles  fiens  ne 
^attendirent  pas.  Car  le  bruit  des  armes  du  fils  de  Bûiah  les  épouv»ta'l!  fort» 
quHls  prirent  tous  la  fuite ,  &  MoftacS  avec  eivc.  Mais  ce  Khâlftf  ayant  appris 
que  le  Buide  s'étoit  rendu  Maître  de  la  Ville ,  &  qu'il  n^voit  ptua  rien  à  appré- 
hender du  côté  des  Turcs,  retourna  auffi-tôt  (Ur  fes  pas  pour  le  recevoir,  dans 
et  Capitale ,  &  pour,  lui  faire  rendre  tou$  les  honneurs  qa*il  maîtoit»  - 

Ce  fut  alors  que  le  Khalife  Moftacfi  donna  au  Buïde  le  titre  magnifia  de# 
Moêz  aldôulat,  qui  fignifîe  celui  qui  fortifie  TEtat  &  qui, le  rend^floiiiEuit, 
de.  il  ne  fe  contenta  pas  d'orner  ce  Prince  d'^un  titre  fi  éclatant,  IL  voulut  en*. 
core  faire  honneur  a  fe$  frères  ,&: donna  à. (on  fcèré  af né ^ qui* s'iétoit  renda 
Maiftre  de  la  Perfe  &  de  la  Ville  de  Schiraz  qw  en  étoil  la  Câ^îtalft  ^  le  titre 
d'A'mad  >  ou  OWd  aldôulat  ^  qui  i^goifiq  le  Soutien  de  TEtat  »  &  X  iba  (econd 
frère  qui.  comqiandoit^  dans.  l'Iraqu^  Pf^fiepoe  dkMt  ht  :VBle..d'lfp6^aa  âx>it  la 
Capitale,  celui  de  Rokn  aldôulat ,  qui  fignifie,  la  Colonne  de  ^£tat.^  Et  c'eft 
^us  ces  trou  titres  ou  iurnoms,  que  lea  trois  fiJs  de  Bdiah  quf  devinrent,  tous  • 
trois  de  fort  graiids  Princes,  ont  été  connus»    F^yêzje  titre  <fe.  Bdiiah. 

Le  Kbalife  Miofiâcfi  qui  ne  pouvoic  aflR^  neoonnottre  le  grand  fervke  que 
Mboêî  aVloulat  lui  avoît  rendu^-  crut  qu'il,  devoit  pour  (a  propre  filketé  lut  con- 
fier la  garcte  dea  dehors  de  fon  Palais,  àL  parce  qu'il  lui  donnait  .par  ce  moyen 
une  entière  auBodté^  npn-ftulement  dans  fts  Eoits,  nuûa  encore  fiir  fii  perÂnne: 
siéb&e,  il  ordoniu^  que  fon  nom  fiift  publié  dans  les  Mdqu^s^aprèa.  odoî  do 
Khalife,  &  que  Ton  bs^t  au$  de  la  monnoye  à  fon  coin. 

Tous  ces  honneurs  que  le  Khalife  fit  rendre  au  Buicb ,  dévoient  raOneber 
iaviolablement:  i  &s  interefts.  Il  arriva  néanmoins  que  la  bomè  infedUgence 
Xfc&  dura  pas  long-temps  entre  eux.  En  efflèt ,  il  était  comme  impoSble  (pu 
deux  Princes  demeuralfent  dans  un  même  Etat  avec  un  pouvoir  égal  &  abfola.. 
Ils  iê  brouillèrent  eofemble  dès.  la  même  année:  '334.,  &.MQé£;.aklQttlae.  a^utt 
«1  quelque  fcifupçon  que  Moftacfi  vôuloit  lui  ofter  une  partie  dt  (cm  autcnrité, 
il  fe  faifit  de  fa  perionne,  lui  fit  perdre  la  veuê,  &  après  l'avoir  dépoi^^  mit 
)l:fa  place  Mothf,  fils  de  Moâ:ader,  qui  futainfi  fon  fiibcefiTeurk.  JDmiMr. 

Ebn  Amî4  rai^rte,  qua  ce  KhaJife  ne  fe  contentant  pas  da  dtns  de  Mo& 
tacQ  Billah,  qui  fignifie  celui  qui  a  mis  toute  fa  fuffi&nce  en  Dieu  «  cfeft-i^ 
dire,  à  qui  Dieu  fuffit,  prit^  encore  celui  d'Imam  alhakk)  qui  fîfaifie>  le  Sou- 
verain Pontife  dfe  la-  /uftice,^àe  la  Vérité,  &  de.  Dieu.. 

MOSTACSA  fî  atnthal  alârab.    Ceft  le  titra  d^un  Uvre  de  Proveibes  Ara- 

lK»j  compofé  par  Zamakhfchari. . 
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TÎIÔ'StADrfAHÈR,  ou  Wtoftedhàhet  Ôeti  Moftadht  CeA lë XxVlIÎ  kha- 
life de  la  Maifon  des  Abbaffidès  qm  focoeda  4  fod  perc  Ntoftadlri  l'ali  48^  dé 
VHegire  9  par  Tautorité  de  Barkiarok,  fils  de  Malek  fehah^  Sultan  de  la  Dynaftie' 
dtt  Selghitfdes ,  qui  étoit  alors  le  plus  puiflàdt  Printe  de  l'Afîe. 

Le  Sultan  Barkiarok  9  qui  étoit  Maître  du  {Khalife  &  du  Khalifat^  ëtant  mort 
^ran  49S  de  rHegirè»  ibti  â*ére:  Oaiath  eddin  Mohammed  s'empara  de  Bagdet  âc 
de  toua  lea  autres  Etats  qui  dévoient  appartenir  à  Malek  fchah  y  fécond  du  nom  9 
fib  de  Barkjarôk  ion  neveu 9  ûl  laifià  vivre  paifîblement»  mais  fans  autorité,  le 
Khalife  Moftedhahftr.  . 

L'an  5ÏI  de  THegire ,  le  Sultan  Mohammed  Gsuatheddin  étant  mort ,  Mah« 
moud  fon  61^4111  I^  fti^eda^  trouva 9  dit-on,  dans  le  tréfor  de  fon  frère,  on<^ 
:^e  millions  de  Dinars,  ou  Ecos  d'or,  &  ane  pareille  fomme,  tant  en  meubles 

Ïa'en  i^efrœies.  Ce  Prince  vêquit  fort  bien  avec  le  Khalife  lequel  mourut 
année  fiâvante^âgé  de  quarante  &  ^m  an  &  fis  moil ,  après  viagt*cinq  ai» 
^  reme. 

Mc^edfasèer  almoit  la  juftice  ,  étoit  bon  PoSte ,  &  fkvortfbit  beaucoup  lèT 
^ns  de  lettres»  On  ne  dit  rten  de  fes  aâions  militaires  ;  car  les  Sultaiis  Sek 
^ioddos  avaient  aloas.  entre  leurs  majbs,  toutes  les  forces  &  le  gouvernement 
abfolu  du  KfaaIifaL    Khmdmxty  &c. 

C^  peut  remarquer  feuiôment  i  91e  ce  fut  fous  le  r^ne  de  âe  iS[halife ,  à 
fçavoir  Tan  492  de  THegire,  que  les  Hiftoriens  Orientaux  marquent  la  defcente 
que  les  Chrétietis  Fcaixrs  ou  Latins  firent  dans  la  Terre  lainte ,  &  qui  fut 
ïpeut-être  prognoitiquée  par  les  Aftrologues  qui  menacèrent  dans  cette  année-là 
Iêb  Mttfulmans»  d'un  déln^  qui  n'arriva  pas. 

Cette  année  de  l'Hegire  répond  à  .celle  de  J.  C.  1098.  Cepâitlant  nos 
Hiiloriens  ne  manquent  cette  expédition  qu'en  Tannée  1099*  C'eft  auflî  fous 
le  regpe  de  ce  même  Khalife  qu'£bn  Amid,  furnommé  vulgairement  £1  iJa« 
cin,  finit  fon  Tarikh  Ai  Moflemin,  qu'Srpenius  nous  a  donné  fous  le  nom  det 
THmoire  Saracenique. 

Moftarfched  Billah  fucceda  à  Moltedhaher  fon  père  dans  la  même  année  <^ 
eft  l'an  512  de  l'Hegire. 

MOSt A^DHEM  ou  Moftâzem  Billah  Ben  Môftatlfer  fifllah.  C'eft  le 
-X3txyil  &  le  dernier  Khalife  de  la  race  des  Abbaffidès  qui  ait  rogné  dans  Bag- 
det- Il  fucceda  à  Moftanfer  fon  père  Tan  de  l'Hegire  (Î40 ,  &  ifut  reconnu 
pour  le  fenl  &  ûûiaue  Khalife  ou  Vicaire  de  Mahomet,  &  pour  le  fouveraîn» 
iPontîfe  de  tous  les  Mufulmans.  Car  Adhed ,  l'onzième  &  le  dernier  des  Khalî- 
feSL  Fathimltès  en  Egypte , 'étoit  mort  dès  l'an  $67  ^^  fous  le  règne  de  Saladin, 
^uoyqu'il  foît  vrây  qu'il  y  euft  encore  dans  l'Occident,  c'eft-à-dire ,  dans  l'A- 
frique &  dans  PEfpagne  quelques  Princes  qui  prenoient  le  titre  de  Khalife.  Mai« 
*CQ  n'étoit  qu'à  regard  de  leurs  fujets  immédiats ,  &  non  de  tous  les  autres 
Mtiftilmans  qui  ne  regardoîent  pout  lors  que  Moftâdhem  pour  leur  légitime 
Khalife. 

Ce  Khalite  que  Ton  compte  pour  le  'treûte-feptièiôe  âes  Abbaffidès  ,  n'étoît 
^cependant  que  le  vhigt-quatre  oo^  vingt-cinquîème  en  ligile  direfte  de  la  pofté^ 
fité  d'Abbas.  Car  plulieùrs  Collatéraux  de  cette  Maifon  avoient*  joui  du  Khàli- 
fot,  &  il  fuç  le* plus  riche,  le  {ilûs  puilfant,  le  plus  refpefté,  &  en  même 
•temps  le  pins- malheureux  dé  tous  les  Princes  dé  fa  race. 


t     >  <     • 
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L'an  de  THegire  642,  Naffer  eddin  Ben  Nafedh,  qui  étoît  Vizîfde  Mofiâ^. 
hem  &  qui  ràvoit  été  de  Mqitanfer  Ton  père  ,  étant  décédé  9  le  Khalife  don. la 
fa  charge  à  Mouiadçddin  A'Icami  »  &  changea  ainû  le  plus  fidèle  de  ïes  fervi^ 
teurs  contre  le  pluç  perfîde  de  tous  les  Miniftres.  Car  ce  fut  cet,  A'Icami  qui 
fut  la  ruine  entière  du  Khalife  &  du  Khalifat. 

Une  grande  difput^  s'étant  élevée  dans  Bagdet<  Pan  650  de  THëgire  œtre  les 
Sunnites  &  les  Schiites  ».  un  erand  tumulte  &  enfuite  la  feditioa  la  fuivirent 
bientôt.  Ces  Sunnites,  ou  Traditionnaire»  font  reputez^  comme  Orthodoxes  par- 
mi  les  Mahometans ,  &  les  Schiites  ou  Seâateurs  d'Ali  font,  regardez:,  comm^ 
Hétérodoxes  qxl\  Hérétiques  par  ceux  du^  parti  contraire.-  Ces  deux  Sedes  par- 
tageoient  toute  la  Ville.  Aboubçkr ,  fils  du.Khalife,  protegeoitles  premiers  >  & 
le  Vizir  avoit  de  grandes ,  liaifons  avec  .les  autresw.. 

Il  arriva  qu'Aboubekr  ne  pouvant  plu»  fouiFrir.ies  féditions  fréquentes  que  les 
Schiites  ou  Partifans  d'Ali  excitoient  dans  la  Ville,  vint  im  jour  à  main  arm& 
fe  faifir  des  principaux  Chefs  de  la  Seâe  d'Ali  dont  il  remplit  les  prifbnsi 
€6tte  aâion  déplut  fi  fort  à  Mouiadeddin  quMl  reiblut  de  yanger.ceùx  qu'U 
croyoit  pcrfecutez  injuftement ,  &  conçut  «n  même  temps  le  cruel  deflein  de 
faire  périr  tous  ceux  de  là  Maifon  des  Abbaffides  qu'il  tenoit  pour.  Auteurs  > 
ou  Complices  de  cette  perfecution.  • 

L^ârinée  fuivante  qui  fat  là  65  r  de  THégire,  Holagou  Empereur  dès  Mogois 
ou  Tartares^  ayant  deflein  de  poufl!èr  fes  conqueftes  vers  TOccident  &  vers  /e 
Septentrion  ^  &  attaquer  la  Thrace ,  la  Ruffie  &•  la  Pologne ,  NaiEreddln*,  ce  fa- 
meux Mathématicien  de  l'Orient^  qui  avoit  quitté  te  Khame  pour  quelque  mécon-i- 
lentement  qu'il  en  avoit  reçu  9  vint  trouver  leTiutare^  &  le  portant  à.  changer 
de  refolution^  le  pouiTa  à  tourner  du  côté  du  Midi; 

Holagou  fuivit  16  Cônfeîl  de  Naffii*eddin  &  fongea  defldrs  à  attaquer  le  Kha- 
life même  dans  la  Ville  de  Bagdet,  que  Ton  lui  avoit  reprefenté  être  fans  dé- 
fenfe.  Ce  çrand  Capitaine  diuimula  cependant  aflez  long-temps  fon-  deflèio/ 
Car  depuis  lan  654  de  T Hégire,  jufqu'en  Tan  656^  il  fit  faire  tant  de  marcbef 
&  de  contremarches  à-fon^rmée,  que  Ton  ne  pouvoit  point  juger  dequeloôté  : 
elle  devoit  fondre. 

Le  Vizir  Mouiadçddin-  ayant  pénétré  pat  le  moyen  ,de  ieS'Emii&ires  Ja  refo- 
lOtîon  des  Tartares ,  fe  fervit  de  cette  occafîon  pour  perdre  fans  reflfource  foo 
Maître  avec  toute. fa'  famille,  &  vanger  par-là  la  Sefte  qu-il-favorifoit,  des  ou- 
trages  qu'elle  avoit  fbuïFerts.  .Pour  faire  reuflîr  fon  mauvais  deffein^  jl  confdlb 
par  une  perfidfe  faù5  exemple  au  Khalife  de  licencier .  fes.  troupes  y,  comme  lui 
étant  inutiles  dans  uq  temps  auquel  il  étoit  craint  .&  refpeâié  par  tous  les  Rois 
&;  par  tous  les  Princes  do  Mufulmanifme ,  qui  fe .  qualifioient  tous.  Serviteurs  & 
Efclaves  dô  foa  héureufe  &  fublime  Porte^  H  ajoûtoit  qu'il,  tfavoit  rien  i  ap-^ 
prehender  noin  plus  du  côté  des  Tartares., . lefquels,  paroifi^ient  vouloir  tourner 
leurs  armes  plutôt  vprs  le.  Septentrion  qui  étoit  plus  à  Jeur  bienfeance,  que  da 
côté  du  Midi. 

Moflâdhenv  qui  aimoit  Targent ,  .écouta-  avec.plaifir  un  cônfeil  qui  flattoit  & 
paflîon  &  qui  le  déchargeoît  aune  dépenfe  excefllve  qu'il  étoit  obligé  de  faire 
pour  Tentretien  de  foîxante  &  dix  mille  hommes  qu'il  avoit  fur  pied.  Ce  mi 
ferable  Prince  fè  trouva  ainfi  defarmé  dans  le  temps  gu'il  devoit  plutôt  fongec 

k  augmenter  le  nombrç  de .  fes.  Troopej  ,^.  qu'à  les  r reformer*   Et  abandonnant 


M  os  :T  A'  0  H  %:llt'x  ^       l»g^ 

Ï6at:à4rait  I«f  aââires  de  k  guerre  ^  il  fe  livra  eqdèTefheiUiiic^brjoyei^ 
plaifirs.  '  .       ».    .  -     .^  ......  I  ,\/  /[,'•    ; 

Le  Vizir  fur  qui  le  Khalife  fè  cepôfoic  entièrement  de  toutes  chofeis  y  &  ^sni- 
duel  41  avoit  coofié  entièrement  le .  Gouvernement  dérfes  EtdtÀ  j,  pont  cqftiiÀQ^ 
de4a  trahifon^  difperfiu  tous^  Jes  Chefs  &  Officiers  des  Troupes  ;en  divers  Jtieuxr 
éloignez:  de  fiagdet,  &  donha  avjs  en  même  temps  par  un-Èxprès  à  HqlagoVy; 
de  la  facilité  qulM  drouveroit  aie  rendre  Maiftre  de  la  VSIe  Qfcpît^0  ;&  de  iat 
perïbnne  du  Khalife ,  s'il  âifoit  marcher  fon  armée  de  ce  côté-là;. 

Le  Tartare  fur  cet  a  vis  9  partit  des  environs  de  la  Ville  deHamadan^fans.que 
Ton  fçut  de  quel  cAté  il  devroit  tourner,  &  tomba  tout  d'un  coup  fur  flraque 
Babylonienne  qui  eft  la  Province  où  la  Ville  de  Bagdet  eft:(ituée;  A  .cette  nôoj/ 
vielle  les  principaux  Seigneurs  de  :  lâ^  Cour  reprefenterenc  vivement  :  au  Kl^^life, 
qu'il  étoit  temps  qu'il  quittait  lès  d&auchesi  &  penfaibierieulèment  à  fes  afiai-' 
res.    Maïs  le^  Vizir  conduifant  toujours  fourdement  la  traîne  de!  fk  trahiibn^- 
faifojt  entendre  en  particulier  à  ce  Prince  qu'il  ne  couroit  aucun  ri^iie,  &  qu^: 
quand'  bien  même  les  Mogols  &  les  'Ëartares^,  unis.enfemhle,  ferôieot .  entrez 
dans  la  Ville ,  les  femmes*  &  les  enfans  feuls  feroient  capables  de  les.aflbmmet: 
tous  à  coups  de  pierres,  de  deffisK  les  terrafiès  de  leurs  maif<M)Sà  i  '       ..m    r     > 

Le  Khalifé  s*entretenoir  de^  ees  fèltes  efpérances  que  lui:  donnôît  fan:  Vizir  ^< 
lôrfqu'il  apprît  que  Hotegou-  avoit  détaché  de  fon  armée ,  Sougoogiak  &  tAta*^ 
POU  avec  un  nombre  confîdérable  de  Troupes :qm  avoîent  pris  le.  chemin  du. 
lefert  pour  s'approaher  de  plus  près  de  Bagdet.  Il  fallut  donc  enfin  quele^ 
Khalife  fongeaft  malgré  lui  à  Ia.gu^rev&  deux  d'entre  le&  Officiers  Généraux 
du  Khalife,  nommez  Fatheddin  &  Megiahededdin  fe  mirent  à  la  tête  de  dixâ 
BMlle  hommes  pour  aller  recbnnottre  les  ennemis.  ;   -    r    . 

L'Armée  du  Khalife  rencontra  les  Mogol^  campez  le  long  duDègiaïl,  c'eft 
à'-dîre^  le  petit  Tigre  ,  &  qui  n'eft  proprement  qu'un  bras  de  i  la  Rivière  que 
les,  Arabes  appellent' I>îgelah ,  qui-  eft' le  Tigre.  Il  fe  donna  un  trèsî-nida.com-' 
bat  entre  les  dei^  armées  auprès  de  ce  fleuve,  fans  que  l'avantage  demeundl  à. 
aucun  d^  deux  partis  pendant  tout  le  jour.  Mais  les  Mogols  ayfxnt  travaillé 
toute  la  nuit  fuivante  à  couper  une  des  digues  de  TKuphrate  pf-oche  duquel* 
l'armée  du  Khalife  s'étoit  mal  poftée,  cette  armée  fk  trouva  tellement  incom-- 
modée  par  les  eaux  de  ce  grand  fleuve  qui  l'inondoit ,  qu'elle  demeuraft:  fans 
aucune  défénfe;  de  forte  que  la  plus  grande  partie  de  ces  Troupes  fut  fubmer-'j 
gée,  &  que  tout  ce  qui  échapa  de  l'eau  pâiFa-par  le  fil  de  l'épée  d^Tartares*  . 

Megiahed  fe  fauva  à  grand  peine  lui  feul  &  retourna  à  Bàgdet-,  où  le  Kha- 
life ne  fçut  pas-  plutôt  fon  arrivée ,  que  n'ayant  encore  rien  appris  de-  la  défai- 
te de  fon  armée  ,  il  $'écria  par  trois  fois  :  Dieu  foit  lotie *^,Megiahed  eft  en' 
l^nne^fahté.  '  :*    ' 

Pendant  que  les  Troupes  du*  Khalife  s'avancèrent  pour  aflér  audevant  des  Tar-^ 
tares  qut  avoîent  pris  la  route  du  defert  pour  s'approcher  '  de  Bagdet  \  Hôlagou* 
arriva  d'un  autre  côté  avec  le  gros  de  fon  armée ,'  &  parut  tout  à  coup  au3f 
portes  de  Bagdet ,  de  forte  que  cette  grande  Ville  fé  trouva  affiegée  dans  le* 
temps  qu'elle  y  penfoît  le  moins.  Ce  fife^e  diira  deux  mois  entiers-  fans  que  le  : 
Khalife  s'en  fuft  prefque  apperçu.  Car -il  continua  toujours  de  vivre  dans  fes' 
defordres  fans  prendre  aucune  connoifîahce'^de-fes  affaires.  Les  Perfans  pour* 
éaprimer  Tétat  auquel  fç  trpiivoit  cette  grande  Ville  &  la  fecurité^  dans  laquelle* 
"/    •  VV'V  v  gj  v  :  fyg^ 
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fes  héAasïli  vitoîent,  difént  que  te  four  s'y  chanffoit  foir  &  mttiti  à rordind^ 
re  :  Her  rouz  ez  Sabah  ta  fcham  tannour  rezm  ghermi  boud. 

Hôlagôu  cependant  prefToit  extrêmement  la  ville,  &  elle  étoic  fitf  le  point 
d'eftre  forcée»  lorfque  le  Vizir  Alcami,  cet  ennemi  domeft^fue  pliw  dangeitu 
que  les  Tartares  mêmes  .^  (bitit  à  jcheval  de  k  ViUe  i  acton^agné  de  fes  deux 
enfans  &  de  plufieurs  de&s  amis.  IL  vînt  droit  jau. Camp,  des  ennemis,  &  alla 
trouver  rfikhan;  c'^eft  le  titre  qiié  portoit  Holâçou,  dans  &  tente.  Ce  Âjnce 
le  reçut  honneltement,  lui  accorda  -à  lui  &  à  les  eniEans  la  liberté;  mais  il  re« 
tint  priibnniers  tous  les  autres  qui  l'avoteot:  fuivi:,  &  peu  de  temp9  après,  il  fit 
doqner  un  aiTaut  gênerai  4  la  Ville  qui  n'avoit  phis  aucune  défenfe,  &  f  enbr 
-viâbriseux  avec  Ion  armée; 

fiagdet  fut  donc  prife  aHinQi&  de  Sefer  l}Vi[6s6  de  THegire ,  qui  répond  à, 
ran  1258  de  J.  C.  &  fut  mife  à  feu  &  à  fan^  fsAr  les  Tartares  qui  fimit  }e 
pillage  d^me  infinité  de  richdfes  qui  s'y  trouvoienC  Car  cette  Ville  étrât  akm 
iU  plus  puiflTante  &  la  plus  riche  qui  fuft  xonnuë  dans  TUnivera. 

•  Le  Khaltfe  Moûidbem.  étant  tombé  entre  les  mains,  des  Tartares  ^vec  un  de 
ifes  enfans,  il  fut  délibéré  quelque  tems  fur  ce  que  Ton  feroit  de  fa  per^nne^ 
&  il  fut  enfin  refolu,.  qu'il  feroit  empaqueûi  éam  U&  ieutTe  lié  foft  étroite» 
melit'^  tniAé  en  cdC  état  par  toutes  les  r^es  de  la  Villev,  ^  ii  expira  en 
fort:  peà  de  tems.  Sçn  fils ,  qui  luy  étoit  refté  de  deux  qu'il  avoit,  fût  mis 
à  mort.  Car  l'autre  avoit.été  tué  à  une- des  pertes  de  la  Ville  qu^il  défea^, 
doit  courageufement.  ..." 

Telle  fut  la  fin  déplorable  du  dernier  Khalife  .des.  Mufulmaœ ,  8c  le  terne  de. 
leur  Khali^t  y  qui  avoir  commencé  après  la  mort  de  Mahomet ,  dans  la  per« 
fonne  d'Aboubekr ,  l'onzième  année  .de  l'Hegire' ,  &  qui  ëtoit  dtmsmi  daitf  la 
Maifon  des  Abbafides  peddant  l'efpace  de  '  520  ans» 

Maftftdhem^  mourut  4  l'âge  de  quarante-fix  aps ,  ajn^ès.  «n  aveûr  régné  dix^ 
huit  &  queues  mois»  Il  n'eut  point  de  fucœilèur.  Car ,  quoyque  quelques 
années  après  fa  mort^  ^ibars,  ^Itan  des  Mamelucs  en  Egypte,  ait  voidu  rele» 
•ver  .cette  Maifbn  en  faiiàût  déclarer  .Mofianfer.,  qui  €e  vantoit  d'en  Itre,  pour 
Khalife,  ce  Perfonnage  ue  fut  reconnu  pour  tel  que  parfort  peude  gens,  ccm- 
me  l'on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier*    Khmdmir. 

Quoyque  ce.  dernier  |Chalife  ait  iété  un  Prifice  de  fort  pra  d^prit  &  ians 
conduite;  cependant  il  a  régné  avec  plus  de  faite  .&  de  magniikence  qa'auam 
de  fes  Prédéceflëurs.  Comme  il  étoit  fort  avare,  il  avoit  ajouté  des  riciieâès 
jnfinies  aux  tréfors  que  Css.  Ancêtres  luy  avoient  laiffez  ,  &  fon  orgueil  fut  fi 
grand,  que  les  plus  grands  Princes  d'entre,  les  Musulmans  n'avoiem:  pas  l^ntrée 
facile  auprès  de  luy. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé  Vaflaf  rapporte ,  que  ce  Khalife  avoit  £ùt  poier 
une  pierre,  qui  fervoit  de  ieuil  à  la  Porte  de  fon  Palais,  laqueUe  étoit  rdpet- 
têe  par  las  MuTuIm^ns  autant  que  la  fameufe  Pierre  noire  du  Jiempk  de  la 
Mecque. ,  Au  plus  haut  de  cette  Portç ,  il  y.  avoit  une  pièce  de  velours  noir  at- 
tachée,  qui  pendoit  en  bas  jufqu'à  la  portée  d'un  homme,  '&  que  les  pltzs 
grands  Seigneurs  luy  faifoient  leur  Qour ,,  en  «'arrêtant  au^dehors  éa  Palais  au- 
quel ils  rendoient  des  honneurs  prefque.  divins,  «n  fe  frottant  les  yeux  &  le 
frQnt  fur  la  pi^riie  &  iqr  T^to^.,  &  les  ballant  avec  grande  faômîUté  pour  M 
rendre  hommage.  ;  .        ^    .    :  ' 

Lorfque  ce  Khalife  fortoit  ae  fon  Pafai^,,  îl  portoît  ordinairement' 119  malquc 
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iM  un  vt^è^ait  (bA  Vlf^rv'  pour  Vàttlrar  un  plia  grtmcT  féfpeft  'd6M>peupltt 
mMI  n'eftiHioft  pas  dînœ  de  fe  regarder ,  &  dont  la  foule  béatimbifià  étoît  A 
grande^  que  les  rues.  ^  les  places  écoienc  trop  étroites ,  &  qu6  Vàn  \o\ioit  tcHt 
ehèremeiit  les  fenêtres  &  les  balcons  des  maijbûs  qui  étofeflb  fur  le  chômin  par 
où  il  devoît  paffer.    Nighiarifian. 

Il  y  a  apparence  j  que  les  Tartares  choiiîrent  le  genre  de  mort  qu'ils  luy  & 
rent  fouffriry  pour  le  punir  ^u  fafte  trop  infolept  qui  Tavoit  porté  X  exiger  ce 
refn^ft  trnn  oiitré  ûue  luv  rendoîent  les  Mufufabhs. 


MOSTADHI  Beemrillath  Ben  Kfoftâogèd  BîHafc-  Ceft  le  XXÎTriïKfiAHfè 
de  la  MaifoQ'des  Abbaffides^  qui  fucceda  à  f(xx.père'Moftanged ,  l*afi  de  THegi- 
te  566^  .de  J.  (X'  1170.^  On  remarque 9  touchant  ce  Khalife,  qu'il  a  été  Ip  fâi} 
qui  ait  porté  le  nom  de  JîdiÎBh  ,  après  le  fils  aîné  d^Ali ,  qui  portoit  le  même 
nom  4  &:que  œ  fecondlfaflan  imita  parfaitement  les  vçrtus  dU'P|remier  &  par- 
tkruHètement  (a  libéralité.^  diflnbuant  en  fort  peu  de  tema  les  grands  tréfors  qm 
fyn  père  avoît  amaiTez. 

Cotfabeddih  Kimar^  Géné^  dès  Troupes  di>  Calife  ^^avoit  pris  une  H  gran- 
de autorité  qu'il  di^foit  de  beaucoup  de  chofes^  fans  la. participation  de  Mo* 
fladhi/  Ce  Prince  qui  avoit  pour  Vizir  un  très-habile  bimme  y  nommé  21ebir 
Ben  Aïâiar ,.  duquel  il  fuivoit  pour  rordinaire  les .  Confeils  ^  s^oppo(a  leplus 
^'il  pue  aux  entreprifes  de  Kimar.. 

Ce  Général  ne  pouvant  fouifrir  la  fermeté  du  Vîzîr  j  qu'il  Içayoît  être  l'Au- 
teur de  toutes  les  réfolutions  vigooteufes  qui  fe  prenoîent  contré  luy ,  voulut 
fë  faifir  de  (k  .perfoÉuie  &  fit  jnveilir  fa  maîfon  par  Içs  Troupes  qifâ  coauûan- 
doit.:  Le  Vizir  >  qui  eut  avis  de  Tentreprile  du  Généra} ,.  fe  fauya  dans  le  Pa- 
lais du  Khalife  &  abandonna  fa  mâlfon  au  pillage  de  cette  foUat^^ue. mutinée. . 

Le  Général  ayant  manqué  fon  coup;  crut  qu'il  ùè  devoit  pas  eu  âénbeuter-lj^ 
Jt  fit  avancer. fes  gens  vers  le  Parais  du  Khalife  >  qu'il  croyoît  pouvoir  intimi- 
der &  tirer,  par  ce  moyen. le :Viat  de  fesita:iins.:  Mais  aiiffi-tôr  que  MoiMhi  > 
eut  entendu  le  bruit  que  faifoient  les  gens:  de  Kimar^  il  parut  fur  un  bakoQ  d|^ 
fon  Palais ,  âc.dit  au  peuple  qui  s'y  tendit  tumultueufement  aflemblé  au  bruit 
que  les  gen^'de  Kimaravcxent -excité:  Vôus?vt>yez  aflëz,  mes  f^fens^  Fiofo- 
lence  de  Kimar  &.de  qudle  maoiène»  outrepaflant  les  bornes  du  pouvoir  que  je 
Idy  ay  donné;  il  entreprend  tous,  les  jom^  fur  mon  autorité*  C'eft  pourquoyv 
pour  le!  punir  de  ce  nouvd  attentat >  je  vous  abandonne  tou0>^  fes  bieos  &^  jt 
me  ïeferve  fmlement  le  châtiment  de  fa  perfonne. . 

-  Le  peuple  n'eut  pas  plutôt  oiii  les  paroles  du  KhaKfé^  qu^l  qqitta  lé  Piaila^  ' 
ft  courut  vers  la  màUon  du  Oéaéràl  Céluy-cy  fit  rûcouirner  auffi  les  Trou^* 
pes  pour,  garantir  £1  maifon  du  ptUage. .  Mais  le  nombre  de  la  eaoatlle  s<augmen«> 
tMt  d^Uïe  en  heure  y  rien  ne  leur  put  refiAen  La  maifon  du  Général  fut 
{orde  fis  pillée  ^  &  il  fut  obUgé  hiy-même  de  faire  fkire  une  brèche  dan^  la  mu^ 
taille  de  (bn  logis,  pour  fe  fauvcr  &  pont  gagner  la  Ville  :  de  Mofiil ,  où  il 
mourut  pou  de  tems  après.  .  *      , 

•    Mofiddhi^noorut  auffi  Tan  de  l'Hégire  <tS  1  après  avoir* rendu  la  juftîce'  è  ' 
tous  (es  flijctB,  &  fait  fleurir  les  Arts  &  les  fiâenccs  dans  fes  JËtaCS)  pendant  uA 
legne  de  neuf  ans  &  di^  meis^< 

Ce  ftit  «Mis  le  Khalifat  de  Môftadhî  que  finît  ceîuy  des  Fathîmîtes  en  Egyp-  - 
te  j ,  de -forte  que  l'autorité  légitimé  fin.  réunie,  àsas  îh  feule  perfbnne ,  ce  qui- 

arrivai 
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jarriva -après  t[oe'h  Sultan  Nôureddin^  S&Iadjn  ^  fqn  Oénéml'5  &  furetit  roodui 
maftres  de  la  Syrie,  entière  &  de.  toute  r£§ypte.  .^oyee  les  titres  de  Noured- 
dîn  &  de  Salàdin» 

NaflTer  fttcceda;  daos  la  même  année,  à  Ton  père  Meftadbi,  par  le  <7édit  de 
Zehireddin  Ben  AUhar,  Ton  Vizir ,  qui  fut  cependant  jnal  récompenfé  de  fe^ 
foins.  :  s        ' 

MOSTATA.'  Ce  moé  qui  DgniEe  Chôifî  parficuJîèrement  de  Dîeu,  fe  don- 
ne  par  excellence  à  Mahomet ,  oc  èft  devenu  céperidant  le  nom  propre  de  plu- 
fieurs  Perfoiinages ,  auffi^ien  quiq  çeluy  de  Mphammed 

■  MO  â  TA  FA  Khari  Ben  Mohammed  Khan.  Cëft  Moftafa,  «ultan  des  Turcs 
Ottomans ,  fils  de  Mahomet  HI  &  frère  d'Ahmed  ou  Achmet ,  fon  PrédeceC 
feur. 

Il  fucccda  à  Ton  frère  Ahmed,  l'an  1026  de  l'Hégire  j  raaîsjl  fut  dépofledé 
trois  mois  après,  pour  faire  place  à  Othman  H  du  nom,  fon  neveu,  qui  étoit 
.fils  d'Ahmed.  .  1    ,         .    • 

Il  eft  le  quinzième  Sultan  de  la  rilaîfon  des  Ottomans,  &  il-  fut  remis  fur  Iç 
trône  après  la  mort  dOthman,  fon  neveu  , .  qui  fut  étranglé  par  les  Janîflaires  ,* 
.après  ^quatre  ans  &  quatre  mois  de  règne,  l'an  1031  de  1  Hégire.  Il  ne  régna 
cependant  qu'un  an  &  quatre  mois.  Car  il  fut  clcpofé  pour  la  féconde  fois, 
'an  .1032  ,  &  eut  pour  fuccelTeur  un  autre.de  fes  neveux,  nommé  Morad  Bem 
Ahmed ,  qui  eft  Amurat  ÎV  du  nom,  .  ^  ' 

MOSTAFA  Schâèr.  Moftafa  le  Poète.  Cet  Auteur  qui  porte  le  titre  d'E- 
mir ,  a  compofé  un  Livre  intitulé  Tohfat  allblaha ,  c'eft^-dire ,  Préiènt  fait  aux 
Gens  de  bien.  Ceft  une  Traduftion  Perfienne  du  Livre  de  Gazali ,  intitulé 
Âïohà  aluéled ,  qui  eft  un  Traité  Moral  &  Afcedque. 

MO STA  FA'  Tchenkgi.  Ceft;  le  nom  d'im  célèbre  joiieur  d'inftrumeos  de 
Mufique  pârmy  les  Turcs. 

».         ■         • 

MOSTA'ÎN  Bfllah  Ben  Môhammefl ,  Ben  Môtaffem  Billah.  Ceft  le  XH 
Khalife  de  la  race  des  Abbaffides  qui  fut  élevé  au  Khalifat ,  Tan  de  IH^e 
^49',  au  préjudice  de  Môtaz,  frère  de  Montafier  &  fils  de  Motavakkel ,  â  qui 
il  appartenoit  p*  droit  de  fucceffîon. 

Moftâïn  n'étant  que  petit-fils  du  Khalife  Môtaffem  Billah ,  ayant  pour  luy  h 
faôion'des  Turcs, ^ui  étoit  devenue  très-puif&nte  par  le  crédit  que  Bi^  Ke- 
bir,  Bûgâ  Saghir,  Vaffif  &  Bagher,  leurs  Chefs,  avoient  acquis  4ans  tout  l'Em- 
pire ,  le  parti  de  MÔtaz  fut  bientôt  abbattu&  détruit  entièrement -4  de  forte 
<}u'il  fe  trouva  en  fort  peu  de  tems  le  paifible  polFefljeur  de  tous  les  Etats  de 
fes  Prédeceflcurs  ^  &  reconnu  hiy  feul  pour  le  véritable  &  légitime  Khalife. 

L'an  250  de  THegire  ,  lahia  Ben  O'mar,  Prince  de  la  race  d'Ali,  s'étant 
foùlevé  contre  le  Khalife  Moftaïn ,  fit  révolter  la  Ville  de  Coufah ,  &  gtoffit 
en  peu  de  tems^  fon  party  de  beaucoup  de  gens  dans  Tlraque  Arabique.  Mais 
Mohammed,  fils  d'Abdallah. &  petit-fils  du  grand  Capitaine  Thaher,  &par  con- 
féquent  Prince  des  Thaheriens ,  qui  pour  lors  étoit  Général  des  armées  du  Kha- 
Jife ,  appaifa^  bientôt  les  troubles  de  4:ette  Province  par  la  mort  du  Chef  des 
iRebelles^  qu'il  tua  luy-même  dans  un  combat. 

Dotf 
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Baos  la  même  année,  un  autre  Chef  de  la  Maifon  d'AK,  nommé, Haffû 

Bçn  leaid,  qui  prenoit  le  titre  d'Aï  Dâï  elalhakk ,,  qui  fîgnifie  celuy.  qiii  invite 
les  gens  à  fuivre  la  vérité  &  le  bon  droit ,  fe  révolta  avec  un  plus  heùreiix 
(accès  dans  la  Province  de  Thabareflan.  Car  il  demeura  Maître  de  cette  Pio- 
vince,  qu'il  avoit  enlevée  au  Khalife  pendant  le  cours  de  dîx-neuf  années  en-'' 
tièrcs ,  &  la  laifla  par  héritage  à  fon  frère  Mohammed  Caflem ,  qui  luy  fuc- 
céda  &  qui  en  jouit  paifiblement  dix-huit  ans  entiers  ;  comme  Ton  peut  voir 
ailleurs. 

L'an  151  de  THegire,  la  divifion  s'étant  mife  parmy.Ies  Turcs,  qui  s'ér. 
toient  rendus  Maîtres  abfoUis  de  toutes  les  forces  du  Khaiifat ,  &  avoient  ac- 
quis par  ce  moyen  tout  pouvoir  auprès  du  Khalife ,  &  Bagher  ,  Tun  de  leurs 
principaux  Chefs ,  pourfuivant  auprte  du  Khalife  quelque  prétention  qu'il  avoit 
contre  Vaffif ,  le  Khalife  favorifa  le  parti  de  celuy-cy.  Bagher.,  fort  irrité  de 
cette  préférence ,  aiTembla  fes  amis  &  les  exhorta  à  fe  dé&ire  de  Valîîf ,  &  à 
dépofTéder  Moftâïn  pour  élever,  à  fa  place  un  autre  Khalife ,  qUî  leur  fût  plu^ 
favorable. 

Le  Khalife  ayant  découvert  cette  Conjuration,  fit  arrêter  Bagher  dans  le  Pa- 
lais Impérial ,  ce  que  les  Turcs  de  fon  party  ayant  appris  ,  ils  prirent  les  ar-. 
mes,  fous  prétexte  de  déhvrêr  leur  Chef  des  mains  de  fes  ennemis.  Ces  mu- 
tins le  prelTerent  fi  fort  fur  ce  point ,  qu'il  fut  obligé  de  tenir  Confeil  avec 
Vaflîf  &  Biîga ,  autres  Chefs  de  cette  Milice ,  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  ,  & 
ceux-cy,  qui  étdîent  întéreffez  à  la  perte  de  Bagher  leur  ennemy,  lui  confeille- 
jent  de  s'en  défaire.  .   •      *  . 

Moftâïn  ayant  donc  fait  mourir  Bagher ,  crut  qu'il  appaîferoit  par  cette  exé"- 
cutionJes  féditieux  qui  n'auroient  plus  rien  à  luy  demander.  Mais  il  arriva 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  s'étoit  imaginé.  Car  les  Turcs  devenus  encore  plus 
furieux  depuis  la  punition  de  leur  Chef ,  fe  mirent  à  piller  la  Ville  ,  &  mena* 
çoieht  déjà  de  mettre  le'  feu  au  Palais  ikip^ial^  fi  on  ne  leur  livroit  entre  les 
mains  Vaflîf  &  Biiga,  qui  étoient  les  Auteurs  du  meurtre,  commis  en  la  perfon^ 
jie  de  leur  Général. 

Vaflîf  &  Biiga  fe  voyant  réduits  à  cette  extrémité ,  ne  troiiverent  point  do 
meilleur  expédient  que  d'enlever  Mofliïn  &  de  le  mener  à  Bagdet ,  cette  fédî- 
tion  étant  arrivée  dans  la  Ville  de  Samarah ,  qui  eft  la  même  que  Sermenraï, 
où  les  Khalifes  faifoitnt  leur  réfidence  ordinaire  depuis  le  règne  du  Khalife 
Môtaflem.  Auflî-tôt  que  les  féditieux  apprirent  que  Te  Khalife  avoit  été  enle- 
vé >  ils  te  repentirent  de  la  violence  qu'ils  avoient  cpmmife,  &  iury  envoyèrent 
és^  Députez  pour  Iç  prier  de  retourner  à  Samarah. 

Mohammed  ,  fils  d'Abdallah  ,  duquel  il  a  été  déjà  parlé .,  qui  étoit  pour  lors 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Bagdet,  fut  ravi  d'avoir  le  Khalife  entre  fes  mains, 
de  forte  qu'il  reçut  très-mal  ces  Députez  &  les  obligea  même  à  s'en  retourner 
chez  eux,  fiins  avoir  vu  le  Khalife.  Les  Turcs  irritez  de  ce  mépris ,  reprirent 
les  armea,  dépoferent  de  leur  propre  autorité  Moftâïn  &  mi/ent  fur  le  trône 
Môtaz,  frère  de  Montaflfer.  auquel ,  conune  il  4  déjà  été  dit,  la  dignité  de  JÔia- 
life  appartenoit  par  droit  de  fiicceflion. 

Môtaz  ne  fut  p^  plutôt  élevé  fur  le  trône  des  Khalifes^  qu'il  leva  des  Trou* 
pes  &  envoya  fon  frère  Mouafi^ec  i  la  tête  d'une  grande  armée ,  pour  aflîéger 
Aloftâïn  &  tous  ceux  de  fon  party  dans  la  Ville  de  Bagdet.  Ce  Prince  fe  trou- 
yant  preffé  par , Iça  affiégc^DS^.défibera  ^iTcz  loijg.tpaïS  qiwl  party  il  devoit 
^  JpMS  IL  X  X  X  X  pren- 
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prendre.  Maïs  le^  Tares  qui  étoîent  auprès  de  luy,  faûs  attendre  fa*  rëfîrfutk»  ^ 
commencèrent  à  traiter  leur  accommodement  particulier  avec  le  âcuveaU'  Kha^ 
Kfe,  &  Mohammed  Bten  A'bdallah  le  Thaherite,  Gouverneor  de  là  Place,  écri. 
vit  même  à  Môtaz ,  que  s'il  vouloit  bien  luy  laifler  fon  Gouvernement  &  pro- 
mettre folemnellement  de  conferver  la  vie  à  Moftâïn,  il  feroit  enforte  de  con*. 
cert  avec  les  Turcs ,  que  ce  Prince  fe  démettroit  volontairement  du  Ebalifat , 
&  s'abdîqueroit  luy-mêtoe. 

Môtaz  accepta  ce  party>  &  le  Traité  ayant  été  conclu  &  fimé  Tàn  251  de 
THegire ,  Mohammed  Ben  A'bdallah ,  &  les  Turcs  Vaffif  &  Biiga ,  obligereht 
Moftâïn  à  fe  démettre  du  Khalifat  en  faveur  de  Môtaz ,  &  à  fe .  contenter  de 
mener  une  vie  privée  dans  le  Priais  magnifique  >  que  HalTan .  Ben ,  Sohal  avoit 
fait  bitir  dans  Bagdet,  qui  luy  fut  affigné  pour  demeure. 

Môtaz  cependant  faifoit  garder  foigneufement  Moilâïn  dans  ce  Palais  5  &  quel- . 
que  foupçon  luy  étant  venu  fur  fa  conduite ,  il  le  fit  venir  auprès  de  luy  dans 
la  Ville  de  Samàrah  ,  où  le  Vizir  Sâïd ,  auquel'  il  le  recommanda ,    s'en  défit 
bientoil.     Ainfi  ce  Prince  ne  régna  que  trois  ans  &  neuf  mois,  felon  ie  lap-- 
port  de  Khondemir.. 

MOSTAIN  Billah.  C'eft  un  autre  Khalife,  qui  étoît  de  ces  prétendus  Ab* 
baflîdes  que  les  Mamelucs  avoient  établis  en  Egypte.  Gelui-cy  fut  élevé  cepen- 
dant par  les  Circafliens  à  la  dignité  Royale  ,  &  prit  la  qualité  de  Sultsn ,  Van 
815  de  THegire.^  Mais  il  ne  la  conferva  que  fix  ou  fept  mois ,  aprte  làqaels 
les  Circaffiens  mêmes  le  dépoferent  &  remirent  dans  leur  Nation  Ja  .Couronne 
que  ce  Khalife  avoit  ufurpée.    Al  Gianabu 

MO  S  TA  KH  A  LES.    Livre  de  Doarine  légale  des  Mufulfflans,  fut  lequel  ; 
Samarkand!  a  fait  une  efpèce  de  Commentaire ,  qu'il  a  intitulé  Moltaketh.  .  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  Royale ,  n*.  721. 

M  O  S  TA  KH  R  EG',    C'eft  le  titre  d'un  Livre  de  Hadiths  on  Traditions  Mo-  - 
fulmannts,  compofé  par  Abou  Nâïm  Ali  Al  Moflem.. 

MO  S  TA  KL    Ebn  Moftaki.    Ceft  le  nom  d'un  Auteur,  qui  a  éctît  contre  • 
le  Livre,  de  Gazali,  intitulé' AhîaO'loum  aldin.    Voyez  ce  titre.  . 

MOSTA'LI  BiUôh,  Ceft  lê  nom  d'un  Khalife  Ftthimite  d'Egypte,  qui  foc- - 
céda  à  fon  père. Moftanfer  Billah  Tan  488  de  THegire ,   &  régna  juiqu*en  Tan 
495'..    Les   Aftrôlogues  de  fon  tems   prédirent  un   déloge  univerfel  j  mais  il 
n'y  eut  qu*un  torrent  débordé  auprès  de  la  Mecque. 

Après  la  mort  de  ce  Khalife ,  qui  n'avoît  laîffé  qu'un  fib  en  foit  bas  ^  > 
jPetar ,  forf  frère ,  fe  fatfit  de  la  Ville  d'Alexandrie ,  où  il  fe  fit  proclamer  Kha- 
ïïfô  fous  le  npm  de  Moftafa  Ledin  illah.'  Mais  le  <}énâ:al  des  armées  d'Egyp. 
te,  nommé  Afdfial,  le  défit  bientôt,  &  fit  proclamer  KhaKfe  Ali  Àboid  Man- 
for,  fils  .de  Mollâli ,  qui  n'avoit  encore  atteint  que  Page  de  cinq  ans,  &  loy 
fit  prendre  le  titré  ^Âmer  Bee^hah  ou  fiea(hlthéffl  miiu  EAn  AiM.  Bm 
Schohnah: 

MÔStANGED  Billah.    Cefl  te  2:XXn  SfatOff^  ^  h  AfiOfon  des  Èb^  - 

■  fendes. 
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IfioBSâeîf  <|Di  Aieceda  i>  ion  père  Mok^t^afi^  i}u'jy[  av^  déddxé  hia  joniqae  héri« 
tàef  en  Tan  555  de  THegire. 

Abou  Ali,  fan  frère^  voulut  d'aJ>ord  te  dépofleder  &  entreprit  même -fur  fa  vie, 
ayant  fuborné  des  femmes  du  ftilais  Impérial  qui  dévoient  Je  poigaarder.  Maïs 
Uo&aHS^i  ayant  eu  avis  de  ce  qui  fe  tramoif  contre  luy ,  fit  emprifonner  fon 
frère  avec  la  mère ,  qui  étoit  de  ja  ^confpir4tipn ,  &  il  fit  jetter  dan3  la  Riviè- 
îe  dn  Tigre  les  femmes  qui.jétoient  jgaguées  pour  le  maflàcrer. 

Ce  Khalife  fut  fi  grajid  amateur  de  la  juftice  qu'ayant  fait  mettre  en  prifon 
un  Caloûiniateur,  &  un  des  Xjrrands  de  fa  Cour  luy  ayant  offert  la  fomme  de 
deux  mille  écus  d'or  pour  la  délivrance  de  ce  prifonnier ,  il  luy  dit  :  Mettez- 
moy  entre  les  mains  un  autre  homme  qui  ait  toutes  les  mauvaifes  qualitez  de 
ce  ivifonnier  &  je  vous  en  feray  conçter  dix  mille.  Car  je  fouhaite  extrême* 
m^nt  de  purger  mon  Et^t  de  cette  pefle. 

MofUnged  mourut  fan  566  de  THegirq,  après  avoir  régné  dix  ans  &  un  mois 
ic  eut  pour  fucceifeur  Moâadhi  3  fon  fils.    Kbondemr. 

MOSTANSER  Billah.  Ceft  le  XXXVI  Khalife  de  la  Maifon  des  Ab- 
haffîdes,  qui  étoit  fils  de  Dbs^er  fon  prédecefieur,  &  qui  fut  prodamé  Tan  de 
fHegire  623. 

Tous  les  HiHoriens  conviennent ,  que  ce  Khalife  furpaila  tous  fe$  prédecet 
feui<s  en  Clémence  &  en  Libéralité.  Il  fit  bâtir  plufieurs  édifices  publics  pour 
la  commodité  de  fesfujets,  &  entre  les  autres  le  fameux  Collège,  qui  efl:  ap- 
pelle  de  fon  nom  Al  Madratàh  Al  Moflanferiah ,  dans  lequel  il  avoit  un  appar*. 
tement  &  une  galerie  qui  joignoit  les  Ecoles ,  où  il  venoit  tous  les  jours  pour 
apprendre  tout  ce-qai  fe  pofibit  dans  fon  Collège ,  &  d'où  fl  entendoit  fouvent 
par  des  jaloufies  les  difputes  des  Doébeurs  &  de  leurs  Difciples, 

Ce  même  Khalife  faifoit  fouvent  drefièr,  daifê  la  Ville  de  fiagdet^  un  grand 
nombre  de  Tables  fort  bien  fervies ,  principalement  au  mois  de  Ramadhan  pen« 
dant  la  nuit,  qui  eft  le  feul  tems  auquel  les  Mufulmans  peuvent  manger  &  boi« 
Te  9  à  caufe  du  jeûne  qu'ils  pratiquent  tous  les  jours  de  ce  Mois-là.  ÎJn  char 
'Cnn  étoit  bien  reçu  &  bien  traite.  , 

'Mirkhond  &  Khondemir  rapportent,  que  ce  Khalife  étant  un  jour  monté  k 
la  plus  haute  galerie,  de  fon  Palais,  il  vit  que  la  plupart  des  terralTes  des'maî- 
fons  de  la  Ville  étQient, garnies  de  diverfes  fortes  d'habits,  $  en  ayant  deman< 
dé  la  raîfon  à  fon  V|zk,  cehiy-cy  répondit,  que  les  Habitans  de  Bagdet  expo- 
foient  ainfî  leurs  hab^  qu'ils  a  voient  fait  laver  pour  les  iëcher  au  folêil ,  à 
*eau£b  du  Baîram  qui  eft  leur  fête  folemnelle  qui  approchoit.  Mollanfer  enten- 
dant ce  difcours,  dit  ,au  Vizir:  Je  ne  croyois  pas  que  les  Bourgeois  de  Bagdet 
fufleiit  û  pauvres  ^  ni  qu'ils  fuifent  obligez  de  faire  laver  leurs  vieux  habits  ^ 
£iute  de  neufs  pour  célébrer  la  fefte  ;  &  en  même  tems  il  commanda ,  que  l'on 
employai  u^  très-grande  £bmme  d'or  pour  ra  faire  des  balles  d'arbaleftes,  que 
luy  &  las  fiens  tiroient  de  la  galerie  de  fon  Palais  ^  fur  toutes  les  temiflès  de 
la  Ville  où  il  voypit  à^  habits  étendus  au  foleil. 

Cette  grande  libeiali(é  a  fait  dire  aux  Auteurs  de  la  vie  de  ce  Khalife,  qn^il 
avoit  diœibué  en  moins  de  >ningt  ans  les  txéfûts  que  {^  prédeceiTeurs  avoient 
amafles  pendant  Tefpace  de  cinq  cent  ans. 

Le  Tarikh  Al  Abbas,  on  la  Chronique  des  Abbaffides,  iTipporte,  que  ce  Kha- 
life vifitant  un  jour  fon  Tréiior  avec  un  de  fes  p]]^  âaiiUtas  > .  trouva  une  ci- 
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fteme  '  pleine  d'or  &  d'argent ,  &  dît  daiB-tôt  à  celuy  qui  ëtoît  préfent  :  PPitl 
à  Dieu,  que  je  vêcuffe  autant  qu'il  faut  pour  employer  tout  cet  or  &  tout  cel 
argent.  Celuy.  qui  Taccompagnoît  entendant  ces  paroles,  fe  prit  auflî-t*t  à  ri- 
re, &  le  Khalife  luy  en  demandant  la  caufe,  il  luy  répondit:  Je  me  fou  viens, 
Seigneur,  qu'accompagnant  un  jour  le  Khalife  Naflcr,  vôtre  Ayçul,  en  ce  mé. 
me  lieu,  il  manquoit  deux  brafles  que  cette  cifterne  ne  fût  pleine,  ce  qaeNat 
fer  ayant  apperçu ,  il  dit  :  Plût-à-Dieu ,  que  je  puîffe  aflez  vivre  pour  achever 
de  la  remplir,  C'eft  cette  diverfité  de  fentimens  qui  a  excité  en  moy  le  ris  qui 
m'eft  échapé",  lorfque  j'ay  confideré  ,  que  Nafler  ne  fongeoit  qu'à  la  remplir  j 
&  que  vous  ne  penfez ,  Seigneur ,  qu'à  la  vuider. 

Ce  fut  fous  le  Khalifat  de  Moftanfer,  que  les  Mogols  entrèrent  dans  les  Pro- 
vinccs  des  Mufulmans.  Cette  irruption  fut  uae  grande  menace  pour  les  Hhali^ 
fes  &  pQur  la  Ville  de  Bagdet ,  qu'ils  prirent  feîze  ans  après  la  mort  de  co 
Khalife,  qui  finit  fon  regue  Tan  640  de  THegire  9  dans  la  cinquante  &  unie-- 
me  année  de  fon  âge,  laiifant  fon  fils'  infwtuné  Mollâdhem  fon  fucceflèurv 


MOSTANSER  Bîllah,    Ceft  le  furnom  que  prit  Ahmed  Ben  Dhafier,  Idrf- 
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de  la  Ville  de  Bagdet,  lorfqu'elle  fut  pfife  &  (àccagée  par  les  Tartares^  Bibars^ 
fiirnommé  Al  Malek  Al  Dhaher,   IV  Sultan  de  la  première  Dynaftie  des  Ma- 
melucs  en  Egj'pte ,  convoqua  une  aflembîée  générale  en  forme  de  Concile  de 
tous  les  Imams  &  Dofteùrs  du  Mahômetifme,  tant  de  h  Syrie  que  de  l'Egyp-.. 
te ,  pour  délibérer  fur  l'état  &  fur-  la  perfonne  de  cet  Ahmed. 

Cet  hômmç'  étoit  fort  brun  de  vifege  &  ne  paroîffoit  point  dans  fon  exté- 
rieur être  du  fang  des  Abbaflîdes.  Cette  grande  AlTemblée  néanmoins ,  après 
avoir  entendu  plulîeurs.  témoins  &  examiné  foîgne^fement  les -mémoires  de  la 
ftmilte  des'Abbaflrdes,  prononça  fbu^  Tautorité  de  Bibars,  qu'Ahmed  étoit,  par 
fa.naifiànce  &  par  la  mort  de . Mollâdhem ,  le  légitime  &  véritable  Khalife  des 
iVfufulmaria,  &**luy  donna  le  fUrnom  de  Moftanfer  Billah,  qui  fîgnifie  en  Arabe 
celuy  qui  attend  tout  fon  fecours  de  Dieu.  ■ 

Le  Sultan  Bibàrs  fut  le  premier  qui  luy  rendit  hommage,  &  qui  fé  chargea 
de  luy  fournir  un  équipage- convenable  àfe  dignité,  qui  luy  coûta ,  dlt-on, 
juftju'à  un  million  d'écus  d*or.  De  foi-te,  que  le  peuple  à  qui  il  en  avoit  coû- 
té cher,  pour  fe  mocqiier  de  la  dépenfe  exceffive  que  le  Sultan  avok  faite 
pour  Ahmcd^  appelloit  ce  nouveau  Khalife  Al  Zerabini^  c^'eft-à-dir e  y  le  Khalife 
aux  écus  d'or. 

Moftanfer  BDlah  ayant  été  aînfî  iïiftallé ,  fut  reconnu  pour  le  premier  Kbalifi 
de  la  féconde  Dynaftie  des  Abbaffides  ,  &  le  Sultan  Bibars  le  mena  awc  luy 
dan^  Texpédition  qu'il  fit  en  Syrie ,  le  faîfant  refpe^er  par-tout  «comme  le  fou- 
verain  Pontife  des,  Mufulmans ,  &  non  content  des  honneurs  qu'il  luy  faifoil 
rendre  par  tous--  fes  fujets ,  il  entreprit  de  te  remetti^e  dans  la  Ville  de  Ba^et 
en  pofleflîon  du  trône  de  fes  Ancêtres.  Pour  cet  etfet ,  il;  luy  donna  des  Trou* 
pes  avec  un  de  fes  Généraux ,  &  il  étoit  déjà  en  marche  loriqae  les  Tartares , 
^ui  eurent  la  nouvelle  de  cette  équipée  >  luy  ayant  coupé  le  chemin  >  i'envelo- 

perentavec  (out  foa  équipage  &.  1&.  firent  in^»uir«  : 

Cepcu: 
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•  <  Cependant  ce.  KhaKfe  n'a;  pas  laiffe  d'avoir  des  Siiccefleurs  en  Egypte.'  Mais 
ils  n-y  faifoient  que  les  fondions  qui  regardoient  la  Religion  Mululmanne,  fins 
aucun  pouvoir  temporel  fur  les  Etats  des  Mamelucs  ,  qui  les  créoient  &  dépo- 
foient  à  leur  gré.  Le  dernier  de  fes  Succefleurs  fut  Motavakkel,*que  Seliml, 
Sultan  des  Turcs',  trouva  en  Egypte ,  après  qu'il  en  eût  fait  la  conquefte ,  & 
il  le  mena  avec  luy  à  Conftantinople.  l^oyez  le  titre  particulier  de  ceMotavak- 
Jcel.    Ém  Schonah.  ' 

M 
I  • 

MOSTANSER  BfllaTi  Abou  Temim  Al  Fathemi.  Ceft  le  nom  du  V  Kha- 
lîfe  d'Egypte  de  la  race  des  Fathimites.  Il  fucceda  à  fon  père  Dhaher ,  à  l'â- 
ge de  neuf  ans,  l'an  de  l'Hegire  417,  &  régna  foixante  années  avec  une  pru- 
dence &  modération  extraordmaîre ,  qui  luy  •  firent  dîffiper  plufieurs  conjurations , 
de  forte  qu'il  laifla  pour  fuccefleur  fon  fîls  Ahmed  Aboul  Caflem ,  fumommé* 
Moftâli,  qui-  commença  fon  règne  l'an  487  de  la  même  Hegîre, 

Ce  Khalife  étoit  fort  bon  Poète  ,  &  Ebn  Amîd  rapporté  de  fes  vers  qu'il 
écrivit,  pour  répondre  à  fon  Vizir,  fur  le  fujet  de  la  punition  de  quelques  fé- 
ditieux  auxquels  il  jugea  devoir  pardonner ,  contre  l'avis  de  ce  Miniftre. 

» 

MOSTA'R  Aff  &  Môtârab.  Un  Arabe  meftîf  ou  mêlé.  Ceft  ainfi  que  le^ 
Arabes  appellent  ceux  d'entre  eux  qui  ne  font  pas  defcendus  de  leiu-s  anciennes 
Tribus,  tels  que  font  les  Ifmaëliens,  qui  fe  joignirent  aux  véritables  defcendus 
dflârab,  fîls  de  Cahtan  ou  loftan. 

On  appelle  auffi  de  ce  nom  les  Arabes  qui  '  fe  font  mêlez  avec  les  Nations 
étrangères  qu'ils  ont  fubjugxièes;  &  c'eft  d'où  vient  le  nom  -Efpagnol  de  Moçâ- 
rab  &  non  pas^  de  Mixtarab,  ni  de  Mùza,  Gouverneur  de  la  Mauritanie. 

^  MOSTARACAH-ou  plutôt  Moflarecah.  Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appel-* 
lent  les  cinq  jours  que  l'on  ajoute  à  la  fin  des  douize  mois  de  Tannée  folaire 
des  Egyptiens  &  des  Perfans,  dont  tous  les  mois  font  paiement  de  trente 
Jours.  Les  Grecs  ont  appelle  ces  jours  inûtyo'fAfftti , vt^ifoti  ^  c'eft-à-dire*  Jour^ 
ajoutez ,  au  contraire  des  Arabes ,  doht  le  mot  figniiîe  des  Jours  dérobez ,  aïam 
almoftaracah. 

Ces  cinq  jours  ',  qui  font  ajoutez  pou^  faire  une  année ,  ont  chacun  leur  nom* 
dans  le  Calendrier  Perfien.  f^oyez  le  Livre  d'Ulug  Beg,  intitulé  mârefat  alteva- 
rikh,  que  Gravius  nous  a  ddnné. . 

MOSTARSCHED  Bîllah  Ben  Moftedhaher  Billah/  Ceft  le  XXIX  Khalife 
de  la  Maifon  des  Abbaffides,  qui  fucceda  à  fon  père  Moftedhaher,  l'an  de  l'He- 
gire 5ri. 

Le  commencement  du  règne  de  ce  Khalife  ne  fut  pas  paifîble  ;  car  fon  frè- 
re, nommé  Aboul  Hâffan.  quittant  la  Couf  &  fortant  de  Bagdet,  alla  fe  canton- 
ner' à  Hellah  y  Ville  de  l'Iraque  Arabique ,  où  il  amaiTa  quelques  Troupes  ,  qui 
luy  donnèrent  le  moyen  de  fe  ïaîfir  de  l'importante  placé  de  Vaflethe  ,'  bâtie  fur 
le  Tigre.  Ce  fut-là  qu'il  fe  révolta  ouvertement  contre  Moftarched  fon  frère 
&  qu'il  prit  le  titre  de  Khalife. 

Le  Khalifat  de  ce  Prince  ne  fut  pas  de  longue  durée;  car  Dobaïs  BenSade- 
kâh,  qui  étoit.  le  Gouverneur. Général  de  tout  ce  Pays-là  pour  le  Khalife  Mo- 
ftarched, ayant  aflfembléjeis  Troupes  de  fon  Gouvememeût ,  combattit  celles 
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d'Ahoui  HaflStn  &  les  défit  4  plate  couture.  Ce  jenne  Prioed  mutité  £ut  ytH 
fonnier  par  Dobaïs,  fut  mis  entre  les  mains  du  Khalife  :fon: frère  y  ^leqi^ilu| 
donna  généreuTement  la  vie  &  la  liberté.  Ce  fut^ninû  que  les  trouUes  de  1^£]q. 
pire  furent  appaifez  de  ce  côlé-là. 

Maïs  ce  même  Dobaïs,  qui  avoit  été  fi  fidèle  au  Khalife  dans  les  premièret 
années,  prit'  enfin  le  party  de  Tes  ennemis;  de  forte  que  s'étant  joint  à  Thcgnil 
le  Selgîucide,  il  entreprit  conjointement  avec  luy  de  furprendre  le  Khalife  dans 
Bagdet,.ce  qui  auroit  été  exécuté,  fans  une  fièvre  ardente  qui  faifit  tout -d'un 
coup  le  Sultan  Thogrul ,  &  ikns  un  très -grand  orage  qui  empêcha  I)obais  de 
fe  trouver  au  rendez-vous  avec  fes  Troupes.  Cependant  Tarniée  du  Khalife  le 
prévalut  de  cet  avantage  &  obligea  celle  de  fes  enœmis  ù  prendre  la  fuite. 

Cette  guerre  dura  jufqu!en  Tan  5269  que  MafiTôud  fils  Je  Mohammed  Gaïa- 
theddin  accéda  à  fon  frère  Mahmoud.  Car  le  nom  de  Sultan  ayant  été  publié 
dans  toutes  les  Mofquées  avec  le  confentement  de  Moftarfched,  ce  Khalife  ce- 
pendant changea  de  fentiment  pour  MaiTôud  ^  &  fit  9  it  la  follicitation  de  quel- 
ques Grands  de  fa  Cour ,  fupprimer  fon  nom  dans  les  prières  publiques  >  &  lui 
ota  même  h  qualité  de  Sultan. 

L'an  529  de  l'Hegire  9  le  Sultan  ayant  appris  dans  la  Ville  de  Reï  où  il  faî- 
fdt  &  refidence ,  Tinjure  qi^e  Moftarched  lui  avoit  fidte ,  partit  auffi-tôt  à  la 
tefte  d'une  puiilante. armée  &  fe  rendit  dans  Tlraque  Babylonienne,  où  1/ n'eut 
pas  grand'  peine  à  vaincre  les  Troupes  qui  s'oppoferent  à  lui.  U  s'approcha  en* 
fuite  de  Baudet  qui  lui  ouvrit  fes  Portes,  &  il  fè  rendit  ainfi  Maître  (ans  au- 
cune oppoution  de  la  perfonne  du  Khalife. 

Maffôud  ayant  cependant  une  autre  guerre  dans  la  tête,  mena  le  Elhâlife  avec 

lui  jufques  en  la  Province .  d'Adherbigian ,  &  c'étoit  de-Ià  qu'il  avoit  refolu  de  le 

'renvoyer  à  Bagdet  après  l'avoir,  obligé  par  un  Traité,  de  lui  payer  tous  les  ans 

quatre  cent  mille  écus  d*or  &  de  demeurer  dans  JBa'gdet  avec  Â  feule  Garde, 

fins  lever  d'autres  Troupes. 

Moftarfched  &  Mafiôuid  arrivèrent  en  la  Ville  de  Maragah ,  tous  deux  en-afiTez 
bonne  intelligence  >  comme  il  paroifibit.  Ceux  qui  avoient  foin  de  k  garde  àa 
.Khalife ,  devinrent  un  peu  négligens  à  caufe  de  la  manière  obligeante  avec  la- 
quelle le  Sultan  commençoit  à  le  traiter  eu  veuë  de  l'accord  qu'S  vouloic  £dce 
avec  lui.  Cette  négligence  donna  occafion  à  des  Batheniens ,  c'efi-à-dire^  à  une 
Troupe  de  ces  Infidèles  qui  ont  été  nommez  depuis  par  nos  Hiiloriens ,  AflàP 
.  fins ,  d'entrer  dans  fa  Tente  ,  ou  après  lui  avoir  coupé  le  nez  &  les  oreilles  ^ 
ils  lui  ôterent  la  vie. 

Plufieurs  crurent  avec  alFez  de  fondement  que  cet  afiSiffinat  fut  commis  par 
l'ordre  de  Mafl^ud)  &  que  le  Traité  qu'il  diloit  vouloh:  ^re  avec  lui  n'étoit 
qu'une  feinte  de  laquelle  il  fe  fervoit,  pour  mieux  couvrir  la  mauvaHe  intention 
^"^  qu'il  avoit  fur  fa  perfonne. 

Ce  Khalife  étoit  fort  éloquent  &  avoit  le  talent  de  s'exprimer  fi  "bien  en  pem 
de  paroles ,  qu'il  comprenoit  toujours  beaucoup  de  fens  dans  fon  diicofzrs.  il 
fut  tué  dans  k  même  année  559,  à  l'âge  de  quarante  trois  aos>  après  un  r^nc 
de  dix-fept  ans  &  demi  9  &  laifia  pour  fiicceifeur  Raf^ed  fiillab  (bu  fils.  Jmm- 
demir.  Ben  Schohnàh. 

MpSTASFI.  Ceft  1«  titre  d'un  Lwre  de  Gazali  qui  a  été  itibtegé  par 
Al  Khouarezmi ,  dans  un  de  fes  Ouvrages  qui  porte  le  nom  de  hMaiwù  fi  êltt 
aloffoul.    Foyez  dam  la  Bibliothèque  loyale,  û'.  -^os* 
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ir  y  à  lin  autre  Ouvragé  du  jeune  Na^-quï  porte  Te  inSnie  titre.  Ceft  im 
Commentaire  fur  lès-  Livres,  intitulez  Nafê,  Kafi ,  Vafi ,  &  atHjres  Ouvrages 
faits  par  <fifi^ren&  Auteurs  ,  touchant  les  Princû)es  &  les  Fo^idemeos  du  Mu* 
fulmaniûne. . 

koSTATHRAF,  ou  Mbftathref.  Al  Mofta±ref  men  kuU  fen  Moftadhref. 
Ceft 'un  Florilège  d'Elégances  Arabiques^  compoië  par  Mohammed,  Ben  Ahmed 
Al  Kliatib  Al  Afchbehi,  qui  vivoit  l'an  800  de  lHégire. 

Cet: Ouvrage  eft.s^ez  îemblable  à  celui  qui  porte  le  titre  de  Rabt  alabrar, 
c'eft-à-dire ,  le  Printemps  des  Juftes ,  compofé  par  Zamakhfcharî ,  &  il  eft  divifé 
eu  deux  Parties,  dont  chacune  contîetit  quarante  deux  Chapitres.  Ces  deux  Par- 
ties fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  la  première  au  n^.  717.,  &  la 
féconde  au  n^  863. . 

L'Auteur  de  ce  Livre  eft  fouvent  cité  fous,  le  nom  de  Schehatb  eddin  Ahmed 
Al  Afchbehî. . 

MOSTAOUAGEB  almehdmed'fi  fcharh  khatem  Abî  Hamed.  (?eft  le 
titre  d'un  Commentaire  fur  le  Khatem  de  Gazali«  -  l^oyez  le  titre  de  Khatem. 

MOTABAR.  Ceft  le  titre  que  Ben  Schobhah  a  donné  à  une  Hîftdre 
qil'il  a  ^ompoféë,  &  que  Ton  appdle  ordinairement,  Tarikh  Ben  Schobhah.  - 

MOTABATHÀN.  L'Intérieur,  ou  le  Caché.  -  Ceft  un  des^ Surnoms  ou  ^ 
Esthètes  du  Mahadi.    Fbyez  Ton  titre.  . 

MOTADHED  Billah  Ben  Mouaffec.  Ceft  le  XVI  Khalife  de  la  Maifon  ^ 
d^  Abbaffides  qui  étoît  fils  de  Mouaffec  ,  lequel  ne  jouit  point  du  Khalifat;  ; 
mais  qui  le  gouverna  &  adminiftra  avec  un  pouvoir  prefque  abfelu  fous  Môtt*-  - 
med  Billah  fon  frère. 

Ce  fut  à  ce  Môttamed  que  Motadhed  fucceda,  c'eft-à-dire,  le  Neveu  '  à,  fon 
Oncle,  Tan  179  de  rHœire,  au  préjudice  d'un  fils  que  Môttamed  avoift  laiffé, 
auquel  on  fit  perdre  aîmi  le  droit  qu'il  avoit  à  la  fucceffion  de  fon  père. 

Motacflieb,  avant  qu'il  fut  élevé  au  Khalifat,  &  vivant  encore  en  homme  • 
particuliep  fous  le  règne  de  fon  Oncle,  vit  en  fbnge  pendant  la  nuit  un'  hom- 
me, lequel  ayant  plongé  fa  main  dans  le  Tigre  &  après:  l'avoir  retirée  auffi-tôt , 
fit  demeurer  à  f ce  ce  fleuve ,  comme  s'il  en  euft  tenu  toute  l'eau  dans  fa  main , 
&:  qua  le  même  homme^  l'ayant  ouverte  peu  après ,  le  Tigre  coula  à  fon  ordî-  - 
naire.    Ce  Perfonnage  hii  demanda  enfuîte,  s'il  étoît  connu  de  lui?  Mais  Mo- 
tadhed lui  ayant  répondu  que  non,  celui-d  fe  manifefta  &  lui  dit:  Je  fuis  Ali,  - 
&  je  t'avertis ,  que  lorfque  tu  feras  Khalife ,  tu  te  fouvienne   de  bien  traiter 
les  enfans  de  ma  Maifon.    Motadhed  lui  ayant  promis  d'accomplir  ce  qu'il  lui 
ordonnoit,*  il  lui  tînt  parcdé.  .  Car  pendant  le  cours  de  fon  règne  il  combla  les 
Attdes  de  fes  grâces  &  de  fes  faveurs.  . 

On  rapporte  encore  un  fait  fort  étrange  touchant  ce  Khalife ,  lequel  étant 
joint  à  ce  que  l'on  vient  de  dire ,  faît  affez  paroiftre  qu'il  étoit  un  peu  vifîon-  - 
naire;  car  Ton  dît  qu'en  Tan  283  de  l'Hegire  toutes  les  portes  de  fon  Palais 
&  de  fes  Appartemens  étant  fermées,  un  Phant(ime  lui-  apparut ,  lequel  conti-  - 
nua  lons-temps  depuis  ce  temps-là  à  fe  prefenter  devant  lui  fous  difl^érentes 

îigures  &  en  plufîeurs  manières  &  poftures,  dont  il  changeoit  chaque  jour:  Car 

quel-  ;  - 
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qaelqQefois.il  pafoîflhit  fous  Thabit  d'un  Marchand  9  &  d'autres  fois  fous  celui 
d'un  Soldat  ou  d'un  Derviche.  Son  vifage  changeoit  auffi  fou  vent  de  couleur; 
car  querquefois  il  étoit  blanc  &  éclatant  de  lumière  ^  &  dans  un  autie  temps  il 
devenoit  brun,  ou  paliflbit. 

Le  bruit  de  cette  apparition  s'étant  répandu  dans  la  Ville  de  Bagdet,  plufieun 
en  recherchèrent  curieufement  la  caufe  9  &  les  ièntimens  des  uns  &  des  autres 
le  trouvèrent  fort  différens.  Car  les  uns  crurent  que  c'étoit  un  Diabte  que  la 
Juftice  Divine  envoyoit  à  ce  Prince  pour  le  tourmenter,  les  autres,  qu^  c'étoit 
un  de  ces  Ëfprits  follets  que  \^  Arabes  appellent,  Ginnes ,  qui  participent  de 
la  nature  des  Efprits  &  de  celle  des  hommes.  Il  y  en  eut  auffi  qui  dirent  que 
ce  pouvoit  être  yn  Ange  que  Dieu  lui  envoyoit  pour  lui  faire  quitter  fes  maur 
vaifes  habitudes,  &  pour  le  convertir. 

Mais  enfin,  les  plus  fenfez  foupçonnerent  que  quelqu'un  de  fes  Domeftiques 
qui  auroit  pu  ayoir  commerce  avec  ceux  qui  fçavent  les  fciences  fecretes ,  lui 
jouoit  de  ces  tours  de  fouppleflfes  pour  faire  réuiEr  quelque  de(&in  qu'il  avoit 
projette.  Quoyqu'il  en  foit,  on  ne  put  jamais  découvrir  la  vérité  du  fait,  ce 
qui  fit  que  le  Khalife  fit  maltraiter  plufieurs  de  fes  Domeftiques  à  ce  iujet. 

L'an  284 ,  Motadhed  emporté  par  l'afFeftion  qu'il  avoit  pour  les  Alides ,  vou^ 
lut  faire  maudire  publiquement  dans  toutes  les  Mofquées  du  Khalifet  le  nom  de 
Moavie ,  premier  Khalife  de  la  race  des  Ommiafles  ,  pour  vanger  h,  poUerité 
d'Ali  de  la  malediftion  que  ce  KhahTe  avoit  feit  publier  contre  le  Che£  de 
Jleur  Maifon.  Mais  Cbeïdallah  Ben  Soliman,  fon  Vizir,  le  ilétouma  de  cette 
penfée ,  lui  faîfant  connoître  que  cette  aftion  lui  attireroit  la  haine  d'une  grande 
partie  de  fes  fujets,  8c  feroit  lever  la  tête  aux  Alides  qui  étoient  difperiezpar 
^out  FEmpire ,  &  alFez  puiflfans  pour  lui  faire  des  affaires.  Ce  fut  auffi  dans  la 
même  année  que  les  Carmathes  conjmencerent  à  faire  parler^ d'eux,  frayez  le 
litre  particulier  des  jCannathes. 

L'an  del'Hegire  285,  AbouSaïd,  Chef  &  Prince  des  Carmathes,  Ce  mit  à  la 
tête  d'une  armée  confidérable ,  &  courut  une  partie  de  l'Arabie  A  de  la  Qial- 
dée,  pillant,  ravageant  tout  le  pays ,  &  ne  donnant  quartier  à  aucun  Muful- 
man ,  &  Motadhed  ayant  envoyé'  contre  lui  l'année  fuivante  Abbas  Ben  Ato- 
rou  avec  des  Troupes ,  Abou  Saïd  le  défit  &  le  fît  prifonnier  avec  hint  cent 
des  fiens. 

Ce  prifonnier  défefperoît  entièrement  àe  la  vie ,  lorfqii'Abou  Sâïd  le  vint 
trouver,  &  lui  dit:  Si  tu  me  promets  de  rapporter  au  Khalife  fîncerement  tout 
•ce  que  je  te  diray,  tu  auras  la  vie  fauve,  &  Abbas  lui  ayant  juré  de  le  faire 9 
Abou  Sâïd  lui  parla  en  ces  termes  :  Tu  diras  donc  au  Khalife  que  je  fuis  un 
JHabitant  du  defert ,  accoutumé  à  me  paiTer  de  peu  de  chofe ,  &  que  je  ne  lui 
ay  enlevé  aucune  Ville  ni  Bourgade  de  fes  Etats;  que  toutes  les  Troupes  qu'il 
a  envoyées  jufques  |ici  contre  moi  ont  été  défaites ,  parce  que  mes  foldats  &nt 
^açcoûjtum^z  au  travail  &  à  mener  une  vie  dure ,  &  que  les  fiens  au  coiitnaire 
cherchent  trop  leurs  aifes  &  toutes  les  commoditez  de  la  vie  ;  de  forte  que  lorC- 
qu'ils  fe  trouvent  dans  ces  campagnes  defertes  où  ils  manquent  de  beaucoup  de 
chofes,  ils  fe  débandent,  &  que  je  ne  donne  point  de  quartier  à  aucun  de  ceux 
:qui  tombent  entre  mes  mains.    Ainfi  le  Khabfe  doit  confîderer  le  peu  de  pit> 
jfit  qu'il  remporte  de  .la  guerre  qu'il  me  fait,  &;  prendre  la  refolution  <ie  nous 
laifler  vivre  en  repos. 

Le  Khalife  fui  vit  pendant  quelque  .t$mps  l'avis  du  Carmathe.   Mais  ayant  sqv 
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prises •  Tin  ¥89 V'^ufe  ces  Rebella  étôient;  àUx  âtivifôhsIHe  Cailfnii  ob  fls:vi. 
vtttei*  èil'^ttSOBè  aBëuraficei'iMes  fit-furprendre  par  Tes  Troupdi  quilîcnteverenty 
utl  de  lèârs  quârtîefs  où  icommandcrit  un  de  leurs  firindpftUxiCiiefsiquifqt  fûÇi 
prifonnîer.    Ce  Carmàthe  fut  envoyé  auffi-tét  au  Khalife  '^ui  rinlerrogea  d'à- 
bord  far  laSede  dont  il  faifoit  profeffion^  &  lui  demanda,  fur/quoy  eJlè  étoit" 
prihdfltiement  fondée ?r Cet  hoimnc  lui  répondit,  que  c'était  |ur  Un.  point  qui , 
regârdoit  ^larticuMèrement  là  perfonne  &  la  dignité  du  K}iaâife/;':t&'iCei.£dnce  ki\r 
dematfdant  encore  y  pborquoy  cette,  affaire  ieiregardpft  eh  ion  çarticuUer.  ?.  le . 
'  ÇktàaO^t  AvÂ  répandit  hardiment  en  ces  termes  :  Abbas  v&tjp  cÀM^ul*  vivait  ^Q* 
core  au  temps  que .  Mahomet  mourut;  &  cependaiiti  ni  ce.  Prophète ,  :m  (îeuX-; 
qui  étqient  pour  lors  auprès  de.luy  ne  penfèrent  à  lui  donner  le. titre  dé.  Kha- 
life après  fa  mort;  car  auflî-tôt  que  Mahomet  f ut  dec^  9  Aboubekr-fut  élu 
dv  confentement  de  tous  pour  temn.fa  place ,  &  api:às  te  dcçis  dô  celui-ci, 
Otnair  fut  appelle  pour  lui  fîjcccfder.    Omar,  en  moi^raoC  nombiii  fi^  p^rfoni^es , . 
du  nombre  de(que^  ou  devoir  tirer  6m  'fuccefieuF  fans  Êiire  auoune  taiçntion 
d'Abt)a&  qui  n'eut  amfi  aucune  ipart  eùî  tout  .ce  qui  iie^pafla  juTqiKs  aloifs.  Tou« 
tes  <:es  chofes  :iae  font  croire ,  que  i  ni  vous  ,  ni  aucon  de  vos  Prédec^fletir^t . 
n'avez  non  plus  que  lui  aucun  droit  au  Khalifat*  Motadhed  iè  fentit  fi  fort 
piqué  du  difcours  inifolent  de  ce  Cannathe  qu'il  l'envoya  aufiî-tôt  au  fupplice, 

Ce.fot^dans  cette  même  aimé  289  de  l'Hegire  que .  Mot^dhod.  finit  fop  rc^ne 
&  fa  vie')  après  avoir  pris  le'  ferment  des  peuples!  en  iaVéur  4«:MQâ;afi  jfon  uts»- 
qu'il  avbit  déclaré  pour  fan  fiiccefleur.  U  avoit  v^u ,  quantnte^ney f  a^  &  re-- 
gné  nëilf)  âcneufinois,  félon  Kfeondémir,  Bea  Sdiohtiah»  ^les.autref  Hifto-, 
riens  qui  .exagèrent  fortii'affeâiQa  que  ce  Khalife  avoit  pour  les.:Alide$i  &  ki. 
ieyerité  qu'il  exerça  pendant  tout  le  temps  de  fon  Gouvernement 

L'on  rapportera  ici  quelques  exemples  de  Tune  &  de  l'auta'e  de  cç9  deux  qua- 
litez  5  tirez  d' Abdalouahed  qui  a  le  plus  particulariCé  les  a£)4on$  do  ce  Khalife , 
dans  le  Tarikh  àl. Abbas,  qui  eft  la  ChrMÛque  d^  Abbaflties^    ;         ,  _ 

Un  Prévoit  de  Bagdet  ayant  arrefté  un  jour  entre  les  mains  d'un  M^IURidr 
la  (bmme  de  trente  mâle  dinars  ou  écus  d'or  que  Mphamqied  fiçaZeïd,  Fripce 
de  Masanderan  de  la  race  d'Ali ,  avoit  accoutumé  d'envoyer  tous  les  ansypour  ^ 
être  diftribuez  aux  Sadàt,  c'eft-à-dire ,  aux  Chefs  de  famille  des  AUdes,  qui  fai- 
ibient  leur  demeure  en  cette  ViUe-là ,  cça  gena-^cy^  en  portèrent  lew:  plainte  au 
Khalife  Motadhed.  Ce  Prince  leur  fit  geaereufeoient  donner  maia-Ievée  des  de* 
niers  qui  avoieût  été  fidfis,  &  pour  juitifier  ^e  cette' adtion,  qui  èsvoit i)aroî- 
tre  étrange  aux  Sunnites  qui  étoiènt  comme  les  Catholiques  dtf  Mufiihnaniif^e^ 
&  qui  regardoient  les  Aiides  comme  des  Hérétiques  >  il  leur  racoola  un  fonge 
^u'il  avoic  fait  autrefois. 

Je  ctoyois,  leur  dit- 11^  dans  un  fonge  que  je  fis  ,  p^er  fur  un  pont ,  au 
bout  duquel  il  y  avoit  km  homme  qui  paioiiibit  être  -en  poihirede  m'empêcher: 
le  paifage  ;  mais  tout  d'un  coup.,  je  je  vis  venir,  à  moi  &  me  prefenter  une 
bêéhe  qu'il  avoit  à  la  main  avec  ordre.de  bêcher  la  terre.  J'^éïs  à  fon^çi»;!-* 
mandement,  &  après  que  j'eus  donné  quelques 'coups  de  bêche-,  41  me  dit  ^u'il. 
étoit  Ali ,  &  qu'il  nfavertiilbit  que  j'aurois  autant  d'enfans  qui  joûirpient  ciu' 
KhaKfat  après  moi,  que  j'avois  donné  de  CQUps  de  bêche  fur  la  tei^e,.  &  il  me^ 
quitta^  après  m'avoir  cha^é  d'avoir  firâ  de  ia  pofterité ,  &  particulièrement  de 
ceux 'qui  vivroient  fous  mon  £sq>irc  JL' Auteur  7  du  Nighiari^gin  raconte  auifi 
la  mâme.Hlfloire.     .  ..^  .,  ,  ^ 

•  îTqme  il  ^  y  y  y       .        '  La 
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Lafevbribé  étàeXMiCé  étx>it  il  grande^  ^va^  SoldsC  fUjwojt  <9i^:pmf(«^ 
ce  une  moiifin^  ^  raifîns  dans  la  vigne  d^un  particoUer  5  cet  iii^uiiQ  lui  ^. 
ayant  porté  fes  plaintes ,  Je  Klialife  commanda  que  roo  fift  venk  en  ia  preiea* 
ce*  le  Soldat  &  ion  Capitaine  pour  ordonner  de  leuc  punition)  &  quelqu'un  de& 
Cens  lui  ayant  demandé»  quelle  faute  ce  Capitame  zvcit  faite  1  il  îuf,-  répondit^ 
que  pendant  le  règne  de  fon  oiK:le,  il  Tavoit  vu:  tuer  un  hùOtofe  ii^uflemMC  y 
&  qu'il  avoît  fait  vœu  aloj^y  que  4  jamais  le  Khalifajt  tumbotC  eotre.  %jiiaûtt> 
il  n'ouUierott  pas  de  le  faire  punir  >  s'il  tcmiboit  dans  quelqup  autre,  ftute; 

Mohammed  Qen  .^J)dalouahed:  raconte  une  chosÊ  hrâuooup  plus  cosààbrw- 
bte  de  ce  même  Khalife.  Il  dit»  qu'un  Maichand  qui  avait  preAé  une  affes. 
grôiTè  fomme  d'argent  à<  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Q>ttr  idu  Khalife». 
après  avoir  fhit  inutilemmt  fes  pûurfuiteâ  pour,  en  ètce  payé  »  &  défefperaot 
enfin  d'en  être  fiitisfait»  rcfolut  d'-abandonner  l'afimoe  &  de  quitter  la  Cour  pour 
£ïire  un- voyage»  loriîju'tm  de  fés  amîs^  àf  qui  il- avoit  communKioé  fon  dcifems. 
lui  dit:  Je  fçay  encore  un  moyen  de.  voua  Mvû  pa^poeilf  vous  u'aMK  qu^à  venit 
trouver  avec  moy  le  Scheifcb  I^halath.  £n  effet»  œ^Schefth»  1  la  prîèi^  de 
ces  deux-  perfonnés  »  n'eut  pas  plûtût  parI4  avpc  xm  ton  d'autootét  »  comme  ib 
içavoit  faire»  à  ce  Seigneur»  que  le  l^r^and  fiit  payé^ 

Le  Scheîkh  Ehaîath  a  voit  acquis  cette  grande  aotoritâ  nr  une  aâlan  fdit 
fîngulière  qu'il  fit  »  &  qui  eft  rappc»tée>dl(n&  le.  Tarikh  aJ:  Âhbas..  Un  Ttarc 
voulant  fdrceF  une  fille  dans»  Iol^  Viltç  dé  fiagdet»«  r6liligça.'d'app^er  iLfpn  fe^ 
cours -toâs  iès  vdiîns^  U&  Sbkeikh  '  Khaïach  accounitiaur  eras  de  («tt^fiOe  »  &, 
pria  fôrtînibadiment  le  Turc  de  lië  lui  finre.  aucune  vipknee..  Maisœ  bratal. 
ne  â^fant  aucun  compte  de  fes  priëies  &:  te  ohargeaxil:  m  xsàtxtnke  de  bmwcoup- 
d'injures  »  le  «Scheîkh  na  fçachaAt  plus.  quel,  remède  appcirter  k  ce  dâfordre», 
s'avifa  de  monter  au  haut  de  la*  grande  Mofquée  &  de  amvoquer  lé  peuple 
à  la  prière  hors  dli  temps  ordinaire»  étaUî  par  la  I^i>  afin-  que<  le  peuple  ex» 
eité  &  affemblé  pèË>&Cour]r  cette^  pâuvœ  Me  j&l  h  idi^rec  des-  msias^  iniblen^ 
tes  dlt^Tùic,  '"• 

MoiÀdhod  ay^t  'd!ppti9  l'aélion  ,que  le  Sùheîkh  airàit  fUce  &  en  jgnorwtlè 
motifi,  le  fit  vétHr  devant  lui  &  le  réprimanda  £cirt:  feveratenfc  dé  œ  qa'il. 
avoit  annoncé  la  prière  à  tondie-tempS'»  &  mis  les^  Biddes.  en.  danger  detrpçdher 
contre  la  Lof«-  Mai&^yant  ét^  infonné^  <Ians  k  Aiitei  de  queUe^n^mière-  la  Gho& 
^étoit  paiîëe5  îl  ordonna  que  le  Turc  iëroit  cfaâtiév  rudement»  dL  GDamiaoda  en: 
mêmè.témî^^^iSeheïkh»  qu'autant  de  fois  qu'il  verroit oommetixft. qiiek^ vio-^ 
lence  &  qiih^què  i^ullicè»  il  en  uftft  de- la  même  nnyiiàa»  qu'iK  aafioit  fî^»  afiiv 
que  par  ce -moyen  â^<en  ûift  luknême  aveity  &  y  àppartaft  te  remède  oon*^ 
venable.  Ce  fut  cette  aéiion  qui  donna  un  fi  grand  crédit  au  SckeTk  Kluiïsith«« 
qu'il  n^y  àvoît  perfonne  dans  Bqgdet»  m  petit»ni^gtax)d»  qui  ne  déferait  à  fes 
avertifiemeffô»'dè  peur  que  convoquant  4&  ia^feaiUiac  ainfi 'eitraprdiilaî^^ 
peuple»  i>  ne  rendiiJr  leurs  ^mes  publics»  &  ne  les  fiff  punir^. 
'  Ebh  Amid  râeobte-  auffi  un'  fait  touchant  ce^  Khalife  qdi  inczifia  d*être  tap-. 
poRé.  .  ir  dit  que-  ce'  Prince  Voulant  ëflîprunter  l^aâ  honpncL  fbrt.  riche  quelque 
ibmme  ctinfidétâble^ jd'â^gent ^  tiet^iomme- lui  dit:: Hf8nez.:tdle  (haute  qu'à  vom 
plaira»  &  que  ^e^Ktklife  lui  aVant-aoi&tlit:  (^uelte^A^^^^  que  Je  VQiR 

rende  cet  argent*?'  il  lui  repartit  èn^  ces  termes:  Dieii.  vous  ag^t  confié  le  Gott?^ 
ver nement  de  (w  ^  teit^  &i  de  fts^^ftrviteurKi,  :duquel  VDUi  vioiH'  acqaftez  fi  bieuv 
pojiiquoy  ferois-je  difficulté  de  vous  conûei:  auffi  non  argenti  Ces  parolet 
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-attâdiireftt  fi 'fort  le  KhaUfe)  qfi:^^^  pdft  b'emp^cfiér  ide !  i^Ar  df s  Isèées^ 
1&  qu'il  fe  defilEa  de  l'etnprtuK:  qu'il  youloit  faire- 
Tantes  ces  graildes  aâdôns  de;  jufticé  &  dé  modération  ont  fôit  dire  aux  Ecrî*. 
vains  du  fiède.ide  Mota^ed, -qv'iL  a^^^  furpaifé  :  tom  fcs  . PredeceiTeiit^  dsms 
ces  deux  v»rtu^*^  &  quelb  fiailvde  tous  iéa  iOialifts/qïj'bn  poiwroiï . lui  compa- 
rer dans  toute  la  race  des  Abbaflîies,  <5toit  Abou  Giafar.  Al  'Manfor.  i  > 
:  Le  Lis«fe,'iiili6ilé  Adtthr  *ifeFes  /  compÈfS  par  Sarkhoflî ,  Al  Thabîb  fiit  dédié 
tNrr  fon  Auteur  au  Khalife  Mdtadbed  y  qui  favbriÊi  beaucoup  les  gens  de*  lettres, 
&  entre  les  autres  t  Thabeth  fieo  Gorrah^  que  notis  appelions  communément, 
Thebeth. 

.   WOTADHJ^DcBeq  E*ad.    Ctefti.le  noœ  d'un  Roy  Ai4be  de  SeviUa  en 
kfpegne.    f^«  Etm  Zeïdoun,  ^  -s 

•  «  ...  m  %  : 

MOTAKEL t-'ËM,  &  JMotekellèm,  Ce  mot  fignîfie  en  .Àrafee , .  un  Doc- 
teur SchoIaAiqué  6t  un  Metapbyfideii.  £4m  alkelam,  la  Sdence  des  paroles, 
efl  le. nom  .que  lesjAfabes  donnent  à  la  Metaphyfique.  Ceft  d^où  apparem- 
ment k  Seâe  des . Jrlûlofoplies ,  que  nous  appelions,  Nomjinaux,  a  pris  fop 

'Origine.        • 

Al  MAtekèllèm.    Le  Schôlaitique.    Ceft  le  fumom  ou  titre  de.plu/îeurs  Doé- 
tpitrs  M^ulmans,;  &  entre  les  autres  de  HafTap  Al  Bairi,  &  ^MobaouaeitBen 
'  A^bdaJkeriin'Al  Schereftani. 

KibXAKI  Lillàh  B^  Mo&vler  Billalu  .  Ceft  le  XSL  Khalife  da  la  racé  des 
Abbalfides  ^  facoedai  fon  frère  Radhi  Billah,  Tan  de  rH€»?ire  329.  Il  eft 
nommé  dans  THlftoire  Sacaee^que ,  Moktafi  Billah  contre  fautontjé  de  tous 
les  autres*  Hiftonens,  ,tels  que!  Khondeinir ,  Ben  Sçhohnkh  »  XiCb  Tarikh^  .Aboûl 
']farage,  &  autros  qui  lui  donnent  tous  le  nom  de  Motaki. 

làhkem  le  Turc  gouvernoit  alors  û  abfolument  le  Khalifat ,  que  fon  Eateb, 
ou  Secrétaire  falfbit  toutes  les  expéditions  des  affaires,  en  la  place  du  Vizir 

3ui  n'avolt  aucune  autprité  dans  i'Etat.  Ce  Turc,  qui  fe  trouvoit  dans  la  Ville 
eCoufah  lorCque  Motaki  fut  élevé  au  Khalifat ,  envoya  fes  gens  à  BagdeC 
pour  .enlever  tous  les  meubles  jdu  Pakis  &  tous  tes  chevaux  des  écuries  du  feu 
Khalife  Radhi)  aflion  qui  piqua  fi  fort  Motaki 5  que  Tpa  cnit  àifémeot  ^'il 
evoit  fubonié  *  un  Curde .  qui  tua  peu  de  temps  après .  lahkem.  : 

D'ans  la  même  année^  ^29 ,  Abdallah ,  furncunmé  Al  Bandit  ou  Al  Beridf^" 
iPrïnce  de  la  Ville  de' BaJÛTorah  &  de  fes  environs;^  qui  prétendoit  fucceder  k 
lahkem  dans  la  charge  qu'il  pofledoi*  de  GeoecaliiEme  des  années  do  -Khalife  » 
vint  pour  cet  eSfet  à  Baudet  Mais  la  Milice  Tuniue  qui  étoic  la  plus  farté, 
4:ontnugm't  Abdallah  de  séq  retourner  chez  lui  >  fans  ayoir  |>4  rien  obtenir  de 
ce  qu'il  demàndoit    Foyez  le  titre  de  Baridy  ou  BericL 

d'Abdallah 


dnâme  wrès  avoir  pillé  fa  Ville ,-  7<Mllr  •  jitfdu^ir.  Salais 
Khalife  «  pour  robliffer  «le  dkMfir  «a  <le  leurs  Che^ 


»     ^ 


Y  y  y  y  »  Cet 


.7t4  ^  .    /  T  M  O  TALAMW1S.'SX  r^  t'^ 

Ces  Princes  étoient  Nàflèr  aldoulat  &  Séîf  aldoulat  îreiei^  ddfat^fa  piiiffiiice 
étoit  alors  très  -  confidérable.  Car  ayant  pris  la  proteâion  du  Khalife^  ils  le  re- 
conduifirent  k  la  tête  d'une  armée  floriflante  à  Ëagdét  ^  malgré  les  oppofîtions 

,  de  tous  Tes  ennemis.    Baridi  ne  les  attendit  pas  &  fe  retira  avec  fes  IVoupes 

.^  VaflTethe,  que  Naflcr  aldoulat  ^  après  quelques  combats  9  l'obligea  jd'abandooner 
&  de  fuir-  encore  plus  loin* 

Motaki  voulant  fe  conferver TafFeâion  delà  Milice  Turquefque donna  Tan  331 
de  THegire,  la  charge  d'£mir  AlOmerâ^  ou  de  Geoeraliflime  de  Tes  Troupes  > 
qu'Iahkem  avoit  poITed^e,  à.Tozun  Ton  proche  parent,  &  ôta  aînfi  toute  efpé- 
rance  à  Baridi  de  s'emparer  d'un  Commandement,  auquel  il  afpiroit  avec  taoc 
d'ardeur. 

.  t'an.33ft,  Moteki  s^éCant  brouillé' avec  Tozun ,  J^uî  entreprehoft  toupies  jours 
de  plus  en  plus  fur  fon  autorité,  &  voulant  lui  ôfter  la  charge  qu'il  lui  avoit 
donnée ,  irrita  tellement  ce  Turc ,  qu'il  fut  obligé  lui  môme ,  pour  fe  mettre  en 
îûretëvde  quitter '^our  la  fécondé  fois  la  Ville.de  Bagdet,  &-dfe  fe  feuver  en 
Syrie  pour  implorer  le  fecours  d'Akhfchid  qui  s'étoit  rendu-  le  Maître  de  cette 
Province  ,  atiflî-bien  que  de  toute  l'Egypte.  H  étoît  déjà  arrivé  à  la*  Ville  tlé 
Rakah  en  Mefbpo^ramîe ,  lorfque  fans  attendre  le  fecours  qu\Athfchid  Itii  avoit 
promis  9  il  changea  tout  à  coup   de.refolution.,  &  dépêcha  un.  Officier  de  fes 

•Gardes  vers  Tozun  pour  traiter  d'accommodement  avec  lui. 

'  TOzun -reçut  fort' agréablement  la  proposition  qui.  lut  fut  faite  dé  k  pare  db 
Khalife ,  &  U  promit  en  prefence  des  princij)aux  Mïgfftrats  de  la  Vflle  de  Bag- 
det,  de  rendre,  toutes  fortes  d'honneurs  &  de  refpeâs  au  Khalife  fans  jamais  at« 
tenter  contre  fa  '  perfonne , .  &  il  fit  même  dreffer  un  écrit  oui  fur  ligné  '  par  les 
principaux.  Bofteurs  de  la  Loy ,  dans  lequel  il  s'obligeôit  aobferver  religieufe- 

;  mé.nt*t6ut  'cjé;  t^u'il  itvàh  promis^  de  bouche  au  Khalifè. 

lllbtaki  ayant  cet  ASe^iî  fblemiiel  entre  les^-  mains,  ne  fit  point  de  difflctdté 
4e  retourner  à  Bagdet,  qiipyque  les  Princes  de  la.Maîfon*^  flamadan  &  Akh- 

'fdiid  leT'difTi^dafrcnt  d'éxccuter  cette  refolutibn^,  ne  jugeant-pas  qu'il  duft  s'aA 

*  ffirer-fur  lafoy  de  Tozun.    Il  fe  mit  donc  en  chemin  où  il  trouva  à  une  jour-- 
lïéé  de '^Bâ^det ,;  Tôzun -qui  '  mit 'pied  à  terre  aufB-t6t-  qu'il  fiit  à,  fa  .veue,  & 
«archa-  quelque  temps  à  fon  ellrierj/luy  faifant  toutes  les  ipûmiflions  poffibles. 

Gépéndane  Tozun-  fit  -lalfTa.  pa^  de  dépêcher  date  le  même  temps  un  Cm^- 
riér  4l  'Bftgdet  pckir^'feîrç  venir  Abdallah  Aboul  Caifefli,  fils,  de  Moftafi  &  petit- 
fils  de  Motadhed.  &  qui  étoît  par  confeàufe^t  .Côu^  Gfermairf  dû  Khalife.    Ce 
-iPffrfcé  ne  fiit  pà?  plutôt  arrivé  V  que  To?un,  fans  àvoh*  égard  à  tout  ce  qu!fl 

*  avoit  promis  à  -Motaki  ',  le.  fit  proclamer.  KiiaEfe  en  fa  prefence ,  &  lui  fit 
Tptevfdfe  jle  lïom  de  Mofkkfr'Bifhih.       .   -  .    -    . 

'     Mofâkt-  fiit  ainfr  dé'pofé  Tan  •  353  de^  l'Hégire  •  après  avoir  régné  trois  ans  & 
'  onze  mois  *  fôtoif  Khondèmir ,  &  Môftâkfi .  le  laifla  vivre  encore  pendant  Te/pace.; 
de  vingt-cinq  ans,  après  Tavôir'. privé  de- la  veifé,^^      ,    "  - 

y  U®^AJi:AMMES:  Çéftîe  furiionr  dé  <?îoraïr'Bé!r  A*dal  Maffih,  Pdgfe 
Arabe  de»  plus-éfelcfores  'eiitreçeux  qui  ont  ftèun  pendînt  la  gentUité  ,  c*eft-à. 

•direv'avattt'  lé*»Mâhdmetifm*e,'  qui  -fut  Oncte'd'uïï  airtre  PoSte  non  moins  eftimé, 
nommé.  Tharfeh.     ;  •     .     .   .      '    ,  .   •.  , i>'  .  ' 

ti  Cesl^deôx'iPtoîte^,  rônète  &-5e*Neveu  r  àyànlf'  ^#ofé  'xJés  Vers  fatyrfques 
contre  un  des  lUHB^dë  iiirih^^lli  ^i&ibfe,'ccTfincé  éffltaûla  poiirquclque  temps 


.MO' TA  MED. 
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(bâ  reflfentimdtat.  "Maîs.feûfin,  vpulaiat  fe  vijnger  d'eu5c>  il  leur,  dpnna -des- let- 
très  cachetées  à  porter  au  Gouverneur  d'une  w  fes  places,  par  lefqueîles  il  lui 

:âonnoit  ordre  de  punir  de  mort  ceux  qui  ea  feroîent  les  porteurs.  Motalam- 
mcs  ayant  ouvert  celle  qui  lui  avoît  été  confiée  y  &  ayant  lu  Tprdre  du  Rojr^  fe 
garda  bien  de  la  rendre,  &  évita  ainfi  la  mort.    Mais  iharfah  qui  là  rendit  câ- 

,chetée,  fuft  puni  par  le  Gouverneur.  :      >. 

Ces. lettrés  ont  donné  Ijeu  à  la  façon  de  parler  des  Arabes,  qui  diJent  d^iin 
bomme  qui .  porte  avec  foi  fon  malheur ,  qu'il  porto  Sahifat  Motalames  , 
^eft-à-dire,  des  Lettres  de  Motalammes,  comme  les  Grecs  ont  dit  des  I^ettres 
de  Bellerophon.    Al  Meïdani  rapporte  ce  Proverbe  Arabe  dans  fon  Livre,  in* 

.  titulé  .Ketab  alamthal. . 

MO' TA  MED  âlallah  Ben  Môtevakkel  BÏUâb.  C*eft  le  XV. Khalife  de^la' 
race  des  Abbaflîdes.  Il  n'avoit  point  été  appelle  ni  d<îfigné  au  Khàlifat  par  fon 
père  MQtavakkel^-comme  fes  trois  frères  MontaiTer,  Môtaz  &  Mouiad ,  dont 
les  deux  premiers  régnèrent  Néanmoins ,  il  ne  laiffa  pas  d'y  avoir  part  après 
la  dépofition  de  Motadhi  fon  PrédéceiTeur ,  qui  arriva  l'an  de  THègire  256. 
Ce  Khalife  avoit  encore  un  autre  frère ,  nommé  Mouaffec ,  lequel  jifa  fi  ab- 

•folument  de.  l'autorité  que  fon  frère  luy  donna ,  qu'il  devint  ea  quéldue  façon 
le  Maître  du  Khàlifat,  &  fit  régner  fon  propre  fils  au  préjudice  du  fils  de  Mè- 

.  tamed ,  comme  Ton  verra  dans  la  fuite.  ^ 

Les  affaires  de  J'Empire  &  de  la .  Relirion  changèrent  •  entiènement  dé  face 
fous  lé  règne  de  Môtamed.-  Car  ce  Khalife  foûtenu  dé  Mouaffec ,  fon  fnbre  , 
anéantit  tout^-fuit  le*  pouvoir  que  la  Milice  Turquefque  av^oit  ufiirpé ,  ^en  donnant 
la  loy  aux  Khalifes  qu'elle  élevoit,&  dépofoit  à  fon  gré.  Mais  il  fallut  cependant 
oppofer  un  grand  corps  dé  Troupes  aux  Zinges  qui  avoîçnt  commencé,  leur  ^^ 

:  irruption  fous  le  Khàlifat  de  Motadhi^  &.qui  faîfoient  de  fort  gi:^d& -progrès 

.dans.  rii:aque  ou  Chaldée,  ,dans  l'Arabie.  &  même  dans  la  Pérfe..    Môtamed^fut 


une  efpècé  d'accommodement  &  de  retourner  a  Samarah ,  qui  étoit*  pQur  lors 
la  Ville- Capitale  du  Khàlifat.  ^  ./ 

L'an.  a6i  derTHegire ,  Môtamed  déclara  fba  fils  Ojafar  pour'  Sucçefieûr,  & 
après  lui  Mouaffec  fon  frère,  &  Motadhed  fils  de  Mouaffec ,^  fon  Neveu.     Ce 
G^far  prit  alors  le  fumom  de  MoSaoued  elà  allah  ;  mais-  il  ne  jouit'  jamais  du  ^ 
Khàlifat.  \  .     .      - 

En  ^6^ ,  Jacoub  Ben  Leïth ,  premier  Prince  ou  Sultan  de  la  Race  ou  Dyna- 
stie des  Soflarides ,  .  après  s'être  rendu  Mstître  de  l'Iraque  Perfienne  ,  qui  étoit 
des  dépendances  du  Khalife,  ifans  pourtant  fe  déclarer  fon  ennemi,  luy  fit  en- 
^«fin  ouvertement  la  guerre,  &  il  s'approchoit  déjà,  de  la  Ville  de'  Bàgdet,  lorf- 
1  que  Mouaffec,  frère  du  SJialife,  yintau-devant  de  luy  &  le  rencontra  auprès 
!^  dîun  Village,  nommé  Catou).    Il  fe  donna  en  ce  lieu-là  une  très-grande  batail- 
le, dans  laquelle  Jacoub,  qui  d'ailleurs  étoit  un  grand  Capitaine,  fut  défait  & 
.eut  bien  de  la  peine  à  fe  iauver. 

L'^an  de  Vl\QgixQ  264,  Môufla,  fils  dé  Bouga,"  le  pluspuiffant  des  Turcs  qui 
ëtbient  w  iervice  des  Khalifes.,  étant  mort  ^^  le  peu  d'autorité  qui  refloit  ècet-  - 


^its  mo'tamed: 

te  Nation  ft  perdit  entièremeut;  en  foite  que  Irar  Milice  f at  «AiftMtfiiit  M: 
.  mUè  aux  ordrcs  du  Khalife  indépendami&eiit  de  ces  Chefs. 
'  En  ràn  267,  Mbuaffec,  frère  du  Khalife^  a:^t  réttfti  toiktes  les  iofms  ds 
Kfaalifat  &  accompagné  de  fon  propre  fils  MoladHed ,  entreprit  de  feparer  les 
affronts  qu'il  aVoit  reçus  des  Zinges ,  dans  la  dernière  guerre  qu^  leur  avoit 
faite»  comme  nous  avons  vu  plus  haut,  &  les  battit  en  plufiéuns  rencontres*, 
fans  pouvoir  néanmoins  les  défaire  entièrement.  Car  xies  gens -là  crouvoient 
toujours  après  leur  défaîte  de  nouvelles  reifourc^  • 

Mais  enfin ,  Tan  270  de  THegire,  Mouaffec  les  potiflk  fi  rudement >  qaelev 
'Prince  fut  contraint  luy-même  de  s'enfuir  en  14  Province  d'Ahvaz,  où  ayant 
donné  fon  deÂier  combat  ^  il  y  laiffa  la  vie ,  &  la  tête  de^  ce  Rebelle  ayaât 
été  envoyée  à  Bagdet ,  les  troubles  de  Tlraque  Arabique  fe  trouvèrent  telle- 
ment] calmez  par  la  mort  de  ce  Prince ,  que  Fon  tféntendit  plus  parler  des 
•Zinges. 

Cette  grande  -vîftdire  acquît  à  Mouaffec  le  titrfe  &  le  fumdm  de  Nafler  Le- 
dinillah,  qui  fignifie  Protefteur  de  la  Religion  Mufulmanne,  que  le  Khalife  M&- 
itamed  y  Fon  frère ,  lui  donna ,  &  il  '  continua  de  gouverner  le  KhaHftt  fous  à^ 
titre  jufqu'en  Tan  278  quMl  mourut. 

Motac&ed,  après  la  mort  de  Mouaffec  fon  pè*e  y  piît  eta'îftate ,  comme  par 
lucceffion,  te  gouvernement  des  Etats  du  Klndife  (bn  onde,  &  le  dépofiiJla'de 
tout  ce  qui  lui  refloit  d'autorité ,  ne  lui  iaiflànt  que  le  ÛÊïple  nCMH  de  KtaUfe  ^ 
&  il  fit  bientôt  paroître  le  pouvoir  qu'il  avoit,  en  obligeait  -Môtamed  de  ton- 
Toquer  Tamiée  fuivante ,  qui  étoît  Tan  279  de  THegire^  une  AffemWée  géttéra- 
le  des  principaux  Seigneurs  &  Officiers  de  Sk  Couronne,  pour  ôterâ  ibq  propre 
fils  Ôiafar  la  fucceffion  hnmédiâte ,  qui  luy  apparteûOit  apiès  la  moft  de  fiSn 
-père,  &  pour  là  luy  tranférer  à  luy-môme.  ' 

Ce  fut  dans  cette  même  année  q«  Môtamed  mourut  d*une  ëf^uiiiancle  qm 
luy  furvînt  il  l'âge  de  50  ans ,  &  dans  la  vingt-  troifième  année  de  fon  itgne. 
-Ce  Khalife  émnt  fort  addônné  à  fès  plaifirs ,  fe  repdbJt  aifément  du  foin  de  fis 
-affaires  fur  les  autres.  D  ^moit  pamonnément  la  Mùfîque  &  nlgnorok  pas  les 
letCfes.  Ce  fut  luy  qui  quitta  le  féjour  de  ia  Ville  de  Samatah  en  S|nîe,  où 
les  Khalifes  Abballides  avoient  toujours  fait  leur  réfidenee  depuis  MAtaJQfeoi  BiU 
lah ,  qui  TaVoit  fcâtie.  Il  eft  vray  ,  que  Motavakkel  voulut  tnmsféiw  le  Sitee 
du  Khalifat  de  Samarah  à  Ehmas ,  où  les  Khalifes  Onmiades  avoient  tenu  le 
leur;  mais  il  s'en  dégoûta  bïen-toft.  Car  à  peine  eût-il  demeiaré  deiir  inèis  à 
Damas , .  qu'il  retourna  à  Samatah. 

Sous  le  règne  de  Môtamed,  Ahmed  Ben  Tholoun,  après  avoir  long-tete^ 
gouverné  l'Egypte  au  nom  des  Khalifes  Abbaflides ,  acquit  tant  d!autontë  dans 
dçette  PfoVînce ,  qu'il  fe  lafla  de  dépendre  d'cur ,  &  voulut  y  i^gtter  aV«c  un 
pouvoir  ^fûlu.  Môtamed  le  déclara  rebeHe  &  fît  maudire  fofi  nom  dans  tdotes 
les  Mofquées  des  Villes  de  fbn  obéïdânce.  Mais  cela  n^empécha  pas  Ahmed  de 
conferver  fon  autorité,  &  il  Revint  fi  abfolu  dans  fes  Etats,  que  non-feoteifie&t 
il  7  régna;  mais,  il  y  fonda  auffi  une  Dynaftie  qui  a  tiré  Gmnom  de  luy,  de 
laquelle  il  eft  parlé  dans  le  titre  de  Ahmed ,  i&  Air  laquelle  >on  peut  voir  eti- 
^ore  celny  de  Tholouu, 

Honaïn,  fils  d'Ishac,  un  des  plus  celèbresr  Traduâeurs  des  Livres  Grecs  Ik 
Syriens  en  Lahgue  Arabique,  vivoît  fous  le  règne  du  Khalife  Môtamed* 

Le  Tâi-ikh'  al  Abbas ,  qui  ift  la  Chronique  des  Abhailides  V  rapporte >  qu*cm 

Tan 
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TtoM.YBiS^n^  (mM  fègpq.  du  iQidtte  Klialîfei  dot»  un  lim  de  .Syrie, 
Qcuamé  T^  5cMtf.>  c'^ftr^^^^»  I4.  ColliDe  de  r Amant  fql  d'Amour,  qwc^I-, 
ques-uns  nommant  auffi  Tel  tlfekkafa^  c'eft-Mire ,  la  CoUine  de$  Contrats,  Ton 
trouva  fept  tombe^UK  9  dans  chacun  deiquels  il  y  avoit  un  corps  entier  trèsi^bien 
confervé  y  dont  le  fuaire  paroiflbit  être  encore  nei^f  &  qui  rendoit  uQe  odeiic 
douce»  EntrQ  ces  (^pt  cwps  y  il  s'en  troussai  un  qui  paroiUbit  être  œliiy  d^un 
jeune  hcnnm» ,  dpnt  le.  vifage  &  partitculi^mene  tes  lèvres  étQieqjt  auffi:  frat*^ 
cbes  que  celles  d*un  homme  vivant  qui  vient  de  boire,  de  TesKL  L^n  t;rQU?ai 
aiçrès  de  ces  tombeaux  uqç  pierre  fort  femUaUe  à  celtes  qui  {ervent  à.  aigui* 
fer,  fur  laquelle  il  y  avoit  des  lettres  gravées: >  qui^  qp  punent  jamais  être  dét- 
chifrées  pat  aucun  de  ceux  quelle  Klâife  fit  aflkmhlei:  pour  en  tirer  quelque^ 
connoiilànce,  quoyque  ce  Prince  les  eût  tirés  dei  tojotes  ks.ReligjkHis^  Seâes  ^S;:^ 
Nations  qui  vivoient  fous  fon  Ëmpioe*. 

,  MOTANABBL  Qk  nom  lignifie  proprement  celuy  qiu  fait  csx. ^*r  con- 
trefait, le  Prophète.  Çefi:  le  fumom  d'Aboul  iThaïebt  Ahmed  fien  HouOiun  ^ 
qui  étoit  de  la  Tribu  de  Giôfah  &  né  à  Coufah)  en  un  quartier  de  cetta  Vil» 
le>  nonmié  Kendab;  c'efi:  pourquoy  ou-  luy  donne  le  ^iimom  d'Aï  Gidfi^  Al.JKen<% 
(K9  Al.  Coufî»  On  lui  donne  encore  celuy  de  Mbtanabhi,  à  caufe  qu!tt  s'âttri*- 
bua,  par  un  excès  de  folie,  la  qualité  de  Prophète,  &  c'ei^  cependant  le  nom, 
^us  lequel  il  efl:  le  plus  connu. 

Motaimbbi  naquit  Tan  303  de  l'Heeire  &  fut  mené  étant  encore  jeune  de 
Coufah  à  Damps ,  où  il  apprit  les.  beUes  lettres  &  devint  fi.  ^scellent  dan^  I4, 
Boefie  Ara^iqup»  que  plufîeùrs  le  préfèrent  à  Abou  Temam,  leqfipl  edle  iettf  qui 
lui  puifTe  diiputer  le  premier  rang.  En  efilst,  le  Divan  qu'il  çompofa  li^  â  ac^ 
quis  tant  de  réputation ,  qu'il  a  été  expliqué  fiç  commenté  paf  quaraqte'  diff(^^ 
xens  Auteurs^  Qq.  Qiyan  ou  Recueil  de  les  Poëfies  fç  trouve.  àv(sçr  dies  NoiCea 
marginales  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  1165. 

Ce  Pt)^):4  ce  que  luy:  ont  reproché  cpdiquesmas  dô  fes  enviœx  »  étoit  fila: 
i^un-  Porteur  d'èau.  dang  la  Ville  de  Coufah  >  quoyxiu'ilfe  vantât  baaucojup  de; 
&  Npblellibs  ce  QUt  dpnna  lieu,  à:  un  Poëte  Arabe  de  faire  une,  Ejpi^amme  coqh^ 
tare  luy»  dpu(^  le  fens  eft  :  Voicy  la  NobleflTe  de  nôtre  Poëte ,  il  demande  le 
matin  la  courtoilîe  aux  gens  &  le  foir  il  &it  le  guet..  Il  y  a  peu  detems  qv'iî 
vendogit^  l'eau  commune  &  ordinaire  à  Coufâh^  &  maintenant ,  il  vend,  ici  l'eaii 
de  la  Fontaiue.  de  l'Immortalité. 

Ce  Poëte  acquit  cependant^  en  dépit  dé  fés  envieux  »  de  très-grands  biçns  fac 
ft.  Poefie  „.  qui  étcHi:.  payée  chèrement  par .  les  Princes  auxquels  il  s'attadioit». 
Mai9  eQfin,9  la  .tête  luy  tourna  &  jl  crut  pouvoir  palier  avec  un  auffi  jufte  titre 
pour  I^iopl^te  en  vers  que  Mahomet  Tavoit  été  en  profe»  Il  ne  manqua  pas 
de  gâns^iqui-  ^érei^ent  à  fa  fblie.  Car  il  y  eut  des  peuples  entiers  de  rAnmie 
déferte,  4.eôtrP:  autres  les  Kelabites  qui  le  fuivirent»  Mais  Loulo^i^  qui  gout 
veisioit  cepays-I^jpour  Akhfchidj  Roy  d'Egypte  dk  de  Syrie,  arrêta  tout  Qourt 
k  promis  de  fa  nouvelle  3eâ;e>  en  le  faifiint.  emprifonner  &  enfuite  rencn^cei;  ' 
1  cette  chîiièw., 

Motanebt^d  ^pràs  i0M>ir  CQndapmé  luy*méme  fa  foJie  &  recouvré  Ùl  liberté^ 
«l'attacha.  âL  S|^f  aldpulat  >  Prin(%  dç  la  Maifon  de  Hamadan ,  qui  favorifoit  ex- 
trêmement tQ|«  1$3§  a-nj.  ^El  lettres.  3[  cpi^me  l'oti  peut  voir  dans  fon  titre  par- 

tsculier«    Il  demeur»  quelque  tems  dans  cette.  Çqw  &  8lta  enfuite  à  celle  de 
•  ;  KafouTj, 
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Kafour,  lequel  d*Efclave  Noir  d'Akhfdûd  qu'il  étoît ,  rtgnoît  pour  lors  dans 'h* 
Syrie  &  dans  l'Egypte.  Kafour  luy  fit  de  fort  grands  préfens,  ce  qui  n'empê- 
cha pas  que  ce  Poëte.  ne  le  quittât  afTez  mécontent  &  il  fit  même  des  vers  con- 
tre  luy ,  aptes  quoy  il  fut  obligé  de  fortir  d'Egypte  &  de  Se  réfugier  auprès 
d'Adhad  aklpulat ,  Sultan  des  Bourdes  en  Perfe.    • 

Enfin,  l'inquiétude  de  ce  Poëte  fiit  fi  grande,  <jtfil  Te  dégoûta  encore  de 
la  Cour  de  ce  Prince  &  prit  la  réfolutîon  de  quitter  la  Perfe ,  pour  retourner 
à  Coufeh  fa  'Patrie ,  &  il  étoit  <léja  arrivé  à  Nômanîah  auprès  de  la  Ville  de 
Bagdet ,  loil^u'il  fut  attaqué  luy  &  fon  fils  par  les  Afladites ,  Arabes  de  la  Tri- 
bu  d' Allàd ,  qui  couroient  par  les  Campagnes  de  l'Iraque ,  pour  détroufl^er  les 
Voyageurs.  -Ce  Poëtê,  qui  faifoit  auffi  le  brave,  fe  mit  en  défenfe  contre  eux, 
Maî^  il  y  perdît  la  vie  lui  &  fon  fils,  Tan  354  de  l'Hégire.  Toye»  auffi  dans  la 
, Bibliothèque  du  Roy,  n^  1069,  1070  &  1071.  • 

•MO^TASSÉM  BîllâhBen-'Haroun  Al  Rafchid.  Ceft  le  VIII  Khalife  delà 
Makbn  des  AbbafEdès.  H  étoit  frère  d'Amin  &  de  Mamoun  fes  PrédéceflTeurs, 
éc  il  fud:edaà  ce  dernier ,  par  la  nomination  qu'il  avoit  faîte  expreflement  de 
lui  pour  fon  Succefleur,  au  préjudice  d'Abbas,  fon  propre  fils,  à  l'exclufîon  de 
Mottâman  fon  autre  frère,  qui  avoit  cependant  déjà  çu  la  déclaration  de  leur 
père  Haroun  en  la  faveur,  : 

.Cependant  quelques  Fjaftieux , . qui  voulojent  frifdter  des  troubles  dans  rjEtat, 
allèrent  trouver  le  fils  dé  Mamoun  &  lui  offrirent  le  Khalifat  Môtaffem,  qui 
en  eut  avjs.,  fit  venir  Abbas  en  (à  préfence  &  luy  reprélenta  fi  bien  fon  de- 
voir,  que  ce  Prince  aflfembla  luy-môme  tous  ceux  qui  luy  avoîent offert  la  Cou- 
tonne ,  &  prêta  en  leur  préfence  le  ferment  de  fidélité  entre  les  -fliains  de  fon 
Gnclç.  Puis  (B  tournant  vers' ciix,  iî  leur  dit:  Vous  voyez' que  j'ai  lemis  l'Em- 
pire entre  les  mains  de  Môtaflem ,  imitez  mon  exemple  &  ne  me  parlez  plus 
jue  de .  lui  ob^ïr.  •  '      *  . 

Une  des  premières  aélîons  que  fit  MôtaflTem ,  au 'commencement  de  fon  rè- 
gne, fut  d*envoyer  des  Troupes  à*  Ifpahan  &  à  Hamadan ,  Villes  principales  de 
riraque  Perfienhe,  T^Qur  châtier  les  peuples  de  ce  pays-li  qui  fiivorifoient  la 
révolte  d'un  fameux  Itppofleur ,  nommé  ^fiabek  Al  Khorremi  >  fiimommé  ai^ 
Khorrçfncîîn.     P'oyèz  le  titre  de  16abek. 

•  Lès  Troupes  du  ^Khalife  exécutèrent  fi  bien  fes  ordres  dans  Flraque  Perfîeo- 
ne,  qu'elles^  fir.ent  pafler,  félon  le  rapport  des  Hiftorîens ,  plus  de  (bixante^ 
mille  hommçs  par  le  fil  de  l'ëpée.  Après  cette  exécution ,  Môtafl^em  dépêdia 
Affchin  ,  Général  de  fes  Troupes ,  avec  une  puiflànté  iarmée  en  la  Province 
d'Adherbigian  pour  forcer  Babek  qui  s'y  étoit  cantonné-,  &  Affchin  ^acquits  & 
bien  de  cet  emploi ,  qu'après  plufieurs  combats  particuliers ,  il  mit  en  fuite  ce 
Rebellé,  &  le  poùrfuivit  enfliite  fi  chaudement  qu'il  l'eut  vif  entre  fes  mains  & 
l'envoya  prîfonnier  au  Khalife,  qui  le  fit  mourir  l'an  223  de  llfeç^e. 

Môtaflfem  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  cette  giieare ,  qu'il  fut  oWigé  d'en  foft- 
t^nir  une  autre  centre  les  Grecs.  Car  ^Empereur  Théophile ,  après  avoir  cou- 
ru viftprieux  les  Provinces  Mufulmannes ,  avoit  pris  &  faccagé  la  Ville  de  Zar 
batrah.  Ce^iendant  MÔtàftém  fut  aifez  heureux  pour  le  Tepoimer  jufqu'à  h  Vil- 
le de  Mdmouriah ,  qui  efl  la  ViUe  de  Mopfuefle  en  Cilicîe  ,  &  lui  donna  une 
bataille,  dans  laquelle  les  Grecs  perdirent  plu$  de  treote  mÙte  hommes,  felon 
le  calcul  des  Hiftorlens  MahOffi^taoSt 

Le 


.  Le  Khalîfe  retoorna  après  cette  Viftoîre  k  Ja  Ville  de  Sâfflarah,  où  H  ne  fut 
4)a$  plutôt  arrivé  9  qi>'il  découvrit  une  grande  conjuration  qui  s'étoit  tramée  con- 
tre luy.  Les  Conjurez  le  dévoient  tuer  avec  Affchin  &  Âsbah , .  fes  deux  meil- 
leurs amis,  &  élever  enfuite  fon  Neveu  Abbas  fur  le  trône.  Mais  leur  delfein 
s'étant  peu-à-peu  dévelopé,  ils  furent  punis  de  mort  &  Abbas  enfermé  dans  un 
lieu  9  où  Ton  luy  "donnoit  à  manger  fims  aucune  forte  de  boiflbn  y  de  forte  qu'U 
y  mourut  bientôt  de  foif. 

L'an  226  de  THegire,  Affchin,  Capitaine- général  des  armées  du  Khalife  & 
fon  plus  grand  Conndent ,  fut  accufé  cependant  d'entretenir  des  intelligences 
avec  feS'  ennemis.  Ce  crime,  vrai  ou  faux ,  caufa  -un  foupçon  fi  violent  dans 
Tefprittdu  Khalife,  qu'il  réfalut  enfin  de  fe-défaire  de  luy.  Cette  exécution 
étant  faite  dans  la  même  année,  Môt^em  furvéquit  peu  de  temsà  fon  Géné- 
ral. Car  il  mourut  Tannée  fuivante  227,  après  avoir  régné  huit  ans,  huit  mois 
&  huit  jours.  Ce  nombre  -de  huit  lui  fit  donner  le  titre  de  Motthamen ,  qui 
fignifiç  rOâonaire^Ott  le  Huitième ,  d'autant  plus  qu'il  etoit  auffi  le  huitième 
Khalife  ^4e  fa  M^îfon,  qu'il  laifla  huit  enfans  mâles  &  autant^  de  femelles  ,  huit 
mille  efclaves  &  4iuit  millions  d'or  ,  &  l'on  compte  auffî  jufqu'à  huit  batailles 
qu'il  Bvoit  données  ou  gagnées. 

Ce  Khalife  Vêtant  ennuyé  du  i'éjôtir  de  Bagdet ,  où  les  fréqueitites  fSditiona 
du  peuple  troubloient  fouvent  fpn  repos,  prit  la.  réfolution  d'abandonner  cett& 
Ville  &  d'en  bâtir  une  autre  pour  y  faire  la  réfidence.  Il  choilit  pour  cet  ef- 
fet un  4ieu  nommé  Catoul,  fitué  proche  la  Ville  de  Sermenraï  en  Syrie  ,  pour 
y  faire  «conftruire  une  nouvelle  Ville,  laquelle  fut  nommée  Samarah,  &  qui  pal^ 
'  fa  depuis  aulG  fous  le  nom  de  Sermenraï. 

Mirkhond  rapporte  que  Môtaffem,  après  avoir  bâti  fa  Ville  de  Samarah,  olc 
*  il  nourriiFoit  dans  fes  Ecuries  jufqu'à  cent  trente  mille  chevaux  pies ,  il  lui  prit 
ûntaifie  de  faire  emplir  de  terre  le-fac  qu'ils  avoient  chacua  pendu  au  col>  & 
la  leur  fit  porter  julqtfà  -une  Pkce  de  la  ViUe  -^'il.avoit  marquée.  Toute  cet- 
te terre  ^nfi  amaflée  fît  une  Terrafle  afiez  élevée,  fur  laquelle  41  ordoima,  que 
Von  lui  bâtit  un  grand. falon,  duquel  il  pût  découvrir  tout  ce  qui  fe  pauoit 
dans  la  Ville  ;  &  c'eft  cette  Terrafle  qui  donna  le  nom  au  magnifique  Palais  de 
Samarah^  lequel  fut  toujours  appelle  depuis  ce  tems-là  Tel  âlmekhali ,  c'eft  -  à- 
dire ,  la  Colline  des  Sacs.  Car  les  Arabes  appellent  en  leur  langue  almekhali  ^ 
ces  fortes  de  facs  pendus  au  col  des  chevaux ,  dans  leiquels  ils  portent  leur  pail- 
le &  leur  avoine,  ielon  l'u&ge  commun  de  tout  le  Levant. 

Le  Tarikh  Khozîdeh  raconte  que  les  Grecs,  après  avoir  pris  &  faccagé  la. 
ViUe  de  Zabatndv,  cqmme  nous  avons  vu  cy-delFus ,  il  fe  trouva  une  femme 
de  la  famille  des  Abbaflides ,  qui  fut  enlevée  prifonnière  par  un  Cavalier  &  que 
dans  ce  moment,  elle  s'écria  :  O  Môtaflem ,  fecourez-moi  !  Xe  Cavalier  enten- 
dant ce  cri ,  lui  dit  par  mocquerie  :  Voilà  Motallëm  avec  fon  cheval  pie  qui 
vient  à  vôtre  feçours.  Cette  avanture  fut  fçûë  quelque  terâs  après  par  Môtat 
fem,  qui  &  trouvoit  pour  lors  fort  éloigné  de  la  Ville  de  Zâbatrah ,  &  il  ne 
l'eut  pas  plutôt  apprife ,  qu'il  jura  de  ne  fonger  à  aucune  autre  entreprife  avant 
que  d'être  arrivé  à  la  portée  du  cri  de  cette  femme.  En  effet ,  il  partit  aii 
plus  fort  de  l'hyver,  &  il  attaqua  les  Grecs  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  défit 
entièrement' leur  armée ,  &  cette  vidloire  lui  ayant  ouvert  le  chemin  jufqu'au 
lieu  où  cette  femme  étoît  prifonnière>  il  vint  effeftivemcnt  à  fon  fecours  &  la 
'.tira  des  maius  de  iê)  eonemist 
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Les  Hiftoriens  louent  tous  unanimement  la  grandeur  d^e  de  ce  KhaBife,^  &. 
font  mention  d'une  de  fes  aftions  qui  eft  fort  iingulière.    Us  difent,  que  Ma. 
taflèm  fe  trouvant  feul  à. la  campagne  aflèz- éloigné  de  fes  gens  ,.  rencontra  uu: 
Vieillard  dont  l'afne  étoit.  tombé  avec  fa  charge  dans  un  mauvais  pas,  qu^ilde. 
fcendit  de  cheval  &  gafûmême  tous  fes  habits  pour  aider  au.  Vieillard  à  refe^. 
ver  fa  befte,  &  qu'enfin  ai^.tôt  qu'il  eut  rejoint  les  fiens^,  il  lui  fit  donner  la. 
fomme  de  quatre  miHe  dinars,  génerofité  digne  du  fang  des  Hâfcheœites ou. Ab. 
baffides,  qui  ont  prefque  tous  pratiqué  héroïquement  cette  vertu.» 

Ben  Schohnah  remarque,  que  ce  Khalife  fut  le  prwnier  qui  ajouta  lé  nom  de • 
Dieu  au  lien.-    Car  il  fe  fit  appeller  Môtaffem  Billab  ;  qui  fignifie  celui  qui  eft 
oonfervé  &  défendu  par  la  grâce  de  Dieu,  en  quoy  il  fut  imité  par  tous  fes 
SucceflTeurs ,  lefquels  ont:  tous  ajouté  à  leur  pom  -les  mots  ou  de  Billah ,  qui  fi- 
enifie  en*  Dieu  &  par  la  grâce  de  Dieu;, ou  de  Beemrillah ,  qui  fignifie  pat 
l'ordre  de  Dieu;  ou  d'Alallah,  c'eft-à-dire ,  fur  Dieu  &  en  Dieu  ;  &  auffi  de 
l;edinillah,  qui  fignifie  pour  la  foi  en  Dieu  ou  pour  le  culte  de  Dieu,  &tous^ 
ces  noms  de  Dieu  s'ajoutent ,  félon  la  fignificatiM  refpeâive  du  Jiom  qui  les  ; 
précède. 


des 

tièrement  oppofeL     .  »«/./.- 

Sarole  de  Dieu  efl:  incréé  auffi-bien  que  Dieu  .même.  Il  fit  fouetter  cruellement  : 
Lhmed ,  fils  de  Hanbal ,  .qui  «ft  un  des  Auteurs  des-  quatre  SeÔes  Or&odoxea.: 
du  Mufuhnanifine,  &  a  le  tint  fort  long-tems  prifonnier,  parce  qu'il. Jie. voulut, 
jamais  confentirj  ni  foufcrire  à  fon  opinion. . 
Ce  Khalife  j eut  pour  àucceiTeur  Vathec  Billah,  foh  fils.-. 

MOTAVAKKEt  Bilfeh  Ben  Môtaflèm  Bfllaîi:     C'eftié  XltHaBfé  de  b- 
rîice  des  Abbaflîdes.    Il  étoit  fils  de  Môtaflèm  &  il  fùcceda  à  fon  frère  Vathec,, 
non  fans  quelque  contefl;ation.     Car  les-  principaux  .Seigneurs  de  l'Etat  étx)ient 
fur  le  point  de  -reconnoître  Mohammed ,  jîls  de  Vathec ,  qui  jkoit  encore  fort  : 
jeune,  pour  légitime  Khalife,  fi  Vaffif  ne  s'y  fût  oppofé^- 


proprement  leur  Prône,  devoirs  indifpenfables  de  celui  qui  portoit  la  qualité  oir 
le  titre  d'Imam,  c'eft  -  à .  dire  v  d^^  Souverain  Pontife  des  Mufulmans,  que  Fcm 
changea  auffi-tôt  d'avis  dans  le  Confeil. . 

Motavakkel,  frère  de  Vathec,  &  par  ccMiféc^uent  Onde  de  cet^ enfant,  M 
celui  fur  lequel  on  jetta  principalement  les  yeux  ^  &  fut  enfin  proclamé  Kha- 
life l'an  232  de  l'Hégire^  qui  eft  le  846  de  J.  C. 

'  L'an  235  de  l'Hegire,.  Motavakkel  ordonna  que  tous  les  Chrétiens  &  tous 
les  Juifs  de  fon  Empire  fes  fujets  portaflent  une  large  ceinture  de  cuir ,  que 
les  Arabes  appellent  Zonnâr ,  afin  qu'ils  fuflent  diftinguez  des  Mufulmans  par 
cette  marque.  Il  les  exclut  auffi  de  toutes  les  charge?  du  Divan ,  c'eft^-dire, 
de  la  juftice  &  de  la  Police,  &  leur  défendit  d'avoir  des  étriers  de  fer  à  leur 
monture,  &  en  239  il  palFa  encore  plus  avant,  car  il  leur  défendit  de  monter 
des  chevaux ,  &  ne  leur  IviFa  que  Tufàge  des  mulets  & .  des  afhes  pour  iear 
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re.    Cati^  Loi  eft  encore  obfervéë  aujoord'hoi  datts  la  plupart  des  lieust 

toù  les  Tores  eommaïKlent 

.  Dès  Tan  %$$  y  Motavakkel  zvoiL  partagé  le  droit  de  la  rucceifion  au  KhalifaÇ 

entre  trois  de  fes  enfsms,  qui  étoient  appeliez  Tun  après  le  décès  de  Tautre  de 

fes  frères.    Ces  trois  enâns  fe  nonmoient  Moàtalfer  >  Môtaz  &  Mouiad  y  qui 

avoient  eooore  deux  autres  frères  nommez  Môtamed  &  MouafFec.    Il  arriva  ce-« 

pendant,  par  l'ordre  de  la  Providence ,  que  Montafler  &  Môtaz  n'ayant  régné 

que  fort  peu  de  tenis  &  Mouiad  n'étant  pas  parvenu  au  Khalifat ,   Môtamed  » 

qui  avoit  été  exclus  j  eu  jouit  &  les  enfans  de  Mouaffec ,  qui   en  avoient  été 

pareillement  privéa  par  fan  père ,!  régnèrent  après  Môtamed  leur  Oncle. 

'  L^an  z^ô  9  Motavakkel ,  qui  s'étoit  déclaré  hautement  l'ennemi  d'Ali  &  de 

toute  fa  poftérité ,  défendit  fous  de  rigoureufes  peines  les  pèlerinages  qui  fe  fai- 

foieiit  à  «fon  tombeau  9  &  (ordonna  peu  après ,  que  le  tombeau  tie  HoufFaïn^ 

fils  â'Ali>  qui  étoit  dans,  la  Plaine  de  Kerbeia  où  il  avoit  été  tué>  fût  entière^ 

Bieot  ndfé ,  &  pour  eh  effacer  entièrement  tous  les  veftiges ,  il  ne  fe  conten-t 

ta  pas  d'en  faire  labourer  la  terre  ;  mais  il  y  fit  pafler  encore  un  canal  d'ea^ 

par  defliis: 

'  Les'  SchHtes  ou  Sénateurs  d'Ali ,  qui  donnent  à  ce  fêpukre  de  Houflâïn  1q 
iiom  de  Maîchad  Mocaddes,  Moali,  Mozzeki,;  c'eft-à^diœ  »  le  Lieu  Saint  »  Sublhr 
me  &  Pur,  où  Honflaïn,  qu'ils  regardent  comme. un  Martyr,  a  fouffertja  mort^ 
difenr^que  Motavakkel  fut  fruftré  de  fon  attente^  &  qu'il  ne  fut  jamais  poifit 
1>le  de  conduire  l'eau  du  canal  juiqu'à  ce  tombeau ,  &  qu'elle  s'arrêta  par  reft 
peâ  à  fa  yûë;  ce  qui  fit  que  l'on  hii  donna  le  nom  de  Haïr,  qui  filgnitae  éton? 
né  &  refpeâueux^  nom  qui  a  paifé  julqu'au  Sqpukre  même  de  Houflàïn,  àcau^ 
le  d'ime  telle  merveille. 

L'Auteur  du  Giamê  alhekaïàt  rappoite  conformément  aux  Traditions  des  Schii- 
tes,  que  Motavatkkel  ayant  donné  cet  ordre  impie,  vit  en  fonge  la  nuit  fiiivant 
te ,  Ali  9  qui  après  lui  avoir  reproché  les  outrages  qu'il  "feifoit  à  ceux  de  &  Matp 
ion  9  lui  donna  &pt  coups  d'«n  f oliet  qu'il  tmoit  à  la  main.  Ce  Kbalife  racon« 
:tant  le  lendemain  à  fes  amis  ce  qui  lui  ^toit  arrivé  en  fonge ,  un  de  ceux  qut 
l'entendirent  dit ,  que  le  fouet  qu'Ali  tenoit  en  fa  main ,  n'étoit  autre  que  le^ 
Dhoulfdcar  ou  Zoulfikar  ,  cette  épée  fameufe  que  Mahomet  lui  donna  autres 
fi>îs  pour  exécuter  fes  grandes  prouefles,  &  qu'il  pourroit  bien  arriver  au  Kha* 
life  quelque  grand  malheur  pour  punition  de  la  haine  qu'il  portoit  à  Ali  &  à 
fil  famille. 

Ce  prognoftic  ne  fut  ^]iie  trop  certain;  car  deux  jours  après,  Motav^el  pad 
ia  par  le  tranchant  des  épées  des  Turcs ,  &  le  même  Autour  qui  vient  d'être 
dté)  ajoute )  queMontaifer  fon  fils,  Auteur  de  ce  Parricide ,  &  qui  avoit  oui 
raconter  ce  fonge  à  fon  père  5  demanda  ^  après  qu'il  eût  été  mafiacré,  combien 
•on  avoit  trouve  de  pièces  de  fon  corps ,  &  qu'après  qu'on  lui  eut  dit  qu'on 
n'en  avoit  trouvé  que  fix,  il  dit  à  fes  Valets-de-chamlx-e  :  Cherchez  bien;  car 
il  y  en  doit  avoir  fept^  fuivant  le  nombre  des  coups  qu'Ali  lui  a  donnés ,  As 
qu'en  effet ,  on  chercha  fi  bien  qu'on  trouva  encore  un  de  fes  doigts ,  ^m 
faifoit  la  feptième  partie. 

^  Motavakkel  avoit  été  averti  peu  auparavant,  par  un  de  fes  efcïaves^  tju^1  fe 
formoit  une  grande  Conjuration^  des  Principaux-  de  l'Etat  contre  ft  perfonne* 
Cet  avis  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  les  prévenir  &  de  fe  déMtê  de  toua 
vceux  qui  lui  étoient  fufpe^.    U  les  fit  pour  cet  efiet  convier  %  un  îeitin  qu'il 
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leur  avoît  préparé  &  qui  devoit  être  le  dernier  de  leur  vîe;     Car  îl  ne  foft  - 
as  fi -tôt  fini,   que  le  Khalife  prit  fon  cimeterre,  tua  plufieurs  des.  Convies 
e  fa  propre  main ,   &  fit  mettre  le$  autres  entre  les  mains  de  fes  >  £xécu. 

teurs. 

Après  cette  aâion-,  il  paiTa  bruiqaement  dans  un  autre  dé^fes  apparcemens, 
oîi  animé  comme  il  étoit ,  &  ayant  encore  Tépée  fanglante  à  la  main ,  il  ren* 
contra  un  de  fes  Domeftiques  les  plus  confidens.  Cet  homme  fût  d'abord  fort 
allarmé  voyant  le  Khalife  en  cet  état,  qui  lui  dit  :  J'ai  tué  un  tel ,  un  tel  & 
un  tel,  &  plufieurs  autres  qu'il  lui  nomma.  Surquoi  ce  Domeftique  loi  ayant 
dit:  Cela  va  fort  bien;,  mais  il  faut  que.  vous  &  moi  nous  demeurions  en  vie,, 
îe  Khalife  entendant  ces  paroles  fi  naïves.,  ne  put  s'empêcher  de  jire,  calma 
fa  colère  &  remit  fonëpée  dans  le  fourreau. 

On  lit  dans  le  Nighiariltan ,  que  Motavakkel  avoit  fongé  la  nutt'quttprécé-- 
da  le  jour  auquelil  fut  tué,  qu'une  bête  lui.parloit.     Il  ne.  fut  pas*  plûtoft 
éveillé  i  qu'il  envoya  quérir  fon  Interprète  de  fonges  pouD  lui^donoer  Texplica^  - 
tion  du-  flen.- 

Cet  Interprète  entendant  parler  d'une  bête  que  l'on  appelle  en  Arabe  Da^ 
bah,  ribm  que  les  Mahometans  donnent  en  particulier  à  la  bête  deTApocalyp-  - 
fe,  qui  doit  paroître  à  la  fin  du<.mondey  tourna  ià  penfée  fur  un  pafi^e  dei 
l'Alcoran  qui  porte  :  Edna  vacâ  alcaul  âleihom.  akher  hàlhom  Dabat  men  alardh 
befcudlehoum  ,  c'eft-à-dire  ,  Qund  le  terme  préfirU  par  M  décret  dirni  e/I  arrivé , 
Vétat  da  la^yie  des  hommes  s'écoule  &.  finit  fur  la  terre..  Il  faut:  remarquer  ^  que* 
le  mot  iDabat,  dans  ce  paflage  ne.fignifie.pa&.une  bête;  mais  il  exprime  une 
ehoie  qui  s'écoule  &  qui  pafle  en  glifiant. 

L'Interprète  joignant  donc  en  fa  penfée  les  deux  fignifications  de  ce  mot,  ta 
jugeant  que  le  prognoflnc  de  ce  fonge  étoit  fort  fmiftre  pour  Motavakkel ,  ne 
hiy  en  voulut  donner  aucun , édturciîfçpeiit ,  &  fe.cpnteotit  de  iid  dire:  Toul 
vous  puifiTe  tourner  en .  biem 

Uoxï  peut  compter.entre  les  principales  caufes  de  la  mort  de  ce  Khalife  ^  le 
relFentimént  de  Vaflif  le  Turc  >  auquel  il  avoit  confié  la  garde  de  fa  peribnne.  , 
Car^  fans  avoir  égar4  qu'il  étoit  entre  fes  mains  &  que  par  conféquent  il  n'é- 
toit  pas  fur  de  Taffenfer  ,.  il  lui  ôta  cependant  plufieurs  domaines,  qu'il  poITé- 
doit  dans.riraquePerfienae,,po!jç  Içs.dftunar  à  F«ah  Bcn.Khacaa,  fon  Vizir  : 
fc-FriVori;-  . 

Mais  pour  Jes  motifs  qui  portèrent  Mbntafler  àdefircr  la  taort  de  fon  père^  . 
&  qui  le  firent  confentir  à  l'attentat  jque .  les.  Turcs  entreprirent  fur  fa  vie  $  on  > 
raconte  premièrement  les  injures  .Scies  outrages  qu'il  recevoit  de  fa  part.    Son 
père  l'appellpit  fouvent,.par  mocquerie  &  par  reproche, JMoiUazher  ou  Monta-» 
dher  au  lieu  de  Montalfeï,  qui  étpit  fon  véritable  nomi,  &jl  voulait  faire  en- 


fouvent 

des  peines  ;plus.rigoureufes._.. 

La  haine  que  Motavakkel  portoit  à  Ali  &  à>tous  fes  defcendans,  fut  encore 
une  des  raifbnsque' Montrer  alléçuoit  pour  excufer  fon  parricide ,  &  enfin, 
il  craignijt  même  popr  fa  propre  vie  ;  parce,  qua  fon  père  tenant  un  jour  entre 
les  mains  une  épéa ,  qui  Ijïy  coutoit  jdix  mille  écus  d'ox ,  dit  à  Fatah  fon  Vizir  r 

Jp.  v.ou^o^M^Q^  tfpjuye):  parmi- mes  Ëfckves  Turcs  ua  vaillant  homme  ilqui  je 
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ppffe  mettre  cette  épée;  en  maîn  pottr  veiller  à  la  conférviatîôn  de  fta  perion  j 
ne;  Fatah  luy  répandit  auffi-tôt:  Voidy  \Bâgber  le  plus  brave  de  tous  vos  Turc^ 
qui  eft  digne  de  recevoir  ce  préfent  de  vôtre  main.  Ce  Bagher  entrait  pour 
lors  par  hazard  (kns  la  chambre  du  Khalife ,  &  il  reçut  en  même  temps  de  fes* 
mains  répée  avec  <lé' très-gros  appointemens  de  Motavakkeh^  On  dit  cependant 
qùte  Bagher  ne  tira  point  cette  épée  du 'fourneau  que  pour  tuer  celuy  qui  la  lur 
avqft  donnée.    KktmdiMr.    ' 

Mirkhond&  f  Auteur  du  Tarîkh  al  Abbas  rapportent  tous' deux  dans  Tan  dé 
r Hégire  247,  de  quelle  manière  Mottivakfcel  fut  tué  parles  lurcs,  que  fon  fils 
Montaffer  avoit  fubornez.  Motavakkel  avoit,  difent-ils,  des  façons  de  faire  & 
joîiôit  fouvent  des^  jeux  qui  ûe  plaifoient  qu'à  luy  feul.  Car  lorlqu'U  étoit  erf 
ëéb^iuche  avec  fes  amis  y  il  faifoit  quelquefois  lâcher  un  lion  >  lequel  paroiiTant 
tout-à-coup  au  milieu  du -feltin  épouvantoit  tous-  les  Conviet.  B'  Meit  auffi 
quelquefois  couler  des  ferpèns  par  deflbus  la  Table,  &  cafler  des  pots  pleins  de^ 
ftbrpions  au  ntfliea  de  ia  Salle  où  il  mangeoit,  ùstiB  qu'il  fut  permis  à  aucun  de 
fe  lever  de  Table;  fli  de.  changer  de  place  ;  &  lorfque  quelqu'un  de  fes  amis> 
avoit  été  piqué  ou-  mordu  par  ces  animaux^  il  le  faifoit  guérir  avec  une  excel^ 
kntè  TheriaqUe  qu'i^  faifoit  préparer. 

Pencbftt  :qu*il  étoit  un  jour  en  une  femblabte  débauche,  les  Efclaves  Turcs* 
Cbnjurea^  entrèrent  avec jBagher ,  les  épées  naês'  àila  main^  dans  la  faite  du  feftin,' 
Un  de  ceux  qui  étoient  à  Table  les  ayant  apperçus  le  premier,  &  qui  ne  fça- 

.^  __.  1 ^i^.A^ir^^  ^^  Turcs^  dit  en  raillant:  Ce  n'eft  plus  la  journée , 

£ ,  ni  des  Scorpions  i  c'eft  celle  des'  épées.  Mota- 
vakkel Tentenâant  parler  d'épées  <  ditaufli-tôt  à  ce  railleur  ^  Queft-ce  que  tu? 
veux  dire?  &  à- -peine  euft-il  achevé  ces  paroles,  que  -  les  «  Turcs  fe  jetterent^ 
for  lui  &  le  mirent  en  pièces.  Fatah  fon  Vizir  le  voulant  défendre,  &- 
êrianc  de  toute*  fa  foBce:,6  Mbtavakkel^jeina  veux  point- vivrei  après  vousb 
fut  auffi  tué  avec  le  Khalife  ;  mais  fon  Boufon  qui  s'étoit  caché  fous  une  eftrade 
à  la  veuê  des  ipées,' après  avoir  entendu  les  .pîrotes  du  Viair  ,'&  vu  ce  qui 
lui  étoit  arrivé,  fe  mit- à. crier,,  O -Motavakkel ,.  je  feray,.fort  aife  de»  vivre 

après  vous.  ^  • 

>BakhCeri'  éa*4t  au  fujet  de  T^éé  ^ue  KfotavaVkel  donna: à  Bagher,  que  ce 
Khalife  ayant  oui  loiîer  la  bonté  d'une  épée  qui  étoit  dans  la  Ville  de  BaiTo*^ 
rah,  il  envoya  Ce»  ordres  au  Gouverneur  de  cette  Ville  pour  racheter  à  quel 
prix  que  ce  fiîift.  Mais  que  le  Gouverneur  lui  ayant  fiutréponfe,  qu'elle  étoit 
vendue  &  envoyée  à  Babreïn  dans  la  Province  diemen  ou^  Arabie  heureufe ,  il 
fit  dépêcher  unr  Courier  pour  l'acheter  aui  prix  que  l'on^  en  demanderoit;  Son 
ordre  fut  exécuté,  &  il  ne  Teut  pas  plutôt  entre  les  mains,  qu'il  la  donna  à 
Bagher  le  Turc  ibn.£fclave>  en  lui  di&nt  ces  paroles:.  Prensv cette  épée*,  elle 
ne  vaut  gueres/ plus  ^  que  toL: 

Ouant  au  lieu  où/  Motavakkel  fut  tué  par >  l'ordre  deMontaûer  fôn fils;  Mail 
fôudi  *reman|ue  que  ce  fut  au ^ même  endroit  bu  Khofrou  Parviz,  Roy  de  Perfe 
de  la  race  dâs  S^dHoaides,  avoit  été  maifacré  par  le  commandement  de  Schirouieh  j 
ouSiroés  fon  fib^  c!eft  à  fçavoir^dans  la  VSJe  de  Makhouriah. 

Ce  Khalife  avoit  régné ^ quatorze  ans  &  deux  mois,  ou  dix  mois,  fclon  quel- 
ques-uns, &  il  fiit  tué  Tan  de  rHegire  247,  dans  la  quarantième  année 'de  fon 
Age.  U  condamna  fcMt  la  perfécution  que  MôtafTem  &  Vathec  fes  Prédéceflëurs 
avoient  faites  à  ceux  qui. refufoient  de  dire,  quçrAlcoraa  fiill  créé>  &&»con& 
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duice  fut  entièrement  o^pofée  à  la  leur ,  çomts»  Ton  pieut  Voir  dao^  ce  «xi  t 
été  dit  de  Taverfion  qu'il*  avoit  pour  Ali.    Voyez  le  titre  de  Jaeoub  BenSs^t. 

Il  a  été  blâmé  de  cruauté  >  particulièrement  à  Tég^rd  de  (es  Courtiiàns  qui 
avoient  fait  quelque  faute.  Car  il  avoit  i^'t  faire  ua  fourneau  de  fer  armé  au 
dedans  de  pointes  de  clouds,  qu'il  faifoît  échauâfer  plus  çn  moms  pour  punir 
ceux  qu'il  y  faifoit  enfermer,  &  lorfque  celui  qui  fe  trQiivqic  çn  cêc  étae.dou. 
loureux,  lui  difoit  :  Arhamni,  ayez  pitié  de  moy,  il. lui  répqudoit  :  iUrahmat 
khouar,  c'eft-à-dire ,  la  pitié  eft  une  baflefl^  de  cûsun  'fieOf.Z^  fon  Vizir 
mourut  dans  ce  fourneau,  après  y  avoir  demeu^  quiurai^  jounsj 

Les  Ordonnances,  dont  il  a  été  parlé  ci-deiTus,  que  MotafValïel  fit  C(»tre 
'les  Chrétiens  >  furent  l'eflfet  de  la  colère  &  iu-  «efiaitiment  qu'il  eut  contre 
Bakhtifouâ  fon  Médecin,  Chrétien  de  Religi(Hi>  quQ  ks  grands  bi^.  qu'il  avoit 
amaiTez,  avoitfnt  xi^ndui  iliperbe  &  infolenL  Foycz^  le«  litre  \pai)ûculier  de  ce 
Médecin»  .,..»".  i 

Les  Hifloriens  Orienttaua;  diâsnt ,  que  le  regœ  de  ce  Khalife  fut  le  legne 
des  prodiges.  Cari  jufquss  alors  on  n'en  avoît  pad  eiicope  vû.îni  entendu  ua 
fi  grand  nombre.  Ben  Giouzi  en  a  ramaifô  plufieurs.  U  dit  que  dans  la  Pro« 
vince  de  Cornus ,  que  nos  Géographes  appellent:  cdomunément  Qioemus  ^ 
qui  fait  une  partie  du  KhoraiTan ,  le  tremblement  de  terre  fUt  Q  grand ,  que 
tous  les  habitans  .d'un^  icertaôtii  lieu  ayant  été  Qbi|§B2;:.|lr, le- ^quitter.  ^  de  gst^ 
gner  la  campagne.,  ils  entendirent  tous  ces  paroles,  ^tonune-tene  vqîx  du  cie7^ 
Allah  agel  vaôudh  belrahmat ,  Dieu  a  j>rolongé.  le:  tixme  Âc  a  prefervé  par 
la  miféricorde  fea  ferviteurs  du  dernier  malheuc  £fî  prefqu*  en  même  temps 
treize  fiourgs  du  Pays  de  Cairouan ,  qui  eft  la  Cyrenaïque  en  Afrique  ,  furent 
abyfinez  de  telle  forte,  que  de  tous  leurs  habitans>  il  ne.feiàuva  que  quarante 
deux  perfonnes,  &  qu'au  Pays  d'Iemen,  un  grand  Champ  labouré  fut  tranfporté 
de^  deflTus  une  colline  à  un  autre  endroit  ^  ms  qu'il  ;y  manquift-  un  (eul  pouce 
de  terre.  •    ^  ;    /. 

Ben  Aboid  Veza  écrit,  que  dans  ce  in&me  temps  &  dans  le  même  Pays  d'Je- 
men ,  un  Oifeau  plus,  gros  qu'un  corbeau  s'étant  perché  fur  im  arbre  à  la  veug 
de  tout  un  peuple ,  prononça  d'une  voix  forte  ces  paroles  Arabiques  :  Aioha 
abiaûT atracou  Allah,  Allah,  Allah,  Serves  &  craigne?  Dieu,  JOieu^  Dieu,  ce 
qu'il  répéta  quarante  fois  de  fuite,  &  qu'après  s'être  env<»lé,  il  retourna  &  pn> 
nonça  encore  quarante  fois  les  mêmes  paroles.  La  vérité  de  ce  fait  fut  atteftée 
par  la  bouche  de  cinq  cent  perfonnes  qui  l'avoient  oui,  &  qui  ipprent  menées 
devant  Motavakkel  pour  l'en  aiTeurer.  Ben  Al  Gela  dit  auffî  que  dans  le  Khou» 
xiftan  un  Oifeau  vint  fe  pofer  fur  la  bière  d'un  homme  que  Ton  portoit  en  ter^ 
xe^  &  qu'il  prononça  intelligiblement  dans  la  langue  du  Pays^  Dieu  toutpuii&nt 
fait  mifericorde  à  ce  mort  &  à  tous .  ceux  qui  aUiiïent  à  fon  convoi.  Ces  deux 
derniers  faits  pourroient  bien  n'avoir  pas  été  des  prodiges;  mais  des  effets  d9 
Finduftrie  de  ceux  qui  auroient  pu  dreifer  Sl  iôftruire  ces  OifeauL 

Mais  les  prodiges  que  le  Nighiariftan  rapporte  font  beaucoup  plus  conûdera^ 
blés.  Car  on  y  lit  que  l'eau  du  Tigre  parut  dans  Bagdet  pendant  trois  jours , 
auflî  jaune  que  lî  elle  euft  efté  d'un  or  fondu  ;  mais  que  les  habitans  de  la 
Ville  furent  fort  épouvantez ,  lorfqu'ils  virent  tout  d'un  coup  la  couleur  de 
xette  eau  changée  en  rouge  comme  du  fang  &^  demeurer  en  cet  état  plufieun 
jours.  En  Pene^  le  tremblement  de  terre  fit  périr  quarantendinq  mille  perfon.. 
nés  dans  1î^  Ville- 4â  Dam^pm  y  4t  au  même  jour  &  it^la  même  heure>  les  Pays 

de 
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&.  de  Kafchan^  furent  prefquQ  entier eœent  rainez  »  &  cette  grande  fecôuflê  de 
la  Terre  fit;  paroi  tre  pJufieur^  npuivreUcs  foutces  d'eau  qui  '  coulemat  par  les  fen- 
tes des  moq^gnes  dont.l^  âancs  avoient  été  ouverts. 

Dans  une  Bourgade  d'Egypte  nommée  Souida ,  il  tomba  une  grefle  de  pierres 
dont  chacune  pefoit  àix  livres  Arabiques,  &  un  Arabe  en  ayant  prts  une  pour 
feire  du  feu,  il  en  fortit  une  flamme  fi  violente,  qu'elle  brûla  &  confiima  eh 
un  inftant  fa  cabane  &  tout  ce'  qu'il  y  avolt  de  combiiftible  autour  de  lui.  Qn 
porta  de  ces  pierres  au  grand  Oiite^  ficmême  jufqu'à  BetKs  en  Géorgie,  où 
elles  onc  été- long- temps  confervées.-  Le -même  Auteur  rapporte  auffi  que  le 
foudre  ayant  frappé  en  Egypte  deux  perfonnes  en  même  temps ,  dles  demeurè- 
rent noii^es  tout  Je  refte  de  leur  vie  >.  fans  qu'elles  euifent  receu  aucune  autre 
iiurommodité;  •. .       . 

MontaiTw  fùcceda  à  ion  peré  Motayakkel  ;  mais  il. ne  régna  qne  ûk  mois, 
comme  Foa  peut  voir  dans  fan  titre  partkdlier.  f^oydz  auffi  quelque  chofë  de 
particulio*  de  Motavaklcel  dans  la  convedàtion  qu'il  euft  avec  Dhouaboun,  au 
titre  de  ce  Perfonnage.  .  . 

MOTAVAKKEL  Billah  H  du  nom.  Ceft  lé  furnom  de  Mohammed  Ben 
Jacoub,  qui  eft  le  deitmèr  Efaalife  Abbaffide  qui  ait  été  reconmi  en  Egypte  oa^ 

ailleurs. 

Il  fe  trouva  à  la  bataille  quf  ;fe  donna  entre  Canfou  Gâuri  Sqltan  des  Mame^ 
lues,  &^^lim  I  du  nom.  Sultan  des  Turcs  Othmanides.  Selim  l'ayant  fait  pri- 
fonnier ,  le  mena  à  Conftandnople ,  où  il  le  retint  jufqu'en  l'an  926  de  THe^ 
girej  de  J.  C.  15191  auquel,  temps  ce  Sultan  fentant  approcher  ft  mort,  le  fit 
mettre ,  en  liberté  &  lui  a%Qa  rfpixante  drachn^e;  d'argent  Othmani^ues  par  jout 
pour  la  fuWîftance. 

Motavakkel  s'en  retourna  après  la  mort  ie  Selim  en  Egypte  y  où  il  véquit 
jufqu'en  l'an  945  de  l'degire,,  ç'eft-à-dire,  jufqu'en  l'an  de  J.  C  1538  j  & 
lâifla  deux  enfans  qui  tiroîent  ppnfion  du-Trefor  Royal.    Ben  Jofef, 

MO^TAZ'BîUa  Ben  Motavakkei;  Ceftle  XHI  Khalife  dé  la  race  des  Ab- 
bàffides  qui»  étoit  fils  de  Motavakkel ,  &  frère  de  Môntafler  à  qui  il  devoit  fuc- 
eeder  par  la  déclaration  &  defignation  de  leur  père  ; .  d'autant  plus  que  Môntafler  * 
n'a  voit  pas  hiffé  d'enfant  qui  pufl:  '  troubler  l'ordre  de  la  fuçceflîon.  Mais  les 
Turcs  qui  craignoîent  '  que  "  Môtaz  ne  vangeaft  fur  eux  la  *  mort  de  fon  père 
qu'ils  avoient  tué  à  la  fôllicîtatîon  de  Môntafler,'  ot>ligerent  celuî-ci  avant  qu'il 
mourût ,  à  décider  de  fa  pleine  .  autorité  que  le  droit  de  fon  frère  à  la  fuc- 
ceflîon  étoit  nul ,  &  ne  pouvoit  pas  empêcher  que  ^  l'on  la  piift  transférer  à 
un  autre.         '  .        -        ^  4 

Les  Turcs  ayant  en  miain  cette  décîfion  dii' Khalife  MôntaflTer,  firent  proee- 
der  à  une  nouvelle  eleèHon.,  &  firent  en  forte  par  leur  crédit  que  Mofl:âïn, 
duquel  Ton  a  parié  en  fon  lieu,  fufl  élu  pour.  Souveriain  Imam  &  Khalife  des 
l&Iufulmans,  ' 

Cette  eleftion  cependant  ne  préjudicîà  point  m  droit  de  Môtiaz,  •  Car  les  mê-» 
mes  Turcs,  à  fçavoiri  ValEf ,  Bagher,  &  les  deux  Bouga  contraignirent  peu 
de  temps  après  Mofliïn  de  renoncer  à, fa  dignité,  &  ils  en  reveftirent  Môtai 
auquel  elle  appartcnoit  légitimement,  van  de  THegire  252»  - 

Môtaz  • 


.    Môtaz  ne  fut  pai  j^ïôs-tAt  i^econnu  pour  Khafifô  qu'A  déclara -^orfr  foft'  vi: 
.Ahmed  Ben  Ifinel ,  &  confirma  Mohammed  Ben  A1>dallah  de  la  Maifon  des 
-Taheriens  dans  la  pofleffion  de  fes  Etats  &  du  Gouvernement  de  la  Ville  de 

Bagdct ,  conformément  à  la  promeffe  qu*il  lui  avoît  faîte  avant  fon  élevariott 
.au  KhaKfat,  II  voulut  auffi  fe  défaire  des  principaux.  Chefs  de  la  Milice  Tur- 
^uefque  qui  étoient  de  dangereux  Sujets,  &  qui  avoient  fait  voir  fous  les  régnas 

précédens  ce  qu'ils  fçavoient  faire.   .Mais. il  fut<Kffuadé  d'eKecuter  ce  deflêiQ 

f?ar  Mohammed  Bon  A'bdallah  qui  lui  en  i5t .  conaoiftre  &  appréhender  les  con- 
equences,  de  telle  manière  ,  qu'au  lieu  de  punir  Vaîfif ,  Bagber ,  &  les  deux 
.Bouga,  comme  il  avoit  refohi  de  faire,-  il. leur  donna  de  nouvelles. charges  qui 
augmentèrent  encore  de  pkis  en  plus  leur  pouvoir- 

£n  la  niSme  année  ii.52.,  Môtaz  fit,  fur  un  finlple  foûpçon,  emprffoaner  im 
de  fes  frères  cadets  nommé  Mouïad.  Il  eft  vray  que  ce  Prince  avoit  un  fort 
grand  parti  dans  l'Etat  qui  Tauroit  fans  dpute  fevbrifé  ,  ^il  avoit  voulu  entre- 
prendre  quelque  chofe  contre  le  Khalife  fon  frète  ;  mai$  au  refte ,  il  n*étoit 
coupable  dlaucun  .  crijoie , .  non  plus  <{u'cm  autre  de  fes  frères  iiommé  Mouaf- 
fcc,  qui  encourut  peu  après  la  même  difgrace. 

Mouïad  étant  mort  dans  fa  prifon ,  le  bruit  courut  dans  la  Ville  de  Samarah^ 
que  Môtaz  avoit  commandé  à'  ceux  qui  le  gardaient  de'  le  mettre  nad  âc  lié  au 
milieu  de  la  neige  pour  lui  ofter  la  vie.  Ce  bruit  qui  s'étoit  répandu  de  tout 
cofté  fit  que  Môtaz  ordonna  qu'on  le  revêtit  après  fa  mort  d'une  fourrure 
d'hermine,  &  qu'il  fut  cxpofé  en  cet  état  aux. yeux  dii  pi&Kc,  Se  particulière- 
ment à  la  vèuë  des  Doâeurs  de  la  Loy,  pour  leur  perfwtder  qu'il  étoit  decec^ 
de  fa  mort  naturelle.  «  ... 

Uan  253  de  THegire^  les  Turcs  s^ëtant  mutinez  dans  Sâmafah  au  fujet  da 
ieur  folde,  Vaflîf  leur  General,  pour  appaifer  la  fedition ,  leur  remontra  vive, 
ment  leur  devoir.  Mais  ayant  maltraité  de  paroles  quelques-uns  de  leurs  Chef&> 
cette  Milice  infolente  fe  révolta  contre  lui  &  le  hacha  en  pièces. 

L'an  254  Bouga  le  Turc,  que  Ton  nommoit  l'Ancien >  pour  le  diftînguer  de 
l'autre  qui  étoit  plus  jeune,  reconnoiffant  quelque  changement  à  fon  égard  dans 
Tçfprit  du  Khalife ,  quitta  brufqueijieut  la  Cour ,  &  tira  du  cofté  de  MoiuK  Mais 
tl  ne  fut  pas  plûstôt  parti,  que  les  foldats  de  la  Garde  du  Khalife  pillèrent  fz 
Maifon.  Bouga  fur  ..cette  nouvelle.,  retourna  fijr  Ses  pas  &  marcha  avec  les 
Troupes  qu'il  .conjmandoit  vers  Samarah,  Ibus  prétexte  d'y  vouloir  châtier  les 
Séditieux;  mais  en  effet,  pour  fe  vanger  du  KhaUfe.  Ce  J^rince  qui  fi*ignoroin 
pas  les  mauvais  deflfeins  du  Turc,  commanda  à  Yalid  Al  Magrebi ,  d'aller  avec 
une  armée  au  devant  de  lui.  Ce  Magrebin  attaqua  Bouga  fi  à  propos ,  que  non 
feulement  il  défit  fes  Troupes;  mais  encore,  qu'il  le  fît  lui-même  prifomiier^ 
&  Môtaz  n'eut  pas  plûs-tôt  receu  la  nouvelle  de  cette  Vîftoire  >  qu'il  envo/a 
ordre  à  Valid  de, faire  couper  la. tefte  à.fonprifonniec 

Les  Turcs  cependant  qui  s'appercevoient  .tous  les  jours  que  Môtaz  vouloit 
fe  défaire  d'eux,  allèrent  prendre  Saleli  fils , de  Vaflîf  leur  JGeneral  qu'ils  avoient 
tué,  &  l'ayant  élevé  fur  leurs  épaules,  ils  l'élurent  &  le  proclamèrent  pour 
Icjir  Chef  à  la  place  de  fon  père .  dont  ils  regretoient  là  perte.  Après  cette 
éleftion  ils  coururent  auflî-tôt  à  la  Maîfoû  d'Ahmed  Ben  Ifinel,  Vizir  de  Môtaz, 
qu'ils  pillèrent,  &  vinrent  tout  d'un  pas,  ayant  pris  encore  avec  eux  Moham- 
>med ,  fils  de  Bouga ,  à  qui  Môtaz  venoit  de  faire  couper  .la  tefte ,  inveftir  le 

Palais 
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Pakis  Impérial ,  &  denanderent  iofolemment  les  arrérages  de  ja  paye  qoi  leur 

Métx)it  deuë.  .  l  ' 

Le  Khalife  ne  le  trouvant  pas  alors  en  état  de  les  âtisfaire)  ni  de  refifter  aufli 
à  leur  violence  9  fut  tiré  hors  de  fon  Palais  &  contraint  de  s'abdiquer  lui-même 
en  faveur  de  Mohammed  ^  fils  du  Khalife  .Vathec ,  qui  porta  enibite  le  nom  de 
MohtadL  Après  ce  changement  qui  arriva  Tan  de  Tllegire  255  ^  Môtaz  fut 
envoyé  à  Bagdet^  où  peu  de  temps  après  on  le  fit  mourir  de  foif  dans  la  vingt* 
quatrième  année  de  fon  âge,  après  trois  ans  &  fept  mois  de  règne.  Khmdemir. 
Ben  Schohnah  éoit  fur  cette  même  année  de  255  9  que  les  Atrak ,  les  Al  Mo« 

rebah»  &  les  Al  Feraênah>  c'eft-à-dire,  les  Turcs,  les  Magrebins  ou  Africains^ 
les  Taraons,  ou  Egyptiens ,  &  confedererent  enfemble  pour  attaquer  le  Kha^ 
lifè  Mâtaz  dans  (on  Palais  y  Se  qu'après  y  être  entrez  par  force ,  ils  le  tirèrent 

?àr  les  pieds  de  deflus  fon  Throne  j  le  battirent  ^  avec  leurs  maffes  d  armes  Se 
expoférent  étendu  au  Soleil,  pour  l'obliger  par  un  traitement  fi  dur  &  fi  in- 
aigne,  à  fi^er  lui-même  ùl  depofition. 

Selon  leLeb  Tarikh ,  quelques  Auteurs  ont  écrit  que  Môtaz ,  après  avoir  été 
flépofé,  fut  mis  dans  ime  étuve  où  on  ]ui£tl)oire  de  Teaù  à  la  glace  qui  étoit 
empoifonnée. 

Le  même  Ben  Schohnah  que  Ton  vient  de  citer  ^  dit^  que  la  Mère  de  ce  Klia-i 
tife  fe  nommoit  Cabihah,  &  non  pas,  Faâhat,  comme  Erpenius  a  lu,  du  nom 
tjue  le  Khalife  Motavakkel  fon  mari  lui  avoit  donné  à  contre -fens  à  caufe  de 
fa  beauté  ;  car  ce  nom  fignifie  dans  &  propre  fi^nification ,  Laide.  Cette  fenK 
'me  avoit  amalTé  fous  le  règne  de  fon  mari  nn  fort  grand  Threlbr  qu'elle  avoit 
caché  fous  terre.  Mais  le  Khalife  Mohtadi  Tobligea  à  le  découvrir ,  &  à  le 
lui  remettre  entre  les  mains.  L'on  y  trouva  un  million  de  dinars  d'or ,  un 
Mecouk,  ou  Boiflëau  d'Emeraudes,  &  un  autre  de  perles  avec  un  Kilegeh  de 
ftubis,  coideur  de  feu.  Le  Kilegeh  eft  une  mefure  qui  contient  le  poids  de 
trcNS  fivres  &  trois  quarterons  Arabiques,  le  Mecouk  contient  trois  Kilegeh,  & 
par  confequent  onze  livres  &  un  quarteron;  &  la  livre  Arabique  ne  pefe  que 
4loiize  de  nos  onces. 

quand  Saleh,  fils  de  Vaffif ,  parloit  de  cette  Princefle ,  il  difoit ,  Cabbah  Allah 
Cabmat,  Dieu  enlaidifle,  c'eft-à-dire,  tnaudiflfe,  cettte  femme  qui  porte  le  nom 
de  laide,  quoiqu'elle  foit  très-belle^  car  elle  eft  caufe  de  la  mort  du  Khalife 
lilôtaz  fon  fils ,  poor  avoir  réfuSt  de  donner  cinquante  mille  dinars  qui  pou* 
voient  contenter  la  Milice  Turquefque,  quoiqu'elle  pofledift  de  fi  mnds  biens. 
Gabihah  ^ui  avoit  quitté  la  Ville  de  Samarah  &  s'étoit  retirée  1  la  Mecouc 


MO'TAZELAH,  ou  MAtazalab.  Ce  mot  fignifie  proprement  «n  Arabe» 
des  Gens  qui  fe  font  feparez  des  autres;  c'eft  pourquoi  plufiburs  Auteurs  Ara- 
bes ,  Chrétiens  &  Mahometans  ont  traduit  le  mot  Hébreu ,  Peroulchim ,  qui 
lignée  les   Pharifiens,  par  le  mot  Arabe,  Môtazelab. 

Mais  les  Mahometans  donnèrent  ce  nom  particulièrement  aux  Difcjples  de 
Valfel  Ben  A'tha  AI  Gazai ,  qui  ont  fait  une  Seâe  particulière  qui  ne  pafi'e  pas 
j)0ur  Orthodoxe  dans  le  Mahometifme. 

ToMX  IL  À  a  a  a  a  Vaiici 
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Vaflel  Ben  A'tha^  duquel  il  faut  voir  le  titre  particulier  dans  cet  Oihmtg^ 
étoit  Difciple  du  fameux  Dofteur  Haflan  Al  Bafri ,  &  il  quitta  fon  Ediole  stt 
fiijet  d'une  difpute  qui  s'éleva  parmi  fes  Condifdplés ,  for  ce  que  Ton  devoît. 
croire  touchant  ceux  qui  commettoient  des  péchez  griefs  dans  le  Mufulmanifine ,  & 
fi  ces  gens-là  dévoient;  être  reputez  Fidèles,  ou  non.  VaflfeJ  foûtenant  un fentîihenf 
qui  n'étoit  conforme  ni  à  Tun  ni  à  l'autre  Parti ,  &  qui  d'iilleurs  jje  pouvoit 
non  plus  accorder  à  fon  Maître,  qu'il  y  eut  en  Dieu  des  attributs  feparez  dte 
fon  elTence,  fortit  comme  Ton  a  déjà  dit,  de  fon  Echoie,  ce  qye  voyant  HaC 
fah,  il  dit:  Cad  êttazal  êmma  Vaflel  ,  c'eft-à-dire  ,  Vaffel  fe  fepare  ,  ou  s'eft 
ièparé  de  nous.  C'eft  de  cette  parole  de  Haifan,  que  le  nom  de  Môtazelafi 
fut  donné  à  ceux  qui  ont  fuivi  l'opinion  de  Valfeî.. 

Les  principaux  fentirnens  des  Motazales  font ,  q^'il  n'y  a jpoînt  d^attrîhuts .  en 
Dieu  feparez  de  fon  eflence,  ce  qui  leur  k  fajt  dorinpr  aulïï  le  oom^de-Moât-r 
taî ,  comme  s^ls  dépouilloient  Dieu  de  fes  attributs  cQipme  de  fes  orncmcnsj 
ce  que  porte  I9  f^nificîttion  du  mot  Arabe  %  A'taK'    Car  Us  ne  veulent  point 
que  Dieu  çonnoîuc  pat  fa  fcieftoeî  mais  feulement;,  par  fon  eflence  »  &.  aîoû 
des  autres  attributs.    Ils  croyént  auffi  que  la  parole  de  "Dieu,  comme  l'Alcoran^ 
n'eft  pas  inçréée,  ni  p^r  çonfçquçnt  éternelle.}  mais  qu'elle  a  été  créée  dans  uxij 
fujct ,  en  qupi  ils  font  Conformes  à  tous  les  S^ftateurs.  d'Ali ,  &  entièrement 
bppofea;  aux  Aflçhariehs  que  tous  les'  autres  Mufulinans   OrthodcMies  /îiivent,. 
Ceft  pouiîquoy  le^  Hiflbrièns  remarquent  que  le  Khalife  Vathek  &  quelc^e* 
autres  de  Tçs'.fucceflèurs,  amis  de  la  pofterîté  d'Alix  étoiéht  de  la  Se£ke  des.".MÔ- 
tazâles,  &  qu^AI  Momopn  mime  Favoit  lembrafli^è  fur  la,  fin  de  Xeç^  jours. .. 

lis.  difent  ju^fl?  fur  je  fujet  de  lii,  Fpy ,  quA.l'oo.  ne^  peut  pas  4îre  qu«  t^ 
Mufulmans  qui  commettent  d^  grands  péchez^  ayenû  perdu*  la  Foy>  comme  Iç^ 
Kharegiens  foutienneot ,  ni  auffi  que  Fon  k$  puiflë  appeller  Fidéle^^  conune  font 
les  AlTchari^  9  ne  croyant  pa$  que  la  Foy  puifl^.  fublUtet  &Qft  les  bonne» 
œuvres,  .... 

Il  y  a  plufieurs  fubdivifions  dans  cette  Sefle.    Car  il  y  en  a  que  l'an  noamet^ 
Cadarien^  ,  d'autres,  Nadhamieffs ,   &  juf^u'à  vingt,  fortes  différentes ,  doût  la 
plufpart  foûtiennent  que  tout  ce  que  Dieu  opère  dans  fes  creatiues,  eftxoùiouâ 
plus  expédient  pour  elles;  &  il  y  en  a  même  qui  l'approcbeot  fi  fartàaOxtS^ 
tianifoiÇ^  qu'ils  croyent  qu'un  des  attributs  de  Dieu  peut  fe  revêtir  d'cmtxirps.». 
fans  que  pourtant  ils  attribuent  la.  Divinité    ou  lleflënce  Divine,  i  J.  G. 

Ces  Motazales  font  fort  fubtils  dans*  la  iPhilofophîe  &  daqi  la  Thfeoîogîê 
ScholalUque;  car  plufieurs  de  leurs  Doéèeurs,  comme  A'moud,  Ben  Cafûxm 
Al  Faffi  9  Nadham ,  &  autres ,  avoient  lu  les  Phîlofophès  Grecs  ,  comme  fl  pa- 
rott  par  leurs  Ouvrages  qui  font  tous  favorables  aux  Schiites  &  oppofœ  aus 
Sunnites,     l^oyez  auffi  le  titre  de  Giahedh.. 

^  •        ».    »        , 

MÔTHAHAR  Al  Sâdî,    C'eft  le  nom  d'an  Saint  des  Mufulmaâs  duquçf: 
lafêi  parle  dans  la  feéUon  feptième  de  fon  Hîftoire, 

MOTHALLATH,  ou   Mothâlleth.     Ce  mot  qui  Cgnîfîe  en  Arabe  me^ 
•chofe  divifée  en  trois,  eft  le  titre  d'u»  Poëme  comppfé  p^  CotbrqbBen  Ah- 
med Al-  Dafrl ,  dont  chaque  vers  contient  un  mot  Arabe  qui  a  trois  fignifîca- 
tj,ons  félon,  les  trois  différentes  voyelles  Fathah>  Kefh  &  Dbammah^  dont  h 
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IHMiiaMiide  da9  troiti  lettres: ïadîoaltas  Aft  insrtiuée.:  U  eft^  dtts  ^)  fiiU»âic(|ti9 

w       '  -■   --'**     .    .    '  '     .        .  .       .  ■         .  '  '  *  î 

MO'THâREZL  NafTer  Bra  A^dalfeïd,  que  Ton  nomme  eoeore  Borba^ 
^(ddcHti .  fiio  Ab&nokiftfeal  y  {torte  anffi  le  fiutiom  de  Motbarcxi,  à  caufe  qu'il 
.étoit .  TaiHoor  d^htbtfe  »  deraoe  ou  .de  prQfeflidn.  Ceft  un.dea  plus  illuÂre$ 
l^g^uBOMHend.deA  AAAes  qui  moume  Tau  6oïi  ou  6io  de  l'Heigirr.  Il  eft  :AU'^ 
teur  du  Nfesbah  fil  nahôu  9  c'eft-à-dire  >  Flambeau  de  là  Grammaire  Ârabjque'^ 
^i  rit  M  coQiaienté  par  EAFa^rami,  qtti  ^  donné  à  Ton  Ouf'r^  le  titre  de  Dhou.^^ 
«pii^iâe,  ÎMsmbfe^  B  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy^  n  ..  1109.^ 
y.  Ce  mîméi  Aoteiir.  nous  a  laiifê  auffî  un  Diâioanaire  Arabe  t-  intitutô  Ecnat 
|ama  haur>  qôi  eft  dans  la  BiU.  R«  n?»  1125 ,  &  un  autre  fous  le  nom  de  Mo^ 
garchr^  OK  Mogreb^ 

iTModiareà  eft  auifi  le  furnom  de  Nadfa&mi,  Poefce  Perfiem  Fayit  zniS  le  titre 
4e  Kengi. 

BCO'TliAVAL.    C&mot^  qui  fignifie  en  Arabe  ce  qui  eft  étendu  au  loûg^ 
kl  le  fiitit  d'un  Ouvia^  d'£bn  Hageb  qui  eft  auffi  intitulé  Motbaual  alamaâi 
':à:i0nt  des  Diâées  d'un'Profefleur  fur  la  Metajihyfique  &  Théologie.  Schohfti^ 
uê  des  Mufulmans.    Le  Scherif  Al  Giorgiani  a  fait  des  .Haouafchi>  .C'eftrà^dire^ 
Notes  marginales   fur  ce  Livre ,  qui  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du 

Roy,  n^  573-  '  •  ^ 

.*  Metbauad  eft  donc  proprement  ce  qui  fait  le  co^  $>le  tttte  d'un  Ljvre^ 
4i  Hafc)iiâh,  dont  le  plurier  eft  Haouafchî,  fignifie  les  Scho]^>  ou  lesNotcp. 
^e  l^on  éccit  à  la  marge  du  texte, 

:]  MOTHAVAL  u  Mokhçaffajp.  L'Etendu  &  l'Abbregé.  Çg  font  deux  Coji 
Ibentaires  que^  Tagrazani  a  écrits  fur  le  Livre  det  Gelalçddin  Al  Çazuinii  iotitiilf^ 
almeftaL    B  eft  dans  la  Bibliothèque  di)  Roy>  n^.  i^^9*. 


.  MpTHP  Billah  Ben  Moâader  BUlsdi.  Çeft  If  XXin  Khalife  de  la  lace 
'àbs^Abbafiides,  qui  fucccda  à  Moftakfi  que  Moêzaldoulat ,  Prince  de  I9  Race  d^ 
Bôuïdés^  avoit  depofledé  l'an  ^34  de  THegire.  Ce  Khalife  régna  ûaï^  aucune 
autorité.  Car  Moezaldoulat  quil  avoit  élevé,,  ne  li^i  permit  pas  d'ayoii:  vn  Vi^ 
sir;  H'  lui  donna  feulement  un  Kateb^  ou  Secrétaire,  qui  n'avoit  point  d'autres 
Maires  que  de  tenir  compte  de  fhs  revenus  &  de  la  dëpenfe:de  la  Maifpn;  . 
!  Le  peu  d'état  que  l^oezzaldoulat  faifoit  de  ce  Khalife,  prov^noit  de  J'inclinai 
fioh  qu'il  avôit  pour  les  Alides,  &  de  ce  qu'il  croyoit  qaele  jihftM&t  leur  ap* 
partenoit  de  droit  »  à  Texclufion  des  Abbaflides.  L'on  dit  même  que  ce  Prince 
vouloit^  élever-  à  cette  dignité  Aboul  Haflan  Ben  labia  -Ai  Zeîdi**,  iin  des  princi- 
paux Chefs  de  la  Mailbn  d'Ali,  qui  s'étoit  rendu  fort  reccmimanibble  pvmi  Icf 
MiifiUm^ms  par  fa  Doârine  &  par  fa  pieté, 

^:  lylbêzzaldoulat  auroit  effedlivemept  exécuté  c^  delTda  ft .  Mohamàied  Al.  Zth 
mëri  fon  Viiîr  ne  l'en  cuft  dilTuadé,  en  lui  faifant  connoître  que.  ce  change- 
ment auroit  entièrement  bouleveîrfé  l'Etat  &  mis  fes  propres  affaires  en  grand 
^efordre^ 

.  L'an  de  l^Hegire  339,  les  Carmathes  rapportèrent  à  Couffabla  Pierre  noife 
jgtt'ils  avoient  autrefois. exilevée  du  Temple  de  la  Mecque,  &  ils  publièrent  en 

Aaaaaa  même 


M   »iw 


in^  témpi  que  rayant  dftée  du-  lieu^  û6  elle  était,,  par*  iih  ezpiis  c 
ment  du  Ciel  y  ils  Tavoient  reportée  dans  la  Ville  de  Coufah  pour  obéir  à  m 
nouvel  ordre  du  Ciel  qu'ils  avoient  reçus    Foyez  cette,  iliftoire  décrite  plus  au* 
long  dans  le  titre  de  Hagiar  alaflbuad. 

L'an  356  de  THegire,  Moêzzaldoulat  mourut  dans  la  Ville  de  Bagdét,  laii&nl 
pour  fuccefTeur  dans  tous  fe&  Etats  »  A'zzaldoulat,  ou  £'zzaldoulat  fonfils,  for* 
nommé  Bakhtiar ,  lequel  ne  traita  pas  mieux,  le.  Khalife  Motht  qu'awit  fut 
fon  père. 

L'aa  363 ,  Mothi  fe  trouant  accablé  dMnfirmitez  renonça  au  Khaliftt  en  â# 


veur  de  Thaï  fon  fils  9  entre  les  mains  duquel,  il  le  remit  entièrement  après  m 

m  &  cinq  mois ,  &  il  ne  fout  pas  s'étonner  fi  l'on  dit  fi 


règne  de  vingt-neuf  ans 

peu  de  choies  de  ce  Khalife ,  dont  l'Empire  avoit  duré  près  de  trente  ans  » 
puifque  nous  avons  veu  ci-defTus  qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir,  &  que  tout  C9 
qui  s'eft  pafK  de  conliderable  fous. fon  règne >  fe  trouve. dans^  les  titres  de 
Moêzzaldoulat  &  des  autres  Princes  fes  contemporains* 

Ce  mot  de  Mothî  fignifîant  en  Arabe ,  celui  qui  eft'  craint  &  redouté ,  od: 
celui  qui  fe  fdt  craindre,  fe^  prend  auffi  pour  un  des  noms  &' attrilMiti  dé  Dieu», 
d'où  vient  quMl  y  a  quelques  Auteurs  qui  ont  pris  le  fumom  d'A'bdalfflotU^» 
comme  Ihaia  Ben  A'bdalmotht  qui  a  compofé  un  Poëme^  intitulé  Al  FîflhBfiit 
Giâadhi^   Cet  Auteur  mourut  Taa  628  de  l'He^*. 

MOTHIR  algaram.  Ce  qui  6te  &  ce  qui  efiace  les  pecfaez/ 
Mothir  algar^  eta  mrat  ai  cods  u  al(ctetm«)  La  Rèmiffibn  des  péchez  qw 
ron  obtient  en  vifitant  les  deux  Temples-de  Jenifàlem  &  de  Damas.  Ceft  lé 
titre  d'im  Livre  compoCé  par  Schehabeddin  Ahmed  »  fils  de  Mohammed  dit  Al 
Mocaddeflî ,  c'eft-à-dire ,  qui  étoit  natif  de  Jerufalem  ou  de  la  Terre  Sainte,. 
Ce  Livre  traite -du  Pèlerinage  que  \e:^  Mahcmetans  font  en  Jerufidenr  pour  y 
vifiter  les  faînts  Lieux  &  à  Damas,  pour  y  viftter  le  fameux  Temple  de  fitnt 
Jean-Baptiftê ,  &  du  mérite  ou^  pour  ainfi*  dD'e^  de»  Indulgences  que  Ton  gagne 
en  les  vifitant,    .  .... 

Mothir  algaram  fi  ziarat  Al  KhaGl.  Cëfl;  le-  titre  d'An  autre --Livre  compQfif 
par  Ifaac,  fils  d'Ibrahim  Al  KhalHi,  qui  traite  des  Pèlerinages  que  les  Mufiihnans 
font  à  Hebron  pour  y  vifiter  la  Caverne,  oti  «Abl^am  &.  lés  autres  Fâtrâicbes 
les  enfahs  font  enterrez  avec  leurs  femmes.  Le  nom  de  Khalil  fe  donne  par 
les  Mufuknans  à  Abraham ,  à  caufë  de  fà  qualité  de  Khalil  allah  >  qui  fignffîé 
Ami  de  Dieu;  Et  ce  même  nom  fe  communique  auffi  à  la  Ville  de  Hebron , , 
à^  caufe  du  (epulcre  de  ce  Patriarche  que  Ton  y  révère.  Ces  deux  Ouvrages  &  - 
trouvent  dans^  la  Bibliothèque  du  Royri 

MOTHLEBI:   Ceftle  furnom  de  Mohammed  ^Bên  Edris  AtSchàffif,  aa< 
-des  quatre  Imams-  ott  Chefs  des  quatre  Séétes  Orthodoxes  du  Mufulmanffîne: 
Cet  Imam  ou  Dofteur  porte  ce  fumom  à  caufe  qu'il  defcendoit  d*A6<ÈiI  Mdth^- 
léb ,  AyeuF'de  MahooMC^    U  7'  a  plufieius  Perfomiages  qiû .  portent  jtuffi  ce  mê«  - 
nje.  fumom. 

MOTHREF.  Céftte  fumom -d'Abdalrahman  Ben  Mohammed,  que  Fou 
nomme  ordinairiement  Modiref  Al  Andalouffi ,  à  cauf^  qu'9  étoit  né  en  Efia- 
Sg^».qui  a..cooipolë.le<JLivre  intitulé  Asbab  olnosEoul-,  c*^^.dire>  des  fujee»^i 


sraTiritrAi-sai'rwoutAD.  m* 

ifdcatfdfl  défqads  les  diffiérem  Vedets  <ie  l'Alctoali  font  defcendiK  du  Ciel,  fé- 
lon, k^  croyance  des  MuTulmansi    Cet  Auteur  mourut  l'aa  4/3  <fe  l'Hçgire.     ^ 

MOTHRIA»    ^«y<B  Addibur  dmothria  de  Bahthi. 

MOUAHEDOUN.    FfyaK  Moahedoun. 

MOUAKKÏ'.  Ceft  te  fumom  dé  MoKammed  Ben  Ahmed  Vafa',  qsi  clî' 
Auteur  du  Livre^titulé  Eiham.  alfiaa.    ^eyez  £lbam^ 

MOUAKKET..  f^oyez  lé  dtre  dé  T£dnl 

MOU ANESSnAli  Ge  mot-  qfû  figoifie  en<  And>e  conv«rûttiôn  âmiliëre^ 
eft  le  dtre  d'un  Livre  compofé  par  Abon  Haïan.  Foyez  le  dtre  de  cet  Auteur. 

MOUGIAH.  Gèzaïr  Al  Mou^L  Ceft  lé  nom  de  quelques  Mes  qui  fer-; 
«eut  de  Port  &  d'en€rep03  aux  VaiiTeaux  de  la  Chine  qui  n'en  eft  pas  fort  éïoi-^ 
gnée.  La  principayle  de  ces  Ifles  s'appelle  Maied^^,  félon  EdriiE,  qui  n'eft  éloi*' 
méeque  de  quatre  journées»  ou  œurfes  de  Vaifleau,  de^  Tlfle  nonunée  Schab. 

MOUHADDHAB.  Tître^  d*un  Livre,  compofé  p^  Ibrahim  Al  SchîrazîJ: 
J!byez^  le^  titre  de  cet  Auteur; 

MQTJITAJDETH  ou  MohadetE  Ce  mot  lïgnîfié  propi'efflent  un'Aùtèuf 
dé  Hâdith ,  c'eft-à-dire ,  celui  qui  a.  rapporté  quelques  Traditions  prétendues  de 
Mahomet  9  ou  celùy  qui  fçait  par  cteûr  &  qui  a  fait  un  Recueil  de  ces  mêmet' 
Traditk>n&  Al  Medini  eft  fumommé  par  excellence  Scheîkh  Al  Mouhadethin; 
a  caufé  qu'il  dtoit ,  fur  tous  les  fojets  qu'il  traiÇoir,  quelqu'une- de  ces  Tradi» 
tiens  &  qu'il  les  avoit  ramaifêSes,     Piyez  le  titre  de  Haufith- 

MOUHADttERAHou  Môhadherah,  ou  Muhadherah.  Ce  mot  qui*  figûfe^ 
fié  en  Atabe  un  entretien  ou  une  converfâtîon  familière,  eft  lé  titre  d'un  JDî- 
vre  9  compofé  par  *  Abou  Manfor  Abdàhnalék  Al  Hiâlebi  *,  fiir  diflPérrates  matië-^ 
res  de  Grammaire  &  de  Morale. 

Cet  Ouvrage  porte  aufE  le.titre  de  Ahfan  almahaflêhj  qi^  figaifie  l^te  der 
meilleures  chofes;* 


MOUHAKK  AM  ou  Màhâlckem;   Livre  méâkodiqoe  fur  la  Grammaire  Ara^ 
bique;;  compofé  par  £bA  Seïdat>  -  ^  • 


MOUHALHAL  ou  Mohalhel.     C'èft  le  fumom  d'Ainri  AJ  Caïs ,  le  ^ 
mier  des  fept  Poètes  Arabes  qui  font  Auteurs  des  Moâllacar.    Foyez  ce  titrée 

Ce  PoSte  a  vécu  au  tems  de  la  Gentih'té  ou  Pa^anifine  des  Arabes«  On  luy 
donne  encore  les  noms  de  Ada  &  de  Rabiê ,  &  l\)n  tient  qu'il  eft  le  premier 
Auteur  '■  de  cette  forte  de  Poëme  >  «que  les  Arabes  affilent  >  Cafiidah ,  dSSsz  fem*» 
Uable  à  .nôtre  Elégie... 

« 

MOUIAD  u  Ramin.   Noms  de  deuxTrioces  qui  regnoient  dam  le  Khera^* 
âa. au. tems  de  Narfi,  fils  de  Gudarz...  Foyez  le  titre  de  Narfi* 

Aâaaaj,;  MUUIAIP 


?. 


f^         MOU  -Pi^  OL  J  (MO-^4-AiT3I  AI  Ei  Dr  ©  tTL  A  T, 

*-KidOlÂD  Al  Illollrr  G^eA:  là  iKim^^d'àD*^»  ftmiaoL  ISailfateAt 

Molk  ^!tfi^  ^ezMi  jy^  MullCr  ^^^  iie.MtlekQhah:  Cet  lAauîiri:  ne  fbt.  ias*bôn« 
tier  des  vertus  de  fon  père  ;  car  il  avoit  l'efprit  fort  brouillon.  Il  fçut  par  les 
intrigues  rentrer  dans  les  bonttes  igrace^  da' %tttti'  B^Hafroc  foo  &fti%re,  ijifil 
avoit  perdues  par  fa  faute.  Mais  enfin,  Barkiaroc  Juy  coupa  luy.même  la  tê- 
te. I^oyez  le  titre  de  ce  Sultan,  &  celujr  dfr  Nadham  Al 'Molt  foir  père^,  bfr  ron 
^t;que  (^  Moiuad  futrla  cfuiiie^deTif  ;   ''  ^   '  • 

MOUIADALDOUtAT  Ben  BLokhaldoulat.  Hofenaldôulàt,  duqnél  hH 
parlera  dans  fon  titre  particulier,  laiÛk  après  &  mort  trois  enfkns  qi|i  partagè- 
rent fes  Etats,  à  fçavoir,  Adhadaldoulat ,  Mouladaldoulat  duquel  il  elt  queftion, 
&  Fakhraldoulat,  qui  étoient  tous  trois  par  codfèquent  pÀîD-fils^  de.  fiûlabw  /^0. 
yM  \9  titre  de- ce  JPerfonnagei  .... 

Mouladaldoulat  avoit  en  partage  le  Gebal,  c'eft-à-dire,  Tlraque  Perfienne, 
dont  la  Yiile  dTfpahan  étoît-  la  Capitale  ,•  &  cependant  il  eiit  ùant  de  dèfei^o- 
ce  pour  Adhadaldoulat  fon  ateé,  ^u'U  B%d  vouIîA  pa^  préifdie  poflèffion  fior 
Ibn  aveu;  Adhadaldoulat ,  qui  d'ailleurs  étoit:  un  PHnce  fort  ambitieux  y  foc 
agné  par  ce  refpeft  que  fon  frère  luy  rendît  &  le  laîflà  jouir  pajfiblaii^ot  de; 
es  Etats  ,  pendant  que  d'un  autre  côté ,.  il.  fe  fentit  fort  piqud  de  ce  que  fon 
Cadet  Fàkhraldoulat  n'en  avoit  pas  ufé  de  la  même  manière  en  fon  endrait: 

Ce  reffentiment  fit  qu'il  fufcita  Mouiadaldoulat  contre  fon  autre  frère  &  luy- 
donna  même.  des.  Troupes  r. pour  l'attaquer  dans  le  milieu  de  fes  Etats»  Mouiad 
marcha  aûffi-tôt  du  côté  de  Reï,  Ville  (Jui  étoit  alors  là  Capitale  de  l'Etat,  qui 
appartenoît  à  Fàkhraldoulat,  &  s'empara  bféntoft  par  cette  furprife  de  cette 
Ville  &  de,  toutes  fes  dépendances. 

Cabous  Ben  Vafchmeghir ,  qui  fut  furnommé  Schems  almâala ,  Prince  de  la 
ï)ynaftie  des  Dilèmites ,;  regnoit  pour  lors  dians  les  Provinces  de  Giorgian  &  de 
Thabareftan ,  qui  s'étendent  le  long  de  la  Mer  Cafpienne.  Ce  Prince ,  qui  avoit 
des  lîailbns  fort  étroites  avec  Fàkhraldoulat  fon  voifin^  ne  put  pas  fouffrir  que 
Mouiadaldoulat  s'onvxift  un  chemin  par  \qs  Etats  de  fon  frère  pour  venir  tom« 
ber  fur  luy.  Il  mit  des  Troupes  en  Campagne  &  réfolut  de  fecourir  avec  tou- 
tes fes  forces  Fàkhraldoulat,  qui  avoit  été  déjà  contraint  d'abandonner  la  Ville. 
4e  Reï  &  de  la  céder  au  Vainqueur. 

Cette  jonftion  des  Troupes  de  Cabous  avec  celle  de  Fàkhraldoulat  y  obligea 
Adhadaldoulat  de  fortifier  des  fiennes  Tarmée  de  fon  frère  Mouiad ,  &  le  parti 
de  àeli^ci  de^reiwH^  i»r  te  moyen  de  ce  .grand  fecours,  le  plus  fort,.  Fàkh- 
raldoulat fut  obligé  de  fe  jetter  entièrement  entre  les  bras  de  Cabous ,  qui 
le  reçut  &  traita  avec  tant  de  ^énérofité  &  de  fidélité ,  qu'il  aima  mieux  cou- 
rir la  fortune  dé  ce  Prince  fugitif  ^  que  de  lé  remettre  entre*  |es  mains  de  fon 
frère  Mouiad; 

MoHiad.ne  pouvant  rien  obtenir  dô  Cabous  ,  quelque  forte  inftance  qu'ii  iui 
6St  faire  de  lui  remettre  fon  frère  entre  les  mains ,  réfohit  de  luy  dédarer  la 
guerre  &  d^entrer  avec  fon  armée  dans  le  Pays  de  Giorgian ,  où  il  fit  de  fi 
;rands  progrès ,  que  Fàkhraldoulat  fut  obligé  à  une  féconde  fuite  &  de  fe  té^ 
ugier  avec  Cabous  fon  Protefteur  en  KhoraflTan. 

*  Le  Khoraâlin  dépendok  alors  de  Nouh  ou  Noé ,  Sultan  de  la  Dynaffie  des 
Samanides.  Tafchi  ^  qui  y  commafidoit  fous  les  ordres  du  Sukan ,  reçtK  fart 
b;en  ces  deux  Princes  fugitifs ,  &  le  Sultan  J^ouh  entreprit  fi  hautement  lem: 

pro- 


\ 


M  O  U I  A  ft  E  D'Dîf  Ni  *-*-^  M  O  tî  L  T  A  N.  f^j 

éfOteftiOT  ,  Wèn  rân*37î  de  i^Hegir^-,  *  Il  mwcha'  en  périoâie  i'^la  tété  «fûne 
fuiffante  ariàe  contre  JSÏouiad ,  ^ui'fe'éltoit'  ééja  emparé  de  toute  fctftbw»» 

dé  Giorgian.  1*1. 

Ce  Prince  fe  voyant  atta^ué^par  trois  ennemis  tx)ilt'a  la  foîg  y  &'ne  •powvai» 

pas  tenir  la  campagne  devant  eux,  mît  la  plupart  de  -  fts  Troupes  dknsles  Pla- 
ces de'  fa  nouvelle  -Conqiiefte,  &  incrs'eh^referva  .qbe  î'éïite  p(AJtt  défetiAHi  It 
principale  &  la  plus  forte,  QÙ.il  s'enferma  pour  fpûtenir  Teffort  de  fes  ^ràiet 
mis.  Il  y  ftit  eneflfet  affiegé  par  ces  trois 'Princes  Càvâédikét-ciuii -T^ 
enfih- forcé,  s'il  n'enft  pris  la- réfolution  v4goOTeufë  dt  les  attaquer  datiS'  itm 
Camp.  Ce  Prince  prit  fi  bien  fon  tems  pendant  une  nuit ,  qu'ayant  lait  un* 
fortie*  à  la  tête  de  fes  plus  braves  Officiers,  if  fit  non-feulement  lever  le  fiége» 
mais  il  les  poùfla  encore  fi'  vivement ,  qu'As  furent  obligez  d'abandonner  en- 
tièrement le  Giorgian  y  &  dc'fe  retirer  -  promptement  avec  kure  Trôipes  fort 
délabrées  dans  la  Province  du  Khoi-aflan.  -       '  ' 

Après -cette  retraite  hoqteufe , .  ^ue  la  bravoure  dé.Mouiad  fit  faiçe  à  fesen- 
neniîs>  ce  P'rînce  demeura  paifible  PoflelTeur,  rtôn-feulement:' de- llra^  Perucn* 
ne    mais  encore  du  Giorgian  &  de  tous  les  autres  Etàte  qiie  les  Dilemîtes  poft- 
lëdoîent  fur  la  Mer  Cafpienne,-&  mourut  glorieux,,  après  fept  ans  de  règne > 
Tan  373  de  THegire.  •     -  .        ^ 

Nfouiadaldoulat  eut  le  bonlieur  d'avoir  pour  Vizir- le  plus  cxcèlîent  homfi» 
ée  fon  tems,  nommé  Ebn  E'bad,  fi^momnié»  Saheb, ,  Jl. faut,  voir,  le  titi;e  deice 
Perfomiage  &  celuy.  de  Fakhraldoulat ,  qui,  demeura  trois  ans  entiers  dépouillé 
4e  fes  Eute  dans  le  Khorallàn.,  Khondçwir.  ,  .     '  .    ' 

'MOUIADEDDIN  Ben  Al  Aïcami.  C'eft  le  nom  du  Vîrif  du  Khalîfè 
Moftâdhem,  dernier  Khalife  de  la  race'desAbbaffidës.  Voyez  la  perfidie  &  la 
trahi  fon  de  ce  Miniftre  dan»  le  titre  de  Moftâdhem; 


^      « . 


MOU^IP  al  Nâam  v  Moubid  âlhakam,-^  TCraiité  dtf.  GouVerhement  pc^iique 

des  Etats,  çompofé  par. 5obeki.  .  .       ,, 


Arbfïn; 


MOUIN  eddin.  C'eft  le  furnom  de  Pervaneb  Cafchî  ,  Tuteur  dé  Caïkhof- 
rou  Ben  Soh'man>  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Sélgîucides  de  Rouin  ou  de  Nitto-- 
lie.    Voyez  le  titre  de,  ce  Sultan  &.  de  cette  Dynaftie.  • 

MOULA.    Ceft  le  même  que  Meula.    Voyez  ce  titre.    Mouh  Haipin  jeft.iè 

jnême  que  Mujeihaflem ,  comme  nos  Hiftoriens  l'appellent, I?.oy  de  Tunis,  jquî 
fût  chafle  par'Khaïreddin ,  que  nous  nommons  ordinairement  Barberoufle-,  &* 
rétabli  par  Charles-Quint  Tan  943  de  l'Hegire,  qui  eft  de  J.  C.  i^6i 

.MOULTAN'^oçi  Maltan.  C'eft  le  nom  d'une  Province  ou  pWtoft'dlîri-Rô- 
yslUme  qui  fait  partie  du  grand  Paj^s  ,  quelles  Arabes  appellent  Sînd  ,  qui'  ejft' 
proprement  Tlndé  ou  les  Indes  de  de-çà  lé  Gange,  &  tout  ce  qui  eft  de^à  ât. 
dè-li  lé  Fleuve  Indus. 

Le  Multan  confine  avec  le  Zableftan  dù.côté  du  Septentrion,  &  plufieurs^Géo- 
graplies  comptent  ces  deux  Provinces  parmy  celles  qui  compofeût  ce  que  nouii^' 
«pillons  le  grand  Empire  de  Perfe» . 

Mah.' 


f     » 


T44  MOUM.  — MO-Uf^A- 

;  MahfflMid  Beo  Sebekt^hin  »  pivinler  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaaieviâa^ 
conquit  fur  les  Indiens  Idolâtres  lo  Rayaume  de  Multan  t  &  y  trouva  une  Idole 
qui  repréfentoit  un  homme ,  vêtu  de  maroouin  rouge,  affis  fur  un  Trône  quarrë^ 
auquel  les  Indiens  qui  le  vifitoient  en  pelennage.  f aifoient  de  grands  pr^fiâis. 
M^  depuis  que  cet  Etat  fut  tombé  entre  les  mains  des  Mahometans^  ces 
Princes  toumerœt ,  à  leur  profit ,  toutes  les  offrandes  que  Ton  fiufoit  à  cette 
Idole. 

Uetmi&h.,  qui  ëtoit  un  de  ces  Eiclaves  que  -Scbehabedcfin ,  Sulbm  des  Gauri- 
des,  avoit  élevés  &  qui  partagèrent  les  Etats  de  ce  Prince  après  &  mort^  fit  la 
guerre  à  Naflireddin  Gobah ,  oc  le  dépouilla  du  Royaume'  de  Multan. 
.  La  Ville  de  Kenaouge  pafle  pour  être  la  Capitale  de  ce  Koyaume  ,  &  c'eft 
dans  cette  Ville  que  quelques  Géographes  Orientaux  ont  placé  le  premier  Me- 
ridîen ,  &  d'où  ils  comptent  les  degrez  de  Longitude ,  en  tirant  du  côté  de 
'Orient. 

« 

m 

.  MOUM.  <^.mot,  qui  fignifîe  proprement  de  la  Cire  &  même  du 'Suif  diez 
les  Perfans  &  chez  les  iWcs ,  eft  aufli  le  nom  propre  d'un  vaillant  homme  par- 
my  les  Perfans ,  lequel  fit  prifonnier  Afrafiab  ^  Roy  des  Turcs  Orientaux ,  qui 
.faifoit  la  guerre  à  Caïkhofrou,  Roy  de  Perfe  delà  féconde  Dynaftie,  nommée 
dus  Caïaniens  ou  Caïanides. 

iiOUMiA.  Ce  mot  qui  eft  formé  de  celuy  de  Monm,  fignifie  k  cfaair 
d'un  corps  humain  confervée  dans  les  Ùbles ,  après  qu'elle  a  -été  enfumée. 
On  en  trouve  auffi  dans  des  fepulcrës  voûtez ,  comme  en  Egypte ,  mais  la  pl« 
grande  partie  des  Moumies  de  l'Orient  fe  tirent  d'ime  Caverne ,  qui  ^  aifez 
proche  de  la  Bourgade ,  nommée  Abin ,  fituée  dans  Ja  Province  de  Fars ,  qui 
eft  la  Perfe  proprement  dite. 

140UNGAKA.    Fcyn  Blangu  &  Jtf anguka. 

MOUNTEKHAL.  Ceft  le  nom  d'un  Florilège  recueilli  des  anciens  Poè- 
tes Arabes  ,  par  Aboulfadhl  Al  Menkhali  ou  Mikhaïl.  Ceft  de  ^ce  Livre  fue 
Thâlebi  a  tire  fon  Ouvrage,  qu'il  a  intitulé  Montékhab  al  Mountekhal. 

IMOURON.  Ceft  ce  que  les  Grecs  appellent  fuf(«9^  qui  eft  proprement  le 
baume  de  Matarée ,  lieu  d'Egypte ,  d'où  les  Chrétiens  Orientaux  tsroient  le 
Chrefme  de  la  Confirmation.  Ceft  pourquoy  tous  ces  Chrétiens  ,  de  qudque 
langue  qu'As  fbient,  ont  confervé  ce  mot  dans  leurs  Rituels. 

^.  MOUS  CH  A  M.     Nom  d'une  des  liles  que  nous  appelions  aujourd*buy  les 
MQdives,    V^ez  le  titre  de  Dambac. 


Prophète,  qui  étoit  fils  d'Amran,  fils  de  Caath,  fils  de  Levi,  fils  de  Jacgb, 
li  eft  fumommé  par  les  Mufulmans  Kelim  Allah  9  à  caufe  qu'il  parloit  fiuni- 
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MOUSSA  Ben  Amran,  Ben  Cahath,  Ben  Laoui,  Ben  Jfacoub.  Ceft  Moyfe 
le 
^ui 
lièrement  avec  Dieu. 

Moyfe  ^  félon  le  Tarikh  Khozideh  ou  Montkheb,  naquit  cinq  cent  &  fis  ans 

4pr^  le  déluge  y  &  perdit  (on  père  un  mois  après  qu'il  fuft  né.     Le  Pharaon 

qui  regnoic  pour  lors  en  Egypte  &  qui  portoit  le  nom  de  Valid  >  avoit  épos- 
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¥é  la  nfêce  (TAmrati ,  nommée  Aifiah  y  laquelle  étoit  par  conféqoent  Coùilne 
^tiermaine  de  Moyfe ,  S^  cette  alliance  rendoit  Amran  des  plus  confidérables  dans 
Ja  Cour  de  Pharaon.     * 

Ce  grand  crédit  d' Amran  n'empêcha  pas  que  Nagîah,  mère  de  Moyfe ,  n'eût 
de  la  crainte  pour  fon  fils  que  Pharaon ,  vu  Taverfion  qu'il  avoit  pour  fa  Na-   ^ 
tion,  ne  le  fift  mourir.    Cette  crainte  luy  fit  exporer  fon  fils  enfermé  dans  un 
petit  coffre  fur  le  Nil,  &  il  arriva  que  le  courant  de  Teau  le  porta  juftement 

J)roche  le  Palais  de  Pharaon,  où  il  fut  recueilli  &  nourri  enfuite  dans  la  Mai- 
on  du  Roy  avec  fes  autres  enfans. 

Moyfe  vêquit  jufqu'à  Tàge  de  (Quarante  &  un  an  dans  le  Palais  de  Pharaon, 
jùfqu'à  ce  qu'ayant  tué  un  JQur"un  Egyptien  qui  maltraitoit  quelque  Juif,  il 
fut  obligé  de  quitter  le  Pays  Se  de  s'enfuir  en  Arabie,  où  il  fut  reçu  par  Schodïb 
ou  Jethro,  grand  Prêtre  &  Prophète  du  peuple  de  Midian,  qui  font  les  Madia- 
nites. 

ScEoâïb  voulut  arrêter  Moyfe  dans  fon  pays  en  luy  donnant  fa  fille  en  ma- 
riage; mais  il  ne  put  le  retenir  fi  long-tems  qu'il  auroit  fouliaité.  Car  Moyfe, 
çrelfé  du  defir  de  revoir  Nagiah ,  ià  mère ,  Haroun  ou  Aarôn ,  fon  frère  aîné , 
&  ceux  de  fa  Nation,  prit  congé  de  fon  beau-père  &  la  route  de  TEgypte  par 
la  Montagne  de  Thour  pu  Tor  ,  qui  eft  le  mont  SimL  Ce  fut  au  pied  de 
cette  montagne  qu'il  reçût  de  Dieu  le  don  de  Prophétie  &  le  comraan  Icment 
3'âller"  trouver  Pharaon^  de'îa'part,  pour  obtenir  de  luy.  la  délivrance  de  foa  . 
.peuple. 

Ge  Prophète  ne  fut  pas  plûtoft  arrivé  en  Egypte ,  qu'il  communiqua  à  fon 
frère  Haroun  Iç  don  de  Prophétie  qu'il  avoit  reçu,  afin  qu'il  le  fer  vit  en  tou- 
tes chofês  pour  l'exécution  des  ordres  de  Dieu.  Ils  fe  préfenterent  donc  tous 
-deux  enfemble  devant  Pharaon ,  auquel  Moyfe ,  faifant  paroître  fa  main  qui 
^toit  d'une  blancheur  &  d'un  éclat  extraordinaire  ,  &  ayant  enfuite  changé  la 
,verge  qu'il  tenoit ,  en  fcrpent ,  ne  put  pas  cependant  obtenir  de  luy  la  délivran- 
ce de  fon  .peuple.  Car  quoique  ce  Prince  fufl;  foit  ébranlé  par  les  grands  mi- 
Àcles.que  Moyfe  fit  enfuite  pour  autorifer  fa  Miffion,  les  Magiciens  qui  firent 
plufieurs  préftîges  pour  contrefaire  les  miracles  de  Moyfe  ,  luy  endurcirent  tel- 
lement le  cœur ,  qu'il  ne  pufi:  fe  réfoudre  d'accorder  la  liberté  à  ce  peuple  que 
Dieu  vouloit  retirer  de  fes  mains.  .  ' 

Moyfe  ne  laifia  pas  de  fe  mettre  à  la  tête  de  Cx  cent  mille  hommes  de  fa 
.Nation  &  de  pafler  par  le  milieu  des  eaux  de  la  Mer  de  Calzum ,  qui  eft  la 
flaer  roure,  où  Pharaon  qui  les  pourfuivoit,  fut  fubmergé  avec  tous  les  fiens. 

Le. même  Auteur  du  Tarikh  Montekheb  écrit,  que. les  Ifraëlites  ayant  paffè 
la  Mer  Rouge  arrivèrent  en  un  lieu  de  l'Arabie ,  nommé  Magtaâ  albahreï;i ,  v 
jBOts  qui  fignifient  l'Union  ou  la  Rencontre  de  deux  Mers,  &  que  Khedher, 
que  les  Mufulmans  les  plus  groffiers  croyent  être  le  même  que  le  Prophète  Elle, 
^ai  ne  vînt  cependant  au  monde  que  long-tems  après  ce  paflàge,  fe  préfenta  à  - 
eux,  pour  leur  fervir  de  Guide  dans  le  gi-and  défert  nommé  Tiah,  qu'ils  dé- 
voient traverfer.         ^ 

Les  Mufulmans  réduifent  le  tems  des  quarante  années  que  les  Israélites  em* 
ployèrent  à  traverfer  ce  défert,  à  quarante  jours,  comme  au  contraire,  ils  font 
monter  le  nombre  des  huit  perfonnes ,  qui  s'enfermèrent  dans  l'Arche  du  tems 
thi  Déluge,  jufques  à  quatre-vingt,  &  ils  difent  aufli,  que  les. difficultez  que  les 
jnêines  Ifi-aëlites  trouvèrent  dans  ce  voyage,  auroient  été  infuxmontables  fans 
.     Tome  II.  B  b  b  b  b  le 
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■  '  /  *  ,     le  fecoups  de  Khedher,  qoe  DJea  leur  envoya  exjwéBRiwtft' |teop  leB  ftrtlteri 

'*  '    ^  ^^/f?      '      Car  ce  fut-là  qHMls  eurent  à  combattre  Aoug'  Anak ,  q«e  J'gCTituw  gdsto  v^ 
i   ''    J  '  ""^-'.'n.    pçiie  Gog,  lequel  éCoit  de  la  race  de  ceux  que  les  Livres  ^^seK.appeUentÀ'nu. 

kim  ou  Geans. 

'  ,  L'on  peut  remarquer  icy  en  paflTant,  à  Toccafi&n  de  eette  maifl  Hanche  |t 
luifante  de  Moyfe  qui  opéra  en  Egypte  toutes  ces  grandes  merveilles,  -doHt  o». 


'-'   ^r    ) 


traordintures  ,  comme  d'im  Médtecra  dont  les  cuiies  font  admirables ,    ëifeat^ 
qu'il  a,  lad  Beïdha ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  la  main  bfaftçbe  éç  Moyfe,  &.le.feiifflp  ooi 
rhaleine  du  MdBe^ 

Quoyque  rhiftoixe  de  Moyfe  fait  coqphéé  afffz  as-  long  cfeœ  tm  ClxipiCw  if 
TAlcoran,  intitulé  Aâraf,  les  Commentateurs  de  ce  Livre  ne  lailïent  pas ^  f^ 
tendre  encore  davantage  &-  de  la  charger  de  plufiears  contes  fabuleux ,  tircK  des 
livres  des  Juifs,  ou  de  je  nç  fçai  quelles  Traditiçns  apciennes,  aqtorifé^s  pannj. 
eux,  &  qu'ils  mêlent Jans  diAînftion  avec  les  Faits  véfîtafaks  ^  foût  coudiçz. 
.  .  ^  ..  dans  nos  Ecritures. 

Z'^-:*  ^^  If  'i<!^ù  Moyfè,  félon  eux,  «'étant  enfui  d'Egypte  fe  retifa  au  Pays  de  Medme,   oit* 

'  ^         '    '       ;yri..'pîûtoft  de  Midianf  ou  des  Madianites  auprès  du  Prophète  Schoâïb,  c'eift  Jeàr<K. 

-  que  Dieu  avoit  envoyé  k  ce  peuple  pour  le  tirer  de  Tldolatrie  dans  laqueNe  fl 
étoit  plongé.    Il  époufa  la  fille  de  ce  Prophète,  nommée  Tfafora,  c'eftSepfeq^ 
Ta ,  &  prît  quelque  tems  après  la  réfohition  de  retourner  en  Egypte  pour  y  vT>ir 
l3  Mère  &  (es  Frères ,  &  s'étant  mis  çn .  chemin ,  il  trouva  fur  les  bords  dNsné 
Tivière  ,  nommée  Aïmen ,  une  Robe  tle  Prophète  avec  «ne  Vçrge  ou  Baflx)u.. 
Auffi-toft  qu'il  fe  fut  revêtu  de  cette  Robe  &  qu'il  euft  pris  cette  Verge  en- 
mam,  fa  main  de\nnt  tout-à-coup  couverte  d'une  Wancfaeuf  éjclatante  >  ftalofs 
Dieu  luy  étant  apparu ,  il  reçut  de  fa  part  Tordre  d'àTfer  trouver  rfeàraon  poqr 
rinftruh-e  en  la  foi  d'un  feul  Dieu ,  &  pour  lui  tlemander  fa  liberté  4w  IfiraSfite» 
'qu'il  avort  réduits  en  fervitiade  ,  avec  la  permiffion  de  pouvoir  aller  en  la: Ter- 
re de  Chanaan,  pour  prendre  poffeffion  de  ^'•ancîcrt  patrimoine  de  leurs  pères. 
Pharaon ,  après  avoir  oQi  les  propofitions  de  ftfoyle  ^  hâ  demanda  xjuel  Igpe 
Il  pouvoit  donner  pour  Taflurer  de  la  vérité  de  fa  Gommiffion  ^  i&  de  h  pus- 
lance  de  celuy  de  la  part  duquel  il  luy  parloit.    Car  les  lettres  de  oréance  éts- 
Prophétes,  luy  difoit-il,  font  les  Miracles,    Moyfe  jetta  auffi-toft  par  terre  la* 
Verge  qu'il  tenoit  en  main,  &  Pharaon  vit  en  znéme  tems  un  Dragon ^p09W)- 
table ,  qui  avoit  la  gueule  ouverte  &  qui  le  regjardoit  fixement..    (^  proéîw  in- 
opiné jetta  une  fi  grande  frayeur  d«îs  le  cotur  cle.  Pharaon  &  de  tow  les^cm,. 
qu'ils  prirent  incontinent  la  fuite,  prièrent  Moyfe  de  faire  diQ>aroiare ce  iqoh- 
,  ftre  &  luy  promirent  de  luy  accorder -fes  demandes.  'Moyfe  prit 'SU^S-toft  ee 
:  Dragon  par  la  tête ,  &  il  ne  fe  trouva  dans  fa  main  que  k  fio^a.  Vtsge  xpiTl 
portoît  auparavant. 

Le  même  Pharaon  s'étant  un  peu  raffuré ,  demanda  à  Moyfe,  s^  n\ivofrpoîOt: 
d'autres  fignes  ou  miracles  à  luy  faire  voir?  Et  Moyfe  loi  ayant  témcrfgné  que 
fon  pouvoir  n'étoit  pas  fi  borné,  lui  monilra  auffi-toft  Ri  main ^  droite  qui.étoit 
auffi  brune  que  fon  vi&ge ,  &.  après  l'avoir  mife  fous  fon  aîffeHe ,  îl-  la  i<edra 
auffi  blanche  que  la  neige  &  au(iî  claire  qu'un  aftre,  dont  Téclat  ^Ëâfiiit  impr^ 
fion  dans  l'air  &  fur  la  terre. 

Ce  Prince ,  après  avoir  vu  ces  deux  chofes  qui  étoient  û  extraordinaires,  af- 
fembia  izQ  €Diifeil>,CQmpofé  des  plus  grands  Seigneurs  de  fon  Etat  >  pour  déik 
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Wef  ttit  et  qa*i}  y  atroit  à  faire  dans  uitô  pareille  conjon^re.  1^  rèfultat  da 
Ccn^ii  fut  y  q^'il  faUoit  entretenir  -Moyfe  de  belles  efpérances ,  &  faire  venir. 
cependant  à  la  Cour  le$  plus  habiles  Magiciens  de  TËgypte  y  dont  le  nombre 
^ÈOît  pour  lors  fort  grand  dans  ie  Pays  appelle  Saïd,  qui  eft  la  Thebaïde,  pour 
les  oppofer  à  cet  homme  qui  leiu:  paroiffi>it.êtreTe  plus  expert  de  tous  ceuxi 
4oAt  on  avoit  eittendu  parler  jufqu'aiors. 

Oa  (fêpêcba  donc  auOi-toft  des  Exprès  aux  Magiciens  les  plus  célèbres  de  tou<* 
te  TËgypte»  aiip  qu'ils  con^aruiTeot  devant  Pharaon.  Sabour  &  Gadour ,  frè- 
fes>  qui  étaient  des  Principaux ,  fe  mettant  en  état  d'obéïr  aux  ordres  du  Prin- 
ce, allèrent  par  le  confeil  de  leur  mère,  vifiter  le  fépulcre  de  leur  père,  pour 
lé  eottfulter  fur  le  bon  ou  le  mauvais  fuccès  de  leuT  voyage.  Ils  Tappellerent 
|»ar  ibn  nom ,  &  lai  leur  ayant  répondu  qu'il  étoit  -  là  pour  les  entendre ,  ils 
Isi  dirent  qu'il  étoit  arrivé  en  Egypte  deux  frères ,  car  Aaron  accompagnoit 
<oûjou{3  Moyfe,  lefquels  avoient  réduit,  fans  armes  ^  ni  foldats,  les  affaires  de 
Pharaon  en  très^mauvais  état;  que  ce  Prince  les  avoit  mandez  pour  s'oppofer  à 
«ux ,  ÔL  pour  combattre  leurs  preftigcs  par  d'autres  encore  plus  grands  ;  qu'ils 
«voient  une  Verge  qui  fe  transformoit  en  Dragon,  qui  devoroit  tout  ce  qui  fe 
préfentoit  devant  lui. 

Le  Përe  ayant  entendu  le  difcôurs  de  fes  deux  enfans,  leur  parla  en  ces  ter- 
nA:  Auffi^toft  que  vous  ferez  arrivez  à  la  Cour  de  Pharaon,  inform^^z  -  vous ,  fi 
la  Verge  dont  vous  me  pariez ,  fe  change  en  dragon  pendant  leur  fommeil ,  on 
feoD?  Car  les  enchantemens  qu  un  Magicien  peut  faire,  n'ont  nul  effet  pendant 
qu'ils  dorment^  &  (cachez  que  s'il  arrive  autrement,  nulle  créature  eft  capable  de 
fefiAer  à  ces  deux  perfonnes. 

Ces  deux  Magiciens  étant  donc  arrivés  dans  la  Ville  de  Monf,  ou  Memfhjsi 
^  ^oit  pour  lors  la  Capitale  de  toute  TËgypte ,  s'informèrent  exaâemênt  de 
WOtes  les  diofes  dont  leur  peré  les  avoit  inftruits  &  apprirent  avec  grand  éton* 
nement  que  toutes  &  quantes  fois  que  Moyfe  &  Aaron  fon  frère  prenoient  leur 
Apoe,  leur  Veçge  devjpnoit  auflitoft  uo  Dragon  qui  veilloit  à  leur  garde,  & 
^  n9  ktiflbît  approcher  d'eux  aucune  perfoûne. 

Les  Magiciens  bien  furpris  d'une  fi  étrange  nouvelle ,  ne  laiiTerent  pas  de  Ib 
prefenter  devant  Pharaon  avec  tous  les  autres  qui  avoient  couru  à  ce  erand 
^âacle,  que  quelques  Auteurs  font  monter  jufqu^au  nombre  de  foixante  oc  dix 
^lîéUe.  Car  outre  ces  deux  frères  qui  étoient  venus  avec  nom  leurs  DifcipleSf 
îk  en  arriva  deux  autres,  nommer  Giaath  &  Mpsfa,  qui  font  peut -» être,  Jaxïh 
tfés,  &  Mambrés,  desquels  Aint  Paul  fait  mention  5  dont  la  fuite  n'étdit  pas 
moindre.  £t  enfin,  le  grand  Simeon,  Chef  &  Souverain  Pontife  de  tous  les 
Prêtres  d'Egypte ,  &  de  tous  eetix  ^ui  faifoient  profâflfen  {tartiçulîère  de  M^e» 
i^nt  auffi  cm  grande  ccnsipagnie^ 

Tous  œt  Prêtres  Idolâtres  &  Magiciens  avoient  préparé  des  bsguettet  &  des 
cordes  pow  contrefaire  le  miracle  de  Moyfe  ^  &  auffi -toft  "que  ce  Prophète  eut 
îetté  fa  Verg0  par  teri^e,  &  qu'eHe  lut  devemrë  \m  Serpent»  ils  jecterent  auffi 
leurs  baguettes  &  leurs  cordes  qu'ik  avoteût  remplies  de  vif  argent  au  dedam^ 
lesquelles  fe  mirent  en  mouveibent  &  firâit  plufieurs  pMs  &  ftpOs  le$  uns  fur 
ks  autres^  auffi -toit  qu'elles  fentireot  la  chaleur  du  terrain  échauffé  par  les  ra- 
yons du  SoIelL  Là  plupart  des  Speâatem^  qui  n'ofbiédt  pat  appi^cher  de  fi 
près,  crurent  d'abord,. à  voir  le  mouveaient:  de  ees  fibguctttes,  qoe  c'étoientde 
«erîtabka  S«(i»ctasf  mais  Hb  ta  âoram;  bientôft.desabliièz  iodSyi'ib  tirent  que  le 
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Serpent  dfe  Moyfe  mît  en  pièces  &  dévora  tous  ces  fâuï  Serpenr,  &  fis  ftiren*^ 
fi  effrayez  de  ce  fpe6l:acle  qu'ils  prirent  tous  la  fuite ,  auflî  bien  que  les  Magr*. 
ciens  mêmes  qui  commençoient  à  craindre  pour  leurs  propres  perfonnes-. 

Sabour  &  Gadour  reconnurent  fur  le  champ  la  puiffance  du  vitu  Dieu  au  nom 
duquel  Moyfe  parloit.  Us  l'adorèrent  en  la  prefence  même  de  Pharaon  qui  dé- 
fendoit  à  fes  fujets  d'en  adorer  un  autre  que  lui-,  &  ils  perfiflerent  dans  leur 
profcflîon  de  foi,  non  -  obftant  toutes  fes  menaces,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  con- 
damnez à  avoir  les  pieJs  &  les  mains  cou;^ées,  &  à  ctre  enfuite  attachez  à  des 
gibjts,  fur  la  fauffe  fuppofition  que  ces  gens- ci  avoient  été  gagnez. par  Moyfe 
&  par  les  Ifraëlites,  pour  favorifer  leur  délivrance; 

Les  Principaux  Confeillcrs  de  Pharaon  remontrèrent  k  ce  Prince,  qu'il  étoît 
étrange  de  voir  qu'il  punift  fes  propres  fujets j  &  pardonnait  k  Moyfe  &  aux. 
Ifraëlites.  Mais  Pharaon  qui  fçavoit  bien  n'avoir  pas  le  pouvoir  de  rien  entre». 
prendre  contre  Moyfe,  leur  répondit:  Le  châtiment  que  je  prépare  aux  Juiô 
efl  beaucoup  plus  grand  que  vous  ne  penfez.  Car  je  les  extermineray  tous  dans 
peu  de  temps  par  le  commandement  que  j'ai  fait  aux  Sage -femmes,  ^de  mettre 
à  mort  leurs  enfans  mâles,  &  de  ne  rcferver  que  les •  femelles. .  Beïdhaoui.  Za» 
mahhfcharU     Hou(faïn  f^aêz^  6fr. 

Dans  le  Chapitre  Avîraf,  qui  a-  déjà  été  cité,  Mahomet  fôît  dire  à  Dieu  ces^ 
paroles:  Nous  avons  écrit  pour  Moyfe  fur  des  'Tables  toutes  ces  chofes  m  particui 
lier^  qu'ils  (c'eft-à-dire  les  Ifraëlites  )  doivent  ohferver^  tant  à  r égara  de  ce  qui 
efl  commandé  y  que  de  ce  qui  ejl  défendu  y  &^  recevez  •  les  -  avec  refpeEt  ^  commaniez  k 
yétre  peuple  de  les-  garder  Jmgnet^ement.  v  katabna  laho  fi  alaJouah  men  koUcbeî^ 
mousedhat  taffilan  lekol  fchei.  Les  Interprètes  qui  ont  été  déjà  citez ,  glofent 
tinfi  ce  paflàge:  Nous  avons  ordonné  à  la  plume,  ou  au  buriircelefte  d'écrire, 
ou  de  graver  ces  Tables ,  ou  bien  nous  avons  commandé  à  Gabriel  de  fe  fervir 
de  la  plume,  qui  efl  l'invocation  du  nom  de  Dieu,  &de  l'encre  qui  eft  pi^éê 
dans  le  Fleuve- des  lumières,  pour  écrire  la  Loy. 

Le  nombre  de  ces  Tabl^  va  jufqu'au^ nombre  de* fept  félon  quelques-uns,  & 
félon  les  autres  jufqu'à  dix.  Mais  les  Hébreux  n'en  comptent  que  deux.  Ces 
Tables  qui  avoient  chacune  dix  ou  douze  coudées  de  longueur ,  étoient ,  felon 
quelques  Auteurs,  faites  dune  efpéce  de  bois  que  les  Arabes  appellent,  Sedr^ 
ou  Sedrit,  qui  efl*  une  efpéce  de  Lot,  que  les  Mufulmans  plantent  dans  le  Pa- 
radis^"" Les  autres  veulent  qu'elles^ itifrent  de  Rubis  rouge ,  ou  Ëicarboucle; 
Mais  la  plus  commune  opinion  eft,  qu'elles  étoient  faites  d'Èmeraudes,  au  de- 
dans desquelles  les  Caraâeres^  étoient  taillez,  enforte  que  Ton  les  pouvoir  lire  dt 
tous  les  cotez. 

Moyfe  apportoit  ces  Tables  du  haut  de  la  Montagne  au  peuple,  lôriqu*îl  ap» 
prit  la  fabrique  du  Veau  d'Or.  Cette  nouvelle  échauffa  tellement- le  zèle  qu'il 
avoit  poixr  Thonneur  de  Dieu  &  pour  le  falut  de  fon  peuple,  qu'il  les  jetta  par 
terre.  Quelques  Interprètes  difent,  qu'il  ne  les  jetta  pas;  mais  qu^il  Jesiaiilà 
tomber  de  fes  mains  &  qu'il  fembla  quMl  le^  avoit  jettées.  Mais  de  quelque  ma- 
nière/que  cecy  foie  arrivé,  les  Tables  forent  rompues  A  les- morceaux  furent 
tepoftoz  au  Ciel  par  les  Anges,  à  la  reftrve  d'une  fèule  pièce  de  la  grandeur 
d'une  coudée  qui  demeura^  fur  terre ,  &  qui  depuis  fut  mue  &  confervéô  dans 
TArchc  d'Alliance.  C'eft  cette  Table  qui  poite  le  nom  :  de'  Ho(b  v-  Ràhmat, 
^'cft-à-dJre,  La  Table  de  la  Mifericorde. 
'   jyojLilIà'ia.  Vâez  rapporte  la.  Tn^adition  fuivwtê  f^indée  fur  quelques  paroles  de 
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rAlcoran  quî  font  couchées  dans  le  Chapitre  A'araf ,  &  qui  feront  citées  à  la  fin  dé 
cefte  Hiftoire,  à  fçavoir,  que  les  Ifraëlites  ayant  reçu  de  Moyfe  la  Loy  que 
Dieu  lui  avoit  donnée  fur  le  Mont  Sinaï,  quelques  incrédules  dirent  -  parmy  eux, 
que  Dieu  ne  lui  avoit  point  parlé,  &  qu'il  avoit  écrit  lui-même  fur  Ls  Tables  ce 
qu'il  lui  avoit  plu.  Ce  murmure  fut  caufe  que  Dieu  commanda  à  Moyfe  de 
choîfir  foLxante  &  dix  d'entre  les  Anciens  du  peuple  pourjes  faire  monter  âv.eç 
lui  fur  la  Montagne,  afin  qu'ils  fuflent  témoins  de  ce  qu'il  lux  diroit. 

Moyfè  en  exécution  des  Ordres  de  Dieu ,  choifit  foîxante  &  dix  perfonnes 
d'entre  les  douze  Tribus  du  peuple  &  lès  conduifît  avec  lui  fur  le  fommet  du  Mont-. 
Sinaï.  Maîs^  auffi-toft  que  ces  foixante  &  dix  perfonnes  y  furent  arrivez,  une 
nuée  épaifie'les  fepara  de  Moyfe  qui  entra  dans  la  nue  &  parla  feul  avec  Dieu. 
Pendant  cet  entretien  les  Vieillards  fe  profternerent  en  terre  &  entendirent  les 
paroles  que  Dieu  dît  à  Moyfe,  qui  confiiloient .  en  ce  que  les  Arabes  appellent^ 
Erar  u  Nehi;  Vâad  u  Vaîd,  c'çft-à-dire,.en  préceptes  affirmatifs  ou  négatifs,, 
en  promefles  &  en  menaces, 

Moyfe  après  avoir  reçu  les  Ordres  de  Dieu ,  fortît  de  la  nue ,  &  dit  aux 
Vieillards  :  Vous  avez  oui  tout  ce  que  Dieu  m'a  dit ,  fur  quoi  ils  lui  replique^v 
rent ,  nous  avons  véritablement  oui  des  paroles  j  mais  nous  ne  pouvons  pas  fça- 
voir  qui  les  a  proférées,  puisque  la  nuée  nous  empêchoit  de  le  voir,  de  forte 
que  fi  vous  voulez  que  nous  ajoutions  foi  à  vos  paroles,  faîtes  nous  voir  ï 
découvert  ce  Dieu  qui  vous  parle,  &  ce  fut  alors  que  la  colère  de  Dieu  éclata  fur 
ces  incrédules  par  un  tremblement  de  terre  ,  excité  par  un  bruit  épouvantable ,  & 
accompagné  d'un  feu  dévorant  qui  les  confuma  tous,fuivant  ce  qui  eft  porté  dans 
le  même  Chapitre  A'araf,  qui  a  été  déjà  cité,  par  ces  paroles:  fa  lama  akhadhâ- 
thom  alragfat,.c'efl:-à-dire,  &  alors  un  tremblement  les  furprit  ^  ce  que  quelques 
Interprètes  entendent,  non  point  d'un  tremblement  dé  terre  j  mais  d'un  tremble* 
ment  de  tout-  leur  corps,  dont  tous  le3  membres  furent  tellement  disloquez ^ 
qu'ils  demeurèrent  dans  une  agitation  continuelle, 

L'Hift;oirc  du  Veau  d'or  qui  n'eft  touchée  que  légèrement  par  Mahomet  dans  ' 
le  môme  Chapitre,  fe  trouve  beaucoup  plus  étendue  chez  les  Interprètes  dit 
Verfet  de  l'ATcoràn  qui  en  parle.  Voxi  le  paflage  du  texte  Arabique:  Vatra- 
ihadh  Caum  Mou/Ta  men  bâdehi  men  Hblaïhem  âgelan  giafedan  laho  khaouar^ 
c'eff-à-dirc,  Les  Ifraëlites  y  après  que  Moyfe  les  eut  quittés  ^  pour  monter  fur  la 
Montagne  de  Sînaîf ,  firent  de  leurs  bracelets'  &  autres' omemens  de  métal  uri  veau 
qui  ri  et  oit  qu'un  corps  fans  orne  ,  ^  qui  mugijjoit  néanmoins  comme  un  bœuf. 

Voici  de  quelle  manière  les  Interprètes  racontent  cette  Hiftoire.  Quand  les 
Ifraëlites  furent  fur  le  point  de  partir  d'Egypte  pour  ôter  aux  Egyptiens  tout 
foupçon  de  leuf  fuite ,  ils  feignirent  de  faire  des  nopces  entr'eux ,  &  emprunt 
terent  pour  cet  effet  de  leurs  voifins  des  colliers ,  des  bracelets ,  &  autres  fem^ 
blables  ornemens  de  femmes  qui  fe  trouvèrent  être  de  drfilérens  métaux,  &  après 
qu'ils  eurent  paffé  la. Mer* rouge, &■  que  les  Egyptiens  euflTént  été  fubmergez ,  ils 
trafiquèrent  entr'eux  de  ces  bijoux  quî  leur  étoienl:  demeurez  entre  les  mains; 

Sameri,  un  des  principaux  Chefs  du  Peuple  Jùîf ,  voyant  ce  trafic,  avertit  Aa^ 
ron  qui  commanJoit  pendant  l'abfence  de  Moyfe  fon  frère,  de  ce  commerce  qui 
ne  lui  paroifFoit  pas  jufte,  Aaron  fur  cet  avis  ordonna  à  Sameri  de  ramalTer 
tous  ces  ornemens ,  &  de  les  garder  en  dépôt  jufqu'au  retour  de  fon  frère ,  quî 
étoit  alors  fur  le  Mont- Sinaï^  &  Sameri  ayant  exécuté  l'ordre  d'Aaron,  crut,, 
comme   il  étoit   habile  dans  la  fonte  des   métaux,  qu'il   étoit  à  propos^  de 
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mettre  toutes  ces  pftces  qui  étoient  (Tor^  d'argent  éc  d'autres  matièfes ,  Afflstti 
fourneau  pour  n*en  faire  qu'une  maffe  qui  pourrait  fervir  aux  ufages  que  Moyft 
en  voudroit  faire.  Tous  ces  métaux  fondus  enfemble  formèrent ,  comme  «"Ji 
avoient  été  jettes  dans  un  moule ,  la  figure  d'une  efpece  de  Veau. 

Les  Ifraëiites  y  accoutumez  encore  à  Fldolatrie  ^  Egyptiens,  eurent  d*abont 
ûûelque  vénération  pour  cette  figure,  ce  qui  fit  que  Sameri  prit  un  peu  depoo^ 
Uere  qu'il  mit  dans  la  gueule  du  Veau,  lequel  auffi-tôt  commença  à  mugir.  Les 
ifraëlites  qui  portoient  déjà  du  refpeft  à  ce  Veau  qui  n'avoit  ni  voix,  ni  mou- 
vemerir,  ne  1  eurent  pas  plutôt  entendu  mugir  qu'il  fe  proftemerent  devant  lui 
&  Tadorerent  comme  leur  Dieu.  Cette  terre  ou  poui&ere  qui  fit  mugir  le  Veau, 
flvoit  été  ramaÛTée  par  Sameri  de  delTous  les  pieds  du  cheval  de  Gabriel,  on  de 
Khedher ,  lorfquMl  marchoit  à  la  tête  àa  uamp  des  liraclites  dans  le  défère 
C'efi:  pourquoi  elle  eut  la  vertu  de  donner  h  vie  &  le  mouvement  à  une  fia* 
tuS  de  métal ,  fuivant  ces  mêmes  Interprètes. 

Mais  laifTant  à  part  les  rêveries  de  ces  Auteurs ,  ceux  qui  traitent  plas  ferieih 
fement  de  la  manière  dont  Dieu  parla  à  Moyfe ,  les  uns  prétendent  que  Moyfe  en- 
tendoit  la  Voix  de  Dieu  qui  lui  parloit  (ans  que  le  peuple  Tentendh.  Abou  Manfor 
dit  dans  fes  Taouilat,  que  le  peuple  entendoit  un  bruit  ,'&  par  le  moyen  de  ce  bruit, 
la  parole  de  Dieu.  Mais  Abou .  HalTan  de  les  Afchâriens  fes  Difciples,  foûtien- 
nent  aue  Moyfe  entepdoît  les  paroles  de  Dieu,  men  gaïr  vafetbat,  c'eft-i 
dire,  fans  aucun  milieu,  &  fans  voix.  Ebn  Faurekh,  Dofteur  /^fchârien, ef! 
auffi  du  même  fentiment  félon  le  témoignage  de  Mohammed  Ben  Caffem,  le* 
quel  dit  auffi  que  Moyfe ,  étant  charmé  de  la  parole  de  Dieu ,  loi  demanda  la 
grâce  de  pouvoir  voir  fa  face;  mais  Dieu  lui  répondit:  Lann  teram:  Vous  ne 
fa  verrez  point  affurement  ;  car  cette  veuë  eft  '  impoflSble  à  un  homme  mor- 
tel ,  fur  quoi  un  Poëte  Perfien  a  fait  ces  Vers  :  La  beauté  Immortelle  deman- 
de un  œil  immortel  pour  la  contempler. 

Les  Hiftoriens  Mahometans  font  vivre  Moyfe   &  Aaron  du  temps  de  Ma- 
ç  ^  f  rf-"  nougeher ,  feptième  Roy  de  Perfe ,  de  la  preùiièr e  Dynaflie ,  &  comptent  depuis 

^^'^^'  fa  HKMt  jufqu'à  la  première  année  de  THegire,  deux  mille  trois  cent  quarante- 

iêpt  ans,  ce  qui  ne  s^accorde  pas  exaélement  à  notre  Chronologie. 

Il  y  a  pluGeurs  chofes  qui  regardent  ce  grand  Prophète  dans  les  titres  de  F^ 
raoun»  qui  eft  Pharaon ,  de  Caroun,  qui  eft  Coreh,  deSaoum»  ou  du  jeufne,& 
d'Amial,  qui  font  les  Oeuvres  deTor,  de  Sina&c. 

.  MOUSSA  Ben  Giafar  Sadik.  .  Ceft  le  Vil  des  douze  Imams  que  te 
Schiites  révèrent  U  naquit  l'an  128  de  T Hégire  entre  la  Mecque,  âcMedi* 
ne,  dVne  mère,  nommée  Hamidab  Se  furnommée  Berberiah,  à  cau&^'ellc 
étoit  native  de  Barbarie. 

Giafar  Sadik,  père  de  cet  Imam,  avoit  eu  un  fils  nomoté  lûnael,  quiéCoit 
Taîné  de  MouÛa  ;  mais  il  mourut  avant  ion  père  qui  tranfera  la  fucxrdfioa  d'IP 
miël  fur  la  tête  de  Moufla  fixi  Cadet.  Cepencknt,  les  Ifiaaëliens  qui  ont 
fondé  deux  Dynafties,  comme  Ton  peut  voir  dans  leur  titre,  prétendëot  qoe 
cette  fucceffion  n'a  pas  été  légitimement  transférée  ^  &  OHnpcent  cet  libiat 
fils  aîné  de  Giafar,  duquel  ils  ont  tiré  leur  nom,  pour  le  feptième,  venCf 
ble  &  légitime  Imam ,  &  veulent  que  la  fiicceflion  des  imami  ait  été  câfitiouéc 
au»  la  poùmté  de  cet  lûnaëlL 

le 
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lefCbaUTa  Hv<nm  A/L  Rafdil!.  cragœnt  :que  càc  lowii)  i)Bi  fitlToit  t»  dmwre 
I^Medine,  ne  donnaft  occoûon  ouprçtçate  à  ceux  gui'ôuroienc  voulu  exciter 

Quelques  troubles  en  Arabie,  le  fit  venir  â  Bagdet  &  !e  mît  à  h  ^rie  d'un 
e-fcs  Officiers.    Mais  fes  foupçons  augmentant  toujours,  il  le  fit,  quelque  tempa 
après,  empoifonner  par  lahîa  Ben  Khaled  fon  Vizir,  de  peur  qu'il  "ne  lui  échiçw 

dis  insins* 

MouiEi  saourut  à  Tâge  d&  qioquinte<^q  an»  ou  «nvjroa,  Vm  1^3  ^  VH^ 
giœ ,  &  laiâk  pour  fim  fuQceâêar  en  la  dignité  d'IaW,  ibu  fils  a$né  AlU  fur^ 

«UDiîaidha. 

Le  titre  le  plus  ordinaire  que  l'oci  donne  à  Imam  Moii&a ,  eft  celui  ^d* Al  TMèi^ 
)iem,  c'eA-à-dire ,  le  Débonnaire,  coaune  auffi  çeli|i  de  Saiber,  qui  figoifiiP  pa- 
tient ,  parce  ^11  retenoit  &l  moderoôt  (a  colère ,  &  qif il  foiiffroit  conftasMBent 
les  affligions  qui  lui  arrivoient^  On  le  trouve  auflî  Couvent .  quailifié  de  celnl 
d'Amin ,  qui  fîgnifîe  le  Gardien  fidèle  da  dépôt  de  la  ¥09  &  de  la  Tcaditiosi» 

MOiJSS  A  Tim  B«4£îdfchan.  Ceft  je  troifiéme  fifi  de  h^ifisutl  éi  nosir 
Sultan  des  Turcs  Otbmanides,  lequel  après  avoir  défait  Jfia  fonn?ere  pwfiié,  ^ 
dépouillé  Soliqian  fon  aîné,  des  Etats  qu'il  ctevoit  légitimement  poflcder  apr^ 
la  mort  de  fiajazet  fon  père,  fut  reconnu  pour  légitime  Sultan  <tes  Ottomans^. 
A  régna  aflèz  parfiblexnent  pendant  trois  ans  &  fîx  mois. 

Mais  Mahomet,  Cadet  de  Mouâa^  qui  étoit  à  AoKifie,  VxUe  Ad  Cappadoc^:». 
ayant  obtenu  de  l'Empereur  Grec  le  pafj^ge  par  Conftantinople  ,  entreprit  de  le 
dépofieder,  &  il  lui  fut  aifé  de  le  faire  par  la  révolte  des  Janif&ires,  h  du  x^S» 
lie  la  Milice,  lefquels  manquant  de  fidélité  à  MoulTa,  l'ahandonni^renC  &  le  mi- 
£^t,  pour  ainfî  dire,  entre  les  mains  de  fon  frère  qui  le  fit  étranger  Tan  81^ 
de  THegire,  qui  eflr  je  14,1  j  de  J.  C. 

Moulin  eut  pour  Aioceflfeur  ce  même  Mahomet,  qui  fût  le  premier  du  nom: 
totre.  les  Sultans  Oclunimtdes>. 

M  OU  S  S  A  Ben  Nailir.  Ceft  le  nom  d'^  Perfi^nn^e  ^'Abdala?î«,  Couver^ 
jieur  d'Egypte,  envoya,  par  Ordre  de  Vàlid,  Khalife  de  la  Race  des  Ommi^t 
fon  neveu,  Tan  89  de  THegire,  en  Afrique,  pour  la  jouvemen 

Ce  Moufla  fit  de  grands  progrès ,  principalement  le  long  de  la  Goile  Mariti-- 
me,  encePaysJà,  &  étendit  ion  Gouvernement  jufqu'au  détroit.  Il  conquît 
auflî  les  Ifles  de  Sardaigne  &  de  Corfe ,  &  en  Pan  92  de  la  même  Hégire ,  il 
fit  paffer  fur  une  grande  Flotte  &  avec  une  puiflfante  Armée ,  un  de  fes  AfFran- 
ehis,  nommé  Tharek  Ben  Ziad,  en  Efpagne,  pour  la  conquérir,  &  cette  entre- 
prife  lui  réuffit  fi-bien^  que  les  Arabes  fe  rendirent  les  Maîtres  de  la  plus  gran* 
de  partie  de  ce  ^nd  Pays ,  qu'ils  ont  pofledée  pendant  l'efpace  de  huit  cent 
ans.    f^(^tz  les  titres  d'Andalous,  &  de  Tharek. 

MOUSSA  Ben  Aimran.  Ce  nom  qai  eft  celui  de  Moyfë,  eft'  auffi  celai  que 
portait  UQ  âuneux  Impofteur  qui  fe  dilbit  être  le  véritable  Moyfe  le  Legifla- 
teur ,  refluTcitié  dus  ia  pedônoe..  Vitytz  le  titre,  àx  Ki^tile  Mamoa  >  fous  le> 
mael  il  vivoic 


MOUSSA  Al  Kemntni.    Vuyez  Kermani; 
UOUSSABenlaflàr.   Ttof^s  Abou  liCiher.. 


M  OU  S  S  Aï 
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MOUSSA  Ben  MaïmoiL    l^oyez  les  titres  (rA1>ou  Amran  &  de  Klalmon. 

MOUSSA  Ben  Schaker.  Foyez  Schaker.  Ce  Perfonnage  eut  trois  enfaw 
qui  furent  tous  trois  excellens  dans  les.  Sciences  ,  fous  le  règne  du  Khalife 
Mothâdhed. 

MOUSSAL,  ou  Mouffol.    Il  y  a  deux  Villes  qui  portent  ce  nom.   La 

Eremiere,  qui  porte  le  nom  de  Mouflal  Ai  A'tîk ,  c'eft-à-dire ,  rancienne  Mouf- 
il,  &  que  plufieurs  croyant  être  l'ancienne  Ninive,  la  Capitale  des  Aflyriens, 
e&  la  plus  proche  de  Mardin>  &  la  féconde  qu'on  appelle  fimplement  aujour- 
d'hui ,  Mouflal  y  eft  celle  que  nous  nommons  vulgairement  »  Mofuî.  Ces  deux 
Villes  font  fituées  fur  le  Tigre ,  &  la  première  doit ,  félon  les  Auteurs  Perfiens, 
fa  fondation  à  ïahmurath ,  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie.  Les  Tables 
Arabiques  lui  donnent  77  degrez  de  Longitude ,  &54  degrez,  30  minutes  (k 
Latitude  lëptentrionale. 

Cette  Ville  fut  affiegée  par  Saladin  Tan  de  IHegîre  578  9  mais  ce  Prince  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiège  que  les  Habitans  foûtinrent  avec  une  fermet<S  incroya- 
h\e.  Les  Mogols  la  prirent  l'an  659  y  trois  ans  après  la  prife  de  Bagdet,  & 
Samdagou  qui  les  commandoit  ne  fit  alors  aucun  quartier  aux  Mufuknans,  & 
tn'épargna  que  les  Chrétiens. 

Mouflàl  ne  laiilà  pas  de  fe  rétablir  après  la  ruine  qu'elle  avoit  fouferte  de 
Ja  part  des   Mogols  Ginghizkhaniens ,  mais  Tamerlan   l'ayant  affiegée  avec  fes 
nouveaux  Xartares  fan  796,  il  la  défola  de  telle  forte,  qu'elle  n'eft  plus  en- 
core aujourd'huy  qu'une  Ville  fort  peu  <ronfiderabIe'. 

Abou  Racoub  a  compofé  THiftoire  de  cette  Ville ,  dans  laquelle  il  décrit  fort 
amplement  tous  les  changemens  qu'elle  a  foufferts  fous  divers  Princes  qui  y  ont 
commandé,  &  il  a  intitulé  fon  Ouvrage,  Akhbar  Mouffal 

Plufieurs  grands  Perfbnnages  font  fortis  de  cette  Ville  &  ont  pris  le  furnoin 
d'Al  MouifaJi,  tels  que  font  Ibrahim  Zehireddin  Naccafch,  A'zzeddin)  &pl9- 
fieurs  autres  dont  il  eft  fait  mention  dans  cet  Ouvrage.  Un  des  plus  célèbres 
•d'entr'eux  eft  Aboul  Abbas  Ahmed  Ben  Mouffa,  mort  l'an  622  de  rHegirC) 
•qui  a  compofé  le  Faïflal,  le  Megil  aleitiab,  &  qui  a  abbregéle  Ahïah  de  Gazai 
ypyez  tous  ces  titres  en  leur  particulier, 

MOUSSALL  Ce  mot  qui  fignifie,  natif,  ou  originaire  de  MoulTaUeft 
devenu  le  fûrnom  du  plus  excellent  Muficien  des  Arabes  &  des  Mufulmans, 
lequel  on  ^pelle  ordinairement ,  Nadim  Al  Mouflali ,  quoiqu'il  ne  fût,  ni  na- 
tif, ni  originaire  de  Mouflal;  mais  feulement  à  caiiîe  qu'il  y  avoit  établi  fi  de- 
meure, Aboulfarag'  Al  Esfahani  qui  eft  auffi  le  plus  fameux  Chanfonnier  des 
Arabes,  fait  fouvent  mention  dans  fes  Ouvrages  de  cet  excellent  Muficien. 

Le  Khalife  Mahadî ,  fils  d'Al  Manfor,  fut  le  premier  Prince  devant  lequel 
chanta  Mouflali  accordant  fa  voix  avec  le  Lut,  ou  la  Mandore,  que  Manfor, 
.ûwnommé  Zulzul ,  touchoit  excellemment. 

Hiroun  Al  Rafchid,  fils  de  Mahadi,  cinquième  Khalife  des  Abbaffides,  s'étfflt 
jun  jour  brouillé  avçc  une  de  fes  Maîtreflès  nommée  Maridah ,  qu'il  airaôit  ce- 
pendant jufqu'à  Texcez,  &  cette  mefintelligence  ayant  déjà  duré  quelque-tempSj 
commença  à  s'ennuyen  Giafar  Barmeki  fon  Favori  qui  s'en  aperçut,  commsn- 
da  à  Abbas  Ben  Ahnaf ,  excellent  Poëte  de  ce  temps^là  ,  de  compofer  quelques 
vers  fur  le  fujet  de  cette  broûillerie.  Ce  Poëte  exécuta  Tordre  de  Giafar  qui  fit 
cji^uter  ççs  vers  par  Mouflali  en  prçfence  du  Khalife,  &  ce  Prince  fut  telJe- 
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ment  touché  de  la  tendrefle  des  Vers  du  Poëte ,  &  de  la  douceur  de  la  voix 
du  MuQcien  qu'il  alla  auflî-tôt  trouver  Maridah ,  &  fit  fa  paix  avec  elle.  L*- 
Dame  étonnée  de  ce  changement  fi  fubit  du  Khalife,  lui  en  ayant  demandé  la 
caufe,  ce.  Prince  la  lui  raconta,  &  elle  fentit  fi-bien  Tobligation  qu'elle  avoit 
à  ces  deux  perfonoes^  qu'elle- leur  ^  prefeiu  à  ^acun*  dejdisMpiUjir  drachmes, 
&  Haroun  de  jfoircôté  ,  pour  témofgtwr  la^joyèqu'tt  avbitSiè  (Jette  reconci- 
liation, leur  en  fit  donner  à  chacun  vingt  mille,    lien  Khakkan. 

MOSSIÇAH,  &  Motriffld;  Les  Arafcles  ont  pris  ce  nom  des- Grecs,  &'  ap- 
pelleot  ainfi  la  Mufique,  quoique  dans  kux  langue ,  ils  la  novimeiit  au0î  £1m 
aliBian,  &i  Flm  angan. 

Saïdaoui  a  compofé  un  Livre,  intitulé  Fiârefat  ^ng^,  qui.Kb  {prouva dans  la^ 
Bibliothèque  du  Roy,  n*.  1146. 

Il  y  a  encore  parmi  les  Arabes  des  Livres  compofez  fur  les  Inftrumens  de. 
Mufique,  qu'ils  appellent  Alat  alâgibat  al  Moufficaouiat. 
"  Les  Perfôns  ont  plufîeurs  airs  5:  tons  de  Mufique  quTls  appellent  Pefdeh,  aux- 
quels ils  donnent  le  nom  de  leurs  anciens  Rois  ,  &  de  leurs  plus  célèbres 
Muficiens.  On  en  parle,  dans  cet  Ouvrage  foi»  fes  difflerens  titres.  Et  lorii 
qu'ils  veulent  exprimer  la  voix  harmonieuîe  dey  gens  cte  quelque  Pays,  ils  difeut 
que  leurs  enfans  pleurent  &  crient  eu  Mufique  dès  le  berceau. 

Moufficah,  ou  Mouffical,  fignifie  aufi  en  Pérfien  &  en  Turc^  une  efpece 
de  fiflet,  aflez  femblable  à  ceux  de  nos  Chaudronniers,  &  c'efi:  proprement  l'an* 
tienne  Fkitc  de  Pan,  dont  Virgile  ;parle  dw^:fesr^|^:o^iqJIQ«.  è  .-i  -l 

IdOUZA.    Figue,  dt  JFigukr  des  Indea    Pbym  Mâûuz^       ci 

MOUZDELIFA,  &,-  Mozdelifth.  CTeft  le  nom  d'un  lieu  de  làttecque, 
où  les  Pèlerins  font  quelques  cérémonies  particulières  en  vifitant  la  Câbah,  ou 
Maifon  quarrée  du  Temple  de  la  Mecque, 

Ce  lieu  efl:  au  dehors  du  Temple  &.  en  eft  comme  le  Veftibule.  C'êfl:  pour 
quoy  les  Mufulmans  l'appellent  encore  Mafchâr  alharâm. 

MOUZENl,  ou  Mdzem;  Mokhtaflàr  Al  Mozéni.  Foytz  le  titre  (TlbrahUn 
M  Merouzi.  •    .  <^ 


•     •  < 


MIN  DU    TOUE    SECOND^ 


terc  «:  BOTS: 


NOTE    DES    LI  B  R  A  ÏRES. 

i  fécond  Tome  eft  devenu ,  malgré  nous ,  encore  plus  foit 
que  le  Premier ,  parce  que  nous  avons  jugjé  ne  devoir  pas 
divifer  la  Lettre  M. 


ERRATA^ 


Du  Tome 


Page  i7t  à  Ik  tête  ADALMALEK  Hfez  ABDALMALEK. 
Page  24,  ligne  35,  l'an  de  THegire,  o/MtfoB  15a 
Page  606,  ligne  24,  Gas>  lifez  Gao^ 


De  rimpritnerift  dô  JAQUES    VAN    KARNEBEEE, 
hti^imw  de  la  Ville  £f  du  petit  Scem  de  la  Provime  d^HoUaade^ 
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